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LIVRE  XXX. 


Suite  de  la  Marine  des  François  fous  le  régné  de  Louis  JfIV. 

A flotte  arrivée  d’Irlande  à la  vue  de  Breft 
le  4 Mai  fous  les  ordres  du  Marquis  d’Am-  u,‘  Flk*’'î0‘,> 
freville  y débarqua  cinq  mille  Irlandois  qui 
pafloient  en  France  pour  entrer  dans  les 
troupes  du  Roi,  8c  la  plupart  des  vaiflèaux 
dont  elle  étoit  compofée  fut  jointe  à ceux 
que  l’on  équipoit  dans  ce  port  avec  toute  la  diligence  poiG- 
ble.  Cette  nouvelle  flotte  groflîe  des  vaiflèaux  que  l’on  fit 
venir  de  Dunquerque  8c  de  ceux  que  le  Comte  de  Chateau- 
Renaut  amena  de  Toulon  , fc  trouva  forte  de  foixante  dix- 
huit  vaiflèaux  de  ligne  , trente  brûlots  8c  quinze  galeres  % 

Tome  III.  A 
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- fans  compter  les  frégates  & les  bâtimens  de  charge.  Elle 

dm  François,  mit  à la  voile  le  îj  Juin  par  un  vent  favorable , mais  qui  fut  de 
1690.  peu  de  durée.  Car  à l’entrée  de  la  Manche,  les  galeres  furent 
obligées  de  relâcher  au  Camaret,  & la  flotte  lutta  longtems 
contre  la  mer  &les  vents  avant  de  pouvoir  joindre  les  enne- 
mis. Elle  étoit  command  e par  le  Comte  de  Tourville,  & par- 
tagée en  trois  efeadres  , chaque  efeadre  en  trois  divifions. 
L’avant-garde  ,fous  les  ordres  du  Comte  d’Etrées  , portoic 
pavillon  bleu  & blanc  -,  le  corps  de  bataille  où  étoit  l’Ami- 
ral avoit  le  pavillon  blanc,  & le  bleu  étoit  celui  de  l’arrie- 
re-garde , que  conduifoir  le  Comte  de  Château  - Renaut. 
Pour  donner  une  connoiflance  plus  exafte  de  cette  grande 
flotte , nous  mettrons  ici  l'ordre  de  bataille  avec  le  nom 
des  vaïfleaux  8c  de  leurs  Commandans , & le  nombre  des 
Canons. 

AVANT-GARDE. 


Noms  des 
Bâtimens. 

Commandans. 

Canon 

Le  Terrible. 

Pannetier. 

72 

L’Illurtre. 

Romadec. 

70 

Le  Conrtifan. 

De  Pointis. 

66 

Le  Conquérant. 

De  Villette. 

72 

Le  Glorieux. 

De  Belleiflé. 

6a 

L’Excellent. 

De  Monbrun. 

60 

L’Alcyon. 

Bart. 

40 

Le  Fendant. 

De  la  Vigeric. 

58 

Le  Modéré. 

Defogers. 

50 

Le  Bourbon. 

D’Hervaut. 

58 

Le  Grand. 

Le  Comte  d’E/bées. 

86 

Le  Belliqueux. 

Des  Frans. 

72 

Le  Bon. 

Du  Palais. 

56 

56 

Le  Vigilant. 

De  Chalais. 

Le  Neptune. 

De  Forbin. 

46 

Le  Fleuron. 

Gabaret. 

58 

L’Agréable. 

De  la  Motbe. 

60 

De  la  Couronne. 

Langeron. 

72 

Le  Contagieux. 

De  Keals. 

60 

Le  François. 

D’Ailli. 

46 
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L’Aimable.  De  Matignon.  66  ' 

Le  Fidelle.  Le  Chevalier  de  Forbin.  56 

L’Eole.  Du-Tar.  46 

Le  Pompeux.  D’Aligre.  46 

L’Alfuré.  De  Méricourt.  54 

L’Emporté.  De  Genlis.  44 


Ti  TAL.  26.  I J y x. 


Tous  ces  vaifleaux  de  l'Avant-garde  , portoient  une 
flamme  bleue  & blanche , au  mât  d’Avanr. 


CORPS 

La  Fortune. 

Le  Sans-Pareil. 

Le  Ferme. 

L’Intrépide. 

Le  Henri. 

L’Arrogant. 

L’Arc-en  Ciel. 

Le  Marquis. 

Le  Furieux. 

Le  Philippe. 

Le  Soleil  Royal. 

Le  Tonnant. 

Le  Sérieux. 

Le  Diamant. 

Le  Maure. 

Le  Vermandois. 

Le  Triomphant. 

Le  Parfait. 

Le  Brufque. 

Le  T éméraire. 

Le  Faucon. 

Le  Leger. 

L’Ardent. 

Le  Bizarre. 

Le  FlorilTant. 

Le  Hardi. 


DE  BATAILLE. 

De  Pâlies. 

De  la  Rongere. 
Vendricourt. 

Cabaret. 

D’Amblimont. 

Des  Adrets. 

Sainte  Maure. 

Château-Morant. 

Delnots. 

Ceotlogon. 

Le  Comte  de  Tourville. 
De  la  Porte. 
Belle-Fontaine. 
Serquigni. 

La  Galillonniere. 

Du  Chalant. 

Flacourt. 

Machaut. 

Ricouflc. 

Rivauhuez. 

Monbault. 

De  Rouvrai. 
D’Amfïeville. 

De  Levy. 

Chavigni. 

De  Cougoulin. 


66 

58 

5» 


58 

46 

60 

58 

80 

100 

7* 

64 

54 

5* 

58 

72 

60 

5<> 

j8 

44 

n 

38 

78 

80 


Total.  16. 


1624 


Ces  vailîeaux  portoient  une  flamme  blanche  au  grand  mât. 

A ij 


Dis  François. 

1690. 
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Du  François. 

1650. 


histoire  generale 

ARRIERE-GARDE. 


Le  Cheval  Marin. 
L’Apollon. 

Le  Fier. 

Le  Fore. 

Le  Vaillanr. 

Le  Trident. 

Le  Brave. 

Le  Content. 

Le  Royal  Dauphin.. 
Le  Magnifique. 
L’Entreprenant-  „ 
Le  S.  Michel. 

Le  S.  Louis. 

Le  Souci. 

Le  Duc. 

Le  Fougueux. 

Le  Souverain. 

Le  Brillant. 

Le  Prince. 
L’Eclatant. 
L’Aquilon. 

Le  Sage. 

Le  Comte. 
L’Indien. 

Le  Prudent. 


Le  Chevalier  d’Amfreville. 
Bidaut. 

D'Erlingues. 

De  l’Arteloire. 

Feuquieres. 

Koute. 

Champigni. 

Saint  - Pierre. 

Château-Renaut. 

D’Atnfreville. 

Sepville. 

De  Villars. 

De  la  Roche  - Perfin. 
Ferville. 

Paillieres. 

Colbert  Sainte  - Maure. 
Ncfmond.  , 

Beaujcu. 

Des  Adrets. 

De  Scptimes. 

De  Beaujcts. 

De  la  Guiche. 

De  Blenac. 

Rouficl. 

Des  Herbicres. 


40 

46 

7* 

58 

54 

4* 

58 

ÔO 

60 

80 

58 

58 

58 

4* 

50 

58 

84 

66 

5» 

06 

5* 

58 

44 

48 

58 


Total,  il-  1526. 

Tous  ccs  vaiiïeaux  portoient  une  flamme  bleue  à l’Ar- 


timon. 


Noms  des  Brûlots.  Commandans. 


Bouttc  feu. 

Le  Fâcheux. 
Le  Dur. 
L’Extravagant. 
Le  Bravache. 
Le  Bouvier. 

La  Maligne. 
La  Bouffonne. 


Eftrennes. 

Verguin. 

Longchamp. 

De  Montambre. 
Du  Denotz. 
Mauraux. 

De  Bulii. 

De  Gourds. 
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La  Lande. 

Las  Terras. 

Roland. 

La  Seurue. 

Pérou. 

Nody. 

Meunié. 


78. 

11. 

4701. 

Ce  ne  fut  que  le  deux  Juillet  que  la  flotte  reconnoiflànt 
l’ifle  de  Vight  Sc  la  côtoyant  en  partie  , les  vaiflcaux  qui 
étoient  à la  découverte  en  apperçurent  plufieurs  de  ceux 
de  l’armée  ennemie  mouillés  hors  la  pointe  de  Sainte 
Helene  -,  un  calme  qui  furvint  ne  permit  point  au  Comte 
de  Tourville  de  les  joindre.  Le  4, les  vaiiïeaux  de  l’avant- 
garde  firent  fignal  de  l’armée  ennemie,  & l’on  crut  qu'elle 
venoit  vent  arriéré  fur  l’armée  du  Roi.  Sur  cet  avis , le 
Comte  de  Tourville  fe  hâta  de  fe  mettre  en  bataille  5 mais 
ce  fut  inutilement.  Les  ennemis  avoient  levé  l’ancre  dans 
le  feul  deiïein  d’aller  au-devant  des  vaiiïeaux  qui  leur  ve- 
noient  de  Hollande  , 8c  lorfqu’ils  les  eurent  joints , ils  re- 
tournèrent mouiller  dans  leurs  mêmes  portes.  Quelque  ma- 
nœuvre que  fit  l’Amiral  François  pour  s’approcher  d’eux  , 
l’inconftance  8e  la  contrariété  des  vents  s’y  oppoferenc 
toujours , 6c  peut-être  de  longtems  n’auroit-il  pu  les  com- 
batte , fi  d’eux-mêmes  ils  ne  fuffent  venus  au-devant  de 
lui , fe  reconnoiflànt  égaux  en  forces , & par  la  grofleur  de 
leurs  vaiflcaux  , 6c  par  l’avancagc  du  vent  qui  fe  tenoit  tou- 
jours de  leur  côté.  On  les  apperçut  le  10  Juillet  qui  s’a- 
vançoient  en  ordre  de  bataille,  La  flotte  du  Roi  fe  trouvotc 


Le  Dcguifé. 
L’Hameçon. 
L’Efpion. 

La  Gaillarde. 

Le  Fanfaron. 

Le  Royal  Jacques. 
La  Folie. 

Le  Périlleux. 

Le  Mercure. 

L’Impertinent. 

L’Impudent. 

L’Embufcade. 

L’Enflammé. 


Total  des  Vaiiïeaux. 
Total  des  Brûlots, 
Total  des  Canons. 


Des  Faakçois. 

1670. 
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i 1 alors  entre  l’ifle  de  Vight  8c  le  cap  de  Ferlai , le  Comte  de 
un  f u«(on.  Tourville  la  mit  auffitôt  en  bataille  fur  une  ligne , après  avoir 
i 6 90.  pris  la  précaution  de  tirer  à l’écart  huit  de  les  vaifleaux  qui 
croient  abfolument  trop  foibles  pour  foutenir  le  combat  j 
les  ennemis  n’en  ôtant  qu’un  feul  de  44  pièces  de  canon  , 
8c  les  autres  au  nombre  de  cinquante-neuf,  étant  tous  de 
très-gros  vaifleaux.  Leur  avant-garde  étoit  formée  par  les 
Hollandois  que  commandoit  l’Aitm^  Hervertzen.  Les  An- 
glois  avec  l’Amiral  Herbert  faifoî^w  l’arriere-garde  ; 8c  le 
Corps  de  bataille  compofé  des  deux  Nations , avoir  à fa 
tête  le  Vice-Amiral  Hollandois  Vandertulen.  Leurs  foi- 
xante  vaifleaux  rangés  fur  une  ligne , 8c  éloignés  les  uns 
des  autres  de  la  longueur  d’un  demi  cable  , s’avancèrent 
fur  la  flotte  du  Roi  , 6c  vers  les  neuf  heures  du  matin, 
commencèrent  le  combat  en  faifant  feu  fur  elle  de  toutes 


parts. 


mm 


.-O. 


MM 


Le  Comte  de  Tourville  avant  d’y  répondre,  auroitbîen 
voulu  les  approcher  de  plus  près  , car  ils  fe  renoient  hors 
de  la  portée  de  la  moufqueterie  ; mais  comme  ils  étoient 
les  maîtres  du  vent,  il  fut  obligé  d’abandonner  un  deflèin 
dont  le  fuccès  auroit  rendu  l’adtion  décifive.  Cependant  il 
en  eut  tout  l’honneur  ; en  vain  l’avant-garde  Hollandoife, 
s’efforça  par  un  feu  Je  plus  réglé  8c  le  mieux  foutenu , de 
faire  plier- l«a~Françots  qùi  lui  étoient  oppofés  -,  aucun  d’eux 
ne  quitta  fon  pofte  , 8c  tous  reçurent  les  ennemis  avec  tant 
de  vigueur,  que  bientôt  l’amiral  Hervertzen  ne  penfa  qu’à 
fecourir  le  vice-amiral  Vandertulen.  Celui  ci  s’étant  avan- 
cé avéc  deux  autres  vaifleaux , avoir  attaqué  le  Comte  de 
Tourville  8c  fes  deux  Matelots  , MM.  de  Coetlogon  8c  la 
Porte  j mais  il  en  avoir  été  fi  maltraité  , que  la  retraite  lui 
feroit  devenue  impoflible  , fi  l’amiral  Hervertzen  faifant 
un  front  de  fon  avant-garde , n’eut  arrêté  le  corps  de  ba- 
taille de  l’armée  du  Roi , & n’eut  donné  au  Vice-amiral  le 
moyen  de  fortir  du  danger  preflant  où  il  fe  trouvoit , en  Ce 
faîlant  remorquer  par  toutes  fes  chaloupes.  Le  combat  fut 
donc  très.vif  au  centre  des  deux  flottes , 8c  par-tout  où  les 
jHollgndpis  Ce  trouvèrent , mais  l’arriere  - garde  ne  fit  pas 


fecour 

' . ■&:  ■ 

SkJ'-TAr; . 
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fon  devoir  , comme  on  avoit  lieu  de  l’attendre.  L’amiral 
Herbert  quoiqu’il  montât  un  vailïeau  de  cent  dix  pièces  de 
canon  , n’ofa  pas  même  approcher  le  magnifique  de  quatre- 
vingts  que  commandoit  le  Marquis  d’Amfrevitlc  , 8c  dès 
qu’il  fe  vit  un  peu  maltraite , il  fe  fit  remorquer  par  Tes  cha- 
loupes , Sc  s’éloigna  du  feu.  Les  autres  vaifleaux  qu’il  com- 
mandoit ne  montrèrent  pas  plus  de  vigueur  , & fi  le  vent 
de  Sud  qui  s’étoit  élevé  fur  la  fin  du  combat  fe  fut  foutenu , 
les  uns  & les  autres  n’auroient  pu  éviter  une  entière  défai- 
te ; car  ils  étoient  fur  le  point  d’etre  enveloppés  par  l’avant- 
garde  qui  les  débordoit  depuis  le  mouvement  de  la  leur 
pour  fccourir  leur  corps  de  bataille.  Mais  le  calme  qui  fur- 
vint  ,8c  l'habileté  de  l’amiral  Hervertzen  les  fauverenr.  Ce 
général  réfléchit  que  la  marée  alloic  bientôt  defeendre,  6c 
craignant  avec  raifon  qu’elle  ne  les  portâc  fur  les  François , il 
fie  jetter  l’ancre.  Le  Comte  de  Tourville , qui  négligea  cet- 
te précaution  , ne  put  s’empêcher  de  dériver  , 8c  lorfque 
les  Alliés  le  virent  éloigné , ils  profitèrent  de  la  nuit  pour 
faire  leur  retraite  * heureux  de  n’avoir  perdu  dans  cette  ac- 
tion qu’un  feul  vailléau.  Il  efl:  vrai  cependant , que  non- 
feulement  ils  eurent  plus  de  800  hommes  de  tués  , 8c  près 
de  dix-fept  cens  bleflés  ; mais  encore  que  toute  leur  flotte 
fut  tellement  endommagée  , qu’elle  ne  conferva  prcfque 
ni  voiles  ni  mâts , 8c  qu’ils  furent  obligés  de  brûler  eux- 
mêmes  , dans  leur  route  , quelques-uns  de  leurs  vaifleaux, 
8c  d’en  faire  échouer  plufieurs  autres  , auxquels  le  Comte 
de  Tourville  qui  les  pourfuivit , 8c  la  nuic  8c  le  jour  fuivant, 
envoya  mettre  le  feu.  Leur  perte  monta  donc,  tant  en 
vaifleaux  brûlés  , 8c  coulés  à fond , que  mis  hors  d’état  de 
fervir , au  nombre  de  douze  à quinze  , dont  trois  lèulemenc 
appartenoient  aux  Anglois.  Contraints  de  quitter  la  mer  , 
ils  fe  retirèrent  dans  leurs  ports  pour  fe  radouber.  Le  Com- 
te de  Tourville  dont  la  perte  en  hommes  ne  montoit  pas 
tout-à-fait  à la  moitié  de  celle  des  ennemis , 8c  dont  les 
vaifleaux  n’avoient  que  peu  fouffert  dans  le  combat , alla 
mouiller  au  Havre-de-Grace  pour  envoyer  à la  Cour  le  dé- 
tail de  fa  vidoire,  8c  recevoir  de  nouveaux  ordres. 


De*  François* 


1690. 
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L’avantage  que  l’armée  navale  du  Roi  avoit  remporté 
dans  cette  occalion  , fur  deux  PuilTances,  qui , déjà  depuis 
longtems , s’arrogeoient  l’empire  de  la  mer,  parut  mériter 
que  l’on  en  confacrât  la  mémoire  à la  pollerité.  On  frappa 
une  médaille  fur  laquelle,  on  voit  un  amas  de  vaifTeaux 
fracalTés  , de  mats  brifés , & de  pavillons  aux  armes  d’An- 

{jleccrre  &c  de  Hollande.  Sur  le  haut  de  ce  trophée  naval  , 
a Victoire  tient  d’une  main  une  couronne  de  laurier  , & de 
l’autre  une  palme.  Les  mots  de  la  legende , Mer/a  &fuga- 
ta  Anglorum , & Batavorum  cl.ijfe  ; & ceux  de  l’exergue  , 
ad  oras  Angli.t.  X.  JULII  M.  DC.  XC.  lignifient.  Pour 
avoir  coulé  à fond  , ou  mis  en  fuite  la  flotte  des  Anglais  & 
des  Hollandois  , fur  les  cotes  cf  Angleterre , le  1 o de  Juillet 
1690. 

M.  Raimondi , Major  général  de  la  flotte , ayant  rappor- 
té de  Verfailles  les  inftrudions  qu’attendoit  le  Comte  de 
Tourville  , ce  général  envoya  deux  vailleaux  chercher  au 
Camarec  les  galeres  qui,  comme  nous  avons  dit,  avoienc 
été  obligées  d’y  relâcher , & fit  deux  détachemens  chacun 
de  cinq  vailleaux  fous  les  ordres , l’un  du  Marquis  d’Am- 
freville  pour  aller  croifer  fur  les  côtes  d’Irlande  , & l’autre 
de  M.  deRelingue  , pour  tenir  la  mer  vers  le  pas  de  Calais , 
& obfervër  les  ennemis  : ce  dernier  devoir  être  joint  par 
trois  vailleaux  que  l’on  avoit  armés  à Dunquerque.  Enfuite 
il  mit  à la  voile  le  19  Juillet , pour  aller  faire  une  defeente 
furies  côtes  d’Angleterre  -,  le  lendemain  il  fut  joint  par  les 
galeres,  commandées  par  le  Chevalier  de  Noailles,  lieu- 
tenant général  , & par  MM.  de  la  Brctefche  & du  Vivier 
chefs  d’Efcadre , & s’étant  avec  elles  approché  des  envi- 
rons de  l’Abbaye  de  Torbai,  H reconnut  que  la  defeente 
fe  pouvoir  faire  à Tingmouth  où  les  Anglois  avoienc  dou- 
ze vailleaux  qu’il  fe  propofa  de  briller. 

Pour  faciliter  le  débarquement,  le  Comte  de  Tourville 
toute  la  nuic  du  4 au  j Août,  fie  donner  l’allarme  du  côté 
de  Torbai  par  huit  chaloupes  pleines  de  Moufquetaires  qui 
firent  un  feu  continuel.  Cette  rufe  eut  tout  l’effet  que  l'on 
pouvoir  defirer  > les  Anglois  ayant  porté  leurs  forces  de  ce 

- côté-là , 
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côté  là,  8t  s’étant  ainfi mis  eux-mêmes  hors  d’état  de  s’oppo- 
fer  au  débarquement.  La  defcente  le  fit  en  cet  ordre  vers 
'les  dix  heures'du  foir  ; les  galeres  s’avancèrent  fur  deux 
colonnes,  elles  avoienc  au  milieu  d’elles  quarante- huit 
chaloupes  des  vaifteaux  portant  chacune  trente-fcpc  hom- 
mes , dont  vingt  feulement  dévoient  mettre  pied  à terre» 
& leurs  propres  chaloupes  chargées  chacune  de  trente 
"hommes,  qui  dévoient  tous  defeendre,  le  nombre  de  ces 
croupes  commandées  en  chef  par  le  Comte  d’Eftrées , mon. 
toit  à dix  huit  cens  hommes  d’élite.  On  mouilla  à demi- 
portée  de  canon  de  Tingmouth  , & à la  pointe  du  jour , les 
galeres  ayant  tiré  cinq  ou  fix  coups  de  canon , on  fit  la 
defcente  ; le  Comce  d’Eftrées  fauta  le  premier  à terre , 3c 
fut  auflïtôt  fuivi  de  tout  fon  monde  ; lorfqu’il  eut  mis  fes 
troupes  en  bataille  , il  marcha  droit  à un  retranchement 
ou  l’on  avoir  vu  fe  retirer  environ  cent  cinquante  hommes, 
qui  avoient  d’abord  paru  fur  le  rivage.  Ces  troupes , qui 
n’étoient  que  des  milices , abandonnèrent  leur  pofte  fans 
tirer  un  coup  de  fufil,  gagnèrent  les  arbres  & les  maifons 
les  plus  éloignées,  & enfin  fe  fauverent  fur  la  montagne. 
Le  Comte  d’Eftrées  entra  dans  le  retranchement , s’empa- 
ra fans  beaucoup  deréfiftance,  d’une  batterie  de  crois  pièces 
de  canon  6c  d’un  Temple  , êc  s’étant  affuré  de  toutes  les 
avenues  par  où  les  ennemis  pouvoient  rentrer  dans  Ting- 
mouth,  il  alla  brûler  les  douze  vaiftèaux  qui  étoient  dans 
le  port  : il  y en  avoit  un  tout  neuf,  du  rang  de  ceux  que 
l’on  nomme  yachts  de  40  pièces  de  canon  ; deux  de  trente  , 
& un  de  vingt-quatre  armés  en  guecre  : les  autres  étoient 
des  Butes  ou  bâcimens  marchands  chargés  de  draps  3c  de 
bas.  On  tranfporta  dans  les  galeres  les  marchandées  & 
les  canons,  on  mit  le  feu  aux  vaiffeaux,  & lorfqu’ils  fu- 
rentconfumés  , le  rembarquement  fefit  dans  le  même  or- 
dre que  la  defcente  avoit  été  faite.  Cette  expédition  qui  ne 
dura  que  cinq  heures,  & ne  coûta  la  vie  à perfonne,  s’a- 
cheva à la  vue  de  fix  mille  hommes  de  troupes  réglées  de* 
ennemis  qui  n’écoient  plus  qu’à  trois  quarcs  de  lieue  du 
Lourg , 3c  donc  on  diftinguoic  déjà  les  premiers  bataillon». 
Tome  III,  B 


Des  François. 

1690. 
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■ Le  lendemain  le  Comte  de  Tourville  leva  l’ancre,  & rame- 

dis  na  ja  flotte  ^ Breft , où  elle  arriva  le  1 7 du  même  mois.  II 

• 690.  en  fut  détaché  dix  yailleaux  fous  le  commandement  du 
Marquis  de  Nefmond,pour  aller  joindre  le  Marquis  d’Am- 
freville  dans  les  mers  d’Irlande , & le  refte  fut  prefque  en- 
tièrement défarmé  jufqu’au  prîntems  fuivant. 

Ce  défarmement  qui  rendit  inutile  la  victoire  remportée 
dans  la  Manche , donna  aux  Alliés  un  avantage  dont  ils 
fçurent  bien  profiter.  Les  Etats  de  Hollande  après  avoir 
fait  paflèr à Londres  des  plaintes  très  vives  fur  la  conduite 
de  l’amiral  Herbert,  s’appliquèrent  avec  ardeur  à réparer 
les  dommages  qu’ils  avoient  foufferrs.  En  quinze  jours  de 
tems  , ils  armèrent  quatorze  vaîllcaux  , & les  envoyerenr 
avec  le  refte  de  leur  flotte  joindre  dans  la  Tamife  celle 
d’Angleterre.  Alors  les  deux  Nations  réparurent  en  mer  ' 
auflî  fortes  qu’elles  étoient  avant  le  combat,  & profitant 
de  la  liberté  du  paffage  , elles  portèrent  en  Irlande  routes 
les  troupes  & les  munitions  dont  le  Prince  d'Orange  avoir 
befoin  pour  pouffer  la  guerre  dans  cette  Ifle.  Les  efcadres 
du  Roi  trop  foibles  pour  s’oppofer  à une  fi  greffe  flotte 
furent  dans  la  nécefiïté  de  fe  retirer  dans  les  ports  qui  te- 
noient  encore  pour  le  Roi  d’Angleterre , &c  11e  fèrvirent 
plus  qu’à  ramener  en  France  les  rroupes  qu’on  avoit  en- 
voyées dans  ce  pays.  Car  le  fieur  Forant  chef  d’efeadre  , 
qui  dans  le  mois  de  Juillet  y avoir  efeorté  un  dernier  con- 
voi , avoit  trouvé  les  affaires  de  Jacques  II.  en  quelque 
façon  defefperées.  En  effet,  ce  Prince  qui  l’année  précé- 
dente n’avoit  point  voulu  attaquer  avec  avantage  le  Duc 
de  Schomberg  général  des  troupes  du  Prince  d’Orange  , 
quelque  inftance  que  lui  fit  en  plufieurs  ©ccafions  M.  Rôle 
Lieutenant  général  & commandant  les  troupes  Françoifes,. 
fut  attaqué  dans  celle-ci  par  le  Prince  d’Orange  meme  à 
la  tête  d’une  armée  fuperieure  à la  fienne , par  le  nombre 
& ladifeipline  des  troupes.  Le  11  Juillet  le  Prince  d’O- 
range  marcha  droit  à la  riviere  de  Boine  que  bordoit  l’ar- 
mée du  Roi  , & entreprit  d’en  forcer  le  paflage  : cette  ri- 
vière eft  guéable  par-tout , ôc  le  Roi  ne  pouvoit  choiiiir  un 
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plus  mauvais  porte.  M.  de  Schomberg  qui  menoit  la  gauche 

f>affi  le  premier , battit  huit  efcadrons  qui  s’oppoferent  à 
ui , & prenant  l’armée  Royale  en  flanc  en  môme  tems  que 
le  Prince  d’Orange  ,qui  avoir  paflë,  l’attaquoit  de  front, 
l’infanterie  Irlandoife  fut  totalement  rompue  , fans  qu’il 
rtit  jamais  poflîble  de  la  rallier.  Le  Roi  fe  fauva  à Dublin  , 
& n’y  étant  refté  que  quelques  heures , il  fe  rendit  à Kin- 
fal  , monta  fur  un  vaillèau  qui  l’attendoit,  fie  s’en  revint 
en  France.  Le  Duc  de  Lauzun  général  des  troupes  Fran- 
<joifes  le  retira  en  bon  ordre  vers  Limmerick  , & iorfque 
M.  Boiflelot,  gouverneur  de  cette  ville  , par  fa  belle  & 
mémorable  défenfe  eut  contraint  le  Prince  d'Orange  d’en 
lever  le  fiége,  il  alla  s’y  embarquer  avec  tout  fon  mon- 
de fur  les  vailfeaux  du  Marquis  d’Âmfreville  ; cette  petite 
flotte  entra  le  neuf  d’Odobrc  dans  le  porc  de  Breft. 

Les  Angloîs  piqués  de  leur  défaite  dans  la  Manche  , 
avoient  formé  le  deflein  de  prendre  leur  revanche  fur  le 
Canada,  & de  s’emparer  de  Quebec  $ ils  avoient  déta- 
ché de  leur  grande  flotte  huit  vaiflëaux,  & vingt-quatre 
autres  bâtimens  de  toutes  fortes  de  grandeur , dont  ils  don- 
nèrent le  commandement  au  Chevalier  Phips.  Cet  Amiral 
parut  devant  Quebec  le  16  Octobre,  fit  vers  les  dix  heu- 
res du  matin , il  envoya  fommer  le  Comte  de  Frontenac 
gouverneur  de  la  ville  & du  pays  de  fe  rendre  ; fur  le 
refus  qui  lui  en  fut  fait , il  fe  difpofa  à faire  fa  defeente  , 
& à la  faveur  des  differentes  manœuvres  qu’il  fit  le  refte 
de  ce  jour , fie  une  partie  du  lendemain  , il  fçut  tellement 
cacher  fon  deflein  que  l’pn  ne  put  pénétrer  en  quel  endroit 
il  fe  propofoît  d’aborder.  Ainfi  il  mit  à terre  deux  mille 
hommes , entre  Beauport  fie  la  petite  riviere,  avant  que  les 
troupes  deftinées  à s’oppofer  au  débarquement  puflfent  y 
arriver.  Cependant  le  premier  corps  qui  s’avança  contre 
l’ennemi , quoiqu’il  ne  fut  que  de  trois  cens  hommes  , 
commença  une  vive  efcarmouche  Les  Anglois  s'étoienr  mis 
en  bataille , & fe  tenoient  fort  ferrés  -,  les  François  fe  divi. 
fant  en  plufieurs  pelotons , à caufe  du  terrein  coupé  de 
roches  fie  de  brouffàilles  fi c rempli  de  vafe,  firent  fur  eux 

Bij 


Dit  François- 

i 6ya. 


Digitized  by  Google 


Dis  Fhaxçoii. 

1690. 


11  HISTOIRE  GENERALE 

un  feu  fi  grand,  que  leur  premier  bataillon  fut  forcé  de  plier. 
Ces  pelotons  fe  retirant  enfuite  d’arbres  en  arbres  conti- 
nuèrent leurs  décharges  avec  tant  de  fuccès  , que  fans  avoir 
perdu  plus  de  dix  ou  douze  hommes  par  la  moufqueterie 
des  ennemis , ils  leur  en  tuerent  environ  cent  cinquante.  Le 
fuir  du  même  jour , quatre  de  leur  plus  gros  vaiiTeanx  mouil- 
lèrent devant  Quebec , l’Amiral  & le  Vice  amiral  devant 
la  balle  ville,  le  conrre-Amiral  vers  le  Saut-au  matelot, 
& un  quatrième  vers  le  cap  au  Diamant.  Quelque  grand 
que  fut  leur  feu  jufqu’à  la  nuit , il  caufa  peu  de  dommage  , 
& ils  en  reçurent  beaucoup  du  canon  de  la  ville , qui  le  len- 
demain à la  pointe  du  jour  recommença  à tirer  avec  tant 
de  fupériorité, que  le  contre-Amiral  fuc  d’abord  obligé  de 
fe  retirer  ( l’Amiral  ayant  eu  plufieurs  coups  à l’eau , toutes 
fes  manœuvres  coupées , & (on  grand  m.it  prefque  caflé  T 
le  fuivir  de  près , ainfi  que  les  deux  autres  vaiileaux , êt 
tous  enfemble  ils  allèrent  fe  radouber  derrière  le  cap  au 
Diamant. 

Ce  début  malheureux  ne  découragea  point  le  Chevalier 
Phips.  Il  réfolut  de  pouficr  l'attaque  par  terre,  &:  fit  dé- 
barquer cinq  pièces  de  canon  avec  lesquelles  on  vit  le  1 9 
les  ennemis  marcher  le  long  de  la  petite  riviere  comme 
s’ils  avoicnt  eu  dciTein  de  la  pafier.  M.  de  Frontenac  leur 
oppofa  quatre  bataillons  de  troupes  réglées  , & fit  occuper 
par  quarante  hommes  le  porte  important  des  Recolets  qui 
commande  la  même  riviere,  dont  ils  auroient  pû  fe  rendre 
maîtres  ; mais  ils  fe  contentèrent  ce  jour-là  de  tirer  plu- 
fieurs volées  de  canon  qui  firent  peu  de  mal , le  lendemain 
ayant  été  attirés  dans  une  embufcade  par  un  Lieutenant 
nommé  Villieu  , & l’ayant  découvert,  ils  entreprirent  de 
l’envelopper.  Celui-ci  fortifié  des  fecours  qui  lui  vinrent 
de  plufieurs  côtés , fit  fa  retraite  en  bon  ordre  malgré  leur 
opiniâtreté  à les  pourfuivre,  & gagna  fur  la  hauteur  une 
maifon  fortifiée  de  paliflades  où  il  ne  put  être  forcé  quoi- 
que le  général  Anglois  envoyât  fouvent  des  troupes  fraî- 
ches pour  enlever  ce  porte.  La  nuit  fit  cefler  l’attaque , & 
les  ennemis  confidérant  alors  par  les  pertes  qu'ils  avoient 
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faîtes  fans  avoir  remporté  aucun  avantage,  même  apparent,  ” — 

combien  il  leur  feroit  difficile  le  lendemain  d’éviter  une  dé-  ü“ 
faite  entière,  ils  profitèrent  de  l’obicurité  qui  fut  fortgran-  1 690. 
de  pour  fe  rembarquer  , abandonnant  les  cinq  pièces  de 
canon  qu’ils  avoient  mifes  â terre.  Le  zj  ils  mirent  à la 
voile , & le  Chevalier  Phips  retourna  à Boiton  d’où  il  étoit 
parti.  Cette  expédition  lui  coûta  douze  cens-  hommes,  & 
trois  vaiiTeaux , fans  compter  le  dommage  que  lui  cauia 
dans  fon  retour,  une  tempête  qui  diiperfa  la  flotte  & la  fit 
beaucoup  fouffrir. 

L’heureufe  délivrance  de  Quebec  fut  le  fujet  d’une  mé- 
daille que  l'on  frappa.  On  y voit  céfre  ville  fous  la  figure 
d’une  femme  affile  fur  un  rocher , & ayant  à fes  pieds  des 
pavillons  & étendarts  aux  armes  d’Angleterre.  Elle  a près 
d’elle  un  animal  qu’on  appel  le  f Cafior , & qui  eft  fort  com- 
mun en  Canada.  Au  pied  du  rocher  eft  le  fleuveS.  Laurent 
appuyé  fur  fon  urne.  La  legende  , Francia  in  novo  orbe 
vicirix  ; lignifie  , la  France  viîlorieufe  dans  le  nouveau  mon- 
de. L’exergue , Kebeca  libcrata , M.  DC.  XC.  Québec  déli- 
vré 1690. 

Le  mauvais  fucccs  de  l’entreprife  fur  Quebec  ne  fut  point 
le  feul  chagrin  que  les  Angiois  eurent  dans  l’Amérique. 

Leurs  Flibuftiers  de  la  côte  du  Forillon  dans  la  nouvelle 
Angleterre  , avoient  forcé  le  Château  de  Plaifance  fur  la 
côte  du  Chapeau  rouge , enlevé  le  canon  & ravagé  les 
lieux  circonvoifins.  Un  Capitaine  Malouin  nommé  la  Lan- 
de , qui  avoir  porté  des  vivres  & des  fecours  aux  habîtans 
de  cette  côte , entreprit  d’en  tirer  une  prompte  vengeance. 

Plein  d’ardeur  il  partit  du  port  S.  Pierre  le  1 3 de  Septem- 
bre avec  un  feul  vai/Teau  de  trente-fix  pièces  de  canon  , &c 
arriva  le  1 6 à la  côte  du  Forillon.  Quoique  l’entrée  du 
porc,  étroite  & difficile  par  elle-même  , fut  défendue  par 
un  vaiflëau  Angiois  de  trente  pièces  de  canon , il  brufqua 
le  paflage , & alla  mouiller  fierement  entre  ce  vaiflèau  & le 
Château  du  Forillon  à demi  portée  de  fufil  de  l’un  & de 
l’autre.  On  fit  auffitôt  fur  lui  un  grand  feu  d’artillerie  & de 
moufquecerie  , tant  du  vaiflèau  & du  Château  que  d’un  pe~ 
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— , — ' tit  fort  conftruit  à l’entrée  du  port.  Après  l’avoir  efluyé 

n»  FaAHfoi».  avec  Ja  p]us  grande  fermeté,  il  fît  fà  décharge  avec  tout  le 
ifipo.  fuccès  qu'il  pouvoir  délirer.  Le  Fort  fut  renverfé,  & il  fe 
rendit  maître  du  vaifTeau  , alors  il  fit  pointer  contre  le 
Château  l’artillerie  des  deux  vailTeaux  & par  la  violen- 
ce de  fon  feu  , contraignit  les  Anglois  de  l’abandonner. 
Il  ne  fe  contenta  point  de  s’en  emparer , il  les  chaffa  encore 
des  maifons  voilines  où  ils  s’étoient  retranchés } 8c  aban- 
donna ces  maifons  au  pillage.  Cette  vigoureufe  expédition 
qui  ne  lui  coûta  que  vingt  - fix  hommes  tués  ou  bleflès 
. étant  ainfi  terminée,  il  enleva  douze  pièces  de  canon  , des 
munitions , & diverfes  commodités  , 8c  retourna  à S.  Malo 
glorieux  des  dépouilles  remportées  fur  les  ennemis , 8c 
riche  de  quatre  prifes  que  dans  fa  route  il  fit  encore  fur  eux. 
1691.  Cependant  le  Roi  dans  qui  les  malheurs  de  Jacques  II. 
ne  rallentifloient  point  le  defir  de  le  voir  remonter  fur  fon 
trône, 8c  l’ardeur  de  le  fccourir , fit  préparer  pluficurs  con- 
vois pour  porter  en  Irlande  avec  de  grades  fommes  d’ar- 
gent , toutes  les  munitions  de  guerre  fie  de  bouche , 8c  les 
provifions  nécellaires  pour  l’armée  de  ce  Prince , 8c  les 
places  qui  lui  reftoient  dans  cette  Ifle.  Le  Marquis  de  Nef- 
mond  en  efeorta  trois  qui  partirent  de  Breft.  Le  premier 
mit  à la  voile  le  9 Janvier , le  fécond  le  j de  Mai,  8c  le 
troifiéme  le  5.  de  Juin.  Sur  ce  dernier  convoi , M-  de  Saint- 
Ruth  Lieutenant  général  paflàen  Irlande  pour  y comman- 
der les  troupes  du  Roi, avec  deux  brigadiers,  cent  fix  autres 
Officiers , cent  cinquante  Cadets , 8c  trois  cens  gentils-hom- 
mes Anglois  8c  Ecoflôis.  On  y tranlporta  aulîi  des  Inge-. 
nieurs , des  Chirurgiens  , des  Bombardiers  , des  Cano- 
niers  , des  Maçons  , 8c  des  ouvriers  de  toute  efpccc,  huic 
cens  chevaux  , fix  mille  Telles , autant  de  brides , 8c  tout 
ce  que  l’on  jugea  capable  de  donner  aux  armes  de  Jacques 
une  fupériorité  qu’elles  puflent  conferver.  Un  quatrième 
convoi  partit  de  Belle-ifle  au  mois  de  Juillet,  fous  l’efeorte 
de  M.  le  Motheux  , 8c  fit  un  heureux  voyage  à la  faveur  de 
la  flotte  du  Roi , qui  tenoij:  alors  la  mer , 8c  dont  nous  don- 
nerons ici  le  détail- 
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Vaifcaux  qui  compofoient  l’armée  navale  du  Roi , commandée  Cll  FllAS 
par  le  Comte  de  Tourville. 

ESCADRE  BLANCHE  ET  BLEUE. 


CoMMANDANS. 


Vaisseaux.  Canons.  Hom. 


De  Relingue. 

Le  Foudroyant. 

84 

600 

Le  Chevalier  d’Amfreville. 

L'Ardent. 

70 

420 

Le  Chevalier  de  Rodes. 

Le  Fidelle. 

54 

300 

De  Palis  s. 

Le  Confiant. 

70 

450 

Panetier. 

Le  Grand. 

86 

600 

Challard. 

Le  T riomphant. 

78 

50a 

Du  Rivau-Thuet. 

L’excellent. 

64 

375 

De  Balliniere. 

Le  Neptune. 

5° 

300 

Le  Chevalier  de  Genlis. 

Le  Brave. 

62 

375 

Le  Chevalier  de  Montbron. 

L'Alluré. 

64 

400 

De  Château-Renaut. 

Royal-Dauphin. 

100 

8 do 

Le  Chevalier  de  Belle-Fontaine. 

Le  Belliqueux, 

78 

500 

Le  Chevalier  de  Rofmadec. 

Le  Fier. 

80 

500 

Colbert  Sainte  - Mare. 

Le  Courtifan. 

64 

400 

Le  Chev.  de  Château-Renaut. 

Le  Vigilant. 

54 

373 

Le  Chevalier  d’Ervaut. 

Le  Précieux. 

60 

35° 

Le  Chevalier  de  Combes, 

Le  Brillant. 

'64 

380 

Le  Baron  des  Adrets. 

Le  François. 

5* 

300 

De  Combes. 

L'illullre. 

76 

500 

Forant. 

Le  S.  Philippe. 

84 

581 

De  Belleifle. 

Le  S.  Efprit. 

70 

400 

De  la  Roque -Perrin. 

Le  S.  Louis. 

60 

380 

Le  Chevalier  du  Palais. 

Le  Téméraire. 

62 

38a 

De  Rouvroi, 

Le  Bon. 

56 

360 

ESCADRE 

BLANCHE, 

De  Serquigni. 

Le  Furieux. 

60 

375 

De  Forbin. 

La  Perle. 

56 

35° 

De  Montbron. 

Le  Hardi. 

74 

330 

De  Cogolin. 

Le  Superbe. 

76 

420 

De  Villete. 

Le  Viôorieux. 

96 

800 

De  Vaudricourt. 

Le  Terrible. 

80 

500 

Du  Quêne  - Monter. 

L’Arc-en  Ciel. 

54 

35» 

Le  Chevalier  de  la  Rongere. 

Le  Fort. 

60 

375 

Le  Chevalier  des  Adrets, 

L’Arrogant. 

6o 

375 
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CoMMANDANS. 


Vaisseaux.  Canons.  Hom. 


De  Palliers. 

De  Blenac. 

De  Coetlogon. 

Le  Comte  de  Tourville.  ' 
Le  Marquis  de  la  Porte. 

De  l’Arteloire. 

De  Champigni. 

Le  Chevalier  de  Villars. 
De  Bcaujets. 

D’Evry. 

Le  Chevalier  delà  Guiche, 
De  Magnan. 

De  Flacourt. 

De  S.  Hermine. 
De^Chavigni. 

De  Levi, 


Le  Chevalier  de  Mongon. 
De  Forville. 

De  Sevigné. 

De  la  GalilTonnicre. 

Le  Marquis  de  Langeron, 
De  Bidaut. 

De  la  Roche-Alart. 

Le  Chevalier  de  Feuquieres 
Jean  Bart. 

Le  Marquis  de  Seppeville. 
Le  Marquis  d’Amfreville. 
De  Septeme.  - . 

Le  Chevalier  d’Amfreville. 
Le  Chevalier  d’Ailli, 

De  la  Mothe. 

De  la  Vigerie. 

De  Reals. 

Des  Francs. 

De  Cap  S.  Lié. 

De  Nefmond. 

Le  Chevalier  des  Augerj. 
De  Machaqc, 


L’Apollon. 

62 

400 

Le  Sérieux. 

62 

400 

Le  Magnifique. 

86 

600 

Le  Soleil  Royal-  106 

900 

Le  Conquérant. 

84 

600 

Le  Henri. 

66 

400 

Le  Gaillard. 

66 

380 

Le  S.  Michel. 

60 

360 

L’Aquilon. 

î6 

35° 

Le  Modéré. 

56 

3 5° 

Le  Sage. 

54 

35° 

L’Aimable. 

70 

400 

Le  Magnanime. 

84 

55° 

La  Couronne. 

76  . 

500 

Le  Ferme. 

6jl 

400 

Le  Sans-Pareil. 

60 

37° 

E BLEUE. 

Le  Fleuron. 

60 

360 

L’Indien. 

54 

33° 

L’Entreprenant, 

60 

37° 

La  Sirene. 

60 

400 

Le  Souverain. 

84 

600 

L’Invincible. 

70 

45° 

Le  Trident. 

54 

33°  " 

Le  Diamant, 

60 

37° 

L’Entendu, 

66 

400 

Le  Ploriflant. 

76 

500 

L’Orgueilleux. 

98 

800 

Lç  Tonnant.  . 

82 

s 00 

Le  VermanJois. 

1 A I 0 ivirslo 

60 

375 

Le  Courageux. 

60 

37° 

37° 

Le  Fendant. 

56 

35° 

Le  Laurier. 

64, 

35° 

L’Heureux. 

70 

4201 1 

Le  Pompeux. 

76 

500 

Le  Monarque. 

9a 

75° 

Le  Mars. 

60 . 

380 

Parlâjc. 

66 

400 

Le 
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COMMANDANS.  VAISSEAUX.  CANONS.  EQTJIP.  ÜE1  Fiia 

Le  Marquis  d’Amblimont.  L’Intrépide.  80  460  1691, 

Le  Chev.  de  Château- Moranr.  Le  Glorieux.  88  420 


Total.  7}  J004  XJ450 

BRULOTS. 

Naudy, 

Girardin. 

Longchamps. 

La  Motte-Lonnart. 

Le  Chevalier  d’ Amont. 

Boilonge. 

La  Brouflè. 

Mara. 

Moërau. 

Tourteau. 

Maniéré. 

Cadenort. 

Cerpanc. 

Verguin. 

Cever. 

Des  Lauriers, 

Robert. 

Bu(î5. 

La  Lande. 

Colombe. 

Longchamps. 

Total.  zr. 

Le  vaüTeau  Amiral  portoic  trois  Capitaines  fous  les  or-  • 
dres  du  Comte  de  Tourville , quatre  Lieutenans , quatre 
Enfeignes  & cinquante  Gardes  de  la  Marine.  Il  en  étoit  de 
même  du  Royal  Dauphin.  Les  vaiileaux  des  Lieutenans 
généraux  ou  Chefs  d’efcadre , n'avoient  que  deux  Capitai- 
nes en  fécond  , deux  Lieutenans  , deux  Enfeignes  & dix 
■Gardes. 

Cette  flotte  mit  à la  voile  de  la  rade  de  Breft  le  a 5 Juin, 
dans  le  deflein  d’aller  chercher  l'armée  navale  des  enne- 
Tome  111.  C 


Le  Drôle. 

Le  Dru. 

La  Jolie. 

La  Maligne. 
L’Efpion. 
L’Infenfé. 
L’Hameçon. 
L’Impertinente. 
Le  Boutte-feu. 
Le  Dangereux. 
La  Friponne. 
Le  Fâcheux. 

La  Vielle. 

Le  Pétillant. 
Le  Renard. 
L’Extravagant. 
Le  Serpçnt- 
Lc  Ru  lé. 

Le  Déguifé. 
L’Inquiete. 

Le  Fanfaron. 
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-us — mis:  mais  ce  fut  inutilement.  Les  flottes  combinées  d’Atr- 
Du  f&A»fon.  gleterre  & de  Hollande,  ne  jugeant  pas  à propos  de  cou- 
iijpi.  rir  les  rifques  d’une  bataille,  firent  toutes  les  manœuvres 
néceflaires  pour  l’éviter.  Elles  Te  rendirent  à Torbai  le  1 1 
Août  pour  fe  ravitailler  , radouber  quelques  uns  de  leurs 
vaifleaux  , 8c  mettre  leurs  malades  à terre  > elles  y refte- 
rent  jufqu’au  fept  de  Septembre  que  la  flotte  du  Roi  ren- 
tra dans  Tes  ports.  Alors  elles  mirent  à la  voile  pour  aller 
• du  côté  de  l’oueft,  8c  fe  portèrent  vers  l’Irlande  dans  l’ef- 
pérance  de  s’emparer  d’un  cinquième  convoi  que  la  France 
îcdifpofoitâ  y envoyer  : mais  elles  y furent  battues  d’une 
fi  rude  tempête  qu’après  avoir  vu  périr  quatre  de  leurs 
plus  gros  vaifleaux , dont  on  ne  pur  fauver  que  dix-huit 
nommes  , avoir  perdu  quinze  cens  matelots  8c  foufferc 
beaucoup  dans  leurs  mâtures  8c  leurs  agrès , les  deux  flot- 
tes extrêmement  délabrées  furent  contraintes  de  retour- 
ner, l’une  en  Angleterre,  8c  l’autre  en  Hollande. 

Au  refte , le  convoi  cju’elles  avoient  attendu  n’eut  point 
lieu.  Les  nouvelles  que  l’on  reçut  d’Irlande  en  avoient  fait 
difeontinuer  les  préparatifs.  Lorfque  M.  de  S.  Ruth  y étoit 
arrivé  , il  avoit  trouvé  que  les  Anglois  fous  les  ordres  du 
général  Ginkel  , après  avoir  remporté  pendant  l’hyver 

Idufieurs  petits  avantages  fur  les  lrlandois  , venoient  ,i 
'entrée  de  la  campagne  de  leur  prendre  Baltimore , 8c  fe 
difpofoient  à aflieger  Athlone.  La  néceflité  de  fecourir 
cette  place  étoit  évidente  -,  mais  M.  de  S.  Ruth  ayant  eu 
â ce  iujet  plufieurs  difputes  avec  M.  Sasfield  qui  étoit  à la 
tête  des  lrlandois , la  mefintelligence  des  Généraux  s’éren- 
• ditjufqu’aux  troupes,  8c  ne  contribua  pas  peu  à la  ruine 
des  affaires  de  Jacques  II.  Le  général  Ginkel  forma  donc 
le  fiegs  d’Atblone  à la  fin  du  mois  de  Juin  , 8c  profitant 
de  la  tranquillité  que  la  difeorde  de  fes  ennemis  lui  procu- 
roit  au-denors , il  le  pouffa  avec  tant  de  vigueur  que  le  io 
Juillet  il  emporta  la  place  d’affaut.  Après  qu’il  eut  donné 
les  ordres  néceflaires  pour  la  rétablir,  8c  la  confêrver,  il 
(alla  chercher  les  Alliés  dans  le  deffein  de  terminer  par  une 
adion  décifive  une  guerre  que  les  fecours  continuels  de  la 
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France  faiToïcnt  traîner  en  longueur.  11  marcha  donc  le  2 1 
à la  riviere  de  Suo , 8c  campa  à trois  milles  de  M.  de  Saint-  ““ 
Ruth  qui  commandoit  l’armée  de  France  8c  d'Irlande  5 M.  itfpi. 
de  S.  Ruth  étoic  campé  à Aghremi,  ayant  fa  droite  juf- 

3u’aux  hauteurs  de  Kilcommodon , 8c  fa  gauche  à l’Abbaye 
e Kilconnel  5 il  avoit  devant  lui  deux  marais , qui  n’é- 
toient  féparés  que  par  le  chemin  de  Gallovai  ( à fa  gauche 
étoient  les  ruines  d’un  Château  dans  lequel  il  avoic  placé 
de  l’infanterie  qui  s'y  étoit  retranchée  , 5c  il  avoit  fait 
faire  auffi  des  retranchemens  pour  couvrir  fa  droite.  Lorf- 
qu’il  vit  les  Anglois  approcher , réfolu  de  vaincre  ou  de 
mourir , il  fit  rompre  deux  ponts  qui  étoient  derrière  lui , 
afin  d’ôter  à fes  troupes  toute  efpérance  de  fuite,  8c  il  ne 
craignit  pôint  de  les  en  informer , s'efforçant  en  même- 
tems  de  leur  inlpirer  la  même  ardeur  dont  il  étoit  animé. 

Elles  entrèrent  dans  fon  efprit,  5c  fe  difpoferent  à recevoir  . 
vigoureufement  leurs  ennemis. 

Le  général  Ginkel  pafla  le  2 2 la  riviere  de  Suo , & pouf- 
fa les  gardes  avancées  des  Irlandois  jufqu’aux  ruines  du 
Château,randis  que  la  cavalerie  de  fa  gauche  paffa  le  marais 
qui  couvroit  le  front  de  l’aîle  droite  des  Irlandois  : alors  fa 
cavalerie  8c  Ion  infanterie  s’emparèrent  d’un  chemin  étroit 
qui  conduifoit  à Grime  , d’où  fon  canon  avoit  déjà  chaflé 
les  troupes  qui  y étoient  portées  ; il  fit  enfuire  plufieurs 
détachemens  qui  fe  placèrent  dans  un  petit  efpace  de  terre 
ferme,  qui  fe  trouva  entre  les  deux  marais  & le  Château. 

Ces  difpofitions  ainfi  faites , les  Anglois  attaquèrent  avec 
vigueur,  8c  les  Irlandois  de  leur  côte  firent  fi  bien  leur  de- 
voir , qu’ils  repouilerent  deux  fois  leurs  ennemis  jufqu'â 
leur  canon  j mais  les  troupes  fraîches  que  le  général  Gin- 
kel avoic  foin  d’envoyer,  ayant  à chaque  fois  rétabli  le 
combat , la  vi&oire  demeura  incertaine  pendant  plus  de 
deux  heures.  M.  de  S.  Ruth  pour  la  déterminer  , alla  re. 
connoître  un  terreîn  par  où  il  vouloir  faire  donner  fa  ca- 
valerie de  la  droite  ; mais  le  bonheur  du  Prince  d’Orange, 
voulut  que  ce  Général  fut  emporcé  d’un  coup  de  canon.  Sa 
mort  changea  dans  l’inftanc  la  face  des  affaires.  Cette  ca- 

C 'j 
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1 1 valerie  n’ayant  point  reçu  d’ordre  de  marcher , refta  dans 

du  François.  fon  p0fte } & fon  inac^;on  donna  le  tems  à la  cavalerie 
Angloifedela  droite,  de  prendre  en  flanc  l’Irlandoife  de  la 
gauche  qui  ctoit  fur  les  hauteurs , & de  la  mettre  en  dé- 
route. L’infanterie  Irlandoife  dégarnie  fut  obligée  de  plier  r 
& les  Anglois  redoublant  leurs  efforts , la  mirent  en  fuite  t 
& la  pourfuivirent  jufqu  a la  nuit. 

Quoique  les  Irlandois  dans  cette  fatale  journée  n’euflènc 
perdu  que  trois  à quatre  mille  hommes , 6c  ciue  vrai-fem- 
blablement  elle  eùc  coûté  plus  cher  aux  Anglois  y cepen- 
dant les  avantages  que  ceux-ci  en  retirèrent  furent  fi  grandis,, 
que  le  parti  fidele  à fon  Roi  ne  put  fe  relever.'  Toutes  les 
places  8c  Châteaux,  d’un  côté  julqu'â  Gallovai,  8c  de  l’autre 
jufqu’i  Limmerick  , fubirent  le  joug  des  vainqueurs.  Le- 
Lord  Dillon  fut  bientôt  obligé  , faute  de  lecours  , de  ren- 
. dre  Gallovai  au  général  Ginkel , 5c  Limmerick  fut  affiégé' 
le  4 de  Septembre.  Le  fiége  en  fut  pouffé  avec  vigueur , 6 c 
M.  Salsfield  , qui  voulut  fe  jetterdans  la  ville  avec  un  corps 
de  troupes , ayant  été  battu  , M.  de  Soffonne  qui  la  défen- 
doit  penfa  férieufement  â capituler.  Le  général  Ginicel  en 
habile  homme,  ne  fè  rendit  point  difficile.  Il  accorda  la. 
capitulation  la  plus  avantageufe  que  l'on  pouvoir  fouhaiter. 
Non-feulement  les  François  eurent  la  liberté  de  fe  retirer 
avec  tout  ce  qui  leur  appartenoit , 8c  on  leur  rendit  ce  qur 
leur  avoir  été  pris  •,  mais  les  Irlandois  jouirent  des  mêmes 
privilèges , 6c  ils  furent  adroitement  excités  à en  profiter 
par  les  voitures  qu’on  leur  donna  gratuitement  jufqu’au- 
port , 8c  les  bâtimens  qu’on  leur  fournit  pour  paflèr  en 
France.  Pour  la  fureté  du  retour  de  ces  bâtimens  , les 
François  laiflèrenr  des  otages.  Ce  fut  ainfi  que  le  général 
Ginkel  trouva  moyen  deaébarrafler  le  pays  de  tous  ceux 
qui  dans  la  fuite  auroient  pu  exciter  de  nouveaux  troubles  , 
6c  en  affura  la  pollèffion  tranquille  au  Prince  d’Orange  , 
qu’il  fervoit  avec  autant  de  capacité  que  de  valeur.  11  en- 
tra dans  Limmerick  le  4 O&obre.  Le  Comte  de  Château* 
Renaut  cjui  y fut  envoyé  de  France  pour  faire  exécuter  la 
capitulation  , en  parfit  le  1 6 Novembre  , 6c  arriva  à Breft  le 
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3 Décembre , ramenant  avec  lui , tant  fur  fes  vaifTeaux  — 
que  fur  plufieurs  autres,  quatorze  mille  perfonnes.  Dutu«^n 

L’occupation  que  rant  d'efcortes  pour  l’Irlande  donne-  idpi. 
rent  aux  efcadres  du  Roi , n’exempta  point  fes  ennemis  des 
pertes  qu’elles  étoient  en  pofleffion  de  leur  cauièr.  Dans  le 
mois  de  Janvier,  quatre  freçates  prirent  fur  les  côtes  de 
Bücayc  neuf  vaifTeaux  Anglois  richement  chargés  qui  ve- 
noient  de  Bilbgo.  Le  fieur  du  Quêne  - Guitton  revenant 
des  Indes  Orientales  , prit  ou  brûla  fur  fa  route  plufieurs 
vailfeaux  des  Compagnies  d’Angleterre  ôc  de  Hollande- 
Un  détachement  de  la  flotte  au  Comte  de  Tourville 
commandé  par  M.  des  Francs  prit  huit  bdtimens  Anglois  r 
l'un  de 40  pièces  de  canon , un  de  3*,  un  de  14,  un  de 
1 1 , &c  les  autres  de  différentes  grandeurs  , deftinés  pour 
leurs  colonies  de  l’Amérique,  & le  jo  Juillet  les  amena 
au  Port-Louis.  Enfin  M.  de  Flacourt  retournant  dans  la 
Méditerranée  au  mois  de  Novembre  avec  une  efcadre  de 
treize  vaifTeaux , parut  fi  rédoutable  à la  flotte  d’Efpagne  , 
commandée  par  le  Comte  d’Aguilar,  qu’il  rencontra  au  Cap  \ 

S.  Vincent  fur  la  fin  du  jour  , que  cet  Amiral  T quoique 
plus  fort  de  près  du  double  , n’ofa  l’attendre , Ôc  changeant 
de  route  pendant  la  nuit , évita  les  François  qui  fe  flactoienc 
de  le  joindre.  Un  feul  vaiflèau  de  fa  flotte , nqjnmé  Notre-  # 

Dame  de  Atocha  , fe  trouva  à la  pointe  du  jour  au. milieu* 
d’eux  , il  étoit  de  foixante  pièces  de  canon  , ôc  de  quatre 
cens  hommes  d’équipage.  Le  Confiant  moncé  par  le  Comte 
de  Chavigni , l’attaqua  , 6c  s’en  rendit  maître  après  une 
heure  de  combat  : on  le  trouva  fi  maltraité  , qucn’étanc 
plus  en  état  de  fervir , on  y mit  le  feu. 

Les  Armateurs  particuliers  ne  foutenoient  pas  avec 
moins  de  fuccès  la  gloire  de  la  marine  Françoife  : mais- 
nous  paierions  les  bornes  que  notre  Hifloke  nous  prefcrit,. 
fi  nous  nous  attachions  à rapporter  coût  ce  que  la  hardiefle 
& la  valeur  leur  firent  exécuter  * nous  nous  contenterons 
feulement  de  faire  mention  de  l’exploit  du  Capitaine  Croifie 
de  Bayonne , fur  la  côte  de  Galice , oii  il  répandit  l’épou- 
vante. U revenoit  de  courfe  avec  le  vaifTeau  l’Embufcade  „ 
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- lorfque  le  4 Novembre  une  tempère  l’en  lëpara  : man- 

f*«»çon.  quart  d’eau  & de  vivres , il  réfolut  d'en  faire  au  premier 
itfpi.  endroit  de  gré  ou  de  force.  Il  aborda  donc  à Barias,gros 
village  de  Galice,  diftant  de  trois  lieues  du  Cap  Ortiguero, 
& le  lendemain  il  envoya  demander  permiiüon  aux  Alca- 
des de  faire  de  l’eau  , leur  promettant  de  fe  retirer  cnfuite 
fans  leur  caufer  aucun  dommage.  Ils  y confentircnt , &c  iur 
leur  parole,  il  détacha  fa  chaloupe  avec  vingc  cinq  hom- 
mes : mais  les  Efpagnols  les  reçurent  avec  une  décharge 
de  cinq  ou  fix  cens  coups  de  moufquet,  qui  par  bonheur 
ne  tuèrent  que  deux  bafques  , en  bleflèrent  quelques 
autres.  Rcfolu  de  tirer  raifon  de  cette  perfidie,  le  fieur 
Croifie  mit  deux  chaloupes  en  mer,  & débarqua  avec 
quatre-vingts  homme9«pour  aller  droit  à un  retranchement 

3u’il  appercevoic  fur  la  côte , donnant  ordre  à fon  monde 
e ne  tirer  qu’à  bout  portant.  Les  Efpagnols  étoient  der- 
rière ce  retranchement  au  nombre  de  trois  cens,  foutenus 
de  trente  cavaliers  qui  commandoienc  les  milices  aflem- 
• blées  au  fon  du  Tocfin.  Les  Bafques  après  avoir  eiluyé 
leur  premier  feu  les  attaquèrent  fi  vigoureufement , qu’ils 
forcèrent  tout  d’un  coup  le  retranchement , tuèrent  vingt- 
quatre  hommes , en  bleflèrent  cinquante,  firent  quarante 
, prifonniers,  .&  pourfuivirent  le  relie  avec  tant  de  furie, 
que  les  cavaliers  n’ayant  pas  le  temps  de  feller  leurs  che- 
vaux, abandonnèrent  leurs  felles,  leurs  moufquetons  , & 
leurs  rondaches.  Les  vainqueurs  allèrent  enfuite  au  villa- 
ge d’où  ils  enlevèrent  tout  le  bétail  & les  vivres.  Le  fieur 
Croifie  vouloir  y mettre  le  feu  , mais  fléchi  par  les  prières 
du  Curé  , & par  les  larmes  des  femmes  & des  enfans  , il 
pardonna  à ces  peuples  à condition  qu’ils  s'engageraient , 
comme  ils  firent  par  un  traité,  de  fournir  aux  François 
que  le  mauvais  teins  obligeroit  de  relâcher  à la  côte  de 
Barias,  tous  les  rafrakhiflemens  & les  fecours  dont  ils  au- 
raient befoin.  Cette  convention  faite  en  la  meilleure  for- 
me qu’il  fut  poflible,  il  fe  rembarqua,  & le  14.  Novembre 
revint  glorieufemcnt  à Bayonne. 

Sur  la  Méditerranée  le  Comte  d’Eltrées  partit  le  9 de 
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Mars  de  Toulon  avec  une  flotte  compofée  de  vaifleaux  de 
guerre  , de  galeres  & de  galiotes , & vingt  jours  après  , il 
arriva  à la  rade  de  Villefranche  pour  feedbder  M.  de  Cati- 
nat,  qui  après  avoir  pris  la  ville  de  Nice  en  aflïegeoit  alors 
le  Château.  Un  accident  qui  mettant  le  feu  au  magazin 
des  poudres  renverfa  quantité  de  maifons , & fit  fauter  en 
l’air  la  moitié  du  donjon,  abrégea  le  fiége,  & mit  le  général 
François  de  terre  en  état  d’y  entrer  le  cinq  Avril.  Aulfitôc 
le  Comte  d’Eftrées  pafla  devant  Oneille  dont  il  envoya 
fommer  les  habitans  & la  garnifon  de  fe  rendre.  Ils  fe  dif- 
pofoient  â lui  obéir  , lorfque  le  Comte  de  Frofafque , qui 
avoir  défendu  la  ville  de  Nice  , arrivant  avec  mille  hom- 
mes de  troupes  réglées  & deux  mille  Bourgeois  armés, 
leur  fit  changer  de  réfolution.  Il  diftribua  fon  monde  tant 
dans  la  citadelle  que  fur  la  cijte  dans  un  pofte  fort  avanta- 
geux , & fit  tirer  le  canon  fur  la  flotte.  Le  Comte  d’Eftrées 
y répondit  par  une  grande  quantité  de  bombes  qu’il  fit 
jetter  dans  la  ville  jufqu’à  minuit.  Elles  mirent  le  feu  en 
plufieurs  endroits  , & contraignirent  les  habitans  & les 
troupes  de  s’en  retirer.  Le  Comte  d’Eftrées  n’auroit  pas 
manqué  de  profiter  de  cet  avantage , & fe  feroit  infailli- 
blement rendu  maître  de  la  place  ; mais  une  tempête  qui 
s’éleva  lui  faifant  craindre  d’échouer  â la  côte , il  prit  le 
parti  de  fe  retirer , après  avoir  toutefois  fait  payer  pour  le 
Roi  aux  lieux  circonvoifins  les  mêmes  fommes  qu’ils 
payoient  au  Duc  de  Savoye  leur  fouverain  , 3c  il  retour- 
na aux  ifles  d’Hieres  , d’où  les  galères  fe  rendirent  à 
Marfeille. 

Le  a 6 de  Juin  fur  les  ordres  qu’il  reçut  de  la  Cour  d’al- 
ler bombarder  quelques  villes  maritimes  d’Efpagne  , il  fe 
remit  en  mer  avec  quatre  gros  vaifleaux,  cinq  fregyes  , 
& trois  galiotes  à bombes.  Les  galeres  au  nombre  de  vingt- 
fix , commandées  par  le  Bailly  de  Noailies,  le  joignirent  le 
4 Juillet , & avec  cette  flotte , il  partit  le  8 du  meme  mois 
devant  Barcelone.  Il  y jetta  huit  cens  bombes  qui  mirent 
le  feu  en  plufieurs  endroits , & la  défenfe  que  cette  ville 
rendit  fut  fi  foible  de  fi  mal  entendue,  qu’elle  ne  lui  fit  per- 
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dre  qu'un  fcul  homme.  Le  r i il  prît  la  route  d’Alicante  > 
où  les  vents  contraires  ne  lui  permirent  de  mouiller  que  le 
zi  à midi.  Sa  flofte qui  avoit  été  groffie,  étoit  alors  de  douze 
vaiflèaux  de  guerre , de  1 f galeres , de  j galiotes  à bombes 
&i  de  dix  tartanes.  Auflitôt  que  la  flotte  eut  mouillé  , M. 
de  Pointis  alla  reconnoître  la  rade , & malgré  le  grand  feu 
de  la  place  il  difpofa  les  galiotes  dont  les  mortiers  commen- 
cèrent à tirer  dès  le  même  foir.  Sur  le  minuit  , quoique 
l’on  n’eut  encore  jetté  que  trois  cens  bombes , le  feu  avoir 
pris  en  tant  d’endrois  de  la  ville  que  l’embrafement  parut 
général. 

Le  1 3 le  bombardement  continuant  toujours  , le  Comte 
d’Eftrées  envoya  M.  de  Pointis  brûler  neuf  barques  qui 
étoient  à terre  à demi  portée  de  canon  d’une  des  portes  de 
la  ville , & près  d’un  grand»retranchement  des  ennemis. 
Ces  défenfes  ne  purent  les  garantir , & la  feule  mauvaife 
qualité  des  feux  d’artifice  compofés  trop  à la  hâte  fit  qu’il 
n'y  en  eut  que  cinq  entièrement  confumées. 

Les  Efpagnols  faifoient  toujours  un  grand  feu  de  deffiis 
un  môle  qui  s'avance  en  droite  ligne  de  la  longueur  d’une 
toife  dans  la  mer.  Le  Comte  d'Eftrées  entreprit  de  les  en 
chafler , & chargea  M.  de  Pointis  de  cette  expédition. 
Elle  fut  aullî  facile  & aufïï  heureufe  que  la  précédente.  Les 
ennemis  aux  premières  difpofitfons  qu’ils  virent  faire  pour 
les  attaquer , fe  retirèrent  dans  la  ville , & emmenerent  leurs 
canons,  dont  M.  de  Pointis  ne  trouva  plus  que  lesembra- 
fures.  Le  môle  étant  ainfi  nettoyée  , on  fit  approcher  les 
galiotes  un  peu  plus  près  de  la  ville  , & elles  y jetterent  en- 
core trois  cens  bombes.  On  y en  avoit  déjà  jetté  deux 
mille  & deux  cens  carcafles  qui  la  ruinèrent  entièrement. 

J^e  1 8 â 9 heures  du  matin , la  fregate  qui  étoit  en  gar- 
de du  côté  de  l’Oueft  ayant  fait  fignal  qu’elle  voyoit  paroître 
nin  grand  nombre  de  vaiflèaux  , le  Comte  d’Eftrées  fie 
auflitôt  mettre  à la  voile , & ne  tarda  pas  à reconnoître  que 
c’étoic  la  flotte  d’Efeagne  qui  venoit  vent  arriéré  fur  lui 
force  de  dix-fept  vaiflèaux  de  guerre  , deux  galeres  & trois 
fcrûlots.  La  mer  étoit  grofTe  , il  y avoit  peu  de  vent , 5c 
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à moins  de  louvoyer  il  étoit  impoflible  de  Te  dégager  de 

l’enfoncement  des  terres , où  l’on  étoit  dans  cette  rade.  On 
prit  les  galeres , les  galiotes  & les  bâtimens  de  charge  à la  itfpi. 
remorque  pour  les  mettre  au  vent.  Cependant  le  Comte 
d’Eftrées  courant  des  bords  faifoic  mettre  fes  vaifleaux  en 
bataille.  Lorfqu’on  eut  paré  les  caps  , les  ennemis  que 
l’on  approchoit  par  le  bord  qu’on  ne  pouvoit  fe  difpenfer 
de  courir,  rie  doutèrent  point  que  l’on  n’eût  dellein  de  les 
combattre,  & cette  idée  les  embarraiïa .-  on  le  reconnut  aux 
mouvemens  qu'ils  firent  contraires  à ceux  qu’ils  auroienc 
dû  faire.  L’inégalité  des  forces  ne  permit  point  au  Comte 
d’Eftrées  de  rial  hazarder  , & il  fe  lervit  du  vent  pour  s’é- 
loigner d’eux,  m le  fuivirentde  loin  , & le  30  on  les  apper- 
çut  encore  , mais  la  fiere  contenance  du  Comte  d’Eftrées 
leur  impofa  tellement,  qu’ils  n’oferent  le  joindre,  ce  qu’ils 
auroient  pu  faire  avec  facilité  en  forçant  de  voiles.  Ainfi 
fur  la  fin  du  jour  , on  les  perdit  de  vue  , & la  flotte  profi- 
tant d’un  vent  frais  continua  fa  route,  & arriva  heureufe- 
ment  dans  les  ports  de  France. 

Le  fort  des  armes  qui  dans  l’Europe  fe  déclara  ouverte- 
ment pour  la  France , partagea  fes  faveurs  en  Amérique. 

Au  mois  de  Janvier , les  Efpagnols  , les  Anglois  & les  Hol- 
landois  réunis,  firent  une  defcente  dans  la  partie  de  rifle 
de  S.  Domingue  habitée  par  les  François.  Le  fieur  de  Cufli 
qui  en  étoit  Gouverneur , alla  au  devant  d’eux  avec  le  peu  de 
monde  qu’il  put  raflembler , & périt  dans  un  combat  trop 
inégal  que  fa  rare  valeur  pouvoit  feule  foutenir  quelque 
tems  5 fa  troupe  ayant  été  mife  en  fuite,  il  y eut  quelques 
habitations  pillées  , après  quoi  les  ennemis  fe  rembarquè- 
rent. Cet  avantage  excita  les  Anglois  à faire  une  entreprifc 
fur  la  Guadeloupe.  Ils  y defcendirent  le  j Mai  au  nombre  de 
deux  mille  cinq  cens  hommes  & attaquèrent  pendant  vingt- 
deux  jours  un  fort  qu’ils  ruinèrent  prefque  entièrement 
fans  pouvoir  le  prendre.  M.  d’Eragni  gouverneur  de  la 
Martinique,  fur  la  nouvelle  de  leur  defcente,  partir  aufli-tôt 
avec  les  vaillèaux  du  Roi  qui  fe  trouvèrent  dans-  fon  port , 
quelques  marchands  armés  en  guerre , & d’autres  bâtimens 
Tome  JJl.  D 
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chargés  de  fept  cens  hommes  de  débarquement  pour  aller 
fecourir  l’Ifle  attaquée.  Mais  les  Anglois  en  ayant  eu  avis- 
fe  hâtèrent  de  fe  rembarquer  , 8c  le  firent  avec  tant  de  pré- 
cipitation , qu’ils  abandonnèrent  plufieurs  pièces  de  canon  r 
8c  un  mortier  avec  quantité  de  munitions  de  guerre  8c  de 
bouche.  Cette  expédition  leur  coûta  trois  cens  hommes 
tués  ou  blell'és , & les  François  n’en  eurent  que  trente. 

Quoique  par  la  perte  de  l’Irlande,  Jacques  FI  fe  vit  en- 
tièrement dépouillé  de  fes  Etats  T il  lui  reftoit  néanmoins 
encore  des  fujets  fidèles  en  Angleterre,  Sc  les  intelligences 
qu’il  entretenoit  avec  eux  , lui  firent  concevoir  au  com- 
mencement de  l'année  1691  les  plus  fortes  efpérances  de 
remonter  fur  fon  trône.  Louis  entra  dans  ce  projet  avec  fa 
chaleur  ordinaire  , 8c  réfolut  de  faire  un  effort  digne  de  fa 

Î>uilTance  pour  le  rétabliffemenr  d’un  Prince  fon  parent  8c 
bn  ami.  Par  fon  ordre  on  arma  dans  tous  les  ports , tant 
de  l’Océan  que  de  la  Méditerranée}  on  prépara  trois  cens 
bâtimens  de  tranfporr  j on  amaffa  fur  les  côtes  de  la  Nor- 
mandie du  côté  de  la  Hogue  une  quantité  prodigieuiè  de 
toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  8c  de  bouene;  on  y 
fit  couler  quinze  bacaillons  Irlandoîs  , 8c  huit  mille  hom- 
mes de  croupes  Françoifes  que  devoit  commander  le  Ma- 
réchal de  Bellefond , 8c  cette  grande  entreprife  fut  couver- 
te de  tout  le  fecret  néceflaire  pour  en  affurer  le  fuccès.  IL 
écoit  réglé,  que  le  Comte  d’Eftrées  avec  douze  vaifleaux 
de  guerre  efeorteroie  les  troupes  embarquées  pour  aller 
defeendre  en  Angleterre  , tandis  que  le  Comte  de  Tour- 
ville  tenant  la  mer  avec  une  flotte  ae  près  de  foixantc  voi- 
les favoriferoit  leur  paflàge. 

Dans  le  même  tems  le  Prince  d'Orange  avoit  formé  un 
iêmblable  deffein  , 8c  s’étoit  propofé  de  faire  une  defeente 
en  France.  Il  donna  fes  ordres  à cet  effet,  8c  lorfqu’il  fut 
paflé  en  Hollande  pour  l'ouverture  de  la  campagne  en 
Flandre  , la  Princellè  d’Orange  en  preflà  l’exécution  avec 
autant  de  fecret  que  la  France  en  gardoic  de  fon  côté.  Ainff 
ces  deux  Cours  occupées  des  mêmes  vues  8c  des  mêmes 
préparatifs  ne  penferent  point  à fe  pénétrer  mutuellement* 
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On  fe  flatta  de  part  & d’autre  , de  réuflîr  dans  une  expé- 
dition où  la  prudence  humaine  n’avoit  rien  oublié  : la 
France  fur-tout  comptoit  fur  un  fuccès  infaillible  , lès  me- 
fures  étant  fi  bien  prifes  qu’elles  ne  pouvoient  être  décon- 
certées que  par  l’oppofition  des  élémens.  Elle  mit  la  pre- 
mière en  mer.  Le  Comte  d’Eftrées  partit  de  Toulon  au 
commencement  de  Mai,  & le  18  il  etoit  fur  le  point  de 
pafler  le  détroit  de  Gibraltar  lorfqu’il  s’éleva  un  fi  furieufe 
tempête,  que  toute  fon  efcadre  fut  en  danger  de  périr. 
Deux  de  fes  vaiflèaux  échouèrent  fur  les  côtes  de  Ceuta  , 
& prefque  tous  les  équipages  tombèrent  entre  les  mains  du 
Gouverneur  de  cette  place.  Pour  l’obliger  à faire  â fespri- 
fonniers  un  traitement  favorable,  le  Comte  d’Eftrées, 
aulîitôt  que  le  tems  le  lui  permit,  raflembla  fon  efcadre  , & 
alla  fe  préfènter  devant  Malaga,  arborant  pavillon  Hol- 
landois.  A la  vue  de  ce  pavillon  , plufieurs  chaloupes  s'em- 
preflerent  de  lui  porter  des  rafraichiflèmens  : il  les  retint 
toutes , & fit  fçavoir  au  gouverneur  de  Malaga  dans  quelle 
intention  il  les  gardoit. Il  reprit  enfuite  fa  route,  & ayant 
détruit  entièrement  fur  les  côtes  de  Portugal  une  petite 
flotte  marchande  de  quatorze  vaiflèaux  , tant  Anglois  que 
Hollandois  , fous  l’efcorre  de  deux  vaiflèaux  de  guerre  , il 
arriva  enfin  à Breft  après  une  navigation  que  le  mauvais 
état  de  fes  vaiflèaux  endommagés  par  la  tempête , ne  put 
rendre  que  très-longue  , & lorfque  les  affaires  venoient 
d’être  décidées  dans  Ta  Manche  par  une  fanglante  bataille. 

F.n  effet, dès  les  premiers  jours  de  Mai  la  flotçe  Angloifc 
avoit  ny's  à la  voile.  Le  Roi, fur  l’avis  qu’il  en  eut, envoya  or- 
dre au  Comte  de  Tourville  de  fortir  de  Breft , & fans  at- 
tendre fes  renforts,  d’aller  chercher  l’ennemi  pour  le  com- 
battre fort  ou  foible.  11  lui  étoit  de  la  derniere  importance 
de  fè  rendre  maître  de  la  mer  pour  l’exécution  de  fes  def- 
feins,  & la  fupériorité  de  fa  marine  lui  faifoit  efpérer  cet 
avantage , fi  l’on  pouvoir  joindre  les  Anglois  avant  l’arrivée 
de  la  flotte  de  Hollande.  Mais  comme  le  Prince  d’Orange 
dans  un  projet  tout  femblable  avoit  le  même  intérêt,  8c 
qu’il  craignoit  principalement  ce  que  la  France  fouhaitoit 
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avec  ardeur,  dès  qu’il  fç  ut  le  ComtedeTourvillc  en  mer, 
il  prefla  fi  vivement  les  Etats  Généraux  de  faire  partir  leur 
flotte  , qu’elle  ne  tarda  point  à mettre  à la  voile.  Cepen- 
dant le  Comte  de  Tourville  étoit  forti  du  port  de  Bref! 
avec  trente-neuf  vaifleaux  de  guerre  & fept  brûlots , & 
avoir  mouillé  le  neuf  à la  rade  de  Berthaume.  Les  vents 
contraires  l’y  retinrent  jufqu’au  iz  qu’il  leva  l’ancre  pou? 
entrer  dans  la  Manche  , Si  aller  au-devant  de  l’ennemi.  Il 
s’avança  d’abord  , quoiqu’avec  peine  , juiques  par  le  tra- 
vers de  Torbai , mais  le  vent  de  Nord  efl  le  fit  revenir  à 
l’entrée  delà  Manche  à la  hauteur  de  Plimouth  , où  il  fut 
joint  par  le  Marquis  de  Villette  qui  lui  amenoit  cinq  vaif 
féaux  Si  quatre  brûlots. 

Ce  vent 'qui  dura  jufqu’au  27,  fi  défavancageufcmenc 
pour  le  Comte  de  Tourville,  fut  au  contraire  très- favora- 
ble aux  Anglois  en  leur  amenant  à pleines  voiles  la  flotte 
Hollandoile.  Auffitôt  que  le  Roi  apprit  leur  prochaine 
jonélion  , il  envoya  ordre  au  Comte  de  Tourville  de  ne 
point  combattre,  mais  de  venir  attendre  à la  rade  de  la 
Hogue  l’efcadre  du  Comte  d’Eftrées , compofée , comme 
nous  l’avons  dit , de  douze  vaiffeaux  , celle  du  Marquis  de  la 
Porte  de  cinq  vaiffeaux  , & celle  du  Comte  de  Château- 
Renaut  de  fix  autres  qui  étoient  à la  rade  de  Breft.  On  fit 
partir  de  la  Hogue,  où  Jacques  II  & le  Maréchal  de  Bel- 
lefonds  s’étoient  rendus,  dix  barques  pour  lui  porter  cet 
ordre , &c  la  nouvelle  de  l’arrivée  des  Holiandois , mais  au- 
cune d’elles  ne  put  le  joindre.  Atnfi  fuivanc  toujours  fes 
premiers  ordres,  il  rentra  dans  la  Manche  le  17  £ la  fa- 
veur d’un  vent  d’Oueft,  Sc  le  19  à quatre  heures  du  ma- 
tin il  découvrir  les  ennemis.  Un  brouillard  qui  s’éroit  élevé 
l’empêcha  d’abord  de  reconnoître  leur  nombre , mais  lors- 
que cetce  brume  fut  diffipée  , il  ne  fut  pas  peu  furpris  de 
compter  quatre-vingt-huit  voiles.  Les  ordres  précis  qu’il 
portait , & la  proximité  des  ennemis  ne  lui  permirent  pas 
de  tenter  une  retraite  qui  n’étoit  point  fans  danger  quelque 
prudente  qu’elle  fut  en  elle-même  > car  d’un  coté  s’il  n’é- 
toit point  vraifcmblable  qu’il  remportât  aucun  avantage 
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fur  une  flotte  fupérieure  du  double  à la  fienne  , de  l’autre  - 

il  étoit  très-douteux  qu’il  pût  à la  vue  des  Alliés  faire  une  u“  Fk'"‘so“- 
heureufe  retraite , 6c  dans  le  cas  prefque  inévitable , où  il  1 692. 
feroit  forcé  d’accepter  le  combat,  il  ne  pouvoic  s’attendre 
qu’à  une  défaite  allurée  par  le  découragement  que  cette 
périlleufe  manœuvre  ne  manquerait  pas  de  jetter  dans  tou- 
te la  flotte.  Il  prit  donc  le  parti  le  plus  généreux , 6c  après 
avoiraflemblé  un  confeil  où  il  fit  voir  les  ordres  pofitifs  qu’il 
avoir  de  combattre , il  renvoya  chacun  à fon  polte  , 8c  arriva 
vent-arriere  fur  les  ennemis.  Il  étoit  au  corps  de  bataille, 
ou  efcadre  blanche,  8c  montoit  le  Soleil  Royal  de  cent  fix 
pièces  de  canon.  Le  Marquis  d’Amfreville  monté  fur  lé 
Formidable  de  quatre-vingt-douze  pièces  de  canon  , com- 
mandoit  l’efcadre  blanche  6c  bleue,  ou  avant-garde,  8c 
l'arriere-garde  ou  efcadre  bleue  étoit  fous  les  ordres  de 
M.  de  Gabaret , qui  montoit  le  Merveilleux  de  quatre-vingt- 

3uatorze  pièces  de  canon;  Du  côté  des  ennemis,  le  corps 
e bataille  étoit  commandé  par  l’amiral  Ruflèt,  qui  avoir 
pour  vice-amiral  le  Chevalier  de  Laval,  8c  le  Chevalier 
Shouel  pour  contre -amiral  : l’avant-garde  compofée  des 
Hollandois  avoit  à fa  tête  le  vice- amiral  Allemonde  ,8c 
l’arriére  - garde  ou  efcadre  bleue , étoit  conduite  par  le 
Chevalier  Ashbi , ayant  pour  vice-amiral  M.  Rooke , 8C 
pour  contre-amiral  M.  Cafter.  Cette  flotte , comme  il  a éti 
ait , de  quatre  - vingt  - huit  voiles , portoit  plus  de  trente- 
fept  mille  hommes.  Elle  mit  en  pannes  pour  attendre  les 
François  qui  s’approchèrent  jufqu’à  la  portée  du  piftolet 
fans  qu’il  fut  tiré  un  feul  coup  de  part  ni  d’autre.  Le  Comte' 
de  Tourville  gouvernoit  fur  l’amiral  Ruflel  dont  il  obfer- 
voie  tous  les  mouvemens. 

11  étoit  dix  heures  du  matin  lorfqurun  vaiiïèau  Hollan- 
dois  s’impatientant  tira  un  coup  de  canon  ; ce  fut  comme  le 
lignai  du  plus  furieux  combat  qui  fe  foit  jamais  donné  fut 
mer  ; car  au  même  inftanc  ôn  vit  un  feu  terrible  dans  toute 
la  ligne , 8c  fur-tout  dans  le  corps  de  bataille.  Il  n’ÿ  eut 
aucun  vaifleau  de  cette  efcadre  du  côté  des  François , qui 
n’eut  affaire  à deux  ou  crois  des  ennemis , principalement 
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1 dans  les  divifions  du  Comte  de  Tourville  8c  du  Marquis 

p.»  F»A»çoit.  (je  villetre,  d’autant  plus  que  l’Amiral  d’Angleterre  qui 
attaquoit  le  Comte  de  Tourville,  8c  le  vice-amiral  rouge, 
qui  avoit  affaire  au  Marquis  de  Villette  , avoientdans  leurs 
Vivifions  fêize  des  plus  gros  vaiffeaux  de  leur  armée  , 8c 
que  ceux-ci  n’en  n’avoient  que  fix  des  leurs.  Toutefois  no- 
nobftant  cette  prodigieufe  inégalité  le  Comte  de  Tourville 
répondit  fi  bien  au  feu  de  l’Amiral  8c  de  fes  deux  mate- 
lots, vaiffeaux  de  ioo  pièces  de  canon  chacun  , que  par 
deux  fois  il  le  fie  plier.  Le  Marquis  de  Nefmond  qui  com- 
mandoit  une  divifion  de  l’avant  garde, eut  le  même  avan- 
tage fur  la  tête  des  Hollandois  , il  fit  fur  elle  un  fi  grand 
feu,  qu’elle  ne  put  le  foutenir  -,  les  deux  autres  divifions  de 
cette  efeadre  combattirent  auflî , mais  leur  principale  occu- 
pation fut  de  tenir  lé  vents  en  quoi  elles  rendirent  un  fer- 
vice  eflcnticl , 8c  furent  le  falut  de  l’armée.  Car  comme 
la  ligne  des  Alliés  débordoit  des  deux  côtés  celle  de  Fran- 
• ce  , il  étoit  à craindre  qu’elle  ne  la  doublât , 8c  ne  la  mit 
entre  deux  feux  : c’eft  ce  que  l’avant  garde  eut  foin  de  pré- 
venir en  fe  tenant  toujours  en  telle  difpoficion  qu’elle  eut 
le  vent  fur  l’ennemi  s’il  ofoit  avancer.  Il  n’en  fut  pas  de 
même  à l’arrierc-garde  s elle  étoit  éloignée  de  l’efeadre 
blanche  lorfque  le  Comte  de  Tourville  donna  le  fignal 
pour  fc  mettre  en  ordre  de  bataille  ; cependant  fes  deux 
premières  divifions  commandées  par  MM.  de  Gabaret  8c 
de  Coetlogon , forçant  de  voiles,  fe  trouvèrent  en  ligne  lorfi. 
que  l’a&ion  commença  ; mais  quelques  efforts  que  fit  la 
troifieme  que  conduifoitM.  Pannetier,  il  lui  fut  impoflible 
d’aller  occuper  fop  porte.  Le  vent  qui  avoit  été  favorable  i 
la  flotte  Françoife  pour  joindre  les  ennemis  8c  les  attaquer, 
étoit  tombé  prefque  auffitôt,8c  s'étant  relevé  vers  les  deux 
heures  après  midi  au  Nord-oueft  lui  étoit  devenu  contrai- 
re. M-  Pannetier  ne  put  donc  empêcher  qu’entre  l’arriere- 
garde  & lui  , il  ne  fp  trouvât  un  très  grand  intervalle. 
Vingt-cinq  vaifleaux  Anglois  fécondés  par  le  vent  qui  s’é- 
toit  tourné  pour  eux  , entreprirent  de  le  couper  8c  fe  jette- 
rpnf  dans  cet  intervalle  : M.  Pannetier  qui  ne  pouvoit  au. 
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trement  éviter  de  tomber  dans  leurs  mains , força  de  voi-  r- ■ 

les,  & fe  joignit  à l’avant-garde.  Les  Anglois  perdirent  à D“ 
le  pourfuivre  quatre  heures  de  tems  qu’ils  auroient  pu  1692* 
mieux  employer.  Ils  revinrent  à fix  heures  du  foir  tomber 
fur  le  corps  de  bataille,  ce  qu’ils  auroient  dû  faire  d’abord, 

& mirent  le  Comte  de  Tourville  entre  deux  feux.  Cec 
Amiral  qpi  avoit  mouillé  pour  rélifter  au  vent  & au  cou- 
rant, foutenoit  toujours  le  combat  avec  la  même  vigueur 
qu’il  avoit  commence  : il  avoit  vu  couler  à fond  un  vaifi 
feau  des  Allies , & un  autre  fauter  en  l’air , & ni  leur  grand 
nombre  , ni  le  vent  qui  renoit  toujours  pour  eux,  ne  leur 
avoient  donné  aucun  avantage  fur  lui  ; mais  lorfque  les 
Anglois  l’eurent  enveloppé , le  combat  devint  fi  rude,  & le 
danger  fi  preflant,  que  plus  d'une  fois  il  fut  fur  le  point  de 

Férir.  Chaque  vaifleau  de  fon  efcadre  avoit  à foutenir  de 
un  8c  de  l’autre  bord  le  feu  de  quatre  ou  cinq  vaifleaux 
ennemis , 8c  l’on  s’attachoic  fi  opiniatrément  à lui , 8c  au 
Marquis  de  Villette  qu’ils  furent  tous  deux  entièrement  dé- 
femparés.  Dans  cette  extrémité  le  Marquis  de  Coetlogôn, 

8c  MM.  de  Bagneux  8c  de  Gabaret  fe  hàterent  de  venir  à 
leur  fecours  , fie  s’efforcèrent  de  diminuer  le  péril  en  le  par- 
tageant avec  eux.  Alors  la  chaleur  de  l’aélion  parut  être 
montée  à fon  comble;  chacun  trouva  de  nouvelles  reflour- 
ces  dans  une  valeur  inépuîfable.  Les  Chevaliers  de  Mon- 
gon  , de  Sainte-Maure  , de  Feuquieres  , 8c  d’Hervaut  ; 

MM.  du  Rivau  , de  Chalars , du  Maignon  , d’Amfreville  , 
de  Beaujeu  8c  de  la  Roche  - Alard  , donnèrent  les  preuves 
les  plus  éclatantes  d’un  courage  héroïque  ; mais  le  Che- 
valier de  Château-Morant  fe  fit  fur-tout  remarquer  des  en- 
nemis, il  les  endommagea  tellement , qu’après  la  bataille 
ils  s’informèrent  des  prifonniers  qu’ils  avoient  faits , quel 
étoit  le  Capitaine  du  vaifleau  qui  portoit  une  croix  noire  à 
fon  petit  hunier.  Ainfi  de  toutes  parts  le  feu  continuoit 
avec  une  extrême  vivacité , lorfqu’une  brume  s’éleva  tout- 
à-coup  vers  les  huic  hèures  du  foir , 8c  le  fufpendit  pendant 
une  demi  - heure.  Dès  qu’elle  futdiflîpée  , il  recommença 
avec  plus  de  fureur  qu’ auparavant  au  clair  de  la  lune  : la 
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fombre  lueur  de  cet  aftre  ajouta  à l’horreur  du  combat  ce 
qui  pouvoir  lui  manquer  d’affreux , 8c  l'acharnement  des 
Alliés  à détruire  le  Comte  de  Tourville,  8c  le  Marquis  de 
Villette,  leur  fit  faire  un  dernier  effort  qui  les  mit  tous 
deux  dans  le  plus  grand  danger  qu’ils  euflènt  encore  cou- 
ru. Parmi  les  Vaifleaux  qui  avoient  doublé  le  corps  de  ba- 
taille , le  contre  - amiral  rouge  8c  fes  deux  matelots , fe 
trouvèrent  au  vent  du  Comte  de  Tourville  ayant  derrière 
eux  cinq  brûlots.  Ils  les  détachèrent  confécutivement  fur 
lui  au  milieu  du  plus  terrible  feu  de  canon  8c  de  moufque- 
terie  que  l’on  puifle  imaginer  ; on  en  détacha  au  (fi  trois 
autres  fur  le  Marquis  de  Villette}  mais  l’un  8c  l’autre  eu- 
rent le  bonheur  de  s’en  garantir.  Cependant  iieft  certain 
que  fi  ces  vaiflèaux  euflènt  gardé  leur  pofte  pendant  la  nuit , 
8c  qu’ils  euflènt  mouillé  où  ils  fe  trouvoient,  il  auroit  étc 
impoflible  au  corps  de  bataille  de  foutenir  le  lendemain 
une  nouvelle  attaque,  8c  la  flotte  n’auroit  pu  éviter  une 
défaite  entière  : mais  les  Anglois  voyant  leurs  brûlots  inu- 
tilement confumés  , 8c  que  l'action  ne  fe  décidoit  point  , 
lafles  d’ailleurs  du  feu  que  l’on  faifoit  fur  eux,  prirent  le 
parti  de  rejoindre  leur  flotte,  8c  oferent  pafler  par  les  in- 
fervalles  des  vaifleaux  François.  Cette  témérité  leur  coûta 
cher,  çomme  ils  préfenterent  néceflairemcnt  le  côté,  on 
leur  rendit  avec  uiurc  le  mal  qu'ils  avoient  fait , 8c  le  con- 
tre amiral  rouge  qui  pafla  à la  portée  de  demi  - pique  du 
Marquis  d’Amfreville  efluva  toute  fa  bordée,  dont  il  ne 
perdit  pas  un  feul  boulet.  Cette  dernicre  action  termina  le 
combat , il  étoit  alors  dix  heures  du  foir.  La  perte  en  hom- 
mes fut  à peu  près  égale  de  part  8c  d’autre,  8c  les  vaifleaux 
des  Alliés  furent  aulli  maltraités  que  ceux  de  France,  leur 
flotte  eut  même  ce  défavantage  , qu'outre  les  deux  vaif- 
feaux  qu’elle  perdit,  elle  en  eut  deux  autres  qui  ne  pouvant 
plus  tenir  la  mer , furent  obligés  de  fe  retirer  dans  les  ports 
d’Angleterre, 

Il  ne  reftoit  plus  au  Comte  de  Tourville  que  de  faire  une 
heureufe  retraite  pour  égaler  fon  bonheur  à la  gloire  qu’il 
ayoit  acquife  dans  cette  journée  5 mais  l’éloignement  où  il 

fe 
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fè  trouvoît  de  Tes  bons  porcs,  ne  lui  permit  point  de  parer 
les  inconvéniens  dans  lefquels  il  tomba.  A une  heure  après 
minuit  il  tira  un  coup  de  canon  pour  le  lignai  d’appareiller, 
& il  mit  à la  voile.  La  nuic&  le  brouillard  empêchant  les 
vaiflèaux  qui  écoient  fort  difperfés  de  fe  reconnoître  , il 
navigea  d’abord  avec  huic  vaiflèaux  feulement,  mais  à fept 
heures  du  matin  il  s’en  trouvatrence-cinq  : des  neuf  autres , 
fix  avec  le  Marquis  de  Nefmond  avoient  pris  le  chemin  de 
la  Hogue , & le  relie  avoit  rangé  les  cotes  d’Angleterre 
pour  gagner  de-là  celles  de  la  Bretagne , & fe  rendre  à 
Breft.  Sur  les  huit  heures  le  Comte  de  Tourville  fe  trouva 
à une  lieue  au  vent  des  ennemis,  & cette  avance  lui  auroic 
fuffi  pour  dérober  fa  flotte  à leur  pourfuice,  fi  le  Soleil 
Royal  qu’il  montoît , & qui  avoit  été  extrêmement  mal- 
traité , navigeant  mal , n’eut  retardé  la  marche  de  l’armée. 
Il  fut  donc  obligé  de  mouiller  parle  travers  de  Cherbourg 
à une  demi  - lieue  des  Alliés,  & leur  voifinage  lui  faifanc 
craindre  un  nouveau  combat  que  ion  vaiflèau  n’auroic  pu 
foutenir  , il  pafla  fur  celui  du  Marquis  de  Villette.  Le  mê- 
me jour  à onze  heures  du  foir  il  leva  l’ancra , & prit  la 
route  du  Ras  de  Blanchard  pour  profiter  de  la  marée  & des 
courans , & par  ce  moyen  devancer  les  ennemis  qui  pre- 
noient  celle  des  Cafquecs. 

Le  Ras  de  Blanchard  ell  un  canal  formé  par  la  côte  du 
Cotentin  , depuis  Je  Cap  de  la  Hogue  jufqu’à  Flamenvillc , 
& par  les  ifles  d’Origny  & deGuernefey  : il  a environ  cinq 
lieues  de  long  fur  une  & demie  de  large  : les  courans  y font 
très-violens  & le  fond  mauvais. 

Le  Comte  de  Tourville  à cinq  heures  du  matin  fe  trou- 
va à quatre  lieues  des  ennemis  , vingt-deux  de  lès  vaiflèaux 
paffèrent  heureufement  te  Ras  , & il  n’en  étoit  plus  lui- 
même  qu’à  une  portée  de  canon  lorfque  la  marée  qui  def- 
cendoit  venant  à manquer  , il  fut  contraint  de  mouiller  : 
les  ancres  chaflèrent,  il  dériva,  & bientôt  il  le  vit  fous  le 
vent  des  ennemis.  Alors  il  renvoya  à Cherbourg  le  Soleil 
Royal , l’Admirable  & le  Triomphant  qui  étoicnrles  plus 
incommodés,  de  peur  que  les  Alliés  ne  s’en  cmparaflent. 
Tome  J IJ.  E 
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-■ üujl!»  & avec  les  dix  qui  lui  reftoient  il  fit  voile  vers  la  Hogue. 

Dit  François.  Les  ennemis  fe  partagèrent  en  trois  corps , le  premier  de 
i6ÿ2.  quarante  vaiflèaux  s’attacha  à fuivre  le  Comte  deTourville  ; 
le  fécond  de  dix-fept,  refta  vers  Cherbourg  pour  prendre  les 
trois  vaiflèaux  qui  y étoient  entrés  j & le  relie  courut  après 
ceux  qui  s’étoient  retirés  vers  S.Malo.  Ces  derniers  ne  purent 
joindre  les  vaiflèaux  François  qui  ayant  beaucoup  d’avance  i 
furent  bientôt  en  fureté  : les  féconds  tentèrent  envain  de  * 
fe  rendre  maîtres  des  trois  vaiflèaux  de  Cherbourg , mais 
ils  réuflîrent  à les  brûler  i les  premiers  enfin  arrivèrent  à 
la  Hogue  prefque  en  même  tems  que  le  Comte  de  Tour- 
ville  , & le  bloquèrent  dans  la  rade  où  il  avoir  mouillé  avec 
deux  vaiflèaux  de  ceux  du  Marquis  de  Nefmond  qui  l’é- 
toient  venu  joindre.  Comme  il  étoit  abfolument  impoflîble 
de  fauver  ces  douze  vaiflèaux,  il  fut  réfolu  dans  un  con- 
feil  tenu  par  le  Maréchal  de  Bellefonds,le  Comte  de  Tour- 
ville  & les  Officiers  généraux  , en  préfence  du  Roi  d’An- 
gleterre , qu’on  les  feroit  échouer  , & qu’après  en  avoir 
tiré  tous  les  équipages , les  canons  & les  agrées  , on  y met- 
troit  le  feu.  Auflîtôt  on  fit  échouer  les  vaiflèaux , & l’on 
travailla  avec  ardeur  à en  enlever  lesagrers  : mais  on  n’a- 
voit  que  douze  chaloupes  , & quelques  petits  bâtimens 
peu  propres  i nager.  Les  Alliés  au  contraire  mirent  en 
mer  deux  cens  chaloupes  légères  & bien  armées , qui  for- 
çant les  François  de  fe  retirer,  brûlèrent  eux-mêmes  les 
douze  vaiflèaux. 

Telles  furent  les  fuites  d’une  aâion  dont  les  commence- 
. mens  avoient  été  fi  beaux  , & que  l’on  peut  dire  la  plus 
glorieufe  pour  la  France  qui  fe  loit  jamais  paflee  en  mer. 

Le  Comte  de  Tourvflle  qui  s’étoit  acquis  jufques-  là  une 
grande  réputation  par  pluficurs  aâions  éclatantes  , mérita 
par  celle-ci  les  éloges  que  le  Roi  en  fit , & le  bâton  de  Ma- 
réchal dont  il  i’honora  à la  fin  de  l’année.  Il  alla  aux  enne- 
mis malgré  la  grande  infériorité  de  fes  forces  avec  toute 
la  fermeté  poflîble , il  foutint  le  plus  furieux  choc  qu’on  eue 
jamais  vu  avec  une  intrépidité  extraordinaire  5 jamais  on 
ne  vit  un  fi  beau  ralliement , & fi  l’on  n’avoit  point  été  dé- 
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radé  , on  ne  pouvoir,  étant  pourfuivi  d’auff  près  par  les  _ 

ennemis  , faire  une  plus  heureufe  retraite.  ü,s  H***»*- 

L’iffue  malheureufe  de  cette  bataille  rompit  entièrement  1 <5p a. 
les  projets  fur  l’Angleterre  : Jacques  II  retourna  à S.  Ger- 
main , 6c  le  Roi  ne  penfa  plus  qu’à  mettre  fes  côtes  à l’abri 
de  toute  infulce  : car  il  a voit  été  informé  des  deffeins  du 
Prince  d'Orangc  , & les  prodigieux  préparatifs  que  l’on 
faifoit  en  Angleterre  annoncent  une  entreprise  de  la 
plus  grande  importance.  En  effet  l’amiral  Ruffel  ayant  été 
prendre  fur  fes  côtes  les  rafraîchiffemen*  6c  les  munitions 
de  guerre  dont  il  avoir  befoin , revint  au  plutôt  croifer  fur 
celles  de  France , afin  d'ôter  aux  vaiffeaux  qui  étoicnt  dan* 
les  ports  de  Normandie  5c  de  Bretagne , la  liberté  d’en  for- 
tir  , 8c  de  procurer  celle  de  s’aflembler  aux  bâtimens  An- 
glois  deftinés  à tranfporter  les  troupes  6c  les  munitions. 

Auffitôt  que  tout  fut  prêt , il  fe  rendit  de  Portsmouth  , 6c 
efcorta  cette  flotte  qui  mit  à la  voile  le  29  Juillet.  Elle 
portoit  feize  mille  hommes  de  débarquement,  trente  mille 
fiifiis  , quinze  cens  bateaux  de  fer-blanc  de  vingt-un  pieds 
de  long , des  felles , des  pontons , des  facs  à laine , des 
outils  à remuer  la  terre  , enfin  une  fi  grande  quantité  de 
munitions  de  guerre  6c  de  bouche  , 6c  de  provifions  de 
toute  efpece  qu'il  étoit  aifé  de  juger  que  l’intention  étoît 
non-feulement  de  faire  une  defcente , mais  meme  de  for- 
mer un  établiffement , 6c  de  le  pouffer  dans  l’interieur  du 
Royaume  avec  toute  la  vigueur  poffble.  Mais  les  ordres 
avoient  été  fi  bien  donnés  en  France  , 6c  les  côtes  étoienr 
fi  bien  garnies  de  troupes,  de  milices  & d’artillerie,  que 
ce  formidable  armement  n’ofa  rien  tenter  , 6c  apres  s’être 
fait  voir  auelques  jours , retourna  mouiller  à la  rade  de 
Sainte  Helene , d’où  peu  après  il  fit  voile  pour  la  Flandre, 

Ain  fi  la  France  6c  l’Angleterre  ne  purent  exécuter  les 
projets  qu’elles  avoient  formés  l’un  fur  l’autre  , dont  elles 
attendoient  la-réufiite  avec  une  fecrete  complaifance,  6c 
la  bataille  qui  fe  donna  contre  les  derniers  ordres  de  l’une 
& contre  l’attente  de^ l’autre,  eut  un  fuccés  fi  partagé  que 
les  vainqueurs  n’eurent  point  lieu  de  s’en  enorgueillir. 
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comme  îl  ne  put  abbatcre  les  vaincus  } car  fi  les  Alliés 
demeurèrent  les  maîtres  de  la  mer , ils  privèrent  mal-à- 
propos  leur  armée  de  terre  du  renfort  des  feize  mille  hom- 
mes qu’ils  promenèrent  inutilement  fur  les  côtes  de  Fran- 
ce } &c  fi  la  France  y fit  une  perte  aflèz  confidérable  , elle 
en  fut  dédommagée  par  la  gloire  que  fa  marine  acquit , 
& par  l'audace  que  lui  infpira  l’épreuve  qu’elle  avoir  faite  de 
lés  forces  dans  un  combat  trop  inégal.  Audi  dès  que  l’ami- 
ral Ruflel  eut  pris  la  route  d’Oftende  , les  vaifleaux  du  Roi 
fortant  de  îturs  ports  allèrent  croifer  fur  différens  parages, 
& fans  s’arrêter  à examiner  la  force  des  vaifleaux  , ils  atta- 
quèrent tous  ceux  qu'ils  découvrirent.  Le  Marquis  de  Nef- 
mond , les  Chevaliers  des  Augers  , de  Forbin  , d’Amfre- 
ville , & d’Amont , MM.  d’Evry  , de  Serpaut  & de  Vignau 
en  prirent  & coulèrent  à fond  un  grand  nombre,  qui  fer- 
voient  d’efcorte  à des  flottes  marchandes  : les  Armateurs 
achevèrent  de  défoler  le  commerce  des  deux  nations  en- 
nemies un  feul  d’entre  eux  de  S.  Malo,  fit  en  quinze  jours 
vingt  deux  prifes  , & la  multitude  de  ces  avantages  parti- 
culiers , en  affbibliflant  les  Alliés  . effaça  bientôt  par  l'hon- 
neur & le  profit  qui  en  revinrent , le  fouvenir  du  malheur 
que  l’on  avoit  eiïiiyé. 

Cependant  le  Comte  d’Eftrées  étoit  arrivé  à Breft  le 
30  Mai , lendemain  du  combat.  Après  y avoir  demeu- 
ré trois  mois  , il  en  repartit  le  premier  de  Septembre  avec 

auinze  vaifleaux  pour  retourner  dans  la  Méditerranée.  Il 
evoît  y croifer  fur  les  côtes  d’Italie  afin  d’appuyer  les  né- 
gociations de  M.  de  Rebenac  , Miniftre  du  Roi  à Genes 
qui  travail  loit  à détourner  cette  République , & les  Prin- 
ces d’Italie  de  fournir  aux  croupes  Impériales  les  contribu- 
tions , & les  quartiers  d’hyver  qu’elles  demandoienr.  Auf- 
fitôr  qu’il.fut  arrivé  à Toulon,  trente  galeres  fortirenc  de 
Marfeille  pour  le  joindre,  & le  17  Oélobre,  il  fie  voile  des 
ifles  d’Hîeres,  &c  fe  rendit  en  peu  de  jours  devant  Genes. 
Mais  fon  deftin  cette  année  fut  toujours  d’arriver  trop  tard. 
L’Efpagne  l’avoit  prévenu  , l’amiral  Papachin  avec  feize 
vaifleaux  avoit  déjà  paru  devant  Genes  3 il  étoit  entré  dans 
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le  port , y avoir  débarqué  tfoîs  mille  hommes  de  milices — 1 

pour  le  Milanès , 6c  avoir  tellement  intimidé  la  Républi-  De‘ 
que  , qu’elle  avoir  confenti  à tout  ce  que  le  Roi  d’EIpagne  i6p2. 
exigeoit  d’elle  pour  l’avantage  de  Tes  Alliés.  Le  Comte 
d’Eftrées  n’ayant  donc  rien  à faire  devant  cette  yille  cou- 
rut les  mers  d’Italie  pour  rencontrer  la  flotte  ennemie} 
mais  l’amiral  Papachin  après  avoir  heurcufement  exécuté 
fa  commiflîon  s’étoit  retiré  dans  les  ports  du  Royaume  de 
Naples  où  il  y pafla  l’hyver.  Ainfi  le  Comte  d’Eftrées  fut 
obligé  de  revenir  en  Provence  fans  avoir  pu  trouver  aucune 
occalion  de  fe  fignaler. 

Le  Comte  de  Blenac  avoic  été  plus  heureux  en  Améri- 
que j le  Roi  lui  ayant  donné  le  gouvernement  général  des 
mes  de  la  Martinique , il  y étoit  arrivé  le  i 8 Février  , 6c 
avoir  auflitôt  formé  le  delfein  d’attaquer  les  Anglois  fur 
l’avis  qui  lui  étoit  venu  qu’une  flotte  marchande  devoir  in- 
ceflamenr  mettre  à la  voile  de  la  Barbade  fous  l’efeorte  de 
douze  vaifleaux  de  guerre.  Quoique  ion  efeadre  ne  fut 
compofée  que  de  huit  vaifleaux,  6c  d’une  petite  fregate  , 
il  ne  laifla  pas  S’appareiller , 6c  alla  fe  mettre  en  croifiere 
fur  Pifle  de  la  Défirade  , où  les  Anglois  dévoient  pafler. 

Le  i Mars  le  vaifleau  qu’il  avoir  envoyé  à la  découverte  fit 
le  lignai  que  les  ennemis  paroifloient  au  nombre  de  vingt- 
quatre  voiles.  Le  Comte  de  Blenac  fur  cet  avis  détacha 
Ion  meilleur  voilier  pour  joindre  fon  premier  vaifleau  , ob- 
ferver  enfemble  les  Anglois  , 6c  les  conferver  pendant  la 
nuit.  Bientôt  fur  un  nouveau  lignai , le  refte  de  l’efeadre 
força  de  voiles , le  Comte  de  Blenac  arriva  le:  premier  , 

6c  fur  le  minuit  il  fe  trouva  luf  troifieme  à la  petite  portée 
du  canon  des  douze  vaifleaux  de  guerre.  Ils  auroienc  pu  lui 
échapper , mais  le  vent  ayant  un  peu  tourné  du  côté  des 
François , ils  s’approchèrent  pour  palier  entre  les  ifles  de 
Marie- Galande,  6c  de  la  Guadeloupe.  Les  trois  navires  s’y 
oppoferent  ; 6c  tandis  que  l’efeorte  s’occupa  à donner  à fes 
marchands  le  tems  de  fe  fauver,  le  refte  de  l’efeadre  ar- 
riva , 6c  fe  mit  en  bataille  au  plus  près  du  vent  qu’elle  avoir 
confervé  fur  les  ennemis.  Le  Comte  de  Blenac  avança  le 
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premier  fur  eux  , 6c  commença  feul  le  combat,  quoiqu’il 
eflùyat  le  feu  de  quacre  vaifleaux  poftés  contre  lui  en  tra- 
vers ; mais  par  la  violence  de  fon  feu , tant  de  canon  que 
de  moufquererie , il  les  fît  plier  auflî  bien  que  le  vaifleau  fur 
lequel  il  arrivoit , 6c  qui  refufa  l’abordage.  Cependant  les 
autres  vaifleaux  du  Roi  s’engagèrent  dans  l’aélion  ; ils  s’ap- 
. procherent  plufieurs  fois  des  Angiois  à la  petite  portée  du 
piftolet , 6c  firent  un  feu  fi  terrible  , que  ceux-ci  ne  purent 
le  foutenir  quoiqu’ils  fuflent  infiniment  fupericurs  en  canons 
6c  en  foldats.  Ils  avoient  quatre  vaifleaux  de  foixante  6c 
foixante-fix  pièces  de  canon , le  relie  étoit  depuis  cinquan- 
te-deux jufqu’à  quarante-quatre , 6c  outre  leurs  équipages 
complets,  ils  portoient  fept  cens  hommes,  6c  des  Ingé- 
nieurs pour  quelque  deflèin  dont  on  n’a  point  eu  connoifi 
fance.  Les  vaifleaux  du  Roi  au  contraire  , avoient  le  tiers 
de  leurs  équipages  mort  ou  malade  de  la  fatigue  du  voya- 
ge. Enfin  les  Angiois  contraints  fans  celle  de  plier,  voyant 
que  les  François  s’obflinoient  à en  venir  à l’abordage , 6c 
qu’ils  ne  pourraient  pas  toujours  réuflîr  à l’éviter , aimèrent 
mieux  prendre  le  parti  de  la  fuite  , 6c  pour  la  rendre  plus 
prompee  6c  plus  fure  , ils  coupèrent  les  cables  des  chalou- 
pes , 6c  des  canots  qu’ils  avoient  déhors  , 6c  jetterent  à la 
mer  tout  ce  qui  put  fervir  à les  alléger.  Le  Comte  de  Ble- 
nac  les  pourluivit  toute  la  nuit  fans  pouvoir  les  joindre,  6c 
ne  les  appercevant  plus  au  foleil  levant  il  alla  mouiller  au 
Fort  Royal  de  la  Martinique  d’où  les  vaifleaux  du  Roi  fi- 
rent voile  pour  la  France.  On  prit  fur  les  ennemis  trois 
vaifleaux  marchands  chargés  de  vivres , d’habits  de  fol- 
dats, 6c  de  neuf  cens  fufils  avec  autant  de  bayonnettes, 
deux  autres  charges  de  poudre  6c  de  vivres  , s’étant  trop 

nrochés  de  la  terre  écnouerenr  contre  la  côte  , 6c  le  refie 
1 faveur  du  combat  eut  le  bonheur  d’échaper  par  la 
fuite. 

Le  Roi  défirant  recompenfer  fes  troupes  des  fervices 
qu’elles  lui  avoient  rendus , tant  fur  mer  que  fur  terre , 6c 
en  méme-cems  les  animer  à foutenir  par  de  nouveaux  ef- 
forts , le  zélé  $c  la  valeur  qu’elles  avoiçnt  faitéçlater  depuis 
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le  commencement  de  la  guerre  , jugea  à propos  d’inftituer 
un  Ordre  militaire  fous  le  nom  de  S.  Louis , afin  d’en  ho- 
norer ceux  donc  le  mérite  diftingué  étoir  au-deflùs  des  re- 
compenfes  ordinaires.  L’Edit  de  création  qui  en  fut  publié 
dans  le  courant  du  mois  d’Avril  1693  , porte  que  cet  Or- 
dre fera  compatible  avec  ceux  de  S.  Michel  &du  S.  Efprit; 
que  les  Maréchaux  de  France , le  grand  Amiral , & le  Gé- 
néral des  Galeres,  en  feront  décorés  fans  qu’il  foit  befoin 
de  les  nommer  parmi  les  Chevaliers  ; &c  que  la  Grand-  Maî- 
rrife  que  le  Roi  fe  réferve,  comme  Fondateur , fera  infëpa- 
rablemenc  unie  à la  Couronne.  Le  10  Mai  fuivant,  ce  Prin- 
ce fit  à Verfailles  la  première  promotion  du  nouvel  Ordre, 
où  la  Marine  eut  part  avec  jultîce.  Le  Comte  de  Châceau- 
Renaut  fut  nommé  Grand-Croix  : elle  eut  trois  Comman- 
deurs , M.  Pannetier,  M.  d’Amblimont,  & le  Comte  du  Luc , 
& feize  Chevaliers , qui  furent  le  Marquis  de  la  Porce , 
Meilleurs  de  Cogolin , du  Magnon , de  Pointis , de  Mo- 
theux , le  Chevalier  de  Saujon  , de  Septemes , des  Augers , 
de  la  Treille  , Beauffier-  Félix  , de  Sicard,  de  Peruffis  de 

Srand-Fonraine , de  la  Peaudiere,  de  Mlle , & de  Fricam- 
aut.  Mais  comme  les  Pilotes  & les  Matelots  avoient  fé- 
condé leurs  Officiers  avec  autant  de  courage  que  de  fidéli- 
té , Louis  étendit  fes  faveurs  jufques  fur  eux , & ordonna 
que  l’on  dift.ibueroit  des  médailles  à ceux  qui  s’étoient  le 
plus  diftingués  , ou  qui  fe  diftingueroient  dans  la  fuite.  Ce 
fut  le  fujet  d’une  Médaille  que  l’on  frappa.  On  y voit  le 
Roi  affis  fur  une  poupe  de  vaifleau  ; un  Pilote  s’avance  refi- 
pe&ueufement  pour  recevoir  une  Médaille  dont  il  plaît  au 
Prince  de  l’honorer.  Les  mots  de  la  legende  , Virtuti  Nan- 
ties pramia  data  , lignifient , marques  ([honneur  accordées  pour 
[habileté  dans  [art  de  la  navigation.  L’exergue  marque  la  date 
1693.  Ces  honneurs  auffi  judicieufement  diftribués  que 
fagement  établis  donnèrent  à la  marine  de  France  un  nou- 
vel éclat , & les  vaifleaux  qui  furent  conftruits  pendant 
l’hyver  la  rendirent  plus  puiflante  qu’elle  n’avoit  été  juf- 
qu’alors. 

La  Cour  ayant  formé  le  defiTein  d’ouvrir  la  campagne 
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— en  Catalogne  par  le  fiege  de  Rofes.  Le  Comte  d'Eftrées 

ou  F*»;ois.  eut  ordre  de  partir  de  Toulon  avec  vingt-deux  vaiflèaux 
.1 3.  de  ligne  , & trente  galeres  pour  affieger  cette  place  par 
mer  , tandis  que  le  Maréchal  de  Noailles  l’attaqueroit  par 
terre.  Les  deux  Généraux  s’y  rendirent  le  même  jour  19  de 
Mai,  & la  tranchée  fut  ouverte  du  premier  au  deux  de 
Juin.  La  ville  de  Rofes  bâtie  fur  le  bord  de  la  mer  a cinq 
baftions , & autant  de  demi-lunes  revêtues  de  pierre  de 
taille  , & trois  des  baftions  qui  regardent  la  plaine  ont  des 
contre-gardes  à leur  tête  : les  approches  en  font  difficiles  , 
parce  que  la  place  eft  enterrée , & que  les  fortifications  en 
iont  rafantes  : la  garnifon  étoit  de  deux  rftille  hommes  de 
pied,  6c  de  quatre  cens  chevaux.  Afin  de  prefTer  le  fiege 
on  tira , de  la  flotte , des  bombardiers  & deux  mille  cinq 
cens  hommes  qui  montèrent  la  tranchée  avec  les  troupes 
de  terre.  Alors  le  feu  des  affiégeans  devint  très-vif,  les  tra- 
vaux avancèrent  avec  une  grande  promptitude,  &c  le  Gou- 
verneur ayant  été  bleffé  d’un  éclat  de  bombe  au  bras  qu’il 
fallut  lui  couper , fa  garnifon  intimidée  par  cet  accident , 
l’obligea  de  capituler.  Le  10  il  forcit  de  fa  place  avec  qua- 
torze cens  fancalfins , trois  cens  dragons , cent  cavaliers  , 
& cent  cinquante  bleflés,  & il  eut  tous  les  honneurs  de  la 
guerre. 

Après  la  réduftion  de  Rofes , le  Comte  d’Eftrées  mît  à la 
voile  le  17  Juin  pour  aller  joindre  le  Maréchal  de  Tour- 
ville  qu’il  devoit  trouver  au  Cap  S.  Vincenc  avec  la  grande 
flotte  de  France.  Elle  étoit  partie  de  Breft  le  2 6 Mai,  for- 
te de  foixante  - onze  vaiflèaux  de  ligne,  de  plufieurs  fréga- 
tes, brûlots  autres  bâtimens.  L’avant- garde  étoit  com- 
mandée par  le  Comte  de  Château- Renaut  qui  avoir  pour 
matelots  , le  Marquis  d’AmMimonr  , & le  Comte  de  la 
GalifToniere  5 pou^vice^amiral  le  Marquis  de  Nefmond, 
& pour  contre- amiral  M.  de  Relingue.  Le  Maréchal  de 
Tourville  étoit  au  corps  de  bataille  ayant  pour  matelots  le 
Chevalier  de  Coerlogon  & M.  du  Maynon.  Le  Marquis 
de  Villctte  pour  vice-amiral  , & le  Marquis  de  Langeron 
pour  contre- amiral.  L’arriere-garde  étoit  fous  les  ordres 
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de  M.  de  Gabarec , dont  les  matelots  étoîent  Meilleurs  de 
Machaut  & de  Beaujeu  , le  vice-amiral  8c  contre -amiral 
M.  Pannetier  Sc  le  Chevalier  d’Amfreville.  On  avoir  fçu 

3ii’une  groflë  flotte  marchande  Angloilè  & Hollandoife , 
evoit  partir  des  ports  d’Angleterre  pour  Cadix,  l’Italie  6c 
Smime  , fous  l’efcorte  de  vingt-fept  vaiflèaux  de  guerre  , 
que  commandoic  le  Chevalier  Rook  , & le  Maréchal  avoir 
projetté  de  l’enlever.  Il  alla  donc  l’attendre  au  Cap  S.  Vin- 
cent où  il  arriva  le  4 Juin,  8c  de-là  il  fut  mouiller  dans  la 
baye  de  Lagos  fur  les  côtes  de  Portugal  au  Royaume  des 
Algarves.  Son  départ  avoir  été  ignoré  en  Angleterre,  8c  l’on 
n’en  fut  informé  qu’après  que  le  Chevalier  Rookfe  fut  fé- 
paré  de  la  grande  flotte  des  Alliés  qu’il  laifla  fur  les  côtes 
de  Bretagne.  On  détacha  auflitôt  après  lui  plufieurs  para- 
ches  d'avis , mais  aucune  ne  put  le  joindre  , parce  qu’il 
avoit  un  vent  favorable  j & comme  fur  fa  route  il  ne  ren- 
contra aucun  vaifleau  qui  put  l’avertir  du  danger  qui  l’ar- 
tendoit , il  alloit  fe  livrer  lui-même  à la  flotte  Françoilè  ; 
lorfque  le  2 6 deux  des  vaiflèaux  de  garde  du  Maréchal  de 
Tourville  l’apperçurent , & fans  fe  donner  le  tems  de  le 
xeconnoître  parfaitement , fe  hâtèrent  d'en  porter  la  nou- 
velle à leur  Amiral.  Il  étoit  quatre  heures  du  foir.  Comme 
ils  n’avoientpu  diftinguer  fi  c’étoit  la  flotte  marchande  que 
l’on  attendoit , ou  celle  que  l’on  arrnoic  en  guerre , lorf- 
qu’ils  étoîent  partis  de  Breft,  n’ayant  compté  que  cent  qua- 
rante voiles,  le  Maréchal  les  renvoya  pour  reconnoître 
plus  exactement  ce  que  c’étoit , 8c  à tout  événement  il  mit 
a la  voile  fur  les  fept  heures  du  foir.  Pendant  la  nuit  il  s’é- 
loigna de  douze  lieues  de  Lagos  afin  d’être  en  état  d’évi- 
ter cette  flotte,  fi  elle  étoit  plus  forte  que  la  fienne,  ou  de 
revirer,  fi  ce  n’étoit  que  la  flotte  marchande.  Le  lendemain 
il  apprit  par  les  Capitaines  de  deux  vaiflèaux  que  le  Che- 
valier de  Sainte  Maure  avoit  pris  8c  brûlés  que  c’étoit  ct- 
fedivement  la  flotte  marchande.  Alors  il  fit  fignal  à toute 
Tannée  de  chafler,  8c  il  s’avança  lui  - même  le  premier. 
Mais  en  changeant  de  polie  8c  en  fe  mettant  au  large  il 
avoit  perdu  l’avantage  du  vent  > il  falloic  louvoyer  , 6c  les 
Tome  11  J.  £ 
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meilleurs  voiliers  furent  les  feuls  qui  purent  à l’entrée  de 
la  nuit  joindre  l’arriere-garde  ennemie.  Ils  la  canonerent 
pendant  une  heure,  & ayant  mis  entre  deux  feux  deux 
vailTeaux  de  guerre  Hollandois  ils  les  forcèrent  de  fe  ren- 
dre. La  nuit  fut  employée  â manœuvrer  pour  gagner  le 
vent , & les  vailTeaux  les  plus  légers  parvinrent  à enfermer 
prefque  la  moitié  de  cette  flotte  entre  eux  & la  terre.  Le 
28  au  matin  l’armée  formoit  un  demi  - cercle  au  milieu  du- 
quel on  vit  un  grand  nombre  de  vailTeaux  qui  fautoient  ou 
brûloient  à mefure  qu’ils  s’approchoient  de  terre.  Tout  ce 
qui  fe  trouva  dans  cette  enceinte  fut  pris  ou  confumé  par  le 
feu  , cependant  d’autres  vailTeaux  de  l’armée  qui  s’éroienc 
jettés  au  travers  du  reftede  la  flotte  firent  plufieurs  prifes, 
& brûlèrent  même  deux  vailTeaux  de  guerre  ; car  le  Che-‘ 
valier  Rook  eflaya  quelque  tems  de  couvrir  Tes  marchands } 
mais  enfin  ne  préfumant  pas  pouvoir  réfifter  à des  forces 
trop  fupérieures,  il  força  de  voiles  & retourna  en  Angleter- 
re. Quelques  vaifleaux  marchands  l’y  fuivirent,  les  autres 
fe  fauverent,  la  plupart  à Cadix  , douze  au  vieux  Gibral- 
tar , quelques  - uns  à Malaga  , & le  refte  fe  difperfa  fur 
la  mer,  ou  prefque  tous  tombèrent  entre  les  mains  des 
Armateurs.  Lç  Maréchal  de  Tourville  ayant  pour  lors  don- 
né le  lignai  du  ralliement,  on  compta  vingt-fept  vailTeaux 
pris,  Sc  quarante  cinq  brûlés,  & les  prifonniers  eftimerent 
cette  perte  au  moins  de  vingt  millions.  Mais  ce  ne  fut  pas 
tout.  Le  Maréchal  pourfuivit  vivemencles  fuyards,  & quoi- 

3u’ils  eullènt  beaucoup  d’avance  lès  coureurs  coupèrent 
eux  navires , &:  les  brûlèrent  à l’entrée  de  la  nuit , lous  le 
canon  d’un  fort  qui  joignoit  les  murs  de  Cadix,  enfuite  il 
détacha  le  Chevalier  de  Coetlogon  avec  huic  vailTeaux  , & 
autant  de  galiottcs  pour  aller  brûler  ceux  qui  s’étoient  ré- 
fugiés au  vieux  Gibraltar.  Le  Chevalier  y brûla  & coula  à 
fond  cinq  navires  Anglois  depuis  trente  - fix  jufqu’à  cin- 
quante canons  qui  étoient  de  la  flotte  de  Smirne,  & deux 
autres  barques , & en  prit  neuf  autres  qui  étoient  chargée/ 
pour  le  compte  des  Anglois  & des  Hollandois. 

Tel  fut  le  fuccès  de  l’expcdicion  contre  la  flotte  de  Smir- 
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ne  , les  Alliés  y perdirent  plus  de  quatre-vingts  vaifleaux,  — 
& la  valeur  de  trente-fix  millions  pour  eux  , encore  que  la  Dis 
précipication  des  vaifleaux  de  garde  eut  fait  faire  au  Ma-  i^P5- 
réchal  la  faufle  démarche  de  quitter  fon  porte.  Car  s’il  y 
fut  reftc  , fécondé  par  le  vent  dont  il  confervoit  l’avanta- 
ge, il  auroit  facilement  enveloppé  les  marchands  & l’efcor- 
te  , & fe  feroit  rendu  maître  de  tout  ce  qu’il  n’auroit  point 
détruit.  L’incertitude  où  le  laifla  cet  avis  peu  exad  lui  fit 
prendre  le  parti  le  plus  prudent  , il  aima  mieux  rifquer 
de  laîfler  échaper  quelques  vaifleaux  , s'ils  étoient  mar- 
chands , que  de  refter  entre  eux  , & la  terre  s’ils  étoient 
de  guerre  , & comme  il  avoir  attendu  long-tems  cette 
flotte  il  pouvoir  fe  faire  que  l’on  eut  fçu  à Londres  fon  dé- 
part de  Breft  , & que  la  flotte  que  l’on  y armoic  en  guerre 
eut  mis  en  mer  dans  le  deflèin  de  venir  le  furprendre.  En 
effet  cette  flotte  avoit  mis  à la  voile  en  même-tems  que 
celle  de  Smirne , & l’avoit  efcorté  pendant  quelques  jours  ; 
mais  comme  le  deflèin  des  Alliés  étoit  de  faire  une  def- 
cente  en  France , elle  refta  fur  les  côtes  de  Bretagne.  Elle 
étoit  compofée  de  foixante-cinq  vaifleaux  tant  Anglois  que 
Hollandois , & de  quarante  galiottes  ou  brûlots , & por- 
toitdes  troupes  de  débarquement  avec  toutes  les  munitions 
& provifions  néceflaires  pour  une  grande  entreprife.  Ce- 
pendant elle  n’ofa  rien  tenter:  les  précautions  avoient  été 
fi  bien  prifes  en  France  pour  la  fureté  des  côtes , pendant 
l’abfence  de  la  flotte  qu’elles  lui  ôterent  toute  eipérance 
de  réuflir.  Elle  retourna  donc  dans  fes  ports , où  elle  dé- 
farma  en  partie  , tandis  que  le  Maréchal  de  Tourville  paf- 
firnt  le  détroit  fe  préfenta  le  1 9 Juillet  devant  Malaga. 

Il  avoit  appris  qu’il  y avoit  dans  ce  porc  deux  vaifleaux  An- 
glois & trois  Corfaires  de  Fle/fingue avec  une  prife  Turque, 
qu’ils  avoient  faite  ,&  il  refolut  de  les  brûler.  Les  Anglois  à 
l’approche  delà  flotte  Franqoîfe  avoient  mis  du  canon  à ter- 
re , & établi  des  batteries  fur  le  môle  pour  défendre  leurs 
vaifleaux  ; ils  étoient  encore  foutenus  par  l’artillerie  des  rem- 
parts , & par  une  batterie  qui  placée  devant  une  des  por- 
tes de  la  ville  battoit  de  front  tout  ce  qui  fe  préfentoit 
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pour  attaquer  ce  môle.  Nonobftant  ces  défenfes  & le  fea 
terrible  qui  en  forcir,  le  Maréchal  exécuta  fon  deflein  , 6c 
les  vaiffeaux  furent  brûlés.  Apres  ce  coup  de  main  il  conti- 
nua fa  route,  6c  fe  rendit  à Toulon. 

Nous  avons  dit  que  la  flotte  des  Alliés  ne  défarma  pas 
toute  entière.  Les  Anglois  réferverent  vinge  cinq  vaiffeaux 
pour  exécuter  un  projet  de  vengeance  qu’ils  avoienc  médi- 
té , 6c  ils  s’y  préparèrent  pendanc  deux  mois  avec  une  très- 
greffe  dépenfe,  6c  un  fecrer  profond  : la  ville  de  S.  Malo 
en  étoit  l’objet  ; fes  nombreux  Armateurs  fe  diftinguant  fur 
tous  les  autres  par  leur  hardiefle  6c  leur  bonheur , leur 
avoient  cauié , & leur  caufoient  tous  les  jours  des  perte» 
trcs-confiderables.  Ils  avoient  donc  réfolu  de  détruire  cet- 
te ville  , 6c  d’enfevelir  fes  habitans  fous  les  ruines1.  Dans  ce 
deflein  ils  conftruifirent  fur  la  Tamife  un  bâtiment  en  for- 
me de  galiotte  du  port  d’environ  trois  cens  cinquante  ton- 
neaux , 6c  de  quatre-vingt-dix  pieds  de  quille.  Ils  le  maçon- 
nèrent en  dedans  avec  de  la  brique , 6c  le  chargèrent  au 
fonds  de  plus  de  cent  barils  de  poudre  qu’ils  couvrirent  de 
gaudron,  de  fouphre,  de  poix  refine,  d’étoupes , de  paille 
6c  de  fagots.  On  mit  enfuite  un  rang  de  greffes  bordaiffes 
percées  en  plufieurs  endroits  à deflein  de  communiquer  le 
Feu  } fur  ces  bordaiflës , il  y avoir  trois  cens  quarante  car- 
cafles  compoféesde  grenades  ,de  boulets,  déchaînons  , de 
canons  , de  piftolets  chargés , le  tout  enveloppé  dans  des 
étoupes  6c  de  la  toile  gaudronnée  : on  y ajouta  encore  de 

Sros  morceaux  de  fer,  ôe  toutes  fortes  de  matières  com- 
uftibles,  ce  vaiffeaux  étoit  ouvert  par  fix  endroits  comme 
par  autant  de  bouches  qui  dévoient  vomir  de  greffes  flam- 
mes, 6c  un  feu  fi  vif  qu’fl  ferofe  capable  de  confumer  les 
macieres  les  plus  dures.  On  donna  à ce  terrible  vaifleau  le 
nom  de  Machine  infernale  , 6c  les  Anglois  ne  doutèrent 
point  que  par  fon  moyen  ils  ne  vinflènt  à bout  de  renver- 
ser la  ville  de  S.  Malo  de  fond  en  comble.  Ils  eurent  en 
effet  tout  lieu  de  l’efpérer.  Leur  deflein  n’ayant  point  tranfc 

{>iré,  ils  parurent  tout-à-coup  devant  S.  Malo  fur  le  midi, 
e 16  Novembre  portés  par  la  marée  6c  le  vent.  On  les 


Digitized  by  Google 


w • 


DE  LA  MARINE, Liv.  XXX.  45 

âttendoit  fi  fteu , qu  ils  furent  pris  d'abord  pour  une  flotte  — — 

marchande.  Mais  lorfque  peu  d’heures  après  ils  eurent  u“  *RA,‘Î<>“' 
été  reconnus  , les  Bourgeois  fe  mirent  fous  les  armes. 

Le  Duc  de  Chaulne  gouverneur  de  la  Province  , le  Mar-‘ 
quis  de  Lavardin  qui  en  étoit  Lieutenant-général  , l’In- 
tendant, Meilleurs  de  Château -Rcnaut,  de  Coetlogon  , 

8c  d’Amfreville  fe  rendirent  aullitôr  dans  la  ville,  & firent 
toutes  les  difpofitions  poffibles  pour  foutenir  une  attaque 
imprévue.  Les  ennemis  étoient  mouillés  hors  de  la  portée 
du  canon,  ils  s’emparèrent  les  jours  fuîvans  du  fort  de  la 
Conchée,  où  il  n’y  avoir  que  des  Maçons,  8c  de  l’ifle  de 
Sezambre  où  ils  ruinèrent  un  Couvent  de  Recolets.  Ils  ti- 
rèrent aufli  quelques  bombes  dont  la  ville  fouffrit  peu , 
parce  que  leurs  galiottes  étoient  trop  éloignées , 8c  que  les 
bombes  dont  on  leur  répondoit  les  mettoient  fouvent  en 
défordre.  Enfin  après  avoir  ceflé  leur  feu  pendanc  vingt- 
quatre  heures , la  nuit  du  trente  au  premier  de  Décembre, 
l’air  étant  ferain , la  mer  calme  8c  pleine , 8c  la  marée  gran- 
de, ils  firenc  partir  leur  fatale  machine.  Elle  s’avança  à 
pleines  voiles  vers  la  muraille  où  elle  devoit  être  attachée 
fans  être  apperçue  , ni  du  Fort  royal , ni  de  la  ville:  elle 
n’étoit  plus  qu’à  cinquante  pas  lorfqu’un  coup  de  vent  la 
détourna , 8c  la  porta  fur  un  rocher  qu’elle  ne  put  fran- 
chir : le  vaifleau  s’ouvric , l’Ingenieur  qui  le  conduifoit  fe 
hâta  d’y  mettre  le  feu  ; mais  l’eau  avoit  déjà  gagné  les  pou- 
dres du  fond  de  cale,  8c  la  plus  grande  partie  ne  prit  point. 
Cependant  le  bâtiment  fauta  en  l’air  avec  un  fracas  horri- 
ble , toute  la  ville  en«fut  ébranlée , 8c  les  vîtres  8c  les  ar- 
doifes  de  plus  de  trois  cens  maifons  fe  briferent.  Le  Ca- 
beftan , du  poids  de  deux  mille  livres , fut  enlevé  par  deflus 
les  murs,  8c  écrafâ  la  maifon  fur  laquelle  il  tomba.  Quel 
n’eut  point  été  l’effèt  de  cette  terrible  machine  fi  la  Pro- 
vidence n’eut  veillé  à la  confervation  de  S.  Malo?  Les  Ari- 
g'ois  outrés  d’avoir  vu  avorter  dans  le  moment  de  la  réuf- 
fite  une  entreprifefi  heureufement  commencée , appareillè- 
rent le  lendemain,  8c  retournement  dans  leur  Ifle. 

Ils  n’avoient  pas  dans  l’Amérique  remporté  de  plus 
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---'  grands  avancages  , quoiqu’ils  y eurtent  fait  auflî  beaucoup 

l>,‘  F^*"s°'5-  dedépenfe.  Ils  y équipèrent  une  flotte  de  foixante  voiles  ou 
i *93»  environ  , compofée  de  dix-fept  vaiflêaux  de  guerre  , depuis 
. quarante  jufqu’i  foixante-douze  canons , de  trois  brûlots  , 
d’une  caïque  à bombes,  d’une  autre  de  guerre  , de  fix  fré- 
gates de  vingt  ou  vingt-quatre  canons,  6c  de  plufieurs  bar- 
ques , brigantins  8c  navires  de  charge.  Cette  flotte  por- 
toit  quatre  mille  deux  cens  hommes  de  débarquement  : 
elle  parut  le  1 1 Avril  à la  vue  de  la  Martinique , 8c 
mouilla  au  cap  Marin.  Le  lendemain  elle  mit  à terre  feize 
cens  hommes  qui  brûlèrent  plufieurs  fucreries  , 8c  ce  fut  le 
plus  grand  fuccès  qu’ils  eurent  dans  cette  Ifle.  M.  Augîer 
Lieutenant  de  Roi  de  l’Ifle  les  harcela  continuellement  - 
avec  quatre-vingts  hommes  , 8c  leur  en  tua  près  de  deux 
cens.  Ils  fe  rembarquèrent  enfuite  , 8c  partant  au  fond  de 
Cananvillc  ils  y descendirent  leurs  quatre  mille  hommes. 
Avant  que  ces  troupes  fuflent  formées  , M.  de  Gabaret 
gouverneur  de  l’Ifle  profitant  du  défordre  où  il  les  trouva  , 
quoiqu’il  n’eut-«v>î?r_lui  que  quatre  cens  hommes  , les 
chargea  vigoureufement  8c  les  fit  plier  : il  n’eut  pas  le  tems 
de  pouflèr  ce  premier  avantage  : les  ennemis  raifoient  un 
mouvement  pour  le  couper  dont  il  s’apperçut  5 il  les  pré- 
vint auflîtôt , 8c  gagna  une  éminence  ou  il  loutint  leurs  at- 
taques avec  tant  de  valeur,  qu’il  les  contraignit  de  le  reti- 
rer hors  de  la  portée  du  moufquet.  Le  Comte  de  Blenac 
gouverneur  général  des  Ifles  le  joignit  alors  avec  un  ren- 
fort > mais  ne  jugeant  point  ce  porte  affez  fûr  il  l’aban- 
donna pour  entrer  dans  des  retrancl^mens  qu’il  avoit  fait 
faire  au-deflous  de  la  maifon  des  Jéfuites.  Les  Anglois  de 
leur  côté  entièrement  maîtres  de  la  defeente  , mirent  à 
terre  fix  pièces  de  canon  8c  un  mortier,  8c  attaquèrent  les 
retranchemens  avec  beaucoup  de  vigueur.  Ils  furenc  reçus 
de  même,  8c  tant  de  fois  repoulTés  qu’ils  perdirent  l’envie 
d’y  retourner.  En  même-tems  M.  Augier  avec  deux  cens 
hommes  les  chaffà  d’une  hauteur  où  ils  en  avoient  placé  * 
fix  cens  , 8c  d’où  ils  voyoienr  à revers  le  retranchement. 

Ce  dernier  échec  leur  fit  prendre  le  parti  de  fe  rembar- 
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quer;  Ils  le  firent  avec  tant  de  précipitation,  la  nuit  du  pre- 
mier au  deux  de  Mai , qu'ils  laillerent  cent  barils  de  plomb 
fie  de  poudre , des  équipages  d’artillerie,  des  facs  à terre  , 
des  beftiaux , fie  quelques  armes.  Ils  perdirent  dans  les  dif. 
férens  combats  qui  furent  livrés , cinq  cens  hommes  ou  en- 
viron, fie  eurent  deux  cens  bleflés  : on  fit  fur  eux  cent  pri- 
fonniers , fie  on  leur  enleva  un  drapeau  fie  un  tambour.  Les 
François  n’eurent  que  dix  ou  douze  hommes  tués , 8e  envi- 
ron quarante  bleffés. 

Cette  même  efeadre  remit  en  mer  au  mois  d’Août.  Elle 
fe  préfenta  le  vingt-huit,  forte  de  dix-neuf  vaiflèaux , de- 
vant le  Fort-Louis  de  Plaifance  en  Terre-neuve , & fômma 
le  Gouverneur  de  fe  rendre.  Une  plus  petite  efeadre  en 
avoit  fait  autant  l’année  précédente.  L’une  8c  l’autre  fe 
contentant  du  refus  que  M.  de  Brouillant  leur  fit  à cha- 
que fois,  fe  retirèrent  après  avoir  tiré  quelques  volées  de 
canon. 

Ainfi  Louis  XIV  foutenoic  avec  gloire  contre  toute  l’Eu- 
rope réunie  une  guerre  vivemenr  allumée , fie  fe  s armes 
vidorieufes  par-tout  où  elles  ne  s’intérefloient  point  pour 
Jacques  II,  lui  frayoient  un  chemin  facile  à de  nouvelles 
conquêtes , lorfque  tout-à  coup  on  le  vit  changer  de  con- 
duite , fie  au  lieu  d’attaquer  fes  ennemis , comme  il  avoir 
toujours  fait  avec  fuccès , prendre  le  parti  de  fe  tenir  fur  la 
défenfive.  Dans  le  defTein  de  rendre  la  paix  à l’Europe,  il 
crut  que  fa  modération  défarmeroit  des  Alliés  que  leurs 
pertes  nefailoient  qu’irriter,  qu’elle  leur  prouveroit  la  fin- 
cérité  de  fes  fentimens  , fie  qu’elles  les  engagerait  i prêter 
l’oreille  aux  propofttions  d’accommodement  qu’il  leur  avoir 
déjà  faites  par  l’encremifë  des  Couronnes  du  Nord.  Cette 
façon  de  penfer  fi  différente  de  celle  que  ce  Prince  avoit 
fait  paraître  jufqu’alors , avoit  dans  fa  perfonne , dans  fa 
Cour,  8c  dans  des  intrigues  fecretes  plufieurs  caufès  dont 
on  ne  peut  rapporter  que  les  plus  apparentes. 

La  maturité  de  l’âge  commençoic  à produire  dans  Louis 
fes  effets  ordinaires.  Il  n’avoit  plus  pour  la  gloire  la  même 
ardeur  qu’il  avoit  fait  paraître  dans  le  cours  de  fa  vie  ; fie 
Tome  III.  * 
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le  fond  de  Religion  qu’il  avoir  toujours  confervé , dans  le 
temps  même  que  l’ardeur  de  fa  jeunelle  l’emportoit  dans 
les  plaifirs  > fe  fortifioit  dans  fon  cœur  à mefure  que  la  vi- 
vacité du  fang  fe  modéroit.  AinG  l’inclination  qu’il  avoic 
eue  pour  la  guerre  fe  tourna  peu  à peu  vers  la  paix , & les 
perfonnes  qui  fe  glifferent  dans  fa  confiance,  pour  s’en  em- 
parer enfuite  abfolument , mirent  tous  leurs  foins  à le  pouf- 
fer dans  la  route  nouvelle  qu’il  paroifloit  prendre  de  lui- 
même. 

Il  eft  difficile  aux  Princes  de  reconnoître  les  faufïes 
démarches  que  la  foibleffe  humaine  leur  fait  faire.  La  puif- 
fance  fouveraîne  ccarte  infailliblement  ceux  qui  par  des 
avis  fidèles  pourroient  les  éclairer,  & le  retour  leur  eft  auffi- 
tôt  fermé  par  une  foule  de  gens  artificieux , donc  l’intérêt 
commun  eft  de  les  tenir  toujours  éloignés.  Louis  dont  les 
profpérités  confiantes  avoient  élevé  le  cœur  , & qu’elles 
avoient  accoûcumé  à une  très-grande  autorité , tomba  par 
degrés  dans  ces  fâcheufes  circonftances.  On  lui  infpira  du 
dégoût  pour  le  Marquis  de  Louvois,  & ce  Miniftre  mourut 
de  chagrin  au  mois  d’Août  1691.  Son  fils,  à la  vérité,  lui 
avoit  fuccédé  , mais  avec  moins  d’expérience  & d’auto- 
rité. 

La  mort  avoit  enlevé  le  Marquis  de  Seignelai,  Secrétaire 
d’Etat  de  la  Marine,  l’un  de  ces  hommes  rares  que  la  na- 
ture ne  produit  que  de  fiécle  en  frécle , & qu’il  eft  tou- 
jours impofiible  de  remplacer  parfaitement.  Deux  grands 
Miniftres  de  moins  dans  le  Confeil  l’affoiblirent  confidéra- 
blemenr.  Le  même  efpric  n’y  régna  plus;  & au  lieu  de  cette 
vigueur  avec  laquelle  il  poufloic  la  guerre  pour  arriver  à la 
paix , par  le  chemin  le  plus  court  , on  le  vit  plein  d’une 
modération  toujours  louable  en  elle-même,  mais  qui  veut 
être  exercée  à propos , ainfi  que  toutes  les  autres  vertus. 
Le  fecret  ne  fut  plus  de  la  même  importance , & ceffa  d’ctre 
auffi  fcrupuleufemenc  gardé  qu’il  l’avoic  été  jufqu’alors.  On 
n’a  rien  à faire  quand  on  ne  projetce  rien  ; &.  des  vues  par- 
ticulières & intéreflées  fe  déguifent  plus  facilement  encore 
fous  les  apparences  d’une  douceur  pleine  d’humanité  & de 
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juftice,  qui  n'afpire  qu'au  repos,  que  fous  celles  d’un  zélé 
ardent  dont  l’adivité  naturelle  les  trahiroit,ou  parce  qu'elle 
feroit,ou  par  ce  qu’elle  ne  feroit  pas. Enfin  les  conjonctures 
du  temps  étoicnt  telles  que  la  modération  devenofc  peut- 
être  plus  dangereufe  qu’^üe. 

En  effet,  le  Roi  d’Efp^Pe  qui  avoir  beaucoup  perdu  en 
Caralogne , 6c  plus  encore  en  Flandre,  vouloit  absolument 
recouvrer  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé.  L’Empereur  animé 
par  une  fombre  jaloufie  de  la  profpérité  de  Louis  XIV, 
6c  dont  l’embarras  continuel  voiloit  l’ambition  demefu- 
rée,  rejettoit  avec  hauteur  toutes  propofitions  de  paix.  La 
Hollande  craignoir  fur  toute  chofe  que  la  France  ne  s’ap- 
prochât  de  fes  frontières , & étoit  réfolue  de  tout  facrifier 
pour  l’éloigner.  Le  Prince  d’Orange  ne  fe  fentoit  tran- 
quille fur  le  trône  d’Angleterre  , qu’autant  qu’il  occupoit 
cette  nation  contre  la  France.  Il  fe  trouvoit  à Londres  en- 
tre deux  partis,  les  Whîgs  8c  les  Torys,  dont  l’un  atta- 
ché à fa  perfonne  étoit  ennemi  de  la  Royauté,  & l’autre 
attaché  à la  Royauté  étoit  ennemi  de  fa  perfonne  , & il 
ne  les  réunifloit  qu’en  les  conduifant  en  Flandre.  Son  in- 
térêt étoit  donc  de  continuer  la  guerre  ; il  n’étoit  pas  jufc 
qu’au  Duc  de  Savoye,  qui  ne  fe  fit  un  point  capital  d’a- 
voir les  armes  à la  main , dans  l’efpérance  que  fes  Alliés 
lui  feroient  rendre  tout  ce  qu’il  avoic  perdu.  Pour  les 
Princes  de  l’Empire,  entraînés  par  l’autorité  de  l’Empe- 
reur, 6c  par  les  artifices  du  prince  d’Orange,  ils  fuivoienc 
le  torrent  de  la  Ligue , 6c  ne  fe  gouvernoient  que  par 
elle. 

Dans  ces  difpofitions  où  étoient  les  ennemis  de  la  Fran- 
ce , il  étoit  aifé  de  voir  que  la  guerre  poulTée  avec  vigueur 
pouvoit  feule  les  incliner  à la  paix,  8c  que  la  guerre  dé- 
fenfive  n’étoit  propre  qu’à  relever  leur  courage  fie  leurs  es- 
pérances. En  effet , elle  les  releva  fi  fort,  6c  leur  fit  for- 
mer de  fi  grands  projets , que  l’on  fut  obligé,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite , de  revenir  à la  guerre  offenfive 
pour  leur  faire  accepter  des  avantages  qu’ils  n’avoienc  au- 
cun droit  d’cfpérer. 
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Cependant  Louis  XIV,  qui  ne  pouvoic  encore  Ce  ré- 
foudre à perdre  entièrement  les  fruits  de  fix  ans  d’une 
guerre  heureufe,  voyant  que  de  tous  côtés  fes  tentatives 
pour  la  paix  étoient  inutiles,  donna  fes  ordres  pour  l'ou- 
verture de  la  campagne.  Il  fe  J^rna  à conferver  ce  qu’il 
poflédoit  en  Flandre,  en  AlleH^ne  6c  en  Italie,  6c  ne 
fe  propofa  d’agir  qu’en  Catalogne.  Il  abandonna  l’Océan 
aux  flottes  Angloifes  6c  Hollandoifes , 8c  ne  mit  en  mer 
que  des  efcadres  pour  appuyer  les  Armateurs,  & troubler 
le  commerce  de  ces  deux  Nations.  Mais  fur  la  Méditer- 
ranée il  eut  une  puiffantc  flotte  , compolce  de  vingt-cinq 
vaifleaux  que  l’on  avoir  armés  à Toulon  , des  galeres  de 
Marfeille,  6c  de  trente -cinq  vaifleaux  que  le  Comte  de 
Château  - Rcnaur  amena  des  ports  de  l’Océan.  Le  Maré- 
chal de  Tourville  commanda  cetce  flotte  , 6c  eut  ordre 
d’agir  de  concert  avec  le  Maréchal  de  Noaillcs,  qui  étoit 
à la  tête  de  l’armée  de  Catalogne.  Ce  n’étoir  donc  point 
par  foiblefTe  que  Louis  cédoit  l’Occan  aux  Alliés.  Alluré 
de  l’expérience  de  fes  Officiers,  6c  de  la  valeur  de  lès  trou- 
pes , il  étoit  en  état  de  fe  mefurer  avec  fes  ennemis , 6c 
d’efpércr  qu’il  remporterait  l'avantage  : par  cet  avantage 
il  aurait  déconcerte  leurs  Miniftres,qui  faifant  adroite- 
ment valoir  la  liberté  que  leurs  flottes  avoient  de  courir 
l’Océan , amufoient  facilement  les  peuples  par  des  apparen- 
ces de  vi&oires  fans  combats.  Une  guerre  vigoureule  étoit 
l'unique  moyen  qu’il  eût  pour  les  amener  au  but  qu’il  fe 
propofoit:il  en  faifoit  toute  la  dépenfe , mais  de  la  façon 
dont  il  fe  conduiloit , il  étoit  impoflîble  qu’il  en  recueil- 
lît aucun  fruit.  Il  n’cft  pas  befoin  d’une  longue  réflexion 
pour  fencir  que  le  mauvais  parti  qu'il  prit  lui  fut  infpiré 
par  la  timidité  6c  les  vues  particulières  de  fon  nouveau 
confeîl, 

Le  Maréchal  de  Noailles  ayant  forcé  le  17  Mai  le  paf- 
fage  du  Ter,  6c  battu  l’armée  Efpagnole , commandée  par 
Je  Duc  d’Efcalona,  invertit,  (ans  tarder,  Palamos, ville  fituée 
fur  ie  bord  de  la  mer.  Le  Maréchal  de  Tourville  s’y  rendit 
Je  3 i de  la  baye  de  Rofes  où  il  étoit  déjà  arrivé  , 6c  fé- 
conda fi  bien  avec  l’artiilerie  de  fes  vaifleaux  les  batteries  de 
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terre , que  les  travaux  avancerenravec  une  extrême  prompti-  *«sa 
tude.  Le  7 Juin  on  attaqua  le  chemin  couvert,  8c  les  trou-  Uti 
pes  en  l’emportantpourfuivirent  l’ennemi  de  fi  près,  qu’elles  i6p$. 
entrèrent  avec  lui  dans  la  ville.  Le  Gouverneur  Te  retira 
avec  fa  garnilon  dans  un  petit  fort  peu  diftant  dg  la  ville, 

& le  1 o il  fuc  obligé  de  capituler. 

Après  la  rédudion  de  Palamos  le  fiége  de  Gironne  fuc 
rélolu  entre  les  deux  Généraux.  Pour  mafquer  ce  deflein  , 

Je  Maréchal  de  Tourville  alla  avec  fa  flotte  fe  préfènter 
devant  Barcelone  : il  fit  même  quelques  defeentes  dans  les 
environs.  Le  Viceroi  de  Catalogne  qui  étoît  dans  cette 
ville , s'imaginant  qu’il  âlloit  être  afliége  n’ofa  aJFoiblir  fa 
garnifon  pour  renforcer  celle  de  Gironne  : c’étoit  tout  ce 
que  l’on  demandoit  de  lui.  Gironneinveftie  le  1 7 , capitula 
le  30.  Le  Maréchal  de  Noailles  prit  enfuite  Oftalric,  8c 
fe  difpofoit  à former  le  fiege  de  Barcelone , lorfque  la  flot- 
te des  Alliés  qui  mouilla  le  i o Août  dans  le  port  de  cette 
ville,  forte  de  quatre-vingt  huit  vaifleaux  de  ligne,  l’empê- 
cha d’exécuter  fon  projet.  Le  Maréchal  de  Tourville  avoir 
déjà  reçu  ordre  de  la  Cour  de  fe  retirer  à Toulon  afin  de 
couvrir  les  côtes  de  France  & de  Gênes  : car  on  étoit  in- 
formé des  defleins  des  ennemis  qui  ne  s’étoient  pas  promis 
moins  que  de  ruiner  les  principales  villes  de  France  fur 
l’Océan  & la  Méditerranée , 8c  de  bombarder  Gênes  afin 
de  forcer  la  République  de  renoncer  à la  neutralité  qu’elle 
gardoit. 

L’Angleterre  8c  la  Hollande  avoient  fait  avec  une 
dépenfe  immenfe  des  préparatifs  extraordinaires  , 8c 
leurs  vaifleaux  s’étant  aflèmblés  à Sainte  Helene , l’ami- 
ral Ruflel  qui  les  commandoit  avoit  mis  à la  voile 
le  9 Juin.  Sa  flotte  étoit  de  quatre-vingt-treize  vaifleaux 
de  ligne  , depuis  46  jufqu’â  cent  pièces  ae  canon  » fçavoir , 
cinquante-deux  Anglois,  8c  quarante-un  de  Hollande:  elle 
portoit  dix  régîmens  d’infanterie , 8c  quelques  dragons  def- 
tinés  à faire  une  defeenre  : elle  étoit  fuivie  de  treize  ga- 
liottes  à bombes , 8c  rnenoit  avec  elle  plufieurs  de  ces  bâ- 
timens  nommés , Machines  infernales , avec  quantité  de  bâ- 
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- ■ timens  plats.  Lorfque  l’amiral  Ruflel  fut  à la  hauteuf 

du  Fu»(on.  d’Oueflant , il  prit  avec  lui  cinquante  - fept  vaifléaux  , laif- 
169%.  fant  le  refte  fous  les  ordres  de  Milord  Barklcy , Se  fit  rou- 
te pour  Cadix.  Il  y trouva  l’amiral  Papachin  avec  dix  vaiL 
féaux  de^uerre  Espagnols,  ainfi  que  le  débris  de  la  flotte 
marchande  d’Angleterre  8c  de  Hollande  pour  Smirne,  8t 
de  fon  efcorte , qui  ayant  été  battue  au  commencement 
de  Mars  vers  Malaga  de  la  plus  furieufe  tempête  que  de 
mémoire  d’homme  on  eut  vue  dans  ces  quartiers , s’éroît  re> 
tirée  à Cadix  , où  elle  étoit  toujours  reftée.  L’amiral  Ruf 
fel  gro/fit  fa  flotte  de  tous  ces  vaifléaux  , & alla  mouiller  y 
comme  nous  avons  dit,  dans  le  port  de  Barcelone  ; mais  il 
n’y  fit  pas  un  long  féjour.  Comme  le  Roi  d’Efpagne  avoft 
extrêmement  preÎTé  le  départ  de  cette  flotte  pour  arrêter 
les  progrès  des  François  en  Catalogne,  elle  n’avoir  pas  eu 
le  tems  d’embarquer  tous  les  vivres  qui  lui  croient  nécef- 
faires , 8c  la  Catalogne  epuifée  ne  pouvoir  lui  en  fournir. 
DWilleurs  la  maladie  s’étant  mile  dans  les  équipages , elle 
lui  enlevoit  tous  les  jours  quantité  de  foldats  & de  mate- 
lots : il  fut  donc  obligé  de  renoncer  aux  grands  coups  qu’il 
s’étoit  promis  de  frapper  dans  la  Méditerranée  , & de  fe 
* contenter  d’avoir  garanti  Barcelone  du  fiege  qui  la  mena- 

çoit.  Il  en  partit  le  16  , 8e  après  s'être  arrêté  quelque  tems 
a Alicarfte  & à Malaga,  il  repafla  le  détroit,  & alla  hyver- 
ncr  à Cadix  où  il  mouilla  le  dix-fept  Odobre.  Le  1 o de  ce 
mois  le  Maréchal  de  Tourville  s’étoit  remis  en  mer,  St 
avoir  tranfporté  fix  mille  hommes  en  Catalogne. 

Cependant  Milord  Barkley  fe  mit  en  devoir  d’exécuter 
la  defeente  projettée  fur  la  côte  de  Breft.  Il  parut  le  1 7 
Juin  à la  viie  du  Camaret  avec  trente-fix  vaifléaux  de  guer- 
re , douze  galiottes  à bombes , Se  quatre-vingts  autres  petits 
bâtimens.  Il  y mouilla  , Se  envoya  reconnoître  la  baye. 
Elle  étoit  défendue  par  plufieurs  batteries  qui  flanquoient 
nn  grand  retranchement  garni  d’un  bataillon  de  la  Marr- 
ne , Se  de  quelques  milices  fous  les  ordres  du  Marquis  db 
Langeron  j ces  troupes  étoient  foutenues  par  beaucoup 
d’autres , tant  d’infanterie  que  de  Cavalerie , Se  par  ua 
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eorps  de  cnois  mille  Gentils-hommes.  Cesdifpofitions  pour  —■ 
le  bien  recevoir  ne  lui  firent  point  perdre  l’efpérance  du 
fuccès.  Le  i£  lorfqu’un  brouillard  qui  s’étoic  élevé  fe  fut  i5p-j. 
dilTipé , vers  les  dix  heures  du  matin , fept  frégates  par 
Ion  ordre  s’avancèrent  dans  la  baye  , & canonerent  un  fort 
& deux  batteries  qui  étoientà  l’Oueft:  elles  en  foudnrent 
le  feu  avec  beaucoup  de  fermeté  : tandis  que  les  chaloupes 
& les  petits  bâcimens  mettoient  des  troupes  à terre  dans 
une  petite  anie  oppofée  , le  Général  Talmach  y débarqua 
à la  tête  de  huit  ou  neuf  cens  hommes  * mais  comme  ces 
troupes  témoignèrent  d’abord  quelque  irréfolution  , êc  pa- 
rurent en  déiordre  , le  fieur  Benoife  Capitaine  dans  la  Ma- 
rine fortit  tout  à-coup  du  retranchement  avec  fa  compa- 
gnie de  foixante  hommes  , foutenue  d’une  autre,  conduite 
parle  fieur  de  la  Couflè,  & les  chargea  l'épée  à la  main 
avec  tant  de  vigueur  , que  fans  leur  donner  le  teins  de  fe 
reconnoître , il  les  força  de  fe  rembarquer  , & les  pourfui- 
vit  jufqu’à  leurs  chaloupes.  La  plus  grande  partie  de  ce9 
chaloupes  s'étoient  déjà  retirées  pour  aller  prendre  de  nou- 
velles troupes,  il  n’en  reftoit  que  fept , & la  multitude  de; 
ceux  qui  s’y  jetterenc  les  fit  refter  échouées  parce  que  la 
mer  baifloit.  Alors  l’infanterie  & la  cavalerie  arrivant  fur 
la  grève , on  les  fit  prifonniers , & les  autres  chaloupes 
qui  n’avoienc  point  encore  débarqué  leurs  troupes  re- 
gagnèrent au  plus  vite  leurs  navires  Un  Hollandois  de 
trente -quatre  pièces  de  canon  qui  s’étoit  fort  avancé,, 
ayant  appareillé  trop  tard  pour  fe  retirer  , demeura  pareil 
lement  échoué  &c  fut  pris.  II  refta  dans  cette  action  quatre 
cens  hommes  des  ennemis  fur  la  place , Sc  l’on  fit  prifon- 
niers cinq  cens  quarante-huit  foldats , & quarante  Officiers. 

Mars  leur  perte  en  tout  fut  plus  grande  :car  outre  leur 
contre  - amiral  bleu , deux  petits  bârimens  , & qpe  ga- 
liotte  chargée  de  cinq  cens  foldats  qui  furent  coulés  à fond,, 
les  vaifleaux  qui  s’étoient  expofés  pour  favorifer  la  défi* 
cente  furent  extrêmement  maltraites , & perdirent  beau- 
coup  de  leur*  équipages.  On  jugea  par  la  quantité  de  corps 
que  la  mer  rejetta  % que  leur  perce  duc  monter  à deux 
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mille  hommes.  Le  général  Talmach  auteur  de  ce  projet 

un  fkakçou.  mourut  le  vingt  - deux  à Plimouth  des  bleffures  qu’il  avoir 
1 6$$.  reçues. 

Milord  Barkley  rebuté  d’un  fucccs  fi  contraire  à Ce  s de- 
firs  & à fes  efpérances,  leva  l’ancre  le  1 9 , Sc  alla  mouiller 
quelque  tems  à l’ifle  de  Rye.  Il  en  partit  enfuite , & par- 
courut la  côte  de  Normandie  dans  le  deflêin  d’en  bom- 
barder , & d’en  détruire  les  villes.  Celle  de  Dieppe  bâtie 
prefque  toute  en  bois  fut  entièrement  confumée  par  le  feu 
que  les  bombes  y mirent  5 mais  le  Havre  en  fut  ga- 
ranti par  cette  rufe.  On  amafla  au  - dehors  de  cette 
ville  plufieurs  piles  de  bois  où  quelques  bombes  mi- 
rent le  feu.  Les  ennemis  s’y  méprirent  , & dirigèrent 
toutes  les  autres  où  ils  appercurent  ce  feu.  Ainfi  la  ville  fuc 

frélërvée  du  dommage  qu’elles  auroient  caufé , & peut- 
tre  de  fa  ruine  totale.  Les  vents  contraires  , & le  canon 
bien  lêrvi  repouflèrent  l’amiral  Anglois  de  devant  Cher- 
bourg & la  Hogue  : par-tout  il  rencontra  une  défenfe  vi- 
goureufe,  ou  une  oppofition  des  élemens  qu’il  ne  put  fur. 
monter,  & quelque  ardeur  qu’il  eut  de  fe  fignaler,  il  fut 
contraint  de  retourner  à Sainte  Helene  fans  avoir  rien  exé- 
cuté , ni  d’utile  à fa  patrie  , ni  de  glorieux  pour  lui-même. 
Le  Prince  d’Orange  très- mécontenc  de  fës  courfes  in  truc, 
tueufes  lui  ôta  le  commandement  de  cette  flotte  pour  le 
donner  au  Chevalier  Showel  dans  qui  il  comptoir  trouver 
ou  plus  de  bonheur,  ou  plus  de  capacité.  Car  les  expédi- 
tions méditées  contre  la  France  n’étoient  pas  toutes  exécu- 
tées , & il  en  réïïoitdeux  dans  lefquelles  on  ne  vouloir  point 
échouer.  C’étoit  le  bombardement  de  Dunquerque  & ce- 
lui de  Calais. 

Le  Chevalier  Showel  fut  donc  mis  à la  tête  de  cette 
flotte^  rétablie  & forte  de  cent  voiles  en  y comprenant 
quatorze  galiottes  à bombes , autant  de  machines  inferna- 
les & fix  brûlots.  Avec  ces  forces  il  parut  le  vingt-deux 
Septembre  devant  Dunquerque.  Ayant  reconnu  qu’il  ne 
pouvoir  approcher  de  la  ville  fans  ruiner  auparavant  deux 
forts  de  bois  qui  étoientau  bout  du  canal , il  fit  avancer  une 
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machine  infernale  contre  celui  que  l’on  nommoit  de  I Efpé- 
rance.  Ce  vaifleau  fut  bientôt  criblé  par  le  canon  du 
Fort , le  feu  y prit , &:  il  fit  fon  effet  à quatre  cens  toifes  de 
la  jettée  fans  qu’aucun  éclat  vînt  jufqu’à  terre.  Un  quart 
d’heure  après  il  en  envoya  une  autre  5 le  canon  en  ayant 
coupé  les  cables , & y ayant  pareillement  mis  le  feu , ceux 
qui  le  conduifoient  fe  haterent  de  fe  jetter  dans  leur  cha- 
loupe & de  s’éloigner  ; mais  ils  ne  purent  le  faire  aflèz 
promptement  , & ils  furent  engloutis  lorfque  le  vaifleau 
creva  avec  un  fracas  épouvantable. 

Le  Chevalier  Showel  défefpérant  de  la  réuflîce  de  ces 
machines  les  renvoya  toutes  en  Angleterre,  8c  renonçant 
à faire  aucun  mal  à Dunquerque  , il  alla  devant  Calais , 
réfolu  de  fe  venger  fur  elle  des  malheureux  commence- 
mens  de  fon  expédition.  En  effet  le  vingt  - fept  fl  fê 
mit  en  état  de  la  bombarder  -,  mais  d'un  côté  ce  qu’il  y 
jetta  de  bombes  fit  très  - peu  d’effet , & de  l’autre  la  mer 
devint  fi  grofle,  & le  vent  fi  fort,  que  la  rade  n’étant 
plus  fure  , il  fut  contraint  de  prendre  le  large , & bien- 
tôt de  fe  retirer  dans  fes  ports.  Ainfi  l’Angleterre  ne 
recueillit  pour  tout  fruit  des  prodigieufes  dépenfès  qu’el- 
le avoir  faites  pour  profiter  fur  l’Océan  de  l’abfence 
des  vaiflëaux  du  Roi,  que  la  fatisfaclion  d’avoir  brûlé 
les  maifons  de  Dieppe  , dont  la  perte  , quand  même 
elle  auroit  tourné  à fon  profit  , n’auroit  pu  la  dédom- 
mager du  quart  de  ce  que  lui  coutoicnt  fes  autres  entre- 
priles. 

Celle  que  les  François  formerenc  fur  elfe  en  Afrique  8c 
en  Amérique,  eurent  un  fuccès  bien  différent.  L’année 
précédente  les  Anglois  s’étoient  emparé  des  ifles  & forts 
de  Sénégal  & de  Gorée,  par  le  moyen  d’un  Sous -lieute- 
nant qui  avoit  fervi  dans  ce  pays  la  Compagnie  Françoife 
d'Afrique  , & qui  étant  paflé  à leur  fervice  , trouva  moyen 
de  les  en  rendre  maîtres  en  l’abfence  du  Gouverneur.  Le 
fieur  Bernard  capitaine  d’un  vaifleau  de  la  Compagnie  en- 
treprit  feulde  les  reprendre  , &en  vint  à bout.  Arrivé  près 
du  Fort , il  mit  foixante  hommes  dans  une  chaloupe , 8c 
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une  barque  , Sc  bravanc  l’artillerie  des  ennemis , il  pafla  la 
barre  qui  défendoit  l’approche  du  Fort.  Les  Anglois  éton- 
nés de  fa  fiere  contenance , n’oferent  fe  défendre  Sc  fe  ren- 
dirent prifonniers  de  guerre. 

En  Amérique  M.  d'Iberville  avec  cinq  frégates , fe  rendit 
maître  le  14  Odobre  du  Fort  Bourbon  dans  la  baye 
d’Hudfon  que  les  Anglois  avoient  furpris  pendant  la  paix, 
6c  où  ils  s’étoient  toujours  maintenus  par  la  difficulté  d’a- 
border en  cet  endroit.  11  rafa  le  fort , & apporta  en  Fran- 
ce trente  pièces  de  canon,  cinquafSte-trois  prifonniers,  Sc 
quantité  ae  munirions  & de  pelleteries. 

M.  du  Caufle  gouverneur  de  la  paVrie  Françoife  de  J’ifie 
de  S.  Domingue  ayant  joint  à trois  vaifTeaux  du  Roi  quel- 
ques bâtimens  Flibuftiers  , 6c  fait  embarquer  quinze  cens 
habitans  de  fa  côte , fit  voile  vers  la  Jamaïque , & y abor- 
da à la  rade  des  Vaches  fans  trouver  aucune  réfiftance. 
Après  avoir  ravagé  par  le  fer  & le  feu  fept  lieues  de  pays, 
il  fe  rembarqua , Sc  fut  au  Port  * Moran , qui  ctoit  défen- 
du par  deux  Forts , garnis  l’un  de  dix-huit  canons , Sc  l’au- 
tre de  fix.  Il  les  prit  tous  lès  deux  , les  démolit , fit  crever 
les  pièces  de  canon  , détruifit  les  fucreries  des  environs  , 
& brûla  pluficurs  villages.  En  même  - tems  il  détacha  le 
fieurde  Beauregard  Major , avec  cinq  barques  Flibuftieres 
pour  aller  à la  Bande  du  Nord  où  il  brûla  toutes  les  fucre- 
ries , & les  villages  le  long  de  la  côte.  Non  content  de  ces 
exécutions  militaires,  il  fit  une  troifiéme  defeente  devant  le 
fort  Royal  à qui  il  donna  l’allarme  , 8c  pafla  enfuite  dans 
un  autre  endroit  nommé  Ouatiou.  Il  y trouva  fept  cens 
hommes  retranchés , Sc  foucenus  par  un  corps  de  cavalerie 
qui  s’oppoferent  à fa  defeente  : le  retranchement  étoic 
flanqué  d’un  Fort  de  douze  pièces  de  canon.  Malgré  le  feu 
que  l’on  fit  fur  lui  de  toutes  parts , il  mit  pied  à terre  , 
chaffa  l’épée  à la  main  les  ennemis  de  leurs  retranchemens 
& du  Fort , & s’y  maintint  huit  jours  pendant  lefquels  on 
pilla  ou  brûla  tout  ce  qui  étoit  aux  environs.  Enfin  il  fe 
rembarqua  , 6c  retourna  à S.  Domingue , où  il  arriva  le  1 7 
Septembre , emmenant  avec  lui  dix-huit  cens  negres , 8c 
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une  très-grande  quantité  d’effets  & de  marchandées.  Il 
n'eut  dans  cette  expédition  que  cent  cinquante  Flibufliers 
tués  ou  bleffcs  ; elle  coûta  aux  Anglois  environ  fix  cens 
hommes  , 6c  leur  fit  un  tort  de  plus  de  douze  millions.  Ou- 
trés de  cette  perte  ils  voulurent  en  cirer  vengeance,  & quel- 
que tems  apres  ils  fe  firenc  voir  fur  la  côte  du  quartier  de 
rifle  S.  Domingue,  appelle  Léogane.  Us  y tirèrent  plus  de 
quatre  mille  coups  de  canon  qui  n’eurent  aucun  effet , 8c 
iis  s’en  retournèrent  enfuite  fans  avoir  jamais  ofé  rifquer 
une  defeente. 

Mais  ces  pertes , quelque  confidérables  qu’elles  fufTent 
pour  eux,  n'étoienc  point  à comparer  à celles  que  les  Ar- 
mateurs caufoient  tous  les  jours  aux  deux  Puillànces  alliées  : 
leurs  flottes  qui  regnerenc  fur  l’Océan  ne  purent  en  arrê- 
ter les  courfes , ni  en  réfréner  l’audace.  M.  Renau  Capi- 
taine de  vaiflëau  attaqua  le  17  Mars  un  vaifleau  Anglois, 
nommé  le  Barklei-Caftle , beaucoup  plus  fort. que  le  fien  t 
8c  après  un  long  6c  fanglant  combat  s’en  rendit  maître.  Il 
étoic  chargé  de  cinq  cens  mille  livres  fterling , 6c  le  pilla- 
ge qui  fe  fit  encre  les  deux  ponts  fut  de  cent  mille  ecus  : 
mais  on  ne  put  empêcher  que  ce  vaifTeau  trop  maltraité 
ne  coula  à fond.  Le  fleur  de  la  Roche  Vezanfay  comman- 
dant une  fregate  de  16  canons  fut  attaqué  le  »8  O&o- 
bre  par  fix  vaiflèaux  Hollandois  dont  le  moindre  étoic 
de  a 8 à 30  pièces  de  canon.  Il  fe  défendit  avec  tant  de 
vigueur , que  les  ayant  tous  maltraités  autant  qu’il  l’é- 
toit  lui  - même  , il  les  força  de  l’abandonner.  L’a&ion 
du  Chevalier  Barth  fut  d’un  éclat  auffi  grand  qu’elle  ap- 
porta d’utilité.  Le  Roi  faifoic  venir  de  tous  côtés  des  grains 

ftour  remédier  à la  dilétte  qui  défoloit  le  Royaume  , 6c 
’on  attendoit  une  flotte  chargée  de  grains  qui  venoic  de 
Suède , de  Dannemarc  , 6c  de  Dantzic , fous  l’efcorte  de 
deux  vaifTeaux  de  guerre , l’un  Danois  6c  l’autre  Suédois. 
Elle  étoit  d’environ  cent  cinquante  voiles.  Le  Chevalier 
Barth  partît  de  Breftle  >7  Juin  avec  fix  vaifTeaux  de  guerre 
6c  deux  flûtes  pour  aller  au-devant  d’elle , 6c  Tefcorter 
dans  la  Manche.  Il  la  rencontra  entre  le  Texel  8c  la  Meufc, 
Tome  J II.  H 
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mais  prife  & emmenée  par  une  efcadre  de  huit  vaîfleaur 
Hollandois.  Auflïtôt  fe  préparant  au  combat,  il  fit  palier 
l’équipage  des  deux  flûtes  fur  une  feule  , mit  fes  vaiflèaux 
en  ligne , & leur  ordonna  de  ne  tirer  que  iorfqu’ils  fe- 
roicnt  à la  portée  de  piflolct , 8c  d’aller  tout  de  fuite 
à l’abordage.  Cette  difpofition  faite  il  s’avança  vers  l’en- 
nemi qui  l’attendoit,  8c  qui  étant  fupérieur  en  vaiflèaux, 
8c  en  canons  , faifoit  un  feu  terrible.  Le  Chevalier  Barth 
efluya  ce  feu , 8c  gouvernant  fur  le  vaiflèau  amiral , qui 
étoic  monté  par  M.  Hidde  de  Vries  contre-  amiral  de 
Hollande  , en  même-tems  qu’il  lâcha  fa  bordée  , il  jetta  fes 
grapins  8c  l’aborda.  En  une  demi-heure,il  s’en  rendît  maître. 
Les  autres  vaiflèaux  de  fon  efcadre  fuivirent  fon  exemple  , 
6c  coururent  également  à l’abordage  > mais  ils  n’en  purent 
joindre  que  deux , qui  furent  pris.  Les  cinq  autre^craignanc 
un  fort  icmblable  le  prévinrent  par  une  prompte  retraite, 
forçant  à pleines  voiles  dans  leurs  ports.  Alors  le  Chevalier 
Barth  fe  ht  fuivre  par  la  flotte,  & tous  les  bâtimens  dont 
elle  étoit  compofée  arrivèrent  heureufement  dans  les  ports 
de  leur  deflination. 

Ainfl  quoique  la  France  n’eut  point  de  flotte  en  mer , fa 
marine  étoit  toujours  redoutée  , 8c  faifoit  à fes  ennemis  ùrt 
tort  d'autant  plus  coiifidérable  que  leurs  pertes  tournoient 
prefque  entièrement  à fon  profit.  Les  prifes  qui  entroient 
journellement  dans  les  differens  ports  du  Royaume,  en- 
richiflant  les  peuples  les  mettoient  en  état  de  fournir  à leur 
Prince  les  fommes  néceflaires  pour  foutenir  une  guerre 
que  les  Alliés  s’obflinoient  à continuer.  Ils  ne  pouvoient 
le  perfuader  que  la  France  pût  fi  long-tems  renfler  feule 
à l’Europe  entière  liguée  contre  elle  , ni  entretenir  cinq 
armées  fans  s’épuifer  ; & l’efpérance  de  la  poufler  à la 
derniere  extrémité  les  engageoit  à faire  d’une  année  i 
l’aurre  de  nouveaux  efforts.  Le  parti  que  Louis  XIV 
avoir  pris  de  fe  tenir  fur  la  défenfive  leur  parut  un 
commencement  de  foiblefl'e  fur  lequel  ils  fondèrent  de 
grands  projets  pour  ta  campagne  de  1695.  Ils  augmen- 
tèrent à cet  effet  leurs  forces  de  terre  8c  de  mer.  On  en- 
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voyades  renforts  de  Hollande,  Sc  d’Angleterre  à l’amiral 
Ruflfel  qui  avoir  hyvcrné  à Cadix , & on  mit  fur  l’Océan 
une  flotte  de  vingt-cinq  vaiflèaux  de  guerre,  autant  de  ga- 
liottes  à bombes,  8c  bon  nombre  de  machines  infernales 
pour  aller  bombarder  de  nouveau  les  villçs  maritimes  de 
France.  Mais  fi  la  prife  de  Namur,  8c  la  reddition  de  Ca- 
fal  démoli  furent  des  avantages  pour  eux  extrêmement 
flatteurs  , puifque  c’étoient  les  premiers  qu'ils  rcmpor- 
toient  depuis  fept  ans  de  guerre, .le  fuccès  de  leurs  ex- 
péditions maritimes  ne  put  les  confoler  des  frais  immenfes 
où  elles  les  engagèrent.  Nous  omettrons  le  détail  des  bom- 
bardemens  qu’ils  entreprirent  fur  S.  Malo , fur  Dunquer- 
que , 8c  deux  fois  fur  Calais  ; ce  feroic  une  répétition  trop 
fatigante  des  mêmes  chofes.  Il  fuffira  de  dire  , que  les 
côtes  étoienc  fi  bien  garnies , les  villes  en  fi  bon  état  de 
défenfe,&  les  Officiers  qui  défendoient  les  ports,  fi  bra- 
ves, & fi  habiles,  ciue  le  plus  grand  dommage  que  caufe-* 
rent  les  ennemis  , fut  de  ruiner  dix  ou  douze  maifons  4 
S.  Malo , & que  par-tout  il  leur  en  coûta  quelque  fregate 
échouée  8c  prife,  quelque  vaifleau  extrêmement  maltrai- 
té , 8c  quelque  galiottc  coulée  à fond , fans  compter  la  perte 
des  hommes  dont  on  n’a  jamais  été  bien  inftruic. 

Cependant  comme  ces  hoftilités  étoient  contre  les  ré- 
gies de  la  guerre  , le  Roi  pour  ufer  de  repréfailles  , trait* 
la  ville  de  Bruxelles  comme  on  avoir  voulu  traiter  fes  pla- 
ces maritimes.  Le  Maréchal  de  Villeroi  eut  ordre  de  la 
bombarder.  Ce  général  invertit  la  ville  du  côté  de  la  Flan- 
dre , 8c  du  ii  Août  au  i } fit  les  travaux  nécelïaires  pour 
établir  fes  batteries.  Lorfqu’elles  furent  en  état,  il  écrivît 
au  Prince  de  Berghes  qui  en  étoit  gouverneur , pour  lui 
faire  fcavoir  qu’il  venoit  bombarder  Bruxelles  s que  cepen- 
dant il  fe  retireroit  fans  le  faire , fi  les  Alliés  vouloient 
s’abftenir  de  bombarder  les  ports  de  France,  8c  qu’il  lui 
donnoit  fix  heures  pour  avoir  une  réponfe  décifive.  Le 
Prince  de  Berghes  fe  fentant  appuyé  de  foixante  mille 
hommes  ; campés  fur  les  hauteurs  derrière  Bruxelles , qui 
pouvoient  en  peu  d’heures  fe  raflembler  en  un  corps  d’y-- 
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mce,  eflaya  de  gagner  du  tems  ; après  le  delai  de  fix  heu- 
res j il  en  demanda  un  d’une  heure  & demie  qui  lui  fuc 
accordé , & enfuite  un  de  vingt-quatre  heures  que  le  Ma- 
réchal relu  fa.  Alors  les  bombes  &.  les  boulets  rouges  vo- 
lèrent depuis  le  i î à fept  heures  du  foir  jufqu’au  quinze  à 
midi.  Il  y eut  pendant  cet  efpace  de  tems  trois  mille  bom- 
bes jettées , & douze  cens  boulets  qui  détruifirent  & brû- 
leront plus  de  quatre  mille  maifons.  Le  dommage  fut  efti- 
mé  au-delà  de  vingt  millions.  Mais  cette  perte  ne  tombant 
que  fur  le  Roi  d'Efpagne , & le  Prince  d’Orangc , le  mal- 
heur de  Bruxelles  ne  fit  aucune  imprelfion  fur  les  Anglois  } 
nous  les  verrons  en  effet  l’année  fuivante  recommencer 
leurs  bombardemens  avec  la  même  animofité. 

Pendant  ces  expéditions  des  Alliés  aulfi  inutiles  que  dif- 
pendieufes,  les  elcadres  du  Roi  ôc  les  Armateurs  faifoienc 
à peu  de  frais , des  prifes  d’un  profit  immenfe»  Le  fieur 
Degennes  au  mois  de  Juillet  avec  une  efcadre  de  fix  vaif- 
féaux  armés  en  courfe , prit  ôc  rafa  le  fort  de  Gambie 
dans  l'ifte  de  Gorée  fur  les  côtes  de  Nigritie  appartenant 
à la  Compagnie  d’Afrique  d’Angleterre.- il  y prit  101  ca- 
nons , joo  quintaux  d’ivoire  , 340  de  cire  r 230  efcla- 
ves  , & pour  80  mille  écus  de  marchandifes.  Les  Anglois 
eftimcrene  leur  perte  à deux  millions.  Le  Chevalier  de 
Forbin  s’empara  dans  l’Archipel  d’un  vaifleau  Hollandoîs 
dont  la  cargaifon  fut  eftimee  cinq  cens  foixante  mille 

tiiafbres.  Le  Marquis  de  Nefmond  prit  dans  les  mers  d’Ir- 
ande  deux  vaifleaux  Anglois  venant  des  Indes , qui  valu- 
rent dix  millions.  Les  fleurs  du  Guai-Trouin,  Porée,  Caf- 
fart  & plufleurs  aurrcs,  fè  diftinguerent  par  la  quantité  &c 
la  richefle  de  leurs  prifes,  La  Martinique  étoft  pleine  de 
prifonniers , & de  butin  faitfur  les  Anglois  fk  les  Efpagnols. 
Enfin  l’utilité  que  le  Royaume  en  tira  fut  fi  confidérable  » 
qu’elle  parut  mériter  que  l’on  en  conûcrâr  la  mémoire  à 
la  poftérité.  On  frappa  une  médaille  fur  laquelle  on  voit 
un  port  couvert  de  lingots , de  ballots  & de  marchandifes. 
Deux  matelots  font  occupés  à charger  un  ballot,  & dans 
r*loigoement  il  y a des  vaifTeaux  &.  des  barques.  La  lége»- 
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de,  Indica  hojlium  opes  intercepta , lignifie  , Tréfors  des  In- 
des enlevés  aux  ennemis.  L’exergue  marque  la  date  1695. 

Les  Alliés  avoîenc  porté  leurs  principales  forces  dans  la 
Méditerranée.  Leur  objet  étoit  non-feulement  de  couvrir  les 
côtes  de  l’Efpagne  , mais  meme  d’aider  fon  Roi  à reprendre 
dans  la  Catalogne  les  places  qu’il  avoir  perdues  l’année 
précédente.  Le  10  Mai  l’amiral  Ruflel  partit  de  Cadix , il 
y laifla  quelques  vaifleaux  pour  attendre  l’efcadre  Hollan- 
doife  , & celle  que  devoit  amener  l’amiral  Papachin  , & 
ayant  faic  un  détachement  pour  croifer  à l’entrée  du  dé- 
troit il  entra  dans  la  Méditerranée  avec  cinquante  vaif. 
féaux  de  ligne  tant  Anglois  queHollandois  ,dix  galiortes  à 
bombes , & onze  brûlots  : cette  flotte  portoit  douze  mille 
hommes  de  troupes  de  débarquement.  Les  Alliés  avoient 
encore  douze  vaifleaux  à Final , & quelques  autres  à Mef- 
fine.  Des  forces  fi  confidérables  lorfqu’elles  auroienr  été 
réunies  firent  craindre  quelque  entreprife  fur  les  côtes  de 
Provence,  & le  Maréchal  de  Tourville  ne  négligea  rien 
pour  les  mettre  à l’abri  de  toutç  infulte.  L'amiral  Ruffèl 
arriva  le  z8  à Barcelone,  le  30  il  fit  un  détachement  de 
fa  flotte  pour  aller  prendre  à Final  des  troupft  qui  dévoient 
être  tranfportées  en  Catalogne , & fuivit  bientôt  avec  le 
refte.  On  le  vit  le  1 5 juin  devant  Toulon  , & le  1 9 il 
étoit  aux  ifles  d’Hieres,  où  ayant  été  joint  par  les  vaifleaux 
de  Final , il  reprît  la  route  de  Catalogne.  L’arrivée  de  ces 
troupes  mit  le  Marquis  de  Caftanaga  en  état  d’entrepren- 
dre le  fiége  de  Palamos.  Afin  de  lui  faciliter  le  fuccès  de 
cette  entreprife  , l’amiral  Ruflel  fe  rendit  dans  la  rade  de 
cette  ville  le  17  Août,  & mit  à terre  trois  mille  hommes 
dont  il  groflît  l’armée  Efpagnole,  Le  Duc  de  Vepdôme  qui 
commandoit  l’armée  de  France  s’avança  pour  fecourir  la 
place  ; mais  il  trouva  les  Efpagnols  fi  bien  portés  qu’il  ne 
jugea  point  à.  propos  de  les  attaquer  : cependant  il  vouloir 
fecourir  Palamos  qui  battue  par  terre  & par  mer  ne  pou- 
voir éviter  d’être  prife  bientôt.  Il  employa  donc  la  rufe 
où  la  force  ne  pouvoir  avoir  lieu.  Par  des  Pêcheurs  qui  fe 
kiflerent  prendre , il  fit  donner  avis  à l’amiral  Ruflel  que 
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ne  pourroir  jamais  lui  arracher.  L’Empereur  8c  le  Roi  d’Ef-  — 

pagne  le  crurent  fur  fa  parole , par  le  defir  naturel  de  re-  Des  r*AN,“ 
couvrer  ce  qu’ils  avoient  perdu.  La  Hollande  attentive  par 
raifon  autant  de  politique  que  de  religion  à lui  conferver  la 
couronne  d’Angleterre,  8c  redoutant  extrêmement  le  voi-fî- 
nage  de  la  France  n’eut  rien  à lui  refufer.  Pour  le  Duc  de 
Savoye  qui  inclinoit  déjà  fecretement  à faire  fa  paix  parti- 
culière , parce  qu'il  y trouvoit  un  avantage  préfent  que  les 
Alliés  ne  pouvoient  pas  même  lui  promettre  pour  l’avenir, 
comme  il  ne  lui  convenoit  point  encore  de  fe  découvrir  , 
il  affecta  d’entrer  dans  leurs  vues  , 8c  fous  ce  prétexte  de- 
manda 8c  prdlaavec  ardeur  un  renfort  confiderable  d’hom- 
mes 8c  d’argent.  Ainfi  le  Prince  d’Orange  voyant  tout 
concourir  à les  defleins  forma  les  plus  grands  projets  , 8c 
difpofa  toutes  chofes  pour  en  hâter  l’exécution.  Rcfolu 
d’entrer  en  campagne  de  bonne  heure,  il  fit  avant  le  tems  or- 
dinaire paflèr  les  troupes  Angloifes  en  Hollande  , 8c  prelfa 
l’armement  des  deux  flottes  qui  dévoient  , félon  lui , dé- 
truire les  villes  maricimes  Sc  le  commerce  de  France.  Mais 
au  milieu  des  préparatifs  qu’il  faifoit  avec  la  plus  grande  di- 
* ligence  pour  l’exécution  de  ce  projet , un  avis  qu’il  reçut 
du  Brabant  les  lui  fit  fufpendre.  Le  Duc  de  Virtemberg  lui 
fit  fçavoir  que  la  France  faifoit  de  grands  arméniens  par 
terre  8c  par  mer,  dont  le  but  étoit  de  rétablir  Jacques  II 
en  Angleterre,  8c  que  la  defeente  devoit  fe  faire  auprès 
de  Douvres  où  les  partifans  du  Roi  détrôné  viendroient 
fe  joindre  aux  croupes  Françoifes.  Quelle  que  fut  la  voie 
par  laquelle  le  Duc  de  Virtemberg  eut  appris  ces  chofes, 
il  eft  certain  qu’il  ne  pouvoir  donner  un  avis  plus  véritable 
ni  plus  à propos.  Si  le  malheur  du  combat  de  la  Hogue  en 
déconcertant  un  femblable  projet  en  1692  , avoit  étonné 
les  amis  de  Jacques , leur  zélé  8c  la  fidélité  qu’ils  confer- 
voienr  à leur  Prince  légitime  les  avoit  raffurés  avec  le  tems  ■> 
ils  s’étoient  réunis  8c  lui  avoienc  fait  fçavoir  qu’ils  étoient 
prêts  à prendre  les  armes  en  fa  faveur  aulîitôt  qu’il  auroic 
mis  le  pied  en  Angleterre.  Jacques  ayant  eu  les  affùrances 
les  plus  pofitives  de  ces  difpoficions  , en  avoit  faic  part  à la 
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- .-Han  Cour  de  France.  Comme  rien  ne  pouvoîc  plucôc  amener  la 
o»  f«.A»çoi«.  paix  qu’une  révolution  en  Angleterre , où  le  Prince  d’Oran- 
1 696.  ge  férieufement  occupé  attireroir  les  forces  de  la  Hollande 

f>our  fc  foutenir  , &.  mettrait  l'Empereur  & l’Efpagne  dans 
a néceffité  de  s’accommoder  avec  la  France  par  l’impolfi- 
bilitc  où  ils  feraient  de  lui  réfifter  , Louis  confentit  à prê- 
ter à Jacques  les  fecours  néceflàires.  Il  donna  fes  ordres , 
&,  en  conléquence  , on  arma  dans  tous  les  ports.  Mais 
afin  d’éloigner  tout  foupçon  de  cette  encreprile  , que  l’on 
tenoit  fort  fecrete  , les  plus  grands  préparatifs  le  firent 
dans  la  Méditerranée , où  dès  le  mois  de  Février  il  y eue 
cinquante-un  vaifleaux  de  guerre  prêts  à mettre  à la  voile. 
On  aflembla  des  bâtimens  de  tranfport,  on  difpofa  dix-huie 
régimens  d’infanterie,  trois  de  cavalerie,  & deux  de  dra- 
gons pour  les  embarquer  , ëc  l’on  n’avoit  point  fait  encore 
en  France  d’armement  fi  confidérable. 

Le  Prince  d’Orange , averti  à tems , prit  fes  mefures 
pour  fe  garantir  de  l’orage  qui  le  menaçoir.  II  fit  connoître 
aux  Etats  Généraux  dans  quel  danger  il  fe  trouvoit , fans 
troupes , & fans  vaifleaux  qui  fuflent  en  état  de  fe  mettre 
en  mer.  Ils  en  furent  effrayés  , & fe  hâtèrent  de  lui  en- 
voyer vingt  bataillons  de  troupes  choîfies,  & quinze  vaif- 
feaux  de  guerre  s avec  ces  fecours  il  n’eut  plus  rien  à crain- 
dre du  dehors , & au-dedans  il  fut  allez  heureux  pour  dé- 
couvrir une  confpiration  formée  contre  là  perlonne.  Il  ne 
manqua  point  dans  l’état  actuel  des  affaires  de  charger  Jac- 
ques Il  de  la  honte  d’un  dgflein  fi  odieux  -,  mais  il  ne 
trouva  de  créance  que  parmi  ceux  qui  avoient , comme 
lui , un  intérêt  eflcntiel  à décrier  ce  Prince  dont  la  vertu 
autant  que  la  juftice  de  fes  droits  leur  étoic  toujours  re- 
doutable. 

Quoique  par  les  mouvemens  qui  fe  firent  en  Hollande 
& en  Angleterre  , on  fut  perfuadé  que  le  projet  de  defeen- 
te  étoit  éventé  , Jacques  nelailTa  pas  de  le  rendre  à Calais 
le  premier  Mars , ne  pouvant  pas  fçavoir  au  jufte  fi  malgré 
les  précaution  du  Prince  d’Orange , fes  parti fans  ne  feraient 
pas  en  état  de  s’aflèmbler  vers  les  côtes  où  l’on  avoir  pro- 

jetté 
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Jetté  de  débarquer.  Il  y relia  quelques  jours , au  bout  def-  - 

quels  n’ayant  reçu  aucun  avis  ni  apperçu  aucun  lignai , il  D,s 
s’en  retourna  à S.  Germain.  Les  vailleaux  & les  bâtimens  1696. 
qui  étoient  aflemblés  furent  renvoyés  dans  leurs  ports  où 
iis  furent  délârmés.  On  auroit  pu  les  entretenir  jufqu’à 
l’arrivée  du  Comte  de  Chateau-Renaut,  & ils  auroient  for- 
mé une  flotte  capable  de  rendre  à l’Etat  de  grands  fervices  ; 
mais  par  une  conduite  inconcevable  on  rerufoir  au  bien  & 
à la  gloire  de  l’Etat,  des  efforts  que  l’on  faifoit  pour  un 
Prince  qui  étoir  dans  l’impoflibilité  d’en  profiter. 

Avant  que  ces  forces  le  féparaflent , le  Prince  d’Orange 
envoya  l’amiral  Ruflèl  croifer  encre  Dunquerque  Sc  Calais. 

Il  parut  le  9 devant  cette  derniere  ville  avec  environ  vingt 
vaifleaux  de  guerre , & plulieurs  autres  bâtimens.  Quel- 
ques-uns de  ces  vaifleaux  voulurent  s’approcher  du  fort  de 
bois  -,  mais  on  fit  fur  eux  un  feu  fi  grand,  qu’ils  prirent  le 
parti  de  s'éloigner.  Après  quelques  mouvemens  que  cette 

Jictite  flotte  fit  vers  Gravelines  plutôt  pour  obferver  ce  qui 
ë pafloit , & rompre  la  communication  de  Dunquerque  Sc 
de  Calais  , que  pour  aucun  autre  defleîn  , & après  avoir 
effuyé  plulieurs  coups  de  vent  qui  l’incommoderent , elle 
fe  retira  pour  quelque  rems  aux  Dunes. 

Cependant  le  Comte  de  Chateau  - Renaut  qui  lëul  de 
tous  les  Officiers  de  marine  avoit  ofé  fe  charger  de  con- 
duire la  flotte  dans  une  faifon  fi  dangereule  , partit  des 
ifles  d’Hieres  le  1 3 Mars.  Avant  que  d’arriver  au  détroit 
il  fut  battu  d’une  fi  furieufe  tempête  que  quatre  de  fes 
vaifleaux  furent  obligés  de  retourner  à Toulon  pour  fe  ra- 
douber. Le  Chevalier  Rook  que  l’amiral  Ruflèl  avoir  lailîé 
d Cadix  pour  commander  la  flotte  Angloife,  mit  à la  voile 
le  avec  trente -cinq  vaifleaux  de  guerre,  Sc  pafla  le 
détroit  fuivi  de  cent  cinquante  vaifleaux  marchands.  Il 
s’étoit  propofé  de  difputer  ce  paflage  aux  François  ; mais  la 
tempête  qui  les  avoit  fi  fort  maltraité  ne  l’épargna  pas  plus 
qu’eux.  Il  fut  contraint  de  regagner  les  ports  d’Èfpagne 
pour  fe  rétablir  des  dommages  qu’elle  lui  avoit  caufés.  Les 
Tome  J IL  I 
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■ deux  flottes  s’étant  enfuite  remifes  en  mer  ne  fe  rencon- 

vi.  rnxNçoi».  crerent  point  : le  Comte  de  Chatcau  - Renaut  pafla  le  dé» 
j 696.  troît  le  premier  Mai , & arriva  le  j 6 à Breft  où  il  défarma , 
& le  Cnevalier  Rook  qui  n’avoit  rien  à craindre  pour  Tes 
marchands  , ni  rien  à faire  dans  la  Méditerranée , Ht  voile 
pour  l'Angleterre. 

Le  Maréchal  de  Joveufe  fut  envoyé  fur  les  côtes  de  Nor- 
mandie , & le  Marécnal  d’Eftrées  fur  celles  de  Bretagne^ 
Et  comme  on  vit  que  les  flottes  Angloifes  menaçoient  les 
côtes  de  l'Océan  plus  que  celles  de  la  Méditerranée , le 
Maréchal  de  Tourville,  qui  devoir  commander  le  long  des 
dernieres , en  fut  rappelle  pour  commander  à la  Rochelle 
& dans  le  pays  d’Aunis. 

L’amiral  Ruflel  ayant  groflî  fa  flotte  de  ptufleurs  vaif 
féaux  & frégates  vint  de  nouveaux  fe  prélenrer  devant 
Calais.  Il  s’en  approcha  le  1 3 Avril , & fit  fes  difpofitions 
pour  la  bombarder  Depuis  une  heure  après  midi  jufqu’â 
îept  heures  du  foir , il  y jetta  environ  trois  cens  cinquante 
bombes , & dix  ou  douze  pocs  à feu  qui  endommagèrent 
un  peu  les  Cafernes,  l’Eglife,  l'Hôpital  & huit  ou  dix  mat- 
ions. M.  de  Pradine  avec  onze  chaloupes  avancées , eut  la 
hardîelle  de  fe  mêler  parmi  leur  flotte , d’en  cfïuyer  quatre 
mille  coups  de  canons , fans  avoir  eu  plus  de  cinq  hommes 
dp  tués , & n’ayant  guères  moins  caufé  de  dommage  aux 
ennemis,  que  leurs  bombes  en  avoîenrfaît  à la  ville.  Les  bat- 
teries des  Forts  & des  jettées , & les  chaloupes  armées  que 
commandoit  M.  de  Pradine , maltraitèrent  fi  fore  leurs  fré- 
gates & leurs  galiottes  , qu’un  vent  de  terre  violent  les  ayant 
forcé  de  s’éloigner,  ils  ne  furent  point  tenté  d’v  revenir  lorf- 
que  ce  vent  fut  tombé.  L’Amiral  Ruflel  retourna  à Torba» 
où  il  attendit  d’abord  les  vaifleaux  qui  dévoient  rendre  fa 
flotte  complette  , &:  enfuite  le  vent  favorable  pour  mettre 
à la  voile.  Dans  cet  intervalle  il  fut  joint  par  le  Cheva- 
lier Rook  qui  revint , comme  noos  avons  dit , de  la  Médi- 
terranée. En  pafiâne  devanc  Brelt  le  a a Mai  il  voulut  en 
xeconnoître  les  avenues  , & détacha  à ce  deflein  onze  vaif 
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féaux  qui  purent  remarquer  que  l’on  étoic  prêt  à les  bien  “ - - 

recevoir  : il  fit  enfuite  deux  defcentes  ;la  première  à Mol-  u" 
lene , l’une  des  petites  ifics  d’Oueflant,  y prit  trois  ou  qua-  > dÿtf. 
trc  chaloupes,  & fit  cinq  prifonniers  ; la  leconde  dans  une 
petite  ifle  au-delà  du  Conquet  d’où  il  emporta  une  cloche 
du  poids  de  quarante  livres  ; premier  butin  que  les  flottes 
Angloifes  euflènt  fait  fur  les  terres  de  France  depuis  trois 
ans  qu’elles  ne  cefloient  de  les  attaquer. 

Enfin  le  5 Juillet  l’amiral  Ruflcl  partit  de  Torbai  avec 
une  flotte  formidable.  Elle  étoit  compofée  de  cinquante 
vaiflèaux  Anglois , depuis  cinquante  pièces  de  canon  jufi 
qu’à  cent , cinq  frégates  , neuf  brûlots  , fix  brigantins;  8c 
de  quarante  vaiflèaux  Hollandois,  depuis  quarante  jufqu’à 

3uatre  - vingt  - quatorze  canons , & huit  brûlots.  On  ne 
outa  point  que  le  projet  des  Alliés  ne  fût  de  s’emparer  de 
Breft  j ou  du  moins  de  le  ruiner.  En  effet  ils  parurent  le 
jo  dans  l'Yroife  , 8c  y mouillèrent  le  1 1 : mais  les  juftes 
mefures  que  le  Maréchal  d’Eftrées  avoir  prifes  pour  les 
faire  échouer  dans  tout  ce  qu’ils  voudroient  entreprendre 
leur  firent  fans  doute  changer  de  deflèin.  Le  1 1 au  foir  on 
vit  cette  flotte  fe  partager , cinquante  voiles  prirent  la 
route  de  la  Rochelle,  8c  le  refte  mouilla  devant  Brefl, 
depuis  la  pointe  des  Poulains  jufqu’à  celle  de  Taillefer. 

Les  premiers  étant  arrivés  le  1 y à la  rade  de  S.  Martin  de 
Ré , commencèrent  dès  ce  jour  même  à bombarder  la  ville  -, 

8c  jufqu’au  matin  du  1 7 y jetteront  quatre  mille  bombes 
qui  endommagèrent  extrêmement  les  maifons  fans  faire 
aucun  mal  à la  Citadelle.  On  leur  répondit  par  un  très- 
grand  feu  , 8c  l’on  vit  fauter  un  de  leurs  bâtimens  chargés 
d’artifices.  Le  17  ils  Te  retirèrent  pour  aller  aux  fables 
d’Oione,oùils  jetterent  deux  mille  bombes  qui  n’eurent 
prefque  aucun  effet. 

Pendant  ces  expéditions  le  gros  de  l’armée  navale  ne 
refta  pas  oifif , il  en  fut  fait  pluficurs  détachemens  ; les  uns 
s’avançant  vers  Belleifle  tentèrent  de  defeendre  au  port 
d’Androp  , au  port  Maria,  8c  au  port  Blanc,  mais  ils  ne  pu- 
rent y réuflir  : d’autres  envoyés  vers  les  côtes  de  Morbihan 
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& de  Quibéron  furent  repoullés  fi  vivement , qu’ils  ne  pu- 
rent même  en  approcher.  Il  y en  eut  deux  qui  débarquè- 
rent dans  les  ifles  d’Houat  8t  de  Hedic,  défendue  chacune 
par  un  Lieutenant  & quinze  hommes.  L’un  & l’autre  de 
ces  Officiers  fe  retirèrent  dans  une  tour  qu’ils  avoient  dans 
leur  Ifle  où  ils  fe  maintinrent  jufqu'au  19  que  les  ennemis 
les  abandonnèrent , après  y avoir  perdu  environ  cent  hom- 
mes. Enfin  un  dernier  détachement  plus  heureux  s’empa- 
ra de  l’ifie  de  Grois  qu’il  trouva  fans  défenfe  , & aban- 
donnée de  fes  habirans,  pilla  & brûla  les  maifons  , coupa 
les  jarets  à cent  cinquante  chevaux  , enleva  les  moutons  , 
& ayant  raflemblé  les  bêtes  à corne  dans  le  Cimetiere  le* 
tua  toutes  fans  aucune  exception. 

Tels  furent  les  exploits  d’une  flotte  nombreufë,  équipée 
avec  des  frais  prodigieux  , & dont  le  terrible  appareil 
avoit  répandu  l’épouvante  dans  toutes  les  Provinces  mari- 
times  de  la  France.  Les  dérachemens  ayant  rejoint  le  »o 
elle  mit  à la  voile  , & reprit  la  route  d'Angleterre. 

Mais  ce  fut  peu  pour  les  Pu i dances  alliées  d'avoir  fait  en 
pure  perte  les  dépenfes  exceffives  que  cet  armement  leur 
coûta , elles  eurent  encore  le  chagrin  de  voir  leur  com- 
merce défolé  par  les  efeadres  du  Roi , & par  les  Arma- 
teurs. Ai  .-> 

Le  Marquis  de  Nefmond  étant  parti  fur  la  fin  de  Mar& 
du  port  de  Breft,  & faifânt  voile  vers  le  Portugal , décou- 
vrît à la  hauteur  du  cap  Finîfterre  la  flotte  marchande  d’Ofi- 
tende  de  huit  vaideaux  fous  l’efeorte  d’un  vaiflèau  de  guerre 
Hollandois.  Aulli  tôt  il  arbora  pavillon  Hollandois.  LeHol- 
landois  donna  imprudemment  dans  Je  piege,  il  attendit  le 
Marquis  de  Nefmond  qui  après  s’erre  approché  montra 
tout  a-coup  ce  qu’il  était  en  arborant  le  pavillon  de  France. 
Le  Hollandois  furprîs,  n’eut  ni  le  rems  de  fe  mertre  en 
défenfe,  ni  celui  de  fe  retirer.  11  fur  pris  avec  fa  flotte  dont 
cependant  deux  vaideaux  échaperent  à la  faveur  de  la  nuit 
& du  mauvais  tems,  en  le  laidant  aller  à la  dérive  , & un 
troifieme  trop  maltraité  par  une  tempête  qui  avoit  précédé 
iuc  coulé  à fond  : mais  les  cinq  autres  valurent  autant  de 
millions. 
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Le  Roi  avoit  donné  au  Chevalier  Bartuneefcadre  de  fix  - — 

vaifleaux  pour  aller  croifer  dans  les  mers  du  Nord  : mais  D“  h*""’a 
les  Anglois  avec  vingt  vaifleaux  boucloient  depuis  long-  1696. 
tems  le  port  de  Dunquerque  où  il  fe  trouvoit  renfermé. 
Cependant  un  jour  ayant  d’un  lieu  élevé  examiné  la  dif- 
poficion  des  ennemis  il  conçut  l’efpérance  de  fortir  malgré 
eux  j il  en  forma  le  projet  tout  de  fuite  , 6c  l’exécuta  la 
nuit  même  fuivi  de  quelques  Armareurs.  Il  alla  fur  les  cô- 
tes de  Hollande  attendre  la  flotte  marchande  de  cet  Etat, 
qui  revenoit  de  la  mer  Baltique  au  nombre  de  cent  dix 
voiles  fous  l’elcorte  de  cinq  frégates  : il  la  découvrit  le  1 8 
Juin , 6c  après  s’être  emparé  en  une  heure  de  combat  de 
toute  Pcfcorte  il  attaqua  les  marchands  6c  en  prit  cinquan- 
te. Les  Armateurs  qui  l’avoient  fuivi  le  joignirent  bientôt 
firent  quelques  prifes  , rançonnèrent  vingt-cinq  bâtimens 
&.  en  brûlèrent  quelques  autres.  Mais  à peine  cette  action 
étoîe  elle  finie  que  le  Chevalier  Barc  apperçut  treize  gros 
vaifleaux  Hollandois  qui  efeortoient  une  autre  flotte  mar- 
chande allant  en  Mofcovie*,  6c  qui  fe  partagoient  pour  ve- 
nir au  fëcours  de  leurs  compatriotes.  Dans  l’impoffibilité 
de  garder  tout  ce  qu’il  avoit  pris,  il  choilit  quinze  des  plus 
riches  bâtimens  qu’il  envoya  à Dunquerque,  6c  brûla  tout 
le  relie.  Ainfi  plus  de  la  moitié  de  cette  flotte  avec  fon  ef- 
corte  fut  entièrement  détruite. 

Les  Armateurs  fe  fignalerent  cette  année  à leur  ordi- 
naire : mais  de  toutes  leurs  aérions , nous  ne  rapporterons 
que  celle  de  M.  du  Guai-Trouin  parce  que  la  valeur  6c  la 
capacité  qu’il  fit  éclater  méritèrent  que  le  Roi  le  prit  à fon 
fervice  en  qualité  de  Capitaine  de  fregate  , 8c  que  ré- 
pondant à cet  honneur  par  de  nouveaux  exploits  nous  le 
verrons  dans  la  fuite  monter  aux  premiers  grades  de  la 
Marine. 

M.  du  Guaî  - Trouin  fortit  de  Breft  fur  la  fin  de  l’année 
avec  trois  vaifleaux , le  S.  Jacques  des  victoires  de  48  ca- 
nons qu’il  montoit,  le  Sans  - pareil  de  41 , 6c  la  Leonore 
fregate  de  16  canons  , 6c  alla  au-devant  de  la  flotte  Hol- 
landoife  qui  devoir  partir  de  Bilbao  fous  l'efeoree  de  trois 
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^ vaiflèaux  de  guerre.  Au  bout  de  huit  jours  il  la  rencontra, 
Db  Des  vaiflèaux  de  fon  efcorte  deux  étoient  de  cinquante 

pièces  de  canon  , le  troifieme  de  trente -huit  , St  ils 
étoient  commandés  par  le  Baron  Vaflenaer  vice- amiral  de 
Hollande.  Le  grand  vent  Sc  l’agitation  de  vagues  obligè- 
rent M.  duGuai  de  les  confervçr  pendant  deux  jours,  aq 
bout  defquelles  il  fe  difpofa  à les  attaquer  malgré  l'inéga- 
lité des  forces.  Dans  ce  moment  il  eut  le  bonheur  d'être 
joint  par  deux  frégates  de  S.  Malo,  l'Aigle  noir  de  30  ca- 
nons commandée  par  le  fleur  de  Bclleifle  Pépin  , St  la  Fa- 
luere  de  3 8 , ayant  pour  Capitaine  le  fleur  Deflaudrais  du 
Frefne.  Comme  le  Baron  Vaflenaer  s’étoit  mis  en  panne 
au  vent  de  fa  flotte  ayant  un  de  fes  vaiflèaux  devant  lui,  St 
l’autre  derrière , M.  du  Guai-Trouin  avoit  arrêté  qu’après 
avoir  en  paflant  donné  fa  bordée  au  premier  vaifleau  il  iroic 
attaquer  le  Vice-amiral , que  le  Sans-pareil  le  fuivant  abor- 
deroit  ce  premier  vaifleau, St  que  les  deux  Malouins  s’atta- 
cheroient  à réduire  le  troifléme , tandis  que  la  Léonore 
donneroit  dans  la  flotte  marchande  ; mais  cette  difpofi. 
tion  fut  déconcertée  par  une  manoeuvre  que  fit  le  premier 
▼aiflëau.  Lorfque  M.  du  Guai  -Trouin  fut  prêt  de  le  ranger, 
il  fe  trouva  tout-â-  coup  à l’abri  des  voiles  de  ce  vaifleau, 
St  dans  i’jfnpuiûance  abfolue  de  le  dépaflèr  : n’ayant  alors 
d’autre  parti  â prendre  que  celui  de  l’aborder,  il  jetta 
defliis  la  moitié  de  fes  Officiers  , St  cent  vingt  de  fes  meil- 
leurs hommes  qui  i'enleverent  d’emblée.  Auffi-tôt  il  cou- 
rut au  fecours  du  Sans  - pareil  qui  étant  accroché  avec  le 
Baron  Vaflenaer  en  efluyoit  un  -feu  terrible.  En  arrivant  il 
vit  fauter  la  pouppe  de  ce  vaifleau  où  un  boulet  de  canon 
avoir  mis  le  feu  à des  cailles  pleines  de  gargouflës  : plus  de 
quatre-vingts  hommes  en  furent  écrafés  oujettés  à la  mer , 
St  le  feu  étoit  prêt  de  fe  communiquer  à la  foute  aux  poudres. 
Le  fleur  Bofcher  qui.commandoit  ce  vaifleau  fit  couper  fes 
grapins  St  fe  mit  au  large.  M.  du  Guai  - Trouin  prit  fa  place 
St  aborda  de  nouveau  le  Vice  - amiral  qui  le  reçut  a,vecunq 
fierté  étonnante.  Le  combat  entre  eux  fut  fi  rude  St  fi  fan- 
glant , qu’après  avoir  été  repouflë  jufqu’à  quatre  fois,  M» 
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du  Guaî  fut  oblige  de  prendre  le  large  pour  donner  à fon 
équipage  le  tems  de  refpirer,  & pour  réparer  le  defordre 
de  fon  vaifleau  qui  étoit  très  - confidérable. 

Cependant  les  deux  frégates  Malouines  avoient  pris  le 
troifiéme  vaifleau  de  guerre.  M.  du  Guaî  -Trouin  qui  crai- 
gnoit  que  le  Baron  ne  lui  cchapât  dit  alors  au  fîeur  Deflau- 
drais  d'entretenir  le  combat  avec  le  Vice-amiral  jufqu’à  ce 

3u'il  fut  en  état  d’y  retourner.  Deflaudrais  s’y  préfenta 
e bonne  grâce  , mais  il  eut  le  malheur  d’être  tué  des  pre- 
miers coups: ce  fâcheux  accident  mit  le  défordre  dans  fon 
équipage , fon  vaifleau  fe  mit  en  travers , &c  attendit  M. 
du  Guai- Trouin  qui  bientôt  lui  ordonna  de  le  fui vre.  En 
effet  il  retourna  tête  baillée  attaquer  le  redoutable  Hollan- 
doîs , réfolu  de  vaincre  ou  de  périr.  Cette  derniere  attaque 
fut  fi  vive  & fi  meurtrière  que  tous  les  Officiers  du  Vice- 
amiral  furent  tues  ou  blefTés  : lui  même  ayant  reçu  quatre 
bleflures  rrès-dangereufes  , tomba  fur  fon  gaillard  de  der- 
rière, & fut  pris  les  armes  à la  main.  La  fregare  laFalue- 
re  eut  part  à ce  dernier  avantage  ayant  jette  lur  le  bord  de 
ion  commandant  quarante  hommes  de  renfort. 

Ce  combar  coûta  à M.  du  Guai  'Çrouin  plus  de  la  moitié 
de  fon  équipage  , & la  plupart  de  fes  Officiers  ; fës  autres 
vaifleaux  en  recueillirent  le  fruit  en  s’emparant  de  douze 
navires  marchands.  Pour  lui  il  ne  put  de  quelques  jours 
g<  uter  la  douceur  de  fa  viétoire.  A peine  PiaéHon  étoit  finie 
qu’il  s’éleva  une  tempête  affreufe  qui  difperfa  toute  fon  ef- 
cadre,  fon  vaifleau  percé  de  coups  de  canon  , & entr’ou- 
vert  parles  abordages  référés,  couloir  basj  il  ne  lui  reftoic 
cju’un  feul  Officier  en  état  de  fervir , & cent  cinquante 
.hommes  des  moindres  de  fon  équipage , & il  avoir  à conte- 
nir plus  de  cinq  cens  prifimniers  qui  croient  fur  fon  bord. 
11  les  employa  â pomper  & à puifer  de  l’eau  de  tous  côtés  , 
& il  lui  fallut  être  continuellement  l'épée  & le  piftolet  à 
la  main.  Leur  travail  ne  fuffifant  point  pour  foulager  le 
vaifleau,  il  fit  jetter  dans  la  mer  tous  les  canons  des  féconds 
ponts  &.  des  gaillards,  les  boulets  , les  mâts  & vergues  de 
Tecbange,  & jufques  aux  cages  à poules  ; mais  le  péril 
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n'en  détînt  pas  moins  preflant,  & la  mort  l’environnoît  de 
toutes  parts.  Dans  cette  extrémité  il  fit  gouverner  fur  la 
côte  de  Bretagne  afin  de  périr  du  moins  plus  près  de  terre, 
& de  ménager  aux  plus  heureux  les  moyens  de  fe  fauver  à 
la  faveur  de  quelques  débris  du  vaifleau.  Ce  fut  fon  falut. 
Il  ne  put  prendre  cette  route  fans  préfenter  le  bas  bord  au 
vent  j c’étoit  le  côté  le  plus  maltraité  du  vaifleau  s ainfi  la 
mer  n’y  entra  plus  avec  la  même  rapidité  , & l’on  vint  à 
bout  de  le  foulager  de  deux  pieds  d’eau  : mais  bientôt  les 
Matelots  de  garde  crièrent  qu’ils  voyoient  les  brifans  des 
rochers , & qu’on  alloît  y périr , il  fallut  donc  s’expofer  de 
nouveau  au  danger  dont  on  fe  flattoit  d’être  forti  : trois 
fois  pendant  la  nuit  on  fit  cette  double  & périileufe  ma- 
noeuvre. Enfin  à la  pointe  du  jour  M.  du  Guai-Trouin  ap- 
perçut  l’ifle  de  Grois  î il  arbora  pavillon  rouge  j les  ba- 
teaux vinrent  en  foule  à fon  fecours , & firent  entrer  fon 
vaifleau  dans  le  Port  - Louis.  Les  trois  vaifleaux  Hollan-r 
dois,  les  douze  prifes  , la  Léonore,  & les  deux  Ma- 
louins  l’y  rejoignirent  le  même  jour  par  un  bonheur  égal  au 
malheur  qui  les  avoit  féparés.  Le  Sans-pareil  arriva  aufll 
le  lendemain  après  avoir  été  vingt  fois  fur  le  point  de 
périr.  M.  du  Guai- Trouin  n’avoit  alors  que  vingt-trois 
ans. 

La  guerre  fe  contfnuoit  pareillement  en  Amérique  où. 
Meflieurs  d’IberVille  & du  Brouillan  firent  des  expéditions 

3ui  méritent  d’être  rapportées.  Le  premier  qui  comman- 
oit  un  vaifleau  & une  flûte,  ayant  appris  le  17  Juin  qu’il 
y avoit  deux  vaifleaux  de  guerre  Anglois  dans  la  baye  Fran- 
çoife  d’Acadie,  forma  le  deflfein  de  les  enlever.  Il  les  ren- 
contra vers  la  riviere  de  S.  Jean  , & les  ayant  attaqués,  il 
en  prit  un  de  vingt  - quatre  canons  ; l’autre  s’enfuit  à la 
faveur  de  la  nuit , & d’un  brouillard  qui  s’étoit  élevé.  M. 
d’Iberville  fit  enfuite  fçavoir  à deux  nations  de  Sauvages 
qu’elles  euflent  à invertir  le  fort  de  Penkuit.  Ces  peuples  y 
envoyèrent  deux  cens  foixante- dix  hommes,  &c  lui-mê- 
me s’y  rendit  en  même- tems  par  mer.  Ce  fort  avoit  qua- 
tre bons  baftions  , & une  garnifon  de  quatre  - vingt  - douze 

, nommes. 
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hommes.  Le  Gouverneur  réfute  de  fe  rendre  à la  premie-  — ■ — - 
re  fommation  qui  lui  fur  faite  ; mais  lorfqu’il  vit  les  bat-  0ls 
teries  dreflees  il  capitula  , ôc  eut  la  liberté  de  fe  retirer.  1696' 
M.  d’Iberville  enleva  de  ce  fort  quinze  pièces  de  canon, 
prelque  toutes  de  vingt  - quatre  , ôc  le  fit  entièrement 
rater. 

M.  du  Brouillan  dans  le  mois  de  Septembre  engagoa 
cinq  Armateurs  de  S.  Malo  à le  féconder  pour  ravager  la 
côte  orientale  occupée  par  les  Anglois.  Sur  fa  route  il 
apprit  qu’un  vaifteau  Anglois  étoit  entré  dans  la  baye  de 
Bambouc  avec  neuf  vaiflèaux  marchands.  Dans  l’efpcrance 
de  s’en  emparer  facilement , il  fit  voile  de  ce  côte  : mais 
en  entrant  dans  cette  baye  le  calme  fie  la  marée  l’oblige- 
rent  de  mouiller.  Alors  fe  voyant  expofé  au  feu  de  ce 
vaifleau  & de  cinq  petits  forts  de  terre  , il  prit  le  parti  de 
faire  deux  defeentes  , l’une  à la  droite  , ôc  l’autre  à la  gau- 
che de  la  baye.  Le  Capitaine  du  vaifleau  avoit  jette  dans 
ces  forts  tout  fon  équipage  pour  en  groflir  les  garnifons. 

Cela  n’empêcha  point  qu’ils  ne  fuflent  tous  emportés  l’é- 
pée à la  main  , ôc  ce  qui  ne  fut  point  fait  prifonnier  fe  teu- 
va  dans  les  bois  voifins.  M.  du  Brouillan  s’étant  enfuite  rem- 
barqué fe  trouva  le  lendemain  à la  vue  du  Foriilon,  ôc 
étant  entré  dans  une  baye  voifine  il  détacha  trois  vaiflèaux, 
l’un  pour  croifer  à l’entrée  de  la  baye  du  Foriilon  , & les 
deux  autres  pour  en  canone^  les  Forts.  Enfuite  il  mit  pied 
à terre,  ôc  malgré  le  feu  d’un  vaifleau  qui  battoit  te  trou- 
pe â revers  ,il  marcha  fi  fierement  vers  un  retranchement 
où  les  ennemis  l’attendoient , que  fe  voyant  fur  le  point 
d’être  forcés  ils  demandèrent  quartier  , ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. Après  que  l’on  eut  rafé  les  Forts , ôc  enlevé  le  ca- 
non , le  butin  & les  prifonniers  T M.  du  Brouillan  pafla  au 
quartier  appelle  Ragnouze  où  il  trouva  tout  abandonné. 

Il  en  détruifit  les  forts  ôc  les  habitations , Ô£  s’en  retourna 
chargé  de  butin  , ayant  pris  dans  cette  expédition  trente 
vaiflèaux  marchands  dont  il  brûla  ceux  qu’il  ne  put , faute 
de  monde , emmener  avec  lui.  , 

Cependant  on  vit  briller  les  premiers  rayons  de  la  paix. 

Tome  111.  K 
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Le  Roi  ayant , comme  nous  avons  dit  ci-deflus , gagné  fat 
le  Duc  de  Savoye  d’entrer  en  négociation  , choiiït  pour 
médiateur  & pour  garants  le  Pape  , & la  République  de 
Venife.  Le  Duc  , afin  d’ôter  tout  foupçon  à fes  Alliés , 6C 
leur  dérober  en  même  - tems  la  connoiflance  de  ce  qui  fe 
pafl'oit , fortit  de  Turin  où  il  auroit  été  examiné  de  trop 
près,  & fous  prétexte  d’un  voeu  fait  depuis  long- tems  le 
rendit  à Notre-  Dame  de  Loretre  avec  une  petite  fuite  de 
gens  choifis , & affidés.  Là  il  conféra  avec  les  Miniftres 
du  Pape  & de  la  République  , & avec  un  homme  de  con- 
fiance qui  y fut  envoyé , par  le  Maréchal  de  Catinat.  Le 
traité  ne  tarda  pas  a être  conclu  : les  principales  condi- 
tions forent , la  reftitution  de  tout  ce  que  le  Roi  avoit  pris 
fur  le  Duc , l’échange  de  la  ville  de  Pignerol , & de  fa  ci- 
tadelle , mais  démolie , avec  la  vallée  de  Barcelonnette,  & 
le  mariage  de  la  Fille  aînée  du  Duc  avec  M.  le  Duc  de 
Bourgogne.  Le  Duc  qui  venoit  tout  récemment  de  renou- 
veller  ion  rraîté  avec  fes  Alliés , demanda  que  celui-ci  fut 
tenu  fecret  pendant  un  certain  tems  > qu’afin  de  le  mieux 
couvrir  , on  affemblât  de  part  &c  d’autre  de  plus  grofles 
armées  que  dans  les  années  précédentes , comme  fi  l’on 
avoir  deflein  de  faire  de  grandes  entreprises , & que  lorf- 
cjue  l’o»  publièrent  ce  traité , ce  ne  for  que  fous  le  nom  de 
neutralité  de  l’Italie.  Le  Roi  entra  dans  tous  ces  ménage*- 
mens  , trop  content  d’avoir  qn  ennemi  de  moins , & de 
pouvoir  enfin  retirer  d’Italie  trente  mîliehommes  de  trou- 
pes qui  lui  coutoient  exceffivement  à caufe  de  la  difficulté 
du  tranfport  des  vivres.  Ainfi  pendant  la  moitié  delà  cam- 
pagne les  armées  ne  firent  que  fe  regarder  r le  n Juillet 
on  publia  une  fufpenfion  d’armes  pour  un  mois  au  grand 
dtonnement  des  Impériaux  & des  Efpagnols , & on  leur 
propofa  de  confèntir  à la  neutraliré  de  l’Italie.  L’armiiHce 
fut  prolongé  jufqu’au  ij  Septembre,  & le  con/êntement 
de  l’Empereur , & du  Roi  d’Efpagne  n’arrivant  point , les 
troupes  Françoifes  & Piemomoifes  fe  réunirent  , & alle<- 
rent  former  le  fiege  de  Valence.  Cette  ville  éroit  fur  le 
■ point  de  capituler  lorfqu’on  reçue  l’acceffion  des  Prince» 
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de  la  Maifon  d’Autriche.  Auflitôt  la  paix  fut  publiée  , la 
Princefle  qui  en  étoit  le  nœud  partit  de  Turin  le  7 d'Odo- 
bre  , 8c  les  troupes  Françoifes  le  mirent  en  marche  le  14. 
Biles  fê  hâtèrent  de  repafler  les  montagnes  avant  que  les 
neiges  en  eullent  ferme  les  chemins. 

Le  Roi  étant  heureufement  venu  à bout  de  fes  defleins 
du  côté  de  l’Italie , redoubla  fes  efforts  pour  parvenir  à la 
paix  générale  , 8c  employa  tout  à la  fois  ce  que  la  négo- 
ciation a de  plus  perfuafif , 8c  ce  que  les  armes  ont  de  plus 
efficace.  Il  fui  vit  la  première  voie  avec  Ia"Hollande,  comp- 
tant trouver  en  elle  des  dilpofirions  plus  pacifiques  que 
dans  les  autres  Puillances  alliées , 8c  le  fuccès  juftifia  ce  qu’il 
en  avoit  penfé.  Cette  République  épuifée  par  les  frais  de 
la  guerre  de  Flandre , où  malgré  les  efforts  de  la  Ligue , la 
France  avoit  fait  des  conquêtes  confiderables  qu’elle  con- 
lërvoir  encore  , excepté  la  feule  ville  de  Namur,  par  l’é- 
quipemenc  de  tant  de  flottes  inutiles , 8c  par  l’interruption 
de  fon  commerce , qui  lui  coutoit  non-  feulement  un  nom- 
bre prodigieux  de  navires  marchands,  mais  même  plufieurs 
vai  fléaux  de  guerre  , que  les  efcadres  8c  les  Armateurs 
prenoient,  oubrûloienc,  ou  couloient  à fond*  cette  Ré-, 
publique,  dis- je,  fatiguée  de  tant  de  dépenfes  8c  de  per- 
tes , craignant  d’ailleurs  les  évenemens  d’une  guerre  que  le 
Roi  par  la  neutralité  de  l’Italie  étoit  en  état  de  pouffer 
plus  vivement  que  jamais  , prêta  volontiers  l’oreille  aux 
propofitions  d’accommodement  qui  lui  furent  faites.  Lorf 
qu’elle  eut  obtenu  que  l’Angleterre  dont  elle  ne  vouloie 
point  fê  féparer  , entreroit  dans  la  négociation  il  ne  fut 
pas  difficile  d’obliger  l’Empereur , le  Roi  d’Efpagne , 8c  les 
autres  Princes  à nommer  des  Plénipotentiaires , 8c  bientôt 
le  lieu  des  conférences  fut  déterminé  dans  le  Château  de 
Ryfwick. 

Mais  comme  il  étoit  â craindre  que  la  maifon  d’Autriche 
ne  s’obftinât  à la  continuation  de  la  guerre  , le  Roi  réfolut 
de  la  pouffer  à bout  par  de  nouvelles  conquêtes.  Il  donna 
donc  fes  ordres  pour  avoir  à l’entrée  de  la  campagne  trois 
armées  en  Flandre  , 8c  pour  groffir  celles  d’Allemagne  8c 
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de  Catalogne.  En  même  - teins  il  fit  travailler  dans  tous 
Ces  ports  : on  Ce  hâta  tant  dans  la  Méditerranée  que  dans 
l’Océan  de  carener  les  vieux  vaifleaux  , d'en  conftruî- 
te  de  neufs , &c  de  les  armer  tous.  A la  vue  de  ces  prépara- 
tifs qui  fêmbloienc  annoncer  une  guerre  aufli  longue  que 
fanglante  , les  peuples  furent  allarmés , mais  le  Roi  les  raf- 
fura  en  leur  apprenant  en  grand  Prince  fes  intentions  fe- 
crettes  par  la  diminution  des  impôts.  L’Angleterre  & la 
Hollande  ,.  qui  apprehenderenc  quelque  entreprife  de  la 
France  fur  leurs  terres1,  travaillèrent  à mettre  leurs  ports  Sc 
leurs  côtes  en  fûreté,  & la  première  deces  Puiflànces  poi^ 
tant  fes  précautions  plus  loin,  envoya  une  forte  efeadre  exa- 
miner ce  que  l’on  faifoit  à Breft,  Sc  empêcher  les  vaifleaux 
de  forcir  de  ce  port.  Le  Chevalier  Schowel  parut  devant 
cette  ville  le  6 Janvier  avec  une  flotte  de  trenre  vaifleaux 
depuis  f o jufqu’à  cent  canons , & 6 frégates  de  3 4 à * 6 pièces 
de  canon,  llfitreconnoîtrecequiétoît  dans  le  port,  &fon 
contre-amiral  y découvrit  1 5 ou  1 6 bàtimcns  prêts  à mettre 
à la  voile.  L’intention  du  Chevalier  Schowel  croit  de  les  tenir 
renfermés , ou  de  les  combattre  s’il  ofoient  fortir  , ce  qu’il 
auroit  fait  avec  avantage  * mais  la  violence  des  vents  con- 
traires nelui  permir  point  de  demeurer,  & l’ayant  éloigné 
dès  le  lendemain , le  força  enfin  de  retourner  en  Angle- 
terre. Au Hî tôt  que  la  mer  fut  libre  , l’efeadre  appareilla , Sc 
fit  route  pour  l’Amérique. 

Le  Roi  Ce  contentant  d'incommoder  fes  ennemis  par  les 
efeadres  qu’il  tenoic  en  mer  pour  troubler  leur  commerce, 
& protéger  fes  Armateurs , avoir  formé  le  deflein  d’enlever 
au  Roi  d’Efpagne  la  ville  de  Carrhagcne  en  Amérique  , fa- 
meufe  par  fa  fituarion  avanrageufe , & par  fes  richefles.  De 
plufieurs  Officiers  à qui  M.  de  Pontcharrrain  Secrétaire  d’E- 
tat de  la  Marine  communiqua  ce  projet , M.  de  Poîntis  fuc  le 
feui  qui  y trouva  de  la  poflibilité  , l’ardeur  de  fe  diftin- 
guer  lui  faifanc  applanir  les  difficultés  qui  fe  préfentoienc 
en  foule!  En  conféquence  il  fut  chargé  de  l’exécution  , 01* 
lui  donna  une  efeadre  de  dix  vaifleaux  de  guerre  , d’une 
corvette  pour  aller  i la  découverte,  d’une  galiotte  à bon> 
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bes , de  deux  flûtes  Sc  de  cinq  traverfieres.  Cet  armement 
eut  cela  de  particulier  que  le  Roi  n'en  fit  point  la  dépenfe. 
Une  Compagnie  fe  préfenta  qui  offrit  d’encourir  les  rifques 
à condition  qu’elle  en  auroit  le  profit , & fa  propofition  fut 
acceptée.  On  peut  aflùrer  que  cet  expédient  ruinoit  abfo- 
lumentla  Marine  Sc  les  finances  en  paroiflànt  les  ména- 
ger. Les  vaifleaux  dépéris , Sc  les  troupes  diminuées , étoient 
une  perte  réelle  Sc  digne  d’attention  , qui  retomboit  uni- 
quement fur  le  Roi.  Le  bien  de  l’Etat  veut  que  le  fuccè» 
d’une  expédition  , non  - feulement  indemnité  de  tout  ce 
qu’elle  a coûté  , mais  encore  qu’il  procure  une  augmen- 
tation de  forces  pour  en  entreprendre  de  plus  confidé- 
rable.  Ce  n’étoit  point  par  de  femblables  moyens  que 
M.  de  Seignelai  avoir  porté  la  Marine  au  point  de  fplen- 
deur  où  nous  l’avons  vue. 

M.  de  Pointis  partit  le  9 Janvier,  Sc  arriva  beureufemenc 
à S.  Domingue  le  premier  Mars.  Il  y trouva  la  fregjte  le 
Marin  qu’il  avoit  envoyée  deux  mois  avant  fon  départ 
pour  prévenir  M.du  Caflè  gouverneur  de  l’Ifle  de  lui  te- 
nir prêts  les  rafraîcbiflèmens  dont  il  auroit  befoin , Sc  af- 
fembler  le  plus  de  Flibuftiers  ,dT-Iabitans  Sc  de  Negres 
qu’il  lui  feroit  polTîble  pour  le  fuivre  dans  fon  expédition. 
Il  joignit  cette  fregate  à fon  efcadrc,  Sc  fe  fortifia  encore 
du  vaiffeau  lePontcnartrain  qu’il  rencontra  fur  cette  côte 
armé  en  courfe , & d'un  Armateur  de  S.  Malo  qui  de  lui- 
même  s’offrit  de  l'accompagner.  Lorfqu’il  eut  embarqué 
fes  provifions , Sc  réuni  les  forces  que  M.  du  Caffe  avoic 
affemblées , il  fit  voile  le  20  pour  le  Cap  Tibron  où  il  s’é- 
toit  propolé  de  faire  la  revûe  de  tout  fon  monde  afin  d’en 
former  un  corps  d’armée  dont  il  put  cirer  un  prompt  Sc 
utile  fervice.  Il  y arriva  peu  de  jours  après,  & chacun 
ayant  mis  pied  â terre , il  le  trouva  à la  tête  d’environ  fix 
mille  cinq  cens  hommes  y compris  ceux  qui  dévoient  refter 
à la  garde  des  vaifleaux.  Il  les  divifa  par  compagnies  de 
cinquante  hommes  auxquelles  il  donna  des  Officiers , Sc 
de  ces  compagnies  il  forma  des  bataillons.  Il  deftina  pour 
le  fiége  de  Carthagène  un  bataillon  de  cinq  compagnie» 
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de  grenadiers , 8c  fix  autres  bataillons.  Les  Flibuftiers  SC 
d»»  ruAMscj.  jes  pjabicans  de  S.  Domingue  au  nombre  d'environ  1400  , 
.1 6$ 7.  formoient  un  corps  â part  lous  les  ordres  de  M.  du  Cafle, 
Les  Negres  dont  on  n’avoit  pu  embarquer  que  cent  vingt, 
étoient  commandés  par  le  fleur  Paty  Capitaine  de  l'ifle 
S.  Domingue.  Les  matelots  furent  armés  d’efpontons  8c 
de  faux.  Le  Vicomte  de  Coetlogonfut  fait  général  de  l’artil- 
lerie, 6c  les  autres  Capitaines  de  vaifleau  dévoient  fer- 
vîr  fous  M.  de  Pointis  en  qualité  de  Lieutenans  Gé- 
néraux. 

Nous  donnerons  ici  l'état  des  Vaifleaux  qui  compofoienc 
la  flotte  avec  les  noms  des  Capitaines  qui  les  comman- 
doienr. 

Vaisseaux,  Commandans, 


Le  Sceptre, 

Le  S,  Louis, 

Le  Vermandois, 
L’Apollon. 

Le  Furieux. 

La  Mutine. 

L’Avenant, 

Le  Marin, 

Le  Fort. 

Le  S.  Michel, 

Le  Pontcharttain, 

La  Françoife  de  S.  Malo. 


M,  de  Pointis,  Amiral. 

Pe  Levy , vice-amiral, 

Du  Buiflbn, 

De  Gombaut, 

De  la  Mothe, 

De  Mafliac, 

De  Francine. 

De  Vaudrille. 

Le  Vicomte  de  Coetlogon. 
De  Marolles. 

De  Mornai  d’Ambleville. 
De  la  Viile-au-Glamas. 


Il  y avoit  de  plus  la  Corvette , la  galiotte  A bombes  ; 
deux  flûtes , cinq  traverfleres , 6c  dix  ou  douze  vaifleaux  de 
Flibuftiers,  Cette  flotte  faifant  en  tout  vingt -neuf  voiles , 
partit  le  premier  Avril  du  Cap  Tibron  pour  la  terre  fer- 
me , dont  on  étoit  encore  à cenc  vingt  lieues , 6c  le  * % elle 
mouilla  devant  Carthagène. 

La  ville  de  Carthagène  eft  fituée  fur  la  côte  de  môme 
nom  à quinze  lieues  au  vent  des  Ifles  de  San  - B Lu , dires 
par  corruption  Zcmbles.  Elle  eft  divifée  en  haute  6c  baflè- 
ville.  La  haute  ville  eft  proprement  Carthagène  s 8c  I4 
bafle  qui  n’en  eft  Icparçc  que  par  un  fofle  où  la  mer  dégor- 
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{;e  eft  un  fauxbourg  appellé  Gez^manie  ou  Imaine  , donc 

es  rues  font  enfilées  par  le  canon , & le  moufquet  de  la  D,‘  F*’A’,<0'5' 
Place.  e 165)7. 

Les  fortifications  de  Carthagène  étoient  bonnes , & a fiez 
régulières.  Cette  ville  ne  craint  rien  du  côté  de  la  mer 
parce  que  fa  rade  eft,  ainfi  que  la  côte , bordée  de  brifans 
qui  s’avancent , & empêchent  les  vaiflèaux  d’en  approcher. 

On  n’y  peut  arriver  qu’en  entrant  dans  une  baye  dont  l’em- 
bouchure eft  extrêmement  étroite.  Cette  baye  qui  s’élargit 
d’abord  en  tournant  fe  rétrécit  enfuite  en  approchant  de 
la  ville  fous  les  murs  de  laquelle  elle  forme  un  fécond 
baffin  à la  faveur  de  plufieurs  petites  ifles  qui  la  traver- 
fent  dans  fa  largeur , & ne  laiffenc  aux  vaifteaux  qu’un 
feul  paflàge. 

La  baye  étoit  défendue  par  trois  forts , le  premier  étoît 
le  fort  de  S.  Lazare  à quatre  cens  toifes  de  la  ville  j il  n’é- 
toit  commandé  que  par  une  petite  montagne  de  difficile 
accès , êt  il  dominoit  fur  la  ville  comme  lur  la  baye.  Le 
fécond  étoit  le  fort  Sainte  Croix  à une  lieue  de  Cartha- 
gène  5 fes  fortifications  n’écoient  pas  trop  régulières , mais 
fa  fituation  le  rendoic  prefque  inacceffible  : car  du  côté  de 
la  mer  il  ne  peut  y aborder  que  peu  de  chaloupes  à la  fois , 

& par  terre  il  eft  impoffible  d’en  approcher  à caufe  des 
marais  qui  l’environnent , & d’un  folle  où  la  mer  dégorge. 

Le  troiuéme  , le  [51us  fort  & le  plus  important  de  tous  , à 
trois  lieues  de  la  ville,  fe  nomme  Boca-chica , ou  Bouca- 
chique  5 il  eftfituée  à l’embouchure  de  la  baye  , & les  vaif- 
féaux  qui  veulent  entrer  font  obligés  de  le  ranger  pour 
éviter  un  écueil  qui  fe  trouve  au  milieu  de  cette  embou- 
chure. 11  avoit  quatre  baftions , la  mer  le  baigne  d’un  cô- 
té , les  trois  autres  étoienc  entourés  d’un  folle  fec,  & d’un 
glacis  taillé  dans  le  roc  j les  remparts  étoient  â l’épreuve 
de  la  bombe  & du  canon. 

Comme  il  falloit  abfolument  s’emparer  de  ce  dernier 
fort  pour  pouvoir  arriver  à Carthagène.  La  flotte  après 
avoir  en  paflant  jetté  dans  la  ville  les  premières  bombes 
que  l’on  eut  vues  en  Amérique , alla  mouiller  le  1 4 devant 
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Boucachique  , & M.  de  Pointis  fit  le  fignal  du  débarque- 
ment. Pour  le  favorifer,  deux  vaiffeaux  fe  mirent  en  tra- 
vers , & canonerentle  fort  tandis  que  la  galiotte,  & deux 
traverfieres  y feifoient  pleuvoir  les  bombes  , on  mit  à ter- 
re trois  mille  hommes  qui  s’avancèrent  jufqu’à  un  quart 
de  lieue  du  fort  (ans  trouver  aucune  réfiftance.  Enfuite  par 
le  confeil  des  Flibuftiers  qui  connoifloient  le  pays , ils  tra- 
verferent  les  bois  , & poufl'erent  jufqu’à  un  village  de  Negres 
à une  petite  portée  de  moufquet  de  Boucachique.  Les  Es- 
pagnols Surpris  de  les  voir  fitôt  en  ce  lieu,  firent  grand  feu 
de  1 eur  artillerie  i mais  n’ayant  tué  que  cinq  hommes,  les 
troupes  paflèrent  la  nuit  dans  ce  porte.  Le  lendemain  on 
vit  fur  la  baye  une  pirogue  qui  alloit  vers  le  fort.  Auflitôt 
les  Flibuftiers  fe  jetterent  dans  une  pirogue  qui  fe  trouva 
fur  le  rivage , 6c  courant  après  la  pirogue  ennemie  la  pri- 
rent & l’amenerent.  On  fçut  des  prifonniers  que  le  meme 
jour  il  devoir  arriver  deux  demi  - galeres  apportant  du  fè- 
cours  au  Fort  dont  la  garnifon  n’étoit  que  de  deux  cens 
hommes.  Elles  parurent  en  effet  après  midi , mais  les  Flî- 
buftiers  s’avançant  à découvert  fur  la  grève  malgré  le  ca- 
non qui  droit  fur  eux  à mitraille,  forcèrent  ces  oâtimens 
de  rebrouflër  chemin  , & de  retourner  à la  ville.  La  re- 
traite  leur  ayant  enfuite  paru  trop  dangercufe  , ils  gagnè- 
rent le  pied  du  glacis,  ou  étant  a l’abri  de  l’artillerie  ils 
fe  battirent  avec  la  garnifon  à coups  de%fil , au  bout  d’une 
heure  de  tems  les  grenadiers  qui  étoient  avec  eux  pour  les 
foutcnir  s’approchèrent  du  pont  levis  , 6c  s’efforcèrent  de 
l’abattre.  L’affaire  s’étant  ainfi  engagée , M.  de  Pointis  fit 
marcher  le  refte  de  fes  troupes  , & difpofa  toutes  chofes 
pour  faire  monter  à l’aflâut  : mais  lorfque  le  Gouverneur 
vit  que  l’on  étoit  for  le  point  de  planter  les  échelles  il  de- 
manda à capituler.  Il  s’efforça  en  vain  d’obtenir  [quelques 
avantages , M,  de  Pointis  tint  ferme  , & le  fit  prifonnier 
de  guerre , lui  & toute  fa  garnifon.  On  trouva  dans  ce 
Fort  trente- trois  pièces  de  canon  montées.  Alors  M.  de 
Pointis  maître  de  l’entrée  de  la  baye  fit  avancer  fa  flotte, 
& ordonna  aux  Flibuftiers  de  padêr  de  l’autre  côté  de  la 
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baye  afin  de  s’emparer  du  Couvent  de  Notre-Dame  de  la 
Poupe  , pofte  important  pour  attaquer  le  fort  S.  Lazare. 
Deux  jours  après,  il  marcha  avec  fes  troupes  au  fort  Sainte 
Croix  qu’il  trouva  abandonné.  Ce  bonheur  inefpcré  l’ani. 
ma  à profiter  de  fes  avantages  -,  il  fit  embarquer  fes  trou- 
pes pour  aller  joindre  les  Flibuftiers  qui  fous  la  conduite 
de  M,  Galifet  étoientdéja  maîtres  de  Notre-Dame  de  la 
Poupe.  Mais  comme  elles  ne  pouvoiént  défiler  fans  palier 
à portée  du  canon  deCarthagène  , afin  de  les  garantir  de 
ce  danger , il  alla  avec  un  détachement  de  grenadiers 
fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre  , & fit  durer  la  con- 
férence tout  le  tems  qu’il  jugea  néceflaire  pour  qu’elles  fe 
miflent  en  fureté.  Il  les  rejoignit  bientôt , 8c  s’étant  ap- 
proché du  fort  S.  Lazare , il  fit  drefier  des  batteries  de  ca- 
nons & de  mortiers,  8c  plaça  quelques  Flibuftiers  fur  une 

fietite  hauteur  qui  commandoit  le  fort.  Le  feu  de  l’artil- 
erie,  & celui  des  Flibuftiers  qui  ne  manquoient  prefque 
jamais  leur  coup  , incommoda  tellement  la  garnifon  que 
fe  révoltant  contre  fon  Commandant  qui  vouloit  tenir  juf- 
qu’à  l’extrémité , elle  le  tua , abandonna  le  Fort , 8c  fe  re- 
tira dans  la  ville.  On  n’y  trouva  que  fix  pièces  de  canon 
montées.  Les  approches  de  ce  Fort  qui  avoient  été  bruf- 
quées  coûtèrent  quelque  monde. 

il  ne  reftoit  plus  qu’à  former  le  fiége  de  Carthagène , 
6c  c’eft  à quoi  M.  de  Pointis  travailla  fans  delai.  II  fie 
d’abord  camper  fes  troupes  entre  le  fort  S.  Lazare  , 8c  l’I- 
maine  ; mais  les  voyant  trop  maltraitées  par  le  canon  de 
la  place  il  les  retira,  8c  les  mit  à couvert  derrière  le  Fort: 
lui  - même  en  voulant  reconnoître  la  place  de  trop  près , 
il  fut  bielle  d’un  coup  de  moufquet  qui  lui  découvrit  l’ef- 
tomac  d’une  épaule  à l’autre.  En  attendant  qu’il  fut  guéri, 
M.  de  Levy  prit  le  commandement,  8c  fit  dreflèr  trois  bat- 
teries , deux  de  fix  pièces  de  canon  , 8c  une  de  trois  avec 
un  mortier  j on  plaça  auffi  dans  le  Fort  quatre  pièces  de 
canon,  on  fit  des  épaulemens  pour  les  mortiers,  8c  la  ga- 
liotte  à bombes  s’approcha  de  la  ville.  Tous  ces  préparatifs 
étant  achevés  le  *7,  on  commença  à battre  la  ville  avec 
„Tome  1JI,  L 
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— tant  de  fuccès,  que  le  feu  des  ennemis  qui  jufqu’alors  avoFt 

»n  Fk.Ax(ou.  été  très- vif , diminua  confidérablement^,  ce  qui  fit  juger 
itf^7.  qu’ils  avoient  plufieurs  pièces  démontées  : la  porte  deï’I- 
maine  quoique  foutenue  par  des  arcboutans , & une  infi- 
nité de  pierres,  fut  mife  a bas,  & le  jo  la  brèche  fut  ju- 
gée pratiquable  : on  ne  pouvoit  cependant  y monter  qu’à 
la  file  , & il  s’y  trouva  des  difficultés  qui  auroient  rebuté 
des  troupes  moins  valeureufes.  La  tranchée  n’avoit  pas  étc 
poulTée  allez  avant , il  fallut  marcher  à découvert  jufqu’au 
fofTé  que  l’on  pafïa  fur  des  planches  , parce  que  les  enne- 
mis avoient  rompu  le  pont  - levis.  Le  rolTé  étant  franchi  r 
on  fe  trouva  expofé  au  canon  du  baftion  de  Sainte  Cathe- 
rine qui  battoit  de  front,  & droit  à mitraille  : malgré  le 
ravage  qu’il  fit , on  paffa  outre , & on  monta  fur  la  brè- 
che. Elle  n'étoit  défendue  que  par  la  garde  ordinaire  , les 
Efpagnols  s’étant  retirés  dans  des  guérites  pour  fe  mettre 
à couvert  de  la  moufqueterie  des  François  fur  qui  ils  fai- 
foient  en  fureté  un  feu  très -vif.  Lorfque  l’on  fut  monté 
fur  la  brèche  on  eut  à combattre  les  Lanciers.  C’étoit  des 
gens  armés  de  grofiès  lances  de  i z à 15  pieds  de  long , 

3u*ils  lançoient  de  la  diftance  de  1 s ou  1 j pas , avec  tant 
e force  & d’adrefle , qu’ils  ne  manquoienc  prefque  jamais 
leur  coup.  Quoiqu’ils  ruflènt  en  grand  nombre , on  les 
diffipa  bientôt  ; on  chaffa  les  ennemis  de  tous  leurs  polies  , 
& on  les  pourfuivit  fi  chaudement , faifant  main  balle  fur 
tout , que  fi  l’on  eut  eu  encore  une  heure  de  jour  on  feroit 
entré  dans  la  ville  avec  eux. 

Le  fauxbourg  de  l’Imaine  ayant  été  aînfi  forcé,  la  ville 
ne  tarda  pas  à le  rendre.  Les  Efpagnols  épouvantés  du  car- 
nage qui  s’étoit  fait  dans  cette  aélion , fans  confidérer  les 
forces  qui  leur  reftoîent , ni  les  quatre-vingts  pièces  de 
canon  qui  défendoient  leurs  remparts  , fans  faire  même 
d’attention  à la  foibleffe  des  François  diminués  confidéra- 
blement  en  nombre  & extrêmement  fatigués , après  deux 
vains  efforts  qu’ils  firent  pour  regagner  le  Fauxbourg  qu’ils 
avoient  perdu , arborèrent  le  drapeau  blanc  le  1 Mai  fie 
capitulèrent.  M.  de  Pointis  leur  accorda  les  honneurs  de 
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la  guerre  , & le  Gouverneur  fortic  le  4 i la  tête,  de  feîze 
cens  nommes  tambour  battant,  meclie  allumée,  avec  deux  u" 
petites  pièces  de  canon.  M.  de  Pointis  entra  aufficôt  dans  1657. 
la  ville , & après  avoir  été  à la  Cathédrale  chanter  le 
TeDcum  en  actions  de  grâces  , il  s'appliqua  â ramafler 
toutes  les  richeHes  qu'il  devoir  emporter.  Son  premier 
deflem  avoir  été  de  confervcr  la  place  pour  le  Roi  5 mais 
la  maladie  s’étoït  mife  dans  fes  troupes  , elle  lui  empor 
toit  tous  les  jours  beaucoup  de  monde,  & il  fut  contraint 
de  penfer  féneufement  au  retour.  Ainfi  il  fit  embarquer 
les  cloches , les  canons  de  fonte , & le  butin  qu’il  avoit 
amaffé.  Ce  butin  tant  en  or  & argent  qu’en  pierreries 
montoit  à la  valeur  de  douze  ou  treize  millions  fens 
compter  ce  que  les  Officiers  & les  foldats  gardèrent  fecre- 
tement  pour  eux.  Toutes  ces  chofes  ayant  été  tranfpor- 
tées  dans  les  vai  Heaux , les  troupes  s’embarquèrent  : on  fit 
fauter  le  fort  S.  Lazare , on  ruina  celui  de  Boucachique 
& le  premier  Juin  l’efcadre  fit  voile  pour  la  France  * 

Trois  jours  après  fon  départ,  M.  de  Pointis  apprit  par 
un  bngantin  que  l’Intendant  delà  Martinique  lui  envovoit 
qu’une  efeadre  de  vingt-fept  vaiffieaux  Anglcis  croit  en 
mer  pour  le  chercher  & le  combattre.  Les  Efpagnols 
avoient  donne  quatre  millions  aux  Anglois  pour  les  en- 
gager dans  cette  entreprife.  Ce  fin  un  grand  bonheur  que 
cette  efeadre  eut  été  retenue  par  les  vents  contraires , car 
fi  dans  le  çems  du  fiége  elle  fut  arrivée  , non  . feulement 
M.  de  Pointis  n’auroit  jamais  pu  prendre  Carthagène 
mais  encore  il  auroit  été  bien  difficile  qu’il  fe  fut  échapé 
un  feul  homme  de  toute  fon  armée.  Sur  ces  avis  M de 
Pointis  tint  confeil  , l’efcadre  n’étoit  pomt  par  elle-même 
en  état  de  faire  face  aux  Anglois  Les  Flibuftiers  mécon- 
tens  cto.ent  reftés  i Carthagène  , plus  de  la  moitié  des 
équipages  avoit  péri  dans  l’expédition , & de  ce  qui  reftoic 
la  plus  grande  partie  étoit  par  la  maladie  hors  d’état  de 
rendre  aucun  fervice.  Il  fut  donc  réfolu  que  l’on  change- 
roit  de  route,  & que  l’on  iroit  débouquer  par  le  canal 
de  Bahama  ^ afin  d éviter  les  Anglois , qui  naturellement 
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dévoient  venir  par  le  chemin  que  l’on  tenoir.  Ce  parti  ja- 
gé  le  plus  fûr  fe  trouva  le  plus  dangereux  : le  7 on  apper- 
çut  les  ennemis.  Quoiqu’ils  fuflent  lous  le  vent  leurs  meil- 
leurs voiliers  ne  laiflerent  pas  de  s’approcher  , & prirene 
une  flûte  chargée  d’un  million.  L'embarras  fut  extrême  du 
côté  des  François.  Trois  vaifleaux  ennemis  étoient  déjà 
mêlés  dans  l'elcadre  , & faifoienc  leurs  fignaux  à ceux  qui 
les  fuivoient.  M.  de  Pointis  réfolut  de  fe  défendre  jufqu’à 
l’extrémité , & de  couler  â fond  plutôt  que  de  fe  rendre. 
Cependant  il  forçoit  toujours  de  voiles  , & les  ennemis  le 
fuivoient  ; mais  ayant  jugé  à propos  de  faire  vent  arriéré 
à la  faveur  de  la  nuit  & du  brouillard  , enfin  il  leur  écha- 
pa  , & le  1 1 il  ne  les  vit  plus  paroître  5 fa  joie  auroit  été 
parfaire  fi  fa  manœuvre  eut  pu  être  imitée  par  tous  fes 
vaifleaux  , fix  d’entre  eux  feulement  le  fuivirent , les  autres 
furent  difperfés.  Comme  la  prudence  ne  permettoit  pas  de 
les  aller  chercher,  il  continua  fa  route  faîfant  voile  vers 
l'ille  de  Terre  - neuve; il  en  partit  bientôt  , & arriva  à Breft 
le  29  Août,  fans  avoir  fait  d’autre  rencontre  que  celle 
d’une  efcadre  Angloife  de  fix  vaifleaux  de  guerre,  avec 
qui,  par  trop  d’ardeur,  il  voulut  fe  mefurer,  mais  la  nuit 
ayant  interrompu  le  combat  , il  fut  trop  fage  le  lendemain 
pour  le  recommencer.  Il  trouva  quelques  - uns  de  fes  vaifi- 
ieaux  arrivés  ; les  autres  ne  tardèrent  point  à fe  rendre 
dans  différens  ports  de  France  avec  les  tréfors  dont  ils 
étoienc  chargés.  • 

Le  fuccés  de  cette  expédition  remplit  de  joie  la  Cour 
de  France,  & l’Europe  d’étonnement.  On  necomprenoit 
point  comment  en  moins  de  trois  femaines  une  poignée  de 
monde  avoit  pu  s’emparer  d\me  ville  fi  forte  par  fort  a C- 
fiéte  , fa  garnifon , & fes  munitions  , & entourée  de  plu- 
fieurs  Forts  en  quelque  façon  inacceflîbles  ; & l’on  ne  fças 
voît  ce  que  l’on  devoir  le  plus , on  blâmer,  ou  louer  du  peu 
de  réfiftance  des  afliégés  , ou  de  la  valeur  des  afliégeans. 
Au  refte  cct  événement  faifoit  trop  d’honneur  aux  armes-, 
& à la  marine  de  France  pour  n’être  pas  éternifé  par  une 
médaille.  On  en  frappa  une  où  l’on  voit  une  femme  cou- 
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ronnée  de  tours  qui  repréfente  Carthagène.  Elle  eft  aflîfe  

au  pied  d’un  arbre  qui  porte  le  cocos  avec  des  tréfors  ré*  Dtl 
pandus  autour  d’elle.  La  légende  , Hifpanorum  Thefauri 
direpti , fignifie , riche  butin  remporté  fur  les  Efpagnots  , 6 C 
l’exergue  , Carthago  Amcricanorum  vi  capta  , IV  MAII 
M.  DC.  XCVII.  Carthagène  en  Amérique  prife  t faffaut  le 
4 Mai  1697. 

Peu  de  jours  avant  l'arrivée  deM.de  Pointis,  le  Roi 
avoir  reçu  la  nouvelle  de  la  prife  de  Barcelone  dont  le 
Gouverneur , après  une  longue  6c  très-vigoureufe  défenfe, 
avoir  été  le  10  Août  obligé  de  capituler.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme en  avoir  formé  le  uége  le  1 1 Juin  3 mais  Ion  armée 
n’étant  pas  alTez  nombreufe  pour  environner  entièrement 
une  fi  grande  ville  , il  éroit  refté  un  terrein  libre  par  ©à 
les  afliégés  communiquoient  avec  le  Vice-roi  de  Catalogne 
campé  lur  des  hauteurs  voifines  à la  tête  d’une  armce  de 
vingt  mille  hommes.  La  facilité  de  conduire  dans  la  place 
des  vivres  & des  munitions , 6c  d’en  rafraîchir  la  garnifon 
rendit  ce  fiége  long  6c  meurtrier.  Mais  lorfque  le  Duc  eut 
chaiTé  les  ennemis  de  la  plupart  des  hauteurs  qu’ils  occu- 

I soient,  6c  les  eut  forcés  de  fe  retirer  avec  une  groffè  perte,, 
es  travaux  avancèrent  beaucoup  plus  vite  j 6c  il  fe  vit  bien- 
tôt en  état  de  donner  un  aflaur.  Ce  fut  alors  que  le  Com- 
te de  Corfana  Gouverneur  de  Barcelone  cortfentit  à fe 
rendre.  La  Marine  eut  part  aux  dangers  6c  à la  gloire  de 
ce  fiége.  Le  Comte  d’Eftrées  alfiégea  cette  ville  par  mer 
avec  neuf  vaifTeaux  de  guerre  6c  trente  galeres , 6c  mit  à 
terre  huit  cens  hommes  donc  on  forma  le  bataillon  des 
Vaijfeaux.  Ce  bataillon  6c  les  gardes  Marines  montèrent  la 
tranchée  avec  les  troupes  de  terre , aidèrent  ü repoulTer  les 
forties  qui  furent  vives  6c  fréquentes , 6c  fe  trouvèrent  à 
l’attaque  de  plufieurs  ouvrages.  Après  la  conquête  de  la 
place , la  flotte  retourna  à Toulon , 6c  fut  défarmée. 

L’Océan  ne  fournit  cette  année  aucun  événement  confi- 
dérable.  La  flotte  des  Alliés  fous  les  ordres  du  Chevalier 
Rook  parut  fur  les  côtes  de  France,  6c  n’ayant  point  trou- 
vé jour  à tenter  aucune  encreprife , elle  retourna  à Sainw 
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- . Helene  d’où  elle  étoic  partie.  Elle  fe  divifa  enfuite  en  plu- 

de«  f»A»Son.  £eurs  efcadres  qui  coururent  la  mer  pour  protéger  leur 
commerce  : celles  du  Roi  en  firent  de  même,  8c  aucunes 
d’elles  ne  fe  rencontrèrent,  fi  l’on  en  excepte  celle  du 
Marquis  de  Nefmond.  Ce  général  croifant  dans  les  mers  de 
l’Amérique  feptentrionale  découvrit  dans  la  baye  de  Saine 
Jean  une  efeadre  Angloife  donc  les  équipages  conftrui- 
loient  des  forts.  11  ne  demandoic  pas  mieux  que  de  l’atta- 
quer j mais  le  port  éroit  fi  bien  fermé  ,que  n’cfpéranc  pas 
pouvoir  les  forcer,  il  revint  en  France  avec  trois  prifes 
Angloifes  qu’il  avoic  faites , qui  valurent  plus  de  fix  mil- 
lions. 

Les  villes  de  Carthagène , de  Barcelone  8c  celle  d’Atli 
dans  les  Pays . bas  que  le  Maréchal  de  Catlnat  prit  lous 
les  yeux  du  Prince  d’Orange  , ces  trois  villes , dis- je,  ré- 
duices  lous  l’obéiflance  du  Roi  firent  connoître  aux  Alliés 
que  fa  feule  modération  , 8c  le  défir  fincère  qu’il  avoic  de 
la  paix  avoient  depuis  quelques  années  fufpendu  le  cours 
de  fes  conquêtes.  Ils  comprirent  que  la  France  n’étoit  point 
aufli  épuilée  qu’ils  le  l’étoient  imaginé  , 8c  que  leur  meil- 
leur parti  étoit  d’accepter  les  propofitions  que  Louis  XIV 
leur  faifoic.  En  effet  ce  Prince  fe  contentant  pour  tout 
fruit  d’une  guerre  fi  longue,  8c  foucenue  avec  tant  d’avan- 
tage, de  la  celfion  que  l’Empereur  8c  l’Empire  lui  faifoient 
en  pleine  propriété  de  la  ville  de  Stralbourg  , de  quelques 
échanges,  &:  du  rétabliflement  du  Cardinal  de  Furftem- 
berg  dans  tous  fes  biens , remit  aux  Alliées  tout  ce  qu’il 
avoit  conquis  fur  eux  depuis  la  paix  de  Nimégue  , 8c  re- 
connut le  Prince  d’Orange  pour  Roi  d’Angleterre.  Ainfi  la 
nuit  du  io  au  ai  de  Septembre  les  traités  avec  la  Hollan- 
de, l’Empereur  , l’Efpagne  8c  l’Angleterre  , furent  fignés 
par  les  Plénipotentiaires  aflèmblés  dans  le  Château  de 
* Ryfwick  , 8c  celui  du  Duc  de  Savoye  fut  confirmé.  La 

paix  fut  publiée  dans  toute  l’Europe  , 8c  les  peuples  extrê- 
mement fatigués  de  la  guerre  commencèrent  enfin  à ref- 
pirer. 

Les  Hiftoriens  fe  font  fi  fort  étendus , 8ç  ont  fi  diverfç- 
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ment  raifonné  fur  cette  paix,  la  foucenant,  les  uns  toute 
entière  à l’honneur  du  Prince  d’Orange , les  autres  à la 
gloire  de  Louis  XIV,  qu’il  n’eft  pas  pollible  que  nous  nous 
abftenions  d’en  porter  auffi  notre  jugement.  Quelque  chofe 
que  nous  ayons  dite  des  changemens  arrivés  dans  le  Con- 
feil,  & de  la  route  que  l’on  y tint  pour  arriver  à la  paix, 
on  ne  peut  refufer  au  Roi  les  louanges  d’une  modération 
qui  a peu  d’exemples.  Lorfqu’il  fit  à fes  ennemis  les  premiè- 
res propofitions  de  paix , non-feulement  ils  n'avoient  eu  fur 
lui  aucun  avantage , mais  meme  chaquf  campagne  avoir 
augmenté  le  nombre  de  leurs  pertes.  La  force  & la  yrof- 
périté  de  la  France  étoient  parvenues  & un  fi  haut  dégré  , 
que  les  malheurs , & , fi  l’on  veut , le  peu  d’habileté  de  Jac- 
ques II,  n’influerent,  ni  fur  fes  flottes,  ni  fur  fes  armées. 
Nous  avons  vu  dans  le  combat  de  la  Hogue  la  Marine  don- 
ner les  preuves  les  plus  éclatantes  d’une  valeur  extraordi- 
naire, &c  la.  perte  des  quinze  vaiflèaux  que  les  ennemis 
brûlèrent,  fut  fi  peu  capable  de l’affbiblir,  que  l'année  ful- 
vante  le  Roi  tira  des  feuls  ports  de  l’Océan  une  flotte  de 
foixante-quinze  voiles.  D’ailleurs  fi  la  guerre  étoit  à charge 
aux  peuples  de  la  France , que  doit-on  penfer  de  ceux  des 
Puiflances  unies , qui  ayant  à faire  tous  les  ans  de  nouveaux 
efforts  pour  réparer  leurs  pertes , tant  fur  mer  que  fur  ter- 
re, avoient  encore  â nourrir  les  armées  Françoijfes,  qu’une 
fupérioritë  décidée  faifoic  toujours  vivre  fur  le  pays  en- 
nemi ? 

Ce  ne  fut  donc,  ni  par  timidité,  ni  par  foibleffè,  que 
Louis  tourna  fes  défirs  vers  la  paix.  Sa  piété  allarmée  par 
les  repréfentations  de  fon  Conleil  fur  les  fujets  qui  avoienc 
donné  lieu  à la  ligue  d'Aufbourg  de  fe  former , en  fut  le  feuf 

firincipe.  Il  conçut  la  néceflité  de  les  faire  tomber , & que 
a juftice  exigent  de  lui  qu’il  reftituât  tout  ce  qu’iLavoît 
conquis  pendant  une  guerre  qui  ceffoit  de  lui  parottre  lé- 
gitime : mais  par  une  erreur  que  l’on  ne  pourra  jamais  com- 
prendre , & qui  fera  toujours  inexcufable  , on  prit  mal  à 
propos  le  parti  de  la  guerre  défenfive  fur  terre,  & de  ne- 
mettre  plus  de  flottes  en  mer.  Il  fe  mit  pâr-là  lui -même 
Tome  111.  * 
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dans  la  fituation  d’un  homme  qui  ayant  à combattre  pla- 
Du  TltAWÇOlS.  fieurs  ennemis  acharnés  contre  lui , loin  de  marcher  au-de- 
, vant  d’eux  pour  les  déconcerter  par  la  crainte  qu’il  leur  im- 

primerait, fe  lieroit  un  bras,  & attendroitavec  l’autre  qu’ils 
vinflént  fondre  fur  lui.  Audi  lui  en  coûta- 1- il  les  villes  de 
NamuT  & de  Calai  ; & ces  deux  avantages , les  feuls  que  les 
Alliés  remportèrent  dans  tout  le  cours  de  cette  guerre,  en- 
flèrent fi  fort  le  cœur  de  fes  ennemis , qu'ils  ne  mirent  plus 
de  bornes  à leurs  prétentions.  Ainfi  on  s’éloignoit  de  la  paix 
par  le  chemin  que  l’on  avoir  pris  pour  y arriver  plutôt  : il 
fallut  le  quitter  , & reprendre  les  voies  de  vigueur,  elles 
Curent  tout  le  fuccès  qu’on  pouvoir  défirer.  Les  conditions 
accordées  au  Duc  de  Savoye,  prouvèrent  que  les  inten- 
tions du  Roi  étoieot  fincères , & la  prife  des  villes  d’Ath , 
de  Barcelone  & de  Carthagène  , leur  fit  comprendre  qu’il 
dtoit  contre  le  bons  fens  de  refufer  de  la  générofité  d'un 
Monarque  fi  puiflant  ce  qu’on  ne  pouvoit  lui  arracher  par 
la  force. 

Alors  les  Alliés  acceptèrent  la  paix  fur  le  même  pied , à 
peu  de  chofe  près , que  Louis  la  leur  propofa.  La  ligue 
d’Aufbourg  obtint  une  grande  partie  de  ce  qu’elle  s’étoît 
propofée  d’emporter.  Le  Prince  d’Orange  fut  reconnu  Roi 
d’Angleterre  5 la  République  d’Hollande  fut  fatisfaitc  j 
l’Empereur,  le  Roi  d’Efpagne  & le  Duc  de  Savoye,  tous 
enfin , fortirent  des  dangers  où  ils  s’étoient  précipités , fans 
qu’ils  euflent  aucun  fujec  de  s’en  glorifier , puifque  tant  de 
bonheur  ne  leur  arriva  que  par  une  voie  qui  leur  fut  rout-à- 
fait  inconnue , & dans  un  temps  & des  circonftances , où 
malgré  les  efforts  qu’ils  avoient  faits  pour  fe  l’afl'urer , la 
raifon  leur  défendoit  plus  que  jamais  d’y  prétendre. 

On  ne  peut  donc  trop  s'étonner  de  la  partialité  de  ces 
écrions  qui  ont  prétendu  attribuer  l’hdnncur  de  cette 
paix  au  Prince  d’Orange,  l'auteur  & le  premier  mobile 
de  la  ligue  d’Aufbourg.  Qui  pourra  comprendre  qu’un 
Prince  qui  n'a  pu  regagner  qu’une  feule  ville  de  toutes  cel- 
les qu’il  avoit  laide  prendre,  & qui  n’a  compenfé  par  au- 
cune victoire  le  grand  nombre  de  batailles  qu’il  avoit  per- 
dues , 
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«lues , ait  pu  forcer  un  Roi  vainqueur  de  s’arrêter  au  mi- 
lieu de  fes  profpérités  , & de  rendre  à fes  ennemis  ce  que 
leurs  armes  ne  pouvofent  retirer  de  fes  mains  ? 

Ils  n’ont  pas  raifonné  plus  jufte  fur  les  motifs  qui  portè- 
rent Louis  XIV  à donner  la  paix  à l'Europe.  Ils  ont  pré- 
tendu que  ce  Prince  ne  s’y  détermina  que  dans  la  feule  vue 
de  diffoudre  la  ligue  d’Aufbourg  , efpérant  qu’il  lui  feroit 
plus  facile  d’envahir  la  fucceflion  du  Roi  d’Efpagnc  qui 
paroiffoic  toucher  au  bouc  de  fa  carrière',  lorlqu’il  n’au- 
roit  point  en  tête  cette  foule  d’ennemis.  Ne  dévoient -ils 
pas  réfléchir  que  ces  ennemis  fe  réuniroient  aufli  facile- 
ment qu’ils  fc  feroient  féparés  , 6c  que  Louis  en  facritiane 
au  bien  de  la  paix  les  avantages  qu’il  avoir  fur  eux  , fe 
mertoic  fans  néceflité  , 8c  contre  les  régies  de  la  bonne 
politique,  dans  le  cas  de  recommencer  une  guerre  égale  ? 
Il  efl:  vrai  qu’il  ne  défarma  point  : mais  la  jufticc  lui  per- 
mettoit  de  veiller  à fes  intérêts , Sc  la  raifon  d’Etat  vou- 
loir qu’il  confervât  les  forces  pour  foutenir  fes  droits , 8c 
s’oppofer  à ce  que  la  puiflance  de  l’Empereur  s’accrut  de 
tous  les  Etats  de  la  couronne  d’Efpagne  , dont  la  famille 
Royale  étoit  fur  le  point  de  s’éteindre. 

En  effet  Charles  II  Roi  d’Efpagne  , dernier  Prince  de  la 
branche  aînée  de  la  maifon  d’Autriche  , étoit  d’un  tempé- 
rament fi  foible , qu’il  ne  jouiffoit  d’aucune  fanté.  Sa  vie 
devenoic  une  fuite  continuelle  de  fauiles  convalefcences , 
& de  rechutes  toujours  plus  dangereufes  , 8c  tout  le  mon- 
de jugeoit  également  que  fa  fin  n’étoic  point  éloignée.  Ce 
Prince  avoir  époufé  en  premières  noces  Mademoiselle,  fille 
de  Monfieur  frere  du  Roi , 8c  en  fécondés  la  fœur  de  l’Im- 
pératrice. De  ces  deux  mariages  il  n’avoit  point  de  pofté- 
rité.  Sa  fucceflion  étoit  donc  un  objet  qui  intérefloit  la 
France , la  Bavière,  l’Autriche  8c  la  Savoye  , parles  droits 
que  ces  Puiflances  prétendoient  avoir , 8c  la  Hollande  8c 
l’Angleterre  par  des  raifons  d’Etat  qu’il  eft  facile  de  con- 
cevoir. 

Charles  II  avoit  eu  deux  fceurs.  L’aînée , Marie-Therelê, 
avoit  époufé  Louis  XIV , dont  elle  avoir  eu  Louis  Dau- 

Tome  Xll.  M 
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phin  de  France.  La  fécondé,  Marguerite-Therele,  avoir  été 
mariée  à l’Empereur  Léopold  : de  ce  mariage  étoit  ilfue 
l’Archrduchefle  Marie- Antoinette  , qui  avoir  époufé  Maxi- 
milien Electeur  de  Bavière , Si  en  avoit  eu  un  fils  unique 
qui  devoir  fuccéder  à l’Electorat  de  Bavière.  L’Autriche 
fondoit  fes  prétentions  furfon  nom  &fa  parenté,  ainfi  que 
fur  fes  alliances  avec  l’Efpagne  , quoique  plus  anciennes 
que  celles  de  la  France  Si  de  la  Bavière.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  droit  fes  droits  d’une  fille  de  Philippe  II  de  qui  il 
deicendoit , droits  fi  éloignés  , que  dans  le  tems  dont  nous 

I>arlons  il  n’en  fut  fait  aucune  mention.  L’Angleterre  Sc 
a Hollande  dont  l’intérêt  eft  qu'aucune  Puiflance  ne  do- 
mine dans  l’Europe , Sc  ne  puiile  fe  paffer  de  leurs  fecours  > 
eraignoient  fur-tout  que  la  Monarchie  Efpagnole  ne  tombac 
touce  entière  entre  les  mains  de  la  France  ou  de  l’Autri-, 
che,  & vouloient  profiter  de  l’occafion  favorable  qui  fe 
préfentoit  de  la  démembrer. 

Les  droits  de  la  France  étoient  inconteftables  en  eux- 
mêmes  s mais  ils  étoient  traverfés  par  la  renonciation  fo- 
lemnelle  de  Marie-Therefê , que  Philmpe  IV  exigea  d’elle 
en  la  mariant , quoique  Louis  eut  enluite  protefté  contre 
cette  renonciation.  Philippe  & les  Puifiances  qui  étoient 
intervenues  dam  le  traité  des  Pirenées , où  la  renonciationr 
avoit  été  ftipulée  , avoient  pris  cette  précaution  afin  d’em- 
pêcher qu’un  jour  les  deux  Couronnes  ne  fuffent  unies 

3ue  les  Royaumes  d’Efpagne  ne  devinflent  des  provinces 
e la  France , Si  qu’il  ne  s’en  formâr  un  Empire  capable 
de  fubjuguer  l’Europe.  Le  Prince  Electoral  de  Bavière  avoir 
aufiî  contre  lui  une  renonciation , mais  moins  forte  & moins 
folemnelle , c’écoic  celle  que  l’Empereur  avoit  fait  faire  £ 
là  fille  en  la  donnant  i l’Electeur  de  Bavière.  Il  avoit  pré- 
tendu par  cette  renonciation  , empêcher  qu’un  jour  à venir 
les  Etats  de  la  rrraifon  d’Autriche  & d’Efpagne  ne  paflaf- 
fent  dans  la  maîfon  de  Bavière,  Si  en  alïùrer  la  fùeceflion 
à la  maifon  d’Autriche  d’Allemagne.  Les  droits  du  Prince 
Electoral  furent  donc  d’un  contentement  univerfel  recon- 
nus les  plus  clairs  , & les  moins  fujets  à difficulté  > Si  dçs- 
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lors  on  regarda  ce  Prince  comme  le  principal  héritier  de  la 
Monarchie  Espagnole  5 car  le  démembrement  de  cette 
Monarchie  étoit  un  point  que  l’Angleterre  & la  Hollande 
n’avoient  garde  de  perdre  de  vue. 

Il  eft  inutile  de  rechercher  laquelle  des  deux  de  la 
France  ou  de  l’Angleterre  propofa  la  première  de  prendre 
des  arrangemens  pour  conferver  la  paix  de  l’hurope  , -lorf. 
que  cette  importante  fucceflion  viendroit  à s’ouvrir,  ni  fi 
Louis  XIV  accepta  finceremanc  les  traités  de  partage  qui 
furent  faits;  il  fùffirade  dire,  que  ce  Prince  malgré  la 
paix  ne  défarma  point , 8t  que  le  Roi  Guillaume  paffà  en 
Hollande  pour  concerter  avec  les  Etats  Généraux  les  me. 
fures  qu’ils  avoient  à prendre.  Les  Miniftres  de  ces  trois 
Puiffances  s’aflëmbierent  à Loo,où  l'Eleâeur  de  Bavière 
Gouverneur  des  Pays -bas  Efpagnols  fe  rendit  fecretement 
de  Bruxelles;  & ils  y conclurent  un  traité  en  vertu  duquel 
après  la  mort  de  Charles  II , le  Prince  Ele&oral  de  Ba- 
vière devoir  lui  fuccéderaux  Royaumes  d’Efpagne  & des 
Indes,  &c  aux  Provinces  des  Pays -bas.  Le  Dauphin  devoit 
avoir  les  Royaumes  de  Naples  &c  de  Sicile , avec  toutes 
les  places  que  les  Efpagnols  polTédoient  fur  la  côte  d’Ita- 
lie , le  Marquifat  de  Final , la  province  de  Guipufcoa  , 
les  villes  de  S.  Sébaftien  & de  Fontarabie,  & le  port  du 
Paiïage  : tous  ces  pays  étoient  en  même  - tems  annexés  & 
unis  à la  Couronne  de  France.  On  donnoit  enfin  à l'Ar- 
chiduc Charles  fécond  fils  de  l’Empereur  le  Duché  de 
Milan.  Ce  traité  devoit  être  tenu  fecret,  & l’on  étoit  con- 
venu qu’il  n’en  feroic  parlé  à l’Empereur  que  comme  d’un 
• projet  : mais  le  Roi  d’Efpagne  ne  tarda  pas  à en  être  in- 
uruit.  Il  fe  plaignit  vivement  de  ce  que  l’on  partageoie  fes 
Etats  de  fon  vivant.  Les  Efpagnols  fe  trouvèrent  offenfés 
de  ce  que  ce  traité  fubftituoit  l’Eledeurà  fon  fils  dans  le  cas 
où  celui-ci  viendroit  à mourir  fans  enfans  fur  le  trône  d’Ef 
pagne , & de  ce  que  contre  le  droit  naturel  de  toutes  les  Na- 
tions on  leur  défignoit  pour  Roi , fans  leur  conlentement , 
un  Prince  qui  n’avoit  aucun  droit  fur  eux.  L’Empereur 
qui  prétendoit  faire  valoir  à fon  profit  les  renonciations  de 
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la  Reine  de  France , 5c  de  fa  fille  l’Eleffrice  de  Bavière  le 
rejetta  avec  indignation  : il  approuvoit  bien  que  l’on  pen- 
fât  à l’Archiduc , mais  il  vouloir  qu’il  fuc  le  (eul  héritier. 

Dans  ce  mécontentement  général , Charles  II  réfolut  de 
fe  nommer  un  fucceffeur  qui  confervât  fa  Monarchie  en- 
tière. Après  avoir  confulté  un  fameux  Jurifconfulte  Italien  r 
nommé  Léonard  Pepoli , fur  la  validité  de  la  renoncia- 
tion de  l’Eleétrice  de  Bavière , il  fit  un  Teftament  par  le- 
quel il  infticua  le  Prince  Ele&oral  fon  héritier  uni- 
verfel. 

La  mort  de  ce  jetme  Prince  arrivée  à Bruxelles  le  6 Fé- 
vrier , rendit  également  inutiles , & le  traité  de  partage  r 
& le  teftament  : il  fallut  recommencer  de  part  & d’autre. 
Dans  le  nouveau  partage  l’Archiduc  Charles  fut  fubftitué 
au  Prince  Electoral  ; & à ce  qui  avoir  été  accordé  à la 
France , on  ajouta  la  Lorraine  , dont  on  faifoit  palier  le 
Duc  dans  le  Duché  de  Milan.  Mais  l’Empereur  ne  fuc  point 
encore  fatisfait , & le  Duc  de  Lorraine  déclara  qu’il  ne 
céderoit  point  les  Etats.  Le  Roi  d’Efpacne  de  fon  côté 
n’écoit  pas  peu  en  peine  de  fe  choifir  un  lucceflfeur.  Il  ne 
pouvoit  fe  diffimuler  la  force  des  droits  du  Dauphin  , fur- 
tout  depuis  la  mort  du  Prince  Eledoral  : mais  il  vouloic 
abfolument  éviter  l’union  des  deux  Couronnes  qui  fe  fe- 
roit  infailliblement  dans  la  perfonne  de  ce  Prince  : fes  peu- 
ples ne  la  craignoient  pas  moins  que  lui,  & déjà  difpofés 
en  faveur  de  la  France , iis  penferent  que  le  fécond  des 
enfans  du  Dauphin  en  renonçant  à la  Couronne  de  France 
leveroit  toutes  les  difficultés. 

Charles  II  avoît  la  même  idée  jmais  appréhendant  dans  » 
une  fi  grande  affaire  d’engager  fa  conlcience  , il  voulut 
eonfulter  le  Pape  avant  de  fe  décider.  La  réponfe  d’inno- 
cent XI  fut,  en  fubftance,  que  la  renonciation  de  Marie- 
Therefe  ne  pouvoit  fe  foutenir  dès  qu’elle  nJauroit  plus 
d’objet  ; que  fon  objet  ayant  été  de  prévenir  l’union  des 
deux  Couronnes , il  feroit  rempli  par  la  renonciation  du 
Duc  d'Anjou,  & confequemment  cefferoit  d’exifter;  qu’a- 
lorsles  droits  de  l’Infante  reprendroient  toute  leur  vigueur. 
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& que  la  juftice  en  étoit  évidente.  Suivant  cette  réponlè , 

Charles  fit  un  nouveau  teftament  dans  lequel  il  appella  le  Dn  r*AHîo‘1' 
Duc  d'Anjou  à la  (ucceflîon  de  fa  vafte  Monarchie.  Mais  1700. 
comme  fes  intentions  dans  fon  premier  teftament  avoiene 
étéfruftrées,parlamort  prématurée  de  l'héritier  qu’il  s’étoic 
choifi , il  fe  précautionna  dans  celui-ci  contre  an  fcmblable 
accident  en  fubftituant  plufieurs  Princes  les  uns  aux  autres 
en  cas  de  mort  fans  poftéricé.  Ces  Princes  furent , le  Duc 
* de  Berri  troifiéme  fils  du  Dauphin  , l’Archiduc  Charles  f 

# & le  Duc  de  Savoye.  Le  Duc  d’Orléans  8c  le  Duc  de  Char- 
tres fon  fils  protefterent  contre  ce  teftament,  prétendant 
que  comme  fils  8c  petit-fils  d’Anne  d’Autriche  ils  auroient 
dû  être  appellés  avant  l’Archiduc , puifqu’ils  appartenoienc 
du  plus  près  que  lui  au  Roi  d’Efpagne , 8c  étoient  les  pre- 
miers apres  le  Dauphin.  Charles  figna  fon  teftament  le 
10  Odobre.  Il  le  remit  cacheté  au  Confeil  de  Caftille,&fit 
fanté  s’étant  extrêmement  affoiblie  il  mourut  le  premier  du 
mois  deNovembre  fuivant.  Auffitôt  le  Confeilde  Caftille  ou- 
vrit le  Teftamenr , 8c  fe  conforma  aux  dernieres  volontés 
de  (on  Roi  ; le  Confeil  de  Régence  qui  y étoic  nommé 
s’affembla  fur  le  champ  , 8c  dépêcha  trois  courriers  confé- 
cutifs  , le  1 , le  i 8c  le 4, afin  de  preflèr  Louis  XIV  d’ac- 
cepter le  Teftament , 8c  d’envoyer  au  plutôt  à l’Efpagne  fort 
nouveau^gnarque. 

Quoiqu’il  fut  naturel  à Louis  de  faifir  fans  balancer 
l’occafion  de  placer  fon  petit-fils  fur  le  trône  d’Efpagne', 
l’affaire  étoic  néanmoins  d’une  fi  grande  conféquence, 
q,u’il  crut  devoir  affembler  fon  Confeil  pour  en  délibérer 
avec  lui.  11  le  convoqua  donc  le  1 1 de  Novembre  à Fontai- 
nebleau : le  Dauphin , 8c  fon  fils  aîné  le  Duc  de  Bourgogne 

• y affifterent.  Jamais  fujet  plus  grand  ne  fut  agité  dans  un 
Confeil  j jamais  les  François  n’eurent  à décider  fur  une 
matière  plus  intéreffante  pour  eux.  Après  tant  de  guerres 
fi  longues  8c  fi  fanglantes  qu’ils  avoient  foutenues  contre 
h couronne  d’Efpagne  dont  la  puiffance  8c  les  efforts 
avoient  écé  plus  d’une  fois  fur  le  point  de  les  accabler  , 
ils  voyoient  cette  même  Couronne  tomber  entre  leurs 
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mains , & venir  chercher  chez  eux  un  Prince  qui  voulut  la 
porter.  Il  auroit  donc  paru  fort  étonnant  qu’il  fe  fut  formé 
plus  d'un  avis  à ce  fujet , fi  le  traité  de  partage  n’eut  été 
d’un  très-grand  poids  dans  beaucoup  d’efprics.  Comme  on 
ne  pcnfa  point  à chercher  un  milieu  entre  le  teftament  8c 
le  traité  , les  voix  fe  réduifircnt  à deux  fentimens  , l'un 
pour  l’exécution  du  traité  , l’autre  pour  l’acceptation  dn 
teftament  Le  Duc  de  Beauvilliers  gouverneur  des  enfans 
de  France,  Seigneur  qu’une  grande  piété  diftinguoit,  fe  * 
déclara  pour  le  premier  de  ces  deux  avis , & parla  dans  , 
ces  termes. 

Sire  , c'eft  un  grand  avantage  lorfqu’il  s’agît  de  décider 
entre  l’obfervation  d’un  traité  conclu  , & l’acceptation 
d’un  teftament  propofé  , d’avoir  à parler  devant  un  Roi 
pénétré  de  fa  Religion , attentif  aux  devoirs  qu’elle  im- 

f>ofe , 8c  qui  aime  à régler  toutes  fes  aétionsfur  la  vérité  & 
a juftice.  Car  comme  ces  verras  feules  nous  éclairent  d’une 
lumière  pure , loin  que  la  crainte  de  déplaire  ampêche 
d’élever  leur  flambeau , la  confiance  au  contraire  où  l’on 
eft  que  l’on  fuit  en  cela  les  intentions  du  Prince,  anime  à 
le  porter  fur  toutes  les  faces  différentes  de  l'objet  que  l’on 
examine.  A la  faveur  du  jour  qu’il  répand  , on  diftingue 
fans  peine  la  véritable  gloire  de  la  fauflè , & l’intérêt  fo- 
lide  des  vains  phantômes  de  grandeur  auxquels  ^ambition 
s’efforce  de  nous  attacher.  C’eft  par -là.  Sire,  que  j’ofe 
avancer  fermement  que  l’honneur  & la  confidence  ne  per- 
mettent point  à V.  M.  de  renoncer  au  traité  de  partage 
qu’elle  a figné,  & que  l’obfervation  de  ce  traité  retrou- 
vera aufli  avantageufe  à l’Etat  que  l’acceptation  du  tefta* 
ment  deviendroic  préjudiciable. 

Dans  les  arrangemens  que  V.  M.  a pris  avec  le  Roi 
d’Angleterre,  & les  Etats  Généraux  de  Hollande  , elle  a 
reconnu  la  néceffité  de  divifer  la  Monarchie  Efpagnole 
pour  conferver  la  tranquillité  de  l’Europe  ; elle  s’eft  con- 
tentée de  la  portion  qui  lui  a été  aflignée  <,  elle  a confenti 

3ue  les  autres  Princes  intérefles  fuilent  mis  en  pofleffion 
es  pays  qu’on  leur  affuroic  5 & fans  y être  contrainte  par 
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la  force,  fans  y être  induite  par  des  follicitations,  fans  — 
ôcre  furprife  par  de  faux  expofés , de  ion  plein  gré  , ayant  D“  f*A"*ou- 
une  parfaite  connoiffance  des  chofes,  V.  M.  a figné  ce  1700. 
traite  pour  ctre  exécuté  dans  fon  tems.  Ce  tems  eft  venu  , 
la  fucceffion  d’Efpagne  eft  ouverte,  les  Puiffances  avec  qui 
V.  M.  a concra&e  font  prêtes  à remplir  leurs  engagemens  i 
nulle  difficulté  ne  furvienr  , nul  obftacle  ne  s'oppofe  * 


qui  pourroit  donc  empêcher  V.  M.  de  tenir  ce  qu'elle  a 
promis  / Ce  feroic  lui  faire  une  injure  enrierement  fembla- 
ble  au  crime  de  léze  Majefté , que  de  fuppofer  qu’elle  n'a 


accédé  au  traité  de  parrage  que  pour  atnufer  l’Angleterre 
& la  Hollande  , & que  fon  intention  n'a  jamais  été  de 
l’effeduer  finceremcnt.  A Dieu  ne  plaifë  que  je  penfequ'ur» 
grand  Roi  dont  tout  l’Univers  célébré  les  vertus  & la  gloi- 
re, & dont  le  règne  eft  un  tiffu  continuel  de  profpérités ,. 
fefoit  abbaiiTé  julqu’àun  fi  lâche  déguifement  avec  des  Puif- 
fances  qu’il  a tant  de  fois  vaincues  r Je  croirai  plutôt  que 
V.  M.  dans  cette  affaire  a marché  de  bonne  foi,  & s’eft 
toujours  propofé  de  garder  religieufement  fa  parole.  Sa 
piété  ne  me  permet  point  d’avoir  une  autre  idée  , & les 
avantages  qui  en  réfultent  pour  l’Etat  me  confirment  dans 
cette  opinion. 

» En  effet  quel  aggrandiffement  confidérable  n’eft-ce  point 
pour  la  Couronne  de  France  que  l’acquifition  de  la  Lory 
raine , fi  fouvent  & fi  inutilement  tentée  jufqu’à  ce  jour  î 
Les  villes  de  Fontarabie  8t  de  S.  Sébaftien  avec  la  pro- 
vince de  Guipufcoa , étendent  fa  frontière  & lui  donnent 
un  pied  dans  l’Efpagne.  Elle  recouvre  enfin  les  Royaumes 
de  Naples  &de  Sicile , fi  longtems  poflëdés  par* des  Prin- 
ces delà  maifon  de  France,  &c  conquis  depuis  par  Char- 
les VIII  fur  Ferdinand  d’Arragon  en  vertu  de  la  ceffiorr 
que  Charles  & René  d’Anjou  avoient  faite  de  leurs  droits 
à Louis  XI.  Ces  Royaumes  quoique  diftans  deviennent 
contigus  par  les  places  appartenantes  à l’Efpagne  fur  les 
côtes  de  Genes  8c  de  Tolcane  que  l’on  cède  a V.  M.  Eh  r 
quel  tems  peut-  on  fouhairer  plus  propre  pour  conferver 
«es  Etats , pour  les  faire  fiemrir  , pour  lesrendre  utiles  „ que 
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celui  oh  nous  avons  le  bonheur  de  vivre  fous  le  glorieux 
régné  de  V.  M.  ? La  Marine  en  vigueur  aiïure  la  facilité  8c 
la  fureté  de  la  communication  } les  troupes  accoutumées  à 
tine  cxa&e  difcipline , la  régularité  des  mœurs  prefcrite 
& foutenue  par  l’exemple  de  V.  M.  devant  qui  le  vice 
n’ofe  paroîcre  , effaceront  dans  l’efpric  de  ces  peuples  l’idée 
délâvancageufe  qu’ils  ont  confervée  de  la  licence  de  notre 
milice  : les  peuples  fagement  gouvernés  , 8c  par  l’amitié 
8c  la  bonne  correfpondancc  que  V.  M.  entretient  avec  la 
Porte  Ottomane  , ainfi  qu’en  vertu  de  fes  traités  avec  les 
Républiques  de  Barbarie  , déformais  à l’abri  des  defcentes 
que  les  Covfaires  font  tous  les  jours  fur  leurs  côtes , s’atta. 
cheront  inviolablement  au  puiffant  Monarque  à qui  ils  de- 
vront leur  tranquillité.  Ils  s’uniront  à la  nation  Françoifc 
dont  l’aélivité  réveillera  chez  eux  l’induftrie  que  la  grave 
indolence  des  Efpagnols  a plongée  dans  un  profond  alTou» 
piffement,  8c  le  commerce  que  la  France  fera  feule  avec 
ces  riches  pays , en  les  animant , en  rapportera  des  tréfors 
plus  faciles  8c  plus  abondans  que  ceux  des  Indes. 

Ces  moyens  auffi  efficaces  que  doux  pour  contenir  la 
légèreté  naturelle  de  ces  peuples,  ont  manqué,  Sire,  â ceux 
de  vos  Prédéceffeurs  qui  en  ont  été  les  maîtres.  Sans 
infanterie  réglée , fans  marine , fans  commerce  ,fans  feien- 
ces  8c  fans  arts , il  leur  étoit  impoffible  de  conferver  des 
Etats  auxquels  ils  étoient  néceflairement  à charge,  qui  les 
jettoient  dans  des  dépenfes  prodigieufes  , 8c  dont  l’utilité 
étoit  toujours  petite  par  la  difficulté  journalière  du  tranf- 
port  des  fecours  qu’il  y falloit  envoyer.  Ces  inconvéniens, 
grâces  au  Ciel , ne  fubfiftent  plus  , 8c  loin  d’en  craindre 
aucun  finiftre  effet,  on  doit  au  contraire  compter  fur  tous 
les  avantages  que  leurs  oppofés  peuvent  produire,  Votre 
commerce  dominera  dans  la  Méditerranée  fur  celui  des 
autres  Nations.  Quelques  troubles  qui  s’élèvent  dans  l’Eur 
rope  , la  côte  d’Efpagne  fera  la  feule  où  vos  vaiffeaux  ne 
trouveront  point  un  afyle  alluré.  Votre  puiffance  affermie 
dans  cette  partie  de  l’Italie  rendra  votre  amitié  précieufe  à * 
j.qus  les  Princes  : plus  de  guerres  g fputçnir  çpntre  eux  , 

plus 
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plus  d’armces  à entretenir  au-delà  des  monts.  Lorfque  nos 
voifins  s’élèveront  contre  V.  M.  Tes  forces  feront  moins 
partagées,  & quel  accroillement  ne  recevront- elles  pas 
lorfque  la  Lorraine  défendra  l’Alface  , lorfque  l’Efpagne 
fera  inquiétée  du  côté  de  la  Bifcaye  comme  de  celui  de  la 
Catalogne  ? 

Cette  multitude  d’avantages , Sire , ne  feroient  point 
achetés  chèrement  par  une  longue  guerre  j mais  ce  qui 
en  rcleve  infiniment  le  prix,  c’eftque  la  paix  vous  les  offre, 
& qu’ils  vous  aflurent  la  paix.  En  les  acceptant , V.  M. 
monte  à un  fi  haut  dégrc  de  grandeur , que  rien  ne  pourra 
troubler  notre  tranquillité.  En  les  refufant,  il  faut  fe  prépa- 
rer à tirer  l’épée,  & le  fort  des  armes , toujours  incertain, 
nous  fera  craindre  que  fans  obtenir  ce  que  nous  ambition- 
nerons , nous  ne  perdions  ce  qui  nous  eft  préfenté.  Car  ce 
feroit  fe  faire  une  illufion  grofiïere  que  d’efperer  que  l’Eu- 
rope entière  verra  d’un  ail  indifférent  V.  M.  accepter  le 
teftament  de  Charles  II.  Quelque  aflurance  qu’ellepuiflè 
donnor  que  les  deux  Couronnes  de  France  8c  d’Efpagne 
ne  feront  jamais  unies,  elle  n’ôtera  point  de  l’efprit  des  Puif- 
fances  voifines  que  le  même  confeil  , les  mêmes  maximes  , 
les  gouverneront  déformais , 5c  que  féparées  feulement  en 
apparence  elles  vivront  en  effet  dans  la  plus  grande  union, 
ôc  le  concert  le  plus  parfait. 

Tout  confpire  à les  allarmer  fur  ce  point.  Quels  plus 
grands  exemples  le  Prince  votre  petit-fils  pourroit-il  trou- 
ver que  ceux  que  V.  M.  donne  depuis  fi  longtems  à tout 
l’Univers  ? 6c  peut  - on  douter  un  moment  qu’il  ne  les 
fuive  avec  ardeur  ? C’eft  par  la  piété  , la  bafe  de  toutes 
les  vertus  folides , qu’il  commence  à marcher  fur  vos  tra- 
ces. Plus  à portée  de  la  connoître  qu’aucun  autre , je  lui 
dois  ce  témoignage  que  rien  n’eft  plus  pur  que  le  fond  de 
fon  cœur  : l’amour  de  la  juftice  y repofe  comme  dans  fon 
fanduaire  , 6c  dirige  toutes  fes  affedions.  On  n’eft  point  in- 
quiet fur  fa  valeur  : elle  eft , Sire,  héréditaire  à votre  au- 

Îrufte  Sang.  Quel  Prince  plus  redoutable  peut  s’alTeoir  fur 
e trône  d’Efpagne!  Le  jufte  refped  qu’il  confervera  pour 
Tome  111,  N 
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V.  M.  conduira  là  jeuneffe  au  milieu  des  écueils  du  gouver- 
nement , fes  vertus  s’attacheront  une  nation  généreufe 
& l’amour  qu’elle  concevra  pour  un  Roi  fi  digne  de  fes 
vœux  faifant  enfin  difparoître  l’antipathie  qui  l’éloigne  de 
la  nôtre  , elle  ne  penfera,  elle  n’agira  plus  que  pour  les  in- 
térêts de  la  France,  comme  la  France  ne  travaillera  plus 
que  pour  la  gloire  & la  félicité  de  l’Efpagne.  Rien  ne  fera 
capable  de  troubler  leur  accord,  & quelques  deffeins  que 
les  deux  Couronnes  puiffent  former , l’Europe  entière  fe- 
roit  de  vains  efforts  pour  s’oppofer  à leur  exécution , & le 
difpenfer  d’en  recevoir  la  loi. 

C’eft  là  , Sire  , ce  que  l’Angleterre  & la  Hollande  ont 
principalement  en  vue  de  prévenir  par  le  partage  projette 
delà  Monarchie  Efpagnole,  & pour  en  operer  la  divifion, 
V.  M.  doit  compter  qu’elles  n’épargneront, ni  peines,  nï 
dépenfes.  Elles  leront  puiffamment  fécondées  par  l’Empe- 
xeur  qui  a un  intérêt  fi  vif  à empêcher  que  cette  grande 
partie  des  Etats  de  la  maifon  d’Autriche  ne  paffe  à celle  de 
France.  L’Empereur  fc  fera  fuivre  par  tous  les  Princes 
d’Allemagne.  1 es  motifs  par  lefquels  il  les  mettra  en  mou- 
vement font  fi  évidens,  qu’il  eft  hors  de  propos  de  les 
rapporter.  Les  Princes  d’Italie  qui  n’auront  plus  votre  ami- 
tié à rechercher  , mais  vos  Ioix  à recevoir , ou  s’armeront 
contre  vous , ou  , ce  qui  eft  bien  plus  dangereux , fous  le 
fpécieux  prétexte  de  neutralité  vous  defferviront  fecrete- 
ment  : & Dieu  veuille  que  le  nouveau  luftre  que  prendra 
la  Couronne  d’Efpagne  n’allarme  point  le  Portugal.  Car  fi 
les  Puiffanees  de  l’Europe  l’attiroient  dans  la  ligue  qu’elle 
ne  manqueroir  pas  de  former  contre  V.  M.  non-feulement 
elle  aurait  à entretenir  des  armées  en  Flandre,  furie  Rhin,, 
en  Italie , non  - feulement  elle  aurait  à envoyer  des  troupes 
à Naples,  dans  les  Ifles  Efpagnoles  de  la  Méditerranée, 
& même  jufques  dans  l’Amérique;  mais  elle  ferait  encore 
obligée  de  défendre  l’Efpagne , d’y  faire  palier  des  troupes  , 
d’y  conftruiredes  places  fortes,  & d’y  faire  porter  des  mu- 
nitions. Qui  ne  ftjair  le  déplorable  état  de  cette  Monar- 
chie î fans  croupes  , fans  villes  de  guerre  , fans  vaifièaux  , 
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fans  n\ggazins , fans  argent , V.  M.  en  entreprenant  de  la  fou- 
tenir  partagera  fa  foiblefle  fans  lui  communiquer  fa  force , u"  F“''so“- 
& préférera  d’avoir  un  ami  toujours  à fa  charge  à un  enne-  i 700. 
mi  qui  ne  feroit  jamais  en  état  de  lui  nuire. 

Que  pourrait  en  effet  l’Archiduc  fur  le  trône  d’Efpagncf 
L’Angleterre  & la  Hollande  l’y  foutiendront , je  le  veux  : 
mais  à cette  condition  fous-entendue  qu’il  n’aura  jamais  de 
Marine  capable  de  faire  un  commerce  qu’elles  fe  réfervent 
tacitement.  Il  n’a  nulles  forces  à y tran (porter,  il  ne  pour- 
ra tirer  nuis  fecours  de  l’Empereur  dont  il  fera  abfolu- 
ment  léparéj  réduit  à la  feule  Efpagneque  les  Indes  épui- 
fent  continuellement  pour  le  profit  des  autres  Nation*  , 
l’impoflïbilité  de  fe  défendre  lui  ôtera  l’envie  d’attaquer  j 
& fi  jamais  il  leve  l’étendart , il  fera  fi  peu  redoutable  que 
l’on  marchera  moins  à une  guerre  douteufe  qu’à  une  con- 
quête aflurée. 

Enfin  , Sire  , V.  M.  me  permettra  de  lui  repréfenter 
qu’elle  doit  plus  à l’Etat  qu’â  fa  propre  famille-,  que  la 
France  a un  intérêt  fenfible  de  conferver  fes  Princes  , qu’il 
lui  convient  mieux  de  s’aggrandir  elle -même  que  de  main- 
tenir une  puiflante  Monarchie  qui  peut  dans  Ja  fuite  des 
tems  devenir  fon  ennemie , & que  fi  malheureufement  le 
fang  François  doit  jamais  couler , il  répugne  trop  forte- 
ment de  le  voir  répandre  pour  d’autres  que  pour  les  Fran- 
çois mêmes. 

Ainfi  je  ne  vois  point  qu’il  y ait  à balancer  entre  l’ob- 
fervation  du  traite , & l’acceptation  du  tcftament  : l’une 
annonce  la  paix , l’autre  menace  de  la  guerre  : la  premiè- 
re procure  un  bien  préfent  & certain  i Ja  féconde  ne  pro- 
met qu’un  avantage  étranger  à la  France , éloigné , & 
très  - difficile  à obtenir  5 & il  me  femble , Sire  , que  par 
Je  plus  heureux  accord  , l’intérêt  de  l’Etat  confeiile  à 
V.  M.  tout  ce  que  la  Religion  lui  ordonne. 

Ce  difcours  du  Duc  de  Beauvilliers  que  l’on  fçavoit  être 
le  fentîment  du  Duc  de,  Bourgogne  fit  une  fi  forte  impref- 
fion  fur  les  efprirs  , qu’elle  parut  les  entraîner.  Mais  le 
Chancelier  de  PontcJhârtrain  que  fes  lumières  fupérieures 
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rendoient  très  - refpectable  , & dont  l’intégrité  & <Ia  fer- 
meté faifoient  le  cara&ère  , en  ramena  plufieurs  à Ion  avis 
en  parlant  de  cette  forte. 

Il  eft  vrai  que  la  raifon  d’Etat  n’eft  folide  qu’autanc 
qu’elle  fe  fonde  fur  la  loi  divine  , 8t  que  la  politique  ne 
peut  prendre  de  meilleur  guide  que  la  Rel'gion.  Mais  la 
Religion  elle  - meme  ne  nous  rend  des  oracles  certains  que 
Jorfqu’elle  eft  confultée  lu'r  des  faits  exactement  circon- 
ftanciés  &c  préfentés  dans  leur  jour  véritable.  Ainfi  avant 
de  lui  demander  fa  décifion  entre  le  tra'té  de  partage  , 8c 
le  teftamenr  du  Roi  d’Efpagne  , il  convient  de  les  exami- 
ner en  eux  - mêmes  , de  peur  qu’en  donnant  â l'un  ou  à 
l’autre  plus  de  réalité  qu’il  n’en  a,  nous  ne  fallîons  porter 
à faux  la  lumière  qui  doit  nous  conduire. 

Je  fuis  perfuadé  qu’il  n’eft  point  d’efprit  équitable  qui 
ne  fe  révolte  lorfque  l’on  met  en  comparaifon  le  tefta- 
ment  & le  traité  de  partage  ; l’un  fait  par  un  Roi  légiti- 
me, a/fis  furie  trône  de  fes  Ancêtres , qui  difpofê  de  fes 
Etats  félon  les  loix  divines  & humaines , du  confentement 
de  tout  fon  peuple  , en  faveur  de  fon  légitime  héritier  j 
l’autre  convenu  entre  des  Puiflances  qui  n’ont  nul  droit 
fur  ces  Etats , avant  que  la  fuccelfion  foit  ouverte  , & où 
l’héritier  légitime  eft  le  plus  mal  partagé.  De  quels  titres 
facrés  n’eft  point  revêtu  le  teftament  î quelle  tache  d’in- 
juftice  ne  déshonore  point  le  traité  ? Celui  - ci  clandefti- 
nement  bâti  y#uvrage  de  la  jalouhe , de  l’ambition  Sc  de  la 
duplicité,  difpofe  de  ce  qui  n’eft  point  en  fa  puiiïance  , &i 
qui  ne  peut  jamais  appartenir  â aucune  des  parties  con- 
tractantes. Celui-là  longtemps  médité  , dreffé  fur  la  déci- 
fion du  Pere  commun  des  Chrétiens , conforme  à la  natu- 
re 8c  au  droit  reçu  chez  toutes  les  Nations , agréable  à 
celle  qu’il  intérefle,  appelle  à la  fuccelfion  d’un  bien  légi- 
timement poffédé , celui  que  la  loi  en  doit  invertir , ou  ce 

Îiui  revient  au  même , ceux  qui  le  repréfentent.  Sur  un 
emblable  expofé  fi  vous  confultez  la  Religion  , elle  vous 
répondra  que  ces  deux  aétes  ne  peuvent  lubfifter  enfem- 
ble , que  le  teftament  annulle  le  traité  , ou  que  le  traité 
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rend  inutile  le  rcftament  : mais  que  ne  voyant  rien  dans 
le  ceftament  donc  i’cquiré  foie  offenfée  , ne  pouvant 
dépouiller  le  Roi  d’Elpagne  du  droic  de  tefter  , elle  re- 
connoîc  le  teftamenc  Sc  rejette  le  traité. 

En  effet  fi  ce  n’eft  que  pour  les  caufes  les  plus  graves  , 
& après  plufieurs  formalités  eflentielles  que  l’on  dépouille 
un  nomme  du  droit  de  preferire  fes  dernieres  volontés  } (i 
ces  dernieres  volontés  ne  font  regardées  comme  milles  que 
par  un  abus  vifible  du  droit  de  tefter  , par  un  égarement 
~ ienfible  de  la  raifon  , par  une  injuftice  criante,  de  quelle 
autorité  l'Angleterre  8c  la  Hollande  ont -elles  prétendu 
priver  Charles  II  d’un  droit  accordé  à tous  les  nommes  't 
8c  le  plus  refpedé  de  tous  ceux  donc  ils  joüillent?  Quel 
reproche  peuvent  - elles  faire  à fes  dernieres  difpofitions  £ 
Je  ne  crains  point.  Sire,  de  l’avancer:  V.  M.  même  n’a 

Î>u  enlever  au  Roi  d’Efpagne  un  privilège  que  toutes  les 
oix  dans  tous  les  tems  ont  attaché  au  caraftère  d’homme 
libre.  Elle  n’a  pas  eu  plus  de  droit  de  dilpofer  d’un  bien 
qui  appartient  à Monfeigneur  le  Dauphin  , 8c  aux  Princes 
fes  fils.  Ce  n’eft  point  de  votre  chei , c’eft  du  chef  de  la 
feu  Reine  Marie- Therefe  leur  mere , qu’ils  onc  fur  la  Cou- 
ronne d’Efpagne  les  prétentions  les  plus  légitimes.  Elle 
leur  appartient,  Sc  ce  feroit  un  fpe&acle  bien  étonnant 
pour  l’Univers  qu’ils  en  fuflënt  dépouillés  par  la  main  mê- 
me de  leur  pere  8c  de  leur  Roi , de  qui  la  nature  & la 
raifon  veulent  qu’ils  attendent  tous  les  fecours  polfibles 
pour  la  conferver. 

Mais  ce  leroit  vouloir  ne  point  reconnoître  dans  V.  M. 
la  Religion  Ôc  la  Juftice  qu’elle  a toujours  fait  éclater  , que 
de  craindre  un  femblable  événement,  auflï  bien  que  de 
penfer  que  dans  le  traité  de  partage  elle  a voulu  prévenir 
le  teftamenr , 8c  ôter  au  Roi  d’Efpagne  le  droit  de  le  faire. 
Son  intention  a étc  feulement  d’y  fuppléer  , 8c  de  régler  à 
l’amiable  cette  fucceffion  dans  le  cas  où  Charles  II  n’en 
ordonneroit  point.  Attentive  à conferver  la  tranquillité 
publique,  8c  à ménagerie  fang  de’fes  fujets  , incertaine 
d’ailleurs  fur  la  validité  des  droits  de  Monfeigneur  le  Dau- 
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g-T--  "3  phin  , & ne  pouvant  prévoir  , ni  l’expédient  imaginé  par 
Pu  Faançoi*.  le  Roi  d'Efpagne , ni  la  décifion  du  fouverain  Pontife , elle 
170O.  a voit  préféré  la  moindre  partie  de  la  Monarchie  Efpagnole 
qu’elle  unifloit  à la  Couronne  de  France  du  confentement 
univerfel , à l’efpoir  de  la  conferver  toute  entière  malgré 
la  répugnance  des  Efpagnols  à fe  voir  fournis  â la  domina- 
tion Françoife  , & les  efforts  que  1 Europe  allarmée  nç 
manqueroit  pas  de  Elire  pour  lui  enlever  une  fi  riche  fuc- 
ceflîon. 

Ainfi  l’on  doit  être  convaincu  que  V.  M.  n’a  figné  ce 
traité  que  comme  provifionel.  L’Angleterre  & la  Hol- 
lande ne  l’ont  pas  regardé  d’un  autre  œil.  Ce  qui  le  prouve 
inconteftablement  , eft  qu’elles  cefferent  de  parler  du  pre- 
mier traité  de  partage  auflîtôt  que  le  premier  teftament 
parut.  Leur  filence  fut  un  aveu  tacite  de  l’invalidité  d’un 
Ade  drefifé  par  précaution  , & qui  celToIt  d’exifter  avec 
l’objet  qui  lui  avoit  donné  naiffance.  On  avoit  craint  que 
Charles  II  mourant  fans  avoir  défigné  d’héritier  ne  jettâe 
dans  l’Europe  une  femence  infaillible  de  guerres  dont  on 
ne  pouvoit  prévoir  ni  la  durée  , ni  le  fuccès , & l'on  avoit 
travaillé  à les  prévenir.  Le  teftament  de  ce  Prince , en 
appellantà  la  fucceffionle  Prince  Ele&oralde  Bavière,  dik 
fipoit  cette  crainte  , & conféquemment  le  traité  devenoit 
inutile,  La  mort  du  Prince  Eledoral  ayant  rcnouvellé  les 
allarmes  de  l’Angleterre  & de  la  Hollande,  un  nouveau 
traité  de  partage  a été  fait  5 mais  n’ayant  pas  plus  de  va- 
leur intrinféque  que  le  premier,  il  doit  difparoître  égale- 
ment devant  le  iecond  teftament,  C’eft  donc  s’abufer  vo- 
lontairement que  de  donner  quelque  poids  au  traité  : le 
teftament  féul  fait  loi.  La  Juftice  ic  la  Religion  ne  ba- 
lancent point  à lui  donner  leurs  fuffrages. 

Je  conviens  cependant  que  le  teftament , quelque  faîne 
8c  facré  qu’il  foit , ne  manquera  pas  d’occafionner  la  guerre, 

Il  ne  s'agit  point  des  prétentions  de  la  maifon  d’Autriche 

3u’il  anéantit  s il  fuffit  qu’il  ne  rempliflè  pas  toutes  les  vues 
e l’Angleterre  8c  dé  la  Hollande.  Ces  deux  Puiflànces 
non- fèulçment  One  appréhendé  l’union  de  la  Monarchie 
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Efpagnole  aux  Etats  de  la  mailon  d’Autriche  ou  de  celle 
de  France  ; mais  elles  fe  font  fait  un  intérêt  eflentiel  de  la 
démembrer  afin  de  conferver  une  certaine  autorité  dans 
l’Europe , 6c  d’être  toujours  d'une  grande  confidération 
dans  les  affaires , fource  unique  de  cet  équilibre  dont  elles 
flattent  les  Puillances  naiflantes  , 8c  confolent  celles  qui 
font  fur  leur  déclin.  C’eft  donc  avec  raifon  que  l’on  pré- 
voie qu’elles  s’oppoferont  à l’exécution  du  telfament. 
Mais  fi  la  guerre  eft  certaine  en  prenant  ce  parti  , elle 
n’eft  pas  moins  inévitable  en  s’attachant  au  traité  de 
partage. 

Rendons -pour  un  moment  à ce  traité  la  réalité  donc 
nous  l’avons  dépouillée; examinons  ce  qu’il  contient, voyons 
quelles  en  feront  les  fuites.  Il  donne  à l’Archiduc  Charles  , 
l’Efpagne  , les  Indes  & les  Pays -bas;  à la  France,  les 
Royaumes  de  Naples  6c  de  Sicile , les  places  de  lacôce  de 
l’Italie  , la  province  de  Guipufcoa , 6c  le  Duché  de  Lorrai- 
ne , dont  on  fait  pafler  le  Duc  dans  l’état  de  Milan.  Mais 
depuis  quand  l’Angleterre  & la  Hollande  font- elles  fou- 
veraines  de  l’Europe  pour  difpofer  à leur  gré  de  fes  Pro- 
vinces i Qui  leur  a donné  le  droit  de  dépofleder  leurs  Prin- 
ces de  l’héritage  de  leurs  ancêtres  pour  les  tranfplanter 
dans  des  climats  éloignés  / Le  Duc  de  Lorraine  a déjà  dé- 
claré qu’il  ne  cédera  point  fes  Etacs.  Il  faudra  donc  l’en 
chafler  â force  ouverte  ? Et  que  l’on  ne  penlê  point  que 
l’Angleterre  & la  Hollande  y donnent  les  mains.  Ce  feroit. 
Sire  , une  pure  illufion  de  s’en  flatter.  V.  M.  qui  feule  en 
doit  retirer  le  profit , fera  feule  chargée  de  cette  guerre  la 

{dus  injufte  8c  la  plus  odieufequi  le  foit  jamais  faitedans 
e monde  On  la  verra  entreprendre  de  dépouiller,  à pro- 
pos de  la  fucceffion  d’Efpagne , un  Prince  à qui  elle  eft 
totalement  étrangère  , & qui  ne  s’y  intérefle  en  aucune 
façon  : ufurpation  cruelle,  fans  caufe,  fans  prétexte  que  la 
Politique  condamne , 6c  que  la  Religion  détefte. 

Cependant  l’Empereur , quoique  prétendant  à toute  la 
Monarchie  Efpagnole  , Ce  mettra  en  poffeffion  de  la  vafte 
portion  que  le  traité  en  aflîgne  à l’Archiduc , 6c  fera  in- 
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failiiblement  foutenu  de  l’Angleterre  8c  de  la  Hollande  qui 
voudront  achever  leur  ouvrage.  Elles  ne  lui  députeront 
point  la  pofleflîon  du  Milanès  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  de 
Lorraine  , 8c  le  verront  avec  plaiiîr  fermera  vos  vaiffeaux 
les  ports  de  Naples  & de  Sicile , dont  les  peuples  accou- 
tumés depuis  long  - rems  à la  domination  Ëfpagnole  vou- 
dront fuivre  le  fort  de  l’Efpagne.  Que  deviendront  alors 
les  grands  arméniens  que  V.  M.  aura  faits  / Faudra- 1-  il 
tenter  des  defeentes  dans  ces  pays,  fie  les  conquérir  pied 
à pied  ? Je  me  perds  à la  vue  des  dépenfes  prodigieufes  , 
d’hommes,  d’argent,  de  munitions,  6c  de  vaiffeaux  que 
cette  guerre  vous  coûtera , fous  un  ciel  ennemi  du  tempé- 
rament des  François  , dans  une  terre  qui  ne  fera  pour  eux 
que  de  fer  6c  de  feu.  La  province  de  Guipufcoa  ne  donne- 
ra pas  moins  de  peine.  Les  Efpagnols  ne  fouffriront  jamais 
d’ètre  entamés  dans  leur  continent  : ils  s’armeront  tous  , 8c 
obligeront  leur  nouveau  Roi  de  marcher  à la  défenfe  de 
ce  pays.  Ainfi  V.  M.  loin  d’entrer  paifiblement  en  pof- 
femon  des  Etats  qu’on  lui  promet  fe  trouvera  dans  la  né- 
ceflïté  de  foutenir  trois  guerres  , dont  l’injuftice  6c  les  dif- 
ficultés ne  font  attendre  que  beaucoup  de  peines  6c  peu  de 
fuccès. 

En  effet  quelque  avantage  qu’il  y ait  pour  le  Duc  de 
Lorraine  à paffer  dans  le  Duché  de  Miian,  il  cft  trop  at- 
taché à l’Empereur  pour  accepter  cet  échange.  L’Empire, 
donc  il  eft  membre  , s’incérelîèra  pour  lui , 6c  lorfque  la 
guerre  fera  vivemenc  allumée , l’Angletecre  6c  la  Hollan- 
de fe  porteront  pour  médiatrices , 6c  propoferont  un  con- 
grès* V.  M.  ne  pourra  fe  difpenlèr  de  l’accepter  pour  ne 
point  donner  lieu  à ces  Puifiànces  de  fe  déclarer  contre 
elle.  Mais  quel  congrès,  6c  quels  médiateurs!  V.  M. 
n’y  verra  que  des  ennemis  déclarés  ou  fecrets,  étroitement 
unis  entre  eux  pour  diminuer  fa  puiffance  , duffent-ils  ac- 
croître celle  de  la  maifon  d’Autriche,  fans  comparaifon 
moins  redoutable  que  la  vôtre.  L’Empereur  cependant  ne 
fera  point  fervi  gratuitement,  6c  c’eft  alors  que  l’Angle- 
çerre  6c  la  Hollande  examineront  quel  parti  elles  pourront 
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tirer  de  la  fucceffion  Efpagnole  , fi  le  projet  n’en  eft  pas 
dès  à préfent  concerté.  De  dire  quelle  ilTue  aura  le  con- 
grès , ce  feroit  vouloir  pénétrer  trop  loin  dans  l’avenir. 
Il  fuffit  de  pcnfcr  qu’elle  fera  aufll  défavantageufe  à la  Fran- 
ce qu’elle  pourra  l’ècre.  Ce  n’eft  point  Ton  aggrandiffement 
que  l’Angleterre  & la  Hollande  cherchent.  Pour  détour- 
ner V.  M.  de  prétendre  à toute  la  Monarchie  Efpagnole  , 
elles  lui  en  ont  offert  une  partie  , & ont  fait  choix  des 
Etats  les  plus  foibles  & les  moins  utiles , les  plus  difficiles  à 
conferver  , 8c  les  plus  ailés  à perdre.  Les  Pays -bas  au- 
roient  mieux  convenu  à V.  M.  que  les  Royaumes  de  Na- 
ples &c  de  Sicile  , mais  ils  auroient  réellement  augmenté 
fes  forces  , au  lieu  que  les  autres  les  diffipent.  C’eft  le  pro- 
pre des  dépendances  éloignées.  Ce  fut  fur  cette  maxime  que 
Louis  XI  ne  fit  aucun  ufàge  de  la  cefiion  qui  lui  avoit  été 
faite  de  ces  mêmes  Etats  , &c  l’on  fixait  combien  il  fervit  i 
Charles  VIII  de  la  faire  valoir.  L’Efpagne  elle -même  en 
eft  une  preuve  évidente.  Sa  Monarchie  infiniment  plus 
étendue  que  la  vôtre , mais  compofée  de  parties  détachées , 
auroit  - elle  pu  réfifter  aux  armes  de  V.  M.  fi  elle  n’eut  été 
fecourue  de  toute  l’Europe,  & malgré  cet  appui  combien 
de  fois  n’a  t elle  dû  fon  faluc  qu’à  la  modération  de  V.  M. 
Le  traité  de  partage  n’eft  donc  point  une  juftice  rendue  à 
V.  M.  mais  un  piege  tendu  à fa  bonne  foi , afin  de  l'enga- 
ger à faire  la  démarche  irrétraclable  de  renoncer  à la  fuc- 
celfion  de  Charles  II  , 8c  d’en  laiffer  prendre  poffeffion 
prefque  entièrement  à l’Archiduc.  Mais  heureufement  il  a 
éréfimal  digéré,  que  l’impoifibilité  de  l’exécution  l’annulle- 
roit  aujourd’hui , s’il  n’étoit  point  d’avance  annullé  par  le 
teftament. 

Ainfi  le  teftament  feu!  doit  être  confidcré.  Si  fon  ac- 
ceptation fait  naître  la  guerre  , quels  avantages  ne  l’ac- 
compagnent point  1 C’eft  Dieu  même  qui  par  le  concert 
admirable  de  la  volonté  du  dernier  Roi , & des  vœux  de 
tout  fon  peuple,  place  le  Prince  votre  Petit  fils  furie  fécond 
trône  de  l’Europe.  Pourquoi  n’efpérerons.nous  pas  qu’il  l’y 
maintiendra  , lorfquc  toutes  chofes  y paroiffent  difpofées , 
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— ' lorfque  tout  concourt  à lui  affermir  cette  Couronne  fur  la 

p»  fjusçoi».  tgte  > Et  d’abord  quelle  facilité  M.  le  Duc  d’Anjou  ne  trou- 
1700.  vera-t*il  pas  à en  prendre  pofleflîon?  La  Nation  toute  en- 
tière le  demande  avec  ardeur , elle  s’oppofe  ouvertement  à 
la  divifion  de  fa  Monarchie  ; elle  rejette  , & l’Archiduc  8c 
l’Empereur,  quoiqu’ils  déclarent  ne  vouloir  point  la  parta- 
ger. Qui  peut  douter  que  M.  le  Duc  d’Anjou  ne  foit  pro- 
clamé , & reconnu  dans  tous  les  Etats  qui  appartiennent  à 
l’Efpagne  , & qu’il  n’en  prenne  une  poflèffion  auffi  paifible 
que  légitime  ? C’eft  dans  ce  point  de  vue,  Sire,  que 
V.  M.  doit  confidérer  les  affaires.  Qu’elle  examine  le  peu 
''qui  lui  reftera  à faire  pour  foutenir  le  nouveau  Roi.  En  pof 
ieffion  de  tout  le  commerce  de  la  Monarchie  Efpagnoie  qui 
enrichira  fes  fujets  , il  fuffira  à V.  M.  de  veiller  fur  deux 
Princes  qui  rifqueront  tout  à refufer  fon  amitié , je  veux 
dire , le  Roi  de  Portugal  8c  le  Duc  de  Savoye.  Le  premier 
peut  feul  donner  entrée  à vos  ennemis  dans  le  continent 
de  l’Efpagne  : on  le  contiendra  fans  peine  en  lui  faifant 
voir  une  flotte  qui  partagera  l’Empire  de  la  mer  avec  celles 
d’Angleterre  8c  de  Hollande.  V.  M.  ne  peut  douter  de  la 
force° de  fa  Marine  , 8c  la  dépenfe  ne  la  doit  point  effrayer. 
Elle  eft  fi  néceflaire  8c  fi  eflentielle,que  je  ne  crains  point 
d’avancer  que  la  mer  décidera  pour  le  moins  autant  que  la 
terre  du  fuccès  de  vos  defTeins.  Quant  au  Duc  de  Savoie  , 
attaché  déjà  à V.  M.  par  une  heureufe  alliance , on  peut 
refferrerce  premier  nœud  par  un  fécond,  on  peut  même 
prévenir  les  offres  avantageufes  que  l’Empereur  ne  man- 
quera pas  de  lui  faire,  8c  s’affurer  ainfi  du  paffage  par  Ces 
Etats , pour  porter  des  forces  dans  le  Milanès.  Le  Milanès 
confervé  protégera  le  refte  de  l’Italie.  Ce  fera  la  feule  par- 
tie de  fes  Etats  que  l’Efpagne  aura  à défendre  , 8c  quelque 
injufte  mépris  que  l’on  en  veuille  faire , il  eft  évident  que 
tranquille  par-tout  ailleurs , elle  fera  feule  en  état  de  ré- 
fifter  à l’Empereur,  8c  à plus  forte  raifon  lorfque  V.  M. 
la  fécondera  de  quelque  détachement  de  fes  troupes. 

11  ne  reftera  donc  plus  à V.  M.  qu’à  foutenir  la  guerre 
dans  les  Pays  - bas  8c  fur  le  Rhin  , mais  elle  trouvera  dans 
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l’Allemagne  un  puiffant  allié , l'Electeur  de  Bavière  qui  “ — 
l’aidera  non  - feulement  à cloigner  la  guerre  de  fes  from-  DM  FaAH*n,‘- 
ticres , mais  encore  à la  porter  dans  le  fein  des  Etats  de  la  1700. 
maifbn  d’Autriche.  Je  ne  parle  poinc  des  Pays -bas.  Après 
toutceque  V.  M.  y a glorieufement  exécuté  contre  l’Ef 
pagne  , fortifiée  des  Puillànces  qui  peuvent  aujourd’hui  le 
tourner  contre  elle,  il  fcroit  ridicule  d’examiner  ce  que  les 
deux  Couronnes  pourront  faire  lorfqu’étant  unies  elles 
n’auront  à combattre  que  ces  memes  Puilïances.  Le  paüc 
nous  répond  de  l'avenir;  & pour  fe  procurer  les  plus  heu- 
reux fuccès  ,V.  M.  par  un  rare  privilège,  n’a  poinc  à cher- 
cher ailleurs  des  modèles  de  conduite.  Elle  a donné  à 
l’Univers  entier  les  plus  grands  exemples  de  fageffe , de 
difeernement  & d’équité  , dans  les  delTeins  qu’elle  a for- 
més , dans  le  choix  de  fes  généraux , dans  les  grâces  dont 
elle  a couronné  les  fervices  qui  lui  ont  été  rendus.  Elle  n’a 
donc  à faire  que  ce  qu’elle  a fait , & les  vains  efforts  de  fes 
ennemis  pour  lui  arracher  cette  fucceflion  ne  ferviront 
qu’i  relever  fa  gloire,  & à affermir  le  Prince  fon  Petit- 
fils  fur  le  trône  qu’on  prétendroîc  lui  difputer. 

Mais  quand  même  la  guerre  ne  feroit  point  auflï  heu- 
reufe  que  nous  avons  lien  de  l’efpérer , quand  même  il  en 
couteroit  une  partie  de  la  Monarchie  Espagnole,  V.  M. 
ne  doit  poinc  balancer  à accepter  le  teftament.  Le  plus 

Îrand  intérêt  s'oppofe  à ce  qu’elle  renonce  à la  fucceffion 
e Charles  II , puilqu’elle  renonceroit  en  même  - rems  aux 
efpérances  les  plus  légitimes  fur  les  Etats  de  la  branfche 
Allemande  de  la  mailbn  d’Autriche.  La  même  loi  du  fang 
qui  appelle  Monfeigoeur  le  Dauphin , ou  M.  le  Duc  d’An- 
jou à la  fucceffion  de  la  branche  Efpagnole  lui  en  confire 
inconreltablemenc  tous  les  droits.  Or  qui  ne  fixait  que  Phi- 
lippe III  Roi  d’Efpagne , lorfqu’en  1 6 1 7 , il  céda  âl’Archi- 
duc  Ferdinand  les  Royaumes  de  Bohême  & de  Hongrie 
qui  lui  appartenoient  à jufte  titre  du  chef  de  fa  mere  Anne 
d'Autriche,  fille  de  Maximilien  II,  Empereur  & Roi  de 
Boheme  St  de  Hongrie,  ftipula  qu’au  défaut  d’hoirs  mâles 
dans  la  branche  Allemande  de  la  maifon  d’Autriche  ces  . 

Oij 


Digitized  by  Google 


Du  François. 

1700. 


108  HISTOIRE  GENERALE 
deux  Royaumes  retourneroicnt  à la  branche  Efpagnole  , 
donc  en  ce  cas,  la  ligne  féminine  feroit  préférée  , fans  li- 
micacion  de  tems  ni  de  degrés  , à la  ligne  féminine  de  la 
branche  Allemande  defeendante  diredcinent  de  Ferdi- 
nand. En  faveur  de  cette  ceffion  extrêmement  avantageufe 
à l'Archiduc,  ce  Prince  renonça  pour  lui  6c  pour  fes  def 
ccndans  à tousaéles,  & difpoficions  au  contraire  qui  pou r- 
roient  être  faits  dans  la  fuite  des  tems,  6c  fpécialemcnc 
aux  difpenfes  qui  pourroient  être  accordées  par  les  fouve- 
rains  Pontifes , ôc  par  les  Empereurs.  Ce  pade  de  famille 
fut  confirmé  par  l’autorité  de  l’Empereur  Matthias.  * Ainfi 
les  prétentions  que  Philippe  III  fe  réferva  fur  ces  deux 
Couronnes  pafTent  aujourd’hui , Sire  , dans  la  famille  de 
V.  M.  6c  ce  n’eft  que  par  l’acccpration  du  teftament  , qu’err 
fe  portant  héritier  de  Charles  II  , qu’elle  peut  les  confer- 
ver.  Quelque  éloignés  qu’ils  paroifTent,  ils  peuvent  fe  rap- 
procher en  peu  d’années,  6c  leur  importance  ne  permet 
point  qu’on  les  néglige.  Ce  feroit  trahir  V.  M.  que  de  les 
palier  fous  filence.  Je  ne  m’arrêterai  point  cependant  à en 
détailler,  6c  l’étendue  6c  la  juftice  ; elles  font  trop  frappan- 
tes pour  n’être  pas  reconnues  au  premier  coup  d’œil  ; mais 
ils  me  ferviront  à prouver  que  V.  M.  en  acceptant  le  refla- 
ment  , en  plaçant  le  Prince  fon  Petit  - fils  fur  le  trône 
d’Efpagne,  en  faifant  fes  efforts  pour  con  fer  ver  cette  Mo- 
narchie entîcre,  travaillera  pour  elle  - même.  Ce  font  les 
droits  de  fon  fang,  ce  font  les  droits  de  fa  Couronne  qu’elle 
foutiendra  , 6c  ce  feroit  faire  une  diftin&ion  auffi  odieufe 
que  dangereufë  pour  fes  fuites , que  de  vouloir  féparer  les 
intérêts  de  votre  perfonne  facrée  de  ceux  de  la  Nation. 
V.  M.  eft  à l’Etat  comme  l’Etat  efl  à elle  : il  eft  concentré 
dans  vous , 8c  vous  êtes  lui  - même  tout  entier  : votre  gloi- 

* Ce  Traité  fe  trouve  dans  le  corps  diplomatique  du  Droit  des  gens  de  M. 
Dumont  , T.  V.  Part.  II.  pag.  198.  Dans  Goldajl.  De  regni  U ihrmut  in - 
torporararumque  provinciarum  juribut  , in  - a".  Froncofurti  In  appen- 

dice document  or um , dans  la  Germanie  facra  reflaurata  de  Carafta , in-4".  & 
in- 8°.  16 jf.  Dans  les  Mijcellanea  Bohémien  du  P.  Boliàlsleus  Balhinui , libs 
g.  in  -folie  Praga.  1688.  Si  dans  l'Europe  pacifiée  par  l'équité  de  la  Rein» 
de  Hongrie  1745. 
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re  eft  la  Tienne , votre  bonheur  eft  le  fien  ; Ton  zélé  & fa  fidé- 
lité font  votre  force  ; & il  triomphe  dans  vous,  comme  vous 
triomphez  par  lui. 

Que  V.  M.  ne  craigne  donc  point  de  préférer  à un  traité 
captieux  dans  Tes  clauTes , impoflïble  dans  (on  exécution  , 
nul  dans  Ton  eflènce,  un  teftament  revêtu  de  toute  l’auten- 
ticîté  p)ffible,  qui  confirme  plutôt  qu’il  ne  donne  aux  Prin. 
ces  du  fâng  de  France  des  droits  légitimes , les  met  en  pof- 
feflîon  d'une  vafte  Monarchie  qui  leur  appartient  naturel- 
lement, &c  leur  conferve  de  juftes  prétentions  Tur  deux  au- 
tres Royaumes.  Sire , votre  augufte  Tang  a donné  dans  les 
fiécles  pafiés  des  Rois  au  Portugal , à Naples , à la  Hon- 
grie j qu'il  remplifle  de  nos  jours  le  trône  d'Efpagne,  8c 
que  nos  neveux  n’ayent  point  à nous  reprocher , que  nous 
leur  avons  ôté  le  moyen  de  les  faire  régner  fur  la  Bohême  , 
8c  une  fécondé  fois  fur  la  Hongrie. 

Tel  eft  mon  fentiment , Sire , 8c  j’y  fuis  d’autant  plus  at- 
taché , que  la  guerre  fe  trouvant  inévitable,  quelque  parti 
que  l’on  prenne,  la  raîfon  veut  que  l’on  fe  range  du  côté  où 
l’on  aura  de  quoi  perdre , plutôt  que  de  celui  où  l’on  n’aura 
rien  à gagner. 

Ce  difcours  du  Chancelier  de  Pontchartrain  balança  ce- 
lui du  Duc  de  Beauvilliers , 8c  le  Confeil  reftoit  en  fufpens, 
lorfque  l’avis  du  Dauphin  forma  la  décifion.  Ce  prince  fe 
déclara  pour  l'acceptation  du  teftament.  Il  die , qu’il  renon- 
qoit  volontiers  en  faveur  du  Duc  d’Anjou  à la  totalité  de 
fès  droits , comme  il  en  avoit  déjà  facrifié  la  meilleure  partie 
dans  le  traité  de  partage  par  l’efpérance  d’affermir  la  tran- 
quillité publique,  8c  qu’il  feroit  charmé  de  dire  toute  fa  vie, 
le  Roi  mon  fere  & le  Roi  mon  fils. 

Aînfi  l’acceptation  du  teftament  fut  réfolue , & le  feize 
du  même  mois  de  Novembre  , Louis  XIV  déclara  pu- 
bliquement le  Duc  d’Anjou  Roi  d’Efyagne  , fous  le  nom 
de  Philippe  V.  La  nouvelle  de  la  décifion  du  Confeil  étant 
arrivée  en  Efpagne,  Philippe  y fut  proclamé  avec  une  joie 
univerfelle,  & il  fur  pareillement  reconnu  dans  toutes  les 
autres  parties  de  cette  vafte  Monarchie. 
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Il  auroit  été  peut-être  très- facile  à Louis  XIV  de  confer* 
ver  fans  aucun  démembrement  au  Duc  d’Anjou  fon  petit, 
fils  les  vaftes  Etats  donc  il  alloît  prendre  pofl'effion , fie  de 
juftifier  par  l’évenement  l’avis  que  le  Chancelier  de  Pont- 
chartrain  avoir  ouvert  dans  ledifcours  qu’on  vient  de  voir. 
Ses  troupes  étoient  les  meilleures  de  l’Europe  fie  les  mieux 
difciplinées.  Les  Capitaines  les  plus  expérimentés  t»noient 
à honneur  de  confacrer  leur  vie  à fon  fervice , 8c  depuis 
long- temps  la  vî&oire  étoit  dans  l’habitude  de  les  fuivre: 
fa  Marine  nombrcufe  8c  bien  montée  infpiroit  la  terreur  aux 
Puiflances  voifines.  Chez  les  Princes  qui  alloient  s’unir  con- 
tre lui,  l’emploi  des  forces  dépendoit  d’un  concert  unanime» 
qu'il  eft  difficile  de  former  entre  des  puiflances  égales , qu’on 
ne  peut  entretenir  qu’avec  les  plus  grands  ménagemens , 8c 
que  la  plus  légère  circonftance  peut  détruire.  Louis  XIV 
étoit  dans  une  pofition  bien  plus  favorable.  Sa  volonté 
feule  étoit  l’ame  de  tous  les  corps,  dont  elle  régloit  avec 
un  empire  abfolu  jufqu’aux  moindres  mouvemens.  Un  feul 
mot  de  fa  bouche  fuffifoic  pour  tout  mettre  en  aûion  ; l’o- 
béiflance  qu’on  lui  rendoit  étoic  animée  par  un  zélé  fi  fin- 
cere  pour  la  gloire,que  les  obftacles  ne  faifoient  que  l'exci- 
ter de  plus  en  plus , fie  les  fuccès  en  redoubloient  égale- 
ment la  vivacité  : mais  il  y a toute  apparence  que  ceux  qui 
avoient  d’abord  opiné  pour  le  traité  de  partage  ne  renoncè- 
rent pas  tout  à faîc  à leurs  fencimens , 8c  que  fâchés  de  voir 

3u’ils  n’étoient  point  luivis , fie  qu’on  fc  fut  déterminé  à pren- 
re  un  autre  parti,  ils  ne  travaillèrent  que  foiblement  à 
Je  féconder.  D’ailleurs  Louis  XIV  à qui  l’âge  commençoic 
à infpirer  l’amour  du  repos  , déféra  peut  être  un  peu  légère- 
ment aux  confeils  de  ceux  qui  l’entouroient,  fie  donna  une 
confiance  trop  entière  aux  rapports  qu’on  lui  faifoit  de 
l’état  des  choies. 

Ainfi  loin  d’attaquer  ceux  qui  fe  mirent  en  devoir  de  dif- 
puter  à Philippe  V la  fucceffion  de  Charles  II , loin  de  por- 
ter la  guerre  dans  le  pays  ennemi,  on  fe  contenta  de  le  te- 
nir fur  la  défenfive  par  terre,  fie  l’on  abandonna  la  mer  aux 
Anglois  fie  aux  Hollandois.  Dans  tout  le  cours  de  cette  guer- 
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re,  la  plus  longue  du  régné  de  Louis  XIV , on  ne  vît  qu'une 
feule  flotte  fe  mefurer  avec  les  ennemis,  6c  la  fupériorité 
qu'elle  eut  dans  le  combat,  dont  on  pouvoit  tirer  un  grand 
avantage , fut  fi  mal  fourenue , qu’en  comparant  les  frais  de 
l’équipement  avec  le  profit  qui  en  revint , la  fimple  railon 
auroit  diflTuadé  de  faire  inutilement  fur  mer  une  dépenfe 
qui  pouvoit  être  mieux  employée  fur  terre.  Mais  quoique 
réduire  à de  Amples  efcadres , & aux  courfes  des  Armateurs , 
la  Marine  ainfi  négligée  ne  laiflâ  pas  de  montrer  fa  force , & 
combien  elle  eft  décifive,  en  faifant  naître  le  premier  germe 
de  la  paix.  Ce  germe  fomenté  6c  nourri,  par  un  rdlort  ad- 
mirable de  la  Providence,  chez  les  ennemis  de  la  France  les 
plus  enorgueillis  de  leurs  victoires , produifit  enfin  le  falut  de 
l’Etat,  6c  confondit  les  finiftres  deflèins  de  ceux  qui  dans  le 
Confeil  de  Louis  en  avoient  préparé  toutes  les  difgraces. 

Cependant  Louis  penfoit  à faire  reconnoître  Philippe 
Roi  d’Efpagne , par  toutes  les  Puiffànces  de  l’Europe.  Celles 
du  Nord  occupées  à fe  faire  la  guerre  entre  elles  ne  voulu- 
rent prendre  aucun  parti.  L’Angleterre  ne  put  diflimuier 
fon  chagrin  , 6c  l’on  ne  tira  du  Roi  Guillaume  qu’une  ré- 
ponfe  de  bienféance  à la  lettre  que  le  nouveau  Roi  lui  avoir 
écrite  pour  lui  faire  part  de  fon  avenement  i la  Couronne 
d’Efpagne.  La  Hollande  le  reconnut  d’abord  afin  de  pou- 
voir retirer  ce  qu’elle  avoir  de  troupes  engagées  dans  les 
Pays-bas  ; mais  elle  fit.enfuite  pour  l’afFermiflement  de  la 
paix  des  propofitions  fi  extraordinaires , qu’il  étoit  aifé  de 
voir  qu’elle  ne  penfoit  qu’à  la  guerre.  Le  Duc  de  Savoye  à- 
qui  on  propofa  le  jeune  Monarque  pour  gendre,  fàifit  avec 
joie  le  moment  de  placer  fa  fécondé  fille  fur  un  fi  béait 
Trône  î cependant  dès  qu’elle  y fut  afiife,  quoiqu’attaché- 
à la  maifon  de  France  par  deux  alliances  fi  étroites  & fi  ho* 
norables , il  parut  préférer  .1  l’intérêt  de  fes  propres  filles  & de- 
fes  gendres,  celui  de  fa  politique,  celle-ci  avoir  à fouffrir  de 
voir  les  Etats  de  Savoye  ainfi  relTerrés  entre  les  terres  de  la 
France  & de  l’Efpagne , qu’un  meme  efprit  devoir  déformais 
animer.  Ainfi  lortqu’il  réunit  fes  troupes  à celles  des  deux 
Couronnes,  il  fut  pour  elles  un  allié  peu  sûr,. 6c  devint  bka* 


Dis  1 rakçojIi 

1700» 


Digitized  by  Google 


ru  HISTOIRE  GENERALE 
tôt  leur  ennemi.  La  République  de  Venilé  trop  fage  pour  ex- 
»ï* fujkçoh.  pofcr  fes  terres  ouvertes, & preique  lansdéfenleaux  troupes 
1700.  de  France  Sc  d’Efpagne , qui  parurent  de  bonne  heure  dans  le 
Milanès,  prit,  ainli  que  le  Pape  & les  Princes  d’Italie,  le 

fiarti  de  la  neutralité,  fie  la  gardèrent  comme  nous  aurons 
icu  de  le  dire  dans  la  fuite.  Dans  l’Allemagne,  l’Elc&eur 
de  Brandebourg  nouvellement  reconnu  Roi  de  Prude,  par 
la  protection  de  l’Empereur,  qui  époufa  fes  intérêts , & les 
Electeurs  de  Bavière  & de  Cologne  fe  déclarèrent  pour 
Philippe  V.  Le  Portugal  le  reconnut  pareillement,  mais  l’al- 
liance que  l’on  fit  avec  lui  ne  put  le  retenir  long  temps  dans 
le  parti  des  deux  Couronnes. 

L’Empereur  qui  fe  difpofoit  ouvertement  à la  guerre 
n’eut  pas  de  peine  à attirer  dans  fon  parti  l’Angleterre  fie 
la  Hollande  : ces  deux  Puidànces  conclurent  avec  lui  le  fept 
Septembre,  un  traité  dans  lequel  elles  invitèrent  tous  les 
Princes  de  l'Europe  d’entrer  : enfuite  elles  prederent  les 
préparatifs  de  guerre  fur  terre  fi i fur  mer  , qu’elles  avoient 
déjà  commencés , fie  on  ne  penfa  plus  de  tous  côtés  qu’à 
amaflèr  de  l’argent , des  hommes  Se  des  vaideaux. 

Le  Roi  dont  la  Marine  avoit  été  entretenue  pendant  la 
paix  , la  trouva  prête  à exécuter  fçs  ordres  lorfque  la 
guerre  s’alluma.  Le  Marquis  de  Coetlogon  avec  cinq  vaifi- 
leaux  fi c deux  frégates , porta  dans  l’Amérique  Efpagnole 
les  munitions  dont  elle  avoit  befoin , des  Ingénieurs  pour 
mettre  les  ports  en  état  de  défenfe , Se  des  Officiers  pour 
former  fie  difeipliner  les  troupes.  Le  Marquis  de  Vilctte 
avec  huit  vaideaux  de  guerre  pada  audî  en  Portugal  des 
Officiers  dans  le  même  dedein.  Ce  Roi  qui  les  avoit  de- 
mandés à Louis,  venoit  de  faire  avec  Philippe  V un  traité 
qui  malheureufement  ne  fut  pas  de  longue  durée,  fie  au- 
quel vraifemblablement  il  n’auroit  ofé  renoncer  s’il  avoit 
vù  une  Hotte  de  France , partager  du  moins  avec  celle  des 
Alliés  l’empire  de  la  mer.  Le  Comte  de  Chateau-Renauc 
fe  rendit  à Cadix  avec  quinze  vaideaux  de  guerre,  il  de- 
voir s’y  fortifier  de  plufieurs  autres  vaideaux,  fi c aller  en- 
fuipç  croifer  au-devant  de  la  flotte  d’argent  que  l’on  atten- 
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doit  de  l’Amérique  , 8c  que  le  Marquis  de  Coetlogon  avoir 
ordre  d’efcorter.  Mais  cette  flotte  n’ayant  pu  s'aflembler 
dans  le  tems  ordinaire , & fon  départ  étant  fort  reculé  , 
le  Marquis  de  Coetlogon  revint  en  France  vers  la  fin  de 
l’année.  Les  vaiflèaux  de  la  Méditerranée  tranfporterent 
doute  â treize  mille  hommes  en  Italie  -,  on  arma  trente 
galeres  , 8c  le  Comté  d’Eftrées  avec  vingt -cinq  vaiflèaux 
alla  à Cadix.  Après  qu’il  y eut  féjourné  quelque  tems  , il 
tranfporta  à Naples  deux  régimens  Efpagnols  , n’emme- 
nant avec  lui  que  cinq  ou  fix  vaiflèaux.  Une  partie  de  ceux 
qui  refterent  fe  joignit  dans  la  fuite  au  Comte  de  Chateau- 
Renaut  qui  partit  au  mois  de  Décembre  pour  aller  au-de- 
vant de  la  notte  des  Indes  avec  vingt- nuit  vaiflèaux  de 
ligne , deux  frégates , cinq  brûlots  8c  deux  corvetres.  Il 
y eut  auffi  d’autres  vaiflèaux  du  Roi  qui  furent  armés  en 
courfe.  Ainfi  la  Marine  éparfe  fur  les  deux  mers  perdit  la 
force  qu’elle  auroit  eue  étant  réunie  , 8c  fans  pouvoir  rien 
faire  d’utile,  ne  fut  point  en  état  de  prévenir  le  malheur 
qui  l’attendoit. 

La  guerre  n’étant  point  encore  déclarée  avec  l’Angle- 
terre 8c  la  Hollande,  l’Océan  fut  tranquille  pendant  cet- 
te année  ; mais  les  hoîtîlités  commencèrent  fur  la  Médi- 
terranée. L’Empereur  avoit  fait  paflèr  des  troupes  en  Ita- 
lie, fous  la  conduite  du  Prince  Eugene  , 8c  comme  le  tranf- 
port  des  munitions  dont  cette  armée  avoit  befoin  étoic  in- 
finiment plus  court,  8c  plus  facile  par  mer  que  par  terre, 
il  les  faifoit  embarquer  à Triefte  pour  les  porter  à la  côte 
d’Italie  en  traverfant  legolphe  de  Venife.  Le  Roi  en  ayant 
été  informé  jugea  à propos  d’envoyer  croifer  dans  le  gol- 
phe  pour  interrompre  ces  convois.  Le  Comte  de  Forbin 
rut  chargé  de  cette  commiflion  , 8c  partit  de  Toulon  avec 
deux  frégates  , l’une  de  feize  canons  qu’il  monta,  8c  l’au- 
tre de  huit,  commandée  par  le  fleur  Clairon.  Il  eut  ordre 
de  ne  point  enfraindre  la  neutralité  que  gardoient  les  Vé- 
nitiens } mais  il  ne  tarda  point  à reconnoître  que  la  Répu- 
blique ne  l’obfervoit  pas  mieux  fur  mer  que  fur  terre  : car 
non  contente  d’avoir  donné  paflage  fur  fes  Etacs  aux  Al- 
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- — * lemands  , & de  leur  fournir  des  vivres , elle  prêtoit  fes 

du  f&akçou.  vaifféaux  & fon  pavillon  à l'Empereur  pour  porter  de  Croa- 
j'oc.  tie  & de  Triefte  en  Italie,  les  lecours  qu’il  envoyoît  à fon 
armée.  Le  Comte  de  Forbin  peu  de  tems  après  qu’il  fut 
entré  dans  le  golphe,  fit  une  fâchçufe  expérience  de  cette 
partialité.  Il  avoitcrû  trop  légèrement  un  faux  avis  qui  lui 
avoit  été  donné  que  dans  un  Château  peu  diftant  du  lieu 
où  il  fetrouvoit,  il  y avoit  un  magafin  confidérable  de  vi- 
vres & de  munitions  pour  l’armée  Impériale.  Perfuadé 
que  s’il  pouvoir  venir  à bout  de  le  brûler  il  rendroit  en 
cela  un  lcrvicc  eflentiel  à la  France , il  s’avança  avec  fa 
feule  frégate  , fur  laquelle  il  prit  prefque  tout  l’équipage  de 
celle  du  licur  Clairon  qu’il  laifla  dans  un  port  appartenant 
aux  Vénitiens  avec  dix  hommes  feulement  pour  la  garder. 
Mais  lorfqu’arrivé  au  Château  il  ne  trouva  rien  de  tout  ce 
qu’on  lui  avoit  annoncé  , il  fentit  fa  faute  , & craignit  en 
meme  tems  pour  la  frégate.  Il  renvoya  donc  au  plutôt  le 
fieur  Clairon  dans  fon  canot  avec  tout  fon  équipage  au 

{>ortoù  ce  bâtiment  étoit  relié;  mais  on  ne  l’y  trouva  plus; 
es  Impériaux  avertis  par  les  Vénitiens  avoienc  voulu  s’en 
emparer  : la  frégate  trop  foible  pour  fe  défendre  avoit 
mis  à la  voile  , ôi  le  Comte  de  Forbin  fçut  depuis  qu’elle 
s’étoit  retirée  à Ancône.  Pour  lors  le  fieur  Clairon  voulut 
la  rejoindre , & prit  la  route  qu’on  lui  dit  qu’elle  avoit  te- 
nue. II  aborda  à l’ifle  de  Guerche  appartenant  à la  Répu- 
blique , & s’y  croyant  en  fureté  , comme  c’étoit  un  jour  de 
Dimanche , il  mit  pied  â terre  , Sc  fe  rendit  à l’Eglife  avec 
tout  fon  monde  pour  entendre  la  Melle.  Son  malheur  vouT 
lut  que  les  Impériaux  arrivalfent  en  même-tems  dans  cette 
iHe  d’un  autre  côté.  Inftruits  par  les  Vénitiens  que  les 
François  étoient  à la  Meflè  fans  armes  , jls  profitèrent  de 
cet  avis , les  attaquèrent , les  malTacrerent  prefque  tous , & 
s’emparèrent  du  canot.  Il  n’échappa  de  cette  boucherie  que 
fix  hommes  qu’une  femme  cacha  dans  un  four.  En  vain  le 
Comte  de  Forbin  demanda  julliceau  Gouverneur  de  cette 
ifle  d’une  fi  cruelle  hoftilité  commife  fur  des  terres  neutres, 
en  vain  il  en  porta  fes  plaintes  à Yçnife  } le  Cardinal 
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d’Eftrées  que  le  Roi  y faifoit  réfider  pour  veiller  fur  la  con-  

duite  des  Vénitiens , fë  laiflanc  endormir  par  leurs  belles  u,t 
paroles  lui  donna  peu  de  fatisfadion  , & la  République  lui  1700. 
fit  fermer  tous  Tes  ports.  Alors  réfolu  de  venger  le  Roi, 

& de  fe  venger  lui  môme  de  la  niauvailëfoi  des  Vénitiens, 
il  ne  craignit  'point  de  palier  les  bornes  de  fes  inftrudions. 

Il  venoit  d’ctre  joint  par  deux  frégates  , l’une  de  dix  ca- 
nons, & l’autre  de  huit , commandées  par  les  fieùrs  de 
Beaucaire  & de  Fougis  5 avec  ce  renfort  il  ne  laifla  plus 
palier  aucun  bâtiment  Vénitien  fans  le  vifiter.  Il  fit  jerter 
dans  la  mer  la  cargailon  de  ceux  qui  lui  parurent  fufpeds , 

& il  commença  â en  brûler.  Il  en  avoir  arrêté  quatre-vingts 
qui  alloient  à Triefte  charger  des  troupes  & des  munitions 
pour  l’armée  Impériale,  5c  il  leur  deftinoit  le  même  fort  ; 
mais  n’ayant  ofé  faire  de  lui -même  une  telle exécution  , il 
en  écrivit  au  Cardinal  d’Eftrces.  Cette  Eminence  ne  for- 
çant point  de  fon  erreur  lui  ordonna  de  les  mettre  en  liber- 
té. Le  Comte  de  Forbin  obéit  j mais  ne  pouvant  fe  réfou- 
dre à abandonner  les  intérêts  du  Roi  à la  mauvaife  foi  de 
la  République  , il  alla  tout  de  fuite  bloquer  le  port  de 
Triefte.  Le  convoi  étoic  prêt  i mettre  à la  voile  , le  Prince 
Eugene  en  avoir  un  preflanc  befoin  ; mais  fa  perte  étoit  af- 
furée  en  forçant  du  port.  Dans  cet  embarras  J’Ambafladeur 
de  l’Empereur  qui  réfidoic  à Venife  prit  le  parti  de  faire 
armer  un  vaifleau  Anglois  de  cinquante  pièces  de  canon 
qui  fë  trouvoit  dans  le  port  de  cette  ville  : ce  vaifleau  de- 
voit  aller  attaquer  le  Comte  de  Forbin  pour  donner  lieu  au 
convoi  de  fortir  fous  l’efcorce  d’une  frégate  de  16  canons, 

& cette  frégate  , en  cas  d’adion  , devoir  fe  joindre  au  vaif- 
feau  de  guerre.  Cet  armement  fit  ouvrir  les  yeux  au  Cardi- 
nal d’Eftrées  , mais  il  les:  referma  bientôt , lorfque  fur  les 
plaintes  qu’il  en  fit  le  Sénat  lui  eut  répondu , que  fi  l'on 
faifoit  fottir  le  Comte  de  Forbin  du  golphe  , il  fe  charge- 
roit  d'empêcher  les  Impériaux  de  porter  des  fecours  au 
Prince  Eugene.  Le  Comte  de  Forbin  eut  ordre  de  fe  reti- 
rer , Sc  trois  jours  après  fon  départ  le  convoi  mit  à la  voile 
fous  Pefcortf  de  fa  frégate , & du  vaifleau  qui  a voit  arboré 
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Lr-  ~ ' la  flamme  & le  pavillon  Impérial.  Le  Cardinal  indigné  de 

d««  Fx»moi».  ja  perfidie  du  ^énat  manda  au  Comte  de  Forbin  de  rentrer 
17c o.  dans  le  golphe,  de  faire  tout  le  mal  qu’il  pourroit  aux  Vé- 
nitiens , & fur- tout  de  prendre  ou  brûler  le  vaiflèau  An- 
glois.  Il  auroit  été  ablolument  trop  tard  ponr  exécuter 
«ne  femblablecommillîon,  fi  le  Comte  de  Forbin  qui  avoit 
renvoyé  en  France  fes  deux  frégates  pour  être  radoubées , 
n'en  eut  alors  reçu  une  de  cinquante  canons  que  depuis 
long  - tems  il  avoic  demandée.  Il  rentra  donc  dans  le  gol- 
phe où  il  prit  & brûla  un  grand  nombre  de  bâtimens  Vé- 
nitiens. Il  luprit  un  convoi  qui  pafloit  en  Italie , & en  en- 
leva huit  navires  chargés  de  bled  qu’il  envoya  à Brindes 
pour  être  vendus  au  profit  du  Roi.  Ayant  enfuite  rencon- 
tré un  vaiflèau  de  guerre  Vénitien  qui  alloit  à Boucari  pour 
renforcer  fon  équipage  afin  de  rejoindre  le  vaiflèau  An- 
glois,  & venir  enfemble  l’attaquer,  il  s’en  empara,  & après 
avoir  renvoyé  l’équipage  dépouillé  dans  une  chaloupe , il 
y mit  le  feu.  Enfin  il  s’avança  vers  Venîfe  pour  tirer  raifon 
du  vaiflèau  Anglois  qui  étoit  rentré  dans  le  port.  Comme 
il  n’étoit  pas  poflïble  d’employer  la  force  ouverte  qui  au- 
roit infailliblement  engagé  un  combat  avec  les  Vénitiens  , 
il  jugea  à propos  de  le  furprendre  la  nuit , fe  doutant  bien 
que  dans  un  lieu  fi  sûr  en  apparence  il  le  trouveroit  mal 
gardé.  Le  fuccès  juftifia  ce  qu’il  en  avoit  penfé.  Ayant 
mouillé  à la  vue  du  port , il  le  mit  avec  cinquante  hom- 
mes d’élite  dans  deux  chaloupes  & un  canot , & lorfque  la 
nuit  fut  venue  il  s’avança  à force  de  rames  au  clair  de  la 
lune  vers  le  vaiflèau  ennemi , & l’aborda  avant  que  la  fen- 
tinelle  qui  l’avoit  apperçu  eût  pû  donner  l’allarme.  De 
trois  cens  trente  hommes  dont  l’équipage  de  ce  vaiflèau 
étoit  compofé  il  n’y  en  avoit  que  centà  oord  ,&  ils  étoient 
tous  endormis.  Les  premiers  qui  fe  réveillèrent  furent 
égorgés  par  les  gens  du  Comte  de  Forbin  déjà  maîtres  de 
tous  les  portes  qu’il  leur  avoit  marqués.  Plufieurs  Matelots 
fe  jetterent  dans  la  mer,  & fe  fauverent  à la  nage.  Le  Ca- 

Î draine,  fes  deux  fils  & fon  gendre , fe  retranchèrent  dans 
a falle  du  Confeil  donc  ils  barricadèrent  la  porte  ; mais 
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leur  cTéfenfe  ne  fut  pas  longue.  Bientôt  on  brifa  cette  porte : - 

à coups  de  hache,  &c  les  grenades  que  l’on  jetta  dans  la  D“ 
chambre,  les  forcèrent  de  demander  quartier  : vingt-fept  1700, 
hommes  furent  pris  d’un  autre  côté.  Alors  le  Comte  de 
Forbin  fit  embarquer  fes  prifonniers , mit  le  feu  au  vaifleau , 

&c  fe  retira  fans  avoir  perdu  plus  de  deux  hommes.  Il  vit 
avec  plaifir  l’allarme  que  cet  embrafement  répandit  dans 
Venife  : le  feu  ayant  gagné  les  canons  ils  tirèrent  tous  de 
côté  & d'autre,  & enfin  le  vaifleau  fauta  avec  un  bruit  épou- 
vantable. Le  Sénat  s’aflembla  en  tumulte  , & députa  vers 
le  Cardinal  d’Eftrées,  pour  fe  plaindre  vivement  d’une  pa- 
reille entreprife.  Le  Cardinal  charmé  de  l’heureux  fuccès 
qu’elle  avoit  eue,  fe  débarrafla  des  Sénateurs  par  des  rat- 
ions |emblables  â celles  dont  il  avoit  été  payé  au  fujet  de 
l'armement  de  ce  même  vaifleau. 

Le  Comte  de  Forbin  continua  encore  quelque  temps  à. 
brûler  les  vaiflêatilïVénmens  qu’il  rencontra  portant  des 
fecours  à l’armée  cte  l’Empereur  -,  il  alla  enfuite  bombarder 
Triefte  qu’il  réduifiten  cendres,  il  brûla  le  bourg  de  Lou- 
rano  près  de  Fiume,  malgré  les  milices  aflemblées  fur  le 
rivage  qu’il  diflipa  avec  le  feu  de  fon  canon  & de  là  mouf- 
queterie,  & il  le  difpofoit  à traiter  de  meme  Fiume,  lorf- 
que  le  Conful  François  de  Ragufe  , que  quelque  affaire 
avoit  amené  dans  cette  ville  , vint  le  trouver  pour  compo- 
fer  avec  lui , & convenir  d’une  contribution  : elle  fut  réglée 
à quarante  mille  écus  qui  lui  dévoient  être  apportés  le  len- 
demain; mais  pendant  la  conférence,  un  Officier  général 
de  l’Empereur  étant  arrivé , raûiira  la  bourgeoifie  , fk  fie 
travailler  fans  relâche  à drefler  des  batteries , & à mettre 
la  ville  en  état  de  defenfe.  Dès  le  lendemain  matin  le  ca- 
non commença  à tirer  fur  les  François,  & fit  connoître  au 
Comte  de  Forbin  qu’il  ne  devoit  plus  attendre  de  contribu- 
tîon.  Il  leva  l’ancre  , & la  faifon  étant  trop  avancé-’  pour 
refter  plus  long-temps  dans  le  golphe , il  prit  la  route  de 
France. 

Pendant  ces  expéditions , l’Angleterre  & la  Hollande  le 
difpofoîent  à entrer  en  guerre.  La  mort  de  Jacques  II  arri- 
Tome  lit,  P iij,* 
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vée  le  1 1 Septembre  hâta  encore  leurs  préparatifs  : car 

Louis  ayanc  reconnu  le  Prince  de  Galles  pour  Roi  d’An- 

Îrleterre,  le  Rôi  Guiîf&qme  en  prit  occanon  de  fufeiter  à 
a France  de  nouveaux  ennemis , & de  tirer  de  fon  Parle- 
ment tous  les  fccours  dont  il  crut  avoir  befoîn.  Il  méditoic 
de  tirer  une  vengeance  éclatante  de  cetre  prétendue  infrac- 
tion de  la  paix  de  Ryfwick , ainfi  que  de  l’inexécution  du 
traité  de  partage  , 6c  il  avoir  tout  lieu  de  s’en  flatter. 

Il  fe  voyoit  en  effet  à la  tête  d’une  puîflante  Ligue  , for- 
mée par  fes  foins,  dirigée  par  fes  confeils  , & dont  il  avoic 
la  confiance  entière  \ inftruit  par  le  bruit  public  des  chan- 
gemens  arrivés  dans  la  Cour  de  France , on  a prétendu  qu'il 
Pétait  encore  par  des  intelligences  fecrettes  de  ce  qui  fe  pafi 
foit  dans  le  Confeil  de  Louis , où  le  fecret  mal  gardé  affoi- 
bliffoit  la  conduite  que  l’on  y avoit  adoptée:  enflé  d'ailleurs 
des  forces  prodîgieufes  qu’il  alloit  avoir  en  main,  il  arren- 
doit  avec  impatience  l’ouverture  d‘un<*campagne  où  il  fe 
promettoit  plus  de  fucccs  qu’il  n’avoit  jamais  efliiyé  de  dif 
grâces.  Mais  le  4 Mars  étant  â la  chafle,  fou  cheval  s’ab- 
battît  ; dans  la  chute’il  fe  rompit  la  clavicule,  8c  il  mou- 
rut le  1 9 fuivant  : Prince  dont  la  prudence  confommée  fit 
profpérer  l’ambition  & briller  le  courage,  8c  que  le  fuccès 
de  fes  négociations  ne  fut  point  capable  d’éblouir  comme 
la  défaite  de  fes  armées  ne  put  jamais,  le  déconcerter.  La 
Princefle  Anne  , fécondé  fille  de  Jacaues  II,  8c  veuve  du 
Prince  Royal  de Dannemarc , lui  fuccédadu  confenrement 
unanime  de  toute  l’Angleterre  : elle  entra  dans  fès  vues , 
fuivit  le  plan  qu’il  avoit  formé,  8c  fit  biefttôt  évanouir  les 
efpérances  que  la  mort  de  fon  prédéceflèur  avoit  fait  naî- 
tre du  raftermiflement  de  la  paix.  Deux  mois  ne  s’éroient 
pas  encore  écoulés  lorfque  conjointement  avec  la  Hollan- 
de, elle  déclara  la  guerre  à la  France  : la  publication  eh 
fut  faite  le  1 y Mai , cjuand  les  flottes  combinées  de  ces 
deux  Puiflânceÿ  furent  en  état  de  mettre  inccffamment  à 
la  voile. 

Les  vents  contraires  retinrent  long  temps  ces  flottes  à 
la  rade  de  Sainte  Helene,  mais  enfin  elles^en  partirent  le 
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j Juillet  compofées  de  foixante- dix  vaifleaux  de  ligne , de  — 1 

vingt  frégates  8c  de  quantité  d’autres  bâtimens.  Elles  croient  u"  Fll*"s”'s- 
commandées  par  l'amiral  Rook,  8c  portoient  avec  douze  i702- 
mille  hommes  de  troupes  de  débarquement  fous  les  ordres 
du  Duc  d’Ormond  de  grandes  provifions  d’armes  8c  d’équi- 
page. Le  projet  des  Alliés  étoit  de  faire  une  defcente  en 
Elpagne,  & de  s’emparer  de  Cadix.  Ils  avoient  des  intelli- 
gences dans  ce  Royaume  ; le  Prince  d’Armftad  qui  con- 
noiffoit  le  pays  ; parce  qu’il  y avoit  long  - tems  fervi , at- 
tendoit  la  flotte  à Lilbonne,  fit  l’on  étoit  alluré  de  la  dé- 
fection de  l’Amirauté  de  Caftille.  On  s’étoit  donc  flatté  que 
i’un  fie  l’autre  feutenus  d’une  puiflànte  flotte  , feroient  dé- 
clarer les  peuples  en  faveur  de  l’Archiduc , 8c  c’étoic  pour 
en  former  des  corps  de  cavalerie  8c  d’infanterie  , que  l’on 
avoit  embarqué  ces  armes  fie  ces  équipages.  On  avoit  en- 
core en  vue  de  détacher  le  Roi(de  Portugal  des  intérêts  de 
la  France  fie  de  l'Efpagne.  Le  fuccès  de  cette  entreprife , 
fur-tout  par  raport  à Cadix , paroifloit  d’autant  plus  certain , 
que  le  Roi  d’Efpagne  étoit  pour  lors  en  Italie,  8e  que  le 
Confêil  de  Madrid  n’avoir  pris  aucunes  mefures  pour  s’op- 
pofer  aux  defeentes  que  les  Alliés  pourroient tenter.  Depuis 
un  fort  long  temps  , l’Efpagne  toujours  unie  aux  PuilFances 
qui  fe  déclaroient  alors  contre  elle , s’étoit  repofée  fur  elles 
du  foin  de  défendre  fes  côtes  des  entreprifes  de  la  France  : 
tranquille  de  ce  côté  - là  par  la  diverfion  que  leurs  forces 
navales  faifoient  en  fa  faveur , elle  n’avoit  point  appris  à 
fe  précautionner  contre  des  furprifes,  qui  , lorfquc  l’en- 
nemi fçair  profiter  de  fes  avantages , ont  fouvent  de  très- 
fâcheuies  fuites , 8e  caufent  des-pertes  qu’il  eft  bien  difficile 
de  réparer. 

La  flotte  des  Alliés  après  avoir  efluyé  plufieurs  contre- 
tems  qui  retardèrent  fa  marche  , parut  à la  vue  de  Cadix 
le  23  Août , s’étendant  depuis  S.  Sébaftien  jufqu’à  l’ifle  de 
Léon.  Cadix  eft  fi  tuée  dans  une  ifle  de  fept  lieues  de  long 
fur  trois  de  large  : un  pont  dans  fa  partie  orientale  la  joint 
à la  côte  de  l’Andaloufie  que  baigne  l’Océan  } l’entrée  de 
fa  baye  eft  trcs-périlleufe  à caufe  des  écueils  qui  s’y  ren- 
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contrent  : Ton  Château  bâti  par  les  Maures  elt  extrême- 
ment fort , & elle  a déplus  deux  forts,  S.  Séballien  & faine 
Philippe  , dont  l’un  défend  la  baye  , & l’autre  le  port.  Le 
Comte  Brancaccio  étoit  gouverneur  de  cette  ville  , &.  le 
Marquis  de  Villadarias,  connu  autrefois  fous  le  nom  dePi- 
mentel , commandoit  fur  les  côtes  de  l’Andaloufie.  Le  Duc 
d’Ormond  avant  d’en  venir  â la  force  ouverte  tenta  vaine- 
ment leur  fidélité  par  des  lettres  qu’il  leur  écrivit  ; il  ne 
réulfit  pas  mieux  parles  billets  féditieux  qu’il  voulut  faire 
répandre  dans  le  pays  , & qui  produifirent  un  effet  con- 
traire à fes  intentions  : il  fallut  donc  penfer  à faire  la  des- 
cente, & le  16  elle  s’exécuta  fans  obftacle , du  côtédu  porc 
Sainte  Marie  , petite  ville  près  de  i’embouchure  de  la  ri- 
vière de  S.  Pierre  , qui  fe  rend  dans  la  baye  de  Cadix.  Les 
troupes  débarquées  marchèrent  à cette  ville  pour  s’en  em- 
parer ; mais  le  Marquis  de  Villadarias  qui  s’y  étoit  jecté 
avec  un  corps  de  milices,  ayant  fait  paroître  ces  troupes 
en  plufieurs  endroits , les  ennemis  n’oierent  l’attaquer , &c 
tournèrent  du  côté  de  Rota  dont  les  liabitans  s’étoiene 
rétirés  , & ofi  ils  entrèrent  fans  réfiltance.  Le  Marquis  de 
Villadarias  étant  enfuire  forri  du  port  Sainte  Marie , les 
Alliés  y retournèrent  le  premier  Septembre,  fie  forcèrent 
quelques  Officiers  qui  y étoient  reliés  de  l’abandonner. 
Le  lendemain  ils  prirent  le  porc  Sainte  Catherine , & le 
rendirent  ainfi  maîtres  de  toute  la  côte,  depuis  Rorajuf- 
qu’à  Sainte  Marie  s enfin  ils  s’emparèrent  encore  de  Puer- 
to - Real , & fe  difpoferent  à attaquer  le  fort  de  Matagorda , 
afin  que  fa  conquête  les  mît  en  état  de  former  le  fiége  de 
Cadix.  Le  Baron  de  Spar  commandant  des  Hollandois  s'a- 
vança donc  contre  ce  Fort  à la  tête  de  fix  mille  hommes  , 
& fe  retrancha  la  nuit  du  10  au  1 1 ; dès  qu’on  l’eut  ap- 
perçu',il  fut  fi  violemment  battu  du  canon,  non-feulement 
de  Matagorda , mais  encore  des  forts  de  S.  Louis  & S.  Fran- 
çois , des  galeres  6c  des  galions  qui  s’avancèrent  en  cer- 
tains tems  vers  la  côte , que  le  1 6 fuivant  il  fut  obligé 
d’abandonner  fon  defiein  après  avoir  perdu  quinze  cens 
honnme?.  Le  fiége  de  Cadix  ne  pouvant  plus  s’exécuter,  le 
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Duc  d’Ormond  , après  avoir  brûlé  les  magafins  de  Puerto- 
real  , raffembla  Tes  troupes  éparfes  dans  les  différens  ports 
qu’il  avoit  fur  la  côte , & les  fit  rembarquer.  Ce  ne  fut 
point  fans  quelque  peine,  parce  que  le  Marquis  de  Villa  - 
darias  les  harceloit  fans  celle  : il  en  vint  cependant  â 
bout  ; fa  flotte  mit  à la  voile . &c  le  z Odobre  difparut  de 
devant  Cadix. 

Le  chagrin  que  les  Alliés  eurent  du  mauvais  fuccès  de 
cette  entreprife  qui  leur  coutoit  plus  de  trois  mille  hom- 
mes fut  bientôt  effacé  par  un  bonheur  auquel  ils  ne  s’é- 
toient  point  attendus.  Ils  apprirent  au  fortir  delà  baye  de 
Cadix  que  la  flotte  de  la  Havane  étoic  dans  le  port  de 
Vigo  en  Galice.  Ce  port  étoit  fort  mauvais  ôc  prefque  fans 
détenfe.  Le  Comte  de  Château  - Renaut  oui  avoit  rencon- 
tré cette  flotte , avoit  fait  tout  fon  poffible  pour  engager 
les  Capitaines  Efpagnols  à faire  route  vers  les  ports  de 
France  où  ils  auroient  trouvé  une  entière  fureté  : mais 
déjà  mécontens  de  ce  que  la  Cour  de  France  empiétoit 
trop  à leur  gré  fur  leur  gouvernement , ils  ne  voulurent 
point  abfoiument  fe  mettre  comme  à fa  diferétion , & le 
Comte  de  Chateau  - Renaut  fut  contraint  d’entrer  avec 
eux  dans  le  port  de  Vigo.  Il  ne  douta  point  que  les  enne- 
mis'inftruits  de  l’arrivee  des  galions  ne  les  vinflènt  atta- 
quer dans  un  aulfi  mauvais  porte , & s’appliqua  à prendre 
les  meilleures  mefùres  , ou  pour  repoufler  leurs  efforts  , 
ou  pour  diminuer  la  perte  qu’ils  voudroient  caulër.  Il  fe 
hâta  de  faire  tranfporter  l’argent  & les  marchandées  à 
Lugo,  ville  diftante  de  vingt-cinq  lieues  de  Vigo  , d’où 
on  les  fit  palier  à Madrid.  Il  fit  placer  cent  pièces  de  Ion 
plus  gros  canon  dans  un  fore  , & fur  une  plate-forme  qui 
défendoient  l’entrée  de  la  riviere  ; & fit  faire  une  eftaca- 
de  de  mats  , de  vergues , de  chaînes  & de  tonneaux  pour 
fermer  cette  entrée.  11  porta  lès  vaifleaux  entre  cette 
eftacade  &:  les  galions  pour  les  couvrir , diftribua  une  parT 
tie  de  fon  monde  dans  le  fort , dans  la  ville  & le  château 
de  Vigo  , & avertit  le  Marquis  de  Barbançon  Capitaine 
général  de  la  Galice  d’affembler  les  milices  du  pays.  Si 
Tome  III. 
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ces  milices  qui  vinrenc  au  nombre  de  huit  mille  hommes, 
eulTent  eu  la  fermeté  de  foutenir  un  combat , & euiïent 
fçu  profiter  de  l’avantage  que  l’on  a toujours  fur  des  trou- 
pes qui  débarquent , il  eft  certain  que  malgré  la  foibleffe 
des  autres  défenfes  on  auroit  repoufl'é  les  ennemis  : mais 
auffitôt  qu’elles  virent  les  grenadiers  Anglois  mettre  pied 
à terre  , elles  s’enfuirent,  &:  fe  difperferent  dans  les  mon- 
tagnes fans  qu’il  fut  polfible  au  Marquis  de  Barbançon  de 
les  raffembler. 

La  flotte  des  Alliés  parut  devant  Vigo  le  xi  Oâobre  5 
elle  mit  à terre  deux  miiie  hommes  fans  aucune  oppofition  , 
& en  même  tems  qu’elle  s'avança  contre  l’eftacade  malgré 
le  feu  que  l’on  faifoit  fur  elle  , ces  troupes  marchèrent 
contre  des  batteries  qui  étoient  à la  droite  du  fort  , &c 
s’en  emparerent.  Alors  la  garnifon  du  fort  compofée  de 
trois  cens  matelots  François,  ôc  de  cinquante  Efpagnols, 
fe  retira  dans  un  vieux  château  d’où  elle  fit  un  feu  très -vif 
fur  l'ennemi.  Elle  n’auroit  dû  penfer  qu’à  s’y  maintenir  -t 
mais  ayant  voulu  faire  une  fortie  , elle  fut  fi  vivement  re- 
pouiTée , que  n’ayant  pas  eu  le  tems  de  fermer  la  porte  , 
ceux  qui  la  pourfuivoient  entrèrent  avec  elle,  & fe  rendi- 
rent maîtres  du  château.  Cependant  les  vailfeaux  ennemis 
coupèrent  l’eftacade  , & commencèrent  un  combat  très- 
violent  avec  l’efcadre  du  Roi.  Peu  s’en  fallut  que  le  vice- 
amiral  Hopfon  ne  fût  brûlé  5 fa  valeur  & fa  diligence  le 
fauverent  du  danger  qu’il  courut  -,  le  Comte  de  Chateau- 
Renaut  lui  avoit  envoyé  un  brûlot  qui  le  toucha , mais  qui 
fauta  trop -tôt.  M.  de  l’Efcalette  qui  voyoit  fon  vaifleau 
brûler  s’accrocha  à l’Amiral  rouge  d’Angleterre  pour  le 
faire  fauter  avec  lui , on  fe  battit  de  part  & d’autre  avec 
toute  la  chaleur  polfible  pendant  deux  heures  ; mais  enfin 
le  Comte  de  Chateau  - Renaut  ne  pouvant  foutenir  le  feu 
des  vaifleaux  ennemis , & du  Fort  qui  tiroit  lür  lui  depuis 
que  les  Anglois  y étoienNmtrés , ni  la  multitude  des  gre- 
nades donc  il  étoit  accablé , dans  l’impoffibiliré  de  fauver 
les  vaifleaux  du  Roi , prie  le  parti  de  les  brûler  lui-même  , 
& de  les  faire  échouer  : fept  furent  confumés  par  le  feH  , 
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& cinq  échoués , les  ennemis  en  prirent  fix  avec  neuf  ga-  ■■  ■ ' ■ -- 

lions , les  autres  ayant  eu  le  même  fort  que  les  vaifTeaux  011 
François.  Sur  ces  galions  il  fe  trouvoit  encore  quelque  ar-*-  *702- 

gent , & beaucoup  de  marchandifes  qu’on  n’avoit  pas  eu  le 
tems  d’enlever  ; mais  la  perte  des  marchandifes  retomba 
fur  les  Anglois  même  8c  les  Hollandois  à qui  elles appan 
tenoîenr.  Apres  cette  fâcheufe  exécution  , le  Comte  de 
Chateau-Renaut  penfa  à défendre  l’intérieur  du  pays  con- 
tre les  entrepriies  que  les  Alliés  pourroient  former.  Il 
donna  quelques  troupes  au  Marquis  de  Barbançon  qui  fe 
chargea  de  défendre  la  ville  8c  le  château  de  Vigo  , 8c  en- 
fuite  il  alla  à S.  Jacques  de  Compoftelle , où  la  dévotion 
des  peuples  avoir  accumulé  des  richefles  immenfes , dont 
il  craignoit  avec  raifon  que  les  ennemis  ne  voulurent  s’em- 
parer. Les  Magiftrats  8c  le  Chapitre  lui  fournirent  des 
armes  8c  des  munitions , 8c  lorfqu’il  eut  mis  la  ville  en  état 
de  défenfe  , il  alla  porter  un  corps  de  troupes  dans  un  dé- 
filé par  où  les  ennemis  dévoient  palier  s’ils  entreprenoient 
d’aller  à Lugo.  Il  retourna  enfuite  à Vigo  avec  le  refte  de 
fes  troupes  , qui  dans  le  chemin  furent  groflies  par  trois 
mille  hommes  de  milices , quatre  cens  chevaux , cinquante 
Gentils  - hommes  â cheval , 8c  autant  à pied.  Son  defleîn 
étoit  de  forcer  les  Alliés  de  fe  retirer  de  devant  cette  pla- 
ce qu’il  comptoit trouver  alfiégée.  Ils  avoient  en  ertèt  tenté 
de  s’en  rendre  maître , mais  la  vigoureufe  rélîftance  du  Mar- 
quis de  Barbançon  leur  en  avoir  fait  abandonner  le  deflèin  ; 
ils  avoient  mis  à la  voile  , 8c  leur  flotte  étoit  partie  lorfqu'il 
arriva  à Vigo. 

La  perte  de  l’argent  qui  étoit  encore  fur  les  galions  fut 
très-confidérable  pour  la  France  8c  l’Efpagne  , dans  les 
- circonftances  où  elles  fe  trouvoient , mais  celle  des  vaif- 
feaux  le  fut  encore  plus.  Elle  afFoiblit  la  marine  des  deux 
Couronnes  dans  un  tems  où  on  auroit  dû  la  fortifier  : celle 
des  Alliés  demeura  la  maîtrefle  de  la  mer,  8c  força  le  Roi 
de  Portugal  de  palier  dans  le  parti  de  l’Archiduc  par  la 
crainte  de  voir  défoler  les  côtes  de  fes  Etats.  Sa  dëfedfon 
•ccâfionna  la  guerre  dans  l’Efpagne , 8c  l’y  entretint  par  la 
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facilité  que  les  Alliés  eurent  toujours  d'y  porter  des  trou- 
pes, des  vivres  & des  munitions.  Telles  furent  les  fuites 
de  l’affaire  de  Vigo,&  du  plan  que  la  Cour  de  France 
avoit  formé  de  ne  mettre  en  mer  que  des  efcadres.  Le 
prétexte  en  étoir  d’épargner  la  dépenfe  : mais  fi  l’on  confé- 
déré que  dans  le  mêrrte-tems  le  Comte  de  Touloufe  grand- 
amiral  de  France  , commandoit  une  flotte  inutile  dans  la 
Méditerranée , & le  Comte  d’Eftrées  une  efcadre  pour  ef- 
cortcr  le  Roi  d’Efpagne  de  Barcelone  â Naples  , & de  Na- 
ples à Final , (î  l’on  joint  aux  fommes  que  ces  deux  armé- 
niens coûtèrent,  les  frais  nécellàires  , fie  très-confidérables, 
pour  mettre  les  côtes  en  fureté , depuis  Dunquerque  juf- 

Su’à  la  Rochelle,  on  fe  convaincra  par  foi  - même  que  les 
nances  ne  gagnèrent  rien,  & que  l’Etat  perdit  beaucoup 
par  la  divifion  de  fes  forces.  En  effet  il  eft  évident  qu’une 
flotte  , même  un  peu  moindre  que  celle  des  Alliés,  auroic 
préfervé  les  galions  de  tout  accident , fie  contenu  le  Rot 
de  Portugal  dans  l’alliance  que  l’on  avoit  nouvellement 
contradée  avec  lui. 

La  deftrudion  des  galions , fie  de  l’efcadre  du  Comte  de 
Chateau-Renaut,nerutpointle  feul  avantage  que  rempor- 
tèrent les  ennemis  de  la  France  -,  les  Anglois  chaflerenc  les 
François  de  la  partie  de  l’ifle  de  S.  Chriitophe  qu’ils  occu- 
poient  ; le  Gouverneur  en  fortit  par  capitulation  après  la. 
plus  longue  défenfe  que  le  peu  de  troupes  fie  de  munitions 
qu’il  avoit  lui  permit  de  faire. 

On  eut  pour  fe  confoler  de  ces  pertes  les  exploits  des  Ar- 
mateurs qui  recommencèrent  leurs  courfes  avec  leurs  fuc- 
cès  ordinaires  , fi c l’honneur  que  M.  du  Caffe  acquit  con- 
tre les  Anglois.  Il  commandoit  une  efcadre  de  fix  vaiûeaux 
ÔC  de  huit  bâtïmens  de  charge  , qui  portoient  des  troupes  à 
Carthagène.  Deux  de  Ce  s vaiffeaux  s’étant  féparés  de  lui 
le  ao  Août , il  continuoit  fa  route  avec  les  quatre  autres 
lorfqu’il  fut  rencontré  le  19  par  le  vice -amiral  Bembou 
qui  avoit  quatre  gros  vaiffeaux , trois  frégates  de  cinquan. 
te -cinq  pièces  de  canon  chacune , fit  une  bélande,  Son 
courage  le  portoit  à attendre  l’ennemi , mais  fes  ordres 
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étoient  pofitifs  de  palier  les  troupes  à Carthagène.  Pour 
concilier  Ton  devoir  avec  fa  valeur,  il  marcha  à petites  voi- 
les , &i  fe  tint  prêt  à combattre.  Bientôt  l’amiral  Bembou 
arriva  à la  portée  du  canon,  fie  fe  mit  en  bataille  , M.  du 
Cafle  fe  mit  en  ligne,  le  combat  commença  & dura  jufqu’à 
la  nuit.  Cependant  M.du  Cafle  faifoit  route;  les  Anglois  le 
fuivircnt  6c  l’attaquerent  encore  le  jo  , fie  le  premier  Sep- 
tembre : ce  jour  il  fit  plier  le  Vice- amiral  qui  n'ofa  reve- 
nir à la  charge,  quoiqu’il  l’attendît  pendant  deux  heures. 
Le  lendemain  le  combat  recommença  par  deux  fois  , & ne 
fut  pas  plus  avantageux  aux  Anglois  ijue  le  jour  précédent» 
mais  comme  ils  ne  quittoient  point  prife  , fie  que  leur  voifi- 
nage  rérardoit  confidcrablement  la  marche  de  l’efcadre  , 
le  3 M.  du  Cafle  prit  le  parti  d’attaquer  lui  - meme  le  Vi- 
ce - amiral , 6c  il  le  maltraita  fi  fort  qu’il  le  força  de  pren- 
dre la  fuite.  Il  le  pourfuivit  quelque  tems , puis  rejoignant 
fon  efeadre  , il  arriva  heureufement  à Carthagène  fans 
avoir  vû  reparoître  les  ennemis. 

L’avantage  que  les  Anglois  fie  les  Hollandois  remportè- 
rent à Vigo  fur  la  Marine  des  deux  Couronnes  , ayant  fait 
juger  à l’Empereur  qu’ils  feroient  déformais  les  maîtres  de 
la  mer  , ce  Prince  crut  que  le  tems  étoit  venu  de  faire 
prendre  à l’Archiduc  Charles  le  titre  de  Roi  d’Efpagne. 
Ses  Alliés  y confentirent  fous  la  condition  expreffe  d'une 
rénonciation  réciproque  aux  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche 
en  Allemagne  par  l’Archiduc , fie  à ceux  d’Efpagne  par 
l’Empereur  fie  le  Roi  des  Romains  ; mais  la  proclamation 
du  nouveau  Roi  fut  différée  jufqu’à  ce  qu’on  eut  fait  en- 
trer dans  la  ligue  deux  Puiflances  avec  qui  on  étoit  alors 
en  négociation.  Ces  deux  Puiflances  étoient  le  Duc  de  Sa- 
voye  6c  le  Roi  de  Portugal.  Depuis  que  le  Duc  de  Vendô- 
me avoir  feul  en  Italie  le  commandement  des  armées  de 
France  6c  d’Efpagne  , le  Duc  de  Savoye , allié  très-infidéle 
des  deux  Couronnes , ne  pouvoit  plus  continuer  à l’Empe- 
reur les  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  pendant  la  première 
campagne,  8c  il  nedemandoit  pas  mieux  que  de  fe  décla- 
rer ouvertement  pour  lui  > mais  il  avoit  befoin  d’etre  ap- 
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i " puyé,  8c  il  follicitoit  des  fubfides  en  hommes  & en  argent 

Du  Fn*»çoi».  pour  être  en  état  de  fe  foutenir , & de  faire  une  diverfion 
1703.  utile.  Son  traité  fut  conclu  le  cinq  Janvier.  Le  Roi  de  Por- 
tugal ébranle , comme  nous  avons  dit , par  la  crainte  des 
delcentes  que  les  Alliés  pourroient  faire  fur  fes  côtes  , fut 
déterminé  par  les  promeffês  qu’on  lui  fit  d’une  augmenta- 
tion d’Etats  dans  le  continent  de  l’Efpagne  8c  dans  l'Améri- 

3ue,  8c  par  le  mariage  qui  fut  arrêté  de  Ion  fils  le  Prince 
u Brélïl  avec  l’Arcniduchefle  Marie -Anne  fille  de  l’Em- 
pereur. Cette  négociation  dura  jufqu’au  1 j Mai , jour  au- 
quel le  traité  fut  ligné. 

Cependant,  des  avant  ce  terns , comme  on  ne  doutoit 

f>oînt  du  fuccès  des  conférences  qui  fe  renoient  à Lilbonne , 
'Angleterre  8c  la  Hollande  formèrent  le  projet  d’équiper 
deux  flottes , dont  l'une  devoir  agir  contre  la  France  fur 
les  côtes  de  Poitou  , 8c  l’autre  contre  1 Efpagne  dans  le 
Royaume  de  Naples  où  l’Empereur  avoir  quelques  parti- 
sans. La  première  fous  le  commandement  de  l’amiral  Rook  , 
portant  plus  de  fept  mille  hommes  de  troupes  de  débar- 
quement , fie  voile  vers  les  côtes  de  Poitou  dans  le  deflein 
de  féconder  les  révoltés  du  Languedoc , 8c  ranimer  le  parti 
Huguenot  dans  les  provinces  voifines-,  mais  elle  ne  pafla 
point  Bellifleoù  les  vents  contraires  l’obligerent  de  mouiller , 
8c  après  avoir  inutilement  tenté  de  débarquer  deux  mille 
cinq  cens  hommes  dans  l’ifle  de  Grouais,  elle  retourna  fe 
ravitailler  dans  fes  ports.  La  fécondé  fous  les  ordres  de  l’a- 
miral Showel , 8c  du  vice- amiral  Allemonde  , pafla  le  dé- 
troit, 8c  fe  rendît  fur  les  côtes  du  Royaume  de  Naples. 
Elle  efpéroît  à la  faveur  d’une  confpiration  qui  fe  tramoic 
dans  la  Capitale,  pouvoir  mettre  du  monde  à terre;  mais 
le  complot  fut  découvert  , 8c  les  conjurés  furent  punis , 
ainfi  la  flotte  ne  put  rien  entreprendre , elle  répandit  feu- 
lement le  plus  qu’il  lui  fut  pofltble  un  manifèfte  pour  en- 
gager les  peuples  à reconnoitre  l’Archiduc  pour  Roi  d’Ei- 
pagne.  Ce  manifefle  daté  du  1 1 Août  fut  la  premiers  pro- 
clamation que  l’on  fit  de  ce  Prince,  celui  de  l’Empereur 
fan  perç  n’ayant  paru  que  dans  le  mois  de  Septembre  en 
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date  du  1 1 de  ce  mois.  Enfin  les  deux  Amiraux  partirent 
de  Livourne  le  1 3 Oélobre  , & retournèrent  dans  l’Océan 
fans  avoir  rien  exécuté. 

Si  ces  deux  flottes  ne  rapportèrent  aucun  fruit  des  fom. 
mes  prodigieufes  qu’elles  coûtèrent , celle  que  la  France 
prépara  ne  lui  fut  pas  d’une  plus  grande  utilité.  On  avoir 
armé  vingt -deux  vaifleaux  de  ligne  à Toulon  , & M.  le 
Comte  de  Tguloufe  s’y  étoit  rendu.  Il  devoit  avec  cette 
flotte  s’oppofer  à ce  que  celle  des  Alliés  voudroit  entre- 
prendre dans  la  Méditerranée  5 mais  fe  trouvant  trop  foi- 
ble  pour  paroître  devant  eux  , il  retint  fes  vaifleaux  dans 
le  port  dont  il  ferma  l’entrée  par  une  forte  eftacade  , & 
ils  furent  défarmés  auflitôt  que  les  ennemis  eurent  re- 
pallé  le  détroit. 

Ainfi  de  part  ni  d’autre,  la  Marine  n’auroiteu  cette  an- 
née aucun  avanrage  fi  les  efeadres  du  Roi  ne  fe  fuiïent 
fignalées  plus  que  jamais, & n’euflènr  caufé  aux  Anglois  & 
aux  Hollandois  des  pertes  très-confidérables.  L’Empereur 
même  n'en  fut  pas  exempt  ; il  avoir  à Aquilée  capitale  du 
Trioul  un  gros  magafin  ae  bled , de  vin  , d’huile  & d’au, 
très  provifions  pour  fon  armée  d’Italie.  Quoique  cette  ville 
fût  aillante  de  fept  lieues  de  la  mer,  M.  duQuêne-Monier 
qui  croiloit  dans  le  golphe  de  Venife  , forma  le  deffein  de 
s’en  rendre  maîrre , & de  détruire  ce  magafin.  L’entre- 
prife  n’étoit  pas  fans  difficulté.  Il  ne  pouvoir  arriver  à 
Aquilée  que  par  des  canaux  étroits,  & où  il  y avoir  peu 
d’eau  , ces  canaux  fe  rétréciffoient  encore  en  approchant 
de  la  ville , ils  étoient  bordés  de  hayes  , une  redoute  les 
défendoit  d’abord  , & plus  loin  on  trouvoit  un  retranche- 
ment foutenu  par  une  fécondé  redoute.  Ces  différentes  for- 
tifications étoient  toutes  garnies  de  troupes.  La  nuit  du 
ii  au  ij  Juillet  M.  du  Qiiêne  fe  mît  dans  des  chaloupes 
avec  cinquante  grenadiers  & foixante  dix  foldats , menant 
avec  lui  quelques  pièces  de  canon  , & des  petits  mortiers  , 
& furmonta  tous  ces  obftacles  A mefure  qu’il  les  rencontra 
dans  fa  route.  Les  ennemis  étonnés  de  la  hardieflë  avec 
laquelle  il  fe  préfentoit , incommodés  d’ailleurs  par  fon 


DU  fKANÇOl* 

1703. 


Digitized  by  Google 


*? 


l*€*  FHAMÇOli. 

‘7  Oi- 


IiS  HISTOIRE  GENERALE 

artillerie, n’oferent  l’attendre , ni  dans  les  redoutes,  ni  dans 
le  retranchement , ni  même  dans  la  ville.  Il  y entra  fans 
réfiftancc  , enleva  tout  ce  qu’il  put  emporter  de  vivres 
avec  lui  , perdit  le  refte,  & après  avoir  fait  brûler  quantité 
de  bled  en  gerbe,  tant  dans  la  ville  que  dans  la  campagne, 
il  fc  retira  lans  avoir  perdu  un  feul  homme. 

Le  Marquis  de  Coetlogon  au  mois  de  Mai  pafToit  de 
Ercft  à Toulon  avec  une  efeadre  de  cinq  vaiflèaux.  A la 
hauteur  de  Lifbonne  il  rencontra  une  flotte  marchande 
Hollandoife  d’environ  cent  voiles  efeortée  par  cinq  vaif- 
féaux  de  guerre  ; auffitôt  il  attaqua  cette  efeorte , après  un 
combat  fort  opiniâtre  il  coula  à fond  un  vaifleau  ennemi , 
& prit  les  quatre  autres.  Les  marchands  fe  fauverenr  pen- 
dant l’aétion  ; mais  les  effets  les  plus  précieux  étoient  fur 
les  vaiflèaux  de  guerre.  Un  d’entre  eux  portoit  le  Comte  de 
Valenftcin  Ambaffadcur  de  l'Empereur  auprès  du  Roi  de 
Portugal  avec  tous  fes  meubles  & papiers,  ainfi  que  les 
meubles  de  PAmirante  de  Caftille.  Le  Marquis  de  Cocilo* 
gon  mena  fes  prifes  à Toulon. 

Le  Chevalier  de  S.  Pol  par  deux  expéditions  fc  rendit 
redoutable  dans  les  mers  du  Nord.  Il  fortit  du  port  de 
Dunquerque  le  premier  Juin  avec  quatre  vaiflèaux , le  Sa* 
lifbury  qu’il  monroit , l’Adroit , le  Ludlour  &c  le  Milfort 
commandés  par  Meilleurs  de  Sève , de  Roquefeuille  , & 
Damas  de  Marillac.  11  croifa  aflez  long-tems  fans  faire  au- 
cunc  découvertes  mais  enfin  le  21  il  rencontra  près  des 
Orcades  une  flotte  très-nombreufe  de  Pêcheurs  de  harangs 
efeortée  de  quatre  vaiflèaux  de  guerre  Hollandois.  Auflïtoc 
le  Chevalier  de  S.  Pol  fit  fa  difpofition  pour  attaquer  l’en- 
nemi , qui  de  fon  côté  fc  mit  au  vent  de  fa  flotte,  Sc  ma- 
nœuvra pour  éviter  l’abordage;  mais  il  ne  put  y réuliir , 
chaque  vaiilèau  François  joignit  le  Hollandois  qui  lui  avoit 
été  défigné.  Le  Chevalier  de  S.  Pol , de  Sève  & Roque- 
feuille  , fe  rendirent  maîtres  de  ceux  qu’ils  attaquèrent , 5c 
Marillac  étoit  furie  point  de  triompher  du  ficn  malgré  une 
vigoureufe  réfiftance,  lorfqu’il  fut  contraint  de  l’abandon- 
ner pour  courir  au  fecours  de  de  Sève.  Le  feu  avoit  pris 
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aux  poudres  du  vaifleau  donc  il  s’étoit  emparé , & ce  vaif- 

feau  avoit  fauté  en  l’air.  Les  éclats  en  avoient  tellement  in-  D*’ 
commodé  l’Adroit  qu’il  couloit  bas.  Quelque  diligence  ce-  17°3* 
pendant  que  l’on  fit  de  tous  côtés  pour  fauver  l'équipage, 
on  eut  la  douleur  de  n’en  pouvoir  échaper  que  la  Boulaie 
Lieutiyiant  de  de  Sève , un  Capitaine  de  flûte  , & cinquan- 
te tant  matelots  que  foldats.  Dès  que  le  combat  fut  fini, 
le  Chevalier  de  S.  Pol  pourfuivit  les  Pêcheurs , il  en  brûla 
plufieurs  vers  la  rive  orientale  de  l’ifle  de  Mainland  ; mais 
ayant  appris  que  la  plus  grande  partie  s’étoit  retirée  dans  le 
port  de  Brefley- Sound  il  fe  hâta  d’aller  les  invertir.  Ce 
port  eft  couvert  par  la  petite  ifie  de  Brefley,  qui  forme  un 
canal  en  cet  endroit.  Le  Chevalier  de  S.  Pol  porta  deux 
vaifTeaux  aux  deux  extrémités  de  ce  canal  pour  en  déten- 
dre la  fortie  aux  Pêcheurs , enfuice  il  détacha  M.  de  Ro- 
qucfeuille  avec  trois  chaloupes  pour  aller  brûler  les  bar- 
bues Hollandoifes.  Les  matelots  au  nombre  de  deux  mille 
avoient  mis  pied  à terre,  ils  s’avancèrent  pour  défendre 
leurs  barques  , fourenus  du  canon  de  la  moufqucterie 
d’un  fort  qui  commandoit  le  port;  mais  malgré  la  violence 
de  leur  feu  M.  de  Roquefeuille  exécuta  l’ordre  dont  il  étoit 
chargé.  Il  y eut  en  tout  cent  foixante  barques  brûlées.  Et 
cette  perte  pour  les  Hollandois  fut  eftimée  deux  millions. 

Le  Chevalier  de  S.  Pol  étant  venu  fe  rafraîchira  Dunquer- 
queen  repartit  une  fécondé  fois  à la  fin  de  Juillet  , & fut 
joint  le  9 Août  par  le  Comte  de  la  Luzerne  qui  avoit  trois 
vaifTeaux.  Ils  trouvèrent  fur  les  côtes  d’Ecofle  près  d’Aber- 
den  une  autre  flotte  de  Pêcheurs  de  harangs  , fous  l’efcor- 
te  de  quatre  vaifTeaux  de  guerre  Hollandois.  Ils  les  prirent 
tous  quatre  , & treize  barques  de  Pêcheurs  s le  refte  fuc 
entièrement  difperfé  : quelques  Armateurs  qui  les  avoient 
fuivis  en  rançonnèrent  plufieurs. 

Les  Anglois  de  leur  côté  n’efluyerent  pas  de  moindres 

Îertes.  Il  eft  vrai  qu’une  de  leurs  efeadres  compoféc  de 
uit  vaifTeaux  de  guerre , de  deux  demi  - galeres  & de  quel- 
ques brûlots , eut  un  grand  avantage  fur  une  flocre  de  qua- 
tante  - quatre  barques  marchandes  que  le  Chevalier  de 
Tome  III.  R 
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Tourouvre  cfcortoit  avec  trois  frégates  de  18,  1 z & 8 
pièces  de  canon.  Ils  prirent  les  deux  dernières  de  ces  fré- 
gates avec  douze  barques , fie  obligèrent  le  Chevalier  de 
Tourouvre  après  un  combat  de  près  de  trente  heures  , de 
s’échouer  fie  de  fe  brûler.  Douze  autres  barques  furent  pa- 
reillement réduites  à s’échouer  ou  fc  brûler  -,1e  refteje  lau- 
va.Les  Anglois  ne  perdirent  qu’un  brûlot  , une  demi -ga- 
lère , &c  une  des  barques  prifes  qu’ils  avoient  armée*  mais 
ils  échouèrent  dans  leur  entreprife  fur  la  Guadeloupe, 
fie  celles  que  Ton  forma  fur  eux  en  Afrique  fie  en  Améri- 
que , eurent  un  plein  fuccès.  Meilleurs  de  la  Roque  Sc  de 
S.  Vandrille  s’emparèrent  du  fort  de  Gambie,  d’où  ils  enle- 
vèrent deux  cens  cinquante  Negres  , 6c  routes  les  marchan. 
dife^fi:  effets  qui  s’y  trouvèrent.  Les  François  joints  aux  Et 
pagnols  aunombredecenrcinquanre,chaflèrentles  Anglois 
de  l’ifle  de  la  Providence  où  ils  s’étoient  établis  depuis  quel- 
ques années , quoiqu'il  y eut  deux  cens  cinquante  homme* 
portant  les  armes  pour  la  défendre  , prirent  vingt -deux 
pièces  de  canon  , fie  treize  bâtimens  qui  étoient  dans  le 
port,  fie  leur  firent  pareillement  déferrer l’ille  Seguatei  qu’ils 
pillèrent  Si  brûlèrent  entièrement. 

Les  Anglois  firent  leur  defeente  à la  Guadeloupe  le  13 
Mars.  Dans  le  dellein  de  s’en  rendre  les  maîtres , ils  mi- 
rent à terre  quatre  mille  hommes , 6c  chaflercnt  d’abord 
d’un  retranchement  quelques  rroupes  qui  vouloient  s’op- 
pofer  à leur  débarquement.  Ils  allégèrent  enfuîte  le  Fort 
fie  y firent  brèche.  Alors  le  Gouverneur  ayant  jugé  qu'en 
aucune  façon  il  ne  pourroit  lousenir  l’aflaut  prit  le  parti 
de  faire  fauter  le  Fort , fie  le  retira  au  milieu  des  bois  dans 
un  lieu  qu’on  appelle  le  Réduit.  Il  y fut  fortifié  de  huit 
cens  hommes  que  M.  de  Gabarct  Gouverneur  général  des 
Ifles  lui  envoya  de  la  Martinique,  fie  il  défendit  avec  tant 
de  valeur  fie  de  capacité  toutes  les  avenues  de  fon  pofte  , 
que  les  Anglois  rebutés  d’une  fi  vigoureufe  refiftance,  fie 
n’ayant  pù  s’établir  en  aucun  endroit  de  l’Ifle,  fe  conten- 
tèrent de  la  ravager.  Ils  fe  rembarquèrent  le  1 8 Mai , 
après  avoir  perdu  fept  à huit  cens  hommes  tant  tués  que 
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morts  de  maladie  : les  François  ne  perdirent  que  vingt- 
quatre  hommes. 

Les  Armateurs  défolerent  aulfi  cette  année  le  commerce 
des  deux  Nations  ; mais  comme  nous  avons  donne  dans  la 
derniere  guerr^^e  grande  idée  de  leur  nombre , 8c  des  pri- 
fes  qu’ils  faifoic^^  la  fidélité  de  KHiftoire  exige  que  nous 
avertiiïions  que  dans  la  fuite  ils  necauferent  plus  aux  enne- 
mis des  pertes  aulfi  fréquentes.  Ce  ne  fut  point  que  dans  les 
porrs  de  France  on  armât  moins  de  vaifleaux  que  par  le 
paifé;  peut-être  en  fortit  il  un  plus  grand  nombre  : mais 
de  nouveaux  droits  dont  on  chargea  les  Armateurs,  qui.ra- 
menoient  des  prifes,  inclinèrent  la  plûpart  d'entre  eux  à 
profiter  de  la  paix  8c  de  l’alliance  que  l’on  avoir  avec  l’Efpa- 
gne,  pour  aller  commercer  dans  la  mer  du  Sud  , fur  les  cô- 
tes  du  Pérou  & du  Chili.  Les  grands  profits  que  l’on  y fai- 
foît  altérèrent  tous  ceux  qui  eurent  la  force  de  faire  les 
avances  néceflaires,  8c  donflerent  quelque  relâche  aux  Mar- 
chands ^Anglois  8c  Hollandoîs. 

Cependant  l’Archiduc  Charles  avoir  été  reconnu  Roi 
d’Efpagne  par  l’Empereur  fon  pere  & par  les  Alliés.  Comme 
il  ne  pouvoir  entrer  dans  le  Royaume  qu’on  lui  deftinoit  que 
par  le  Portugal , il  prit  fa  route  par  la  Hollande,  paffà  en 
Angleterre,  & s’embarq’ianr  fur  la  flotte  de  l’amiral  Rook  , 
il  arriva  le  7 Mars  à L fb  >nne.  Au(Ii-rôt  que  l’on  fçut  en 
France  le  Jépart  d .*  l’Archiduc  de  la  Cour  de  Vienne , 8c  le 
deffein  q ie  ce  Prince  avoic  de  fe  rendre  en  Portugal , on 
penfa  A en  pflé  venir  les  fuites  ; car  on  ne  fe  diifi-nuloit  point 
qu’il  y av  >it  beaucoup  à craindre  des  intrigues  de  l’amîran- 
te  de  Caftille , 3c  fur-tout  des  intelligences  que  le  Prince 
d’Armftad  confervoit  dans  la  Catalogne,  8c  dans  les  Pro- 
vinces voiliies  qui  compofoient  l’ancien  Royaume  d’Arra- 
gon.  il  avoir  été  long-temps  au  fervice  de  la  Couronne  d’Ef- 
pagne, 8c  nous  I’av  >ns  vù  Gouverneur  de  Barcelone  lorf- 
que  le  Duc  de  ^endô  ne  a fiégea  8c  prit  cette  place.  En  ef- 
fet ,ii  écoic  d’autant  plus  à appréhender  qu’il  n’excitât  quel- 
que loulevement  dans  ces  quartiers  contre  Philippe  V , que 
l’occafion  au r oit  été  très-favorable  aux  Arragonnois,  pour 
• Tome  111.  Rij* 
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lé  détacher  de  la  Couronne  de  Caftillc,  lorlqu’ils  verroient 
l’Archiduc  à la  tête  d'une  armée  , & la  flotte  des  Allies  i 
portée  de  les  foutenir  ; l’antipathie  qui  a toujours  fubfifté 
entr’eux  &.  les  Caftillans  , n’étant  point  ^^>re  éteinte.  On 
ne  pouvoir  prévenir  une  divifion  fi  fune^pi  la  Monarchie 
Efpagnole  qu’en  mertant-fur  pied  une  flotte  capable  de  te- 
nir tete  aux  Anglois  & aux  Hollandois  } la  nécellité  con- 
traignit donc  de  penfer  à en  équiper  une  ; mais  foit  qu’on 
n’eut  pas  commencé  allez  tôt  à y travailler , foit  que  les  ar- 
fenaux  & les  magafins  fuflfent  mal  fournis  , ce  ne  fut  que 
très-tard  que  l’on  parvint  à mettre  enlemble  un  allez  grand 
nombre  de  vailleaux  pour  être  en  état  de  fe  mefurer  avec 
les  ennemis.  Le  Comte  de  Touloufe  partit  de  Breft  le  6 Mai 
avec  vingt-trois  vailleaux  de  guerre,  & arriva  le  1 j à Ca- 
dix. L’amiral  Rook  étoit  déjà  dans  la  Méditerranée,  & s’é- 
toit  approché  de  Barcelone  avec  quarante  - cinq  vailTeaux 
de  ligne.  Le  Prince  d’Armftad  *qui  l’accompagnoit , après 
avoir  envain  tenté  par  lettres  la  fidélité  du  Gouverneur  &c 
des  habitaiis,  avoir  mis  pied  à terre  à la  tête  d’environ  trois 
mille  hommes , attendant  l’effet  d’une  confpiration  que  les 
partifans  de  l’Archiduc  avoienc  formée,  pour  s’emparer 
d’une  des  portes,  & l’introduire  dans  la  ville  : mais  le  com- 
plot fut  découvert  fur  le  point  qu’if  alloit  être  exécuté  , & 
il  avoit  été  obligé  de  fe  rembarquer.  L’amiral  Rook  ayant 
enfuite  appris  que  la  flotte  Francoife  étoit  i Cadix  , fai- 
foit  route  vers  le  décroît  afin  de  lui  en  difputer  le  paflage 
lorfqu’il  rencontra  le  Comte  de  Touloufe  au  farge  à vingt 
lieues  de  Minorque.  M.  du  Quêne  qui  étoit  parti  de  Tou- 
lon avec  fix  vailleaux  , pour  aller  au  - devant  de  l’Amiral 
François  venoit  de  le  joindre  , &c  fa  flotee  étoit  de  vingt- 
neuf  voiles.  Elle  avoit  le  vent  fur  celle  des  Alliés  5 ce  qui 
lui  fit  continuer  fa  route  vers  Toulqn  , en  fe  préparant 
néanmoins  à les  bien  recevoir  s’ils  venoienc  l’attaquer  j 
mais  c’eft  ce  qu’ils  ne  jugeront  point  à propos  de  faire 
dans  tout  le  temps  qu’ils  la  fuivirent,  quoiqu’à  leur  tour  ils 
euflent  pendant  un  jour  & demi  l’avantage  du  vent.  Ils 
pvoîent  un  projet  dont  le  fuccès  dépeudoic  de  la  célérité^ 
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& q"ue  l’éclat  d’un  combat  meme  heureux , pouvoit  leur  --  « 

faire  manquer.  L’amiral  Rook  éroit  inftruit  qu’il  n’y  avoir  D“ 
que  cent  hommes  de  garnifon  dans  Gibraltar  , &c  dans  le  1701* 
dcllèin  qu’il  avoir  formé  de  furprendre  cette  place  il  lui 
étoit  eflentiel  de  ne  point  réveiller  la  négligence  des  Mi- 
niftres*d’Efpagne.  Lors  donc  qu’il  fut  alluré  de  l'éloigne- 
ment du  Comte  de  Touloufe  , il  fit  voile  vers  Gibraltar,  # 

& le  premier  Août  il  entra  dans  la  baye.  Le  trois  il  com- 
menta les  attaques , & fit  un  fi  furieux  feu  de  foh  canon 
qu’en  deux  ou  trois  jours  de  tems  il  en  tira  quinze  mille 
coups.  La  défenfe  des  Efpagnols  fut  telle  qu’il  avoir  lieu  de 
l’attendre  -, le  Gouverneur  capitula  le  quatrième  jour  du 
fiége  , &c  remit  la  ville  aux  Anglois  , qui  en  prirent  poffèf- 
fion  en  apparence  au  nom  de  l’Archiduc  , mais  au  fonds  pour 
eux , ainfi  que  l’évenement  l’a  juftifié  jufqu’à  ce  jour. 

Le  Roi  d’Efpagne  étoit  alors  en  Portugal  à la  tête  de  fort 
armée,  & faifoir  une  guerre  heureufe.  Aulfitôt  qu’il  apprit 
cette  fâcheufe  nouvelle , il  détacha  le  Marquis  de  Villada- 
rias  avec  huit  mille  hommes  pour  aller  bloquer  Gibraltar 
en  attendant  que  la  flotte  de  France  pût  l’inveftir  par  mer. 

Le  Comte  de  Touloufe  avoir  été  obhgé*de  refter  quelque 
tems  à Toulon  , parce  que  les  vaifleaux  dont  il  devoir  gro G- 
fir  fa  flotte  n’étoient  pas  entièrement  armés.  Dès  qu’ils  fu- 
rent prêcs,  & qu’il  eut  le  vent  favorable,  il  fe  rendit  à Bar- 
celone : ce  fut  là  qu’il  apprit  tout  à la  fois , & la  perte  de 
Gibraltar,  & les  ordres  que  Philippe  avoie  donnés  pour  le 
recouvrer  : fans  tarder,  il  mit  à la  voile , & fit  route  vers 
le  détroit.  Le  n Août  il  mouilla  à l’orient  de  Velez-Ma- 
laga  pour  faire  de  l’eau.  Les  vaifleaux  qu’il  avoir  envoyés 
à la  découverte  lui  ayant  rapporté  qu’ils  aboient  apperçu 
la  flotte  ennemie , il  fe  hâta  de  rappeller  le  monde  qu’il 
avoir  à terre  :1e  a 3 il  appareilla  dès  le  matin  ; mais  les 
courans  qui  dans  cet  endroit  portoient  fort  à l’Efl:  ayant 
éloigné  l’armée,  elle  fut  obligée  de  courir  au  large  pour 
Ivoir  des  nouvelles  des  Alliés  5 on  les  découvrit  fort  loin 
ayant  le  vent  fur  la  flotte  Françoife , & le  refte  du  jour 
fut  employé  à fe  préparer  au  combat.  La  flotte  étoit 
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compofée  de  quarante-neuf  vaifleaux  de  ligne , & de  vrngt- 
quatre  galeres , dont  cinq  étoient  d’Efpagne , commandées 

}>ar  le  Duc  de  Turfis.  Le  Comte  de  Touloufe  avoir  fous 
ui  le  Comte  d’Eftrées  Maréchal  de  France  qui  portoit 
alors  le  nom  de  Maréchal  de  Cœuvres.  Tel  fut  l’ordre  de 
Bataille. 

ARME’E  NAVALE  DE  FRANCE. 

A R R 1 £ Æ E- G A R D E, 

ESCADRE  BLANCHE  ET  BLEUE. 


Vaisseaux.  Capitaines.  Canons. 

L’Eclatant.  Bellefontaine.  66 

L’Eole.  Demonts.  62 

L’Oriflafne.  Le  M1'.  de  Chateau-Renaut.  62 

Le  S.  Philippe,  Vice-amiral.  D’Amfreville,  9a 

L’Heureux.  Colbert  Sainte  - Mars.  70 

Le  Rubis.  De  Benneville.  56 

L’Arrogant.  Des  Herbiers.  5 6 

Le  Marquis,  Paftoulrt,  58 

Le  Confiant.  De  Sainte  Maure.  70 

Le  Fier  , Amiral  de  Tefcadre.  Le  Marquis  de  Villcttc.  88 

L’Intrépide.  Du  Calle.  84 

L’Excellent.  La  Roche  - AUart.  62 

Le  Sage,  Monbault.  62 

L’Ecueil.  Darigni.  66 

Le  Magnifique,  Contre-amiral.  De  Belleifle,  86 

Le  Monarque.  Chabert.  86 


CORPS  DE 

Escadre 

Le  Furieux. 

Le  Vermandois, 

Le  Parfait, 

Le  Tonnant , Vice-amiral, 
L’Orgueilleux. 

Le  Mercure. 

Le  Sérieux. 

Le  Fleuron, 


BATAILLE. 

Blanche. 

Le  Comte  de  Blenac,  60 

Le  Comte  de  Bethune.  60 

LeMarq.  de  Chateau-Morant.74 
Coctlogon.  9a 

Du  Palais.  86 

•Lanion.  50 

Chammclin,  •’  58 

Pe  Grancei,  56 
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V*aisseaux.  Capitaines.  Canons. 


Le  Vainqueur. 

Le  Bailli  de  Lorraine. 

88 

Le  Foudroyant , Amiral. 

M.  l’Amiral. 

10  j. 

L’Entreprenant. 

Le  Comte  d’Hautefort, 

60 

Le  Fortuné. 

De  Bagneux. 

58 

Le  Henri. 

De  Cerquigni. 

66 

Le  Magnanime. 

De  Pointis. 

74 

Le  Lys. 

Le  Comte  de  Villars, 

88 

Le  Fendanc. 

La  Luzerne. 

58 

ARRIERE-GARDE. 

,Escad&e  Bleue, 

La  Zélande. 

De  Serville. 

60 

Le  S.  Louis. 

Le  Chevalier  de  Beaujeu. 

60 

L’Amiral , Vice  - amiral. 

De  Sepville. 

9* 

La  Couronne. 

De  Champigni. 

78 

Le  Cheval  marin. 

De  Pontac. 

44 

Le  Diamant. 

La  Roque. 

j8 

Le  Gaillard. 

D'Ofmont. 

*4 

L’Invincible. 

De  Rouvroi. 

70 

Le  Soleil  - Royal , Amiral  de 

De  Langeron. 

102 

l’efcadre. 

N 

Le  Sceptre. 

Le  Commandeur  d’Aiüi, 

88 

Le  TriJent. 

De  Modene. 

S* 

Le  Content. 

Phclipeaux. 

60 

Le  Maure. 

Saint  Clair. 

52 

Le  Touloufe. 

Du  Quêne-Monier.  * 

6a 

Le  Triomphaot, Contre-amiral. 

De  la  Harteloire. 

92 

Le  S.  Efprit. 

Du  Quêne- Gitton. 

74 

L’Ardent. 

D’Aligre. 

66 

Total  des  Vaîfleaux. 

» 49. 

Galeres,  de  France.  1 9. 

Galères  d’Efpagne.  ij. 

Les  galeres  furent  divifées  : on  en  mit  quatre  au  corps 
de  bataille,  fous  le  Marquis  de  Roye  : douze  à l’avant-gar- 
de fous  le  Duc  de  Turfis,  & le  Marquis  de  Forville  conv 
mandoic  les  huit  autres  à l’arriere  - garde. 


Dis  François 
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i-  b . — ■ . Le  14  au  matin  on  apperçut  la  flotte  ennemie  qui  vfcnoic 
du  François,  vent  arriéré  fur  celle  du  Roi.  Elle  étoic  compolée  de  foi- 
1 704.  xante  - cinq  gros  vaifleaux , 8c  de  plufieurs  galiotres  à bom- 
bes qui  leur  furent  d’une  grande  utilité  dans  le  combat. 
L’avant  - garde  étoic  commandée  par  l’amiral  Showel,  le 
corps  de  bataille  par  l’amiral  Rook , 8c  l’arriere  - garde  par 
l’amiral  HollandoisCaleinbourg , les  armées  écoienc  à onze 
lieues  Nord  8c  Sud  de  Malaga. 

Le  Comte  de  Touloufe  le  gouvernoit  fur  la  perpendicu- 
laire du  vent  pour  régler  les  mouvemens  fur  ceux  des  Al- 
liés , lorfqu’il  apperçut  que  leur  avant  - garde  arrivoit  fur 
la  fienne , 8c  qu’elle  s’éloignoit  de  leur  corps  de  bataille 
pour  profiter  du  vent  arriéré.  11  conçut  l’eipérance  de  la 
couper , 8c  de  la  mettre  entre  deux  feux  , parce  que  1§ 
Marquis  de  Villette  qui  commandoit  fon  avant-garde,  fai- 
foit  en  même-tems  avancer  fes  premie'rs  vaifleaux  afin  de 
l’envelopper.  Il  rétine  donc  le  vent , & força  de  voiles  tant 
qu’il  put  ; mais  n’ayant  pas  le  vent  pour  lui  il  ne  put  exé- 
cuter fon  deflein.  L’amiral  Rook  qui  l’avoit  de  fon  côté  » 
8c  qui  voyoit  le  danger  que  couroit  fon  avant -garde  , s’a- 
vança au  plutôt , & donna  le  lignai  du  combat.  Il  étoic 
dix  heures  du  matin  : aulfitôt  il  fe  fit  un  feu  terrible  dans 
toute  la  ligne , les  premiers  vaifleaux  du  corps  de  bataille 
des  Alliés  s’avancèrent  fur  l’avant-garde  des  François  , 8c 
l’amiral  Rook  attaqua  le  Comte  de  Touloufe  ; mais  n’ayant 
pu  long-tems  foutenir  fon  feu  , il  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer. Deux  vaifleaux  frais  qu’il  fit  arriver  prirent  fa  pla- 
ce, 8c  eurent  le  même  fort  : l’Amiral  remit  de  fon  premier 
défordre  vint  les  relever,  8c  redoubla  fes  efforts  pour  fai- 
re plier  le  Comte  çle  Touloufe;  mais  ce  fut  lui-même  qui 
plia  avec  toute  fa  divifion,  elle  fut  obligée  de  quitter  pri- 
fe  tant  le  feu  de  l’amiral  François  Tut  violent , bien  réglé 
8c  bien  foutenu.  Du  Comte  de  Touloufe  l’amiral  Rook 
paflà  au  vaifleau  du  Bailli  de  Lorraine  qui  avoir  déjà  fou- 
tenu  le  feu  de  trois  frégates  de  foixantc  pièces  de  canon 
chacune,  M.  de  Grand-Pré  le  commandoit  alors , le  Bailli 
de  Lorraine  ayant  été  bleüe  fi  dangereufemenc  qu’il  mou- 
rut 
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rut  la  nuit  fuivante.  Il  reçut  avec  tant  de  fierté  l’amiral  - 

Anglois,  & Ton  matelot  qui  lui  fuccéda,  qu'il  les  força  l’un  u” 

& l’autre  de  s’éloigner.  Ce  n'eft  pas  que  du  côté  des  Fran-  17°^ 
çois  on  ne  chcrchac  avec  ardeur  à en  venir  à l’abordage  5 
mais  les  Alliés  maîtres  du  vent  qui  étoit  frais  , furent  tou- 
jours en  état , & eurent  grand  foin  de  l'éviter  ; la  mer  mê- 
me fut  aflez  grofle  pour  empêcher  les  galeres  de  rendre 
aucun  fervice.  D'ailleurs  la  fumée  que  le  vent  portoit  lur 
la  flotte  Françoife  , empêcha  de  voir  les  différens  mouve- 
mens  de  l’ennemi  &.  d’en  profiter.  Ainfi-de  tous  ceux  qui 
s’efforcèrent  d’aborder  , M.  de  Chammelin  fut  le  feul  qui 

{>ut  réuflîr.  Il  aborda  trois  fois  un  vaiflèau  plus  grand  que 
e fien  ; & il  étoit  enfin  fur  le  point  de  s’en  emparer  , lors- 
qu'il s’apperçut  que  le  feu  y étoit  én  trois  endroits  , il  fe 
contenta  donc  d’en  enlever  une  flamme  qu’il  envoya  au 
Comte  de  Touloufë. 

Cependant  le  Marquis  de  V illette  fe  difh'nguoit  A l’avant- 
garde.  Il  s’étoit  attendu  à avoir  affaire  à l’amiral  Showel  , 
mais  Showel  s’attacha  à M.  du  Cafle  qui  foutinc  dignement 
la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  dans  la  Marine,  ficlemal- 
traica  extrêmement.  Pour  le  Marquis  de  V illette  , 11  eut 
affaire  au  matelot  de  Showel , au  bout  d’une  heure  & de- 
mie ce  matelot  fut  obligé  de  fè  retirer  derrière  fon  Ami- 
ral. Trois  autres  vaiffeaux  prirent  fucceffivemenc  fa  place, 

&i  prirent  comme  lui  le  parti  de  la  retraite.  Enfin  le  Vice- 
amiral  de  cette  efeadre  leur  fuccéda;  le  Marquis  de  Villctte 
fe  flattoit  de  le  renvoyer  comme  les  autres  , lorfqu’une 
bombe  tomba  fur  fa  dunette  pénétrant  jufqu’d  la  troi- 
fiéme  batterie  , fit  fauter  l’arriere  du  vaifleau  , & mit  le  feu 
dans  toute  fa  pouppe.  Le  défordre  où  cet  accident  le  mit 
fut  d’autanc  plus  grand,  qu’il  y avoir  dans  la  gallerie  cinq 
mille  cartouches  defufils,queles  armes  de  recharge  étoienc 
dans  les  chambres , & que  le  feu  s’y  mit.  Les  coups  de  ces 
armes  qui  partirent  dans  l’inftant  portèrent  fur  le  gail- 
lard , derrière  l’endroit  où  étôit  le  Marquis  de  Villctte 
avec  les  Officiers  : deux  en  furent  tués  quelques  autres 
bieffés  , & lui- même  fut  renverfé  , environné  d’éclats 
Tome  Ul.  S 
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■'  dont  il  reçut  plufieurs  contufions.  Il  fut  donc  obligé  d’arrï- 

nu  fhakçoh  ver  de  deux  airs  de  vent  pour  éteindre  le  feu  de  fa  poupe.. 

1704.  Cette  manœuvre  indifpenfable  pour  lui , mais  qui  ne  devoir 
être  d’aucune  conféquence  , rut  par  malheur  imitée  par 
fon  avant  - garde  : ainfi  elle  ceflâ  tout  - à-coup  , & fans 
fçavoir  pourquoi  , un  combat  commencé  avec  beaucoup 
de  valeur,  fie  qu’elle  foutenoit  avec  un  grand  avantage. 
Les  ennemis  en  effet  étoient  fi  fort  maltraités  qu’ils  n’ole- 
rent  la  fiiivre. 

Le  vaiflèau  du  Marquis  de  Villette  ne  fut  point  le  feul 
endommage  par  les.  bombes  que  les  Alliés  faifoienr  pleu- 
voir fur  la  flotte  comme  fur  une  ville  aflïégée.  Ceux  deMefi 
fieurs  de  Belleifle  , de  Grancey , d’Ofmont , de  Rouvroi , 
de  Pontacfic  de  la  Roche- Allart  en  fouflrirent,&  furent 
obligés  de  fortir  de  ligne  -y  mais  cous , excepté  le  premier  , 
après  avoir  éteint  le  feu,  revinrent  occuper  leurs  portes, 
& fe  battirent  avec  une  nouvelle  ardeur. 

Le  combat  ne  fut  pas  moins  vif  à l’arriere- garde.  Plu- 
fieurs vaiflèaux  furent  obligés  de  fortir  de  ligne  pour  fe 
réparer  -,  mais  le  Marquis  de  Langeron  coula  à fond  un- 
vaiflèau  Hollandoîs , Sc  l’amiral  Calembourg  fut  criblé  de 
tant  de  coups , qu’il  ne  put  éviter  le  même  fort.  11  ne  s’en 
fauva  que  l’Arniral  fit  neuf  hommes,  de  fept  à huit  cens 
qui  le  montoient.  On  fe  canonna  jufques  dans  la  nuit  quoi- 
que le  feu  eut  cefle  à cinq  heures  du  foir  à l’avant -garde  , 
& à fept  au  corps  de  bataille. 

Les  deux  flottes  très  - maltraitées  fe  féparerent  fans  fe- 
perdre  de  vue.  Celle  du  Roi  perdit  beaucoup  dans  le  Bailli 
de  Lorraine,  M.  de  Relingue  , M.  de  Belleifle  , le  Cheva- 
lier Phelipeaux  , fie  le  Comte  de  Château-- Renaut  fils  du 
Maréchal  qui  furent  tués  ou  qui  moururent  de  leurs  blef- 
fures  i mais  elle  n’eut  que  quinze  cens  hommes  tués  ou- 
bleflés.  Le  Comte  de  Touloufe  reçut  deux  éclats  de  vai£ 
feau  dont  l’un  le  blefla  légèrement  à la  temple , fie  l'autre- 
coupa  fa  cravate  , fie  quatre  de  fes  Pages  furent  tués  ou, 
bleflés  à fes  côtés.  Les  ennemis  eurent  trois  mille  hommes, 
tant  tués  que  bleflés , 8c  leurs  vaiflèaux.  furent  extrême- 
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ment  délabrés.  On  les  fuivic  pendant  la  nuit,  fie  le  lende- 
main on  les  vie  à la  di'ftance  d’une  lieue  qui  couraient  , 
ainfi  que  la  flotte  du  Roi , à la  côte  d’Efpagne , fie  de  part 
fie  d’autre  on  parta  la  journée  à fe  réparer.  Le  foir  les  vents 
ayant  tourné  à l’oueft,  les  Alliés  gagnèrent  la  côte  de  Bar- 
barie. Le  Comte  de  Touloufe  prit  à minuit  la  même  rou- 
te  afin  de  rejoindre  quelques  vaiileaux  défemparés  qui  n’a- 
voient  pu  le  fuivxe,  fie  le  maintenir  au  vent  des  ennemis. 
Cette  manœuvre  fit  que  le  16  les  deux  armées  fe  trouvè- 
rent aflez  près  l’une  de  l’autre.  Si  le  Comte  de  Touloufe  eut 
pii  alors  être  inftruit  à quel  point  ils  avoiene  fouffèrt  dans 
l’a&ion  , 6c  qu’il  ne  leur  reftoit  de  poudre  que  pour  dix 
coups  par  piece  de  canon , il  n’eft  pas  douteux  qu’il  n’eut 
recommencé  le  combat , fie  par  une  défaite  entière  qu’ils 
ne  pouvoient  éviter,  il  n’eilt  rendu  cette  journée  aufli  avan- 
tageufe  à l’Efpagne  que  glorieufe  à la  France  ; mais  cjuqî- 
qu’à  leur  contenance  il  dut  les  juger  très -affoiblis  , il  ne 
penfa  qu’à  remener  fur  la  côte  d’Elpagne  les  galeres  qui  ne 

f louvoient  fe  foutenir  dans  ces  parages , fe  contentant  de 
ailler  derrière  lui  quelques  frégates  pour  avoir  de  leurs 
nouvelles.  Son  éloignement  leur  donna  lieu  de  profiter 
d’un  vent  d’Eft  qui  fe  leva  5 ils  s’avancèrent , fans  être  ap- 
perçus  de  ces  frégates,  vers  Gibraltar  -où  ils  jetrerent  des 
troupes  Sc  des  provifions  , 6c  partant  le  détroit  ils  allèrent 
à Lifbonne  pour  fe  rétablir.  La  flotte  Françoife  de  fon  cô- 
té entra  le  17  au  matin  dans  le  port  de  Malaga. 

Ainfi  l’avantage  remporté  fur  les  ennemis  n'ayant  point 
été  fuivi  , n’eut  rien  de  décifif.  Les  Alliés  quoique  forcés  de 
fortir  de  la  Méditerranée  malgré  leur  fupériorité  en  vaifi- 
féaux,  6c  d’abandonner  un  dertein  qu’ils  avoiene  formé  fur 
Cadix  , ne  laiflerent  pas  de  s'attribuer  la  victoire  fie  de  la 
célébrer.  La  France  à plus  jufte  titre  en  confacra  k mé- 
moire par  une  médaille.  On  y voit  l’Efpagne  aflïfe  6c  ap- 
puyée fur  une  demi  colonne  : la  vi&oire  paraît  air-  dertuî 
dans  les  airs , tenant  une  palme  dans  la  main.  La  légende , 
Ora  Hifpanictc  fecuritas  , fignifie,  la  fureté  des  cites  tEf*. 
■payic  , fie  l’exergue , Anglorum  & Batavorum  clajfe  fuyttk 
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ad  Malacam  , XXIV  Aayifli  M.  DCCIV.  Les  flottes 
Anjloifc  & Hollandoife  mifes  en  fuite  auprès  de  Malayi  le 
4 Août  1 704.  Mais  ces  réjouiffances  8c  ces  monumens  pu- 
blics n*ont  qu’un  vain  éclat,  uniquement  propre  à flatter 
les  î’rinces  8c  à éblouir  les  peuples , lorfque  l’on  n’arrive 
point  au  but  que  l’on  s’étoit  propofé.  C’eftce  que  la  Fran- 
ce 8c  fes  ennemis  éprouvèrent  en  cette  occafion.  Les  Al- 
liés s’ctoient  flattés  de  le  rendre  les  maîtres  de  la  Médi- 
terranée, 8c  ils  en  furent  chaflés  ; la  France  qui  les  con- 
traignit d’en  fortir  , devoir  aider  l’Efpagne  à reprendre 
Gibraltar,  Scelle  le  fit  fi  tard  8c  fi  foiblement,  que  non- 
feulement  cette  place  relia  aux  Anglois  , mais  meme  qu’elle 
y fit  en  détail  une  bien  plus  groflè  perte  que  celle  qu’elle 
le  glorifioit  de  leur  avoir  caufée.  En  effet  loin  d’envoyer 
dans  la  baye  de  cette  ville  les  vaifleaux  qui  avoient  le  moins 
fouffért  dans  le  combat , pour  la  bloquer  par  mer  comme 
elle  l’étoit  par  terre;  loin  d’aller  l’affiéger  dans  les  for- 
mes lorfque  la  flotee  fut  réparée,  le  Comte  de  Touloufe 
reprit  la  route  de  France  en  cotoyanc  l’Efpagne.  A la-hau- 
teur d’Alicante  il  fut  arrêté  par  un  grand  calme  au  com- 
mencement d’Oélobre  , 8c  ce  ne  fut  que  de-  là  que  fur  les 
inftances  du  Roi  d’Efpagne,il  détacha  le  Baron  dePointis 
pour  aller  à Gibraltar.  Il  lui  donna  dix  vaiffeaux  de  ligne 
8c  neuf  frégates  ; 8c  cetce  efeadre  portoit  trois  mille  hom- 
mes de  troupes  de  la  Marine  , qui  dévoient  fe  joindre  aux 
Efpagnols.  Aullitôt  que  ce  fecours  fuc  arrivé,  le  Marquis  de 
Villadarias  convertit  le  blocus  en  fiége,  8c  la  tranchée  fuc 
ouverte  le  zi.  Les  travaux  furent  pouffes  avec  vigueur 
malgré  les  pluies  continuelles , 8c  l’on  efpéroit  que  la  place 
feroie  obligée  de  capituler  entre  le  1 j 8c  le  zo  de  Novem- 
bre : mais  l’elcadredu  Baron  de  Poincis  ayant  été  mal  pour- 
vue de  vivres  , il  fut  obligé  au  commencement  de  ce  mois 
de  la  mener  à Cadix  pour  s’en  fournir,  8c  il  ne  laiflà  dans 
la  baye  que  cinq  frégates.  Peu  de  jours  après  fon  dépatr, 
l’amiral  Rook  entra  dans  cette  baye  avec  treize  vaillèaux,. 
tant  Anglois  que  Hollandois.  Le  Prince  d’Armftad  qui 
défendoit  Gibraltar  avoir  fiait  fçavoir  à la  Cour  de  Portugal 
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C|u’il  étoit  affiégé , & qu’il  avoit  befoin  de  fecours.  Sur  le 
champ  l’amiral  Leacke  s’étoic  mis  en  mer  pour  lui  porter 
des  munitions  de  guerre  & de  bouche.  Il  parut  à la  vue  de 
la  place  le  9 Novembre.  Les  frégates  eflayerent  en  vain 
de  s’échaper  , une  d’entr’elles  fur  prife  après  un  long  com- 
bat ; les  quatre  autres  s’échouèrent  & le  brûlèrent  elles- 
mcmes.  Les  vaifleaux  Anglois  étant  donc  maîtres  de  la 
baye  débarquèrent  quelques  troupes , & les  provisions  dont 
ils  éçpient  chargés.  . 

Le  Baron  de  Pointis  qui  de  Cadix  s’étoic  rendu  au  camp 
des- Efpagnols  , envoya  auffitôtfcs  ordres  aux  Officiers  de 
fon  efcadre  pour  en  preffer  le  ravitaillement , il  s’y  rendit 
enfuitc  le  16 , & s’étanc  fortifié  de  quatre  galions , & de 
deux  vaifleaux  marchands  qu’il  arma  en  guerre , il  partit  le 
5 de  Décembre  avec  dix  - neuf  voiles  dans  l’efpérance  de 
furprendre  l’amiral  Leacke,  &c  de  le  combattre  avec  avan- 
tage j mais  les  vents  contraires  ne  lui  permirent  •jamais 
d'entrer  dans  le  détroit.  Cet  obftacle  infurmoncable  le  ré- 
duifir  à louvoyer  pendant  plufieurs  jours.  Le  1 7 il  apperçuc 
du  côté  de  l’Oueft  vingt -quatre  voiles  qui  venoienc  à lui 
trompés  par  les  pavillons  ennemis  qu’il  avoir  arborés.  C’é- 
toit  un  fecours  qui  étoit  parti  de  Lifbonne  pour  Gibraltar. 
Le  Baron  de  Pointis  les  attendit  , & fe  flatta  de  s’en  empa- 
rer , mais  un  grand  calme  étant  furvenu  , il  fut  reconnu 

f»ar  les  chaloupes  que  cette  petite  flotte  mit  en  mer  pour 
'approcher  de  plus  près,  & dès  que  le  vent  fe  fut  relevé, 
elle  parut  reprendre  la  route  de  Lifbonne.  Cependant  au 
milieu  de  la  nuit  le  Baron  de  Pointis  apperçut  quelques 
vaifleaux  , qui  à la  faveur  de  l’obfcurité  paflbienc  entre  la 
terre  &c  lui.  Il  fit  revirer  fur  eux  , & en  prit  trois  qu’il  con- 
duific  le  lendemain  à Cadix  ; le  vent  qui  fe  fbutenoit  tou- 
jours à l’Eft  ne  lui  permettant  pas  de  doubler  le  cap  de 
Trafalgar.  Deux  jours  après,  il  repartit  de  Cadix  pour  re- 
tourner au  détroft  -,  mais  il  apprit  fur  fâ  route  que  le  con- 
voi qu’il  avoit  vu  étoit  arrivé  à Gibraltar.  Comme  il  n’y 
avoit  plus  d’apparence  d’aller  attaquer  l’amiral  Leacke 
fortifié  de  tant  de  vaifleaux  , de  troupes  & de  munitions  , 
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- il  fur  dans  la  nccelïité  de  retourner  une  fécondé  fois  â 

ou  îKAPijou.  Cadix.  L’amiral  ”Leacke  après  avoir  pourvû  Gibraltar  de 
1704.  tout  ce  qui  écoit  néccllàire  pour  faire  une  vigoureufe  dé- 
fenfe  , retourna  aulfi  à Lilbonne  pour  fe  rafraîchir. 

Le  puilTant  fecours  que  le  Prince  d’Armftad  venoit  de 
recevoir,  le  mirent  en  état  de  reculer  les  travaux  des  allié- 
geans.  La  Cour  d’Efpagne  qui  avoir  à coeur  de  recouvrer 
Gibraltar , chagrine  de  voir  que  ce  fiége  nefinilloit  point, 
en  attribua  la  faute  au  Marquis  de  Villadarias.  Philippe  le 
rappella  , & envoya  à fa  place  le  Maréchal  de  Telle  qui 
par  le  peu  de  fucccs  qu’il  eut  juftifia  pleinement  le  géné- 
ral Efpagnol.  En  même-temps  le  Baron  de  Pointis  eut  or- 
dre de  fe  rendre  dans  la  baye  de  cette  place  pour  l’aflîé- 
ger  par  mer , tandis  que  l'on  feroit  par  terre  les  derniers 
efforts  pour  la  réduire.  Quelques  repréfentations  qu’il  fit 
au  Confeil  de  Madrid,  où  il  fe  rendit  exprès,  il  ne  put 
faire  changer  cet  ordre  , & il  fut  obligé  de  fe  mettre  en 
mer  fans  autres  forces  que  fe  s treize  vailTeaux.  Il  arriva 
le  1 6 Mars  devant  Gibraltar  , & mouilla  fous  le  cap  Car- 
nero  à l’entrée  de  la  baye.  Le  1 8 le  gros  temps  fitdérader 
huit  de  fes  vailTeaux , & les  empêcha  de  le  rejoindre  , ce 
qui  par  l’évenement  fe  trouva  très -heureux  : car  l’amiral 
Leacke  ayant  appris  à Lilbonne  le  dellein  des  François  , 
avoit  mis  à la  voile  le  17  avec  trente-cinq  vailTeaux,  fie 
* parut  le  1 1 au  matin  à la  vue  de  Gibraltar.  Aullitôt  que  le 
Baron  de  Pointis  l’eut  apperçû  il  coupa  fes  cables , & avec 
les  cinq  navires  qui  lui  reftoient  eflaya  de  gagner  le  large  : 
mais  il  fut  enveloppé , & malgré  la  prodigieufe  inégalité 
de  forces  contraint  de  combattre.  L’adion  dura  quatre 
heures.  Trois  de  lès  vaiflèaux  furent  pris  au  quatrième 
abordage.  Pour  lui  qui  montoit  le  Magnanime , fie  M.  Lau- 
thier  qui  commandoit  le  Lys  , ils  fçurent  fe  faire  jour  â 
travers  cette  multitude  d’ennemis , fie  allèrent  échouer  en- 
tre Efpona  fie  Marbella  où  ils  fe  brûleîent  eux -mêmes. 
Ce  rte  fut  point  cependant  fans  avoir  caulé  de  grands  dom- 
mages aux  Anglois  , deux  de  leurs  vailTeaux  coulèrent  4 
fond,  Se  plufieurs  autres  furent  démâtés.  -• 
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Ce  malheur  que  le  Baron  de  Pointis  avoit  inutilement 
prévu,  & le  nouveau  renfort  que  l’amiral  LeacKe  donna  au  w*  f,lA,,ÎO‘ 
Prince  d'Armftad  ne  firent  point  lever  le  fiege  au  Mare-  1704. 
chai  de  Tellë;  il  le  continua  jufqu’à  ce  que  les  Cours  de 
France  & d’Efpagne  , perfuadées  de  l’impoflîbilicé  de  pren- 
dre une  place  fi  forte  parfon  afiiette,  2c  continuellement 
rafraîchie  par  la  mer  , lui  eurent  envoyé  ordre  de  le  chan- 
ger en  blocus.  Il  l’exécuta  avec  toute  la  prudence  pofllble 
& fans  aucune  perte.  Mais  ce  blocus  aulîî  inutile  que  le 
fiege  occupa  quatre  mille  hommes  d’infanterie  & deux  mille 
chevaux  , dont  le  fervice  dans  d’autres  Provinces  auroit 
prévenu  les  révolutions  que  l’on  craignoit  depuis  long- 
temps , & qui  enfin  arrivèrent. 

En  effet , les  Alliés  animés  par  la  prife  &la  confcrration 
de  Gibralcar  à former  de  plus  grands  projets , & à tout  ef. 
pererde  leurs  forces  & de  leurs  intrigues,  femblerent  s’é- 

fiuifer  cette  année  pour  être  les  maîtres  de  l’Océan  & de 
a Méditerranée.  La  France  à la  vérité  ne  fit  pas  de  moin- 
dres efforts  pour  prévenir  leurs  defleins.  On  arma  quaran- 
te-quatre  vaiffeaux  à Toulon  , dix-huit  à Breft,  & dix- 
fept  au  Havre  ; mais  contre  l’ancien  ufage  , ces  arméniens 
fê  commencèrent  tard,  & fe  firent  lentement;  ce  qui  don- 
na lieu  aux  ennemis  de  les  rendre  inutiles.  Us  mirent  en 
mer  les  premiers  ; quarante  de  leurs  vaiffeaux  bloquèrent 
pendant  une  partie  de  la  campagne  dans  le  port  de  Breft 
l’efcadreque  le  Marquis  de  Coetlogon  devoit  conduire  dans 
la  Méditerranée,  tandis  que  Leur  grande  flotte  compo- 
fée  de  foîxante  - douze  vaiffeaux , alla  prendre  l’Archiduc 
à Lifbonne.  Ce  Prince  s’embarqua  le  17  Juillet,  & paflanc 
le  détroîc,  parut  le  1 9 Août  fur  les  côtes  de  Catalogne. 

Les  intelligences  que  depuis  le  commencement  de  la  guer- 
re fes  partifans  lui  ménageoîcnt  dans  cette  Province,  pour 
lors  dégarnie  de  troupes , réuflirent  enfin  à lui  donner, 
entrée  dans  le  pays.  Il  fe  vit  bientôt  maître  de  Barcelone 
& de  Gironne  , toute  la  Catalogne  fe  foulevaen  là  faveur, 

& cet  exemple  ne  tarda  pas  à être  fuivi  par  le  Royaume 
de  Valence,  & par  tout  l’Arragon.  Cependant  le  Comte 
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de  Touloufes’étoit  rendu  à Toulon  vers  le  1 5 de  Juillet,  3c 
en  attendant  que  la  flotte  fut  entièrement  armée  , il  avoît 
mis  les  côtes  de  la  Provence  à l’abri  de  toute  infulte:  pré- 
cautions fuperflues  contre  un  ennemi  dont  l’intérêt  pré- 
fentétoic  de  ne  fe  point  écarter  des  côtes  d’Efpagne  , afin 
d’être  toujours  à portée  de  conferver  fes  premiers  avanta- 
ges Le  Comte  de  Touloufe  le  reconnut  bientôt,  & n’étant 
pas  en  état  de  tenir  la  mer  contre  la  puiflanre  flotte  des 
Alliés,  il  donna  fes  ordres  pour  défarmer  les  vaifleaux  ôc 
les  galeres , & retourna  à la  Cour. 

Ainfi  fans  aucun  profit  les  finances  furent  confommées  , 
êc  la  marine  Françoife  qui  dans  toutes  les  occafions  donnoit 
des  preuves  de  la  plus  grande  valeur,  refta  inutile  par  les 
faulies  difpofitions  du  Confeil,  dans  le  temps  même  où  le 
fervice  qu’elle  étoft  en  état  de  rendre  fe  trouvoit  le  plus 
néceflaire.  Les  efeadres  armées  en  courfe  firent  peu  de 
chofe  dans  l’Océan  que  les  Alliés  avoient  couvert  de  leurs 
vaifleaux.  Le  Chevalier  de  S.  Pol  fe  diflingua  feulement 
dans  les  mers  du  Nord  par  deux  expéditions  , dont  la  der- 
nière lui  fut  fatale.  11  rencontra  le  1 9 Mai  une  flotte  de 
feize  voiles  efeortée  par  deux  vaifleaux  de  guerre  Hollan- 
dois.  De  trois  vaifleaux  qu’il  commandoit , il  en  détacha 
un  pour  faire  des  prifes  , & avec  les  deux  autres  il  attaqua 
les  vaifleaux  de  guerre:  après  un  long  combat  il  fe  rendit 
maître  de  celui  qui  ofa  recevoir  l’abordage  ; l’autre  qui 
prit  foin  de  l’éviter  s’enfuit  à toutes  voiles , fix  des  vaifleaux 
marchands  furent  pris  6c  amenés  à Dunquerque.  Le  Che- 
valier de  S.  Pol  fortir  de  ce  port  une  féconde  fois  avec  qua- 
tre  vaifleaux , & cinq  Armateurs  le  fuivirent.  Ayant  ren- 
contré le  1 1 Octobre  la  flotte  marchande  Angloîfe  de  dou- 
ze navires  qui  revertoienc  de  la  mer  Baltique  efeortée  du 
trois  vaifleaux  de  guerre,  il  envoya  les  Armateurs  s’empa- 
rer des  navires  marchands  pendant  qu’il  combattroit  l’efl 
çorte.  H n’avoit  avec  lui  que  deux  de  fes  vaifleaux  com- 
mandés par  Meilleurs  de  Roquefeuiiie  & Henncqtiin;  le 
dernier  , mauvais  voilier,  que  montoit  M.  de  Cayeux  étoit 
fort  éloigné.  Après  l’avoir  attendu  quelque  temps  fans  qu’il 
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pût  en  être  joint , il  donna  le  fignal  du  combat , fie  s'avan- 
ça en  même-temps  contre  lecommandant  de  l’efeorte  dans 
le  deffein  de  l’aborder.  A la  première  décharge  de  la  mouf- 
queterie  il  eut  le  malheur  d’être  tué.  M.  d’Iliiers  prit  Ta 
place , Sc  continua  l’adion  avec  autant  de  valeur  que  de  ca- 
pacité. Il  ne  put  cependant  aborder  l’ennemi  qui  fçut  tou- 
jours l’éviter,  8c  il  tomba  un  peu  fous  le  vent.  Alors  le 
commandant  Anglois  alla  fondre  fur  M.  de  Roquefeuiile 
qui  attaquoit  un  de  fes  vaifleaux,  comptant  le  mettre  en- 
tre deux  feux  8c  s’en  rendre  maître,  M.  de  Roquefeuiile 
venoic  dans  le  moment  de  s’emparer  du  vaîfleau  ennemi, 
& la  plus  grande  partie  de  fon  monde  étoit  encore  dedans  : 
mais  comme  dans  le  combat  qu’il  avoir  livré  il  n'avoit  tiré 
qu'une  bordée  , l’autre  fc  trouva  prête  à recevoir  le  com- 
mandant Anglois  dont  elle  retarda  l’abordage.  Ce  délai 
donna  le  tems  à l’équipage  de  M.  de  Roquefeuiile  de  re- 
venir dans  fon  bord.  Le  Commandant  fut  bientôt  abordé 
lui -même  fi c enlevé.  Sur  la  fin  de  cette  adion  M.  de 
Cayeuxarriva,  trop  tek  encore  pour  lui,  puifqu’ii  eut  un 
bras  emporté  du  feul  coup  de  canon  que  fon  vailTeau  ef- 
fiiya  s il  aida  M.  de  Roquefeuiile  à s’afiurer  des  deux  vaifi 
féaux  qu’il  avoir  fi  heureufement  combattus.  Cependant 
M.  Hennequiff  s’étoit  emparé  du  troisième  vailTeau  An- 
glois , fie  des  douze  marchands  il  ne  s’en  étoit  échapé 
qu’un  feul.  L’efcadre  retourna  enfuice  à Donquerque  avec 
ces  prifes,  fur  lefquelles  elle  avoir  fait  neuf  cens  prifonniers. 

L'Empereur  Léopold  n’avoit  pas  eu  la  fatisfadion  de 
voir  les  heureux  fuccès  de  l'Archiduc  en  Efpagne  : il  étoit 
mort  le  $ Mai  , 8c  fon  fils  aîné  Jofeph  , Roi  des  Romains, 
lui  avoir  iuccédé  dans  la  dignité  Impériale.  CePrincedont 
les  fentimens  n’étoîent  point  autres  que  ceux  de  l’Empereur 
fon  pere,  poarfuîvir  avec  la  même  ardeur  les  mêmes  def- 
feins } la  ligue  ne  fe  fentit  poinr  de  la  perte  qu’elle  avoir 
faite  dans  la  perforine  de  Léopold,  te  la  France  trouva  dans 
le  nouvel  Empereur  un  ennemi  d’autant  plus  dangereux 
que  la  profpérité  infpire  toujours  de  la  hauteur  fie  de  la 
confiance. 
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Les  préparatifs  que  la  France  avoit  faits  fur  mer  la  cam- 
pagne derniere  n’ayant  été  d'aucune  utilité  , parce  qu'ils- 
avoient  commencé  trop  tard  •,  elle  prit  fes  mefures  cette 
année  défi  bonne  heure,  que  le  Comte  deTouloufefe  trou- 
va le  3 Avril  devant  Barcelone  avec  une  flotte  de  trente 
vaifleaux  de  ligne,  huit  frégates,  dix  galeres , cinq  galiot- 
tes  à bombes  & plus  de  cent  cinquante  bâtimens  chargés 
de  toute  forre  de  munitions  pour  faire  le  fiége  de  cette 
ville.  Le  Roi  d’Efpagne  s’y  rendit  le  même  jour  avec  for» 
armée  , ayant  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de  Teflé.  Quoi- 
qu'il n’eut  pas  autant  de  troupes  qu’il  étoit  abfolument  né- 
ceflaire  d’en  avoir  pour  faire  le  fiége  d’une  ville  fi  confi- 
dérablc  , dont  les  habitans  difpofés  par  eux -mêmes  à fé- 
conder la  garnifon,  étoient  encore  animés  par  la  préfence 
de  l’Archiduc  , il  efpéra  d’en  venir  heureufement  à bout: 
mais  les  attaques  ayant  été  mal  dirigées  , & les  premières 
batteries  établies  trop  loin  de  la  place , on  perdit  à re- 
dreilcr  les  unes  & rapprocher  les  autres , plus  de  quinze 
jours  de  temps,  dont  la  fuite  fit  connoître  tout  le  prix:  car 
lorfqu’après  trente-cinq  jours  de  tranchée  ouverte  on  eue 
fait  au  corps  de  la  place  une  brèche  confidérable,  qu’il  ne 
reftoit  plus  qu’à  perfectionner  , on  apprit  que  l’amiral 
Leacke  approchoit  avec  une  flotte  de  quai%ite- huit  vaif- 
feaux  de  ligne.  Le  Comte  de  Touloufë  avoit  ordre  de  ne 
point  expofèr  les  vaifleaux  du  Roi  : auflïtôt  qu’il  fut  infor- 
mé que  l'ennemi  n’étoit  plus  qu’à  peu  de  diftance  , il  leva 
l’ancre  le  8 Mai , 8c  fit  voile  pour  Toulon.  En  effet  dès  le 
lendemain  l’amiral  Angloîs  encra  dans  le  porc  de  Barcelone 
où  il  débarqua  trois  mille  hommes  pour  en  renforcer  la 
garnifon»  La  retraite  du  Comte  de  Touloufë,  & l’arrivée 
des  Anglois  , mirent  le  Roi  d’Efpagne  dans  la  trifte  nécef- 
fité  de  lever  un  fiége  qu’il  auroit  glorieufement  terminé, 
fi  les  Officiers  qui  le  conduifoient  n’euflent  pas  fiait  de  fi 
grandes  fautes  s il  fit  f%  retraite  avec  tant  de  précipitation 
qu’il  abandonna  prefque  toute  fon  artillerie , fes  munitions 
& quinze  cens  malades  5 mais  ce  ne  fut  pas  le  feul  revers, 
que  ce  Prince  efluya  , l’Amiral  Leacke  maître  de  la  m?r 
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s’empara  des  villes  d'Alicante  , d’Orihuela  8c  de  Cartha- 
gène , fie  fournit  à la  puilîance  de  l’Archiduc  les  ides  de 
Majorque  fie  d’Ivica.  Une  baraille  perdue  n’auroit  pas  evl 
des  fuites  fi  funeftes  5 l’inégalité  des  flottes  n’étoit  point 
allez  grande  pour  que  la  viéloire  n’eut  pas  coûté  cher  aux 
vainqueurs  : ils  en  auraient  eu  la  gloire,  fie  n’en  auraient 
pu  recueillir  les  fruits. 

La  flotte  de  l’amiral  Leacxe  ne  fut  point  la  feule  que  les 
Alliés  armèrent.  Le  peu  de  fuccès  de  leurs  différentes  ten- 
tatives fur  les  côtes  de  France  ne  leur  avoir  point  fait  per- 
dre l’envie  d’en  former  de  nouvelles.  Ils  équipèrent  donc 
une  flotte  pour  un  nouveau  delfein  ; elle  étoit  compofée  de 
vingt -cinq  vaifleaux  de  ligne  Anglois  , fie  de  quinze  Hol- 
landois,  on  y avoit  joint  plufieurs  frégates  , dix  galiottes  à 
bombes,  fie  un  grand  nombre  de  bateaux  piats  pour  le  dé- 
barquement. Elle  portoit  douze  mille  hommes  de  troupes 
réglées , des  chevaux  , des  armes , des  habits  fie  des  mu- 
nitions de  toute  efpéce.  Dès  le  1 8 Mai  les  vaifleaux  Hol- 
landois  arrivèrent  dans  les  ports  d’Angleterre  : la  flotte  en- 
tière ne  put  cependant  mettre  à la  voile  que  dans  le  mois 
d’Août.  Elle  partit  alors  par  un  vent  favorable  , mais  en 
fortant  de  la  Manche  elle  trouva  des  vents  contraires  qui  la 
forcèrent  d’y  rentrer.  En  vain  plufieurs  fois  elle  remit 
à la  voile,  les  tempêtes  fie  les  vents  s’oppoferent  confbara- 
ment  à fes  defleins,  8e  jamais  elle  ne  put  entrer  dans  l’O- 
céan. Enfin  après  avoir  perdu  plufieurs  bâtimens  , fie  plus 
de  la  moitié  des  chevaux  que  l’on  avoit  embarqués  5 la  faî- 
fon  d’ailleurs  étant  trop  avancée , Se  les  équipages  afFoiblîs 
par  les  fatigues,  la  mort , fie  la  maladie , il  fallut  renoncer 
au  grand  objet  que  l’on  s’étoit  propofé , fie  ce  terrible  ap- 
pareil drefTé  contre  la  France  fe  réduifit  à une  efeadre  pour 
porter  du  fecours  en  Portugal.  L’amiral  Showel  qui  la  com- 
mandoit  partit  le  1 1 Oétobre  des  côtes  d’Angleterre  fie 
ayant  appris  fur  fa  route  que  les  affaires  de  l’Archidpc  dé- 
périfloient  dans  le  Royaume  de  Valence  il  jugea  à propos 
de  ne  point  coucher  à Lifbonne  , 8e  de  pafi^cout  de  fuite  à 
Alicante.  Mais  lorfqu’il  approcha  du  défraie , de  nouvelles 
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tempêtes  l’accueillirent  , Sc  le  battirent  fi  furieufement  j 
qu’il  fut  contraint  malgré  lui  de  retourner  à Lifbonne 
pour  réparer  fes  pertes  , Sc  fe  remettre  de  tant  de  fa- 
tigues. 

Une  troifiéme  flotte  fut  armée  en  Angleterre  dont  la 
deftination  étoit  tenue  très  - lecrete.  Elle  étoit  compofée  de 
fept  vaiilèaux  de  ligne , & devoir  embarquer  plufieurs  régi- 
mens  -,  mais  elle  ne  mit  point  à la  voile.  On  appris  dans  la 
fuite  qu’elle  avoir  été  préparée  pour  une  expédition  dans 
les  Indes , que  quelques  circonftances  firent  fans  doute 
abandonner. 

Cependant  les  efeadres  du  Roi  foutinrent  l’honneur  de  la 
marine  Françoife  , & les  avantages  que  Meilleurs  de  For- 
bin , des  Augers  Sc  de  Chavagnac  remportèrent  dans  les 
mers  de  l’Europe  & de  l’Afrique , Sc  dans  les  ifles  de  l’A- 
mérique, compenfcrent  en  quelque  façon  ceux  de  l’amiral 
Leacxe.  Le  Comte  de  Forbin  partit  de  Dunquerque  vers 
la  fin  de  Mai  avec  huit  vaiilèaux  , tant  de  guerre  que  fréga- 
tes. A peine  fut -il  en  mer,  qu’il  découvrit  à la  hauteur 
d’Oftende  une  flotte  Angloife  de  quarante  bâtimens  qui  ve- 
noit  de  Hollande  , elcortée  par  un  vaillèau  de  guerre  Sc 
deux  frégates.  Quelques  efForts  que  cette  flotte  fit  pour 
lui  échapper  en  forçant  de  voiles,  il  en  atteignit  l'arnere- 
garde  , Sc  enleva  dix  vaiffeaux  qu’il  envoya  à Dunquer- 
que. Il  courut  enfuite  les  côtes  de  Hollande  où  il  brûla 
quelques  vaiilèaux  marchands  , & une  cinquantaine  de 
barques  de  pêcheurs  de  harengs , puis  revenant  lûr  celles 
d'Angleterre , il  força  la  flotte  qui  partoic  pour  la  Mofcovie 
de  rentrer  dans  fes  ports,  Sc  l’y  contint  jufqu’à  ce  que  la 
faifon  propre  pour  cette  navigation  fut  pallée  : ce  qui  por- 
ta à cette  branche  du  commerce  Angloîs  un  préjudice  très- 
confidérable.  Lorfqu’il  jugea  que  cette  flotte  ne  pouvoic 
plus  remettre  en  mer,  il  alla  prendre  desrafraîchilïemens  en 
Norvège  , Sc  revint  en  France  par  les  mers  d’EcolTe  Sc 
d’Irlande,  afin  d’éviter  une  efeadre  de  quinze  vaiilèaux  de 
guerre  Anglois^ii  le  cherchoir.  Sur  fa  route  il  fit  trois 
prifes  Hollandones  très -riches  qu’il  amena  à Breft.  On 
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trouva  fur  une  de  ces  prifes  foixantc  mille  ccus  d’argent  e==s 
monnové.  Son  féjour  à Breft  ne  fut  pas  long  ;■  bientôt  il  D“ 
parut  fur  la  mer  d’Allemagne  où  il  rencontra  à la  hauteur  1706. 
de  Hambourg  une  flotte  Hollandoife  de  cent  voiles  efcor- 
tée  par  fix  vaifleaux  de  guerre  d’environ  cinquante  pièces 
. de  canon  chacun.  Il  n’avoit  alors  que  cinq  vailfeaux  de  guer- 
re 6c  deux  frégates , plus  foiblcs  d’équipages  6c  de  canons 
que  les  Hoilandois.  Cette  inégalité  ne  fut  point  un  obftacle 
à fa  valeur;;  apres  avoir  marqué  à fes  Capitaines  les 
vaifl'eaux  qu’ils  dévoient  attaquer  , il  s’avança  conrre  le 
Commandant  des  ennemis  qui  l’attendoit , 6c  efluya  de 
fa  part  un  feu  terrible  auquel  il  ne  répondit  que  dans  le 
moment  de  l’abordage,  6c  s’en  rendit  maître  en  peu  de 
tems.  Tandis  que  fes  gens  étoient  occupés  au  pillage,  il 
s’apperçut  que  le  feu  avoic  pris  â ce  vaiflèau.  Il  ne  penfa 
plus  qu’â  s’en  dégager  lorfque  le  fleur  de  Tourouvre  l’un 
de  fes  Capitaines  qui  avoit  manqué  fon  abordage , vint  fc 
traverfèr  fur  l’avant  des  deux  vaifl'eaux  , 6c  les  mit  dans 
Pimpoflîbilité  de  fe  gouverner , parce  que  le  vent  les  por- 
toit  fur  lui.  Cet  embarras  fut  augmenté  par  l’approche 
d’un  vaiflèau  ennemi  qui  parut  vouloir  aborder  le  Comte 
de  Forbin , mais  il  fe  contenta  de  faire  fa  décharge  de  ca- 
non 6c  de  meufqueterie.  Cependant  le  feu  augmentoic  con- 
fldérablement  dans  le  vaiileau  Hollandois  par  la  violence 
du  vent,  & le  Comt&  de  Forbin  couroit  rifque  ou  de  brû- 
ler avec  lui,  ou  d’être  écrafé  par  fes  éclats  lorfqu’il  vien- 
droit  à fauter.  Il  prit  donc  le  parti  de  forcer  de  voiles  fur 
le  fleur  de  Tourouvre  , mais  dans  le  froidement  des  deux 
vaifleaux , il  perdit  fon  Taille  mer  6c  fix  manrelets  de  la- 
bors.  La  mer  étoit  groflè , l’eau  auflî  redoutable  que  le  feu 
dont  il  venoit  de  s'éloigner , entroit  avec  rapidité  dans  fon 
bord.  Le  peu  de  monde  qui  lui  reftoit,  la  meilleure  par- 
tie de  fon  équipage  étant  encore  fur  le  vaiflèau  enflamé , 
fe  difpofoit  à réparer  ce  défbrdre  , lorfqu’il  fallut  repren- 
dre les  armes,  ôc  foutenir  l’attaque  d’un  vaiflèau  ennemi 
qui  venoit  au  fecours  de  fon  commandant.  Le  Comte  de 
Forbin  dans  lanéceflité  de  vaincre  ou  de  périr,  efluya  fon 
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feu  , dont  heureufemenc  il  ne  fut  point  incommodé.  Il  fit 
1>»  Finnois,  enfuice  fa  décharge  avec  tant  de  fuccès , que  dans  le  mo- 
i-jo6.  ment  de  l'abordage  le  Hollandois  abbattit  fon  pavillon  &c 
fe  rendic.  Il  avoir  été  fi  maltraité  que  peu  de  terns  après  il 
coula  à fond  avec  tout  fon  équipage  , dont  on  ne  put  fau- 
ver  qu’un  feul  homme.  Le  Comte  de  Forbin  travailla  alors 
à fe  rétablir.  Les  deux  frégates  avoient  pris  un  vaifleau  de 
cinquante  pièces  de  canon  , les  trois  autres  & la  flotte 
marchande  s’étoient  fauvés  , & il  ne  reftoit  plus  qu’à  fecou- 
rir  ceux  qui  croient  fur  le  vaifleau  brûlant.  M.  deTourou- 
vre  les  prit  fur  fon  bord  avec  quelques  Hollandois  qui  fe 
mêlèrent  parmi  eux.  A peine  s’étoit-il  éloigné  à une  jufte 
diftanec  que  le  vaifleau  fauta  en  l’air  avec  tout  fon  équi- 
page. Ainfi  le  Comte  de  Forbin  ne  put  amener  à Dun- 
querque  qu’un  feul  des  trois  vaifleaux  qu’il  avoir  pris. 

M.  des  Augers  avec  deux  vaifleaux  de  guerre  & deux 
petites  frégates  étant  allé  croifer  dans  les  mers  d’Afrique  , 
attaqua  trois  vaifleaux  Hollandois  & en  prie  deux.  Le  troi- 
fiéme  fe  fauva  à la  faveur  de  la  nuit.  Il  allaenfuite  jufqu’à 
l’ifle  de  Sainte  - Helene  , &:  s’empara  fous  le  canon  du  fort 
de  deux  vaifleaux  , l’un  de  vingt  & l’autre  de  vingt- quatre 
canons. 

Le  Comte  de  Chavagnac  partit  de  la  Martinique  avec 
une  efeadre  de  cinq  vaifleaux  , deux  Armateurs  qui  fe 
joignirent  à lui,  & quelques  bâtimens  chargés  de  troupes 
réglées.  Le  28  de  Février  il  fit  une  defeente  dans  l’ifle  de 
S.  Chriftophe  poifédée  par  les  Anglois.  N’y  ayant  trouvé 
que  peu  de  réfiftance  , il  la  pilla  entièrement , & fit  pour 
trois  millions  de  butin.  11  étoit  fùr  le  point  d'en  partir  , 
lorfqu’il  fut  joint  par  M.  d’Hiberville  qui  amenoit  encore 
de  la  Martinique  une  efeadre  , des  troupes  réglées  & des 
Flibuftiers,  Avec  ces  forces  les  deux  Capitaines  entrepri- 
rent de  faire  une  expédition  dans  l’ifle  de  Nieves  , l’une 
des  Antilles  appartenante  aux  Anglois.  Ils  parurent  à la 
vue  du  fort  de  cette  Ifle  , & refterent  en  préfence  afin 
d’attirer  de  ce  côté -là  toutes  les  forces  de  l’ennemi,  tan- 
dis que  les  petits  bâtimens  alloient  à trois  ou  quatre  lieues 
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tenter  la  defcente.  Cette  manœuvre  eut  tout  le  fuccès 
qu’ils  pouvoient  délirer.  La  defcente  fe  fit  fans  aucune  op» 

Îjofition.  Les  Anglois  furpris  fe  retirèrent  dans  les  bois , 
îabitans  , foldats,  Officiers  & jufqu’au  Gouverneur  ; âls  y 
furent  forcés  le  4 Avril  & faits  prilonniers.  On  leur  enleva 
fept  mille  Negres  dont  on  tira  plus  de  trois  millions  ; on 
emporta  tout  ce  qui  put  ccre  utile  Sc  de  vente;  & ces  deux 
entreprifcs  heureufement  exécutées  où  l’on  n’eut  que  qua- 
rante hommes  tant  tués  que  bleflés , enrichirent  tous  ceux 
qui  s’y  trouvèrent , & cauferent  aux  ennemis  une  perte  de 
quinze  millions. 

Si  ces  exploits  étoient  confidérables  par  eux- memes  , 
ils  le  devinrent  bien  plus  encore  lorfque  l’année  fuivance 
on  les  vie  foutenus  par  de  nouveaux  (accès  d’autant  plu* 
frappans  qu’ils  furent  prefque  tous  remportés  dans  les  mers 
d’Europe,  & fous  les  yeux  des  Alliés.  D’ailleurs  il  paroifloie 
contre  toute  raifon  de  fe  les  promettre.  On  fe  fortifioit  à la 
Cour  dans  l’habitude  de  n’avoir  point  de  flottes,  6c  de  fe 
contenter  d’efeadres,  qui  quoiqu’elles  protégeaflënt  les  Mar- 
chands & les  Armateurs  étoient  néanmoins  obligées  de  fe 
cacher  lorfque  les  flottes  ennemies  fe  montroient  fur  l’O- 
céan ; car  étant  toujours  envoyées  en  diflFérens  parages , &, 
à des  diftances  très- confidérables  les  unes  des  autres , il 
étoit  abfolument  impoffible  qu’elles  parvinffent  à fe  réunir 
pour  faire  tête  à l’ennemi.  Ainfi  les  flottes  combinées  d'An- 
gleterre & de  HolIande.ayant  pleine  liberté  de  courir  les 
mers,  il  étoit  naturel  de  penfer  qu’elles  foutiendroient  avec 
avantage  la  guerre  d’Efpagne,&:  qu’elles  reuflîroient  dans 
toutes  les  entreprifes  qu’elles  formeraient  fur  les  Etats  des 
> deux  Couronnes.  Cetce  efpérance  des  Ennemis  quelque 
bien  fondée  qu’elle  parut  être  , fut  néanmoins  démen- 
tie par  l’évenement.  A la  réferve  de  l’ifle  de  Minorque 
dont  les  Anglois  s’emparèrent , ils  échouèrent  dans  tous 
leurs  defleins , & n’envoyerent , foit  en  Portugal,  foirent 
Catalogne,  que  des  fecours , ou  tardifs,  ou  inutiles  , candis 
que  les  efeadres  du  Roi  par  leurs  fuccès  multipliés  frave- 
Tomc  111 . » 
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' ■ » rent  un  chemin  à la  paix,  & affermirent  fur  la  tête  de  Philip- 

Dls  FnAsçoif.  pe  la  Couronne  qu’on  vouloic  lui  ravir.  Ainfi  la  marine 
1705.  Françoife  ne  nous  offrira  plus  déformais  le  fpcclacle  pom- 
peux & intéreffant  de  fes  flottes  tant  de  fois  viclorieufes  5 
mais  il  fera  facile  de  reconnoître  dans  le  détail  des  affaires 
particulières  la  même  capacité  dans  les  Chefs,  la  même  au- 
dace & la  même  valeur  dans  les  troupes. 

*707.  Le  Comte  de  Villars  ouvrit  la  campagne  maritime.  Il 
partit  de  Toulon  avec  trois  vaifleaux  de  guerre,  & neuf 
tartanes  chargées  de  munitions  de  guerre  & de"  bouche.  Il 
avoir  fur  fes  vaiffeaux  un  bataillon  de  la  marine  de  quatre 
cens  hommes  : ce  fecours  étoit  deftiné  pour  l’ifle  de  Minor- 
que  où  l’efcadrc  mouilla  le  premier  de  Janvier  dans  le  Port- 
Mahon.  Quelques  rébellcs  s'étant  fortifiés  d’une  partie  des 
Anglois  & Hollandois  qui  étoient  à Majorque,  s'étoient 
rendus  maîtres  de  toute  l’ifle,  & tenoient  extrêmement 
1 reflerrés  dans  le  fort  de  Mahon-,  & dans  celui  de  S.  Philip- 

pe la  garnifon  Espagnole  , & un  bataillon  de  la  marine  de 
France.  Les  ordres  du  Comte  de  Villars  portoient  Ample- 
ment d’y  débarquer  le  convoi  qu’il  efeortoit  , mais  il  ne 
craignit  point  de  les  palier  , ayant  jugé  fagement  qu’ils  au- 
roient  été  plus  étendus  fi  la  Cour  eût  été  inftruîte  au  jufte 
de  l'état  des  affaires  du  Roi  d’Efpagne  dans  cette  Ifle.  11  fît 
donc  mettre  pied  à terre  au  bataillon  de  la  marine,  Sc  dès 
le  jour  même  de  fon  arrivée,  il  commença  à attaquer  les 
rébelles.  11  les  pouffa  fi  vivement  les  jours  (iiivans,  que  mal- 
gré la  difficulté  du  pays,  traverfé  par -tout  de  murs  à la 
hauteur  d’un  homme  qui  fornioient  autant  de  retranche- 
mens  pour  l'ennemi , il  entra  le  6 de  ce  mois  dans  la  ville 
de  Mahon  dont  il  défârma  tes  habitat» , 2c  trois  jours  après  . 
il  fe  vit  maître  de  Ciudadela  , la  derniere  fortereffe  qui  lui 
reftoit  à prendre  ; ainfi  fon  zélé  éclairé,  fa  prudence  & fa  va- 
leur conferverent  à Philippe  une  Ifle  qu’il  étoit  fur  le  point 
de  perdre , & firent  connoître  par  cet  exemple  mémorable 
de  quelle  façon  les  ordres  des  Princes  doivent  être  exécutés. 
Les  Anglois  2c  les  Hollandois  faifoient  un  commerce 
. '»  ’•  paifible 
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paifible  dans  les  mers  de  Mofcovie , & tiroient  de  ces  pays  fep.  - - 

tentrionaux  quantité  de  matières  utiles  à la  Marine.  Le  Roi  F*,*’‘î0,!' 
fit  armer  à Dunquerque  une  efcadre  de  huit  vaifleaux  donc  1707. 
la  plus  grande  partie  écoit  des  frégates,  & de  quatre  bar- 
ques longues  , pour  aller  croifer  dans  ces  parages  , & il  en 
donna  le  commandement  au  Comte  de  Forbin.  Les  Capi- 
taines qu’il  avoir  fous  fes  ordres  étoient  Meilleurs  Henne- 
quin  , de  Tourouvre  , de  Roquefcuille , de  Nangis  , de 
Vefins,  d’IIliers  , & Barth  fils  du  fameux  chef  d’elcadre 
de  ce  nom.  A peine  le  Comte  de  Forbin  Ce  fut -il  mis  en 
rade,  qu’il  eut  avis  qu’une  flotcc  marchande  Angloifc  venoie 
de  fortir  des  Dunes,  faifanc  route  vers  l'Oueft  fous  l’efcortc 
de  trois  vaifleaux  de  guerre.  Il  fit  voile  auflîtôt  du  même 
côté , fuivi  de  fix  petits  corfaires , & joignit  certe  flotte  le 
lendemain  tz  de  Mai.  Les  vaifleaux  Anglois  Ce  mirent  en 
panne  pour  l’attendre  , & il  Ce  prépara  i les  attaquer.  11  fc 
réfêrva  & au  Comte  d’illiers  d’avoir  affaire  au  Comman- 
dant, marqua  à.  Meilleurs  de  Roquefeuillc  & de  Nangis  le 
vaifleau  de  l’arriere  - garde  , & celui  de  l’avant-  garde  i 
Meflîeurs  Hennequin  & Vefins  , Meflieurs  de  Tourouvre  & 

Barth  formèrent  un  corps  de  réferve.  Les  Corfaires  eu- 
rent ordre  de  Ce  jetter  fur  les  marchands  lorfqu'ils  s’a  p per- 
cevroient  que  l’efcadre  auroit  l’avantage  fgr  les  ennemis. 

Dès  que  le  fignal  fut  donné  , Roquefeuille  ayant  été  un 
peu  lent  à attaquer , Tourouvre  s’avança  , fit  grand  feu , 

& voulut  aborder  ; mais  il  s’accrocha  mal , & pafla  le  vaifi 
feau  ennemi.  Roquefeuille  & Nangis  prirent  fa  place  , & 
ayant  fait  la  décharge  la  plus  heureule , ils  abordèrent  le 
vaifleau.  Le  combat  fut  long  & opiniâtre , mais  enfin  ils 
s’en  rendirent  maîtres.  Cependant  le  Comte  de  Forbin 
étoit  aux  prifes  avec  le  Commandant.  Le  feu  fut  terrible 
de  part  8c  d’aqtre,  & les- Apglois  en  furent  ébranlés.  Dans 
le  moment  le  Comte  de  Forbin  fit  fauter  à bord  , & la  va- 
leur de  foi)  équipage  alloit  bientôt  terminer  le  combat , 
iorfqu’un  boulet  de  canon  coupa  fes  grapïns  & le  fit  débor- 
der, A cette  vue  les  Anglois  reprirent  courage  , & fe  réu*- 
niffant  chargèrent  avec  fureur  les  François  qui  étoient  dans 
Tome  J J J,  Y 
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■ — - leur  vaiffeau  , & qui  faifoient  des  prodiges  pour  fe  déferf- 

s>i>  F«.**çm*  jre  conrre  une  multitude  d'ennemis.  Cependant  le  Comte 
1707.  de  Forbin  étoit  au  déiefpoir  de  les  voir  périr,  accablés 
par  le  nombre  , fans  pouvoir  leur  donner  aucun  fecours  : 
il  étoit  tombé  fous  le  vent , 8c  le  courant  de  la  marée  l’em- 
portoit.  Dans  cette  extrémité  il  prit  le  parti  de  revirer  de 
bord  pour  regagner  le  vent,  8t  en  venir  à un  fécond  abor- 
dage. Comme  il  fe  difpofoic  à faire  cette  manœuvre  , le 
grand  mat  du  vaiffeau  ennemi  qui  avoir  été  fort  endom- 
magé par  le  canon  vint  à tomber  , & les  Anglois  voyant 
Hennequin  6c  Tourouvre  venir  fur  eux  abbattirent  leur  pa- 
villon. Il  ne  reftoit  plus  alors  que  deux  François  fur  leur 
bord , tout  le  refte  avoir  été  maflâcré. 

On  ne  put  fe  rendre  maître  du  vaiffeau  de  l'avant-  garde. 
Le  Chevalier  de  Vefins  qui  devoir  l’attaquer  fut  tué  à la 
première  décharge  , 8c  le  Baron  d’Acy  Ion  Capitaine  en 
fécond , quelques  efforts  qu’il  fit , ne  parvint  point  à l’ac- 
crocher ; l’Anglois  qui  fe  trouva  dégagé  alla  s’échouer  fur 
fa  côte  devant  un  petit  port  où  il  trouva  fa  fureté.  Ainfî 
le  Comte  de  Forbin  ne  put  conduire  à Dunquerque , où  il 
retourna  le  lendemain , que  deux  vaiffeaux  de  cette  efcorte, 
& vingt  - deux  navires  marchands  que  les  Armateurs  pri- 
rent pendant  le  combat.  Mais  l'éclat  de  cette  aâion  fut 
fi  grand , les  vaifleaux  ennemis  étant  de  près  de  quatre- 
vingts  pièces  de  canon  chacun  , 6c  de  quatre  à cinq  cens 
hommes  d’équipage , que  pour  le  recompenfer  le  Roi  le 
fit  chef  d’efeadre. 

Cette  vi&oire  avoit  coûté  cher  au  Comte  de  Forbin. 
Comme  la  Cour  tardoit  à remplacer  le  monde  qu’il  avoit 
perdu  , 8c  que  la  faifon  commençoit  à preflèr  pour  aller 
dans  les  mers  du  Nord,  il  fut  obligé  de  défarmer  les  qua- 
tre barques  longues  afin  de  fç  fortifier  de  leurs  équipages. 
Ainfi  fon  efeadre  fut  réduite  à huit  vaiffeaux  avec  lefquels 
il  fortit  de  Dunquerque  le  10  de  Juin  , 8c  fit  route  pour  la 
mer  blanche.  Peu  de  jours  après  fa  fortie  ,il  elluya  un  gros 
temps  qui  malrraita  fi  fort  fon  efeadre  que  Meilleurs  Hen- 
nequin 6c  Roquefeuille  ne  pouvant  plus  tenir  la  mer  furent 
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contraints  d’aller  fe  radouber  à Gottembourg,  port  appar-  — * 

tenant  au  Roi  de  Suede.  Cette  réparation  néceflaire  afFoi-  DI*  F*A,I,0“- 
büt  encore  le  Comte  de  Forbîn  ; cependant  il  n’abandonna  !7°7* 
point  Ton  deflèin  , & bientôt  il  fe  trouva  à la  hauteur  de 
Tille  de  Quilduin.  Il  avoir  brûlé  fur  fa  route  fept  ou  huit 
navires  Anglois;  lorfqu’il  fut  parle  traversée  cette  IHe , il 
en  rencontra  vingt  dont  aucun  ne  lui  échappa  ; mais  il  n’en 
conferva  que  cinq  qu’il  chargea  de  ce  que  les  autres  avoient 
de  meilleur  & mit  le  feu  au  relie.  Trois  jours  après,  il  dé- 
couvrit la  grande  flotte  Angloife  de  Mofcovie  efcortée  dé 
trois  vaillèaux  de  guerre,  & il  le  difpofoic  à l’attaquer, 
lorfqu’un  brouillard  épais  s’éleva  tout-à-coup  & la  déro- 
ba à fa  vue.  Les  brouillards  font  fréquens  & longs  fur  ces 
mers  : celui-ci  dura  trois  jours.  Le  Comte  de  Forbin  or- 
donna à fes  vaifleaux  de  croifer  de  difFérens  côtés , & leur 
donna  rendez-vous  dans  le  port  de  Tille  de  Quilduin.  Lui- 
même  il  y fut  auffitôt  que  le  brouillard  fuc  diflipé  fur  l’avis 
qu’il  eut  que  la  plus  grande  partie  de  la  flotte  y étoit  entrée. 

Il  n’y  trouva  cependant  que  quatre  navires  marchands 
dont  il  s’empara , mais  fes  vailTeaux  en  le  rejoignant  lui  ap- 
prirent qu’ils  en  avoient  brûlé  dix  - huit. 

L’ifle  de. Quilduin  ell  lîtuée  par  les  foixante  - neuf  de- 
grés de  latitude  feptentrionale  a l’embouchure  de  la  riviè- 
re de  Cola,  & appartient  aux  Mofco vîtes  qui  vont  y pêcher 
dans  la  belle  faifon.  Les  pêcheurs  qui  s’y  trouvèrent  alors 
abandonnèrent  leurs  cabanes  & s’enfuirent  , prévenus 
par  les  Anglois  de  la  fauflê  idée  que  les  François  étoîent 
des  barbares  qui  mangeoient  les  hommes.  Le  Comte  de 
Forbin  à qui  on  avoir  amené  une  barque  Mofcovite  que 
Von  avoir  prife  en  mer,  les  défabufa  facilement  parles  bons 
traitemens  qu’il  fit  à ceux  qui  fe  trouvèrent  fur  cette  bar- 
que , & par  le  moyen  de  deux  matelots  Ragufois  , qu’il 
avoit  fur  fon  bord , & qui  lui  fervirent  d’interpretes.  Ce 
ne  fut  point  fans  un  jufte  étonnement  qu’il  vit  la  langue 
Efclavone  s’étendre  depuis  les  côtes  de  l’Albanie  fur  le 
golphe  de  Venife  jufqu’aux  dernieres  terres  de  l’Europe  du 
côté  du  Nord. 

V îj 
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Après  quelque  féjour  que  l’efcadre  fit  dans  cette  Ilîe 
le  Comte  de  Forbin  alla  établir  fa  croiliere  vers  l’ifte  de 
\ITaradhouis  qui  appartient  au  Roi  de  Dannemarc.  Il  vie 
bientôt  venir  la  flotte  Hollandoife  de  Mofcovie , dont  l’ef- 
corte  de  trois  vaiffeaux  de  guerre  prit  la  fuite  dès  qu’elle 
l’appcrçut.  Il  ne  perdit  point  fon  temps  à la  pourfuivre , 
mais  fe  jetrant  fur  les  navires  marchands  il  en  arrêta  vingt- 
cinq  , qu’il  brûla  tous  à la  rélèrve  de  quatre  fur  lefquels  il 
chargea  ce  que  les  autres  portoient  de  plus  riche. 

* La  faifon  fe  trouvant  alors  trop  avancée  pour  efperCr 
de  faire  encore  quelque  prilè  confidérable  dans  ces  para- 
ges , le  Comte  de  Forbin  envoya  une  barque  longue  2 
Gottembourg  pour  marquer  à Meffieurs  Hennequm  & de 
Roquefeuille  en  quel  endroic  ils  auraient  à le  joindre.  Il 
publia  enfuite  qu’il  alloit  en  droiture  à Dunquerque,  afin 
de  donner  le  change  aux  ennemis  qui  pourraient  l’attendre 
fur  fa  route  -,  mais  il  fit  le  tour  de  l’Irlande  , & vers  la  fin 
de  Septembre  il  arriva  heureufement  à Breft  avec  toutes, 
lès  prifes. 

Peu  de  jours  après, M. du  Guai-Trouîn  entra  dans  ce 
port  avec  une  efeadre  de  fix  vaiffeaux.  Il  rcvenoitde  cour- 
ie  amenant  avec  lui  fix  prifes  Angloifes  entre  lefquelles  il 
s’en  trouvoit  deux  très-confidérables.  L’un  & l’autre  nry 
refterent  pas  long  - temps  fans  recevoir  ordre  de  la  Cour 
de  remettre  en  mer  pour  attendre  un  gros  convoi  de  trou- 
pes 6t  de  munitions  que  l’Angleterre  envoyoit  en  Portu- 
gal. 11  étoit  d’autant  plus  effentieï  de  détruire  ce  convoi  , 
que  la  viftoire  remportée  à Almanza  par  le  Maréchal  de 
Berwich  fur  l’armée  de  l’Archiduc  le  rendoit  extrême- 
ment néceffaire  pour  rétablir  les  affaires  de  ce  Prince  en 
Efpagne  , qui  dépériffoient  de  jour  en  jour.  Les  deux  ef- 
cadres  forrirent  donc  du  port  de  Breft  le  j O&obre  , fai- 
fant  enfemble  quatorze  voiles , dont  nous  donnerons  ici 
l’état. 
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ESCADRE  DU  COMTE  DE  FORBIN. 


Vaisseaux 

, Capitaines. 

Canons. 

Le  Mars. 

Le  Comte  de  Forbin  chef  d’efcadre.  6 o 

La  Dauphine. 

De  Roquefeuille. 

5* 

Le  Fidele. 

Hennequin. 

56 

Le  Blakoal; 

De  Tourouvre. 

54 

Le  Saliiburi. 

Le  Chevalier  de  Vefins. 

S2  • 

Le  Grifon. 

Le  Chevalier  de  Nangis.  44. 

Le  Gerfey. 

Barth. 

44 

Le  Mercure. 

Le  Comte  d’Illiers. 

48 

ESCADRE 

DE  M.  DU  GU  AI  - 

TROUIN. 

Le  Lys. 

Du  Guai-Trouin. 

74 

L’Achille. 

De  Beauharnois. 

66 

Le  Jafon. 

De  Courferat. 

54 

La  Gloire. 

• De  la  Jaille. 

40 

L’Amazone. 

De  Nefmond. 

/ 36 

Le  Maure. 

De  la  Monerie  -Miniac. 

50 

Cette  efcadre  de  M.  du  Guai  avoir  été  armée  par  des 
particuliers. 

Les  deux  efcadres  allèrent  fe  porter  à l’entrée  de  la  Man- 
che , &c  y refterent  trois  jours  ii ans  rien  appercevoir.  Au 
bout  de  ce  temps,  le  Comte  deForbin  s’avança  comme  s’il 
eût  voulu  aller  à Dunquerque,  lieu  de  fon  déiârmemenc. 
Il  avoit  déjà  gagné  quatre  lieues  fur  M.  du  Guai  torique 
tout -à- coup  il  changea  de  manœuvre,  ce  qui  fit  juger 
qu’il  avoit  fait  quelque  découverte.  C’étoit  en  effet  le  con- 
voi que  l’on  attendoic  compofé  de  plus  de  cent  vingt  voi- 
les , en  y comprenant  plufieurs  marchands  qui  s’y  croient 
joints.pour  profiter  de  fon  eicorte.  Cette  efcorte  comman- 
dée parM.  Richard  Edouard  chef  d’efcadre  d’Angleterre 
étoitde  cinq  vaiffeauxde  guerre , fçavoir , le  Cumberland 
de  quatre  - vingt  - deux  canons  que  montoit  le  Chef  d’ek 
cadre  , le  Devonshire  de  cjuatre-  vingt  - douze , le  Royal- 
Oax  de  foixante-feize  , & le  Chefter  &.  le  Ruby  de  cin- 
quante-quatre À cinquante- fix.  M.  du  Guai  fit  voile  alors 
vers  le  Comte  de  Forbin,  afin  de  concerter  avec  lui  l'acca- 
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, "imn  que  de  cette  flotte  ; mais  ayant  apperçu  chemin  faifant 
des  f»*kçoi».  qUe  le  Comte  de  Forbin  avoir  arboré  pavillon  de  chafl'e  , 
1707.  il  déploya  toutes  fes  voiles , &:  avec  Ton  efcadre  chaffafur 
la  flotte..  Elle  étoit  toute  raflemblée  fous  le  vent  de  fon 
efcorte  qui  s’étoit  mife  en  ligne  attendant  les  François 
qu’elle  prenoit  pour  une  troupe  d'Armateurs  dont  elle 
faifoit  peu  de  cas.  Cette  erreur  de  la  part  de  l’ennemi  au- 
ïoit  entraîné  l’entiere  deftruétion  du  convoi  fans  un  mal- 
entendu qui  furvint  entre  les  deux  efeadres  , dont  on  n’a 
pu  démêler  le  principe.  Le  Comte  de  Forbin  fe  mit  tout- 
à-coup  en  travers , & plia  une  partie  de  les  voiles.  M.  du 
Guai  qui  lui  étoit  fubordonné , quelque  étonné  qu’il  fut  de 
cette  manœuvre , crut  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  l’imiter. 
Il  en  réfulta  deux  mauvais  effets , l’un  que  la  marche  des 
vaiflèaux  du  Roi  en  futconfidérablement  retardée,  l’autre 
que  le  chef  d’efeadre  Anglois  reconnoiflànt  que  ce  qu’il 
avoir  pris  pour  des  Armateurs  étoit  des  vaiffeaux  de  guer- 
re, fit  fignal  aux  bâtimens  de  tranfport  de  fe  lauver  com- 
me ils  }>ourroicnt  par  différentes  routes.  Le  mal  n’étoic 
cependant  point  fans  remede , & il  auroit  même  été  allez 
peu  fenfible , fi  le  Comte  de  Forbin  ne  fut  point  refté  trop 
* long-temps  dans  la  mêmç  pofition.  M.  du  Guai  qui  ne  com- 
prenoit  point  quelle  étoit  fa  penfée  , s’impatienta  de  voir 
qu’il  n’atraquoit  point  l’ennemi , que  le  jour  s’avançoit , & 
que  le  convoi  profitoit  pour  s’éloigner  d’un  temps  que  l’on 
perdoit  inutilement.  Il  ordonna  donc  à M.  de  Beauharnois 
d’attaquer  le  Royal  - Oak , à M.  de  Courferac  d’aborder 
le  Chefter,  & à M.  de  Nefmond  de  fe  jetter  fur  la  flotte. 
Il  fe  réferva  d’avoir  affaire  au  Cumberland , & il  chargea 
M.  de  la  Jaille  de  fe  tenir  à portée  de  lui  pour  lui  fournir 
des  hommes  lorfqu’il  feroit  à l’abordage , ou  pour  foute- 
nir  ceux  de  l’efeadre  du  Comte  de  Forbin  qui  feroient 
affez  hardis  pour  fe  mefurer  avec  le  Devonshire. 

Ces  ordres  donnés , il  arriva  fur  le  Cumberland.  Il  avoit 
fait  mettre  ventre  à terre  à tout  fon  équipage , & fa  feule 
attention  fut  de  bien  manœuvrer.  Sur  (a  route  il  efluya  la 
bordée  du  Chefter , & enfuite  celle  du  Cumberland  à la- 
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3uelle  il  ne  répondit  point  : au  contraire  , il  fit  femblant 
e plier.  L’Anglois  le  méprit  à cette  feinte , & arriva  pour 
le  tenir  toujours  fous  fon  feu;  mais  tout,  à -coup  M.  du 
Guai  revint  au  vent , fie  par  ce  mouvement  engagea  dans 
fes  grands  haubanes  le  beaupré  du  Cumberland.  Alors  il 
fit  un  feu  li  terrible  de  fon  canon  & de  (a  moufqueterie  , 
que  le  pont  fie  les  gaillards  de  l’ennemi  furent  jonchés  de 
morts.  M.  de  la  Jaiile  qui  ne  put  dans  ce  moment  s’appro- 
cher de  fon  Commandant  à caufe  de  la  pofirion , alla  abor- 
der le  Cumberland  de  long  en  long , fie  fit  fauter  fon  mon- 
de à bord.  Le  Beaupré  de  ce  vailïeau  venoit  enfin  de  fe 
brifer,  8c  M.  du  Guai  n’y  pouvoit  faire  palier  fes  gens 
qu’avec  beaucoup  de  peine.  Un  de  fes  contre  maîtres  fut 
Je  premier  qui  s’y  jetta.  Comme  il  abbattoit  le  pavillon 
quatre  foldats  Anglois  coururent  fur  lui  le  labre  levé  ; 
mais  avec  une  préfence  d’efprir  admirable  il  fe  lança  dans 
la  mer  avec  le  pavillon , gagna  à la  nage  la  chaloupe  du 
Cumberland  qui  étoit  à la  remorque , en  coupa  le  cable  , 
fie  fe  fervant  de  la  petite  voile  qu’il  y trouva  , il  eut  l’adreffe 
& le  bonheur  de  rejoindre  le  vailïeau  de  M.  de  Beau- 
harnois. 

Cependant  les  Officiers  de  M.  de  la  Jaiile  fe  rendirent 
maîtres  du  Cumberland.  M.  du  Guai  s’en  éloigna  alors  pour 
examiner  la  face  du  combat.  Il  vit  que  M.  de  Courferac 
s’étoit  emparé  du  Chefter,  le  Rubi  fe  rendoit  à M.  de 
la  Monerie  lorfque  le  Comte  de  Forbin  furvenant  pré- 
tendit avoir  l’honneur  de  cette  prife.  M.  de  Nefmond 
pourfuivoit  le  convoi  dont  il  prit  un  grand  nombre  de  bâ- 
timens  , fie  le  Royal  - Oax  fuyoit  à toutes  voiles  ayant  per- 
du Ion  beaupré.  Il  avoit  été  abordé  par  M.  de  Beauharnois 
& s’étoit  vu  fur  le  point  d’être  enlevé  lorfque  le  feu  prit  à 
des  gargoulTes  pleines  de  poudres  fur  le  vaifl'eau  François  ; 
fes  ponts  fie  fes  gaillards  en  furent  enfoncés  , fie  plus  de 
cent  hommes  y perdirent  la  vie.  Cet  accident  avoit  con- 
traint M.  de  Beauharnois  de  s’éloigner  pour  éteindre  le 
feu , fie  il  en  vint  heureufement  à bout.  Le  premier  mou- 
vement de.  M.  du  Guai  fut  de  courir  après  le  Royal  - Oafc 
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donc  il  ne  pouvoir  manquer  de  s’emparer  ; mais  ayant  ap- 
perçu  que  le  Chevalier  de  Tourouvre  fuivi  de  M.  Barth , 
ofbit  aborder  le  Devonshire,  & que  l’artillerie  de  ce  vaif- 
feau  mettoit  ces  deux  frégates  en  pièces , le  bien  du  fervice 
l’emporta  fans  balancer  fur  l’intérêt  de  fa  gloire  propre.  Il 
abandonna  donc  , laiflant  le  Royal -OaK  à fon  bon  deftin, 
& alla  aborder  le  Devonshire.  Ce  vaiffeau  n’étoit  pas  feu- 
lement redoutable  par  fa  grandeur  & fes  quatre-vingt- 
douze  pièces  de  canon  , il  l’étoit  encore  plus  par  fon  équi- 
page de  fept  à huit  cens  hommes , & un  corps  de  plus  de 
trois  cens  tant  Officiers  que  foldats  qui  paffoient  en  Por- 
tugal. Auffi  fon  feu  fut  - il  fi  violent  qu’en  moins  de  trois 
quarts  - d’heure  que  M.  du  Guai  fe  tint  près  de  lui  à la 
petite  portée  de  piftolet  il  lui  mit  trois  cens  hommes  hors 
de  combat.  M.  du  Guai  différoit  de  l’accrocher  , parce 
qu’il  vouloit  voir  celfer  une  groffe  fumée  qui  fortoit  de  fi 
pouppe  & qui  l’inquiétoit  5 mais  enfin  le  carnage  affreux 
que  l’ennemi  faifoit  fur  fon  bord  lui  faifant  fermer  les  yeux 
fur  la  caufe  de  cette  fumée  , il  commandoit  déjà  que  l'on 
jettât  les  grapins , lorfque  M.  de  Brugnon  l’un  de  fes  Lieu- 
tenans’lui  fie  remarquer  que  le  feu  forçant  de  la  pouppe  du 
Devonshire  fe  communiquoit  à fes  hautbans  & a fes  voiles 
de  l’arriere.  Auflïtôt  il  ne  penfa  plus  qu’à  s’éloigner.  A pei- 
ne étoit-il  à la  diftance  de  la  portée  du  pifkolct  que  Jes 
flammes  fe  communiquèrent  de  l’arriere  à l’avant  du  vaif- 
feau  avec  tant  de  violence  qu’il  fut  confuméen  moins  d'un 
quart  - d’heure.  Tous  ceux  qu’il  portoit  périrent,  ou  dans 
les  flammes  ou  dans  les  flots , & l’on  n’ola  s’avancer  pour 
les  fecourir,parla  crainte  que  l’on  eut  d’être  abyfmé  par  les 
éclats  lorfque  ce  terrible  batiment  viendroit  à fauter  5 mais 
fes  voiles  mifes  en  pièces  par  le  canon  n’ayant  pu  le  fou- 
renir , & fes  labords  étant  ouverts  , la  mer  l’engloutit  avant 
que  le  feu  eut  gagné  les  poudres. 

Les  deux  efeadres  n’ayant  plus  d’ennemis  à combattre 
.coururent  pendant  quelque  tems  après  la  flotte , & re- 
vinrent enfuice  en  différens  ports  de  France  avec  les 
(lois  vaiffeau*  de  guerre  Sc  faisante  bâtimens  de  tranfporc. 
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Plufieurs  Armateurs  profitèrent  de  la  déroute  de  ce  con- 
voi , & firent  des  prifes  confidérables.  Ce  qui  put  leur 
échapper  fe  réfugia  en  Irlande  avec  le  Royal  - Oaïc , 6c  de 
tant  de  voiles  aucune  ne  put  palier  en  Portugal , où  , com- 
me nous  avons  dit,  on  les  attendoit  avec  d’autant  plus 
d’impatience  , que  ce  fecours  étoit  devenu  de  la  dernicre 
néceflité  depuis  la  perte  de  la  bataille  d’Almanza. 

La  gloire  8c  l’avantage  de  ce  fuccès  remplirent  de  joie  la 
Cour  de  France,  & excitèrent  en  Angleterre  les  plus  grands 
murmures.  La  marine  Angloife  avoit  beaucoup  foulFert 
cette  année  par  les  tempêtes  fréquentes  dont  les  flottes 
avoient  été  battues,  6c  rellentic  plus  vivement  les  pertes 
que  les  efcadres  du  Roi  lui  cauferent.  Le  commerce  trou- 
blé , les  Négocians  ruinés,  le  peuple  épuifé  par  les  fom- 
mes  exorbitantes  qu'il  avoit  fournies , 6c  ces  fommes  aulfi. 
tôt  perdues  qu’employées  , firent  crier  de  toutes  parts  con- 
tre le  miniftere.  Un  parti  fe  forma  qui  prétendit  examiner 
la  conduite  de  ceux  qui  manioient  les  affaires.  Il  les  accula 
de  fomenter  la  guerre , 6c  d’épuifer  la  Nation  d’hommes 
8c  d’argent  pour  latisfaire  uniquement  leur  ambition  &c 
leur  avarice  : 6c  il  attaqua  principalement  le  Duc  8c  la 
Ducheflè  de  Marlboroug  qui  gouvernoient  entièrement 
l’efpritde  la  Reine  Anne.  Ce  parti  prit  des  forces  avec  le 
temps  ; 6c  quoique  la  campagne  fuivante  fut  beaucoup  plus 
avantageule  aux  Alliés  qu’ils  n’avoient  ofé  s’en  flatter,  il 
fubfifta  néanmoins , 6c  devint  enfin  le  parti  dominant.  En 
découvrant  les  malverfations  du  Duc  , en  profitant  des 
hauteurs  mal  placées  de  la  Duchefle,  il  leur  enleva  la  fa- 
veur de  la  Reine  dont  il  inclina  l’efprit  à la  paix  , 6c  fut 
ainfi , fans  le  vouloir  , le  premier  principe  apparent  du  fa- 
lut  de  la  France. 

Cependant  la  guerre  continua  encore  plufieurs  années. 
Le  Roi  au  commencement  de  celle-ci  fit  un  armement  à 
Dunquerque  pour  porter  en  Ecofle  Jacques  III  avec  un 
corps  de  troupes.  L’union  de  l’Ecofle  avec  l’Anglecerre 
que  la  Reine  Anne  venoit  enfin  de  confommer,  donna 
lieu  à cette  entreprife  par  le  mécontentement  qu’elle  ré- 
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{►andic  dans  PEcofle , dont  les  peuples , toujours  attachés  1 
a maifon  de  Stuart,  ne  fe  voyoient  qu’avec  chagrin  fou- 
mis  aux  Anglois , contre  lefcjycls  ils  ont  une  antipathie 
naturelle.  Les  principaux  Seigneurs  de  ce  Royaume  for- 
mèrent donc  enrr’eux  le  projet  de  faire  remonter  Jac- 
ques III  fur  le  trône  de  fes  peres.  Ils  s’adreflèrent  à Louis 
XIV  , pour  obtenir  de  lui  les  fecours  qui  leur  étoîenr  né- 
ceflaires  , afin  de  venir  à bout  de  leur  deflein  , 8c  lui  remi- 
rent quatre  otages  pour  la  fureté  de  la  perfonne  de  leur 
Prince.  Le  Roi  envoya  fecretement  fur  les  lieux  le  Che- 
valier de  Nangis  pour  s’aflurer  de  la  difpofition  de  la  No- 
bldïe  8c  du  peuple.  L’état  des  affaires  s’étant  trouvé  con- 
forme à l’expofé  qui  en  avoit  été  fait , on  prefla  l’arme- 
ment dont  les  premiers  ordres  avoient  déjà  été  envoyés  â 
Dunquerque.  Il  fut  compofé  de  huit  vaifl’eaux  de  guerre, 
vingt -quatre  frégates,  foîxanre-dix  barques  longues  , 6c 
de  plufieurs  bâtimens  de  tranfport,  6c  le  Comte  de  For- 
bin  en  eut  le  commandement.  Mais  de  quelque  prétexte 
que  l’on  fe  fervit  pour  déguifer  le  véritable  but  de  cet  ar- 
mement, on  ne  put  équiper  un  fi  grand  nombre  de  vaif- 
fêaux  fous  les  yeux  de  l'Angleterre  fans  attirer  fon  atten- 
tion , 8c  lui  donner  de  la  jaloufie.  La  Reine  Anne  envoya 
des  émiflaires  fecrcts  pour  pénétrer  le  deflèin  de  la  France, 
& prit  en  même  - temps  toutes  les  mefures  poflîblcs  pour 
n’être  point  furprife.  Elle  fufpendit  le  départ  d’un  convoi 
pour  le  Portugal,  elle  envoya  des  troupes  en  EcofTe,  6c  en 
fît  revenir  des  Pays -bas.  Cependant  l’armement  s’achevoic 
à Dunquerque  , fix  mille  hommes  de  troupes  réglées  qui 
dévoient  s’embarquer , arrivèrent  aux  environs  de  cette 
ville,  6c  l’on  n’attendit  plus  que  les  matelots.  Ce  premier 
retard  en  occafionna  un  fécond.  Le  Roi  d’Angleterre  , 
fous  le  nom  de  Chevalier  de  S.  Georges,  ne  fe  rendit  à 
Dunquerque  que  lorfque  tout  fut  en  état,  6c  la  fièvre  le 
prit  en  chemin.  Son  Médecin  afluroit  que  cecte  fièvre  alloit 
dans  deux  jours  fe  tourner  en  rougeole  , 6c  que  fi  ce  Prin- 
ce s’embarquoit  en  cet  état  il  ne  répondoic  point  de  fa  vie. 
Ainli  l’embarquement  qui  devoir  le  faire  le  dix  Mars  fut 
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remis  au  treize.  Mais  le  vent  qui  d’abord  étoic  favorable  ’ 
devint  fi  contraire , au’il  fallut  un  ordre  abfolu  du  Roi  d’An- 
jgleterre  pour  faire  l’embarquement  le  1 7.  Le  Comte  de 
Forbin  avoir  au  commencement  beaucoup  preiTé  le  départ, 
mais  alors  il  ne  trouvoit  plus  de  fureté  à fe  mettre  en  mer. 
Non -feulement  la  mer  étoit  grofle , & le  vent  contraire  , 
mais  une  flotte  Angloife  de  quarante  vaiflèaux  avoir  paru 
devant  MardicK  , ôt  le  mauvais  temps  l’avoir  forcé  de  re- 
tourner aux  Dunes.  Il  lui  paroifloit  donc  aufli  dangereux 
qu’inutile  de  fortir  du  porti  mais  il  avoir  ordre  précis  d’o- 
béir en  tout  à Jacques  III , & ce  Prince  jeune  encore,  6c 
dans  fa  vingtième  année,  étoit  fufceptible  de  beaucoup 
d’impreffions.  Les  Anglois  & les  Ecoflois  qui  étoîent  auprès 
de  lui  11e  défiroient  pas  encore  avec  tant  d’ardeur  de  fe  voir 
en  mer,  que  les  Officiers  François  : ces  derniers  dévoient 
tous  recevoir  des  grades  fuperîeurs  i ceux  qu’ils  avoient , 
auffitôt  que  la  flotte  auroit  mis  à la  voile,  8c  le  Comte  de 
Gacé,  Lieutenant  général , de  voit  être  proclamé  Maréchal 
de  France.  La  crainte  de  n’ètre  jamais  revêtu  de  cette 
dignité  s'il  échappoit  I'occafion  préfente  , lui  fit  fermer  le* 
yeux  fur  le  danger  où  il  expofoit  le  Roi  d’Angleterre  , 8c 
il  fçut  fi  bien  lui  perfuader  que  les  obftacles  allégués  par  le 
Comte  de  Forbin  n’avoient  aucune  réalité,  que  ce  Prince 
déclara  qu'il  vouloic  abfolument  s’embarquer.  Il  monta 
donc  le  17  , comme  nous  avons  dit,  fur  le  vaifleau  du  Com- 
te de  Forbin  , 8c  fur  le  champ  on  mit  à la  voile.  Le  Com- 
te de  Gacé  fut  proclamé  Maréchal  de  France  fous  le  nom 
de  Maréchal  de  Matignon  , 8i  le  vent  ayant  changé  , dès 
le  même  jour  à l’encrée  de  la  nuit,  la  flotte  fut  obligée  de 
mouiller  entre  Oftende  8c  Nieuport  au  milieu  des  écueils. 
Elle  y refta  jufqu’au  19  qu’elle  mit  à la  voile  par  un  vent 
favorable  , & le  13  elle  arriva  à l’embouchure  du  golphe 
d’Edimbourg.  Le  Comte  de  Forbin  fit  avancer  dans  le 

Î;olphe  deux  frégates  pour  faire  les  fignaux  convenus.  Elles 
es  répétèrent  plufieurs  fois  inutilement.  Les  troupes  que 
la  Reine  Anne  avoient  envoyées  en  ce  pays  y étoient  enfin 
• arrivées  , 8c  contenoient  par  leur  préfcnce  ceux  qui  étoient 
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bien  intentionnés  pour  leur  Prince  légitime.  En  vain  les 
Seigneurs  de  fa  Cour  propoferent  de  lui  faire  mettre  pied 
à terre  , affuranc  qu’auflitôt  les  Ecoflois  fe  fouleveroicnt 
de  toutes  parts  en  fa  faveur  , le  Comte  de  Forbin  qui  ré- 
pondoit  fur  fa  tête  de  la  perltfnne  de  Jacques  ne  voulut 
jamais  y confentir.  11  jugea  par  la  tranquillité  du  pays  non- 
ieulement  que  la  Reine  Anne  avoit  pris  toutes  les  précau- 
tions néceflaires  pour  prévenir  la  révolution  dont  on  fe 
flactoit,  mais  même  qu’il  devoir  être  fuivi  de  près  par  la 
flotte  ennemie,  &C  qu’il convenoit  plutôt  de  s'éloigner  de 
la  côte  que  de  s’en  approcher.  L’évenement  fit  connoître 
avec  quelle  fageflfe  il  prit  ce  parti.  Dès  le  lendemain  l’a- 
miral Bines  parut  avec  quarante  - deux  vaifleaux  de  li- 
gne qui  torçoienr  de  voiles  pour  le  joindre.  La  partie 
n’étant  point  égale,  le  Comte  de  Forbin  prit  la  route  du 
Nord  , & parut  aller  à Gottembourg.  Ses  vaifleaux  pluj 
frais  efpalmés  que  les  Anglois  échaperent  à leur  pourfuite. 
Lorfque  la  nuit  fut  venue,  il  changea  déroute  , & randij 
que  l’amiral  Bings  le  cherchoit  dans  la  mer  du  Nord,  il 
revint  à Dunquerque  avec  toute  fa  flotte,  fi  l’on  en  excepte 
le  Salilburi  qui  fut  pris  par  les  Anglois.  Ce  vaifleau  monté 
par  le  Chevalier  de  Nangis  étoit  de  fon  arriéré  - garde , & 
fut  atteint  d’abord  par  un  vaifleau  ennemi.  Le  Chevalier 
de  Nangis  au  lieu  de  forcer  de  voiles  , fe  prépara  â combat- 
tre. Sept  autres  vaifleaux  furvinrent  qui  l’envelopperent , 
& après  un  combat  de  deux  heures  r fàifant  eau  de  tous 
côtés  , il  fut  obligé  de  fe  rendre. 

Telle  fut  l’iflue  de  l’entreprilë  formée  Air  l’Ecoflè.  Elle 
échoua  premièrement  par  le  retard  des  matelots  qui  n’au- 
roient  point  dû  fe  faire  attendre , & la  négligence  de  ceux 
qui  dévoient  les  faire  marcher  plutôt  méritoit  une  punition 
exemplaire.  L'indifpofition  du  Roi  d’Angleterre  fit  écouler 
encore  un  temps  dont  tous  les  momens  étoienr  précieux , 
& les  al  larmes  de  Ion  Médecin  achevèrent  de  tout  perdre 
dans  une  faifon  où  l’inconftance  ordinaire  des  vents  ne  per- 
met aucun  délai.  En  effet  les  trouples  Angloifes  n’arrive- 
rent  à Edimbourg  que  le  zo  Mars , jour  auquel  la  flotte 
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partit  de  Nieuporc , & huit  jours  après  qu’elle  auroit  dû  y 
être  arrivée.  11  n’étoit  plus  polîible  aux  Ecoflois  de  tenir 

I>arole,  fk  cette  tentative  inutile  ne  fit  qu’aggraver  fur  eux 
e joüg  de  la  Nation  Angloife. 

Les  autres  entreprîfes  que  la  marine  de  France  fit  cette 
année  n’eurent  pas  de  plus  heureux  fuccès.  L’efcadre  du 
Comte  de  Forbin  armée  de  nouveau  au  mois  de  Juin  fut 
■bloquée  dans  la  rade  de  Dunquerquc  par  une  efcadre  An- 
gloife beaucoup  plus  forte  qu’elle  , & ne  put  en  fortir  pen- 
dant la  faifon  propre  à naviger.  Lorfque  les  ennemis  le  fu; 
rent  retirés  , le  commandement  de  cette  efcadre  fut  donné 
au  Chevalier  deTourouvre  qiii  après  avoir  été  long -temps 
battu  en  mer  par  les  tempêtes  rentra  dans  le  port  fans 
avoir  fait  aucune  prife.  M.  du  Guai-Trouin  avec  une  ef- 
cadre de  neuf  vaiffeaux,  alla  inutilement  attendre  aux 
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Açores  la  flotte  du  Brefil.  L’eau  venant  à lui  manquer  , il 
voulut  en  faire  à la  ville  de  S.  Georges  capitale  d’une  de 
ces  ifles  j mais  une  tempête  l’accueillit  fi  fubitement , qu’il 
eut  bien  de  la  peine  à retirer  le  monde  qu’il  avoit  mis  à 
terre  en  abandonnant  lès  futailles.  Il  fallut  alors  regagner 
les  côtes  d’Efbagne  , l’efcadre  fut  difperfée  par  le  gros 
temps  , ôc  la  flotte  qu’il  avoit  attendue  près  de  trois  mois, 
■ayant  atteré  aux  Açores  huit  jours  après  qu’il  en  étoit  par- 
ti , entra  néanmoins  dans  les  ports  de  Portugal  en  même- 
temps  qu’il  arrivoit  à Vîgo. 

Il  eft  vrai  que  l’Angleterre  ne  réulîtt  pas  mieux  dans  les 
projets  qu’elle  forma  contre  la  France.  L’amiral  Bings 
avec  quatorze  vaiflèaux  de  guerre  & pluficurs  bàtimens  de 
tranfport,  chargés  de  cinq  miHe  deux  cens  hommes  de 
troupes  de  débarquement , tenta  vainement  une  defeente 
dans  le  Boulonnois , la  feule  préfence  de  la  Noblefle  , & 
des  milices  du  pays  , fit  rembarquer  avec  précipitation 
fept  ou  huit  cens  hommes  qui  avoient  mis  pied  à terre.  Il 
parcourut  enfuite  les  côtes  de  la  Normandie,  &.  les  trouva 
fi  bien  gardées , que  fans  avoir  ofé  rien  entreprendre  il 
retourna  dans  fes  porcs  à la  fin  de  la  campagne.  Ccpeiu- 
Tomc  U J.  X iij  * 
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dant  les  Anglois  eurent  dequoi  Ce  confoler  dans  la  Médi- 
terranée où  l’amiral  LeacK  enleva  deux  Ifles  â l'Efpagne. 
Les  Miniltres  de  cette  Couronne  trop  occupés  dans  l’inté- 
rieur du  Royaume , & dans  la  vieille  habitude  de  n’àvoir 
que  peu  de  troupes  , & encore  moins  de  munitions  dans  les 
états  détachés  de  leur  continent  avoient  à peine  , avec  le 
fecours  de  la  France  , fait  palier  trois  mille  hommes  en  Si- 
cile que  les  intrigues  du  Cardinal  Grimaldi  avoient  été 
fur  le  point  de  leur  enlever , comme  il  leur  avoir  fait  per- 
dre le  Royaume  de  Naples  j mais  les  ifles  de  Sardaigne 
Sc  de  Mînorque  étoîent  reliées  dépourvues  de  toutes  cho- 
fes.  Le  Viceroi  de  Sardaigne  n’avoit  que  fept  à huit  cens 
hommes  pour  conferver  une  Ille  fi  confidérable.  L’amiral 
LeacK  , après  avoir  tranfporté  de  Genes  à Barcelone  la 
nouvelle  époufe  de  l’Archiduc  Charles , & quelques  trou- 
pes que  l’on  envoyoit  à ce  Prince  , fit  voile  vers  la  Sar- 
daigne, & parut  le  14  Août  devant  Cagliari.  A fon  arri- 
vée, les  peuples  féduits  par  les  Moines  , peut-être  aufli , 
félon  leur  coutume , efpérant  mieux  du  nouveau  gouver- 
nement , fe  louleverent  en  faveur  de  l’Archiduc  , Sc  le 
reconnurent  pour  leur  Souverain  légitime.  Le  Marquis  de 
la  Jamaïque , Viceroi  de  cette  Ifle  , abandonné  des  mi- 
lices du  pays  , Sc  réduit  avec  fa  garnifon  dans  le  Châ- 
teau de  Cagliari,  capitula  le  lendemain  , & fut  tranfporté 
à Final. 

De  Sardaigne  l’amiral  LeacK  fit  voile  à Port-Mahon. 
II  y fut  joint  par  le  général  Stanhope  à la  tête  de  deux 
mille  Anglois  &l  Miquelets  , que  l’on  avoit  embarqués  à 
Barcelone.  On  avoit  fait  partir  *de  France  au  mois  de  Mai 
pour  cette  Ifle  un  convoi  de  cent  trente  barques  chargées 
de  troupes , de  vivres  Sc  de  munitions , fous  l’efeorre  de 
trois  frégates  $ mais  ce  convoi  ayant  rencontré'  l’amiral 
Leacx  qui  entroit  alors  dans  la  Mediterranée  , avoit  été 
difperlé  : dix -huit  bâtimens  avoient  été  pris;  le  relie 
s’étoit  fauve  . foit  à Toulon  , foit  à Rofes  Sc  à Colliou- 
re.  Le  défaut  de  ce  convoi  qui  ne  fut  remplacé  par  aucun 
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autre  , mit  donc  le  Gouverneur  de  Minorque  dans  l’impof- 
fibilité  de  faire  une  longue  défenfe.  Il  fut  chadé  des  forts 
& des  retranchemens  qu’il  avoir  aux  environs  du  Château 
de  Mahon,  8c  bientôt  réduit  à capituler.  Le  1 9 de  Septembre 
il  remit  cette  place  aux  Anglois  qui  en  prirent  pofïeflîon 
en  leur  propre  nom.  Elle  étoit  trop  eflentielle , ainfi  que 
Gibraltar  à la  fureté  de  leur  commerce  dans  la  Méditerra- 
née pour  la  remettre  à l’Archiduc,  & malgré  le  définté- 
reflemenc  dont  ils  faifoicnt  parade  dans  l’alliance  contre 
les  deux  Couronnés,  ils  n’ctoient  point  fi  dévoués  à la 
Maifon  d’Autriche  qu’ils  négligeaient  leurs  avantages  lorf- 
que  l’occafion  fe  préfentoit  de  les  étendre. 

La  conquête  de  Port -Mahon  fournit  aux  Anglois  la 
commodité  de  faire  hy  verner  une  partie  de  leur  flotte  dans 
la  Méditerranée  dont  ils  devinrent  les -maîtres  comme  ils 
l’étoient  de  l’Océan.  La  France  qui  n’avoit  plus  d’armées 
navales  à leur  oppofer , ne  tarda  pas  à reflëncir  les  mauvais 
effets  de  leur  voifinage.  Elle  étoit  alors  dans  la  plus  rrifte 
fîtuation.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoir  commandé  l’ar- 
mée de  Flandre  s’étoit  fait  battre  à Oudenarde  , 8c  avoir 
laide  prendre  Lille,  les  troupes  étoient  découragées  , & le 
Duc  de  Vendôme  indigné  de  ce  qu’il  avoit  vû  fe  pafler  fous 
fès  yeux  dans  cette  campagne,  s’etoit  retiré  du  fervice  8c 
de  la  Cour.  Pour  comble  de  malheur , un  froid  exceflif , 8c 
plus  rigoureux  en  France  que  dans  le  refte  de  l’Europe , 
gela  entieremenc  les  grains  8c  les  fruits  : la  difette  devint 
extrême , 8c  fi  la  mifere  fit  trouver  des  foldats , le  peu  d’in- 
telligence 8c  de  précaution  de  la  part  des  Minières  , les 
laifla  manquer  de  la  fubfiftance  néceflaire.  La  marine  d’ail- 
leurs étoit  fi  négligée,  qu’elle  ne  put,  comme  dans  la  guer- 
re précédente  , fournir  ce  qui  manquoit*  au  Royaume  en 
allant  chercher  des  bleds  dans  les  pays  étrangers.  Cet  avan- 
tage pafla  aux  Alliés  : la  mer  les  pourvut  abondamment 
de  ce  que  la  terre  leur  refufoît , 8c  les  mit  en  état  de  pouf- 
fer des  conquêtes  auxquelles  il  ne  paroiflbit  pas  poffible 
que  la  France  pût  s’oppofer- 
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Quelque  fàcheufes  que  fuflcnt  ces  circonftances , el- 
les ne  l’étoient  pas  encore  au  point  où  on  les  fit  con- 
cevoir à Louis  XIV.  La  France  avoit  encore  des  forces 
réelles,  capables  de  tenir  oête  à fes  ennemis,  que  la  lon- 
gueur de  la  guerre  n’épuifoit  pas  moins  qu’elle  ; 8c  ces  for- 
ces pouvoient  leur  devenir  auflî  redoutables  que  jamais  , 
comme  on  le  vit  dans  cette  même  année  à la  bataille  de 
Malplaquet.  Mais  des  peintures  frappantes  de  la  mifere  du 

fieuple , tournèrent  tous  les  defirs  du  Roi  vers  la  paix.  Il 
a rechercha  avec  empreflèment,  peut  être  fe  méprit-il  fur 
les  moyens  de  l'obtenir.  Il  crut  devoir  perfuader  les  Al- 
liés de  la  fincérité  de  fes  fentimens;  8c  dans  cette  vue  , il 
ordonna  au  Maréchal  de  Villars  , à qui  il  confia  cette  an- 
née le  commandement  de  l’armée  de  Flandre,  de  le  tenir 
exactement  fur  la  défenfive  , fans  même  profiter  des  plus 
belles  occafions  que  les  ennemis  pourroient  lui  donner  de 
remporter  fur  eux  quelque  avantage.  11  avoit  fait  partir 
dès  le  y Mars  le  Préfident  Rouillé,  pour  aller  entamer 
une  négociation  avec  la  Hollande,  8c  faire  les  premières 
propofitions  d’accommodement.  On  ne  laiflà  point  arri- 
ver cet  envoyé  jufqu’à  la  Haye  , où  réfuloienr  les  Minif- 
trcs  de  tous  les  Princes  qui  étoient  entrés  dans  la  grande 
alliance;  il  auroit  été  trop  difficile,  pour  ne  pas  dire  im- 
poffible,de  leur  cacher  ce  qui  fe  feroit  paflTé  dans  les  con- 
férences , 8c  l'on  n’auroit  pas  été  maître  de  donner  aux 
propofitions  de  la  France  la  couleur  fous  laquelle  ceux  qui 
fe  trouvoient  intéreflês  i la  continuation  de  la  guerre  , 
vouloient  qu’elles  fuffent  confidérées.  Le  Préfident  Rouillé 
refta  donc  d’abord  à Moerdik,  8c  enfuite  à Bodegrave  , 
où  il  conféra  plufieurs  fois  avec  Buys  8c  Vanderduflèn  , 
députés  par  les  États  généraux , mais  fans  pouvoirs , pour 
entendre  ce  qu’il  avoit  à dire  de  la  part  du  Roi.  Ce 
début  ne  promettoit  point  du  tout  un  fuccès  favora- 
ble. 

Cependant  les  propofitions  furent  trouvées  en  Hollan- 
de fi  avantageufes , qu’on  réfolut  d’encrer  en  négociation. 

Elles 
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Elles  écoient  telles  en  effet  que  les  elprits  raifonnables  ne 
pouvoient  efperer  mieux  d’une  plus  longue  fuite  de  profpé- 
rités  ; mais  elles  étoient  aufli  le  dernier  degré  d’abaiiîè- 
ment  & d’humiliation  où  ce  Prince  devoir  être  réduit.  La 
dureté  de  fe  s ennemis  lui  fit  trouver  des  reffources  fur  lef- 
quelles  il  n’avoit  ofé  compter.  Moins  preflé  du  côte  du 
Rhin  , & dans  le  Dauphine,  il  fut  en  état  d’avoir  en  Flan- 
dre une  armée  confiderable , &d’y  porter  le  peu  de  finan- 
ces que  fes  peuples  lui  fournirent  dans  letat  déplorable 
où  la  famine  les  réduifoit.  Quoique  fes  propofitions  pour  la 

{>aix  euifent  paru  très  - acceptables  aux  Etats  Généraux, 
eur  grand  Penfionnaire  Heinfius  n’en  jugea  pas  de  même, 
non  plus  que  le  Duc  de  Marlbouroug  & le  Prince  Eugène , 
qui  commandoient  les  armées.  Ces  trois  têtes  avoient  un 
intérêt  perfonnel  i la  continuation  de  la  guerre  qui  leur 
donnoic  une  grande  autorité,  & leur  valloit  des  profits 
immenfes.  Ils  s’unirent  donc  entr’eux  plus  étroitement  que 
jamais , & maîtres  des  délibérations , fans  paroître  refufer 
la  paix  , ils  l’éloignerent  vifiblemenr  par  les  demandes  ex- 
orbitantes qu’ils  firent.  En  recevant  les  offres  qu’on  leur 
faifoit , les  principaux  articles  qu’ils  exigèrent  de  plus  fu- 
rene,  que  le  Roi  rappelleroit  d’Efpagne  le  Duc  d’Anjou, 
& que  fi  dans  le  terme  de  deux  mois  ce  prince  n’évacuoit 
point  ce  Royaume  , il  employeroit  la  force  pour  l’y  con- 
traindre j auquel  cas  les  troupes  des  Alliés  qui  étoient  en 
Efpagne  pourroient  fe  joindre  aux  armes  de  Louis  : que 
ces  préliminaires  accordés  & exécutés  fâns  délai , ne  leur 
ôteroient  point  la  liberté  de  former  de  nouvelles  deman- 
des dans  les  conférences  pour  la  paix  ; & que  fi  cette  paix 
ne  pouvoir  fe  conclurre , les  Alliés  ne  reftitueroient  rien  à 
Louis  de  tout  ce  qu’il  leur  auroit  remis. 

Le  Marquis  de  Tord  avoit  fuivi  à la  Haye  le  Préfident 
Rouillé , & ce  fut  à lui  que  les  Triurfivirs  remirent  leurs 
demandes  contenues  en  trente-huit  articles.  Lorfqu’il  les 
eut  rapportées  à Verfailles  , elles  parurent  au  Confeil  d’une 
injuftice  fi  criante , qu’elles  furent  rejettées  d’une  voix 
unanime.  En  effet  ceux  qui  vouloient  détrôner  Philippe 
Tome  111.  Y 
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■ avoient  un  intérêt  fenfible  A ne  point  démembrer  la  Fran- 

■it  fnABvoi..  ce , & il  étoit  évident  que  ce  démembrement  déjà  com- 
170p.  mencé  par  pludeurs  articles  feroit  pouffé  beaucoup  plus 
loin  par  les  prétentions  que  l'on  fe  réfervoit  de  former 
dans  la  fuite.  Mais  lorfque  les  peuples , à qui  on  eut  foin 
de  les  communiquer  , en  furent  inftruits,  une  indignation 
générale  les  fouleva  contre  la  dureté  de  leurs  ennemis. 
Vivement  touchés  de  la  tcndreflè  d’un  Roi  qui  pour  leur 
rendre  la  paix  facrifioit  fa  gloire,  & les  intérêts  les  plus 
chers  defon  propre  fang,  ils  eurent  pour  lui  le  retour  le 
plus  fincéreSc  le  plus  efficace.  Le  zélé  dont  ils  furent  épris, 
ou  leur  fit  connoître  leurs  forces , ou  leur  en  fournit  de 
nouvelles  : non  - feulement  ils  fe  fournirent  fans  peine  à de 
nouvelles  impofitions  5 mais  dans  tous  les  états  une  infini- 
té de  perfonnes  s’emprefferent  de  porter  leur  vaiffelle  d’ar- 
gent aux  Monnoyes , pour  être  convertie  en  efpeces,dont 
elles  ne  demandoient  le  rembourfement  qu’après  un  long- 
temps. Ces  efforts  mirent  Louis  en  état  de  continuer  Ta 
guerre  , quoique  la  difette  des  grains  rendit  toujours  diffi- 
cile la  fubfiftance  des  armées.  * 

Les  propofitions  faites  à la  France  ne  parurent  pas  moins 
odieuies  aux  étrangers.  Le  peuple  de  Hollande  ne  vit 
qu’avec  chagrin  évanouir  les  cfpérances  d’une  paix  auffi 
avantageufe  qu’il  la  fentoit  néceflaire.  Le  parti  qui  s’étoit 
formé  en  Angleterre  pour  la  paix  , fit  dont  nous  avons 
parlé,  en  prit  fujctde  déclamer  plus  ouvertement  que  ja- 
mais contre  le  nTinillère,  & contre  l’ambition  & l’avarice 
du  Duc  de  Marlbouroug.  Les  flottes  Angloifes , à la  véri- 
té, parcouroient  librement  l’Océan  & la  Méditerranée} 
mais  le  commerce  étoit  ruiné  par  les  efcadres&  les  Arma- 
teurs de  France.  Ce  parti  cleva  donc  la  voix  , & fit  remar- 
quer que  la  Nation  s’épuifoît  pour  le  ieul  profit  de  la  mai- 
ion  d’Autriche , dtfnt  la  grandeur  ne  feroit  pas  moins  re- 
doutable que  celle  de  la  France.  La  réflexion  étoit  jufte  , 
& ne  tarda  pas  à produire  fon  effet.  Les  Princes  d’Alle- 
magne, & les  Cercles  toujours  lents  à former  fur  le  Rhin 
l’armée  qui  devoir  y agir , & à lui  fournir  l’argent  & les  mu. 
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nîtïons  néceflâires,  furent  moins  emprefles  que  jamais  de 
remplir  leurs  conventions  , & le  Duc  de  Savoye  ne  fe  mit 
point  à la  tête  de  Tes  troupes.  Il  avoir  des  raifons  très-for- 
tes de  fe  plaindre  de  l’Empereur.  Jofeph  par  un  excès  d’am- 
bition capable  de  révolter  contre  lui  touce  l’Europe,  fi 
le  Prince  Eugene , le  Duc  de  Marlbouroug  & le  Grand 
Penfionnaire  Heinfius  n’euflent  retenu  fes  Alliés  dans  une 
efpece d’affoupiffement , Jofeph,  dis-je,  avoir  entrepris  de 
faire  revivre  en  Italie  les  anciens  droits  des  Empereurs , 
prefcrits  avant  que  la  maifon  d’Autriche  fut  montée  iur  le 
trône  Impérial.  Il  prétendoit  annuler  toutes  les  celfions  , 
donations , & démembremens  des  terres  ou  fiefs  de  l’Em- 

f>ire,  qui  n’avoient  point  été  revêtus  du  confentement  de  tout 
'Empire  ;&  fous  ce  prétexte , il  refufoit  de  mettre  le  Duc  de 
Savoye  en  poflèffion  des  provinces  du  Milanois  que  l’Em- 
pereur Léopold  lui  avoit  promifes  pour  l’engager  dans  l’al- 
liance contre  la  France  & l’Efpagne.  Le  Duc  qui  avoit  tout 
rifqué  en  prenant  ce  parti , & dont  la  perte  auroit  été  iné- 
vitable , îi  la  Duchefie  de  Bourgogne  fà  fille  n’eut  pas 
travaillé  trop  efficacement  en  France  pour  le  fauver,  ref- 
fêntit  vivement  la  mauvaife  foi  de  Jofeph  5 il  s’en  plaignit 
avec  chaleur  en  Angleterre  & en  Hollande,  5c  ne  voulut 
point  commander  l’armée  qui  devoir  faire  une  irruption 
dans  le  Dauphiné.  Cette  armée  compofée  pour  la  plus 
grande  partie  de  troupes  Piémontoifes , agit  foiblement 
cette  année  , & les  deux  fuivantes  5 la  France  eut  de  ce 
côté  le  temps  de  refpirer  , 6c  lorfqu’enfin  en  1711  il 
fe  mit  en  campagne , les  paflages  fe  trouvèrent  fi  bien  for- 
tifiés, & les  affaires  d’autre  part  avoient  pris  un  fi  bon  tour, 
qu’il  cefià  d’être  à craindre , & ne  put  donner  aucune 
inquiétude.  Ainfi  à h honte  de  la  prudence  humaine,  les 
ennemis  les  plus  cruels  de  la  France  lui  fournirent  par  leur 
conduite  les  moyens  de  leur  réfifter  , & jetterent  eux- 
mêmes  les  fondemens  de  fon  falur. 

Les  exploits  des  Armateurs  achevèrent  de  fortifier  dans 
le  cœur  des  peuples  le  défir  de  la  paix  en  la  rendant  plus 
fîécefiàire.  Tandis  que  les  flottes  Angloifes  portoient  en 
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Portugal  & en  Catalogne  de  puiflans  fecours , le  commer- 
ce des  deux  Nations  louffrit  des  pertes  confidérables  , 6£ 
peu  s’en  fallut  que  la  flotte  Angloifè  de  Virginie  ne  fut 
enlevée  par  M.  du  Guai.  Elleétoit  de  foixante  voiles  fous 
l’efcorte  de  trois  vaifleaux  de  guerre  de  foixante -dix  , foi- 
xante & cinquante- quatre  pièces  de  canon.  M.  du  Guaî 
la  rencontrai  la  vûe  du  cap  Lézard.  Quoiqu’il  n’eut  qu’un 
vaiileau  de  guerre  & trois  frégates , depuis  vingt  jufqu’à 

Quarante  canons , il  ne  balança  point  i l’attaquer,  il  or~ 
onna  i la  frégate  la  plus  foible  de  fe  jetter  lur  les  mar- 
chands , & avec  les  deux  autres  fl  s’avança  contre  les  vai C~ 
féaux  de  guerre  dans  l’intention  de  les  aborder  ; mais 
quelque  avantage  qu’il  eût  lieu  d’efpércr  du  grand  effet  de 
Ion  canon  & de  fa  moufqueterie  , l’agitation  de  lamerétoic 
fi  grande  , qu’il  ne  put  jetter  fes  grapins , & l’efcorte  ex» 
trêmement  maltraitée  fe  fauva  en  abandonnant  fa  flotte. 
M.  du  Guai  efpcroit  fe  confolerdcce  quelle  lui  échappoir, 
par  la  prife  de  plufieurs  navires  marchands 5 il  en  avoit  en 
effet  enveloppé  quatorze  qu'il  voulut  amariner  ; mais  la 
mer  qui  avoir  déjà  fauve  les  vaifleaux  de  guerre  , l’empê- 
cha de  s’emparer  de  ceux  - ci  : elleétoit  fi  émue  que  jamais 
il  ne  put  mettre  fa  chaloupe  dehors  ; un  violent  orage  fur- 
vint  qui  donna  moyen  à ces  vaifleaux  de  gagner  les  côtes 
d’Angleterre  en  obéiflant  au  vent.  Ceux  que  les  frégates 
avoient  pris  eurent  le  même  bonheur , à l’exception  de 
cinq,  dont  trois  feulement  entrèrent  dans  les  ports  de 
France  , les  deux  autres  ayant  fait  naufrage  fur  la  côte. 

Avec  autant  de  valeur  & plus  de  fuccès , M.  Caflart  fe 
diftingua  fur  la  Méditerranée.  II  elcortoit  une  flotte  de 
vingt  - fix  bâtimens  de  Marfeille  qui  avoient  chargé  du 
bled  en  Barbarie , & il  étoic  encore  fur  cette  côte  lorfqu’il 
fut  rencontré  le  1 9 Avril  par  la  flotte  Angloifè  de  Smime 

3ue  convoyoicnt  quinze  vaifleaux  de  guerre.  La  grandeur 
e fon  courage  ne  lui  permit  point  de  chercher  fon  faluc 
dans  la  fuite  ; mais  uniquement  occupé  de  donner  le  temps 
à fes  marchands  de  s’éloigner , il  fe  préfenra  fièrement  de- 
vant l’efcadre  ennemie  donc  il  foutinc  le  feu  avec  une 
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meté  extraordinaire.  Il  leur  répondit  avec  tant  de  vigueur , ■— 

qu’il  démâta  deux  de  leurs  vailleaux , en  coula  un  troifié-  D“  F*AKî°'1' 
me  à fond,  & après  douze  heures  de  combat  les  força  de  170p. 
fe  retirer.  Obligé  d’entrer  enfuite  à Porto  - Farina  pour  fe 
remettre  du  défordre  où  il  étoit , il  y reçut  des  Barbaref- 

3ues  , qui  avoient  été  témoins  de  l’aclion  , les  fecours  donc 
avoir  befoin  avec  tous  les  témoignages  d’eflimequiétoienc 
dûs  à yne  fi  rare  valeur  5 8c  il  revint  heureulement  en 
France  avec  fa  flotte  , 8c  deux  navires  , l’un  Anglois  8c 
l’autre  Catalan  dont  il  s’empara  fur  fa  route. 

La  marine  de  France  ne  fe  fignala  pas  moins  en  Afrique 
8c  en  Amérique.  En  Afrique  le  Chevalier  Parent  avec  deux 
vailleaux  de  guerre  8c  une  frégate  , après  avoir  réduit  le 
fort  de  Gambie  ',  obligé  le  Gouverneur  Anglois  de  faluer 
de  douze  coups  de  canon  le  pavillon  du  Roi,  fortifié  d’un 
vaifleau  Anglois  qu’il  y prit  chargé  de  deux  cens  Negres , 
alla  fe  préfenterle  10  Avril  devant  l’ifle  defaintThomé  qui 
appartenoit  aux  Portugais.  Il  mit  pied  à terre  à la  tête  de 
quatre  cens  vingt  hommes  , malgré  huit  cens  Portugais 
qui  voulurent  s’oppofer  à fa  defcente  , 8c  par  une  marche 
extrêmement  hardie,  paflant trois  rivières  Scplufieurs  dé- 
filés , il  s’avança  jufqu’à  la  vue  de  la  Capitale  de  l’ifle.  Elle 
étoit  couverte  de  ce  côcé-là  par  une  Eglife  qui  en  étoit 
éloignée  de  deux  cens  pas.  Quatre  ou  cinq  cens  hommes 
occupoient  ce  polie  avec  trois  pièces  de  canon.  Le  Cheva- 
lier Parent  les  força  bientôt  de  l’abandonner , 8c  fit  fur  le 
champ  fes  difpofitions  pour  attaquer  la  ville.  Trois  mille 
hommes  bien  armés  la  défendoient , 8c  elle  étoit  foutenue 
par  un  fort  à quatre  ballions,  garnis  de  cinquante  pièces 
de  canon  , 6c  dont  la  garnifon  étoit  de  quatre  cens  hom- 
mes. Le  Chevalier  Parent  forma  deux  attaques  cjui  réufli- 
rent  également.  11  entra  dans  la  ville  i les  ennemis  fe  reti- 
rèrent pour  la  plupart  dans  un  couvent  d’Auguflins  fur 
une  hauteur  à un  quart  de  lieue  de  la  ville  : ils  y furent 
pourfuivis  8c  forcés , 8c  l’on  mit  le  feu  au  Couvent.  Il  ne 
reftoir  plus  que  le  fort  à emporter  : il  ne  tint  pas  long- 
temps. Des  le  commencement  une  bombe  tomba  dans  la 
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citerne,  8c  le  Gouverneur  demanda  auflîtôt  à capituler. 
Vis  François.  Le  Chevalier  Parent  le  voyant  alors  maître  de  l’ifle,  fepro- 
170p.  pofoit  d’engager  les  Portugais  à rappeller  leurs  femmes 

3ui  avoient  fui  dans  les  montagnes  avec  ce  qu’elles  avoienc 
e plus  précieux  ; mais  attaqué  d’une  violente  maladie  il 
ne  put  exécuter  Ion  projet.  Il  fe  trouva  même  en  peu  de 
temps  dans  une  fituation  où  il  avoit  tout  à craindre,  fie  rien 
à efpércr.  La  maladie  s’éroit  répandue  dans  fes  troupes  à 
tel  point , qu’à  peine  lui  reftoic  - il  trente  ou  quarante  hom- 
mes en  état  de  fervir.  La  prudence  ne  lui  permetroit  pas  de 
refter  long-temps  expoféaux  entreprilcs  que  la  vue  de  fa 
foiblelïc  pourroit  exciter  les  Portugais  à former  contre  lui. 
Il  penfa  donc  à s'accommoder  avec  le  Gouverneur  géné- 
ral de  l’ifle , de  qui  il  tira  quatre  mille  ÆFuzades , 6 c une 
partie  de  fon  monde  étant  un  peu  rétablie , il  fe  rembar- 
qua avec  tout  fon  butin  fie  revint  en  France.  Ce  butin  con- 
fiftoit  principalement  en  cent  cinquante  marcs  d’or , fepe 
cens  marcs  d’argent , cinq  cens  negres  , fi c quatre  cens 
rouleaux  de  tabac  de  Brefil.  11  amena  auflî  avec  lui,  oun^ 
le  vailleau  Anglois  qu’il  avoit  pris  à Gambie  , deux  autres 
bàtimcns  de  la  même  nation  , & un  navire  Hollandois  du 
port  de  trois  cens  tonneaux  dont  il  s’empara  à l’ifle  de  faine 
Thotné,  mouillage  ordinaire  des  vaiflèaux  qui  vont  aux 
Indes  Orientales. 

En  Amérique  M.  de  Coftebelle  qui  avoit  fuccédé  à M, 
de  Brouilland  Gouverneur  de  Plailance,  forma  le  deffein 
d’enlever  le  fort  faint  jean  que  les  Anglois  occupoient  fur 
la  côte  orientale  de  l’ifle  de  Terre-neuve,  8c  chargea  M. 
de  S.  Ovide  fon  Lieutenant  de  Roi  de  l’exécuter.  M.  de 
S.  Ovide  partit  de  Plaifancc  le  1 4 Décembre  r 708  à la  tê- 
te de  foixante-  quatorze  hommes,  6c  malgré  le  froid  6c  la 
neige  dans  laquelle  on  enfonçoit  par  deflus  le  genouil , il 
arriva  le  3 1 dans  le  voifinage  du  Fort.  Il  fit  alors  couper 
des  bois  pour  former  des  échelles  donc  les  échellons  furent 
de  corde  afin  de  les  rendre  plus  faciles  à porter.  Le  lende- 
main il  s’avança  , 6c  quoiqu’il  eue  été  reconnu  par  une  fen- 
tinçlle,  il  exécuta  fon  efcalade  avec  tant  de  vigueur,  qu’il. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  MARIN  E,  Liv.  XXX.  i7j 
emporta  la  place.  Elle  éroit  environnée  d’une  contrefcar- 
pe,  d’un  folle,  d’une  elcape , d'une  berme  pallifadée,  6c 
d’un  rempart  avec  (on  parapet.  Il  y avoit  dix- huit  pièces 
de  canon  en  batterie,  quatre  mortiers  à bombes , vingt  à 
grenades  , des  munitions  de  guerre  êc  de  bouche  pour  fix 
mois , 6c  cent  hommes  de  garnifon  , fans  compter  les  ha- 
bitans , 8c  trois  cens  hommes  qui  fe  préfenterent  pour  en- 
trer dans  le  Fort,  dont  le  feu  incommoda  beaucoup  les 
aflaillans.  Il  ne  falloir  pas  une  valeur  moindre  que  celle  de 
M.  de  S.  Ovide  pour  terminer  heureufement  dans  une 
faifon  fi  défavantageufe  une  fi  difficile  entreprife. 

M.  du  Clerc  Capitaine  de  vaÜTeau  avoit  fait  fur  la  fin 
de  l’année  précédente  de  riches  prifes  fur  les  Portugais  , 
donc  il  avoit  attaqué  la  flotte  qui  revenoic  du  Brefil  à la 
hauteur  de  Fernambouc.  Il  en  fit  dans  le  cours  de  celle-ci 
plufieurs  autres  furies  Anglois  vers  les  Antilles,  & le  iz 
Juin  il  arriva  à la  Rochelle  avec  toutes  ces  prifes. 

La  facilité  qu’il  avoit  trouvée  à s’emparer  des  vaifïèaux 
Portugais , & les  richeflés  dont  ils  étoienc  chargés  , lui  fi- 
rent concevoir  , 6c  le  delîèîn  de  faire  une  defcente  dans  le 
Brefil , 6c  l’cfpérance  d’y  réulfir.  Le  Brefil  eft  une  province 
des  plus  grandes  , des  plus  ferciles  , 6c  des  plus  peuplées  de 
l’Amérique.  Il  s’étend  depuis  la  riviere  des  Amazones  juf- 
qu’à  celle  de  la  Plata.  Les  Portugais  ont  été  les  premiers 
qui  l’ayent  découvert  en  150t.  Ils  le  nommèrent  d’abord 
la  terre  de  fainte  Croix  j mais  ce  nom  a été  changé  depuis 
en  celui  qu’il  porte  aujourd’hui  à caufe  du  bois  du  Brefil 
qu’il  produit  en  abondance , 6c  dont  on  fait  un  très  grand 
commerce.  Quelque  cemps  après  que  les  Portugais  en  eu- 
rent pris  poflèflion , les  François  voulurent  s’y  établir. 
Gafpard  de  Coligni  Grand  Amiral  de  France  , y envoya 
une  colonie  fous  la  conduite  du  Chevalier  de  Villegagnon , 
autant  pour  étendre  la  Religion  Prétendue  - réformée  que 
pour  procurer  à l’Etat  les  avantage»  qu’il  devoit  naturelle- 
ment en  tirer  , mais  les  troubles  que  le  Calvinifme  excita 
en  France  ne  lui  permirent  pas  d’envoyer  à cette  colonie  les 
fecours  dont  elle  avoit  befoin  pour  former  un  établiflèmenc 
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folide  : d’ailleurs  le  Chevalier  de  Villegagnon  ouvrant  les 
yeux  furies  erreurs  qu’il  avoit  embratlëes  , n’afpira  plus 
qu’à  revenir  en  France  pour  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife 
Catholique.  Ain Jî  la  difcordequi  feglilfai  ce  fujet  dans  la 
colonie , jointe  aux  pertes  qu’elle  faifoit  dans  les  guerres 
continuelles  qu’elle  eut  à fourenir  contre  les  Portugais , 
ne  tarda  pas  à caufer  *fon  affbiblillement  fie  enfin  fa  ruine 
entière.  Les  Portugais  la  détruifirent , & depuis  ce  temps  * 
ils  font  reliés  feuls  les  maîtres  de  ce  valle  pays.  De  toutes  les 
villes  qu’ils  y ont  fondées  celle  de  Rio  - Janeiro  ell  la  plus 
grande  & la  plus  riche.  Elle  ell  fituce  à l’embouchure  du 
fleuve  de  Janeiro  qui  forme  devant  elle  une  valle  baye  donc 
l’entrée  ell  fermée  du  côté  de  la  mer  par  un  goulet  plus 
étroit  encore  que  celui  de  Brell.  Ce  fuc  cette  ville  que 
M.  du  Clerc  fc  prppola  de  forcer  & de  piller.  11  partie  de 
France  en  1710,  avec  une  petite  efeadre  de  cinq  vaifleaux, 
portant  mille  hommes  de  troupes  de  la  marine  , & décou- 
vrit le  16  Août  Rio -Janeiro.  Cet  Officier  plein  de  valeur 
n’avoit  pas  fans  doute  les  talcns  ncccfl'aires  pour  les  gran- 
des expéditions.  Au  lieu  de  forcer  l’entrée  de  la  baye,  6c 
de  s’emparer  de  quelques  forts  qui  la  défendent , 8c  qui 
flanquent  la  ville,  il  alla  débarquer  fes  malades,  8c  faire 
de  l’eau  à l’Ifle-Grande,  diftante  de  vingt -quatre  lieues  de 
Rio  - Janeiro.  Il  y apprît  que  fon  arrivée  avoit  jetté  la 
ville  dans  un  trouble  univerfel , & une  confufion  éton- 
nante. La  prudence  vouloit  qu’il  en  profitât  j mais  il  crue 
mal  - à - propos  qu’en  différant  d’attaquer  les  Portugais , ils 
reromberoient  dans  une  fécurité  qui  lui  donneroic  fur  eux  ■ 
de  grands  avantages.  L’cve'nement  trompa  fon  attente,  6c 
les  ennemis  employèrent  à le  fortifier,  le  temps  qu’il  perdic 
à l’Iflc  - Grande.  Enfin  avant  mis  à terre  fept  cens  dix  hom- 
mes à douze  lieues  de  Rio-Janeiro  , il  marchai  leur  tète 
pendant  4 jours,  8c  le  cinquième  19  Septembre  il  parut  de- 
vant cette  ville.  Les  Portugais  étoient  fortis  pour  le  com- 
battre. L’aélion  commença  à huit  heures  du  matin  8c  fuc 
très  - vive.  Cependant  M.  du  Clerc  renverfa  les  ennemis  , 
& entra  dans  la  ville.  Il  croit  difficile  qu’avçc  fi  peu  de 
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monde  il  pût  le  rendre  maître  d’une  place  où  il  y avoit  7 i 8 

mille  hommes  en  armes , dont  la  plus  grande  partie  étant  D“  F*A"ÏO,,‘ 
i couvert  dans  les  maifons  faifoit  fur  lui  un  Feu  terrible.  1710, 
Le  feul  parti  qu’il  avoit  à prendre , étoit  de  mettre  le  feu 
aux  maifons  afin  d’en  déloger  les  Portugais  , d’en  occuper 
une  partie  à éteindre  l’embrafement  , ôc  de  conferver  fa 
fupériorîté  fur  l’autre.'Cette  exécution  indifpenfable  , Ôc 
toujours  pratiquée  dans  de  femblablcs  circonftances , fut 
négligée  par  M.  du  Clerc.  A travers  le  feu  des  ennemis  il 
perça  julqu’à  la  place  d’armes  où  il  avoit  efpéré  pouvoir 
former  fes  troupes  ôc  faire  de  nouvelles  difpofitions.  Mais 
il  s’y  trouva  fi  fort  incommodé  de  la  moufqueterie  des 
maifons  dont  cette  place  étoit  entourée  , qu’il  n’étoit  pas 
poffible  d’y  tenir.  Dans  cet  embarras,  il  découvrit  une 
maifon  fur  le  bord  de  la  mer  où  il  y avoit  cinq  pièces  de 
<fanon  ; il  réfolut  de  l’attaquer  : quelque  réfiftance  que  fif 
fent  les  ennemis , il  les  força , fe  logea  dans  cette  mailon  , 

& tourna  contre  eux  lc^binq  pièces  de  canon.  Cet  avanta- 

Îje  commençoità  lui  donner  le  temps  de  refpirer  , lorfque 
a garnifon  d’un  Fort  qui  étoit  dans  la  baye  s’étant  apper- 
çue  que  les  François  s’ëtoient  rendu  maîtres  de  cette  mai- 
ion  la  canonna  vivement.  Lalïtuation  de  M.  du  Clerc  de- 
vint alors  extrêmement  fâcheufe.  Il  étoit  enveloppé  de 
tous  côtés  par  les  ennemis , il  ne  lui  reftoit  plus  que  fix  ou 
lëpt  Officiers  & moins  de  quatre  cens  hommes  en  état  de 
combattre  , le  relie  avoit  été  tué  ou  blelTé  , ôc  s’il  n’avoit 
d’autre  reflource  que  de  tenter  un  coup  de  vigueur  pour 

Ïiercer  les  ennemis  , fortir  de  la  ville  ôc  regagner  fes  vaif- 
èaux , la  multitude  des  affirgeans  ne  lui  permettoir  pas  de 
fe  flatter  d’aucun  fuccès.  Scs  troupes  qui  depuis  fix  fleures 
combatroient  fans  relâche  étoient  épuifées  , ôc  il  devoit 
s’attendre  que  fa  retraite  feroit  tout  au  moins  une  efear- 
mouche  continuelle.  Il  prenoit  cependant  cette  périlleufe 
Téfolution  , lorfque  le  Gouverneur  général  du  pays  lui 
envoya  propofer  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre  , avec 
promefle  d’etre  tranlporté  à I ifbonne  pour  être  échange 
avec  les  Portugais  prifonniers  en  Efpagne.  M.  du  Clerc  rç* 

J'orne  J J J.  Z 
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..  jetta  d’abord  ccs  offres  jmais  peu  après , fon  confei!  affêm-. 

du  FIA»*»»,  blé  ]e  détermina  à les  accepter.  Les  foldats  furent  renfer- 

1710.  mes  dans  des  forts,  & les  Officiers  eurent  la  ville  pourpri- 
fon.  Mais  les  Chirurgiens  qui  panfoient  les  bleffés  furent 
bientôt  maffacrés  5 la  plus  grande  partie  des  foldats  périt 
de  misère  , & M.  du  Clerc  fut  aÜafliné  dans  fa  mailon.  Ces 
cruautés  exercées  fous  les  yeux  du>  Gouverneur  fans  qu’il 
en  fit  aucune  juftice,le  chargèrent  avec  raifon  de  toute 
l’horreur  qui  les  accompagnoit. 

1 7 1 1 . Lorfque  ces  nouvelles  furent  fçues  en  France,  elles  exci- 
tèrent une  indignation  univerlêlle , & le  reffëntiment  du 

, Roi  fut  d’autant  plus  vif  qu’il  fe  fentoit  moins  en  état  de 

le  faire  éclater.  Ses  finances  étoient  dans  un  défordre  ex- 
trême , & fes  arfenaux  de  marine  en  méricoient  à peine  le 
nom.  Ainfi  la  barbarie  des  Portugais  feroît  reftée  fans  pu- 
nition , fi  M.  du  Guai  ne  fe  fut  préfenté  à la  Cour  pour 
* en  tirer  vengeance.  Il  avoir  déjà  formé  le  même  projet 

dans  lequel  M.  du  Clerc  venoit  d^khouer.  Le  malheur  de 

* cet  Officier  redoubla  fon  empreffement  pour  l’exécution  : 

il  leva  toutes  les  difficultés  que  le  Miniftre  de  la  marine 
lui  oppofa  , & ayant  obtenu  l’agrément  du  Roi  pour  cette 
encreprife , il  travailla  avec  sautant  de  fucccs  que  d’ardeur 

• à armer  une  efeadre  , dont  une  compagnie  qu’il  avoir  for- 
mée fit  tous  les  frais.  Les  mouvemens  qu’il  fe  donna  furent 
remarqués  par  les  Anglois  qui  avoient  toujours  les  yeux 
ouverts  fur  lui.  Ils  pénétrèrent  fon  deffein  } la  Reine  Anne 
fit  partir  un  Paquebot  pour  en  donner  avis  au  Roi  de  Por- 
tugal , & ce  Prince  envoya  ce  même  bâtiment  au  Brefil 
porter  fes  ordres  pour  la  défe#fe  du  pays.  Les  foins  de  la 
Reine  d’Angleterre  pafferenc  même  plus  avant  : elle  fie 
équiper  une  efeadre  de  vingt  vaiflèaux.  Le  Chevalier 
Leack  qui  la  commandoit  parut  le  j Juin  devant  la  rade 
de  Breft , comptant  y bloquer  M.  du  Guai  j mais  il  en 
étoit  parti  deux  jours  auparavant.  Averti  de  ce  qui  fe  pat- 
foit  en  Angleterre  , il  n’avoit  point  douté  qu’il  ne  fut  l'ob- 
jet de  l’armement  qui  s’y  faifoit , & fans  attendre  que  le 
lien  fut  entièrement  achevé , il  avoic  pris  la  route  de  la 
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Rochelle  où  il  joignît  les  autres  vaifleaux  dontfon  efcadre 
devoir  être  compolce.  II  remît  à la  voile  le  9 Juin  arriva  0,1 
le  iz  Septembre  â l’entrée  de  la  baye  de  Rio- Janeiro.  1711» 
Comme  cette  expédition  fut  laderniere  de  celles  de  cetti 

fuerre  qui  firent  un  grand  bruit  dans  l’Europe  , tant  par  la 
ardieffe  du  deffein  que  par  la  vigueur  avec  laquelle  elle 
fut  exécutée , & les  richefles  que  l’on  en  rapporta  , nous 
donnerons  un  état  de  cette  efcadre  plus  circonftancié  que 
ceux  que  nous  avons  donné  jufqu’à  préfent. 

ETAT  DE  L’ESCADRE 
Commandée  far  M.  du  Guai  - Trouai  dam  l’expédition 
de  Rio  - Janeiro, 

OFFICIERS, 

Messieurs. 

Du  Guai  - Trouin  , Commandant.  • 

Ter  ville. 

Saint  Prix. 

Daché. 

Saint -Germain. 

Brugnon. 

Saint  - Dinant. 

Barilli. 

Le  Chevalier  Defnots.  1 
D’Amblimont. 

Héliot , fous  - lieutenant  d’Artillcrie. 

Le  Chevalier  de  Courfcrac,  Capitaine. 

Keravcl.  • 

Longue-Joue,  f . 

Bermouge. 

Vcaureal 
Gottantré. 

Mordant  d’Héricourt. 

La  Riviere  - Pourlo. 

Du  Châtelet. 

La  Riviere  • Foulon. 

Staffort. 


VAISSEAUX 

et  Canons. 


Le  Lys,  74 Canons. 


Le  Magnanime 
74  Canons. 


Lieutcnans. 


Enfeignes. 


Lieutcnans. 


> Enfeignes. 


Pottin. 

Montmarly- 

Coulombe. 

Duchefne. 


♦ 
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VAISSEAUX 

et  Canons. 


L’Achille  , 
Canons. 


66 


Le  Glorieux , 
66  Canons.  • 


Le  Brillant , 
Canons. 


66 


Le  Fidèle,  60 
Canons. 


OFFICIERS, 

Messieurs. 

Le  Chevalier  de  Beauve , Capitaine. 
Merviel.  1 T . 

Goyon  - Tavilliers.  J Lieutenans. 

Heufé  de  Gramont. 

Dains. 

De  Vaïïan. 

La  Jonquiere. 

De  Murat. 

Kerburce.  V EnL 

Le  Chev.  de  Carman  & de  Merval.  | 

De  Prelle. 

Longueville. 

iLe  Chevalier  de  Fromenciere. 

Chevalier. 

La  Jaille , Capitaine. 

La  Calendre , Lieutenant. 

Tonnancour. 

Du  Gaflé. 

Dumenaye. 

Coulombe.  / Enfeignes. 

Le  Chevalier  de  Damas. 

Dauval. 

Seheridan. 

Le  Chevalier  de  Goyon , Capitaine. 
Bailli  de  Saint- Marc.  ^ 

De  Plane.  > Lieutcnan». 

Bercy. 

D’Auberville. 

De  Liefta. 

De  Brouel. 

De  Lefcoue. 

De  K croulas. 

I De  Coetlogon. 

La  Moinerie  - Miniac , Capitaine. 
Pimont.  b 

Le  Marquis  de  Saint-Simon.  > Lieutcnan  s. 
La  Solaye.  j 

La  Vie -de -Hou. 

Saint  - Sulpice. 

Le  Chevalier  de  Villette. 

Le  Comte  d’Aumale. 


I Enfeignes. 


- Enfeignes. 
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VAISSEAUX 
et  Canons. 


Le  Mart , 5 6 Canons, 


L’Argonaute  , 4 6 
Canons. 


L’Aigle,  40  Canons, 


L’Amazone  ,3  6 
Canons. 


La  Bellone  , 36  \ 
Can.  & a mortiers.  1 

L’AIlrée,  zz  Canons.  ^ 


La  Concorde , ao 
Canons. 
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OFFICIERS,  m,  r,!»,».. 

Messieurs.  1711. 

La  Cité  - Danican  , Capitaine, 

Marigni.  } 

Du  Hainaut.  > Lieutenant. 

Nanclars.  J 
Beaudretun. 

Des  Valalfes, 

KeiTel.  • 

Defgrès  de  Mont-Sa  int-Pere.  S Enfeignes. 

Teffier  de  la  Coircerie. 

Barentin. 

Caron. 

Le  Chev.  de  Bois  de  la  Mothe , Capitaine. 

Droualin.  5 

La  Bedoyere.  > Enfeignes. 

Cuflÿ.  3 

De  la  Mar  de  Can  , Capitaine. 

Defeoyeux  - Pouras.  1 r . 

La  Grange.  jL.eutenans. 

Campané.  1 - 

Saint-Hermain  de  la  Sarice.  J £,n'CIS; 

Du  Chenay  le  Fez , Capitaine. 

De  Houlay. 

Lefcouet.  > Enfeignes. 

Noilles.  j 

Kerguelin , Capitaine. 

Détry , Enfeigne. 

MafTiac,  Aide  d’artillerie. 

De  Rogon , Capitaine. 

La  Maifonfort. 

De  Pradel  - Daniel , Capitaine, 

Daniel.  "I  T . 

Helvetius.  / Lieutenans. 

Gauthier.  1 _ - . 

Pennefort.  jEnfe,Ênes’- 


[nés. 
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forts , celui  de  S.  Sébaftien  garni  de  1 4 pièces  de  canon , ce-  — 

lui  de  S.  Jacques  de  1 1 ,&  le  3mc de  fainee  Aloyfie  de  8.  Il  y 0,1  f***s<>'»* 
avoir  encore  une  batterie  de  1 » pièces  de  canon.  La  hauteur  1711. 
des  Bénédi&insavoit  de  forts  recranchemens  avec  des  batte- 
ries qui  voyoient  de  tous  côtés.  Celle  de  la  Conception  , ou 
étoit  la  demeure  de  l’Evêque  , étoit  retranchée  par  un  folié 
profond , garni  d’une  haye  vive,  derrière  laquelle étoîent des 
batteries  de  diftance  en  diftance,  qui  enoccupoienttoutle  . 
fronr.  Le  feu  de  ces  trois  montagnes  dominoit  fur  l'eau 
auflïbien  que  fur  la  terre. 

La  ville  n’étoit  pas  moins  défendue  du  côté  de  la  baye  > 
à l’une  de  lès  extrémités  le  fort  de  la  Miféricorde  s’avan- 
çoit  dans  la  mer  garni  de  dix  - huit  pièces  de  canon  , fie 
plulieurs  batteries  étoient  drellées  lur  la  côte  en  tirant 
vers  le  goulet.  L’ifle  des  Chevres  couvroit  le  port  fous  le 
feu  du  moufquetde  la  ville.  Son  Fort  de  quatre  baftions 
étoit  garni  de  dix  pièces  de  canon  , & au  - delïous  étoit  une 
batterie  de  quatre  autres  pièces.  Entre  cette  ille  & l’entrée 
de  la  baye,  étoit  dans  une  autre  ille  le  fort  de  Villegagnon 
garni  de  vingt  pièces  de  canon  de  dix- huit  à vingt-qua- 
tre livres  de  balles.  Vis-à-vis  de  l’autre  côté  de  la  baye, 
dans  une  prefqu’ifle , étoit  fitué  le  fort  de  Notre  - Dard®- 
de  bon  voyage  muni  de  feize  pièces  de  canon  de  même 
calibre.  Le  goulet  étoit  défendu  par  deux  Forts  s à droite 
celui  de  fainte  Croix  étoit  muni  de  quarante  - huit  pièces 
de  canon , depuis  dix  - huit  jufqu’à  48  livres  de  balle  : 
près  de  ce  fort  étoit  encore  une  autre  batterie  de  huit  piè- 
ces de  canon.  A gauche  on  voyoit  le  fort  faint  Jean , 8c 
deux  batteries  en  aéhors , garni  de  quarante  - huit  pièces 
de  gros  canon.  Au  milieu  au  goulet  eft  un  rocher  qui 
oblige  les  vailleaux  de  palier  à la  portée  du  fulil  de  ces  deux 
forts.  Toutes  ces  défenfes  étoient  prêtes  à bien  recevoir  les 
François  , parce  que  le  Paquebot  Anglois  avoir  devancé 
de  quinze  jours  l’arrivée  de  M.  du  Guai.  Les  quatre  vaif- 
féaux  de  guerre  Sc  les  trois  frégates  s’étoient  mis  en  tra- 
vers , depuis  le  fort  de  Villegagnon  jufqu’à  celui  de  No- 
tre-Dame de  bon  voyage.  Les  troupes  y compris  les  cinq 
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régimens  arrives  d’Europe , montoienr  au  moins  à r 1 oa 

1 3 mille  hommes  ,•  fans  compter  une  multitude  infinie  de 
Noirs  difciplinés.  Il  fe  rrouvoit  encore  dans  la  baye  trente* 
cinq  vaifleaux  marchands. 

Tel  étoit  l’état  des  forces  Portugaifes  , lorfque  le  1 1 
Septembre  M.  du  Guai  entrepric  de  forcer  l’entrée  de  la 
baye.  Il  n’aflembla  point  de  confeil , il  n’envoya  point  fes 
ordres  à chaque  vaifleau  ; mais  pour  ne  point  donner  aux 
ennemis  le  temps  de  fe  reconnoître , il  fe  contenta  de  don- 
ner ordre  à M.  de  Courferac  de  prendre  la  tête  de  l’efca- 
dre  ,8c  à Meilleurs  de  Goyon  8c  de  Beauve  de  lefuivre.  Il 
marcha  après  eux  , 8c  fit  fignal  aux  autres  vaifleaux  devenir 
à la  file  après  lui.  Aînfi  l’efcadre  malgré  le  feu  des  forts , des 
vaifleaux  8c  des  frégates  entra  dans  la  baye  : les  vaifleaux 
de  guerre  8c  les  frégates  voyant  alors  que  les  François  s’ap- 
prochoient  pour  les  aborder , coupèrent  leurs  cables  , 8c 
allèrent  s'échouer  fous  les  batteries  de  la  ville.  Cette  aélion 
ayant  employé  toute  la  journée , M.  du  Guai  fit  pendant  la 
nuit  fes  difpofitions  pour  attaquer  le  lendemain  l’ifle  des 
Chèvres.  A la  pointe  du  jour,  le  Chevalier  de  Goyon  mit 
ied  à terre  dans  cette  ifle  à la  tcce  de  cinq  cens  hommes  , 
- en  chafla  les  Portugais  fi  brufquement , qu’à  peine  eu- 
rent-ils le  temps  d’enclouer  quelques  pièces  de  canons  ; en 
fe  retirant  ils  coulèrent  à fond  deux  gros  navires  mar- 
chands , 6c  firent  fauter  deux  de  leurs  vaifleaux  de  guerre 
qui  étoient  échoués.  On  s’établir  auflîtôt  dans  ce  polie,  8c 
malgré  le  feu  continuel  de  la  ville,  on  travailla  conltam- 
ment  à drefler  des  batteries  de  canons  8c  de  mortiers. 
Cependant  M.  du  Guai  penfoit  à faire  fon  débarque- 
ment : 8c  il  en  étoic  d’autant  plus  preflé  que  depuis  quel- 
ques jours  l’eau  commençoit  à lui  manquer.  Ayant  remar- 
qué quatre  navires  marchands  près  du  lieu  qui  lui  paroifloit 
le  plus  propre  à la  defeente , il  fit  avancer  la  nuit  du  1 3 au 

14  quelques-uns  de  fes  vaifleaux  qui  s’en  emparerenr,  8c  le 
lendemain  les  troupes  mirent  pied  à terre  làns  confuflon  , 
£c  fans  trouver  aucune  réfillance.  Selon  la  revue  qui  en  fut 
faite , elles  montoient  à deux  mille  deux  cens  foldars , 8c 

fepe 
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iept  a hmc  cens  matelots  armés,  auxquelles  joignant  cinq 
cens  hommes  maladie  An  Cm rk,.i-  • * 


— ■■■v.o , ouaijuciics  joignant  cinq  — 

ens  ommes  malades  du  Jcorbut , mais  qui  guérirent  en  0,1  KÇOIS. 

U7‘r  rS  OI*d7 ■ U»Jes.ma;i„c  & Vol<,„ta,”  , , , 

hnn,  n Gua‘ fe. ‘rouva  i la  rêre  de  près  de  quatre  mille 
nimes.  11  les  divifa  en  trois  brigades , & chaque  brigade 
n trois  bataillons.  Les  Chevaliers  de  Goyon  & de  Cour- 
ferac  commandoiept  la  première  & la  troifiéme  de  ces  bri- 

P;  f5  * î1*  d.V  Guai  te  réferva  c^lle  du  centre , ayant  fim  s 
Je  Chevalier  de  Beative.  Il  forma  aufli  une  compagnie 
de  Joixante  Caporaux  choifis , d’Aides  de  camp,  de  Gardes- 
manne  & de  Volontaires , pour  le  fuivre  par  - tout  où  fa 
préfence  ferait  néceflâire,  & il  fe  fit  en  même-temps  une 
artillerie  de  campagne  de  quatre  petits  mortiers  portatifs 
« de  vingt  gros  pierriers.  * 

Avec  cette  petite  armée,  M.  du  Guai occupa  le  même 
jour  deux  hauteurs  d’où  il  découvroit  coûte  la  campagne 
une  partie  de  la  ville.  Les  jours  fuivans  furent  employés* 
a reconnoitre  le  terrein  des  environs,  qui  fe  trouva  très- 
marecageux.  Il  y eut  aufli  une  petite  adion.  Les  Portugais 
tentèrent  d’enlever  un  porte  avancé  ; mais  ils  furent  repouf, 
les  avec  perte.  Cependant  on  établit  une  batterie  dans  un?* 
prelqu  ille  qui  battoir  à revers  les  batteries , & une  partie 
des  retranchemens  de  la  hauteur  des  Bénédidins , & le  i « 
celles  de  1 ille  des  Chevres  furent  en  état  de  battre  en  brè- 
che. Elles  confirtoient  en  dix-huit  pièces  de  canon  de  vingt- 
quatre  , & en  cinq  mortiers.  6 

Avant  de  faire  tirer  ces  batteries,  M.  du  Guai  jugea  à 
propos  d’ecnre  au  Gouverneur  de  Rio- Janeiro.  Il  lui  mar- 
qua par  la  lettre  qu’il  étoit  venu  de  la  part  du  Roi  de 
France  pour  demander  raifon  de  l'aflalïînat  de  M.  du  Clerc 
du  maflacre  des  Chirurgiens  , & des  cruautés  exercées 
envers  les  prifonniers  François , contre  la  teneur  du  Cartel 
règle  entre  fa  Majefté  très -chrétienne  & le  Roi  de  Por- 
tugal : que  s’il  fe  rendoit  à diferétion  , &c  fi  les  habirans  lui 
payaient  une  forte  contribution  pour  indemnifer  le  Roi 
des  frais  d’un  fi  gros  armement,  ils  recevraient  de  lui  tous 
les  bons  traitemens  qu’ils  pourraient  délirer  ; mais  que  s’ils 
Tome  U J,  ^ a* 
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ofoieat  réfifter  , il  détruiroit  la  ville  & tout  le  pays  par  le 

SI..  F*A»v>...  6c  par  le  feu.  . - , , , , 

,711  Le  Gouverneur  ayant  répondu  qu  il  étoit  réfolu  de  dé- 
fendre jufqu’à  la  derniere  goutte  de  fon  fang  la  place  qui 
lui  avoit  été  confiée , M.  du  Guai  ne  penla  plus  qu’à  battre 
la  hauteur  des  Bénédictins  avec  toute  la  vivacité  poilible. 

Il  fit  avancer  les  vaifléaux  le  Mars  & laBellone  ahn  qu’ils 
fecondaflent  le  feu  des  batteries.  Le  zo  on  commença  à 
tirer  & l’artillerie  fut  fi  bien  fervie,  qu’une  partie  des  re- 
tranchemens  fut  rafée.  M.  du  Guai  fit  auflicot  les  difpofi- 
tions  pour  livrer  un  aflaut  général  le  lendemain  à la  pointe 
du  jour.  Il  fe  propofa  d’attaquer  lui -même  la  hauteur  de 
la  Conception.  Le  Chevalier  de  Goyon  fut  chargé  d’atta- 
quer les  ennemis  par  un  autre  endroit , en  fe  coulant  le  long 
de  la  côte  , & il  deftina  un  troifiéme  corps  contre  la  hau- 
teur des  Bénédiûins.  Ce  corps  devoir  êcre  porté  la  nuit 
dans  des  chaloupes  jufqu’à  des  vaifléaux  Portugais  mouilles 
au  pied  de  cette  montagne  , & s’y  loger  fans  bruit.  Mais 
M.  du  Guai  ayant  remarqué  aux  difpofitions  de  l'air  que 
l’on  étoit  menacé  dans  peu  d’un  violent  orage , il  jugea 
«îu’à  la  faveur  des  éclairs  les  ennemis  ne  manquement  pas 
de  découvrir  les  chaloupes  dans  le  trajet  qu’elles  auroient 
à faire , & de  tirer  fur  elles  -,  ce  qui  feroit  capable  de  faire 
manquer  cette  attaque.  Pour  obvier  à cet  inconvénient , il 
envoya  ordre  fur  fes  deux  vaifléaux , & dans  les  batteries 
de  pointer  de  jour  les  canons  , 6c  aue  les  Canoniers  fc  tinl- 
fent  prêts  à tirer  au  fignal  qu’il  leur  donneroit.  L’événe- 
ment juftifia la  fageflë  de  cette  précaution,  dont  l’effet  pafla 
de  beaucoup  fes  efpérances.  A peine  les  troupes  étoient- 
elles  embarquées  que  l’orage  éclata  : à k lueur  des  éclairs 
qui  fe  fuccédoicnt  fans  intervalle  , les  Portugais  reconnu- 
rent les  chaloupes  , & firent  fur  elles  un  feu  terrible.  Aufli- 
tôc  M.  du  Guai  donna  fon  fignal , & les  batteries  tirèrent 
de  tous  côtés , avec  une  fi  grande  vivacité , que  leur  feu 
& leur  fracas , fe  mêlant  aux  éclairs  Sc  aux  coups  affreux 
du  tonnerre,  firent  de  cette  nuit  la  plus  épouvantable  des 
nuits.  Les  habitans  confternés  s'imaginèrent  qu’ils  alloient 
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Acre  attaqués  dans  l’horreur  de  Pobfcuricé  : la  frayeur  les 
faifit,8c  s’empara  également  des  milices:  les  uns  8c  les  au- 
tres s’enfuirent  dans  les  montagnes , & entraînèrent  avec 
eux  les  troupes  réglées.  En  même  - temps  les  prifonnierj 
' François  qui  reftoienr  des  troupes  de  M.  du  Clerc,  profi- 
tant de  la  confufion  -,  8c  du  trouble  qui  regnoit  dans  la 
ville , forcèrent  les  portes  des  priions  où  ils  étoient  retenus, 
& fe  mirent  en  liberté. 

A la  pointe  du  jour  les  troupes  étoient  prêtes  à s’ébran- 
lcr,  Iorfque  M.  de  la  Salle  qui  avoit  fervi  d’aide  de  camp  i 
M.  du  Clerc  s’avança  vers  le  porte  où  étoit  M.  du  Guai , 8c 
lui  apprit  que  la  ville  étoit  abandonnée.  Il  l’avertit  que  les 
Portugais  avoîenc  eux-  mêmes  brûlé  leurs  plus  riches  maga- 
sins , 8c  qu’ils  avoîenc  chargé  des  mines  ious  les  forts  des 
Bcnédiélins  6c  des  Jefuites , pour  faire  périr  les  troupes 
qui  s’en  empareroienr.  M.  du  Guai  ne  tarda  point  à profi- 
ter de  cet  avis , il  entra  dans  la  place  , occupa  tous  les 
forts , 6c  après  avoir  fait  arracher  les  fauchions  des  mines  , 
il  veilla  aux  intérêts  du  Roi  6c  des  Armateurs.  Les  Portu- 
gais avoîenc  brûlé  ou  coulé  â fond  leurs  meilleurs  vaif- 
feaux  , & emporté  avec  eux  leur  or  8c  leur  argent.  M.  Êf 
Ricouart  Intendant  de  l’efcadre , fut  chargé  de  recueillir  ce 
qui  fe  trouveroit  de  meilleur  parmi  le  peu  d’effets  qui  ref- 
toienc dans  les  maifons  8c  les  magafins.  Cependant  on  fomma 
de  fe  rendre  les  forts  de  S.  Jean , de  Sainte  Croix , de  Ville- 
gagnon , 8c  tous  les  autres  qui  étoient  détachés  de  la  place. 
Us  ne  firent  aucune  réfiftance  ; on  en  prit  polfeliion  le  13 , 
8c  tous  leurs  canons  furent  encloués. 


Ce  fut  alors  que  M.  du  Guai  afliiré  de  pouvoir  fe  retirer 
quand  il  le  jugeroit  â propos,  examina  s’il  convenoit  mieux 
de  conferver  la  ville  ou  de  la  rançonner.  Il  s’y  trouvoic 
peu  de  vivres , 6c  il  étoit  très  -difficile  de  pénétrer  dans  les 
terres  pour  en  recouvrer.  Le  Gouverneur  8c  Don  Gafpard 
Acofta  ayant  raflèmblé  fes  troupes  difperfées  étoient  cam- 
pés fur  des  hauteurs  à une  lieue  de  dirtance , 8c  l’on  apprit 
par  des  Noirs  transfuges  qu’il  devoir  être  joint  dans  peu 
par  un  renfort  de  douze  à quinze  mille  hommes , que  Don 
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- Antoine  d’Albuquerque , général  d’une  grande  réputation,' 

e»s  f»»hîou.  amenoit  des  mines  avec  toute  la  diligence  poflîble.  Ces 
» 7 * * - circonflances  firent  fentir  à M.  du  Guai , que  non  - feule- 
ment il  lui  étoit  impoflîble  de  garder  cette  place  , mais  mô- 
me qu’il  lui  étoit  effenticl  d’en  fortir  au  plutôt , s’il  ne  * 
vouloir  pas  s’y  voir  afiiégé  à fon  tour  avec  le  terrible  défa- 
vantage  d’être  fans  vivres  & fans  reilources.  11  prit  donc  le 
parti  le  plus  fage.  11  fit  dire  au  Gouverneur  que  s’il  ne  ra- 
chetoit  fa  ville  par  une  forte  contribution , il  la  réduiroit 
en  cendres,  & la  fapperoit  jufqu’aux  fondcmens.  Afin  de 
donner  plus  de  poids  à fa  propofition , il  envoya  un  déta- 
chement de  deux  compagnies  de  grenadiers  mettre  le  feu  à 
toutes  les  maifons  de  la  campagne  , qui  étoient  à une  de- 
mi- lieue  aux  environs  de  la  place.  Un  gros  corps  de  Por- 
tugais embufqué  dans  le  voifinage,  tomba  fur  cette  petice 
• troupe  , &.  l’auroit  taillée  en  pièces  fi  elle  n’eut  été  loute- 
nue  par  deux  compagnies  commandées  par  Meflieurs  de 
Brugnon  & de  Cheridan,  à l’appui  defquelles  marcha  la 
compagnie  des  Caporaux.  Alors  les  Portugais  furent  en- 
foncés ôc  prirent  la  fuite,  laiflant  quantité  de  leurs  gens 
fur  la  place,  parmi  lefquels  étoit  leur  Commandant. 

Le  Gouverneur  offrit  pour  le  rachat  de  la  ville  une  font- 
me  de  fix  cens  mille  crulades  , & demandoit  un  terme  allez 
long  pour  la  payer,  fous  prétexte  que  les  habitans  avoient 
emporté  leurs  richeffes  bien  loin  dans  les  bois  & les  mon- 
tagnes; que  l’or  appartenant  au  Roi  de  Portugal  avoitété 
pareillement  tranfporté  fort  avant  dans  les  terres , & qu’il 
lui  falloit  du  temps  pour  le  faire  revenir.  M.  du  Guai  trouva 
ces  offres  également  infuffifantes  & captieufes , & renvoya 
les  députés  en  réitérant  (es  menaces.  Pluficurs  jours  s’étant 
enfuite  écoulés  fans  qu'il  entendît  parler  du  Gouverneur, 
il  comprit  qu’il  étoit  néceflàire  de  faire  un  effort  pour  le 
mettre  i la  raifon.  Il  fut  confirmé  dans  ce  deffein  par  les 
nouvelles  qu’il  apprit.  Des  transfuges  lui  rapportèrent  qu’il 
avoir  été  joint  par  douze  cens  hommes  partis  de  l’Ifle  Gran- 
de, & qu’il  avoir  reçu  un  Courier  de  Don  Antoine  d’Albu- 
querque  , par  lequel  ce  Général  lui  faifoit  fijavoir,  qu’il 
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marckoit  à Ton  fecours  à grande*  journées , 6c  qu’il  compcoit  — l j 

arriver  incefTammenr.  M.  du  Guai  réfolut  de  prévenir  leur  0,5  . 

jonétion.  La  nuit  du  9 au  10  d’Oclobre  , il  fit  marcher  Tes  171 1. 
troupes  fans  tambour  vers  le  lieu  où  les  ennemis  écoient 
campes  : dès  que  le  jour  parut  il  les  mit  en  bataille , 6c  dé- 
tacha des  pelotons  de  côté  6c  d’autre  pour  prendre  les  Por- 
tugais en  flanc  aulîitôt  que  l’a&ion  feroic  engagée.  Le 
Gouverneur  de  fon  côté  le  forma  fur  la  hauteur  qu’il  oc- 
cupoit  ; mais  étonné  de  la  réfolution  des  François  , il  en- 
voya protefter  à M.  du  Guai  qu’il  lui  étoitabfolument  im- 
polfible  d’ajouter  à ce  qu’il  lui  avoit  offert  plus  de  dix  mille 
crufades  qu’il  droit  de  fa  propre  bourfe  , 6c  il  lui  fit  pro- 
mettre , que  s’il  vouloit  s’en  contenter  il  lui  fourniroit  cinq 
cens  cailles  de  fucre , 6c  jufqu’à  fon  départ  tous  les  bel- 
tiaux  dont  il  auroit  befoin.  Toutes  chofes  mûrement  con- 
fidérées , M.  du  Guai  accepta  ce  parti.  Il  fut  ftipulé  déplus , 

3ue  le  payement  des  fix  cens  dix  mille  crufades  fe  feroic 
ans  le  terme  de  quinze  jours  , 6c  que  les  marchands  Por- 
tugais auroienc  la  liberté  d’aller  fur  les  vaillèaux  François 
6c  dans  la  ville  racheter  les  effets  qui  leur  conviendroienr , 
en  payant  comptant.  Le  traité  ayantété  ainfi  conclu,  M.dti' 

Guai  fe  fit  donner  en  otages  douze  des  principaux  Officiers , 

6c  fe  retira  dans  la  ville.  Il  ne  penfa  plus  enfuitequ’à  prépa- 
rer toutes  chofes  pour  fon  départ.  On  chargea  furies  vaif- 
feaux  les  meilleurs  effets  que  l’on  avoit  raflemblés  dans  les 
magafins.  Ceux  qui  ne  convenoient  point  à la  France,  6c 
dont  on  ne  pouvoit  tirer  de  profit  que  dans  la  mer  du  Sud, 
furent  mis  fur  la  frégate  la  Concorde 6c  fur  un  autre 
vaiffeau  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  pris.  M.  de  la 
Rufiniere  en  eut  le  commandement. 

Les  foins  que  cet  arrangement  donna  à.  M.  du  Guai , ne 
détournèrent  point  fon  attention  des  mefures  qu’il  avoit  i 
prendre  pour  fe  mettre  à couvert  de  toute  furprifë.  Il  avoit 
fçu  que  le  lendemain  du  traité  Don  Antoine  d’Albuquer- 
que  devançant  le  gros  de  fes  troupes  , avoit  joint  le  Gou- 
verneur avec  quinze  cens  cavaliers  6c  autant  de  fantaffins 
en  croupe,  6c  que  les  Portugais  avoient  prémédité  de  l’at- 
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raquer  à l'impourvù  , malgré  la  toi  de  la  capitulation  , & 
'es  orages  livrés.  Infirme  de  leur  defliin,  il  fè  tint  fi  bien 
fur  fes  gardes  qu’ils  n’oferent  rien  entreprendre.  Les  con- 
ditions du  traité  furent  ponûuellemcnt  exécutées  ; & le  4 
Novembre  le  dernier  payement  fut  achevé.  M.  du  Guai  fie 
alors  embarquer  fes  troupes , & remit  la  ville  aux  Portu- 
gais , en  fe  réfervant  néanmoins  les  Forts  d’où  ils  auroienc 
pu  1 inquiéter  dans  fon  départ.  Comme  il  avoir  eu  la  reli- 
gieufe  attention  de  raflcmbler  tous  les  vafes  facrés,  il  les 
rendit  en  même  temps  auxPeres  Jefuites , les  feuls  de  tous 
les  Eccléfiaftiques  de  ce  pays  qui  lui  parurent  dignes  de  fa 
confiance.  Erfm  après  avoir  mis  le  feu  aux  vaifleaux  échoués 
qu’on  n’avoit  pu  relever,  & à ceux  qui  n’avoient  point  été 
rachetés , le  1 } de  Novembre  toute  l’efeadre  mit  à la  voile 
pour  revenir  en  France. 

11  ne  manquoit  pour  achever  le  fuccès  de  cette  expédi- 
tion qu’un  retour  heureux.  Jufqu’à  la  hauteur  des  Açores 
l’efeadre  n’eut  à combattre  que  les  vents  contraires  j mais 
fur  ces  parages  il  s’éleva  une  fi  furieufe  tempête  qu’elle 
fuc  toute  dilpcrfée,  & chaque  vaîffeau  extrêmement  mal- 
traité, fe  vit  plus  d'une  fois  fur  le  point  de  périr.  Cepen- 
dant ils  échappèrent  tous  au  danger  qui  les  menaça  pendant 
deux  jours , & ils  arrivèrent  pour  la  plupart  le  iz  Février 
fuivant  dans  le  port  de  Breft,  à la  réferve  du  Magnanime 
ôt  du  Fidele,  dont  on  n’a  jamais  entendu  parler.  Leur  per- 
te fut  d’autant  plus  fenfible  qu’ils  porroient  douze  cens 
hommes  d’équipages , avec  un  grand  nombre  d’Officiers  & 
de  Gardes-marine  d'un  mérite  diftingué  , & que  l’on  avoir 
chargé  fur  le  Magnanime,  le  plus  grand  & le  plus  fort 
vaifleaude  l’efeadre,  la  moicié  des  effets  que  l’on  rappor- 
toit  en  France,  & fix  cens  mille  livres  en  or  & en  argent. 
L’infidélité  de  ceux  à qui  l’on  confia  une  partie  des  mar- 
cbandiies  qui  furent  envoyées  dans  la  mer  du  Sud,  dimi- 
nua encore  les  profits  de  l’armement,  qui  néanmoins  tout 
frais  faits , & toutes  pertes  compenfées , rapporta  quatre- 
vingt  - douze  pour  cent  aux  perfonnes  qui  y étoienc  inté- 
re  liées. 
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La  perte  des  Portugais  fut  extrêmement  confidérable. 
On  en  peut  juger  par  cette  quantité  prodigieufe  de  mar- 
chandiles  qui  furent  brûlées  , pillées,  gâtées,  ou  trans- 
portées fur  i’efeadre,  par  la  contribution  à laquelle  ils  fu- 
rent contraints  de  fe  loumertre  , & par  plus  de  Soixante 
vaifleaux  marchands  , trois  vaifleaux  de  guerre  & deux 
frégates , qui  furent  pris  ou  brûlés  , fans  compter  ce  que 
les  habirans  perdirent  > lorlque  dans  la  nuit  & pendant  un 
orage  affreux  ils  abandonnèrent  leur  ville  pour  chercher 
leur  fur«^  dans  les  bois  & les  montagnes.  Cette  colonie 
fe  reflenttt  long-temps  de  l’irruption  des  François. 

Mais  la  gloire  de  la  marine  de  France  fut  d’autant  plus 
grande , que  fans  verfer  beaucoup  de  fang , la  prudence 
du  chef  & la  valeur  des  troupes , exécutèrent  tout  ce  que 
l’on pouvoit  défirer  d’elles.  Si  l’entrée  delà  baye  fut  heu- 
reufe,  elle  fut  en  même-temps  d’une  audace  qu’il  eft  diffi- 
cile d’exprimer.  Le  Général  fans  s’arrêter  à former  des 
attaques  inutiles,  après  s’être  emparé  del’ifle  des  Chevres, 
dont  il  lui  étoit  indifpenfable  de  fe  rendre  maître,  s’atta- 
cha au  corps  de  la  place  avec  tant  de  célérité  & de  vigueur, 
& les  troupes  dans  toutes  les  occafions  fe  préfenterent  avec 
tant  de  fierté  , que  l’ennemi  fans  celle  étonné  de  nouveau , 
& n’ayant  ni  le  temps  d’attendre  les  fecours  qui  lui  arri- 
voient , ni  même  celui  de  fe  reconnoître,  fe  vit  rorcé  de 
racheter  fa  propre  ville  que  la  terreur  lui  avoir  fait  aban. 
donner.  Enfin  la  fagefTe&  l’aélivité  d’une  part , le  courage 
& l’obéifTance  de  l’autre , par  un  heureux  concert  vinrent 
à bout  d’une  entreprife  qu’il  n’auroit  point  été  honteux 
d’abandonner  après  en  avoir  reconnu  les  difficultés,  8c 
par  un  fuccès  rapide  fe  couvrirent  d’une  gloire  immor- 
telle. 

L’éclat  que  cette  expédition  fit  dans  l’Europe , en  don- 
nant à connoître-aux  Alliés  quelle  étoit  encore  la  force 
de  la  marine  Françoifè , 8c  la  capacité  de  fes  Officiers , 
auroit  produit  fans  doute  de  très  - grands  effets  , fi  la  face 
nouvelle  des  affaires  n’eut  annoncé  une  paix  prochaine. 
La  France  commençoit  à voir  diminuer  le  nombre  de  fes 


Des  François. 
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- — ' ennemis.  Cette  même  puiffance  qui  la  première  avoit  épou- 

p“  fc  avcc  |e  pjus  je  cha)eur  Jes  intérêts  de  la  maifon  d’Au- 

Ï711*  triche,  l’Angleterre  étoit  déjà  lecrctement  d’accord  avec 
elle.  Le  parti  des  Toris  avoit  pris  avec  le  temps  des  forces 
fi  grandes  , qu’il  avoir  enfin  fait  fortir  les  Wights  du  mi- 
niilèrc , 6c  s’y  étoit  établi.  Tous  les  évenemens  avoienc 
contribué  à cette  importante  révolution.  Après  la  rupture 
des  conférences  de  la  Haye  , le  Duc  de  Marlbouroug  6c  le 
Prince  Eugene  , avoient  ébloui  les  Alliés  de  l’éclat  des  fuc- 
cès  prodigieux  qu’ils  fe  promettoient  ; mais  ces^iccès  fu- 
rent fi  réduits  6c  fi  chèrement  achetés,  qu’ils  parurent  en 
Angleterre  auffi  chimériques  que  les  pertes  étoient  réelles  : 
les  efforts  que  la  nation  Angloifc  fut  obligée  de  faire  fur 
terre  6c  fur  mer  pour  entrer  en  campagne  en  1710,  excita 
des  murmures  qui  impoferent  aux  deux  Généraux.  Louis 
XIV  continuant  à faire  des  propofitions  de  paix,  ils  n’o-  • 
ferent  les  rejetter  ouvertement  4 mais  en  paroifiant  confen- 
tir  à une  négociation  ils  conduifirent  les  affaires  , de  con- 
cert avec  le  grand  Penfionnaire  Heinfius  , de  telle  for- 
te que  les  Plénipotentiaires  de  France,  après  avoir  pafTé 
plufieurs  mois  à Gercruydemberg  avec  tous  les  défagré- 
mens  poflibles , furent  obligés  de  fe  retirer  fans  avoir  rien 
conclt^Cependant  cette  indigne  adreffe  qui  n’avoit  d’au- 
tre but  que  de  foutenir  leur  propre  grandeur  par  la  ruine 
des  peuples  ôc  l’effufion  du  fang  humain , tourna  contre 
eux- mêmes  fans  qu’ils  s’en  apperçuflent.  Tandis  que  l’ar- 
mée de  France  reliant  toujours  fur  la  défenfive  , leur  lailla 
♦ prendre  quelques  villes  en  Flandre  , dont  la  plupart  leur 

coûtèrent  beaucoup  de  monde,  la  Ligue  fit  de  toutes  parts 
des  pertes  confidérables.  Le  Roi  d’Efpagne , fécondé  du 
Duc  de  Vendôme  qu’il  avoit  redemandé  à la  France,  après 
avoir  remporté  à Viliaviciofâ  une  vi&oire  complette  fur 
l’armée  de  l’Archiduc  , avoit  réduit  ce  Prince  à ne  pofféder 
plus  dans  ce  Royaume  que  Barcelone  6c  Tortofe  -,  les  flot- 
tes Angloifes  tentèrent  vainement  des  defeentes  dans  les 
provinces  d’Andaloufie  , de  Murcie  6c  de  Valence  : celles 
meme  qu’elles  firent  en  France  fur  les  côtes  du  Languedoc 

au 
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du  port  de  Cette , 8t  à Froncignan  , eurent  une  iflue  fi  défa- 
vanrageufe  par  la  bonne  conduite  du  Duc  de  Noailies,  au- 
jourd’hui Maréchal  de  France,  & parla  valeur  des  peuples, 
que  dans  la  fuiceon  ne  fut  plus  expofé  à de  fcmblablcs  en- 
treprîtes. Enfin  les  Armateurs  François  reprirent  une  nou- 
velle vigueur  , & firent  autant  & plus  de  prîtes  qu'ils  n’en 
avoient  jamais  fait  dans  la  plus  hcureufe  de  leurs  campa- 
gnes précédentes.  De  vingt  vaifieaux  dont  étoit  compofée 
la  flotte  Angloife  de  Virginie  , quatorze  furent  enlevés. 

Les  dépenfes  prodigieufes  que  l’Angleterre  faifoit  tous 
les  ans  pour  ne  recueillir  que  des  avantages  imaginaires  , 
& les  pertes  efFeélives  qui  tarifloientchez  elles  les  reflour- 
ces  publiques  en  appauvriflant  les  particuliers , donnoient 
aux  Toris  un  prétexte  légitime  de  déclamer  contre  le  Mi- 
niftere.  Cependant  ils  n’auroient  peut-être  de  long-temps 
fait  une  forte  impreffion  fur  la  Reine  Anne,  dont  l'elprit 
étoit  abfolument  gouverné  par  la  Duchefle  de  Marlbou- 
roug , fi  un  événement  particulier  n’eutconcouru  à faire 
changer  les  inclinations  de  cette  Princefle.  Ce  fut  le  pro- 
cès que  les  \S^ights  intenrerent  contre  un  Curé  au  lu  jet 
d’un  Sermon  qu’il  avoit  prêché  à Londres.  Les  Toris  te  dé- 
clarèrent pour  le  Prédicateur.  La  caufe  fut  plaidée  dans  la 
grand -Sale  de  Weftminfter  en  préfence  des  deux  Cham- 
bres du  Parlement , êc  la  Reine  aflifta  â toutes  les  féances. 
Les  deux  partis  dans  leurs  plaidoyers  firent  connoître  à 
fond  leurs  fentimens  par  rapport  à l’autorité  fouveraine  , 
& ce  fut  d’eux  - mêmes  que  la  Reine  apprit  que  féduite  par 
fon  amitié  pour  la  Duchefle  de  Marlbouroug  , elle  avoit 
donné  fa  confiance  aux  ennemis  de  la  Royauté,  tandis 

3u’elle  avoit  écarté  ceux  qui  la  foutenoient,  des  emplois, 
u Parlement , & du  Miniftere.  Les  réflexions  que  cette 
Princefle  fit  fur  une  matière  fi  intéreffanre,  la  rendirent 

f>Ius  fenfible  à l’obftination  ,Sc  à la  hauteur  avec  lefquelles 
a Duchefle  de  Marlbouroug  avoit  voulu  , quelque  temps  au- 
paravant, obtenir  pour  un  Officier  qu’elle  protëgeoit , un 
régiment  de  Dragons  , 8c  la  déterminèrent  à s’attacher 
aux  Toris.  Cette  difpofition  fêcrete  produifit  bientôt  fon 
Tome  III.  B b 
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effet.  Plufieurs  Seigneurs  furent  privés  des  charges  dont 

Du  f*a«çois.  jis  étoient  revêtus  , & le  Comte  de  Sunderfand  Secrétaire 
1711.  d’Etat  fut  du  nombre.  Il  étoit  gendre  de  la  Duchefle  de 
Marlbouroug  qui  piquée  au  vif  de  cet  affront  fe  retira  de 
la  Cour  , & céda  la  place  â Madame  de  Marsham  qui  lui 
* fuccéda  dans  l’amitié  de  la  Reine.  Cette  Dame  croit  du 
parti  des  Toris.  Alors  la  révolution  dans  le  Gouvernement 
devint  rapide  : le  Parlement  guerrier  fut  diflous -,  un  nou- 
veau fut  convoqué  , dont  les  diipofitions  étoient  toutes  pa- 
cifiques , & tous  les  Minières  furent  changés.  Le  nouveau 
Miniftere  avoit  à vanger  beaucoup  d’îniures  reçues  par  le 

Earti  des  Wights , à la  rcte  duquel  étoit  le  Duc  de  Marl- 
ouroug , & il  ne  pouvoir  porter  à la  grandeur  de  ce  Géné- 
ral une  atteinte  plus  mortelle  que  de  travailler  férieufe- 
ment  à terminer  la  guerre.  On  ne  tarda  donc  point  à faire 
fentirà  Louis  XIV  , que  fi  Iaiflànt  la  Hollande,  à qui  il 
s’étoit  toujours  adrefié  pour  faire  fes  propofitions  de  paix, 
il  fe  tournoie  vers  l’Angleterre  , il  en  feroit  plus  favorable- 
ment écouté. 

Louis  ne  négligea  point  une  infinuation  qui  portoît  avec 
elle  une  efpérance  prefque  certaine  du  fuccès  de  f es  dé- 
marches. li  fit  pafferà  Londres  au  mois  d’Avril  171  1 un 
projec  pour  l’ouverture  des  conférences  , dont  la  teneur 
étoit , que  l’on  donneroit  des  fûretés  réelles  à l’Angleterre 
pour  la  fureté  de  fon  commerce  en  Efpagne , dans  les  In- 
des & dans  la  Méditerranée}  qu’il  feroit  accordé  à la  Hol- 
lande une  barrière  fuffifante  dans  les  Pays  - bas , que  les 
conférences  fe  tiendroient  au  plutôt  à Liege  , ou  à Afx  la- 
Chapelle,  Sc  eue  l’on  y travailleroit  efficacement  & de 
bonne  foi  à régler  les  affaires  d’Efpagne  , & à donner  une 
fatisfadion  à tous  les  Alliés  telle  que  l’Angleterre  en  put 
être  contente. 

Ces  propofitions  étoient  bien  différentes  de  celles  qui 
avoîent  été  faites  deux  ans  auparavant,  mais  auffi  l’état  des 
affaires  n’étoitplus  le  même.  Celles  d’Efpagne  étoient  fur 
le  meilleur  pied  , & quoîqu’en  Flandre  le  Duc  de  Marlbou- 
roug , & le  Prince  Eugene  eu  fient  fait  fur  la  France  4c 
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nouvelles  conquêtes,  l’épouvante  que  la  campagne  de  1 708  - 

avoir  répaqdue  dans  les  troupes  étoit  entièrement  dilfipée;  r,,s  F*A!*s°“- 
elles  ne  demandoient  qu’à  combattre , & leur  ardeur  (em-  > 7 * *• 
bloit  déjà  leur  permettre  une  fupériorité  dont  elles  ne  per- 
doient  point  l’idée.  D’ailleurs  , on  s’étoit  accoutumé  à voir 
l’Angleterre  6c  la  Hollande  armer  de  puilTantes  flottes , 
dont  le  peu  de  fucccs  avoit  formé  dans  les  peuples  l’habi- 
tude de  ne  les  plus  craindre,  6t  les  courfes  des  Armateurs 
commençoient  à faire  refleuri»  les  villes  maritimes.  Cepen-  • 

dant  il  ferait  difficile  de  dire  au  jufte  de  quelle  façon  ces 
propofitions , au  fond  un  peu  vagues , auraient  été  reçues 
a Londres,  fi  le  Maître  des  évenemens  n’eut  frappé  un  coup 
de  fa  main  pour  les  appuyer,  6c  n’eut  fait  changer  en  un 
inftant  les  intécêts  des  Puiilànces  qui  avoient  commencé  la 
guerre. 

En  même  temps  que  l’on  reçut  à Londres  le  projet  de 
Louis  XIV,  pour  frayer  le  chemin  à la  paix,  la  nouvelle  y 
arriva  que  l’Empereur  Jofeph  étoit  mort  à Vienne  de  la 
petite  vérole  dans  fa  trente  - troifiéme  année.  Ce  Prince 
par  fon  teftament  avoit  inftitué  l’Archiduc  fon  frere  héri- 
* tier  univerfel  de  fes  Etats.  Cette  difpofition  qui  occafîon. 
noit  le  même  inconvénient  du  côté  de  la  maifon  d’Autri- 
che, que  l’on  avoit  cherché  à éviter  du  côté  de  la  maifon 
de  France , par  rapport  à la  fucceffion  de  la  Monarchie  Ef- 
pagnole  , fit  fentir  qu’il  étoit  d’une  néceffité  indifpenfable 
de  terminer  la  guerre.  En  effet,  il  ne  s’agiiîoit  plus  d’enle- 
ver au  petit-fils  de  Louis  XIV,  cette  riche  fucceffion,  pour 
la  donner  toute  entière  à un  Prince*de  la  maifon  d’Autri- 
che, qui  avoit  renoncé  aux  Etats  héréditaires  d’Allemagne  ; 
mais  de  la  partager  entre  ce  Prince  devenu  Empereur  , ôe 
mis  en  poffeffion  de  ces  Etats , & Philippe  qui  renoncerait 
à la  couronne  de  France.  La  négociation  feule  pouvoir  ré- 
gler ce  partage  que  l’on  trouvoic  prefque  entièrement  fait 
dans  la  fituation  préfente  des  affaires , & le  fort  des  armes, 
quel  qu’il  fut,  ne  pouvoit  que  déranger  des  drconftanccs 
fi  favorables.  Lçuis  confentoit  au  démembrement  des  Etats 
de  la  couronne  d’Efpagne.  Philippe  éroit  maître  de  tout 
Tome  111.  B b ij  * 
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fagefïe  de  fa  conduite  qui  prouva  la  fincéritc  des  difpofî-  ■ — 
tions  de  Louis  XIV,  6c  fit  éclater  fa  fidélité  à fa  parole  , F*-**îa1*- 

produifit  le  meilleur  effet,  & le  8 Oétobre  les  prélimi-  1711. 
naires  de  la  paix  furent  enfin  lignes  à Londres. 

Comme  l'Angleterre  étoit  de  toutes  les  Puiflances  unies 
contre  les  deux  Couronnes  celle  qui  avoir  fait  tant  par 
terre  que  par  mer  les  plus  grands  efforts  , il  étoit  évident 

Sjue  fon  inadion  alloit  faire  retomber  le  poids  de  la  guerre 
ur  les  feuls  Hollandois.  L’impoflibilité  de  le  foutenir  les 
força  d’entrer  dans  les  vues  de  la  Reine  d’Angleterre , 8c  de 
fe  réfoudre  à envoyer  des  Plénipotentiaires  à Utrecht , lieu 
défigné  pour  les  conférences  : les  Princes  intérellés  dans  la 
guerre  y envoyèrent  pareillement  leurs  Miniftresj  mais  les 
uns  6c  les  autres , loin  d’apporter  un  efprit  de  conciliation 
8c  d'équité  , ne  s’appliquèrent  qu’à  traîner  la  négociation 
en  longueur,  6c  à faire  naître  des  difficultés.  Le  Roi  de 
Portugal  étoit  extrêmement  aigri  de  fe  voir  tout -à -coup 
abandonné  après  la  perte  immenfe  qu’il  venoit  de  faire  à 
Rio  • Janeiro,  5c  qui  lui  coutoir  au  moins  vingt  millions. 

Le  nouvel  Empereur , que  nous  nommons  ainu  d’avance , 
quoiqu’il  ne  fut  couronné  que  l’année  fuivanre , prétendoit 
que  la  Ligue  devoir  le  mettre  en  pofieffion  de  toute  la  Mo- 
narchie d’Efpagne , 6c  proteftoit  qu’il  ne  relâcheifeit  rien 
de  fes  droits.  LesILcats  Généraux  piqués  devoir  échapper 
l’occafion  de  s’étendre  autant  qu'ils  le  défiroient  dans  les 
Pays  - bas  s’obftinoient  à continuer  la  guerre  ; les  pertes  ré- 
centes qu’ils  avoient  faites  fur  mer  cette  année  ne  les  tou- 
choient  point  j 6c  ils  fermoient  l’oreille  aux  cris  de  leurs 
négocians  ruinés  par  lesefcadres  6c  les  Armateurs  de  Fran- 
ce. Les  autres  Princes  alliés  n’étoient  pas  moins  actacl^s  à 
leurs  prétentions.  Mais  quelques  efforts  que  fifTenr  ces 
Puidances  conjointement  ou  féparément , elles  ne  purent 
engager  l’Angleterre  à abandonner  fon  fyftême  ; les  évene- 
mens  de  la  guerre  maritime  pendant  cette  année , auraient 
achevé  de  l’y  confirmer , n le  grand  motif  d’établir  un 
équilibre  entre  les  maifons  de  France  ÔC  d’Autriche,  eut 
laillé  quelque  chofe  à défirer.  Non -feulement  elle  avait 
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perdu  pendant  la  campagne  un  très  - grand  nombre 
de  vaifleaux  marchands  richement  chargés , & plufieurs 
vaifleaux  de  guerre  ; mais  la  grande  entreprife  qu’elle  avoîc 
formée  fur  Qucbec  avec  une  dépenfe  d’un  million  de  livres 
fterling , avoit  échoué  de  la  façon  du  monde  la  plus  défa- 
gréable.  Le  Chevalier  Saluer  avec  une  efcadre  de  dix 
vaifleaux  de  guerre,  6c  plufieurs  bâtimens  de  tranfporc 
chargés  de  plus  de  cinq  mille  hommes  de  troupes  de  débar- 
quement, s’étoit  préfenté  le  19  Août  à l’embouchure  du 
Fleuve  S.  Laurent,  6c  l’avoit  remonté  dans  l’intention  d’at- 
taquer le  fort  de  Montreal  & de  s’établir  dans  ce  porte. 
Mais  les  Pilotes  qu’il  avoit  pris  à Bofton  ne  s’étant  pas 
trouvés  aflez  pratiques  de  ce  fleuve  , les  bâtimens  furent 

{’ettés  par  un  coup  de  vent  fur  des  rochers  où  plufieurs  Ce. 
jriferent,  & périrent  avec  toute  leur  charge.  La  perte  fut 
fi  confidérable  en  hommes , que  le  Chevalier  Walker  , de 
l’avis  du  confeil  de  guerre  qu’il  aflembla , abandonna  une 
entreprife  dans  laquelle  il  n’efperoit  plus  réuflir.  l!  revint 
en  Angleterre  le  ij  Otrtobre,  ayant  perdu  dans  cette  ex- 
pédition plus  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  , fans  avoir 
fait  tirer  aux  François  un  feul  coup  de  canon. 

Ce  fut  donc  avec  grande  raifon  que  l’Angleterre  demeu- 
ra ferme  dans  la  réfolution  de  faire  la  paix.  Auifitôt  que  les 
Préliminaires  eurent  été  fignés , le  Rcrt  donna  fes  ordres 
pour  que  les  vaifleaux  Anglois  fuflent  reçus  favorablement 
dans  fes  ports  , & joüiffènt  de  la  liberté  d’y  charger  des 
&les  hoftilicés  ceflerent  entre  les  deux  nations  par- 
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tout  où  l’on  fçut  l’accord  fecret  des  deux  Cours. 

171a.  Tel  étoic  l’état  de  l’Europe  lorfque  M.  du  Guai  revint 
desÿ Amérique.  On  ne  reflentit  point  en  France  la  joie  que 
le  fuccès  de  cette  glorieufe  expédition  devoir  répandre.  La 
mort  avoit  enlevé  le  Dauphin  au  mois  d’Avril  précédent , 
& la  jufte  douleur  de  la  perte  d’un  fi  bon  Prince  ne  paroifi 
foit  affoiblie  que  parce  qu’elle  étoit  furmontée  par  les  plus 
vives  allarmes.  Le  Duc  de  Bourgogne  nouveau  Dauphin  , 
la  Ducheflè  fon  époufe,  les  Ducs  de  Bretagne  & d'Anjou 
leurs  enfans  étoient  malades , 6c  touchoient  à leur  dernier 
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moment.  Le  même  jour  que  M.  du  Guai  entra  dans  le  porc 
de  Breft,  le  douze  Février  , la  Dauphine  mourut  J le  Dau-  D“  fll*,‘î<m’ 
phin  ia  fuivit  fix  jours  après , & le  Duc  de  Bretagne  finit  fes  1712. 
jours  le  huit  Mars  fuivant.  Le  Duc  d’Anjou  , aujourd’hui 
Louis  XV  glorieufement  régnant , échappa  contre  toute 
efpérance.  Le  rérabliflement  de  la  fanté  de  ce  Prince  en 
confervant  la  branche  aînée  de  la  famille  de  Louis  XIV, 
empêcha  qu’il  n’y  eut  aucun  dérangement  dans  les  affaires  , 

& les  conférences  continuèrent  à Utrecht.  Il  eft  vrai  qu’el- 
les écoient  peu  animées , êc  que  les  Hollahdoîs  fe  livrant , 
aux  grandes  efpérances  que  leurdonnoit  le  Prince  Eugene  • 
voulurent  entrer  en  campagne  : l’évenement  les  trompa. 
L’Angleterre  entièrement  d’accord  avec  la  France , & pi- 
quée de  l’obftination  des  Etats  Généraux,  publia  le  17 
Juillet  une  fufpenfion  d’armes  avec  cette  Couronne , & 
lès  troupes  commandées  par  le  Duc  d’Ormond , (le  Duc 
de  Marlbouroug  ayant  été  difgracié  à la  fin  de  l’année  der- 
nière,)  fe  féparerent  de  l’armée  des  Alliés.  Bientôt  le  Ma- 
réchal de  Villars  remporta  à Denain  un  avantage  confidé- 
rable  furie  Prince  Eugene,  & pouffant  fa  pointe  avec  vi- 
gueur lui  enleva  prelque  toutes  les  conquêtes  que  les  Alliés 
avoient  faires  dans  les  trois  campagnes  précédentes.  La 
Marine  féconda  les  efforts  , & les  expéditions  de  M.  Caf- 
fnrt  firent  fentir  à la  Hollande  & au  Portugal  la  néednté 
de  concourir  au  plutôt  à la  paix  univerfelle. 

Le  Roi  ayant  fait  armer  à Toulon  fix  vaiffeaux  de  guer- 
re & deux  frégates , M.  Caffart  en  eut  le  commandement, 

& partit  de  ce  port  le  19  du  mois  de  Mars.  Après 
une  affez  longue  navigation  , il  mouilla  le  4.  de  Mai 
près  du  fort  de  la  Praye  dans  la  principale  des  ifles  du 
Cap-verd  qui  appartiennent  au  Roi  de  Portugal.  Il  mit  à 
terre  mille  hommes  des  troupes  de  la  Marine  dont  il  for- 
ma quatre  bataillons.  Le  Gouverneur  de  ce  Fort  s’étant 
rendu  à la  première  fommation  , M.  Caffart  fit  prendre 
pofleflion  de  la  place  : il  acheva  enfuite  fa  defeente , & 
après  avoir  laiffé  fur  les  vaiffeaux  une  garde  fuffilànre , il 
s’avança  à la  tête  de  ces  troupes  vers  la  ville  deSant-Yago 
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capitale  de  l’iile , & qui  lui  donne  fon  nom.  Cette  ville  eft 
fituée  entre  deux  montagnes  efcarpées , & l’on  n’y  peut  ar- 
river que  par  un  défilé  prefquc  impraticable.  Deux  Forts 
la  défendent , l’un  fe  preiente  au  débouché  du  défilé,  l’au- 
tre eft  placé  fur  une  des  deux  montagnes  i 6c  l’on  ponvoic 
raflembler  dans  l’ifle  jufqu’â  douze  mille  hommes  en  état 
de  porter  les  armes.  M.  Caftart  méprifant  ces  difficultés  , 
s’avança  hardiment  à la  portée  du  moufquer  devant  le 
Château  quicouvroir  la  ville,  Sc  envoya  fommer  le  Gou- 
verneur de  fe  rendre , le  menaçant  de  ne  lui  faire  aucun 
quartier  s’il  lui  donnoir  la  peine  de  faire  venir  fon  canon; 
Le  Gouverneur  convint  pour  racheter  le  fort,  la  ville  & 
l’ifle , de  payer  une  contribution  de  foixanre  mille  écus  ; 
mais  auffi  peu  fidèle  â fa  parole  qu’à  fon  Prince,  à peine 
eut  - il  figné  cette  capitulation  , qu’il  fuivit  l’exemple  que 
lui  ayoient  déjà  donné  l’Evêque  6c  les  habitans  de  Sanr- 
Yago  : il  s’enfuit  dans  les  montagnes  avec  toutes  les  ri- 
cheftes  qu’il  put  emporter.  En  vatn  M.  Caftart  lui  fit  dire 
que  s’il  n’exécutoit  ce  dont  on  étoit  convenu , il  ruineront 
la  ville  6c  les  Forts , il  n’en  put  tirer  aucune  réponfe.  Au 
bout  de  fix  jours  écoulés  fans  recevoir  aucune  de  fes  nou- 
velles , M.  Caftart  fit  fauter  les  Forts,  Scenclouer  un  grand 
nombre  de  canons  de  fer.  Il  en  enleva  dix  - fept  pièces  de 
fonte,  toutes  les  cloches  de  la  ville,  deux  cens  barils  de 
poudre  , les  meilleures  marchandées  qui  s’y  trouvèrent  de 
la  valeur  de  cinq  cens  mille  livres , quantité  de  munitions  , 
& quatre  cens  Negres.  Il  fit  mettre  enfuite  le  feu  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville,  6c  la  réduifit  en  cendres  : il  s’em- 
para auffi  de  deux  vailTeaux  Porrugais  qui  étoient  à la  rade, 
fur  lefquels  il  chargea  ce  qu’il  y avoit  de  moins  précieux 
dans  fon  butin  : ainfi  l’imprudence,  6c  la  mauvaife  foi  de  ce 
Gouverneur  cauferent  à fon  Prince  & à fa  Nation  une  per- 
te de  plus  de  deux  millions  cinq  cens  mille  livres  qu’il  au- 
roit  évitée  en  payant  la  légère  contribution  dont  on  s’étoic 
contenté. 

Sanr- Yago  ne  fut  point  la  feule  colonie  des  Portugais 
maltraitée  par  M.  Callàrt.  Piufieurs  autres  eurent  le  même 

fort. 
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fort,&  il  fit  fur -tout  à Maffarant  un  butin  confidérable.  —"—■■■  ~ 
Il  alla  enfuite  fe  radouber  & fc  rafraîchir  à la  Martini-  D« 
que , d’où  il  repartit  à la  fin  d’Août  pour  tourner  fes  forces  1712. 
contre  les  Hollandois  de  la  côte  de  Surinam  en  Amérique. 

II  parut  le  10  O&obre  à l’entrée  de  la  riviere  de  Surinam, 

& Ion  deflein  étoit  d’attaquer  les  Hollandois  pendant  la 
nuit  ; mais  ayant  fçu  que  le  Gouverneur  fe  préparoit  à faire 
une  vigoureufe  réfiftance,  il  ne  jugea  point  à propos  de 
s'exposer  aux  hafards  d’un  combat  dans  l’obfcurité. 

Surinam  eft  une  ville  très  - peuplée  & très  - riche  : 
elle  a un  châceau , & eft  fituéc  fur  une  riviere  de  même 
nom.  Elle  étoit  munie  d’une  nombreufe  artillerie.  Cent 
trente  pièces  de  canon  défendoient  le  partage  de  la  ri- 
viçfe.  M.  Caflart  entra  de  jour  dans  cette  riviere  , mit 
fes  troupes  à terre,  invertit  la  ville,  & lui  coupa  toute 
communication  avec  la  campagne.  S’étant  enfuite  rembar- 
qué fur  une  de  fes  frégates  avec  un  détachement  de  fes 
troupes,  il  remonta  la  riviere  malgré  le  feu  de  la  ville  & 
du  château  , &c  établit  un  porte  au  - deflùs  de  la  place  qui 
acheva  de  la  rcftèrrer.  Cependant  le  Gouverneur  avoit  fait 
faire  une  fortie  de  deux  cens  hommes  fur  le  premier  camp. 

M.  de  Sorgues  qui  y commandoic  marcha  au-devant  d’eux 
la  bayonnette  au  bout  du  fufil,  en  tua  & prit  plufieurs,  6c 
força  le  refte  de  s’enfuir  dans  les  bois.  Ce  mauvais  fuccès 
ébranla  le  Gouverneur  5 les  bombes  que  l’on  fit  pleuvoir 
fur  la  ville  & le  château  achevèrent  de  le  déconcerter. 

La  crainte  de  les  voir  détruire  le  fit  réfoudre  à offrir  à 
M.  Caffart , qui  revint  alors  au  camp  , une  forte  contri- 
bution. Sa  propofition  fut  acceptée.  On  convint  de  quinze 
mille  tonneaux  de  fucrcqui  furent  payés  tant  en  efpéce, 
qu’en  argent,  en  Negres  & en  marchandifcs  d’Europe. 

M.  Calïart  envoya  enfuite  M.  de  Moans  rançonner  Brebi- 
cc 6c  Askebe,  deux  petites  colonies  de  la  même  côte,  & 
retourna  à la  Martinique  avec  un  butin  très-confidé- 
xable. 

La  fufpenfion  d’armes  entre  la  France  & l’Angleterre  1713. 
-’4yant  été  que  pour  l’Europe , ou  n’étant  point  encore 
T ome  111,  C c 
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t.  ' — parvenue  jufqu'à  l’Amérique,  M.  Caflart  fit  voile  denou- 
•»  fhhço,*.  veau  verj  l'jfle  Je  Montferrat , appartenance  aux  Anglois  , 
1713.  fie  y débarqua  trois  mille  hommes.  Les  habitans  fe  réfu- 
gièrent dans  le  fort  de  Dedan , fîtué  fur  une  montagne 
prefque  inacceflible , fie  à l’abri  de  toute  infulre.  On  ne 
penfa  point  à les  y inquiéter  ■,  mais  toute  l’ille  fut  entière- 
ment pillée  & ruinée  , fit  les  vaiffeaux  qui  s’y  trouvèrent 
furent  brûlés.  L’ifle  de  S.  Chryftophe  fut  traitée  de  même* 
fit  le  butin  fait  dans  l’une  fit  l’autre  valut  de  très  - grandes 
fommes. 

Cette  dernîere  expédition  de  M.  CafTart  fut  bientôt 
fuivie  de  la  conciufion  de  la  paix.  Les  traicés  en  furent  lignés 
à Utrecht  le  1 1 Avril  1713,  avec  la  Reine  d’Angleterre , 
le  Duc  de  Savoye  , le  Roi  de  Portugal , celui  de  Prude*  8c 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies.  L’Empereur  iéul 
voulut  continuer  la  guerre.  Cependant  par  les  inftances  de 
l’Angleterre  St  de  la  Hollande,  il  fut  obligé  d’abandonner 
la  Catalogne.  Mais  le  Comte  de  Scarembcrg  fon  général  en 
ce  pays , évacua  les  places  qu’il  occupoic  avec  tant  de  mau- 
vaile  foi,  qu’à  la  réferve  de  Tarragone  dont  les  habitans 
fe  fournirent  à leur  Prince  légitime , toutes  les  autres  furent 
envahies  par  les  troupes  du  Barcelonnois  dont  il  avoir  fo- 
menté la  rébellion , 6c  qui  oferenc  lever  I’étendarc  contre 
la  France  fit  l’Efpagne.  Il  fe  flatta  en  fe  retirant  d’avoir  mis 
au  pied  de  l’Efpagne  une  épine  qu’elle  auroic  de  la  peine  à 
arracher.  On  différa  la  rédudion  de  ce  peuple,  jufqu'à  ce 
que  l'Empereur  eut  été  contraint  de  faire  la  paix.  La  guer- 
re avec  lui  feul  n’étant  plus  qu’un  jeu  pour  la  France , Louis 
fit  paffèr  fon  armée  fur  le 'Rhin.  Le  Maréchal  de  Villars 
dans  le  relie  de  la  campagne  prit  Landau , força  les  lignes 
du  Prince  Eugcne  devant  Fribourg  , fit  fe  rendit  maître  de 
cette  place  avec  tous  fes  forts  le  2 6 de  Novembre.  La  ra- 
pidité de  ces  conquêtes  , ôc  l’impoifibilité  d’en  arrêter  le 
progrès  dans  la  campagne  prochaine  , déterminèrent  en- 
fin i’Empereur  à entrer  en  négociation. 

*7li-  Les  deux  Généraux  devinrent  Plénipotentiaires.  En  peu  ! 
de  tems  ils  furent  d’accord , fie.  le  fix  Mars  ils  lignèrent 
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à Raftad  un  traité  de  paix  qui  fut  confirmé  , & étendu 
par  un  fécond  traité  conclu  à Bade  le  fept  Septembre 
iuivanr. 

La  France  tranquille  de  toutes  parts,  ne  pcnfa  plus  alors 
qu’à  aider  l’Efpagne  à foumettre  Barcelone.  Elle  forma 
une  armée  en  Catalogne  dont  le  Maréchal  de  Berwick 
eut  le  commandement.  Les  Catalans,  de  concert  avec  les 
peuples  des  illes  de  Mayorque  8c  d’Ivica,  s’écoient  mis  en 
tête  de  former  une  République,  Si  de  fe  rendre  indépcn- 
dans.  Ils  fe  flattoicnt  d’être  foutenus  , du  moins  fecrete- 
ment,  par  l’Angleterre  8c  par  l’Empereur,  à qui  il  feroic 
très  - avantageux  d’avoir  toujours  une  porte  ouverte  en 
Efpagne  ; mais  il  l’étoit  encore  plus  à ces  deux  Puirtances 
de  maintenir  une  paix  dont  elles  avoient  un  grand  befoin  , 
très-utile  d’ailleurs  à la  première,  6c  auflî  nécertaire  à la 
fécondé.  Cependant  fur  cette  efpérance  chimérique , les 
Barcelonnois  fe  préparèrent  à une  vigoureufè  défenfe,  La 
France  6c  l’Efpagne  formèrent  une  Hotte  pour  les  invertir 
par  mer,  en  même  temps  que  leurs  troupes  réunies  les  aflié- 
gerent  par  terre.  M.  du  Carte  partit  de  Toulon  avec  qua- 
torze vaifleaux  de  guerre  quelques  frégates  8c  plufieurs  ga- 
liotes  à bombe,  8c  lorfqu’il  eut  joint  les  Efpagnols,la  flot- 
te entière  fe  trouva  de  cinquante  voiles.  Elle  mouilla  à la 
portée  du  canon  de  la  ville,  8c  rompit  la  grande  commu- 
nication de  Barcelone  avec  Mayorque  > mais  faute  de  bàti- 
mens  artez  petits  ,elleneput  garder  exadement  les  parta- 
ges. Les  barques  Mayorquines  rangeoient  la  côte  pendant 
la  nuit,  8c  remettoient  à celles  de  la  ville  qui  alloient  au- 
devant  d’elles , les  rafraîchirtemens  dont  elles  étôient  char- 
gées. Ces  fecours , quoique  foibles,ne  laiflèrent  pas  de 
contribuer  à faire  durer  le  fiége,  que  la  fureur  dont  les 
Barcelonnois  étoient  animés  rendît  extrêmement  meur- 
trier. Cependant  quelques  efforts  qu’ils  fiflent  pour  repouf- 
fer les  atfiégeans  dans  un  aflaut  général  qu’ils  Soutinrent 
pendant  huit  heures  , ils  furent  contraints  de  fe  retirer 
dans  leur  nouvelle  ville,  où  le  lendemain  ils  battirent  la 
chamade.  Ainfi  après  trois  mois  de  tranchée  ouverte  , le 


Dzs  Frahçou. 
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• - 1 1 de  Septembre  Barcelone  rentra  fous  l’obciflance  de  fort 

eu  fmBSon.  fouverain  légitime. 

» 7 1 y.  La  fatigue  que  les  troupes  avoient  effuyée  dans  ce  long 
8c  pénible  fiége , 8c  la  néceffité  de  s’aiTurer  parfaitement  de 
la  Catalogne  , ne  permirent  pas  d’entreprendre  dans  la 
même  année  la  rédu&ion  de  Mayorque  8c  d’Ivica  ; ce  fut 
l’ouvrage  de  la  campagne  de  1715.  On  s’y  prépara  de 
bonne  heure  ; mais  les  mauvais  temps  qui  durèrent  fur  mer 
jufqu’au  mois  de  Mai , empêchèrent  les  vailfeaux  de  s’afTem- 
bler  auffitôt  qu’on  l’avoic  projette.  Le  Marquis  d’Asfeld 
fut  chargé  de  cette  expédition.  La  defccnte  à Mayorque  fe 
fit  fans  aucune  oppofition.  L’exa&e  difcipline  que  le  géné- 
ral fitobferver,  8c  la  douceur  donc  il  ufa  envers  les  premiers 
infulaires  qui  fe  fournirent,  produifirent  le  meilleur  effet: 
les  peuples  charmés  des  bons  traitemens  qu’ils  recevoient  , 
lorsqu'ils  ne  s’attendoient  qu’à  une  extrême  rigueur , for- 
cèrent eux  - mêmes  les  troupes  réglées  qui  occupoient  leurs 
places  d’accepter  les  conditions  qui  leur  furent  offertes } 8c 
de  fortir  de  Pifle.  Il  n’y  eut  qu’une  feule  a&ion  fous  les 
murs  de  Palma  capitale  de  Mayorque.  Lagarnifon  compo- 
fée  de  dix -huit  cens  hommes  de  toutes  nations  T fit  une 
fortie  fur  les  troupes  du  Marquis  d’Asfeld  dans  le  temps 
qu’elles  drefToient  leurs  tentes.  Les  aflaillans  furent  vive- 
ment repouffés , 8c  capitulèrent  quelques  jours  après.  On 
tranfporta  en  Sardaigne  toutes  ces  troupes  qui  fe  difoienc 
avoir  commiffion  de  l’Empereur  , 8c  les  Efpagnols  prirent 
pofTelfion  de  cette  ifle  , où  ils  trouvèrent  une  quantité  pro- 
digieufe  de  munitions  de  guerre  8c  de  bouche  celle  d’Ivica 
dépendante  de  Mayorque  fuivit  fon  exemple.  Leur  fournit- 
fion  mit  enfin  le  fceau  à la  tranquillité  de  l’Efpagne  8c  à 
celle  de  toute  l’Europe. 

Ainfi  fut  terminée  cette  longue  8c  fanglante  guerre  que 
la  fucceffion  de  Charles  II  Roi  d’Efpagne  avoit  fait  naître. 
La  Ligue  qui  s’étoit  formée  , en  apparence  en  faveur  de  la 
maifon  d'Autriche  , mais  au  fond  pour  démembrer  la  Mo- 
narchie Efpagnole,  réullîr  uniquement  en  ce  point  J aucun 
de  fes  autres  projets  n’eut  lieu , 8c  chaque  Puiflance  bellL 
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gérante  fut  obligée  de  fe  contencer  de  la  portion  que  lui  " 

aflignoit  l’Arbirrc  fouverain  des  Etats , par  les  avantages  al- 
ternatifs  qu’il  leur  avoit  accordés.  Philippe  fut  lloi  d’Efpa-  1 7 1 J* 
gW  ôl  des  Indes.  Charles  devenu  Empereur  eut  le  Milanès, 

Je  Royaume  de  Naples , l’ifle  de  Sardaigne  &c  les  Pays-bas. 
L’Angleterre  refta  en  pofleflîon  de  Gibraltar  & de  Port 
Mahon , & fon  commerce  fut  tellement  favorifé,  qu’il  eft 
devenu  depuis  le  plus  florillant  de  l’Europe,  Le  Duc  de  Sa- 
voye  fut  élevé  à la  dignité  Royale  par  la  ceflion  que  l’Efi- 
pagne  lui  fit  de  l’ifle  &.  Royaume  de  Sicile  ; enfin  la  Hol- 
lande eut  pour  fa  fureté  le  droit  de  garder  les  Pays-bas  pour 
la  maifon  d’Autriche,  excepté  la  haute  Gueldre  & la  ville 
de  ce  nom  qui  furent  donnés  au  Roi  de  Pruflc.  Ainfi , à peu 
de  chofe  près,  ce  que  les  traités  de  parcage  a voient  deftiné 
à la  mailon  d’Autriche  demeura  à celle  de  France , & ce 
qu’ils  promettoient  à la  France , devint  le  lot  de  l’Autsi- 
che.  Il  eft  vrai  que  Louis  y perdit  quelque  chofe  : que  pour 
la  vallée  de  Barcelonnette  que  le  Duc  de  Savoye  lui  céda,  il 
forma  une  barrière  à ce  Prince  aux'dépens  du  Dauphiné  > 
qu’en  recouvrant  Lille,  Aire  & S.  Venant,  il  ajouta  plu- 
fieurs  places  aux  pays  cédés  à l'Empereur,  & démolit  Dun- 
querque,  & que  dans  l’Amérique  il  abandonna  aux  Anglois 
l'illc  de  Terre-Neuve,  l’Acadie  en  partie  & la  baye  de  Hud- 
fon.  Mais  après  les  terribles  difgraces  que  la  France  avoit 
efluyées,  ces  pertes  étoienr  médiocres,  & elles  ceflbienc 
d’etre  d’aucune  confidération  lorfquon  les  comparoic  avec 
l’avantage  d’avoir  placé  un  de  fes  Princes  fur  le  trône  d’Ef- 
pagne  &c  des  Indes,  dont  les  forces  & les  créfors  ne  feroient 
plus  à la  difpoficion  de  fes  ennemis. 

Louis  ne  furvécut  pas  long-temps  à la  fatisfaclion  de  voir 
fon  Petit-fils  tranquille  pollèllèur  de  la  couronne  d'Efpa- 
gne , & à la  confolation  d’avoir  donné  la  paix  à fon  peuple. 

A peine  ce  grand  ouvrage  étoit-il  confommé  que  l’on  vit  ce 
Prince  dépérir  de  jour  en  jour.  Au  commencement  d’Août 
il  parut  fi  fort  changé  que  l’on  ne  douta  plus  de  fa  fin  pro- 
chaine. En  effet,  le  14  il  tomba  en  foiblefle,  & bientôt  on 
s’apperçut  qu’il  avoit  une  jambe  cangrenée.  Le  mal  ayant 
tome  111.  Ce iij  * 
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— ‘ pénétré  jufqu’à  l’os,  6c  la  fcience  des  Médecins  6c  des  Cht- 
c..  f*a»ço.i.  rurg|ens  dcfefpérant  d’y  apporter  remede,  il  voulut  qu’on 
»7 le  laiflar  achever  fes  jours  fans  le  tourmenter  par  des  cuœs 
inutiles.  Sa  maladie  ne  fut  pas  longue , 6c  il  cbnferva  pr™ 
que  julqu’au  dernier  moment  la  préfence  d’efprit.  Le  3 1 à 
dix  heures  du  loir  il  tomba  en  agonie , 8c  il  expira  le  j de 
Septembre  i huit  heures  vingt-trois  minutes  du  matin, âgé 
de  foixante- dix-fept  ans  moins  quatre  jours,  6c  dans  la 
foixante  trciYéme  année  de  fon  régné. 

La  France  n’a  point  eu  de  Rois  qui  ayent  porte  fi  long- 
temps la  Couronne,  8c  depuis  Charlemagne  , aucun  d’eux 
n’a  étendu  fi  loin  la  gloire  de  la  Nation.  11  fit  connoître 
quelle  eft  la  force  d’dn  peuple  fidèle , fournis  8c  laborieux , 
également  propre  à foutenir  les  fatigues , 6c  à braver  les 
dangers  de  la  guerre  fur  terre  6c  fur  mer , à approfondir  les 
fciences , à perfeâionner  les  arts.  L’épreuve  que  les  Princes 
de  l'Europe  en  firent  de  bonne  heure  les  réunît  tous  contée 
lui  -,  ils  entreprirent  d’jbumilier  fa  grandeur  naiffanre , 6c 
leurs  vains  efforts  la  firent  croître  avec  plus  de  rapidité.  At- 
rentif  fur  toutes  leurs  démarches , il  prévint  fouvent  leurs 
ligues,  6c  leur  donna  prefque  toujours  la  loi.  S’il  la  reçut  en 
partie  dans  la  derniere  guerre , fes  ennemis  en  furent  moins 
redevables  à leurs  forces  6c  à leur  habileté,  qu’aux  intel- 
ligences qu’ils  avoient  dans  fa  Cour , 6c  meme  dans  fon 
Confeil.  Au  rcfte , de  quelque  ambition  dont  ils  l’ayent  ac- 
culé, il  eft  certain  que  perfonne  ne  lira  d’un  œil  impartial 
l’hiftoire  de  ce  régné  qui  ne  fe  convainque  par  lui-même, 
que  certe  paffion  dans  Louis  fut  toujours  au-deffous  de  fes 
forces , 6c  que  toutes  les  fois  que  ce  Prince  fit  la  paix , il 
étoit  encore  en  état  de  faire  la  guerre.  C’eft  une  vérité  dont 
fes  ennemis  même  doivent  convenir,  6c  une  gloire  qu’au- 
cun d’eux  n’olèra  s’attribuer. 

Louis  XIV  avoir  reçu  de  la  nature  le  plus  bel  extérieur 
dont-  elle  puiflè  orner  un  grand  Roi.  Perfonne  dans  fort 
Royaume  n’avoir  une  raille  plus  libre  6c  mieux  proportion- 
née ; fes  traits  étoienr  beaux  6c  mâles , & une  fi  grande  ma.- 
jefté  brilluit  dans  fes  yeux,  6c  étoit  répandue  dans  toute  fà 
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Jierfonne,  que  le  refpeft  qu’elle  imprimoit  alloic  jufqu’à 
la  vénération.  Ses  fentimens  foutenoienc  dignement  ces 
avantages.  Il  avoir  un  grand  fond  de  piété , 6c  un  attache- 
ment macère  à la  Religion  ; soutes  fes  intentions  croient 
droites,  & fes  inclinations  grandes.  11  aimoit  la  juftice  6c 
la  probité,  & le  mérite  qui  parvenoir  jufqu’â  lui  ne  fe  re- 
tirait jamais  fans  récompenfe.  Brave  8c  clément , généreux 
& magnifique,  il  fut  craint  des  Puiflânces  voifines , efti- 
mé  des  étrangers,  chéri  de  lès  peuples  , qui  oublièrent  en- 
fin fous  fon  régné  les  malheurs  des  guerres  inteftines  dont 
ils  avoient  été  affligés  pendant  un  h grand. nombre  d’an- 
nées. Ce  Prince  à tant  de  vertus  joignoic  un  bon  fens , & 
une  jufteflè  d’efprit  admirable , un  goût  sur  6c  exquis,  6c 
la  mémoire  la  plus  heureufe.  La  protection  qu’il  accorda 
aux  fciences  6c  aux  arts , ne  contribua  pas  peu  à étendre 
fa  gloire  jufqu’aux  extrémités  du  monde.  Non  content  de 
les  favorifer  en  France  , fes  bienfaits  allèrent  chercher 
dans  les  pays  étrangers  tous  ceux  donc  les  talens,  6c  les 
travaux  diltingués  pouvoient  être  utiles  aux  hommes , 6c 
c’eft  peut-être  autant,  6c  plus  encore  à cette  ardeur  avec 
laquelle  il  s'attachoit  à tout  ce  qui  étoic  beau , grand  6c 
avantageux,  qu’à  l’éclat  de  fes  conquêtes,  6c  à la  profpé- 
rité  de  fon  régné  qu’il  a dû  le  furnom  de  Grand , que  lias 
peuples  lui  ont  donné , 6c  qu’on  ne  peut  lui  refufer  (ans 
mjuftice. 

Si  peu  de  Princes  ont  été  autant  comblés  d’éloges 
que  Louis  XIV  , il  en  eft  encore  moins  qui  les  ayent  re* 
çus  avec  plus  de  dignité.  Il  parut  toujours  au-deiTus  de 
ce  qu’on  lui  dit  de  flatteur  , 6c  l’on  le  perfuadera  facile- 
ment que  cet  air  de  grandeur  avoir  un  principe  très  digne 
de  louange  , par  un  trait  de  bonté  , que  nous  rapporte- 
rons entre  plufieurs  autres , abfolument  incompatible  avec 
un  caractère  hautain  6c  dédaigneux.  Un  Officier  accompa- 
gné de  fon  fils , préfenta  au  Roi , au  fortîr  de  la  Méfie,  un 
placet  pour  obtenir  une  grâce,  6c  en  marchant  il  lui  re- 
préfenta  les  fèrvices  fur  iefquels  il  appuyoit  fa  demande. 
Le  Roi  lut  le  placet  fans  lui  répondre.  Le  fils  que  ce  filencc 
v ’ -^Tcme  IU.  * 


Des  François. 
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impatientoit , dit  à Ton  pere  j Parlez^  donc  encore  au  Roi,  Sc 
le  pere  aufli  piqué  que  le  fils,  lui  répondit.  Que  veux ~ tu 
que  je  difc  à un  homme  qui  ne  m'écoute  point  ? Le  Roi  l'enten- 
dit > &c  fans  s’offcnfer  d’une  expreflion  fi  peu  refpectueufe , 

Je  vous  écoute , dit-il , & je  vous  accorde  ce  que  vous  me  de- 
mandez^ Une  fcmblable  réponfe  ne  s’eft  jamais  trouvée  dans 
la  bouche  d’un  Prince  préfomptueux,  & qui  aime  les  flat- 
teurs. 

Çp  feroit  donc  une  erreur  groffiere,  en  voulant  fixer  fon 
jugement  fur  ce  grand  Prince,  que  de  s’arrêter  aux  repro- 
ches que  fes  ennemis  lui  ont  faits , & aux  couleurs  aéfa- 
vantageufês  que  leur  malignité  a fouvent  données  à les  ac- 
tions & à fa  conduite.  S’ils  euflent  eu  les  qualités  qu’ils 
ne  vouloient  point  reconnoître  dans  lui , l’Europe  n’auroit 
point  écé  déchirée  par  tant  de  guerres , & ils  n’auroient 
point  donné  lieu  de  paroître  à plufieurs  vertus  dont  leur 
jaloufie  éroit  bleifée , parce  qu’elles  renverfoient  les  pro- 
jets de  leur  ambition.  Toujours  réduits  à demander  ou  à 
accepter  la  paix  qu’il  leur  offroit,  ils  cherchoient  à fe  dé- 
charger fur  lui  de  ce  que  leurs  ligues  infruétueufes  avoient 
d’odieux  , & ils  lui  faifoient  un  crime  de  prévenir  leurs 
mauvais  defleîns  par  fon  a&ivité,  & de  les  tourner  contre 
eux  par  la  force  supérieure  de  lés  armes.  Louis  attentif  à en 
récompenfer  le  mérité,  & à confier  les  emplois  à ceux  qui 
étoient  le  plus  dignes,  excita  dans  le  coeur  de  fes  Sujets 
une  noble  émulation  $ & la  vertu  certaine  d’être  coiiron- 
■ née , ne  chercha  plus  que  les  occafions  de  paroître , & fi: 
hâta  d’en  profiter.  Ainfi  fur  terre  & fur  mer  les  troupes 
devinrent  également  redoutables  , les  Officiers  fe  diftin- 
guerent  en  foule,  & jamais  la  France  ne  fut  fi  féconde  en 
•grands  Généraux.  L’éclat  de  fes  profpérités  fut  â la  vé- 
rité couvert  de  quelques  ombres  dans  la  dernierc  guerre, 

& fes  ennemis  fe  flattèrent  enfin  d’en  triompher;  mais  le  . 
peu  d’habileté  qu’ils  eurent  à profiter  de  leurs  avantages , 

& du  defir  immodéré  que  Louis  avoit  de  la  paix  eft  une 
preuve  înconteftable  que  leurs  victoires  n’a  voient  •point  été 
le  fruit  de  leur  fageflè  ni  de  leur  courage.  La  vertu  con- 
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ftoît  ce  qui  lui  appartient  dans  les  fuccès  qu’elle  a ; elle  fe  

contente  d’atteindre  au  but  qu’elle  s’eft  propofé , & tou-  Dts 
jours  en  défiance  de  l’avenir,  elle  craint  fur  toute  chofe  * 7 1 î - 
de  s’enivrer  d’iin  bonheur  qu’elle  n’a  ni  prévu  ni  préparé. 

•Ce  ne  fu*  point  elle  qui  infpira  à la  Hollande  & a Tes  Al- 
liés les  conditions  révoltantes  auxquelles  elle  confentoit  à 
la  paix  dans  les  conférences  de  Gertruydemberg  : la  haine 
enorgueillie  par  la  profpérité  les  put  iêule  diéler  , & la 
prudence  n’y  eut  aucune  part.  Elle  auroir  été  plus  que  la- 
tisfaite  de  celles  que  Louis  acceptent,  fans  exiger  de  lui 
qu’il  fe  chargeât  feui  du  poids  de  la  guerre  , le  relie  de 
l’Europe  demeurant  en  paix»  qu’il  le  chargeât,  dis- je,  lui 
feul  de  faire  la  guerre  a fon  Petit-fils,  pour  le  renverfer 
du  Trône  où  ill’avoit  fait  monter,  & y placer  fon  en- 
nemi. ' 

Cependant  fur  la  fin  de  cette  guerre  les  évenemens  tour- 
nèrent en  fa  faveur  : fes  ennemis  aulfi  épuifés  que  lui , fu- 
rent obligés  de  fe  contenter  qu’il  leur  accordât  beaucoup 
moins  qu’ils  n’avoicnr  demandé  ; & cette  éciipfe  pallàgere 
que  fouffrit  la  gloire  confiante  de  fon  régné , ne  lui  laiflera 
nulle  tache  dans  l’Hilloire.  On  dira  dans  tous  les  temps  T 
& la  vérité  ne  permettra  point  qu’on  le  déguife,  que  fous 
ce  grand  Roi  les  fciences  & les  arts  fleurirent  comme  dans 
le  fiécle  d’Augulle  s que  les  manufactures  excitèrent  &c 
firent  briller  l'indu  fine  de  fon  peuple  -,  que  les  Hôpitaux 
conferverent  à l’Etat  un  grand  nombre  d’enfans  pauvres 
& abandonnés  -,  que  les  militaires  ufés  de  fatigues  & écha- 
pés  aux  dangers  de  la  guerre , trouvèrent  un  afyle  alluré 
& une  vie  tranquille , a l’abri  de  toutes  les  inquiétudes 
que  fa  Marine  triomphante  dans  toutes  les  mers , porta  la 
gloire  du  nom  François  jofqu'aux  extrémités  du  monde  ; & 
qu’apres  avoir  augmenté  le  Royaume  qu’il  avoit  reçu  de 
fes  peres,  Se  étendu  fes  limites  , il  plaça  fon  Petit-fils  fur 
le  Trône  d’Efpagne , malgré  toute  l’Europe  conjurée  con- 
tre lui.  Ces  faits  inconceltables  , perçant  la  nuit  des  temps ,, 
rendront  fon  nom  refpeclable  à la  poltériré  la  plus  recu- 
lée : elle  conviendra  que  pour  faire  de  fi  grandes  chofes 
Tome  IJ  J,  *Dd 


Du  François. 

»7»r* 


ti»  HISTOIRE  GENERAL, &c. 
il  a fallu  les  plus  grandes  vertus , & confirmant  le  jugement 
de  ceux  qui  les  auront  reconnus,  elle  ne  comprendra  que 
l’envie  ait  tenté  de  les  noircir,  que  parce  qu’elle  en  verra 
des  exemples  auffi  long-temps  que  les  hommes  fubfifteront 
fur  la  face  de  la  terre.  « 
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DES  PROGRÈS  DE  LA  NAVIGATION. 


PREMIERE  PARTIE. 

SI  parmi  les  hommes  il  n'eft  point  de  plus  bel  art  que  celui  de 
conftruire  des  vaidèaux , de  marcher  fur  un  élément  qui  femble 
leur  cire  défendit , d’en  maîtrifer  l’inconftance  , & d'en  dompter  les 
fureurs  , il  faut  convenir  qu’il  n’en  eft  point  dont  l’origine  ait  etc  plus 
obfcure  pour  les  Anciens,  & pour  les  Modernes  un  plus  grand  lujet 
de  diverfité  de  fentimens.  Car  les  Romains  & les  Grecs  , de  qui  nous 
apprenons  ce  que  l’on  en  croyoit  de  leur  temps  , n’avoient  eux  - mê- 
mes été  inftruits  que  par  des  Hiftoriens  plongés  dans  les  ténèbres  du 
Paganifme,  & conféquemmenr  incapables  de  leur  avoir  tranfmis  la 
vérité  ; ou  par  des  traditions  fabuleules  , qui  pafTant  de  génération  en 
génération  , & de  peuple  en  peuple,  perdoient  du  côté  de  la  certitude 
ce  quelles  gagnoient  du  côté  du  merveilleux.  Audi  ce  qu’ils  nous  ont 
débité  fe  réduit  à quelques  faits  qu’ils  ténoient  des  Phéniciens  , des 
Chaldéens  & des  Egyptiens.  Mais  ces  faits  quoiqu’ils  nous  préfentent 
l’archite&ure  navale  très  - informe  , ne  nous  difent  point  quel  en  fut 
l’inventeur  ; au  contraire  , en  ne  faifant  mention  d'aucun  vatfleau  con- 
fidérable  , ils  nous  induifent  à croire  que  la  conftruéiion  des  vailfeaux 
doit  fa  naiflance  au  hafard  , ainfi  que  plufîeurs  autres  arts,  ou  tout  au 
plus  à la  rémérité  de  quelque  homme  greffier. 

Les  Modernes  d’un  autre  côté,  pleinement  indruirspar  les  livres 
de  Moyfe  de  la  création  du  monde  , & du  Déluge  univerfel , ne  peu- 
vent fe  concilier  au  fujet  de  l’Arche  de  Noé.  Les  uns  la  regardent  com- 
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me  le  premier  vailfeau  qui  fut  jamais  ; les  autres  prétendent  qu’avant  Itf 
Déluge  les  hommes  avoienr  navigé.  Chacune  de  ces  deux  opinions 
eft  foutenue  par  une  foule  de  Sçavans  Sc  d’Interprctes  habiles.  Ceux 
qui  veulent  que  la  Navigation  ait  précédé  le  Déluge  , fuppofent 
avec  beaucoup  de  vraifemblance , que  toute  la  terre étoit  alors  habitée, 
Sc  fur  ce  fondement  ils  demandenc  comment  les  Ides  avoient  pû  être 
peuplées  fans  le  fecours  des  vaitTeaux  , Sc  comment  les  hommes  paf- 
loient  les  grandes  rivières.  Ils  fortifient  cette  difficulté  par  les  décou- 
vertes que  l'on  a faites  dans  la  fouille  des  mines  fous  de  très  - hautes 
montagnes  , où  loin  de  la  mer  on  a trouvé  des  vailTcaux  avec  des  mâts/ 
des  ancres,  Sc  les  fqueletes  deplufieurs  perfonnes  , engagés  dans  les  ter- 
res ; ce  qui  n’a  pû  , difent  - ils  , arriver  que  dans  le  bouleverfemenc 
général  caufc  par  le  Déluge.  Ils  ajoutent  enfin  , qu’il  n’eft  pas  poflîble 
de  croire  qu’Adam  qui  pofledoit  éminemment  tous  les  arts , ait  né- 
gligé d'enfeigner  à les  enfans  le  plus  utile  6c  le  plus  admirable  de 
tous. 

Mais  quelque  folidité  que  l’on  veuille  donner  i ce  fyftcme , il  nous 
femble  que  les  adverfaires  le  combattent  avec  avantage.  En  effet  il 
eft  facile  d’appercevoir  au  preraiec  coup  d’œil  une  contradiction  mar- 
quée dans  ce  que  l’on  avance.  Car  fi  les  eaux  délayèrent  la  terre  juf- 
qu’i  cette  profondeur  que  les  vaiffeaux  fubmergés  ayenrpû  être  préci- 
pités fous  les  montagnes  les  plus  élevées  , il  doit  rciulter  d’une  fi 
étrange  confufion  , qu’après  l’écoulement  des  eaux  , la  face  de  la  terre 
fe  trouva  toute  autre  qu’elle  n’étoit  auparavant  ; fi c comme  ce  feroie 
fuppofer  gratuitement  le  merveilleux  que  de  dite  que  les  terres  battues 
par  les  vagues  , telles  qu'on  les  peut  imaginer  , fe  feroient  au  bout  de 
cinq  mois  raffifesaux  mêmes  lieux  d’où  elles  avoient  été  enlevées  , fur 
quels  mémoires  eft  fondée  la  Géographie  qui  nous  repréfente  la  terre 
av.rnt  le  Déluge  relie  que  nous  la  voyons  aujourd’hui  J Si  donc  il  n’eft; 
point  vraifcmblable  que  les  Iflcs  que  nous  connoiflons  exiftaffent 
avant  le  Déluge , il  n’eft  pas  plus  probable  qu’il  y en  eut  aucune  dans 
ce  premier  âge  du  monde.  On  ne  le  peut  inférer  du  Texte  facré  qui 
ne  parle  d’ifles  que  depuis  le  Déluge  , & l’on  eft  même  en  droit 
d’afTùrer  le  contraire  , lorfaue  l’on  veut  s’en  tenir  à l’idée  fimple  qu’il 
nous  donne  de  la  divifion  tic  la  terre  8c  des  eaux.  Dieu  , dit  Moyfe, 
ordonna  aux  eaux  de  fe  raflêmbler  dans  un  même  fieu,  Sc  commanda 
à la  terre  de  paraître.  Que  peut  - on  penfer  à ce  fujet , fi  ce  n’eft  que 
ta  mer  fut  renfermée  dans  un  feu!  badin , Sc  que  la  terre  ne  forma  qu’un 
même  continent  3 On  fe  confirme  dans  cette  idée  en  fe  rappellant  que 
fous  le  nom  d’ifles  l'Ecriture  n entend  pas  feulement  les  terres  envi- 
ronnées d’eaux  de  toutes  parts , mais  même  les  pays  où  il  étoit  plus 
court , Sc  plus  facile  d’aller  par  mer  de  la  Judée  que  par  terre  ; Sc  l’on 
eft  porté  i croire  que  le  continent  n’avoit  point  la  forme  irrégulicie 
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IJue  nous  lui  voyons  , & que  la  met  l’environnoit  feulement  fan» 
l'échancrer  en  aucun  endroit  comme  elle  a fait  depuis  l'inondation 
Dniverfelle. 

Nous  regardons  comme  une  fuite  de  la  même  fuppofition  fur  la  face 
de  la  terre  ce  que  l’on  dit  des  grands  fleuves  que  les  premiers  hommes 
eurent  à palier  , lorfque  leur  grand  nombre  les  obligea  de  s’étendre. 
Nous  penlons  que  l’on  peut  révoquer  en  doute  la  grandeur  de  fes  fleu- 
ves dont  on  ne  voit  point  la  néceflïté  , & qui  même  auroient  formé  un 
obflacle  à la  peuplade  de  l’Univers  > & à l'union  du  genre  humain , 
que  l'on  doit  confidérer  avant  le  Déluge  comme  ne  formant  qu’une 
feule  famille.  D’ailleurs  les  hommes  ne  pouvoienr-ils  pas  nager  plus 
facilement  encore  que  les  peuples  de  la  Nouvelle  France  , où  l’on  a vù 
des  nations  entières  traverfer  à la  nage  les  rivières  & les  lacs , avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans.  On  peut  donc  croire  que  tous  les  fleuves 
étoient  guéables , & que  les  hommes  nageoient  parfaitement  fans 
craindre  que  l'on  oppofeà  ce  fentiment  aucune  difficulté  tirée  de  l’E- 
criture , ni  formellement,  ni  par  une  conféquence  naturelle. 

Enfin  les  vailfeaux  trouvés  en  fouillant  des  mines  n’auront  rien  de 
décifif , fi  quelque  événement  autre  que  le  Déluge  a pu  les  porter  dans 
ces  lieux  fouterrains.  Orc’eft  ce  qu’il  n’efl  pas  permis  de  nier.  Perfon- 
ne  ne  doute  que  la  mer  n’ait  des  gouffres  qui  s’avancent  plus  ou 
moins  fous  les  terres  , & que  le  mouvement  perpétuel  qui  règne  dans 
la  nature  ne  change  l’intérieur  de  la  terre  aufli  - bien  que  fa  furface. 
Il  efl  donc  très  - poflible  que  des  vaiffeaux  fubmergés  ayent  été  poufles 
avec  violence  dans  quelques  - uns  de  ces  gouffres  ; & que  ces  gouffres 
fe  trouvant  étroits , ils  ayent  été  d’abord  embarrafles  dans  les  terres. 
Que  le  gouffre  enfuite  fc  remplifle , on  comprendra  fans  peine  que  les 
hommes  dans  la  fuite  des  ficelés  venant  à fouiller  dans  ces  lieux  y 
trouveront  le  vaiffeau  tel  qu’il  y aura  été  porté  par  la  mer  qui  s’eft  re- 
tirée, fans  comprendre  comment  la  chofc  aura  pù  fe  faire.  Nous  ajou- 
rerons qu’il  feroit  étonnant  que  l’on  eut  eu  avant  le  Déluge  l’ufage  des 
mats  & des  ancres  , & que  depuis  on  ait  été  plufieurs  fiécles  entiers 
fans  les  connoître  ; lorfqu’il  eft  certain  que  tous  les  arts  qui  le  précé- 
dèrent furent  confervéspar  Noé  & par  les  enfans,  & fleurirent  aufli- 
tôt  que  le  genre  humain  commença  a fc  multiplier.  Ainfi  le  fyflêmc 
qui  établit  la  navigation  anterieure  au  Déluge  , pofe  fur  des  fonde- 
mens  qui  fe  contrarient  eux  - mêmes , & qu’il  eft  fi  facile  de  détruire  , 
que  l’on  eft  furpris  avec  raifon  que  fes  pattifans  nefefoient  point ap- 
perçus  de  fa  foibleffe. 

Le  fentiment  contraire  appuyé  d’un  côté  fur  le  texte  formel  de  l'E- 
criture, Sc  de  l’autre  favori fé  par  fonfilence,  conforme  d’ailleurs  i la 
tradition  unanime  & immémoriale  du  genre- humain  , offre  un  plan 
dont  toutes  les  parties  fout  d’accord  entre  clics , qui  jette  le  plus  grand 
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jour  fur  l’origine  de  la  navigation  , Si  qui  donne  les  raifons  les  plus 
naturelles  de  la  lenteur  de  fcs  progrès.  C’eft  ce  que  nous  allons  ex- 
pofcr  le  plus  clairement  Sc  le  plus  brièvement  qu'il  nous  fera  pol- 
lîble. 

Quoique  Moyfe  nous  apprenne  que  dans  la  fenrence  que  Dieu  pro- 
nonça contre  Adam  après  Ion  péché,  la  terre  fiic  maudite  à caufe  de 
l'homme,  on  tient  communément  qu’elle  demeura  jufqu’au  Déluge , 
tcllequ’elle  avoir  été  créée , c’eft-à  dire  , digne  dêtre  le  féjour  de 
l’homme  innocent  ; Sc  perfonne  jufqu’i  préfent  ne  s’eft  élevé  contre 
cette  opinion.  En  effet  fi  la  parole  de  Dieu  eut  dans  le  moment  même 
opéré  un  changement  un  peu  confidérable  , il  eft  i croire  que  l’Ecri- 
vain facré  n’auroit  pas  manqué  de  nous  en  avertir , en  fubftiruant  du 
moins  le  préfent  au  futur  qu’il  employé  , & en  mettant  , la  terre  eft 
maudite  en  ton  nom  , au  lieu  de  la  terre  fera  maudite  en  ton  nom.  On 
penfe  donc  que  la  terre  ne  portoit  point  alors  ces  marques  fcnfibles 
de  la  juftice  divine,  dont  la  leule  vue  imprime  une  fecrette  horreur  , 
& que  comme  elle  étoit  fans  terreins  fiblonneux  , fans  montagnes  ari- 
des & elcarpées  , fans  campagnes  ftériles , fins  marais  impraticables , 
elle  n’étoit  ni  traverfée  par  des  fleuves  rapides  3c  profonds  , ni  divi- 
féc  par  les  mers.  Elle  brilloit  de  toute  la  beauté  donr  la  fagelîe  éter- 
nelle l’avoit  ornée  en  la  forma  t , Sc  cette  beauté  étoit  entretenue  pat 
un  printemps  continuel.  Humeélée  tous  les  matins  par  une  rofée  vi- 
vifiante , fous  un  ciel  toujours  ferain  & d’une  température  égale  , 
elle  produifoit  fes  fruits  avec  autant  de  facilité  que  d’abondance  , & la 
culture  quelle  attendoit  comparée  au  travail  quelle  exige  aujourd  hui 
n’étoit  qu’une  douce  occupation  , Sc  un  amufement  néceflàire. 
Les  hommes  deftinés  à l’habiter  ne  trouvoient  point  d’obftaclcs  à 
parcourir  leur  demeure  , Sc  foit  que  les  eaux  fe  fuffenc  retirées  vers 
les  pôles , foit  qu’elles  coupaffent  les  terres  en  un  feul  endroit , en 
formant  un  vafte  Sc  unique  badin  , ils  n croient  point  tentés  de  s'em- 
barquer fur  un  élément  qui  ne  leur  promettoit  rien  du  néceffaire  , de 
l’utile , ni  de  l’agréable.  Ils  étoieut  tous  renfermés  dans  le  meme 
continent , unis  dans  la  même  fociété  par  une  même  langue , Sc 
jouiffoient  des  mêmes  biens  avec  la  feule  diverfirc  qui  peut  occafion. 
ner  le  plaifir  fans  exciter  la  jaloufie.  Les  fruits  étoient  leur  feule  nour- 
riture comme  la  feule  que  Dieu  avoir  donnée  à Adam.  Ces  fruits  fe 
trouvoient  par -tour  ; par  - tour  la  terre  nourrifloit  les  mêmes  efpéces 
d’animaux  , les  arts  étoient  communs  , fimples  & conformes  au  peu 
de  befoins  qu’ils  avoient;  on  ne  connoiffoit  point  entre  eux  de  diffé- 
rentes conditions  : la  violence  Sc  l’injuftice  n’avoient  encore  privé 
perfonne  de  fa  liberté  , & le  défefpoir  de  Lantech  pour  avoir  rué  un 
homme  par  inadvertance  , nous  perfuade  que  le  meurtre  étoit  fort  rare 
Si  que  l’on  n’avoit  aucune  idée  de  la  guerre.  Ainfi  , ni  la  guerre , ni 
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le  commerce  , ni  la  pêche  ne  pouvoient  engager  les  hommes  à con- 
fina rc  des  vaifteaux  & à s embarquer  : la  cunohtc  même  n’avoit  point 
de  motifs  qui  les  engageaient  à voyager. 

Au  relie  l’opinion  d'un  printemps  perpétuel  avant  le  Déluge  , eft 
appuyée  fur  deux  fondemens  inébranlables.  Le  premier  eft  la  tradition 
coudante  Si  uniforme  chez  toutes  les  nations  policées  & non  policées 
dans  le  vieux  & dans  le  nouveau  monde  , que  le  premier  âge  du  mon- 
de a été  tel  que  nous  venons  de  le  décrire , ce  qui  chez  les  Anciens 
poètes  lui  a mérité  le  nom  d’âge  d’or  ; & fi  cette  tradition  qui  porte 
tous  les  caraâères  de  la  vérité  n’étoit  point  reçue  , il  n'en  eft  aucune 
qui  pût  mériter  la  moindre  créance.  Le  fécond  eft  l'autorité  de  l’Ecri- 
ture qui  nous  apprend  ce  que  Dieu  fit  lorfque  N oc  fut  forti  de  l’Arche, 
Si  ce  qu’il  lui  dit  en  le  béniftant  lui  Si  fes  enfans.  D’abord  pour  les 
raffiner  contre  la  crainte  d'un  nouveau  Délugé  , il  fit  paroître  l'arc-en- 
ciel  dans  les  nuées  ; enfuite  il  leur  annonça  que  la  femaille  & la  moif- 
fon  , le  jour  & la  nuit,  c’eft-à-dire , les  longs  jours  & les  longues 
nuits, l’hyver  & l’été,  ne  cefleroienc  de  s entrefuivre. 

La  première  idée  qui  fe  préfente  à l'efpritfur  cet  endroit  de  la  Ge- 
nefe  , eft  que  l’on  n’avoir  jamais  vû  d'arc-en-ciel  , que  l’on  femoit  & 
moiflbnnoit  en  tout  temps , fans  être  alfujetri  1 différentes  faifons , 
que  dans  toutes  les  régions  de  la  terre  les  jours  Si  les  nuits  étoient 
d’une  égale  longueur  , & que  comme  on  n’avoit  point  à fupporter  les 
chaleurs  brûlantes  de  l’été  , on  ne  redoutoit  poinc  le  froid  rigoureux 
de  l’hyver.  Il  eft  fi  natutel  de  penfer  de  la  forte , que  le  P.  Calmet 
qui  rejette  avec  mépris  le  fyfteme  du  printemps  perpétuel , ne  peur 
s'empêcher  de  reconnoître  que  ces  expreffions  femblent  annoncer  quel- 
que chofe  de  nouveau , Sc  ce  qu’il  dit  pour  en  détruire  la  force  , Si  en 
obfcurcir  l’évidence  , eft  fi  peu  digne  de  la  majefté  du  Tout  - puilfiant , 
qu’il  eft  furprenant  qu’un  auffi  fçavant  homme  s’en  foit  contenté.  Il  lui 
fuffit  que  Jacob  & Laban  fe  réconciliant , Si  faifant  la  paix  entre  eux 
ayent  défigné  pour  marque  & monument  de  leur  alliance,  une  pierre 
ou  roche  près  de  laquelle  ils  fe  trouvèrent , pour  croire  que  Dieu  bé- 
niffiant  de  nouveau  le  genre  - humain  , ne  lui  donna  pour  figne  de  fâ 
clémence  qu'un  phernomene  qui  avoic  déjà  paru  pendant  plus  de  feize 
fiecles.  11  nous  femble  plus  conforme  au  fensdu  Texte  facré,  de  dire 
que  les  hommes  n’avoient  point  vû  de  nuages  avant  c«ux  qui  s’affem- 
blerent  fur  leurs  têtes  pour  verfer  les  torrens  des  eaux  fupétieures. 
Frappés  , comme  on  le  peut  croire  , des  fuites  affreufes  qu’avoit  eu  cet 
amas  de  nuées  , ils  dévoient  fecher  de  frayeur  à l’afpeét  de  celles  qui 
fe  formeroient  dans  la  fuite  , & il  étoit  jufte  que  Dieu  qui  avoir  chan- 
gé l’ordre  de  la  nature , les  raffina-  par  un  effet  de  ce  nouvel  ordre  con- 
tre un  Déluge  qrfil  ne  vouloir  plus  ramener  , & qu’ils  auroient  tou- 
jours eu  à craindre.  C’eft  pourquoi  il  voulut  que  les  vapeurs  en  thon- 
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tint  5c  en  defcendant , dans  la  circulation  nouvelle  qu'il  avoir  établie; 
peigniflfent  aux  yeux  des  hommes  par  la  réfraétion  des  rayons  du  foleil , 
un  axe  digne  de  fa  puilfance  par  fa  grandeur  5c  par  fa  beauté. 

Le  temps  de  fcmer  Sc  de  moilTonner  affcétc  à certaines  faifons  ; ces 
faifons  memes,  Sc  l’inégalité  des  jours  5c  des  nuits , n’étoient  pas  pour 
Noé  5c  fes  enfans  de  moindres  nouveautés  que  l'Arc -en  -ciel  , &il 
étoit  auffi  nécelTaire  qu'ils  en  fulfent  inftruits.  Ils  auroient  à la  vérité 
reconnu  bientôt  que  la  terre  boulcverfée  5c  dégraifTée  par  les  eaux  du 
déluge  , n’avoit  plus  la  même  fécondité,  5c  demandoit  une  culture  plus 
pénible;  mais  ils  auroient  été  plufieurs  années  exjjofés  à femer  inutile- 
ment en  femant  hors  de  propos  ; ils  auroient  etc  furpris  par  les  excès 
du  chaud  Si  du  froid , 5c  après  avoir  été  remplis  d’une  fauffe  joye 
par  la  longueur  des  jours  , celle  des  nuits  les  aurait  plongés  dans  un 
découragement  inévitable  , 5 C dans  une  mortelle  inquiétude.  Il  con- 
venoit  donc  à la  bonté  de  Dieu  de  les  avertir  en  leur  donnant  une 
nouvelle  bénédi&ion  que  l’ordre  de  la  nature  nctoit  plus  le  même 
que  celui  qu’ils  avoient  vu  avant  le  Déluge , 5c  que  ce  nouvel  ordre  ne 
cederoit  jamais  de  fubfifter  jufqu’à  la  confommation  des  fiécles.  C’cft 
ce  qu’il  fit  en  leur  apprenant  que  déformais  la  femaillc  Si  la  moilîon  , 
le  jour  5c  la  nuit , l’été  5c  l’hyver , ne  céderaient  de  s’entre-fuivre. 

Nous  ne  craindrons  point  d’ajouter  que  la  nouvelle  bénédiftion  que 
Dieu  donna  alors  aux  hommes  , eft  une  preuve  démonflrative  que 
l'état  du  ciel  n’éroit  plus  le  même  pour  eux  , 5c  que  la  difpofirion  de  la 
terre  étoit  changée.  Dieu  ne  fait  rien  en  vain  ; fa  volonté  eft  fi  con- 
fiante , Si  fa  parole  fi  elücace  , que  ce  ferait  offenfer  fa  Majefté  toute- 
puiflanre  que  de  fuppofer  néccllaire  qu'il  ait  voulu  deux  fois  la  même 
chofepour  qu’elle  arrivât.  En  vain  nous  oppoferoit-on  les  bénédiétions 
réitérées  qu’il  donna  à Abraham,  â Ifaac,  5c  à Jacob  ; on  trouvera,  fi  l’on 
veut  les  examiner , qu’elles  furent  toujours  données  dans  de  nouvelles 
circonftances.  Mais  quelles  circonftances  plus  nouvelles  5c  plus  éton- 
nantes pour  l'homme  au  fortir  de  l’Arche  que  de  trouvpr  la  terre  toute 
changée,  les  fruits  infuffifans  pour  le  nourrir  , Si  l’air  fi  corrompu  par 
une  humidité  furabondante , que  de  génération  en  génération  fa  vie  fut 
réduite  au-deffous  de  la  dixiéme  partie  de  fa  durée  avant  le  Déluge  J 
Il  étoit  donc  néceflaire  que  Dieu  le  bénit  de  nouveau  pour  qu’il  mul- 
tipliât fur  la  i*rre  , 5c  que  la  volonré  du  Tout  - puilfant  confirmât 
les  proportions  5c  les  rapports  qu’elle  établifToir  entre  tous  les  êtres. 

Comme  la  vérité  de  ces  faits  ne  peut  être  conteftce , il  s’enfuit 
que  le  monde  n’étoit  plus  tel  qu'il  avoir  été;  Si  ceux-là  paroifTent  avoir 
raifonné  le  plus  jufte  qui  ayant  remarqué  que  ces  effets  ont  pour  caufe 
prochaine  l’inclinaifon  de  l’axe  de  la  terre  fur  le  plan  de  fon  orbite  au- 
tour du  foleil  , jufqu’à  la  fomme  de  vingt  - trois  dégrés  vers  l’axe 
fcpteutrional  du  monde,  5c  la  vafte  étendue  de  la  mer  gtoffie  par  les 
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eaux  tombée  du  ciel , ont  conje&uré  qu’avant  le  Déluge  l’axe  de  la  terre 
étoit  dans  un  parfait.paraliélifmc  avec  l’axe  du  monde  , & que  la  plus 
grande  partie  des  eaux  de  la  mer  étoit  renfermée  fous  les  terres  ; 
a’où  refultoit  également  un  printemps  perpétuel  , une  qualité 
parfaite  dans  les  fruits  , une  continuité  de  terres  non  interrompue,  la 
fanté , la  force  Sc  la  longue  vie  des  hommes. 

Sur  ces  principes  qui  nous  femblent  inébranlables , nous  avançons 
avec  aüurance  que  la  navigation  fut  entièrement  inconnue  avant  le 
Déluge , 8c  que  Dieu  n’en  avoit  donné  aucune  connoilfance  à Adam. 
E11  effet  il  entroit  dans  l’ordre  de  fes  defleins  que  les  hommes  n’en 
eufTent  aucune  idée.  Car  comme  par  fa  préfcience  il  connoiffoit  qu’il 
détruirait  le  monde  par  le  Déluge , il  convenoit  que  les  coupables 
qu'il  vouloit  perdre  ignoraflènt  le  moyen  dont  il  fe  ferviroit  pour 
conferver  le  jufte  8c  fa  famille  , Sc  que  ce  moyen  , tout  fimplc  qu’il 
étoit  en  lui-même  , leur  fût  auffi  inconcevable  que  la  punition  qui  les 
attendoit.  Il  ne  faut  donc  point  s’étonner  que  vivans  dans  un  oubli  to- 
tal de  la  Divinité,  8c  plongés  dans  la  débauche,  ils  n’ayent  pû  être 
ébranlés  , ni  par  les  prédications  de  Noé  , ni  par  le  travail  que  ce  Pa- 
triarche foutint  pendant  cent  ans  par  la  conftru&ion  de  l'Arche  ; 8c  (ï 
ce  bâtiment  dont  Dieu  lui  avoit  donné  avec  l’invention  , les  mefures 
& les  proportions  , fut  â leurs  yeux  un  ouvrage  monftnicux , un  chef- 
d'œuvre  de  folie  8c  d’inutilité , nous  fournies  en  droit  de  dire  que 
l’archifcélurc  navale  a fur  tous  les  autres  arts  le  glorieux  avantage  d a- 
voir  Dieu  même  pour  auteur  immédiat. 

La  Providence  divine  devant  elle- même  conduire  l’Arche  au  mi- 
lieu des  eaux  du  Déluge  , Noé  ne  fut  point  inftruit  fur  la  propriété  8c 
l’ufagedes  mâts,  des  rames  ou  avirons  , des  voiles  ni  du  gouvernail. 
Il  ne  connut  ni  la  pouppe  ni  la  proue , parce  qu’il  ne  s'agirtoit  point  de 
diriger  fa  courfe  vers  aucun  lieu  , mais  feulement  de  fc  foutenir  fur 
les  eaux.  Le  bâtiment  qu’il  conftruifit  fut  plat  8c  quarté  en  forme  de 
coffre , dont  le  toit  n’avoicque  la  pente  nécefTaire  , afin  que  les  eaux 
qui  tombèrent  du  Ciel  n’y  puffent  fejourner.  M.  le  Pelletier  dans  la 
Ica  vante  8c  curieufe  dillertarion  qu’il  en  a faire , réduifant  les  coudées 
du  Texte  facré  aux  mefures  dont  nous  nous  fervens  , lui  donne  dans 
fon  plus  grand  côté  dont  il  fait  la  face  ,511  pieds  J-J  de  longueur , 
dans  fa  largeur  , 8 f , 8c  51  de  hauteur.  Nous  ne  le  fuivrons  point 
dans  la  diftribution  & le  détail  de  l’intérieur  de  l’Arche  , on  peut  le 
confulter  lui-même  , & s’inflruire  autant  qu’il  eft  poflible  fur  le  pre- 
mier 8c  le  plus  grand  vaiflèau  qui  ait  jamais  paru  dans  le  monde.  Il 
nous  fuffit  d’avoir  fait  connoître  quelle  fut  fa  forme  extérieure  , 8c 
en  quoi  H fervit  de  modelé  aux  hommes  pour  naviger. 

L’Arche  s'étant  arrêtée  fur  les  montagnes  d’Arménie  , Noé  8c  fes  en- 
fans  habitèrent  le  pied  de  ces  montagnes  entre  les  fources  de  l’Euphrate 
Tome  111.  E e 
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& du  Tigre.  Ce  fut  14  que  Noé  bénit  Sem  Sc  Japhet  en  rccompenfc  de 
kur  piété , fie  qu’il  maudit  Chain  fie  fon  fils  Canqam,  pour  punir  la  de- 
rifion  infolente  du  fils  fie  la  tolérance  criminelle  du  pere.  On  peut  4 
peu  près  vers  le  meme  temps  rapporter  le  partage  de  la  terre  que  l’on 
tient  communément  qu’il  fit  entre  eux,  & que  l’événement  a juftifié. 
U donna  l'Orient  4 Sem  , le  Couchant  4 Japhet , Se  envoya  Cham  vers 
le  Midi.  Ce  partage  s’exécuta  vraifcmblablement  auflîtôt  que  les  hom- 
mes commencèrent  à fe  multiplier  ; Sc  comme  il  cft  certain  que 
Cham  a habité  & peuplé  l’Egypte  , 8c  Canaam  le  pays  qui  porta  ion 
nom,  on  peut  croire  que  l’un  Sc  l’autre  fuivirentles  rives  occidentales 
de  l’Euphrate  , tandis  que  la  foule  des  hommes  defeendit  dans  l’Aiïy- 
ric  , qui  prit  fon  nom  d’AlTur  fils  de  Sem  , & dans  la  campagne  de 
Sennaar.  Quelque  fertile  que  fiât  ce  pays , il  fe  trouva  bientôt  trop 
étroit  pour  leur  multitude  ; ils  penferentd  fe  fé parer , fie  4 rejoindre 
chacun  les  chefs  dont  ils  defeendoient  ; car  une  partie  des  enfans  des 
ttois  frères  , étoit  mêlée  8c  comme  enclavée  entre  les  deux  fleuves  , 
l'Euphrate  & le  Tigre. 

Ce  fut  alors  que  Nembrod  fils  de  Chus  8c  petit  - fils  de  Cham , hom- 
me violent , préfomptueux  Sc  entreprenant , qui  fans  doute  s’étoit  ac- 
quis une  grande  autorité  fur  les  hommes  , leur  perfuada  de  bâtir  , 
avant  de  fe  quitter,  la  fameufe  tour  de  Babel.  Mais  Dieu  ayant  con- 
fondu les  langues,  les  hommes  ne  s’entendirent  plus  ; ils  furent  con- 
traints d’abandonner  l’ouvrage  qu’ils  avoient  commencé , & ils  fe  fé- 
paterent  beaucoup  plutôt  qu’ils  ne  l'avoient  téfolu.  Nembrod  refta 
dans  le  pays  où  il  continua  de  dominer  fur  ceux  qui  y demeurèrent 
avec  lui , comme  il  avoit  dominé  fur  toutes  les  familles  qui  avoient 
travaillé  fous  fes  ordres  à la  conftruékion  de  la  Tour.  Mais  fon  ambi- 
tion ne  fut  point  fatisfaite  de  regner  comme  volontairement  fiir  ceux 
qui  reconnoiflbient  ainfi  que  lui  Cham  pour  leur  patriarche.  Il  voulut 
encore  fe  foumettre  par  la  force  ceux  qui  fortis  des  freres  de  Cham 
croient  difpcnfés  par  la  nature  de  le  reconnoîrre  pour  leur  chef.  Il 
marcha  donc  vers  l’Aflyrie  , & la  réduifit  fous  fon  obéiflânee.  La  perte 
des  anciens  hiftoriensde  Chaldée  jette  une  obfcurité  impénétrable  fur 
les  autres  entreprifes  de  Nembrod  ; mais  on  peut  croire  qu'il  porta  fes 
armes  au  - delà  du  Tigre  , fie  en  deçà  de  l’Euphrare  , 5c  qu’il  chercha 
autant  qu’il  lui  fut  poflible  à s’alfujettir  les  enfans  de  Sem  8c  de 

Japhet.  ..... 

La  difperfion  ne  s'exécuta  point , fie  le  premier  empire  ne  put  fe 
former  fans  que  les  hommes  euffent  des  fleuves  à traverfer.  Comme  il 
n'étoit  queflion  que  de  pafler  au  bord  oppofé  , il  eft  naturel  de  croire 

au’ils  fe  contentèrent  de  former  des  radeaux  à l’imitation  d»  plancher 
e l'Arche , donc  la  connoilfance  devoir  être  très-commune,  puifqu’il 
*e  s’étoit  écoulé  que  cent  quatorze  ans  depuis  le  Déluge  jufqu  a la 
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conftruûion  de  la  tour  de  Babel , Sc  que  ces  premiers  hommes  vi- 
voient  encore  trois  Sc  quatre  cens  ans.  Si  dans  la  fuite  ces  radeaux  font 
devenus-aufli  informes  que  les  anciens  Hiftoriens  nous  les  repréfentcnt 
dans  les  temps  fabuleux  de  la  Grèce , c’eft  que  les  familles  fe  pouffant 
les  unes  les  autres  comme  les  flots  de  la  mer  , perdirent  par  l’cloigne- 
ment  & la  diverfité  des  langues  , qui  augmenta  déplus  en  plus,  le* 
connoiffances  que  pofledoienr  leurs  auteurs  , ôc  tombèrent  dans  une 
ignorance  Ôc  une  groffiereté  dont  elles  ont  eu  bien  do  la  peine  à forrir. 
Mais  dans  ces  premiers  temps , il  n'eft  point  à fuppofer  qu'ils  fulTcnt  fi 
mal  conftruirs.  Les  fils  de  Noé  qui  avoient  travaillé  1 l'Arche  . leuts 
enfans  qui  croient  nés , pour  ainfi  dire  , à l’ombre  de  ce  mémorable 
bâtimenc,  en  avoient  une  idée  trop  récente  , & trop  diftin&e  , 
pour  n'en  avoir  répandu  que  des  notions  confufcs  ; il  eft  même  vrai- 
femblable  que  l’on  ne  tarda  point  à former  des  bateaux  en  encourant  ces 
radeaux  de  planches  ou  de  clayes  couvertes  de  peaux  . afin  de  fe  garan- 
tir du  flot  qui  pouvoir  les  couvrit  lorfquc  les  eaux  étoienc  agitées  par 
les  vents. 

Cependant  ce  ne  fut  point  dans  l’Aflyrie , ni  dans  la  Babylonie , que 
la  navigation  fe  ^fctftionna.  Cet  empire  enfermé  dans  les  terres  ne 
connut  longtemps^rc  fleuves  confidérables  que  le  Tigre  ôc  l’Euphrate  , 
ôtlesobftacles  que  l’on  y rencontroit , foit  pour  la  pèche  , foit  pour 
le  commerce  naifTant  , n’étoient  point  capables  d’aiguillonner  l’efpric 
humain,  ni  de  le  porter  à de  grandes  recherches;  mais  Cham  5c  fon  fils 
Canaam  , fe  trouvèrent  dans  d’autres  circonftances.  Comme  il  parole 
que  des  enfans  de  Noé  , Cham  fut  celui  qui  cultiva  les  beaux  arts  avec 
plus  d’atrention  & de  fuccès  , on  ne  peut  raifonnablement  douter  qu'il 
n’inftruisît  ceux  de  fes  defeendans  qui  peuplèrent  l’Egypte  à former  des 
bateaux  pour  communiquer  entr’eux  , pendant  que  l’inondation  du 
Nil  couvtoit  leur  pays.  L’ufage  des  perches  auroit  pu  fuffire  pour  con- 
duire ces  bateaux  fur  les  eaux  tranquilles  d’un  fleuve  ; mais  fon  fond 
limoneux  les  rendoit  néceflai  rement  difficiles  à manier  , fur -tout 
dans  les  endroits  profonds  , 5c  la  marche  de  ces  petits  bâtimens  dévoie 
être  aufli  lente  que  pénible.  Nous  penfons  donc  que  ce  peuple  inven- 
tif & (ludieux  ne  tarda  point  à imaginer  les  rames  dont  le  fervice  lui 
devoir  être  d'une  fi  grande  utilité  , 5c  puifque  par  les  monumens  qu'il 
a laifles  à la  poftérité , il  eft  vifible  qu'il  a le  premier  cultivé  la  géomé- 
trie , la  méchanique  , ôc  les  forces  mouvantes  , ce  feroit  lui  faire 
injuftice  que  d’attribuer  i d'autres  peuples  la  gloire  de  cette  décou- 
verte. 

Une  rame  ou  pèle  placée,  foit  de  deflein  prémédité,  foit  par  ha- 
fard,  1 la  queue  du  bateau  donna  l’idée  du  gouvernail  : on  eu  mar- 
qua la  place  , on  en  perfeélionna  la  forme  ,5c  l’expérience  fit  connoî- 
ttc  avec  étonnement  que  (a  force,  en  eft  inconcevable. 

Eeij 
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L'origine  de  la  voile  n’eft  ni  moins  ancienne  ni  moins  obfcure. 
Nous  en  attribuerons  le  premier  ufage  aux  Egyptiens  pour  deux  rai“ 
fons.  La  première  eft  que  leur  pays  couvert  par  les  eaux  du  Nil  reptér 
•fentantune  mer  pacifique  , ils  purent  être  excités  à profiter  des  vents 
doux  qui  y regnoient  pour  hâter  la  navigation  , 8c  s épargner  la  fati- 
gue de  ramer.  La  fécondé  fc  tire  d'une  médaille  que  M.  Saverien , 
dans  fes  recherches  hiftoriques  fur  les  navires  des  Anciens , rapporte 
d’après  le  P.  Mqntfaucon.  Cette  médaille  Egyptienne  repréfente  un 
navire  â pluficurs  rames  , ayant  devant  & derrière  deux  bouts  de  ro- 
cher , & flottant  fur  une  eau  tranquille.  Sur  le  devant  de  ce  navire  eft 
une  femme  debout , tenant  avec  les  deux  mains  étendues  & élevées  , 
fon  voile  qui  flotte  au  gré  des  vents.  Au  milieu  eft  un  mât  avec  fa 
vergue  , 8c  une  voile  pliée  furmontée  de  deux  palmes.  Un  génie  def- 
cend  de  ce  mât  qui  parole  y avoir  attaché  la  voile.  Sut  la  pouppeeft 
aflis  un  fécond  génie  qui  fonne  de  la  trompette  ; fur  les  deux  rochers 
font  deux  autres  génies  debout  : celui  de  derrière  la  pouppe  montre  de 
Ja  main  la  voile  : celui  de  devant  la  proue  tient  un  inftrument  de 
mufique  qui  reffemble  à un  Luth , ou  à une  Guitarre. 

Un  fçavant  Antiquaire  ayant  rapporté  cette  nd^lle  â Cléopâtre  > 
& le  P.  Montfaucon  à l’Aurore  qui  diflipe  lesTwébres  de  la  nuit  , 
M.  Saverien  rejette  avec  raifon  ces  deux  explications  comme  infuffi- 
fantes  , 8c  propofe  la  fienne.  Pour  lui  donner  quelque  fondement , il 
rapporte  un  partage  d'une  lettre  de  Cafliodore  ,*ou  il  eft  dit,qu’lfis 
ne  fçaehant  ce  qu’étoit  devenu  fon  fils  Orns  qu’elle  aimoit  éperdu- 
ment, s'embarqua  pour  lechercherfurle  premier  petit  bâtiment  quelle 
trouva  au  bord  de  la  mer  ; que  lafl’c  d’avoir  long  - temps  ramé  , elle  fe 
leva,  détacha  fon  voile,  & le  tenant  fortement  avec  fes  mains  pat 
fes  deux  extrémités  l'expofa  au  vent  que  le  vent  l'enfla , enleva  la 
bâtiment,  & fit  connoître  l'ufage  de  la  voile. 

Nous  ne  recevrons  point  pour  des  faits  certains  ce  que  les  Egyp- 
tiens ont  raconté  d’Ofiris,  lus  & Orus.  Le  Pere  Thomaflïn  dans  fon 
traité  de  la  maniéré  d'étudier  les  lettres  prophanes  par  rapport  aux 
lettres  divines,  nous  fait  connoître  , en  examinant  la  Théologie  des 
Poètes,  que  toutes  les  fables  du  Paganifme  fe  rapportent  à Ofiris  8c 
l^s  , 8c  que  ces  deux  divinités  n'éroient  autres  que  le  Soleil  & la 
Lune.  Long  - temps  avant  lui,  le  Comte  Mater  dans  fon  explication 
des  hyerogliphes  Egyptiens  en  avoit  parlé  de  même,  avec  cette  diffé- 
rence néanmoins  qu’il  entend  le  Soleil  8c  la  Lune  philofophiques  : 
mais  tous  deux  conviennent  en  ce  qu'ils  prouvent , qu’Ofiris  8c  Ifis» 
ainfl  que  leur  fils  Orus  n'ont  jamais  exifté.  Ainlî  aucune  des  a détona 
qui  leur  ont  été  attribuées  n’a  pû  être  propre  â des  perfonnages  qqi 
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n’ont  eu  de  réalité  que  dans  le  dérèglement  de  l’efprit  humain  , ou  dans 
l’artifice  des  Prêtres  , qui  poffédant  la  fource  des  richelTes  iminenfes 
dont  l’Egypte  étoit  pleine  dans  un  temps  où  elle  ne  commerçoit  avec 
aucune  nation  , étoient  intéreffés  à en  dérober  la  connoiffance  au  peu- 
ple par  des  emblèmes  qu'il  ne  pouvoit  pénétrer , 6c  des  hifloires  mer- 
veilleufes  qu'il  recevoir  avec  une  aveugle  crédulité.  Au  relie  quand  on 
fuppoferoit  comme  véritable  cette  Ifis  que  l’on  fçait  être  une  chimcre , 
H feroit  toujours  difficile  de  comprendre  comment  une  femme  , quel- 
que héroïne  qu'elle  pût  être  , fatiguée  au  dernier  point  d’avoir  rame  , 
auroiteu  encore  alTez  de  force  pour  conferver  dans  fes  mains  un  voile 
que  le  vent  cnlleroit  avec  route  la  violence  néceflairc  pour  faire  avan- 
cer un  bateau  , encore  moins  conccvroit-on  comment  elle  auroit  pû 
fe  foutenir  elle -même  contre  l’effort  du  vent  qui  tendent  i emporter 
le  voile  , & par  quel  charme  auroit  marché  le  bateau  auquel  elle  n'étoit 
point  attachée. 

Ce  n'efl  donc  point  Ifis  que  regarde  la  médaille  ancienne  , & l’expli- 
cation que  lui  donne  M.  Saverien  ne  l’emporteroit  pas  fur  les  autres, 
s’il  n’eut  judicieufcmenr  remarqué  l'attitude  des  génies  qui  concourent 
toutes  à faite  fentir  que  la  vergue  avec  fa  voile  attachée  au  mât  en  eft 
le  fujet.  En  effet  l’un  defeend  du  mât  où  l’on  doit  juger  qu’il  l’a  atta- 
chée ; l’autre  la  montre  de  la  main  , ce  qui  lève  toute  équivoque;  un 
troifiéme  fonne  de  la  trompette  pour  publier  la  gloire  & l'utilité  de 
cette  invention  ; enfin  le  quatrième  qui  tient  jjn  Luth  marque  l’union 
de  la  voile  & de  la  rame  , puifque  les  Anciens  faifoient  travailler  les 
rameurs  au  fon  d’un  infiniment  dont  la  cadence  en  adouciffant  leur 
peine  regloit  leurs  mouvemens. 

Mais  la  prétendue  Ifis  , le  mât , la  grandeur  du  navire  & la  tranquil- 
lité de  l’eau  qui  le  porte  ne  nous  paroiffent  point  pouvoir  fe  concilier 
avec  l'invention  de  la  voile  , encore  moins  avec  la  fable  de  Calliodore. 
Nous  penfons  plutôt  qu’en  confervant  la  mémoire  du  premier  événe- 
ment qui  donna  l’idée  des  voiles  , cette  médaille  a été  frappée  pour 
célébrer  la  nouvelle  méthode  de  l’attacher  au  mât.  Les  Egyptiens  ont 
été  long  - temps  fans  fortir  de  leur  pays.  Attachés  à leur  terre  natale 
par  fa  fertilité , par  la  pureté  de  l’air , par  l’abondance  & les  richeflês 
faciles  dont  ils  y jouiffoient , d’un  caraélèrc  ferme  & confiant,  ingé- 
nieux 8c  fçavant , ils  ne  voyoient  rien  au  - dehors  qui  pût  les  tenter. 
L?s  autres  nations  ne  pouvoient  rien  leur  apprendre  , 8c  jaloux  de  con- 
ferver pour  eux  feuls  tous  leurs  avantages , ils  ne  foufFroient  point  que 
des  étrangers  vinffent  examiner  ce  qui  fe  pafToit  chez  eux,  ni  s’enrichit 
de  leurs  connoiffances.  La  navigation  fut  donc  pendanr  plufieurs  ficelés 
bornée  en  Egypte  â voguer  fur  le  Nil.  Leurs  bateaux  furent  d’abord 
formés  de  rofeaux  , & dans  la  fuite  des  temps  des  bois  les  plus  légers. 
Ce  fut  dans  ces  bâciincns  que  la  moindre  force  faifoit  mouvoir  avec 
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facilité,  qu’il  eft  naturel  de  penfet  que  le  voile  d'une  femme  retenti  paf 
fes  extrémités , & abandonné  au  vent , foit  par  hafard , foir  de  defTeiti 
formé  ,•  caufa  une  accélération  fenfible  dans  la  marche , & fit  naître 
l’idée  de  la  voile.  Une  perche  plantée  à la  tête  du  bateau  fuffit  d'abord 
pour  foutenir  la  voile  qui  lui  étoit  proportionnée  > mais  lorfque  les 
Egyptiens  curent  appris  des  autres  nations  à con  limite  de  plus  grands 
bàtimens,  il  arriva  fans  doute  que  la  néceflité  d’avoir  des  voiles  plus 
grandes  8c  plus  pefantes , leur  luggera  de  les  attacher  aux  mâts  donf 
ces  bârimens  étoient  agréés.  Soit  que  cet  ufage  fut  nouveau  , foit  que 
pat  une  vanité  très  - commune  dans  tous  les  temps , chez  tous  les  peu- 
ples, les  Egyptiens  voulurent  s’en  attribuer  1 honneur  , ils  frappèrent  la 
médaille  dont  nouspatlons;  8c  comme  ils  avoient  réellement  inventé 
la  voile  ils  n’oublierent  point  de  placer  fut  le  navire  qui  y eft  repré- 
fenté  une  femme  dans  l’attitude  que  nous  avons  marquée.  Cettefemme 
a été  nommée  Ifis,  parce  qu'ils  reconnoilfoient  cette  fauflc  divinité 
pour  l’inventrice  de  tous  les  arts  utiles  que  les  hommes  exerçoient. 
Le  Génie  qui  tient  un  Luth  confirme  ce  que  nous  avançons.  L’ufage 
de  faire  travailler  les  rameurs  au  fon  d’un  inftrument  ne  put  s'introdui- 
re que  lorfque  les  bâtimens  curent  acquis  une  certaine  grandeur,  8c 

3 ne  le  nombre  des  rameurs  multiplié  eut  befoin  pour  agir  de  concert 
un  lignai  qui  leur  fut  commun  i tous  , 8c  préfent  au  même  inftant  dans 
toute  la  longueur  du  navire.  Mais  les  Egyptiens  n'ayant  eu  comme  nous 
avons  dit , des  grands  noires  que  fort  tard  , ce  n’eft  donc  qu’à  la  nou- 
velle pofition  de  la  voile  que  la  médaille  doit  être  rapportée.  Ceft 
ainfi  que  profitant  des  lumières  de  M.  Savcrien , nous  eflayons  d’expli- 
quer plus  exaétement  la  médaille  dont  il ‘fait  mention  -,  médaille  qui 
ne  permet  point  de  douter  que  la  voile  n’ait  été  trouvée  en  Egypte  dès 
les  premiers  temps  de  la  navigation. 

Si  les  Egyptiens  ont  eu  l’avantage  d’inventer  la  rame  , le  gouvernail 
& la  voile  , on  ne  peut  refufer  aux  Phéniciens  la  gloire  d’avoir  imaginé 
de  drelfer  un  mât  dans  leurs  vaifTeaux  pour  leur  donner  plus  de  fiabili- 
té. Les  Auteurs  Grecs  ont  fouvent  compris  fous  le  nom  de  Phénicie 
toute  l’étendue  de  pays  que  peupla  la  poftérité  de  Canaam  , depuis  la 
Syrie  jufqu’à  l’Egypie  , 8c  que  la  Méditerranée  borne  au  couchant. 
Mais  ce  nom  n’eft  proprement  dû  qu’à  la  contrée  habitée  par  les  Si- 
doniens  defeendus  de  Sidon  , l’un  des  fils  de  Canaam  , dont  le  po- 
tage fut  alTigné  fut  le  bord  de  la  mer.  Sidon , qui  lignifie  pêcheur  , 
s’adonna  à la  pêche  , 8c  fes  enfans  fuivirent  fon  exemple.  Comme  leur 
pays  étoit  fort  étroit  & peu  fertile  , ils  s’attachèrent  à compenfer  ces 
défauts  par  leur  travail  8c  leur  induftrie.  La  pêche  leur  en  fournir  les 
premiers  moyens,  & leur  fit  coftnoître  les  avantages  du  commerce. 
Le  profit  qu’ils  y trouvèrent  les  excita  à s’étendre.  Soit  par  la  proximi- 
té des  lieux , foit  par  celle  du  fang , foit  qu’ils  fulTent  attirés  par  la 
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nouveauté  Sc  la  beauté  des  ouvrages  qui  fe  fabriquoient  en  Egypte , 
peut  - être  par  toutes  ces  raifons  enfemblc  , il  eft  certain  que  leur  pre- 
mier commerce  fe  fit  avec  les  Egyptiens.  Le  poiffon  celfa  bientôt 
d'être  leur  principale  matchandife  : ils  chargèrent  leurs  bâtimens  des 
fruits  & productions  de  la  terre , Sc  des  ouvrages  de  l’art.  Ce  fut  alors 
que  pour  abréger  le  nombre  des  voyages  , ôc  groffir  les  profits , il* 
conftruifirent  des  vaiflèaux  plus  grands,  Sc  multiplièrent  le  nombre 
des  rameurs  ; mais  ils  ne  tardèrent  point  à éprouver  les  inconvéniens 
d'un  bateau  plat , dont  les  parties  faute  d’un  point  de  réunion  , & d’un 
centre  de  gravité , donnoient  une  prife  égale  aux  vagues  qui  les  agi- 
toient  fans  fe  prêter  un  fecours  mutuel.  Ils  connurent  donc  par  leur 
propre  expérience  , que  pour  rompre  l’effort  des  balancemens  de  l’a- 
vant â l’arriere  , Sc  d’un  côté  i l’autre  , c’eft  - â - dire  du  tantage  & 
du  roulis  , il  falloit  qu’un  poids  confidérable,qui  feroit  corps  avec  le 
V aideau  , Sc  lui  feroit  proportionné , fût  placé  de  telle  forte  , que  l’é- 
branlement des  principales  parties  du  bâtiment  vînt  s’amortir  dans  fon 
centre , & que  dans  tous  fens  il  balançât  l’effort  des  vagues  qui  mena- 
ceroient  de  Ip  renverfer.  Un  mât  drefTé  dans  le  milieu  du  vaifTeau 
produifît  ce  double  effet.  Il  fv  plus , il  rendit  plus  facile  à diriger  la 
xoute  du  navire.  Alors  on  s’expofa  aux  périls  de  la  mer  avec  plus  de 
confiance  , Se  la  voile  que  les  Egyptiens  attachèrent  les  premiers  à ce 
mât , fournifTanr  un  nouveau  fecours  â la  navigation,  on  ne  craignit 
plus  d’entreprendre  des  voyages  de  long  cours. 

Nous  n’oferons  point  fixer  l'époque  de  l’invention  du  mât.  Quoi- 
qu’elle foit  pour  nous  d’une  très -haute  antiquité,  on  voit  néanmoins 
qu’elle  ne  peut  être  que  pofterieure  de  beaucoup  aux  commencemens 
ce  la  navigation.  L’ignorance  où  nous  femmes  par  le  défaut  d’Hifto- 
riens  des  chofes  qui  fe  pafTerent  dans  l’Otient  depuis  que  les  enfans  de 
Se m j’y  furent  multipliés  , nous  oblige  de  nous  borner  aux  peuples  qui 
bordent  la  Méditerranée , parmi  lefquels  les  Sidoniens  ou  Phéniciens 
furent  d’un  commun  aveu  les  premiers  , les  plus  habiles  & les  plus  har- 
dis navigateurs.  On  fçait  qu'ils  ont  fondé  une  infinité  de  colonies  dans 
des  pays  extrêmement  éloignés  du  leur,  Sc  il  eft  naturel  depenfer 
qu’ils  n’ont  pu  faire  heureufement  de  fi  longs  voyages  fans  avoir  des 
navires  mâtés.  C’eft  donc  au  temps  précédent  à rétablifTcment  de 
leurs  colonies  qu’il  faut  rapporter  l’invention  du  mât;  mais  dans  quels 
temps  ont  commencé  ces  établiflèmens  3 c’eft  ce  qu’il  eft  difficile  de 
débrouiller , c’eft  furquoi  les  Hiftoriens  Grecs  ne  peuvent  nous  éclair- 
cir ; les  premiers  temps  dont  ils  parlent  font  couverts  de  nuages  fi 
épais , ce  qu’ils  racontent  eft  fi  plein  d’incertitude  , d’anachronifmes 
Sc  de  contradiftions  , que  ce  feroit  vouloir  fe  repaître  d’imaginations 
que  de  s’arrêter  à ce  qu’ils  nous  difent.  Ce  n’eft  donc  que  des  livres  de 
Âioyfe  que  nous  pouvons  tirer  quelques  connoiffances  certaines  fur  cet 
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article.  Nous  y lifons  que  Dieu  promit  aux  Ifraclites  de  chafTer  devant 
eux  les  peuples  qui  habitoienc  la  terre  qu’il  avoit  réfolu  de  leur  don- 
ner. En  effet  plufieurs  de  ces  peuples  effrayés  du  pafTagc  de  la  mer 
rouge  dont  le  bruit  étoit  venu  julqu 'à  eux,  n’oferem  attendre  une  na- 
tion fi  vifiblement  protégée  par  le  ciel , 8c  fe  déterminèrent  à aller 
habiter  de  nouveaux  pays.  Un  plus  grand  nombre  fat  forcé  de  pren- 
dre le  même  parti , lotfque  quarante  ans  après  Jofué  pafla  le  Jourdain 
les  armes  à la  main.  Les  uns  8c  les  autres  fc  fervirent  des  vaiileaux 
Phéniciens  pour  palier , foir  dans  l’Afrique , foit  dans  l’Europe  ; 8c 
c’eft  le  temps  où  la  Chiono'ogic  la  plus  furc  place  la  fondation  de  la 
plus  grande  partie  des  colonies  Phéniciennes;  mais  ce  ne  fut  que  l’an 
du  monde  1515,  huit  cens  cinquante- fix  ans  après  le  Déluge,  que 
les  Hébreux  fortirent  de  l’Egypte  : ainfi  en  donnant  à la  nouvelle  for- 
me des  vaiileaux  , environ  cent  cinquante  ans  d’ancienneté  au-deU 
de  cette  époque  , on  peut  conjecturer  que  les  mâts  ne  furent  imaginés 
que  dans  le  cours  du  vingt  - troificme  fiécle  de  l’âge  du  monde,  fix 
cens  ans  au  moins  après  le  commencement  de  la  navigation. 

Si  l’on  s'étonne  que  l’architeéhtre  navale  ait  tant  rard&  à acquérir  ce 
degré  de  perfeétion  , on  reviendra  facilement  de  ccrre  furprife,  en 
confidérant  quel  efpace  de  temps  sleft  écoulé  depuis  celui  dont  nous 
parlons  jufqu  a celui  où  les  vaiileaux  ont  pris  la  forme  qu’ils  ont  au- 
jourd’hui. 11  a fallu  près  de  trois  mille  cinq  cens  ans  pour  les  mettre 
en  état  de  traverfer  l'Océan  , 8c  de  fe  hafarder  dans  des  mers  incon- 
nues , pour  apprendre  à les  conduire  dans  toutes  les  faifons , 8c  pour 
les  rendre  plus  propres  à refifter  â l’effort  des  vagues  : encore  con- 
vient - on  que  l’art  de  les  conftruire  eft  très -éloigné  du  point  où  l’on 
reconnoît  qu’il  doit  être  porté.  Cette  lenteur  pour  approcher  de  la  per- 
feétion  dans  un  art  fi  utile  & fi  ufitc  , a fa  fource  dans  les  ténèbres 
cpailTès  dont  la  Phyfique  fe  trouva  couverte  après  le  Déluge.  L’état  du 
Ciel  ne  paroirtânt  plus  aux  hommes  le  même  qu'il  étoit  auparavant , 
ils  furent  d’abord  obligés  de  l’étudier.  Les  Chaldéens  s’appliquèrent 
principalement  à cette  lcience , 8c  la  cultivèrent  avec  tout  le  fuccès  que 
leur  put  permettre  le  défaut  d’inllrumens.  Les  Phéniciens  apprirent 
d’eux  l’Aftronomic  : mais  lorfqu’ayant  entrepris  de  longs  voyages  ils 
fe  trouvèrent  dans  de  nouveaux  climats , l’afpett  du  Ciel  ne  fût  plus 
le  même  ; leurs  connoiflances  furent  dérangées , 8c  ce  ne  fut  qu’apreg 
un  long  - temps  qu’il*  parvinrent  à une  qfpece  de  certitude  dont  il 
fallut  qu’ils  fe  contentalfent  : je  dis  une  efpecc  de  certitude  , parce  que 
même  de  nos  jours  les  Pilotes  les  plus  habiles  ne  font  point  pofitive- 
ment  affinés  du  point  du  Ciel  fous  lequel  ils  fe  trouvent , malgré  le 
fecours  des  inftrumens  qui  manquoient  aux  Anciens , 8c  l’étude  opi- 
niâtre que  l’on  a faite  de  cette  partie  eflentielle  de  la  navigation. 
Cette  difficulté  ne  fut  point  la  feule  que  l’on  eut  à furmomer.  L’air , 
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la  terre  Sc  la  mer  en  préfenterent  en  foule  que  l’expérience  feule  put 
faire  connoître  avant  que  l’induftrie  trouvât  le  moyen  de  les  vaincre. 
L’aétion  des  corps  célcftes  fur  l'atmofpherc,  l'inégalité  des  faifons  ». 
l’inconftance  , la  variété  Sc  la  violence  des  vents  -,  l’agitation  de  la  mer 
par  - tout  différente  , tantôt  étendue , tantôt  refferréc , toujours  terrible 
& menaçante  d’une  maniéré  nouvelle  , fouvent  dan^ereufe  par  les 
écueils  quelle  couvre  ; les  terres  ici  baffes,  là  relevees,  communé- 
ment hériffées  de  rochers , Sc  d’un  difficile  abord , formèrent  une  mul- 
titude prodigieufe  d’obftades  qui 
grès  de  la  navigation. 

Quelque  conftdérables  que  ces  obftadcs  fuffent  en  eux  - mêmes , 
ils  le  devinrent  encore  plus  par  l’erreur  où  les  hommes  s’engagèrent 
dès  les  premiers  temps  lur  le  choix  des  bois  propres  à la  conltrudtion 
des  navires  ; erreur  dont  enfuitc  la  fuperftition  ne  leur  permit  point 
de  fortir.  Ils  penferent  d’abord  , que  les  bois  les  plus  légers  étoient  les 
plus  convenables  pour  naviger.  La  facilité  de  trouver  ces  bois  qui 
natllent  près  des  eaux  , & croiffent  en  peu  de  temps , celle  de  les  tra- 
vailler & de  les  tranfporter , les  écartèrent  de  l'idée  d’en  employer 
d'autres , Sc  ils  y furent  confirmés  par  l'opinion  ridicule  dont  ils  fe 
nourrirent  que  le  chêne  étoit  maudit.  L'aune , le  pin  8c  le  fapin  furent 
donc  les  bois  dont  ils  fe  fervirent  conftamment , fans  que  leur  fra- 
gilité , ni  leur  peu  de  durée  puffent  les  en  détourner.  Il  a fallu  que  les 
ténèbres  du  paganifmc  avent  été  diffipées  , il  a fallu  que  l’on  ait  eu  à 
rélifter  aux  flots  de  l’Océan  , beaucoup  plus  redoutables  que  ceux  de 
la  Méditerranée  , pour  que  l’on  pensât  à employer  des  bois  plus 
folides. 


s’oppoferent  fucceffivement  au  pro- 


Cepcndant  on  a été  long  - temps  encore  fans  connoître  l’ufage  de  la 
boulïole  , 6c  fans  tourner  vers  la  marine  les  lumières  de  la  géométrie. 
Si  les  Romains  & les  Grecs  avant  eux  , ont  fait  quelques  réflexions 
fur  l’impulfion  du  vent  dans  les  voiles  , iur  la  réfiftance  de  l’eau  , fur 
l’équilibre  que  le  mât  doit  opérer  dans  le  navire  , elles  ont  été  de  peu 
d’utilité , ou  parce  qu’ils  ont  pofé  fur  de  faux  principes , ou  parce 
qu’ils  n’ont  point  allez  approfondi  la  matière.  D’ailleurs  ce  dont  on 
fe  plaint  parmi  nous  eft  très -propre  à nous  perfuader  qu’ils  tom- 
boient  dans  le  même  défaut , 8c  que  l’archireûure  navale  étoit  aban- 
donnée parmi  eux  au  caprice  , Sc  à la  fcience  de  routine  des  conftruc- 
teurs.  Pour  les  Phéniciens  , il  eft  impoffible  d’en  penfer  autrement. 
La  Géométrie  éroit  concentrée  dans  l’Egypte  , connues  du  feul  ordre 
des  Prêtres  , Sc  tentoit  peu  des  marchands  qui  ne  cherchoient  qu’à 
s’enrichir.  C’étoir  affez  pour  eux  que  leurs  vaiffeaux  portaffent  une 
groffe  charge  , Sc  que  ratant  les  côtes  ils  rentraffent  heureufement  dans 
le  port  d’où  ils  étoient  partis.  On  ne  penfa  à rendre  les  vaiffeaux  meil- 
leurs voiliers  , Sc  plus  faciles  à manier  que  lorfque  l’on  fit  fervir  la 
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met  de  Théâtre  aux  fureurs  de  la  guerre. 

• La  première  flotte  dont  l’hiftoire  fade  mention  cft  celle  de  Semira- 
mis  , encore  ne  parut  - elle  que  fur  le  fleuve  Indus.  Cette  Princcflc 
ayant  étendu  fon  empire  jufques  fur  ces  bords  , voulut  foumettre  les 
Indes.  Il  fallut  palfer  ce  fleuve , Stautobate  Roi  des  Indiens  s’y  oppo- 
fa  avec  quatre  mille  vailfeaux.  llsétoient  faits  de  cannes  entrelacées. 
Si  l'on  peut  juger  par  U de  leur  grandeur  Si  de  leur  folidité.  La  flotte 
de  Semiraniis  étott  de  trois  mille  vailfeaux  quelle  avoir  fait  conflrui- 
re  en  Phénicie  , & tranfporter  jufqu’â  i’Indus.  Ils  avoient  été  conftruits 
de  façon  qu’on  les  démontoit  pour  le  tranfport , & qu’on  les  remon- 
toir pour  le  fervice.  Quoique  cette  flotte  reliât  viéforieufe  des  Indiens  , 
nous  ne  pouvons  cependant  la  confidérer  que  comme  un  afîèmblage 
confus  de  bateaux  fotbles  Si  fans  folidité  qui  furent  très  - heureux  de 
n'avoir  affaire  qu‘i  des  bateaux  de  cannes.  Semiramis  regnoit  l’an 
1789  de  l’âge  du  monde  , près  de  180  ans  après  Moyfc  , & 1 jx  ans 
avant  la  naiffance  de  David  , qui  mourut  l’an  du  monde  2990. 

Quelque  peu  de  cas  que  nous  foyons  en  droit  de  faire  de  cette 
flotte  de  la  Reine  d’Affyrie,  il  ne  feroit  pas  jufte  cependant  de  nous 
reprefenter  comme  femblables  les  vailfeaux  que  les  Phéniciens  em- 
ployaient dans  leurs  longues  & périlleufes  navigations.  Ils  a voienr  dès- 
lors  parcouru  route  la  Méditerranée , ils  avoient  meme  palfé  le  détroit 
de  Gibraltar  Si  fonde  Cadix;  d'une  autre  côté  ils  avoient  établi  une 
colonie  dans  l ille  de  Samothrace  , dont  la  Religion  & les  Dieux,  fi 
rcfpe&és  chez  les  Grecs , étoient  par  eux  reconnus  de  la  plus  haute 
antiquité  ; on  ne  peut  même  fe  difpenfefc  de  croire  qu’ils  pénétrèrent 
dans  le  Pont -Euxin  , aujourd’hui  la  mer  noire.fi  l'on  veut  donner 
quelque  réalité  à l’expédition  des  Argonautes.  Car  comment  la  Grece 
auroit- elle  connu  les  richeffes  de  la  Colchide , & la  fameufe  roifon 
d’or , fi  les  marchands  Phéniciens  ne  leur  euflent  parlé  de  l’or  que  le 
Phafe  rotiloit  avec  fes  fables,  & que  les  peuples  de  ce  pays  recueil- 
loient  avec  des  peaux  de  m mton  garnies  de  leur  roifon  ? On  doit  donc 
penfer  que  leurs  vailfeaux  avoient  déjà  une  certaine  grandeur  , & que 
pour  fe  mettre  â l’abri  eux  Si  leurs  marchandifes  des  injures  de  l’air  , 
& des  lames  d’eau  qui  dans  les  gros  temps  enrrent  dans  le  vaifleau  , ils 
imaginèrent  d’en  joindre  les  deux  côtés  oppofés  par  un  plancher  que 
nous  nommons  un  pont. 

Comme  ce  fur  d’eux  & de  leurs  colonies,  que  les  Grecs  & les  Ro- 
mains enfuite  apprirent  l’art  de  naviger , on  ne  peut  attribuer  qu’à  eux 
l’honneur  d’avoir  perfeélionné  la  conftru&ion  des  vailfeaux  en  aigui- 
fant  la  proue  , & en  dilpofant  les  côtés  de  telle  forte  qu’ils  formalfent 
un  angle  obtus  avec  le  fond  du  vaifTeau.  Ces  côtés  faits  d’abord  â l’imi- 
tation de  ceu*  de  l’Arche  de  Noé  étoient  à angles  droits.  L'ufage  des 
mâts  fit  comprendre  que  leut  effet  feroit  beaucoup  plus  grand  s'il 
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avoir  moins  de  furface  â contenir  à équilibre.  On  rétrécit  donc  le  fonds 
des  navires,  Si  afin  d'en  ménager  la  capacité  on  ouvrit  les  côtés  , fur 
lefquels  on  pofa  le  bord  du  bâtiment  perpendiculaire  ou  prcfque  per- 
pendiculaire à la  quille.  Dans  la  fuite,  ces  côtés  furent  arrondis  ; mais 
le  fond  du  vaiifeau  refta  toujours  plat.  Les  Anciens  n’eutent  point  d’au- 
tres bâtimens  , ôc  c’eft  par  - là  , ainft  que  par  la  légèreté  de  leurs  bois , 
qu’ils  avoient  la  commodité  de  tirer  lents  vaiflèaux  à terre  pendant 
l'hy  ver  , faifon  où  ils  n’ofoient  fe  rifquer  fur  la  mer  , & de  les  mettre 
à l'abri  dans  des  arfenaux. 

Ces  changemens  heureux  étoient  arrivés  dans  la  marine  des  Phéni- 
ciens , lorfque  Salomon  monta  fur  le  trône  de  David  fon  pere,  l’an  du 
monde  t99o.  Ce  Prince  qui  reçut  de  Dieu  le  don  de  la  fagefTe  , c’eft-à- 
dire,  la  fcience  .eut  uneconnoilfance  parfaite  de  toute  la  nature.  11  s'en 
fervit  pour  amafler  les  tréfors  immenfes  qui  lui  furent  nécelfaires  pour 
conltruire  5c  orner  le  fuperbe  Temple  de  Jerufalem , Se  remplir  fes 
Etats  d’une  fi  prodigieufe  quantité  de  richelTes , que  , fi  l'autorité  des 
livres  Saints  ne  fonmettoit  nos  cfprits,  on  feroit  tenté  de  la  croire 
fabuleufe.  Mais  il  ne  paroît  point  qu’il  eut  fur  les  arts  des  lumières 
aulfi  grandes.  Ses  flottes  à la  vérité  firent  des  voyages  que  l’on  n’avoit 
point  encore  faits  ; mais  elles  ne  furent  pas  autrement  confltuites  que 
celles  des  Phéniciens  , dont  la  ville  de  T_yr  étoit  devenue  la  capitale  ; 
Si  les  Tyriens  les  conduifirenr , pour  apprendre  aux  fujets  de  Salomon 
la  maniéré  la  plus  fùre  de  naviger.  C’eft  donc  (ans  aucune  vraifemblan- 
ce  que  Pineda  Jefutte  Efpagnol , dans  fon  traité  des  chofes  qui  regar- 
dent Salomon  , s'imagine  que  ce  fage  Roi  eut  la  connoirtance  de  la 
bouflble  , Sc  qu’il  en  enfeigua  l’ufage  à fes  pilote^  dans  le  voyage  qu’il 
fit  à Afiongaber  , lorfque  fa  première  flotte  fut  en  état  de  partir. 
Eft-il  pollible  de  croire  qu’une  invention  fi  admirable,  fi  utile  & 
meme  li  uécetlâire  dans  la  marine,  que  l'on  ne  peut  fuppofer  avoir 
été  perdue  de  fon  temps  , foit  tombée  tout  - à-coup  après  lui  dans  un 
entier  oubli  , & quelle  n’ait  pas  même  été  confervée  par  les  Tyriens 
qui  l’avoienc  vue  fie  qui  s’en  étoient  fer  vis  i 

Les  flottes  de  Salomon  n’eurent  donc  tien  Je  particulier  pour  U 
conftruciion  des  bâtimens*  la  manœuvre  fie  le  pilotage  $ mais  les  licuç 
eù  elles  alloient  prendre  les  riches  marchandées  dont  elles  revenoient 
cHhrgées  , ôc  le  partage  des  vaiflèaux  Tyriens  de  la  Méditerranée  dans 
la  mer  rouge  , ont  attiré  l’attention  des  Sçavans  , 5c  ont  donné  lieu  à 
de  grandes  drflèrrations.  Ceux  qui  n’ont  pû  fe  perfuader  que  les  vaif? 
féaux  Tyriens  ayent  étc  tranfportcs  par  terre  jufqu’à  A,fiongaber  dans 
ridumce  fur  les  côtes  de  la  mer  rouge  , ont  cteqtju  l.ldumce  jufqu’i  U 
Méditerranée,  où  ils  ont  placé  un  antre  Afiqngaber,,  courre  les  ter- 
mes formels  de  l’Ecriture  , qui  dit  que  cette  ville  croit  (nuée  fut  la  ineç 
rouge.  Ils  pouvoient  s’épargner  toutes  les  recherches  qu’ils  ont  faites 
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pour  appuyer  leur  fcntiment  , en  réfléchiflant  que  ces  vaifleaux  ne  fu- 
rent point  fans  doute  les  plus  gros  que  les  Tyriens  eulTent  en  met  > 

3u'ils étoient  confirmes  de  bois  légers,  &C  que  leur  quille  plane  les  ren- 
oit  propres  à pofer  fur  des  e Dieux  , & à être  voitures.  L'antiquité  efk 
pleine  de  feniblables  tranfports  de  navires , & on  en  a vû  jufqu’i  la 
prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs.  La  longueur,  fit  la  difficulté  du 
chemin  depuis  une  mer  jufqu'à  l'autre , ne  doit  point  les  rebuter  ; 
celui  de  la  Phénicie  jufqu'aux  bords  du  fleuve  Indus  préfcnte  de  bien 
plus  grands  obftades  , & neanmoins  on  ne  révoque  point  en  doute  le 
tranfport  des  trois  mille  vaifleaux  de  Semiramis.  Cinq  ou  (Ix  vaif- 
feaux Ty  riens  , huit  ou  dix  tour  au  plus  , fuflifoient  pour  conduire  & 
guider  la  flotte  Juive  dont  Salomon  marquoit  la  route  par  la  connoif- 
lance  infufe  qu'il  avoir  de  la  Géographie.  Quant  â la  dépenfe  que  ce 
tranfport  devoir  canfcr  , elle  n’eft  d'aucune  confidératron.  Non- feule- 
ment Salomon  fçavoir  les  profits  immenfes  qui  lui  reviendroient  de 
la  navigation  qu’il  alloit  entreprendre  j mais  il  étoit  en  poffeffion  des 
tréfors  de  David  ; tréfors  fï  grands  que  les  revenus  de  tous  les  Princes 
de  l'Europe  réunis  ne  parviendroient  pas  à les  égaler.  Ainfi  ce  qu'il 
en  devoit  coûter  n’étoit  point  capable  d’arrêter  ce  Prince  dans  l’exé- 
cution du  delfein  qu’il  avoir  formé  ; & puifqu’il  y auroit  un  ridicule 
extrême  de  fuppofer  que  les  Tyriens  auroicnt  fait  le  tour  de  l’Afrique  , 
voyage  de  trois  ans  , pour  aller  joindre  la  flotte  de  Salomon  , rien 
ne  nous  empêche  de  croire  que  leurs  vaifleaux  forent  tranfporrés  pat 
terre.  C’eft  le  fens  qui  fc  préfenie  le 'premier  à l’efprit  fur  le  paffàge 
du  Texte  facré,  qui  dit  pomivemenr , qu’HiramRoi  deTyr  envoya  tes 
vaifleaux  à Afiongaber  par  les  mains  de  fes  ferviteitrs  , per  manus  fer - 
vorum  fuonrm. 

Il  eft  plus  difficile  de  fe  décider  fur  les  pays  où  alloient  les  flottes  de 
Salomon  , Ophir  & Tharfis.  Tant  de  grands  hommes  en  ont  écrit , Sc 
ont  donné  tant  de  vraifemblance  à leurs  opinions  differentes  que  l’on 
eft  fans  cefle  tenté  de  palier  d’un  parti  dans  l’autre,  & de  déferrer 
auflitôt  qu’on  s’eft  engagé.  Nous  n’entreprendrons  point  de  rapporter 
leurs  fentimens  , encore  moins  de  les  difeuter.  Il  nous  fuffira  de  dire 
ce  que  nous  penfons  fans  trop  entrer  dans  la  conteftation. 

Quoique  piufieurs  Auteurs  ayent  confondu  Ophir  8c  Tharfis  , il  fft 
néanmoins  confiant  que  ces  deux  pays  étoient  differens , 8c  fort  éloignés 
l’un  de  l’autre  ; puifque  , félon  le  témoignage  de  l’Ecriture  , le  voyage 
d’Ophir  n’étoit  que  d'un  an  , & que  celui  de  Tharfis  ne  s’achevoit  que 
la  troifiéme  année.  Les  deux  flottes  à la  vérité  pouvoient  partir  enfem- 
ble  ; mais  au  fofnr  de  la  mer  rouge  elles  dévoient  fe  féparer  , foit 

31e  celle  d’OphiT  allât  vers  les  Indes , foit  que  prolongeant  l’Afrique 
le  s’arrêtât  à la  côte  de  Sofala  , & laiflât  celle  de  Tharfis  continuer  fa 
toute» 
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En  fuppofant  Ophir  fur  la  côte  de  Sofala  , il  efl.  fenfible  que  ce 
voyage  pouvoir  s’achever  en  une  campagne  : car  il  ne  faut  point  ou- 
blier ce  que  nous  avons  dit  plus  haut , que  les  Anciens  ne  navigeoient 
point  1 hyver.  Ceux  qui  placent  Ophir  dans  les  Indes  ou  dans  l’ifle 
de  Ceylan  , s’écartant  du  texte  de  l’Ecriture , fe  trouvent  forcés  de 
confondre  les  deux  flottes  enfcmble  , & fe  jettent  dans  un  labirinthe 
dont  ils  ne  peuvent  plus  fortir.  Le  P.  Calmer  qui  veut  qu’Ophir  foit 
l’ancienne  Colchide , aujourd’hui  la  Mingtelie , fait  faire  à la  flotte 
de  Salomon  une  route  peu  naturelle,  & femble  tomber  en  contra- 
diction avec  lui  - même.  Après  avoir  fait  cotoyer  à cette  flotte  l’Ara- 
bie heureufe  , elle  entroir , félon  lui  , dans  le  fein  Petfique  ou  golphe 
d'Ormus  , remontoir  l’Euphrate  jufqu’à  Thapfaque  , & y échangeoit 
avec  les  marchandifes  de  Judée  celles  dont  elle  s'étoit  fournie  en  che- 
min , contre  l’or  & les  pierres  précieufes  qu'apportoient  en  cette  ville 
les  peuples  des  environs  du  Phafe  , 8c  des  contrées  voilines.  Mais 
Tapfaque  étoit  dans  l’Affyrie,  & lui  - même  dans  fa  dilferration  fur 
les  richeffes  que  David  lailfa  à Salomon  , remarque  que  le  Prophète 
Roi  avoit  étendu  fon  empire  depuis  l’Idumée  qu'il  avoir  conquife  juf- 
qu'à  l’Aflyrie  qu'il  avoit  rendu  tributaire.  Salomon  fon  (ils  hérita  de 
Ion  trône  8c  de  fa  puifTance  qu’il  étendit  encore  quoique  fans  guerre. 
11  n’avoit  donc  pas  befoin  pour  avoir  de  l’or  d’Ophir  , d’équipper  une 
flotte  & de  lui  faire  faire  un  fi  grand  tour.  Le  commerce  par  terre  de- 
vant être  entièrement  libre  pour  fes  fujets  dans  des  pays  fournis  à fa  do- 
mination , 8c  étant  infinimenr  plus  court , il  devenoitau  moins  auflï 
lucratif. 

La  flotte  de  Tharfis  cotoyoit  l'Afrique  , la  tournoit  , & revenoit 
dans  la  Méditerranée  par  le  dérroit  de  Gibraltar  après  avoir  touché  à 
Tharfis  , que  l’on  place  communément  dans  la  province  d’Efpagne  , 
nommée  Andakmfic.  Ce  voyage  étoit  long  8c  périlleux  , 8c  fans  doute 
il  ne  fe  fit  pas  toujours  fans  accident.  Quelques  vaiffeaux  purent  être 
féparés  des  autres  , & jertés  fur  la  côte  de  Madagafcar.  On  a trouvé 
en  effet  dans  cette  ifle  des  peuples  nommés  Abrahimini,  qui  fe  difoient 
defeendus  d’Abraham  , 8c  qui  confervoient  encore  quelques  veftiges 
de  la  religion  , 8c  de  la  croyance  des  Juifs,  Comme  depuis  Salomon 
les  Juifs  n'ont  plus  navigédans  la  mer  rouge  , on  ne  peut  rapporter 
l’origine  de  ces  peuples  qu’au  temps  des  flottes  de  ce  Prince.  Si  Ale- 
xandre le  Grand  les  prit  fous  fa  proteâion , fi  quelques-uns  des  Ptow 
lomées  les  traitèrent  favorablement , on  ne  peut  point  conjeéhircr  delà 
que  la  nation  ait  commercé  dans  les  Indes,  ni  for  les  côtes  d'Afrique. 
Il  n’eft  point  mention  non  plus  que  les  perfécutions  d’Antiochus  leur 
ayenr  fait  abandonner  leur  pays  comme  avoient  fait  les  Cananéens  i 
leur  approche,  fous  la  conduire  de  Moyfe  & de  Jofué.  On  ne  peut 
doue  faire  dcfcfipdrc  les  Abrahimini  de  Madagafcar  que  de  ceux  des 
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gens  de  Salomon  dont  les  vaifleaux  auront  été  jcttéspar  la  mer  & les 
vents  contre  cette  ifle  , & ils  feront  une  preuve  plus  forte  de  notre 
fenriment  que  toutes  les  conjectures  dont  on  apjn.ye  les  fcntimcns 
contt  aires. 

Nous  ne  difliiruilcrons  point  que  quelques-uns  ont  pcnfé  que  Sa- 
lomon envoyoit  les  flottes  en  Amérique  , 3c  que  le  Pérou  lui  fournif- 
foit  cette  prodigieufe  quantité  d'or  qu’elles  rapportoient  : mais  cette 
opinion  eft  deftnuce  de  vraifemblar.ee.  Car  quoiqu’on  ne  puiffe  dire 
que  ce  Prince  ignorât  qu’il  y eût  un  autre  continent  & peut  être  les 
Anciens  lui  doivent -ils  la  première  idée  qu’ils  en  ont  eue  , il  e(l  conf- 
rant  qu’outre  que  fa  marine  étoit  trop  foiblc  pour  traverfer  1 Océan  , 
& pet  dre  la  terre  de  vue  , il  ne  pouvoir  manquer  de  fça  voir  que  l’A- 
frique étoit , comme  elle  eft  peut  - être  encore  , la  partie  du  monde  la 
plus  abondante  en  or , quoique  la  moins  connue. 

On  n’oublia  point  à Tyr  la  toute  des  flottes  de  Salomon.  Dans  la 
fuite  des  temps  les  vaifleaux  Tyriens  firent  avec  fuccès  le  tour  de  l’A- 
frique , fit  fie  rendirent  dans  la  iner  rouge.  L’Egypte  enfin  les  imita. 
Nechao  l’un  defes  Rois  qui  vivoit  616  ans  avant  l’Ere  chrétienne,  fit 
partir  de  fes  ports  fur  la  mer  rouge  une  flotte  , ou  pour  parler  plu» 
jufte , une  clcadrc  qui  revint  en  Egypte  par  le  détroit  de  Gi- 
braltar. 

Il  n’eft  pas  pofiîble  de  rien  dire  de  précis  fur  la  forme  des  vaifleaux 
Phéniciens.  Ce  que  l’on  en  fçait  fe  réduit  à les  divifer  en  deux  clafles  ; 
l'une  pour  les  environs  dcTyr  & de  Sidon , l’autre  pour  les  voyages 
de  long  cours  ; Sc  la  raifon  conduit  â penfer  que  ceux -ci  étoient  plus 
grands  Sc  plus  forts  que  les  premiers.  Au  relie  on  les  regarde  tous  com- 
me des  bâtimens  de  tranfport  & des  navires  marchands.  L’hiftoire 
jufqu’au  temps  de  Salomon  ne  fait  mention  d'aucune  guerre  maritime; 
& fi  Séfoftris  qui  regnoit  en  Egypte  lorfque  les  Iftaélites  y étoient  en- 
core , étendant  fes  conquêtes  jufques  dans  l'Afie  mineure  , fe  fit  fuivre 
pat  une  flotte,  s’il  s’empara  de  plufieurs  Iflcs,  ce  fut  fans  avoir  de 
combat  à livrer  fur  mer.  La  mer  étoit  alors  , & lut  encore  long  temps 
après  entièrement  libre  : mais  on  eft  plus  inftruitfur  les  ornetnens  &C 
la  richcflc  de  ces  vaifleaux.  Les  bois  les  plus  précieux  y étoient  em- 
ployés ; l’yvoire  y croit  prodigué  , les  plus  belles  couleurs  , les  teintu- 
res les  plus  fines  dccoroient  les  voiles  & les  cordages  ; ce  que  la  pein- 
ture &lafculprure  avoîent  alors  de  plus  précieux,  les  embelliflbient 
au  dedans  & au  dehors  ; le  luxe  en  un  mot  Sc  la  magnificence  y éda- 
toient  de  toutes  parts , & annonçoient  à tous  les  peuples  la  prodigieu- 
fe opulence  ,&  la  délicatcflc  Ses  habitansdeTyr&de  Sidon.  C’cft  ce 
que  nous  apprenons  dans  les  écrits  des  Prophètes  qui  ont  menacé  ce» 
deux  villes  des  malheurs  quelles  ont  elluyés  dans  la  fuite. 
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SECONDE  PARTIE. 

CE  ne  fut  point  feulement  le  partage  de  la  terre  entre  les  enfans 
de  Sem  , de  Japhet  & de  Cham  , qui  mitentr’eux  une  différence 
marquée;  leur  cara&ère  général  les  fépara  bien  plus  parfairement.  Le 
génie  doux  & paifible  des  Orientaux  leur  fit  cultiver  les  fcienccs , les 
arts  , la  marine  & le  commerce  avec  une  modération  proportionnée  au 
peu  de  befoins  qu'ils  avoient  dans  les  plus  beaux  climats  du  monde. 
Les  Afriquains  féroces  & fauvages , perdirent  peu  à peu  les  connoif- 
fances  que  Cham  leur  avoir  tranfmifcs.  Ils  les  avoient  d'abotd  pofle- 
décs  dans  un  très  - haut  degré,  & I Egypte  avoit  paru  la  mcre  des 
fcienccs  Sc  des  arts  : mais  les  Prêtres  de  ce  pays  à qui  le  dépôt  en  avoit 
été  confié  , trop  réfetvés  , Sc  fe  communiquant  peu  , furent  caufe  dans 
la  fuite  qu’elles  fe  trouvèrent  enfevelies  avec  eux  dans  les  révolutions 
de  ce  Royaume.  Les  Européens  difperfés  dans  des  ides,  & répandus 
dans  des  terres  féparées  pat  la  mer  des  parties  du  monde  les  plus  ha- 
bitées , tombèrent  bientôt  dans  une  ignorance  & une  barbarie  qu’on 
a peine  à concevoir  ; mais  naturellement  aéhfs  > induftrieux  & guer- 
riers , ils  profitèrent  avec  foin  des  premières  lumières  qui  leur  furent 
apportées  , & tant  par  les  voyages  de  leurs  Philofophes  que  par  la  force 
de  leurs  armes,  ils  s’approprièrent  ce  qu’ils  avoient  admiré  chez  les 
étrangers.  Ainfi  bientôt  ils  prirent  fur  eux  la  fupériorité  que  d’abord 
ils  leur  avoient  accordée  , & devinrent  les  maures  de  ceux  dont  ils 
avoient  été  les  difciples. 

Les  Phéniciens  étant  venus  commercer  en  Grece,  & y ayant  établi 
quelques  Colonies , les  Grecs  apprirent  d’eux  les  lettres  , l'Arithméti- 
que & l’aftronomie.  Le  défir  de  fe  pcrfeûionncr  dans  ces  fcienccs , 
engagea  bientôt  les  plus  riches  & les  plus  habiles  d’cntr’cüxi  voyager 
en  Phénicie  8c  en  Egypte.  Orphée  , Linus  > Mufée,  Héfiode  Sc  Ho- 
mère , enrichirent  leur  pays  d’une  infinité  de  connoifTances  qui  allu- 
mèrent encore  plus  dans  les  coeurs  de  leurs  compatriotes  le  défir  de 
fçavoir.  Mais  on  ne  pouvoit  voyager  alors  qu’à  la  faveur  du  commer- 
ce : on  s’appliqua  donc  au  commerce  , Sc  on  chercha  à l’appuyer  de 
la  force  des  armes  pour  le  défendre  contre  les  infultes,  fur-tour  des 
Phéniciens , qui  ne  pouvoient  manquer  d’en  prendre  quelque  jaloufie. 
Les  habitans  de  l’ifle  de  Rhodes  furent  les  premiers , félon  Eufebe  , 
qui  fe  rendirent  puifians  fur  mer , environ  9 r 6 avant  J.  C.  Sc  60  ou 
70  ans  après  la  mort  de  Salomon.  Plus  voifins  que  les  autres  Grecs  de 
la  Phénicie  Sc  de  l’Egypte  , il  n’eft  point  étonnant  qu’ils  ayent  eu  les 
premières  connoifTances  fur  le  commerce  & fur  la  marine,  & que 
dans  la  néccffitc  de  protéger  leurs  vailfeaux  marchands  ils  ayent  ima- 
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ginc  d’en  armer  en  guerre.  Cette  nécelfité  leur  fie  comprendre  que  le 
vailTcau  de  guerre  devoir  être  plus  léger  Sc  plus  maniable  que  le  mar- 
chand. Pour  arriver  à ce  but,  ils  ne  trouvèrent  point  de  moyen  plus 
court  que  celui  de  le  faireplus  foible  de  bois , & de  lui  donner  moins 
de  largeur.  Dans  la  fuite  on  les  fit  plus  longs  , & on  arma  leur  proue 
d’un  éperon  de  fer  ou  d’airain  dont  l’effet  étoit  d’arrêter  & d’ouvrir 
le  vaifîeau  ennemi.  Les  vailTeaux  devenus  plus  longs  continrent  un 
plus  grand  nombre  de  rameurs.  Ces  rameurs  furent  divifés  en  trois 
dalles  dons  les  noms  & les  fondions  ont  fubfiftc  conftamment  dans 
toute  l'antiquité  jufqu’à  la  première  décadence  de  I Empire  Romain. 
Les  rameurs  de  la  proue  fe  nommoient  Thalamites  , ceux  des  envi- 
rons du  mât , Zigites , & ceux  de  la  pouppe  Thranites.  Comme  les 
vailTeaux  des  Anciens  n’avoient  qu’un  mât,  les  Zigites  feuls  étoienc 
chargés  de  la  manœuvre,  ils  avoient  une  paye  plus  forte  que  les  Tha* 
lamires  , & moindre  que  celle  des  Thranites  qui  étant  fur  la  pouppe  , 
que  nous  nommons  aujourd’hui  le  château  d’arriere  , & par  confé- 
quent  fe  trouvant  plus  élevés  que  les  autres  , avoient  à manier  des  rar 
mes  plus  longues  & plus  pefantes. 

L'exemple  des  Rhodiens  ne  tarda  pas  à être  imité.  Non  - feulement 
la  Grèce  fe  remplit  de  vailTeaux  de  guerre  ; mais  les  mers  de  Phéniî 
cie  , d’Egypte  & d’Afrique  en  furent  couvertes.  Didon  s'étant  retirée 
deTyr  i Carthage , colonie  Phénicienne  , augmenta  cette  ville  888 
ans  avant  I Ere  chrétienne  , & la  tendit  fipuirfantequaprèsfa  mort  la 
République  qui  s'y  forma  , ne  mit  point  de  bornes  à fes  vaftes  deflcins. 
Au  goût  originaire  qu’elle  avoir  pour  le  commerce,  elle  joignit  la 
précaution  des  Grecs  de  l’appuyer  par  les  armes.  Guettiere  tout  à la 
fois  & marchande  , Ton  avarice  & fon  ambition  la  portèrent  à s’alfii- 
jettir  tous  les  pays  où  elle  commerçoit.  Elle  impofa  le  joug  â TEf- 
pagne  , & elle  fe  feroit  entièrement  affinée  de  la  Sicile , fi  dans  cette 
îfle  elle  n’eut  rencontré  les  Romains  que  quelques  peuples  avoient  ap- 
pelas i leurs  fecours.  Cependant  on  ne  voit  point  qu’elle  ait  perfec- 
tionné la  conftruéfion  des  navires.  C’eft  aux  habitans  des  côtes  de  la. 
met  rouge  que  Ton  artribue  l’invention  des  vailTeaux  ou  galères  1 
deux  rangs  de  rames.  On  fiçait  que  les  Corinthiens  Tan  786  avant 
J.  C.  confituifirent  les  premiers  vailTeaux  à trois  rangs  de  rames  : mais 
elle  a la  gloire  d'avoir  étendu  la  navigation.  Ses  vaifleaux  cotoyerenc 
l’Afrique  jufques  près  le  Cap-verd  , reconnurent  les  côtes  du  Portugal , 
& s’élevèrent  iufqu’l  celles  des  Gaules.  Quelques-uns  croyent  qu’ils  dé- 
couvrirent meme  l’Amérique , & ils  ajoutent  , que  la  République  ne 
voulut  point  profiter  de  cette  riche  découverte  pour  elle -même,  de 
peur  de  dépeupler  Ton  pays , ni  la  communiquer  aux  autres  nations 
qui  auroient  pu  s'enrichir  , & devenir  plus  puiflàntes  qu’elle.  Mais 
quoiqu'il  Toit  pofiïble  que  des  vaillèaux  Carthaginois  engagés  dans 
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l'Océan  ayent  eu  le  double  bonheur  detre  portés  dans  l’Amérique  8c 
d’en  revenir  ; nous  doutons  néanmoins  qu'ils  ayent  ofé  y tetourner  : 
fi  quelques  - uns  d’eux  ont  eu  la  témérité  d’entreprendre  une  fcmbla- 
ble  traverfce  , nous  fommes  perfuadés  , ou  qu’ils  ont  péri  en 
route  , ou  s’ils  ont  touché  le  continent , qu’ils  y auront  été  retenus  par 
la  perte  ou  le  mauvais  état  de  leurs  vaiiTeaux  , incapables  de  tenir  la 
mer  plus  long  - temps  , & auront  contribué  à la  peuplade  de  cette 
partie  du  monde,  ainfi  qu’ont  fait  dans  la  fuite  plufîeurs  autres  dont 
jamais  on  n’a  reçu  de  nouvelles. 

En  effet  la  marine  des  Anciens  a toujours  «té  extrêmement  foible. 
La  promptitude  avec  laquelle  ils  conftruifoient  leurs  vaiiTeaux  ne  nous 
permet  point  de  croire  qu’ils  euffent  aucune  folidité.  La  routine  feule 
guidoir  leurs  conftruéteurs  , & la  feule  expérience  formoit  leurs  Pi- 
lotes , dont  toute  la  théorie  confifloit  à connoître  le  lever  & le  cou- 
cher des  affres  : encore  étoit  - elle  très  - informe  par  le  défaut  d’infi. 
trumenspour  faire  des  obfervations  exa&es.  Les  Romains  qui  appri- 
rent la  marine  des  Carthaginois , & fe  perfeftionnerent  enfuitc  fur 
les  Rhodiens  , retenus  par  les  mêmes  obftaclcs  , ne  purent  faire  mieux 
nue  les  autres  ; & la  fupériorité  de  leur  génie  qui  leur  acquit  l'empire 
de  l’Univers  connu , le  borna  à choifir  entre  toutes  les  efpeces  de 
vaiflcaux  qui  étoient  en  ufage  , celle  dont  la  forme  étoit  la  plus 
propre  aux  évolutions  navales  , & la  plus  favorable  pour  la  guerre. 

Depuis  que  les  Corinthiens  eurent  inventé  la  trirème,  ou  vaiffeau 
à trois  rangs  de  rames  , on  multiplia  ces  rangs  jufqti’à  feize  , & quel- 
ques Princes  même  les  portèrent  jufqu’à  quarante  & cinquante  ; mais 
les  Romains  , après  avoir  efTayé  des  quadrirêmes  , quinquerêmes  & 
autres,  revinrent  à la  trirème  , infiniment  plus  facile  à manier  , foit 
qu’il  fallut  livrer  le  combat , foit  qu’il  convint  de  l’éviter.  Ainft  la 
trirème  eft  le  vaiffeau  des  Anciens  que  l’on  a le  plus  examiné  , & la 
difpofition  des  rangs  de  rames  a attiré  la  principale  attention  des 
Sçavans  , qui  tous  ont  imaginé  différens  fyftémes  pour  deviner  quelle 
elle  pouvoir  être  : car  depuis  long  - temps  elle  efi;  abfolumcnt  ignorée. 
Lesaffaires  de  l’Empire  Romain  commençant  à fe  brouiller , la  marine 
file  d’autant  plus  négligée,  que  les  guerres  qui  le  déchirèrent  fe  firent 
routes  fur  terre.  Plus  cet  Empire,  qui  embrafîoit  la  Méditerranée, 
s’affoiblit , moins  les  Empereurs  furent  en  état  de  relever  la  marine  } 
8c  lorfqtte  Conftantin  le  grand  , après  avoir  fixé  fon  féjour  à Conflan- 
tinople  , voulut  en  former  une , on  avoir  tellement  perdu  l'idée  de  la 
• forme  des  vaiiTeaux  de  guerre  anciens  , que  Ton  douta  quelle  eut  ja- 
mais été  telle  que  les  Htftoriens  la  repréfentent.  Il,n’eft  cependant  rien 
de  plus  réel  : la  difficulté  confifle  à fçavoir  ce  que  les  Anciens  enten- 
doient  par  un  rang  de  rames , 8c  dans  quel  ordté  ces  rangs  étoient 
difpofcs.  ; ..  » 
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Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  rameurs  étoient  divifés  en  trois 
clalTes , les  Thalamites , les  Zigites  & les  Thranites  ; & que  les  Zigites 
avoient  foin  de  la  manœuvre.  Cette  diftribution  des  rameurs  avoir  été 
établie  avant  l’invention  des  bitèmes , ou  galeres  à deux  rangs  de  ra- 
mes , & elle  refta  toujours  la  même  lorfque  l'on  en  eut  conftruit  à plu- 
heurs  rangs.  Il  eft  facile  d’imaginer  que  dans  les  vairteaujjj  (impies  les 
Thalamites  étoient  en  avant  (ur  le  pont  , les  Zygites  au  milieu  du 
pont , 8c  les  Thranites  vers  la  pouppe  , fans  doute  un  peu  plus  haut 
que  le  pont.  Les  Zigites  dans  cette  difpofition  avoient  une  liberté  en- 
tière de  manœuvrer  -,  mais  lorfque  l’on  multiplie  les  rangs  de  rames  , 
cet  ordre  auparavant  fi  clair  , fe  couvre  de  nuages  impénétrables.  Car 
fi  l’on  prend  pour  un  rang  de  rames  les  deux  rames  oppofées  d'un  8c 
d’autre  côté  , peut -on  croire  que  fix  rames  , trois  de  chaque  côté  , 
auroient  furti  pour  mouvoir  les  vaifleaux  anciens  , longs  comme  ils 
étoient , & chargés  d’hommes  8c  de  machines  de  guerre  ? Auroit-il  été 
furprenant  de  voir  une  galère  à quarante  rangs  de  rames  , & l*s  Princes 
dont  la  vanité  les  avoit  fait  conftruire  , s’en  feroient- il  fait  un  fi  grand 
honneur  ? Ces  galères  de  fix  cens  pieds  de  long  , & cinquante  de  large  , • 

renfermoient  plufieurs  étages  élèves  les  uns  fur  les  autres , 9c  une  mul- 
titude d’appartemens  8c  de  galeries  fi  grande  , qu’il  étoit  importible 
qu’elles  ne  fuffent  d’une  énorme  péfanteur,  & que  quatre-vingts  ra- 
mes les  puflent  conduire  avec  une  certaine  légèreté. 

D’un  autre  côté  fi  l’on  fuppofe  ces  rangs  de  rames  élevés  les  uns  an- 
r dertiis  des  autres  , comme  on  les  voit  dans  la  colonne  Trajane  8c  fut 
quelques  médailles,  on  les  trouve  aurtî  impraticables  dans  l’exécution 
qu’on  a de  peine  i les  concevoir.  En  effet  fi  ce  fyftême  eft  admis  pour 
les  trirèmes  , il  doit  l’être  également  pour  les  quadrirèmes  8c  toutes 
les  autres.  Quelle  ne  devient  poinc  alors  la  hauteur  d’une  galère  à feize 
rangs  de  rames  , 8c  à plus  forte  raifon  de  celles  à quarante  î Comme 
il  faut  nécertairemetit  pour  le  jeu  de  la  tame  que  les  entreponts  fupé- 
rieurs  ayent  plus  d’élévation  que  les  inferieurs  , en  donnant  à ces  étages 
l’un  portant  l’autre  fix  pieds  d’élévation  , ce  qui  certainement  ne  fuffi- 
roit  pas  , il  fe  trouveroit  encore  que  ces  derniers  bârimens  feroient 
élévcs  tout  au  moins  de  deux  cens  quarante  pieds  au  - deffiis  du  niveau 
delà  mer.  Certe  chimérique  haiuteur  n’eft  point  le  feul  inconvénient 
de  ce  fyftême.  On  eft  en  droic  de  demander  à ceux  qui  le  foutiennenr 
où  ils  trouveront  des  bois  pour  faire  les  rames  du  quarantième  rang  ; 
car  les  rames  doivent  être  d’une  feule  piece ; où  trouveront- ils  des 
hommes  artez  forts  8c  artez  grands  pour  les  manier»  M.  Deflandes,  • 
dans  fon  cftai  fur  la  marine  des  Anciens  , a démontré  par  les  trirèmes 
feules  l’impoflibitité  de  plufieurs  étages.  En  fuppofant  la  trirème 
élevée  de  quatre  pieds  au  - deffiis  du  niveau-  de  la  mer , le  plus 
bas  étage  de  quatre  pieds  de  hauteur , & les  rames  de  vingt  - cinq 
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pieds  de  longueur  , on  ne  peut  donner  au  fécond  ctage  moins  de  cinq 
pied^Sc  demi  d’élévation  , & les  rames  auront  cinquante- quatre 
^ds  ; & quoique  le  troiiïéme  étage  ne  fût  point  couvert , la  longueur 
dff  rames  n’en  feroie  pas  moindre  : par  une  jurte  proportion  elles  de- 
vroient  être  de  quatre -vingt -quatre  pieds  8c  quelques  pouces.  La 
longueur  du  genou,  c’eft-â- dire,  de  la  troilïcme  partie  des  rames 
qui  entre  dans  le  bâtiment , exigeroit  que  le  vailTeau  eut  une  largeur 
de  cinquante  - fept  pieds  fans  qu’il  y reliât  le  moindre  cfpace  pour 
palTer  un  feul  homme  entre  les  extrémités  des  rames. 

Il  elt  vilible  que  jamais  les  Anciens  n'ont  eudefemblablesvaillëaux, 
qu’il  ne  feroit  pas  meme  aujourd’hui  polTihle  de  conftruire  , & que  la 
nature  8c  l’art  rejettent  de  concefr.  Ainlî  fans  entrer  dans  le  détail  de 
toutes  les  difficultés  infurmontables  dont  le  fyflcme  des  étages  four- 
mille , nous  nous  bornerons  â remarquer  qu’il  détruit  entièrement 
l’emploi  des  Zigites.  Car  comment  ces  rameurs  auroient-ils  pù  tra- 
vailler à la  manœuvre  , s’ils  avoient  été  enfermés  entre  deux  ponts  ? 
Les  rangs  de  rames  ne  s elevoient  donc  point  par  étages  dans  toute  la 
longueur  du  navire,  8c  quelle  que  foit l’autorité  de  la  colonne  Trajan  e, 
on  ne  peut  fe  réfoudre  â croire  ce  quelle  préfente  à nos  yeux. 

Les  étages  que  l’on  remarque  dans  les  vailfeaux  , dont  les  médail- 
les & les  autres  monumens  de  l’antiquité  nous  ont  confervé  la  forme 
extérieure,  avoient  été  fins  doute  imaginés  dans  un  autre  deifein  que 
celui  d’y  placer  des  rameurs.  On  doit  obferver  qu’ils  n’excédent  ja- 
mais le  nombre  de  trois.  Ils  divifoient  les  navires  en  trois  parties  plus 
hautes  les  unes  que  les  autres  : la  plus  baffe  s'étendoit  depuis  la  proue 
jufqu'au  mât  ; la  fécondé  du  mât  jufqu’à  la  poupe  , & ||  rroifiéme  oc- 
cupoir  la  poupe  jufqu’au  châreau  d’art iere.  Ces  étages  élevés  au  moins 
de  trois  pieds  chacun,  fe  communiquoient  par  des  gradins,  que  l’on 
retiroir  dans  le  temps  du  combat  pour  fe  procurer  deux  grands  avantages: 
le  premier  de  contenir  chaque  perfonne  dans  fon  porte  , en  ôtant  au  fol- 
dat  & au  matelot  le  moyen  de  courir  d’un  bout  à l’autre  du  vaiflèau  : 
le  fécond  d’en  prolonger  la  défenfe  , d’etjpêcher  l’ennemi  de  s’en  ren- 
dre maître  tMu  d’un  coup  , & même  dé  l’en  chaffer , comme  il  eft  ar- 
rivé fou  vent , par  l’avantage  que  donnoit  fur  lui  l’étagé  fupérieur  à ce- 
lui dont  il  s’étoit  emparé.  On  pouvoir  même  penfer  que  ces  étages 
étoient  garnis  de  rameurs  , fans  néanmoins  que  cela  tirât  â confé- 
quenec.  En  fuppofanr  les  rames  les  plus  baffes  de  i 1 pieds  , les  fécon- 
dés n’auroient  que  36  pieds,  & les  troificmes  que  jx  â 53  pieds. 
Cette  longueur  , quoiqu’excédant  d'environ  12  pieds  nos  rames  les 
plus  grandes , ne  doit  point  paroître  fortir  de  la  vraifemblance  par 
rapport  aux  Anciens  , puifqu’ils  faifoient  leurs  rames  de  fapin  , au  lieu 
que  les  nôtres  font  de  hêtre.  On  trouveroit  plutôt  à redire  dans  notre 
fuppofmon  fur  celles  du  plus  bas  étage  qui  fqtoient  trop  courtes  ; 
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mais  comme  ce  n’cft  qu’cnp.iflant  que  nous  avançons  cette  cortjeélure  j 
nous  l’abandonnerons  volontiers  à fes  propres  forces  pour  fe  foutenir 
dans  l’examen  que  l’on  en  pourroit  faire.  # £ 

Nous  reviendrons  donc  d dire  que  les  navires  anciens  ne  nous  étant 
repréfentés  qu’avec  trois  étages , il  doit  pafler  pour  confiant  qu’ils  ne 
tiroient  point  leur  nom  du  nombre  de  ces  étages.  Car  autrement  on  fe 
mettroit  dans  lanéceflité  de  multiplier  ces  étages  félon  qnecroîrroit  le 
nombre  des  rangs  ; & les  oélrirêmes  , allez  communes  dans  les  flottes 
des  peuples  autres  que  les  Romains,  ne  pourroienr  fe  difpenfer  d’en 
avoir  huit.  Quel  coup  d’œil  préfenteront  - elles  donc  à l’clprit?  Si  & 
moins  de  les  fuppoler  d’une  longueur  excelîive  , ce  qui  eft  contre  le 
bon  fens  dans  des  vailfeauxde  guerrê,  ces  étages  entalTés  les  uns  fur 
les  autres  paroîtroient- ils  autre  chofe  que  de  larges  gradins  , aulH 
inutiles  par  leur  multitude  qu’on  les  conçoit  utiles  lorfqu’ils  font  ré- 
duits au  nombre  de  trois  ? On  s’en  convaincra  pleinement  en  groflif- 
fant  les  objets  , & en  conlïdérant  ces  énormes  vaifleaux  de  quarante  & 
de  cinquante  rangs  de  rames  dont  les  Hiftoriens  font  mention.  Quand 
même  on  oferoit  donner  d ces  vaifleaux  lix  cens  pieds  de  long  , 
( quoique  la  galere  de  PtoleméePhilopator  n’en  eut  que  4.10,)  lorfque 
l’on  en  aura  foufirait  la  largeur  de  la  proue  & du  château  d’arriere  , 
reliera  t-il  à chaque  étage  plus  de  onze  pieds  de  largeur?  & que  de- 
vient un  efpace  ft  étroit  lorfqu’il  s’agit  a’y  placer  des  foldats  pour  le 
combat  î L’élévation  de  ces  vaifleaux  au-deflus  du  niveau  de  la  mer  , 

Quoique  beaucoup  moindre  que  dans  le  fyftcme  détruit  par  M.  Dellan- 
es  , feroit  encore  fi  prodigieufe  , ayant  au  moins  cent  cinquante 
pieds , qu’il  ffl^ir  du  dernier  ridicule  de  vouloir  la  foutenir.  Il  faut 
donc  conclure  que  d’aucune  façon  les  navires  anciens  ne  tiroient  leur 
dénomination  du  nombre  de  leurs  étages , & que  le  nombre  des 
rangs  de  rames  qui  les  diftinguoit  en  étoit  tout -à- fait  indépen- 
dant. 

Mais  quelle  idée  fe  formera -t- on  de  ces  rangs  de  rames?  c’eft 
ce  qu’il  n’ell  point  aifé  de  déterminer,  l’eut  - être  où  nous  cherchons 
beaucoup  d'arts  n’y  avoir  - il  qu’une  grande  fimpliciré  : peut  - être  une 
expreflion  peu  jnlle  dans  fon  commencement , mais  dans  la  fuite  auto- 
rifee  par  un  ufage  confiant,  nous  écarte- r - elle  de  l’idée  naturelle 
que  nous  devrions  faifir.  Quoi  qu’il  en  foit , Si  de  quelque  caufe  que 
proviennent  les  ténèbres  cpaifles  qui  couvrent  ce  point  de  l’antiquité  , 
il  femble  que  nous  devons  facilement  nous  en  confoler  , puifque  ce 
n’eft  que  la  curiofité  feule  qui  nous  porte  d rechercher  quelle  éroit  la 
conftruûion  particulière  des  trircmes  , quadrirêmes  , Sic.  Quand 
nous  la  connoîtrions , nous  ne  nous  en  fervirions  point  ; & nos  gale- 
res  qui  dans  une  met  émue , loin  detre  d’aucun  lervice , fe  trouvent 
très  - embar raflantes , n’en  tireroient  aucun  avantage.  Aufli  ne  prenr 
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drons  nous  point  de  parti  entre  les  divers  fyftêmes  que  les  Sçavans  ont 
formés  à leur  fujet , encore  moins  en  propoferons-nous  un  nouveau  : 
nous  nous  contenterons  d’expofer  fimplement  ce  que  nous  avons  pû  re- 
cueillir fur  la  forme  des  vaiifeaux  anciens. 

Ils  étoient  en  général  de  deux  efpéces.  Les  vaiifeaux  marchands  qui 
comprenoient  ceux  de  tranfpott , ôc  les  vailTeaux  de  guerre.  Les  pre- 
miers a voient  de  largeur  le  quart  de  leur  longueur  ,&  n'étoient  pas  fort 
'aiguifés  vers  la  proue  ni  vers  la  pouppe.  On  les  nommoit  communé- 
ment des  vailTeaux  ronds.  I|  devoir  y en  avoir  d’une  grande  capacité  , 

fuifque  les  Anciens  ont  fi  fouvent  tranfporté  des  Eleph'ans  d'un  pays  à 
autre.  Les  féconds  étoient  fort  enflés  par  le  ventre  : leur  pouppe  6c 
leur  protie  diminuoienr  fenlîblement , ôc  l’intention  des  conllruéieurs 
en  cela  étoit  de  les  rendre  plus  propres  à fendre  l’eau  ; idée  que  les 
progrès  des  Modernes  dans  la  Phylique  ont  fait  teconnoîtrc  abfolument 
îaulfe.  On  ne  fçait  point  au  jufte  quelle  étoit  leur  longueur  ; leur  lar- 
geur en  étoit  environ  la  fepticme  partie  : cette  longueur  cependant 
devoit  être  quelquefois  très  - confidérable , & palfer  de  beaucoup  celle 
de  nos  galcres  , fi  l’on  fait  attention  à la  quantité  d’hommes  , de  ma- 
chines de  guerre  , Ôc  fouvent  de  tours  dont  ces  vaiifeaux  étoient  char- 
gés. Leur  proue  étoit  armée  d’un  éperon  de  fer  ou  de  cuîvre.  C’étoit 
tantôt  un  -trident , tantôt  une  lame  forte  , extrêmement  pointue  ôc 
afilée  , quelquefois  une  pointe  droite  en  forme  de  cône  ,on  une  pointe 
recourbée.  Ces  éperons  fervoient  à heurter  le  navire  ennemi , ôc  mê- 
me à l’ouvrir  , lorfque  l’on  pouvoir  l’alfaillir  par  le  côté  , & le  chotf 
par  la  force  des  rames  étoit  quelquefois  fi  violent  qu’on  le  couloit  bas 
du  premier  abord.  Les. proues  étoient  chargées  de  différentes  figures 
d’animaux  qui  dans  les  premiers  temps  donnèrent  le  nom  aux  navires  , 
& fur  la  pouppe  on  plaçoit  celles  des  Dieux  ou  DéelTes  fous  la  pro- 
te&ion  de  qui  ces  navires  avoient  été  mis.  Ces  figures  toujours  colof- 
fales  étoient  d’un  poids  énorme  , & ne  pouvoient  manquer  de  faire 
arquer  leurs  vailTeaux. beaucoup  plutôt  que  les  nôtres.  Un  vailfeau  effc 
dit  arquer  lorfque  les  deux  extrémités  de  la  quille  , pliant  fous  le 
poid  de  la  pouppe  & de  la  proue , plongent  plus  que  ion  centre , Sc 
décrivent  un  arc.  Il  eft  fenlible  qu’un  vailfeau  en  cet  état  ne  peut 
plus  fendre  l’eau  , ni  voguer  que  difficilement.  Pour  éviter  un  pareil 
inconvénient  on  a depuis  quelque  temps  foulagénos  navires  de  la  pé- 
fantcur  de  leurs  ornemens  , en  faifant  les  figures  moins  malfives,  plus 
dégagées  ôc  d’un  bois  léger. 

Chaque  vailfeau , quelque  grand  qu’il  fut , n’avoit  qu’un  mât  dref- 
fé  un  peu  au  delà  de  la  moitié  du  vaifleau  en  tirant  vers  la  pnupe  ; 
mais  ce  mât  portoit  plufieurs  voiles.  Les  voiles  étoient  de  differente 
figure  , ôc  la  matière  dont  on  les  faifoit  a varié  félon  les  temps  ôc  les 
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leux.  Les  Egyptiens  en  firent  de  l'écorce  d'un  arbre  nomme  Papirus  , 
les  ‘Latins  d'une  plante  nommée  Spartum  ; quelques  peuples  le  fer- 
virent  d'un  tillu  de  joncs  entrelafics  ; les  Bretons  du  temps  de  Céfar 
les  avoient  de  cuir  ; mais  avec  le  temps  toutes  les  nations  y employè- 
rent le  chanvre  & le  lin.  On  peignoit  les  voiles  de  diverfes  couleurs  , 
ou  par  magnificence  , ou  pour  tromper  l’ennemi,  ou  pour  annoncer 
de  loin  les  nouvelles  que  l’on  apportoit.  Dans  ce  dernier  cas  lotfque 
les  nouvelles  éroient  heureufes , on  couronnoit  la  proue  du  navire  de 
guirlandes  de  fieurs-  Souvent  afin  de  furprendre  l’ennemi  en  lui  déro- 
bant-aucant  qu'il  étoit  poflible  la  vîic  du  vailleau  , on  le  peignoit  en 
bleu  avec  tous  fes  agrès.  La  couleur  des  voiles  & des  pavillons  fervoit 
encore  à donner  des  ordres  -,  & cette  méthode  a fublïfté  jufqu’à  ce  que 
Jacques  II  Roi  d'Angleterre  lorfqu'il  n’étoit  encore  que  Duc  d’Yorc , 
inventa  les  fignaux  qui  font  aujourd’hui  en  ufaee-,  fignaux  que  ie  Ma- 
réchal de  Tourville,  le  plus  grand  homme  de  mer  de  fon  temps,  a 
portés  à leur  perfection. 

Le  récit  que  les  Anciens  nous  font  de  leurs  batailles  navales , donne 
lieu  de  conjecturer  que  dans  les  aétions  de  guerre  ils  ne  fe  fervoienr 
point  de  leurp  voiles.  Ils  en  avoient  fort  peu  , n’ayant  qu'un  fcul  mât; 
& de  ce  peu  qu’ils  avouent  ils  ne  connoifloient  que  fort  improprement 
l'ufage.  Ainfi  ils  n’avoieut  garde  de  confier  le  fort  de  leurs  Hottes  à un 
art  qui  n’étoit  encore  qu’ébauché  : il  étoit  bjen  plus  sûr  pour  eux  de 
s'en  repofer  fur  le  jeu  de  la  rame  qu’ils  étudioient  avec  foin  , & dans 
lequel  ils  excelloienr.  En  effet,  leur  première  attention  lorfqu’ils  équi- 
poient  une  flotte  étoit  d’exercer  les  rameurs , ce  que  plus  d’une  fois  ils 
ont  fait  fur  le  fable , 3c  de  leur  apprendre  â manœuvrer  tous  dans  un 
concert  parfait  au  fon  d'un  inftrument.  D’ailleurs  quelque  pénible 
que  fût  l’exercice  de  la  rame,  ils  n’en  faifoient  point  une  punition 
pour  les  malfaiteurs.  Des  hommes  libres,  des  Citoyens  que  l’amout 
de  la  gloire  & de  la  patrie  embrafoit  de  tous  fes  feux,  trouvoient 
une  diflonance  trop  chocquante  à faire  dépendre  leurs  plus  chers 
intérêts  de  la  mauvaife  volonté  d’efclaves  ou  de  criminels.  Ils 
penfoient  au  contraire  , que  pour  fe  procurer  d’heureux  fuccès  il 
étoit  indifpenfable  que  ceux  qui  dévoient  y concourir  y fulfcnt  intérêt 
fés.  Dans  cette  vue  non  - feulement  ils  foudoyoient  le»rameurs  ; mais 
ils  les  excitoient  encore  â s’acquitter  de  leur  devoir  avec  diftinétion 
par  l’cfpoir  des  honneurs  3c  des  recompenfes.  Le  défir  de  mériter  une 
couronne  ou  une  gratification  donnoitices  rameurs  une  vigueur  ex- 
traordinaire, avec  cette  différence  néanmoins  que  le  motif  de  l’hon- 
neur a toujours  fait  faire  les  plus  grands  efforts  , & procuré  la  gloire  & 
le  falut  de  la  patrie  , au  lieu  que  lorfqu’un  vil  intérêt  a pris  le  delîus  la 
vigueur  a paru  beaucoup  moindre,  & l'Etat  n’a  pas  tardé  de  toucher  au 
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premier  point  de  fa  décadence,  donc  l’avidité  du  gain  dans  les  parti- 
culiers eft  l’avant-coureur  infaillible.  • 

Les  Anciens  faifoient  leurs  cordages  d’écorces  d'arbres , ou  d’une 
efpece  de  jonc  , qui  fur  - tout  eft  extrêmement  commun  en  Efpagne. 
Ils  avoient  des  pompes , des  ancres  & des  fondes.  Le  gros  cable  où 
étoit  attaché  l’ancre  fe  nommoit  chameau.  Ces  ancres  n’ont  poinc  été 
d'abord  telles  que  les  nôtres  : les  eaux  de  la  Méditerranée  n’ayant  pas 
le  meme  mouvement  que  celles  de  l’Océan  , un  gros  poids  defeendu 
au  fond  de  l’eau  fuffit  d’abord  pour  a (Turc  r le  bâtiment , & ce  n’a  été 
que  peu  à peu , â mefure  que  le  befoin  l'a  exigé  dans  les  différentes 
*circonftances  où  l’on  s’eft  trouvé  , que  l’on  en  a déterminé  la  matière 
& la  forme.  Il  en  eft  de  meme  de  la  fonde  , fon  premier  objet  a été 
de  connoître  la  profondeur  de  l’eau  , & tout  corps  pefant  étoit  pro- 
pre à le  remplir.  Mais  lorfque  l’on  s’eft  apperçu  que  le  fable  etoir 
different  fur  toutes  les  côtes , & que  par  l’infpeél ion  de  ce  fable  on 
connoiftoit  fûrement  dans  quels  parages  on  fe  trouvoit,  on  a cherché 
les  moyens  les  plus  propres  pour  en  avoir  en  retirant  la  fonde.  L’expé- 
rience a fait  connoître  qu’il  falloir  la  garnir  defuif,  & c’cft  ce  que  l’on 
pratique  aujourd'hui. 

Quoiqu'un  feul  gouvernail  paroiffe  fuffire  à un  vaifTeau  , cependant 
les  Anciens  en  ont  fouvent  employé  deux  , &c  en  ont  mis  à la  proue 
comme  â la  pouppe.  L’avantage  qu’ils  en  retiroient  n’étoit  pas  mé- 
diocre. La  longueur  de  leurs  navires  les  rendoit  difficiles  à manier 
dans  les  évolutions  .navales.  Il  falloir  un  long-  temps  pour  virer  de 
bord , 6c  cette  manœuvre  devenoit  très  - dangereufe  en  préfence  de 
l’ennemi  â qui  il  étoit  inévitable  de  prefenter  le  côté.  Le  double  gou- 
vernail abrégeoit  le  temps , toujours  précieux , Sc  obvioit  au  péril  pref- 
que  certain  auquel  on  fe  feroit  expofé.  Les  Turcs  dans  le  temps  de 
leurs  conquêtes  en  ont  renouvellé  l’ufagequi  avoit  été  difeontinué 
pendant  plufieurs  ficelés  *,  & au  bombardement  de  Genes  fous  Louis 
XIV  , M.  le  Bailli  de  la  Pailletterie  le  pratiqua  avec  fuccès. 

Les  Anciens  ne  connurent  point  lecalfas  dont  nous  nous  fervons. 
Ils  faifoient  avec  beaucoup  d’adreffe  entrer  une  efpéce  de  jonc  dans 
les  jointures  des  planches  qu’ils  couvroient  enfuite  avec  de  la  cire 
liquide.  Us  rempliffoient  également  l’intervalle  entre  les  deux  borda- 
gesdu  dehors  , & du  dedans  avec  ce  jonc  & cette  cire.  Dans  la  fuite 
ils  mêlèrent  à la  cire  de  la^éfine,  & toute  forte  de  matières  fortant 
des  boisgras  dont  il  fe  formoit  une  compofition  qui  s’atrachoit  forte- 
ment au  bois.  Quelquefois  le  bord  le  plus  élevé  de  leurs  vaiffeaux 
ii’étoft  que  des  claies  couvertes  de  peaux  paffées,  de  forte  que  la  laine 
y reftoit.  Au  refte  la  promptitude  avec  laquelle  ils  mettoienr  en  mer 
de  puiffantes  flottes  ne  peut  nous  donner  une  grande  idée  de  leur 
conftruétion  : non  - feulement  leurs  navires  dévoient  être  foibles  de 
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bois  ; mais  encore  il  falloir  qu’il  n’y  eut  pas  de  grandes  façons  à don- 
ner aux  bois,  afin  que  l’on  pût  facilement  y employer  un  très  - grand 
nombre  d'ouvriers. 

Il  n’cA  donc  point  furprenanr  qu’ils  conftruifilTent  leurs  vailTeaux 
en  aufli  peu  de  temps  que  leurs  HiAoriens  l’ont  marqué  , ni  que  les 
tempêtes  caufalfent  dans  leurs  flottes  des  ravages  qui  font  extrêmement 
rares  parmi  les  nôtres  ; mais  ce  qu’on  ne  pfut  fc  laffer  d'admirer  , 
c’eft  leur  hardiclîc,  & le  courage  avec  lequel  ils  s'expofoient  aux  dan- 
gers de  la  mer , dépourvus  en  quelque  façon  de  tout  ce  qui  pouvoir 
les  eu  garantir.  Ils  tranfportoicnt  des  armées  nombreufes  d'Italie  en 
Afrique  , ils  entreprenoient  des  voyages  de  long  cours  , Si  venoienc. 
lieureufement  à bout  de  tous  les  delïcins  qu’ils  avoienc  formés.  Les 
Romains  ne  craignirent  pointde  s’engager  fur  l’Océan  , ils  reconnurent 
d'uu  côté  l’Afrique  jufques  fous  l'cquareur,  & de  l’autre  les  côtes  de 
l’Europe  jufqu’i  celles  de  Dannemarc.  Le  commerce  qu’ils  apprirent 
des  Grecs , mérita  leur  attention  & leurs  foins.  Les  Ptolomées  ea 
Egypte  avoient  relevé  celui  des  Indes  par  la  mer  rouge  , en  établif- 
fant  une  communication  par  terre  de  cette  mer  au  Nil  qui  verfoit 
enfuite  dans  la  Méditerranée  toutes  les  richeflcs  de  l’Alîe.  Les  Ro- 
mains devenus  maîtres  de  ce  Royaume  en  profitèrent  long  -temps  ; 
mais  enfin  le  défordre  fc  mettant  dans  leur  Empire , ce  commerce  fi 
lucratif  déchut  bientôt , & ne  fubfifla  plus  que  faiblement. 

Lorfque  Conftantin  le  grand  eut  réuni  dans  fa  petfonne  l’Empire 
entier  , dont  il  tranfporta  le  fiége  à ConAantinçple , le  commerce 
s’ouvrit  de  nouveau  entre  cette  ville  Si  l'Egypte , & la  marine  mar-, 
chandc  reprit  vigueur  : mais  il  n’en  fut  pas  de  même  de  la  militaire. 
Comme  il  y avoit  toujours  eu , ainft  que  nous  l’avons  marqué  , une 
différence  efTenrielIe  entre  les  vaifleaux  de  guerre  Sc  les  marchands, 
& que  faute  d’ennemis  \ combattre  fur  la  Méditerranée  les  navires  de 
guerre  étoient  tombés  dans  le  non  - ufage , il  arriva  qu’on  ne  fc  fou- 
vint  plus  de  leur  conAruétion.  Il  fallut  de  néccflité  fc  contenter  de  ga- 
lères 3 un  feul  rang  de  rames  ; encore  a-t-on  lieu  de  penfer  que  l’on 
n’appliqua  qu’un  feul  homme  i chaque  rame  , puifque  fort  long  temps 
après  ce  fut  une  nouveauté  dans  la  marine  , lorfqu’ André  Doria  l’un 
des  plus  grand  marins  defon  temps,  mit  quatre  hommes  fur  une  feule 
rame. 

Le  lufire  que  ConAantin  rendit  1 l'Empire  , ne  fut  ni  fi  grand  qu’il 
avoit  été  fous  AuguAe  , ni  de  la  même  durée.  La  création  d'un  grand 
Amiral , Si  de  plufieurs  autres  charges  principales  dans  la  marine 
n’étoit  point  capable  de  lui  donner  aucune  perfeélion  dans  des  temps 
où  la  Religion  feule  occupoit  tous  les  efprits.  Les  Sçavans  du  Paganif- 
mc  étoient  aflez  embarrafles  à défendre  leurs  faux  Dieux  que  les  Chré- 
tiens attaquoicnc  avec  toute  forte  d’avantages , & les  erreurs  d’Arius 
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excitoient  parmi  les  Chrétiens  meme  les  plus  grands  troubles.  Il  n’étoic 
donc  pas  polfible  que  dans  une  fi  violente  agitation  de  part  & d’autre 
les  fciences  , qui  fur- tout  demandent  la  paix  & la  tranquillité , por- 
talTent  leur  flambeau  dans  le  ténèbres  qui  commençaient  à couvrir 
l'antiquité  , & éclairaient  les  conftru&eurs  , foit  pour  découvrir  la 
méthode  ancienne  , foit  pour  leur  en  tracer  une  nouvelle.  Audi  fa 
marine  chez  les  nouveaux  Grecs  relia- 1 elle  extrêmement  inférieure  à 
celle  des  Anciens , & bientôt  on  la  vit  tomber  dans  une  efpccc  d’a- 
néantiflement , lorfqu’après  Théodofe  le  grand  cette  vafte  puilTance 
fur  partagée  pour  ne  plus  fe  rejoindre.  Les  Empires  d’Orient  & d'Occi- 
dent  qui  fe  formèrent  n’eurent  de  guerres  à foutenir  que  par  terre , 8c 
les  peuples  barbares  qui  pat  des  inondations  redoublées , ne  tardèrent 
pas  à détruire  l’Empire  d’Occident , ‘contents  des  Royaumes  qu’ils 
avoient  envahis , ne  penferent  qu’à  s’y  établir  folidement , fans  culti- 
ver une  marine  qu’ils  ne  connoifloient  point. 

L’empire  d’Orient  , quoique  d’une  plus  lorfgue  durée  ne  fut  point 
de  ce  -côté-11  plus  heureux.  La  marine  qu’il  entretint  ne  fetvit  long- 
temps qu’à  tranfporter  des  troupes  , & lorfqu’il  eut  des  ennemis  à 
combattre  fur  mij  , il  étoit  déjà  fi  affoibli  , que  loin  de  travailler  à 
perfeéfionner  la  conllruélion  des  vailîèaux  , à peine  pouvoir- il  for- 
mer la  flotte  dont  il  avoit  befoin  de  ceux  qu’il  trouvoit  conftruits  au 
hafard.  Au  défaut  d habileté  dans  l’architeûure  navale , & dans  la  ma- 
nœuvre on  fubftitua  différentes  inventions  pour  attaquer  l’ennemi , lui 
faire  prendre  la  fuite  ou  détruire  fes  navires.  La  principale  & la  plus 
terrible  de  toutes  fut  celle  du  feu  grégeois.  C’étoit  une  compofition 
de  fuufre,  de  naphte  , de  poix  , de  bitumes  & de  quelques  autres  dro- 
gues que  l’on  jettoit  avec  des  machines  à relfort , comme  des  albalêtres 
a tour  , ou  que  l’on  fouftloit  par  de  longues  farbacanes.  Cette  matière 
enflammée  s’atrachoit  fortement  au  bois , 8c  à tout  ce  quelle  rencon- 
troit , fon  feu  s’étendoit  avec  une  extrême  rapidité  , & brûloit  jufques 
dans  l’eau  , qui  redoubloit  même  fa  vivacité.  On  ne  pouvoit  Icreindre 
qu’avec  de  l’huile  ou’de  vinaigre  mêlé  d’urinè  8c  de  fable.  Un  Ingé- 
nieur d’Heliopolis  en  Syrie  nommé  Callinique  en  avoit  été  l’inventeur 
fur  la  fin  du  feptiéme  fiécle  , 8c  ce  fut  à la  bataille  navale  de  Cizyqne 
fous  l’Empereur  Conftantin  Pogonat  que  l’on  s’en  fervit  la  première 
fois.  Ce  Prince  étoit  alors  "en  guerre  avec  les  Sarrafins  qui  avoient 
déjà  fait  des  conquêtes  très-confidérablcs  fur  l’Empire  d’Orient  : toute 
leur  flotte 8C  trentemille  hommes  dont  elle  étoit  chargée  , furent  entiè- 
rement confumés  par  le  feu.  Le  fecret  de  cette  compofition  rendit  allez 
long-  temps  les  vailfeaux  Grecs  redoutables  fur  mer  ; mais  à la  fin  il 
fut  divulgué  , & la  partie  devint  égale  encre  les  combattans.  L’ufage 
de  la  poudre  8c  du  canon  l’a  fait  abfolument  oublier. 

Les  Sarrafins  que  nous  voyons  paroître  en  mer , ne  s’y  rendirent  pas 

Ton»  III.  H h 


242  DE  L'ARCHITECTURE  NATALE 

fort  recommandables.  Sortis  des  bornes  étroites  de  l’Iduméc  , ils  fi» 
répandirent  avec  l’impétuofité  d’un  furieux  incendie.  Après  avoir 
fuojugué  la  Palcftine  , la  Perfe  , l’Afie  mineure  , l’Egypte  & l’Afri- 
que jufqu'à  l’Océan , ils  s’emparèrent  du  Royaume  de  Naples , de 
1 Efpagnc  , & de  la  moitié  de  la  France  ; & formèrent  un  Empire 
péut-etre  auffi  grand  que  celui  des  Romains:  mais  cet  Empire  fut 
partager.  Sans  autre  fondement  que  les  heureux  fuccès  , fans  autre 
lefTort  que  l’autorité  defpotique , &c  la  juftice  militaire,  il  ne  tarda 
pas  à fe  démembrer.  L’Efpagne , l’Afrique  & l’Egypte  fe  détachèrent, 
& eurent  leurs  Souverains  particuliers  : il  s’en  éleva  dans  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Paleftine  , & dans  la  Syrie  un  grand  nombre , les 
Turcs  même  , après  avoir  été  long  - temps  d la  foide  des  Sarrafins, 
établirent  plulîeurs  Principautés  , dont  la  réunion  forma  dans  la  fuite 
l’empire  Othoman  qui  fubfifte  aujourd’hui. 

Ni  les  Califes  de  Bagdat,.ni  aucun  de  ceux  qui  partagèrent  leur 
Empire , ne  s’adonnerait  à la  marine.  Les  Princes  Chrétiens  la  né- 
gligèrent egalement.  On  eut  dit  que  toutes  les  Puiflances  qui  avoient 
alors  fans  certc  les  armes  à la  main  avoient  de  concert  abandonné  la 
mer  aux  marchands.  Quelques  Républiques  d’Italie  furent  les  feules 
que  l'intérêt  du  commerce  , & le  peu  d étendue  de  leur  territoite  en- 
gagèrent à fréquenter  la  mer.  Parmi  ces  Républiques , celles  de  Venife 
& de  Genes  fe  diftinguerent  particulièrement.  La  première  fur-tout 
ayant  fçu  ménager  un  traité  avec  les  Soudans  d’Egypte  qui  avoient 
relevé  le  commerce  des  Indes , fit  feule  en  Europe  celui  de  ces  riches 
marchandifes  : elle  le  conferva  pendant  plufieurs  fiécles , & accumula 
dans  fon  fein  des  tréfors  immenfes.  Au  refte  l’une  & l’autre  ayant  des 
négocians  répandus  dans  toute  la  Méditerranée  , ferrouverent  dans  la 
nécertité  d’armer  en  guerre  pour  les  protéger  contre  les  Pirates  qui 
infeftoient  les  mers.  Elles  s’acquirent  à la  vérité  par  leurs  exploits 
une  réputation  de  valeur  & d’expérience  qni  a fubfifté  très -long- 
temps ; mais  l’architeélure  navale  n’y  gagna  tien.  Loin  meme  de  fe 
perfeétionner  , on  peut  dire  qu'elle  fe  corrompit  dans  la  conftruélion 
de  ces  vaftes  bâtimens  , peu  folides  & fans  aucune  proportion  exaûe  , 
que  l’avidité  du  gain  , ou  le  caprice  de  ceux  qui  s’embarquoient , leur 
fit  imaginer.  Car  lotfque  les  Chrétiens  eurent  une  fois  entrepris  de 
retirer  la  terre  Sainte  des  mains  des  Infidèles,  la  multitude  prodigieu- 
fe  de  Croiféï  qui  fe  rendoient  à Venife  & à Genes  pour  partir  dan» 
le  Levait  fitconftruire  des  vairtèaux  d’une  grandeur  inconnue  jufqu’a- 
lors,  autant  pour  groflir  le  gain  qui  fe  fai  foi  t fur  le  partage,  que 
parce  que  les  paflazers  vouloient  fouvent  aller  de  compagnie.  Les 
naufrages  frequens  de  ces  vairtèaux  & même  des  flottes  entières  ne  non» 
permettent  point  de  douter  de  leur  mauvaife  conftruâion  , & de  l'igno- 
rance qui  regnoit  alors  dans  la  marine.  Cependant  nous  penfons  que 
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l'on  doit  rapporter  à ce  temps  l’origine  de  la  méthode  de  drefler  piu- 
fïeurs  mâts  dans  le  meme  vaifleau  ; méthode  très  • ancienne  , mais 
dont  on  ne  connoîr  point  l’époque.  L’expérience  fans  doute  apprit 
qu’un  feul  mât  ne  fulfifoit  point  dans  un  bâtiment  d’une  grandeur  dc- 
mefurce. 

Ce  feroit  perdre  le  temps  que  de  rechercher  quelle  étoit  la  forme  de 
ces  vaifleaux  , & de  combien  de  fortes  on  en  contruifoit  : le  détail  fa- 
tiguant dans  lequel  on  s’engageroit , n’apporteroir , ni  utilité  , ni  plai- 
fir.  Quoi  de  plus  fuperflu  que  la  connoiltànce  d’une  conflrr.âion  que 
l’on  feroit  bien  tache  d'imiter  ; quoi  de  plus  indifférent  qu’une  marine 
dont  les  exploits  furent  toujours  petits  , & qui  perpétuellement  ren- 
fermée dans  une  feule  mer,  n’eut  â combattre  que  des  ennemis  plus 
foibles  quelle,  & ne  forma  jamais  d’entreprife  mémorable  par  fa 
grandeur  , ou  par  fa  difficulté  ! 

• En  effet,  les  Turcs  qui  commencèrent  i s’aggrandir  aux  dépens  de 
l’Empire  Grec  , ne  purent  mettre  des  flottes  en  mer  que  fur  le  modèle 
de  celles  qui  y étotent , & leur  ignorance  , infiniment  plus  grande 
que  celle  des  Chrétiens , les  tint  toujours  hors  d’état  d’encherir  fur  eux 
dans  la  conltruétion  de  leurs  vailTeaux.  S’ils  eurent  le  plus  fouvent  l’a- 
vantage fur  les  Grecs,  ils  en  furent  moins  redevables  â leur  habileté 
qu’au  mauvais  état  de  l’Empire  que  des  révolutions  continuelles  ébran- 
loient  jufque  dans  fes  fondemens,  &:  où  le  défaut  de  fubordination  ne 
permetroit  point  de  rétablir  la  difcipline  ; miis  les  Vénitiens  Si  les 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  , qui  s’étoient  établis  dans  l’ifle 
de  Rhodes  , leur  furent  toujours  extrêmement  redoutables  ; les  Che- 
valiers fur-touc , dont  la  valeur  héroïque  animée  du  feul  délîr  de  la 
gloire  , forçoit  la  viétoirc  de  Ce  déclarer  pour  eux  par -tout  où  ils  n’é- 
roienr  pas  accablés  par  la  multitude  des  ennemis.  Car  les  Vénitiens  , 
plus  marchands  que  guerriers , ne  prenoient  les  armes  qu’â  regret 
pour  conferver  des  Ifles  acquifes  la  plupart  â prix  d’argent.  Le  commer- 
ce , qui  feul  les  avoir  enrichis  pouvant  feul  les  foutenir  , ils  n'en  fouf- 
froient  l'interruption  qu’avec  impatience , toujours  difpofés  pour  le 
faite  revivre  , à facrifier  quelqu'un  des  avantages  qu’il  leur  avoir  pro- 
curés. Ainfî  ni  les  uns  ni  les  autres  n’étoient  excités  â perfectionner  l'ar- 
chitecture navale  , & le  plus  beau  de  tous  les  arts  languilToit  plutôt 
qu’il -n’étoit  entretenu. 

Cependant  le  temps  approchoit  où  il  dévoie  entièrement  changer 
de  face.  Les  Navigateurs  alloicnt  devenir  plus  hardis  à s’éloigner  des 
côtes , & â entreprendre  de  longs  voyages  , plus  attentifs  à conftruirc 
folidemenc , & dans  l heureufe  néccffiré  d’étudier  l’ufage  des  voiles, 
plus  profonds  dans  la  fcience  de  la  marine.  L’invention  de  la  bouffole, 
& celle  de  la  poudre  à canon  , produifirenr  fucceflivement  ces  grands 
effets. 
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La  boulfole  ou  compas  de  mer  efl  un  inflrument  trop  compofé  pour 
croire  qu'il  ait  été  l’ouvrage  d'un  feul  homme.  Les  Italiens  prétendent 
que  l'honneur  en  efl  dû  à Flavio  Gioia  , natif  de  Malphi  près  de  Saler- 
ne  dans  le  Royaume  de  Naples  , qui  vivoit  en  i )Oi.  Les  Anglois  fe 
l'attribuent  en  vertu  des  deux  noms  de  cef  intrument  qu’ils  lui  ont 
donné  ; Box  dont  les  Italiens  ont  fait  BoJJola  , 3c  les  François  Botijfo- 
It , fignifiant  en  leur  langue  une  petite  boite  , & mariner  s compajt , 
le  compas  de  mer  ; mais  quoique  l’un  puilfe  lui  avoir  donné  fa  forme 
que  les  autres  auront  perfectionnée  , cependant  la  raifon  nous  porte  à 
en  chercher  ailleurs  la  premiete  origine  : car  puifqu’it  efl  certain  que 
cette  découverte  n’a  pu  être  que  le  fruit  de  l’etude  de  la  Phyfique  , on 
doitpenfer  qu’elle  a été  faite  dans  les  lieux  où  cette  fcicnce  était  cul- 
tivée. Or  en  quel  pays  le  flambeau  des  fciences  s’efl  - il  rallumé  après 
les  troubles  qui  agitèrent  route  l'Europe , dans  la  décadence  de  la 
Maifon  de  Charlemagne  ! n’cfl  - ce  pas  dans  la  ville  de  Paris , dont 
l’Univerfité  par  les  privilèges  3c  la  protection  que  nos  Rois  de  la  troi- 
lîéme  race  lui  accordèrent  commença  àdiflïper  les  ténèbres  de  l’igno- 
rance ? Elle  fut  pendant  plufieurs  flécles  la  feule  école  , non-feulement 

fiour  toutes  les  parties  de  la  France,  mais  encore  pour  l’Angleterre, 
'Allemagne  , l’Italie  & l’Efpagne.  On  y étudia  les  écrits  des  anciens 
Philofophes , & ceux  d’Ariftote  s’acquirent  un  très-grand  crédit.  On 
apprit  donc  dans  fa  Phyfiquc  que  l’aimant  a la  propriété  d’attirer  le 
fer  , 8c  foit  par  un  effet  du  hafard , fait  par  une  expérience  réfléchie  , on 
reconnut  que  le  fer  qui  a touché  l’aimant  en  acquiert  la  vertu.  Les  ex- 
périences fur  l'aimant  étant  un  véritable  amufement,  on  ne  peut  guères 
douter  que  les  Etndians  & les  ProfelTeurs  même  rie  cherchaient  i les 
multiplier , en  faifant  feier  ces  pierres  dans  leur  longueur.  Ce  fut  alors 
que  comme  on  mettoir  une  lamé  de  fer  fur  un  liege  flottant  dans  un 
vafe  plein  d’eau  afin  de  l’attirer  avec  l’aimant  de  coté  3c  d’autre  , on 
mit  à fon  tour  l’aimant  fur  ce  liege  pour  examiner  s’il  s'approcheroit  du 
fer  qu’on  lui  préfentoit.  Mais  au  lieu  de  l'effec  que  l’on  avoit  attendu  , 
il  en  parut  un  aurre  auquel  on  ne  penfoit  point.  On  remarqua  avec  fur- 
prife  que  dans  quelque  fens  que  Ion  eût  pofé  l'aimant  il  fe  retournoit 
de  lui  - même  , toujours  du  même  côté  3c  que  ce  côté  étoit  le  Nord. 
Cette  direction  confiante  de  l'aimant  fut  jugée  très-utile  aux  Pilotes  , 
pour  ne  point  perdre  de  vue  le  Nord  dans  les  temps  nébuleux  , Ce  fans 
doute  ne  tarda  pas  à leur  être  communiquée.  C'eft  de  cette  bouflole 
informe  que  parle  Guyot  de  Provins , qui  vivoit  eni  1 8 1 , dans  ces  vers 
rapporrés  par  Faucher  en  fon  traité  de  l’origine  de  la  langue  Sc  de  la 
Pocfie  Françoife.  Après  avoir  dit  de  l’étoile  polaire  qui  fert  de  guide 
aux  Navigateurs  , 

• ledit  étoile  ne  fe  meut , 
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Le  Pocte  ajoute  tout  de  fuite  , 

Un  art  font  qui  mentir  ne  peut  ; 

Far  vertu  de  la  Marincttc  , 

Une  pierre  laide  , noirette  > 

Ou  li  fer  volentiers  fe  joint , Sic. 

Cette  qualité  de  l'aimant  une  fois  connue  , on  voulut  éprouver  fi  le 
fer  qui  contraéloit  fa  vertu  attraûive  ne  recevroit  pas  la  même  direc- 
tion. L’épreuve  réuflît.  Une  aiguille  aimantée  fe  tourna  invariable- 
ment vers  le  Nord  : l'ufage  s'en  répandit  chez  toutes  les  Nations  avec 
cette  promptitude  qui  accompagne  toujours  une  invention  aulli  fim- 
ple  qu’utile  , 8c  vraifcmblablemcnt  elle  précéda  dans  les  Indes  , 
.Marc  Paolo  célébré  voyageur  Vénitien  qui  en  revint  en  1 160.  Car 
quand  même  les  Vénitiens  qui  commerçoient  en  Egypte  n’auroient 
point  eux-mêmes  palTé  dans  la  mer  rouge  , c’étoit  affez  que  cette  bouf- 
fole  eut  été  vue  par  les  marchands  d'Alexandrie  , ou  par  quelques  Ara- 
| bes  cjui  fe  feroient  trouvés  dans  cette  ville  , pour  avoir  été  aufiitôt 
imitee  , & portée  enfuite  dans  les  Indes. 

Ainfi  fans  diminuer  l’honneur  de  ceux  qui  ont  perfectionné  cet  in- 
finiment , il  paroît  alfez  éviden»  qu’il  eft  François  d'origine  : Ja  fleur 
de  lys  dont  il  eft  orné  , Si  qu’aucune  nation  n’a  rejettée  , dépofera  dans 
tous  les  temps , & dans  tous  les  lieux  en  faveur  de  ce  fentinient.  Au 
refte  nous  ne  fuivrons  point  pas  à pas  les  différens  degrés  de  perfection 
que  la  bouflblc  a fucceflivement  reçus  ; il  nous  fuffira  de  la  décrite  telle 
quelle  eft  en  ufage  de  nos  jours  , & de  marquer  fes  principales  pro- 
priétés. 

La  bouffole  eft  une  petite  bocte  dans  laquelle  eft  fufpenduc  une 
calote  de  plomb.  Du  fond  de  cette  calote  scleve  à angles  droits  un 
pivot  d’airain  , dont  la  pointe  eft  extrêmement  fine , afin  que  l’aiguille 
aimantée  qui  pofe  deflus  tourne  avec  toute  la  facilité  pofiiblc.  Cette 
aiguille  eft  une  lame  d’acier  très  - mince  que  l’on  a touchée  à l’aimant 
pour  lui  en  communiquer  la  vertu.  Elle  eft  taillée  en  lozange , & 
vuidée  de  forte  qu’il  n’en  refte  que  les  bords  très  - déliés , Si  un  axe 
qui  la  traverfe  dans  fa  plus  grande  largeur.  On  ménage  an  milieu  de 
cet  axe  une  chape  pour  emboîter  le  pivot.  La  plus  grande  longueur  de 
l’aiguille  eft  de  cinq  à fix  pouces.  On  la  charge  d’un  cercle  ou  rofe  de 
carton  que  l’on  aftiire  fur  fes  branches  avec  deux  petits  clouds  d’airain  •, 
Si  cette  rofe , terminée  par  trente-deux  pointes  pour  défigner  les  trente- 
deux  vents,  a le  même  mouvement  de  l’aiguille.  Sur  les  bords  de  ia 
calote  on  place  un  autre  cercle  de  carton  divifé  en  trois  cens  foixante 
dégrés  qui  repréfente  l’horifon  : il  fuit  comme  la  calote  , Si  la  bocte 
le  mouvement  du  vaiffeau.  Ainfi  l’aiguille  toujours  fidèle  au  Nord  , 
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indique  par  les  pointes  de  la  rofc  de  quel  côte  de  l’horifpn  le  vent 
pouffe  le  navire.  La  bocte  qui  contient  la  calotc  Si  l'aiguille  , cfl 
couverte  d’un  verre  bien  maftiqué  afin  de  la  préfcrvcr  de  l'air  marin 
qui  pourroit  la  gâter  , Si  eft  auiîi  fufpendue  dans  une  autre  bocte  de 
telle  façon  , que  quelle  que  foit  l'agitation  du  vahleau,  la  bouffcle  fe 
trouve  toujours  horifontaîcment  placée. 

On  a principalement  attention  à bien  aimanter  l’aiguille  , & à la 
pofrr  dans  un  parfait  équilibre  ; mais  malgré  les  foins  que  l’on  prend  , 
elle  a deux  mouvement  que  l’on  ne  peut , ni  corriger  , ni  compiendte. 
Ce  font  ceux  de  déclinaifon  Si  d’inclinaifon.  L’aiguille  la  plus  animée 
avec  le  meilleur  aimant , ne  tend  point  dtreétement  vers  le  véritable 
point  du  Nord  ; elle  s’en  écarte,  foit  à l’Eft , foit  à l’Oueft,  & cec 
écart  fe  nomme  fa  déclinaifon.  On  la  mefure  par  les  degrés  de  l’hori- 
fon  , compris  entre  le  point  fixe  du  Nord  Si  celui  qu’elle  indique. 
Cette  différence  varie  A l’infini  , & c’eft  une  partie  effcnrielle  de  la 
fcicnce  du  Pilote  d’en  être  parfaitement  inftruit , afin  de  ne  point  rom- 
ber  dans  des  erreurs  fouvent  très  - confidérables  , où  le  défaut  de  cette 
connoilîànce  le  prccipiteroit  fans  qu’il  s’en  apperçut.  Car  dans  quelque^ 
longitude  & latitude  qu’il  fe  trouve,  l’aiguille  décline  plus  oumoins  ; 
fi  quelquefois  elle  ne  s’éloigne  du  Nord  que  de  fix  oufept  degrés,  on  l’a 
vue  décliner  jufqu’â  cinquante  - huit*  Il  eft  même  certains  climats  où 
elle  ne  décline  point  du  tout , & d’autres  où  elle  n’a  aucune  direétion. 
Cette  variation  eft  non  - feulement  infinie  félon  les  lieux , elle  l’eft  en- 
core félon  les  temps  , Si  change  dans  les  mêmes  parages  , fans  que  l’on 
en  puiffe  pénétrer  la  caufe  , ni  fixer  les  progrès.  C’eft  un  myftère  de  La 
nature,  qui  comme  beaucoup  d’autres , confond  les  plus  grands  Phyfi- 
ciens  , Sc  doit  leur  faite  avouer  que  la  multitude  des  connoiffânces 
dont  ils  s’enorgueilliffent  n’eft  qu’un  point  imperceptible  en  compa- 
raifon  de  celles  dont  ils  feront  toujours  privés. 

L'inclinaifon  de  l’aiguille  eft  un  mouvement  par  lequel  l’aiguille  la 
plus  parfaite  & la  mieux  fufpendue  , baiffe  fa  pointe  feptentrionaie  au- 
deflotis  de  l'horifon.  L'expérience  a appris  quelque  chofc  de  plus  pré- 
cis fur  l’inclinaifon  querar  la  déclinaifon.  On  a obfervé  , que  plus  on 
approche  du  pôle  Aràique  , plus  t'aiguille  incline,  &que  cette  inclt- 
naifon  diminue  à mefure  que  i’oti  avance  vers  l'Equateur.  Sous  la  ligne 
l’aiguille  fe  foutient  parallèle  à l’horifon.  Au -delà,  re  n’eft  plus  la 
même  chofe,  la  feene  change  , & comme  elle  s’abaiffe  vers  le  pôle  du 
Nord  , elle  s’élève  au -deffus  de  l’horifon  en  faifant  route  vers  le  pôle 
du  Sttd  ou  AnrarÔiqoe.  Cependant  ces  chofes  ne  peuvent  fe  dire  nbfo- 
lirmewt  qo’en  général  : car  tant  fur  terre  que  fur  mer  , non  - feulement 
l’inclinaifon  n’augmente  Si  ne  diminue  point  toujours  à proportion  de 
la  di dance  où  l’on  eft  du  pôle  ; mais  il  arrive  quelquefois  que  certe 
règle  patoît  fe  renverfer , Bc  que  l’aiguille  incline  davantage  fous  un 
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climat  plus  éloigné  que  fous  un  autre  plus  voifin  du  Nord.  D’ailleurs 
rien  n'eft  moins  uniforme  que  Ton  inclinaifon  fous,  le  même  parallèle 
dans  toute  la  circonférence  de  la  terre. 

Cette  double  variation  de  la  boullble  aflujctcit  à la  vérité  les  hom- 
mes à de  continuelles  obfervations  & leur  rend  pénible  t’ufage  d’un 
infiniment  qui  étend  & allure  leurs  connoirtances;  mais  ces  peines  mê- 
me & ces  obfervations  multipliées , peut  - être  un  jour  porteront  leur 
fruit , & conduiront  à de  nouvelles  découvertes.  On  u'apoint  fait  en- 
core toutes  celles  qui  dépendent  de  l’ufage  connu  de  la  Doulfole  , ou 
qui  ont  avec  elle  un  rapport  évident  & une  liaifon  nccelîâire.  On  ne 
connoit  point  cous  les  pays  où  l'on  peut  aller  en  traverfant  les  mers  ; 
il  telle  beaucoup  de  terres  inconnues  quoique  depuis  quatre  fiédes 
& plus , on  ait  ofé  s'abandonner  aux  vents  fur  la  vafle  étendue  de 
l'Océan  ; 6c  ce  n’eft  que  depuis  quelques  années  que  l’efprit  géométri- 
que , animant  les  fciences  Si  les  arts  , comme  une  fève  vigoureufe  qui 
parte  de  la  tige  dans  les  branches  , étudie  avec  efpérancede  fuccès  les 
aélions  de  l'air  & de  l'eau  contre  le  corps  du  navire.  On  ne  doit  donc 
point  défefpcrer , qu’un  jour  i venir  un  furcroît  de  lumières  éclairant  la 
poftériréHe  lui  falletirer  de  grands  avantages  de  la  dédinaifon  , & de 
l’inclinaifon  de  l'aiguille  aimantée  , lorfque  l'on  aura  recueilli  tous 
ceux  que  la  bourtole  peut  procurer , la  caufe  de  ces  deux  mouvemens 
reliant  jufqu’à  préfenc  couverte  des  plus  épai  (Tes  ténèbres. 

L'ufage  de  la  poudre  à canon  ne  tarda  pas  à fuivre  celui  de  la  bouffo- 
le  perfectionnée.  Les  Vénitiens  .furent  les  premiers  qui  s'en  fervirent 
fur  terre  en  1581  » dans  une  guerre  qu'ils  eurent  avec  les  Génois,  il 
eft  à préfumer  qu'ils  commencèrent  aufli  à mettre  du  canon  fur  les 
vairteaux.  Aullitôt  que  l’on  eut  reflenti  le  dommage  que  le  boulet  cau-> 
foit  dans  les  navires  , foibles  comme  ils  étoient , on  s'appliqua  à leur 
donner  une  folidité  capable  d’en  foutenir  l'effort , & ce  temps  qui 
eft  le  même  que  celui  ou  les  Européens  commencèrent  leurs  voyages 
de  long  cours  , eft  l’cpoque  générale  de  la  nouvelle  conflruélion  des 
vairteaux. 

En  effet , quoique  dès  l’an  1364,  les  Normands  euflent  découvert 
les  Canaries  6c  la  Guinée  , ils  ne  pouffèrent  pas  plus  loin  , & fe  con- 
tentèrent du  profit  qu'ils  trouvèrent  dans  le  commerce  de  l’ivoire  qui 
a fait  fi  long- temps  fleurir  la  ville  de  Dieppe.  Les  vaiflêaux  étoienc 
fans  doute  encore  trop  foibles  , les  Pilotes  n’avoient  pas  eu  le  temps 
de  fe  former , Sc  l'expérience  feule  poavoit  apprendre  à bien  gouver- 
ner les  voiles.  Si  l’on  perdoit  les  côtes  de  vue  , c’étoit  pour  les  rejoin- 
dre au  plutôt , & les  particuliers  qui  formoient  ces  entreprifês  , na- 
voient  , ni  le  pouvoir , ni  le  courage  de  beaucoup  rifquer.  D’ailleurs 
la  puirtànce  fouveraine  n’etoit  point  en  état  de  les  foutenir.  Sous  les 
régnés  de  Charles  V > de  Charles  VI  & de  Charles  VII,  la  Fraucc 
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ébranlée  jufques  dans  fes  fondemens,  ne  permetroit  point  la  moindre 
diftraétion  dans  le- gouvernement  ; elle  abfoiboit  tous  les  foins  du 
Prince  Sc  de  fes  Mimftres , Si  loin  de  penfer  à s'étendre  au  - dehors , 
elle  fc  vit  fi  près  de  fa  perte  , que  fans  une  protection  particulière  du 
Ciel , elle  n’auroit  jamais  pu  l'éviter.  Ainh  quoique  la  boulîole  aie 
été , félon  toutes  les  apparences  , trouvée  en  France  , quoique  les 
François  ayent  reconnu  les  premiers  les  côtes  occidentales  de  l’Afrique 
que  l'on  avoir  en  quelque  façon  oubliées  , il  étoit  réfervé  à d’autres 
peuples  de  pénétrer  jufqu’aux  extrémités  de  l’Afie  vers  l’Orienr,  5c  de 
découvrir  au  Couchant  le  vafte  continent  de  l’Amérique. 

De  tous  les  Princes  dont  les  Etats  étoient  baignés  par  l’Océan  » 
les  Rois  de  Portugal  avoient  alors  la  plus  forte  marine.  En  guerre  avec 
les  Maures  qu’ils  attaquoient  dans  l’Afrique  , ils  étoient  obligés  fans 
ceffe  d’avoir  des  vaifleaux  en  mer  ; Si  les  fréquens  voyages  de  leurs 
Hottes  formoient  des  Officiers  Se  des  matelots.  Plus  ils  acquirent 
d’expérience  Sc  d habileté  , plus  ils  devinrententreprenans.  Après  avoit 
en  1419  , découvert  Fille  de  Madere  , ils  oferent  le  jetter  dans  la  plei- 
ne mer,  & la  parcoururent  du  Nord -au  Sud  , & prirent  poflêflion  des  * 

Açores  en  1448  , Sc  des  ifles  du  Cap  - verd  en  1449.  CeTheurcux 
fuccès  encourageant  le  Prince  Sc  les  peuples , les  arméniens  furent  fré- 
quens , Sc  les  établilTemens  fe  fuivirent  de  près  fur  la  côte  occidentale 
d’Afrique.  Enfin  ils  paflerent  la  ligne  équinoétiale , Sc  après  avoir 
long-  temps  fuivi  la  côte  des  Caftes  , ils  découvrirent  en  i486  la  poin- 
te méridionale  de  l’-Affique  , au  - delà  de  laquelle  ils  efpérerent  trou- 
ver une  mer  ouverte  qui  les  porteroit  dans  les  régions  de  l’Orient  fi 
fameufes  par  leurs  richefiès.  Dans  cette  agréable  idée  , ils  nommèrent 
cette  pointe  le  Cap  de  bonne  Efpérance. 

Tous  les  Navigateurs  ne  furent  point  d’accord  que  cette  route  fut  la 
plus  courte  pour  aller  aux  Indes.  On  comptoit  déjà  dix-huit  cens  lieues 
depuis  Lilbonne  jufqu’au  Cap  de  bonne  Efpérance  , Sc  l’infpeâion  des 
cartes  de  Ptolomée , les  meilleures  que  l’on  eut  alors  , faifoit  craindre 
qu’il  ne  reliât  pour  le  moins  encore  autant  de  chemin  à faire  pour  arri- 
ver où  l'on  fc  propofoit  d’aller.  Sur  la  foi  de  ces  mêmes  cartes  qui 
étendoient  indéfiniment  vers  le  Levant  les  terres  del’Alie  , Chrillophe 
Colomb , Génois , jugea  qu’en  faifant  route  vers  le  Couchant  il  rencon- 
rreroit  en  peu  de  temps  ce  qu’on  alloic  chercher  avec  beaucoup  de  pei- 
ne en  faifant  le  tour  de  l’Afrique.  Il  étoit  confirmé  dans  cette  opinion 
parce  qu’il  avoit  vù  fouvent  les  grands  vents  d'Oueft  jetter  fur  les  côtes 
de  l’iflede  Madere  où  il  s’étoit  établi,  des  plantes  Sc  des  arbrilfeaux. 
tout  -â  - fri:  inconnus  , Sc  des  hommes  noyés  qui  ne  paroilToicnt , ni 
de  l’Afie  , ni  de  l'Afrique  , SC  encore  moins  de  l’Europe.  Mais  ce  qui 
acheva  de  l’attachera  l'on  fentiment  , fut  l'arrivée  d’un  vaiffeau  mar- 
chand qu’une  etfroyabie  tempête  avoit  poulie  jufques  fur  les  côtes  de 
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l'Amcrique  , d’où  un  vent  d’Oueft  impétueux  l’avoit  ramené  à Madè- 
re. Colomb  avoir  retiré  chez  lui  le  Pilote  de  ce  vaifieau , 8c  ce  Pilote , 
qui  y mourut  bientôt  après  , lui  avoir  communiqué  fes  obfervations. 
Ainli  Colomb  ne  doutant  plus  que  ce  vaifleau  n’eût  touché  aux  extré- 
mités de  l’Afie  que  Ptolomce  n’avoit  pû  marquer  , ne  pcnfa  plus  qu’à 
les  aliet  découvrir  plus  parfaitement. 

Comme  cette  découverte  devoir , félon  lui , procurer  à la  PuilTance 
qui  en  feroit  les  frais,  des  établilTcmens  très  -confidérables , 8c  un 
cofumerce  extrêmement  avantageux,  il  crut  devoir  offrir  i fa  patrie 
des  efpérances  fi  folides  8c  fi  brillantes  ; mais  il  y apprit  à fes  dépens 
cette  ancienne  vérité  , qu’aucun  n’eft  prophète  en  fon  pays.  Il  fut  trai- 
té à Genes  de  vifionnaire  , & la  Cour  de  Portugal  à qui  il  s’adreffâ 
e îfuite  , ne  le  reçut  pas  plus  favorablement.  Rebuté  d’un  & d’autre 
côté  , il  envoya  fon  frété  Barthelemi  en  Angleterre  faire  à Henri  VII 
les  memes  proportions.  Le  mauvais  fuccès  du  voyage  de  Barthelemi 
le  détermina  à fe  tourner  du  côté  de  l’Efpagne , & il  fe  rendit  lui- 
même  à la  Cour  de  Ferdinand  & d’Ifabclle  , Rois  d’Arragon  8c  de 
Caftille  qui  faifoient  leur  féiour  1 Séville.  Ils  étoient  alors  en  guerre 
avec  le  Roi  Maure  de  Grenade  à qui  il  ne  reftoit  plus  que  fa  Capitale  , 
8c  peu  de  villes.  Ferdinand  faifoit  cette  guerre  avec  fuccès  , 8c  l’efpé- 
rance  prochaine  de  chaflfer  entièrement  les  Maures  de  l’Efpagne,  l’a- 
nimoità  ne  rien  épargner  pour  en  venir  heureufement  à bout.  Il  n’é- 
toit  donc  guères  polfible  qu’il  fe  prêtât  aux  vûes  de  Colomb , ni  qu’il 
s’engageât  dans  une  dépenfe  nouvelle  dont  le  fruit  étoit  incertain  , 
lorfqu’il  avoit  bien  de  la  peine  à fournir  à celle  de  la  guerre  aétuelle  , 
dont  les  avantages  étoient  préfens  8c  de  la  dernière  importance.  Co- 
lomb entra  fans  doute  dans  les  raifons  de  ce  Prince  , d’autant  plus  fa- 
cilement qu’il  n’étoit  pas  abfolument  refufé.  Il  patienta , 8c  fa  perfévé- 
rance  fut  couronnée.  La  guerre  de  Grenade  étant  finie  par  la  prife  de 
cette  ville  , Colomb  au  bout  de  fept  ans  de  follicitations , obtint  trois 

Îietirsbàtimens,  avec  lefquels  il  partit  de  Palosde  Mogcr  en  Andaloulie 
e ; Août  1492, 8c  Et  route  vers  le  Sud* oued.  Après  deux  mois  de 
navigation  pendant  laquelle  il  eut  befoin  de  toute  fon  intrépidité  8c 
de  toute  fon  éloquence  , pour  contenir  8c  animer  fon  équipage  prêt  à 
fe  révolter  , il  arriva  le  1 1 Oûobre  à l’ille  de  Guanahani , l’une  des 
Lucayes  , 8c  en  prit  poflëflîon  pour  la  couronne  de  Caffille. 

La  découverte  de  cette  ifle  lui  fit  efpércr  de  rencontrer  bientôt  le 
continent  : mais  il  en  étoit  encore  éloigné.  Il  aborda  dans  plufieurs 
ifles , & après  avoir  découvert  entre  autres  celles  de  Cuba  8c  de  faine 
Domingue,  impatient  d’aller  joiiir  en  Europe  de  la  gloire  qu'il  avoit 
acquife  , 8c  d’y  porter  la  quantité  confidérable  d’or  qu’il  avoit  amaf- 
fee  dans  ce  voyage  , il  fit  voile  pour  l’Efpagne , 8c  aborda  à Palos 
le  i)  Mars  149,4  Ferdinand  ravi  d’un  fuccès  qu’il  n’avoit  ofé  fe  pro- 
Tome  III.  I i 
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meure  , ne  mit  plus  de  bornes  à fes  défirs  6e  i fes  efpérances.  Il  dé- 
dira Colomb  Viceroi  des  Indes  Occidentales  : c’eft  ainfi  que  furenc 
nommées  les  ifles  de  l'Amérique  déjà  découvertes , & lts  terres  que 
l'on  feflatroit  de  découvrir  dans  la  fuite , parce  que  l'on  n'avoir  enco- 
re aucune  connoiflance  de  la  mer  du  Sud  , 6e  que  l’on  fuppofoit  ces 
ides  voifines  du  continent  de  l’Afie.  Colomb  fit  en  cette  qualité  deux 
autres  voyages , dans  le  premier  defquels  il  découvrit  la  plupart  des 
Antilles , Ôe  dans  le  fécond  il  cotoya  la  terre  ferme , jufqu’à  dix-huit 
lieues  de  l’ifthme  de  Panama  ; mais  comme  il  n’y  fit  aucun  établifie- 
ment  , il  n'eut  point  la  gloire  de  lui  donner  fon  nom. 

Les  Portugais  jaloux  des  grands  avantages  , 6c  des  richelfes  que  Co- 
lomb avoit  proentées  à l’Efpagne  , dont  tl  n’avoir  tenu  qu’à  eux  de  pro- 
fiter , reprirent  en  1 497  avec  plus  d’ardeur  que  jamais , le  deffein  de 
pénétrer  aux  Indes  en  doublant  le  Cap  de  bonne  Efpérance.  Ils  eurent 
dans  leur  entreprife  tout  le  fuccès  qu’ils  pouvoient  délirer.  Vafco  de 
Gama  , 6c  après  lui  le  fameux  Albuqtterque  parcoururent  l’Océan 
Indien  dans  toute  fon  étendue,  6c  firent  un  nombre  prodigieux  d’éta- 
blilfemens  , tant  fur  la  côte  orientale  de  l’Afrique  , ôe  fur  celles  de 
l'Afîe  jufques  à la  vue  de  la  Chine  , que  dans  la  multitude  infinie 
d’ifies  dont  cette  mer  eft  pleine.  Ils  attirèrent  ainfi  chez  eux  tout  le 
commerce  que  jufqu’alors  les  Vénitiens  avoient  fait  par  la  voie  d’Ale- 
xandrie , 8c  s’enrichirent  doublement  par  le  bus  prix  auquel  ils  eurent 
les  marchandifes , Si  par  la  confommation  qui  en  augmenta  conlidé- 
xablcment. 

Mais  les  calmes  qui  régnent  alfez  fouvent  fur  la  côte  de  Guinée,  6c 
la  difficulté  de  doubler  le  Cap  de  bonne  Efpcrance , où  les  flots  des 
deux  Océans  fe  rencontrent , 6c  fe  btifent  avec  fureur  , rendant  la  navi- 
gation également  longue  3c  pénible  , on  crut  qu’en  cinglant  des  côtes 
occidentales  de  l’Afrique  au  Sud  - oueft , 6c  faifant  un  grand  tour  , on 
xegagneroit  par  la  facilité  du  chemin  ce  qu’on  perdroit  pat  fa  lon- 
gueur. Pierre  Alvar  Cabrai  qui  partit  de  Liibonne  en  1500  avec  une 
flotte  pour  les  Indes  orientales,  fit  le  premier  cette  manoeuvre.  Les  vents 
le  jetterent  bientôt  à la  vue  d’une  terre  qu’il  prit  d’abord  pour  une  ifle. 
Il  en  parcourut  la  côte , fit  entrer  fa  flotte  dans  un  port  commode , 
sûr  8c  agréable , 6c  prit  pofleflïon  du  pays  au  nom  du  Roi  de  Portugal 
fon  fouverain.  Cette  terre  étoit  le  pays  que  depuis  on  a nommé  le 
Bréfil. 

Aufïïtôt  que  le  Roi  de  Portugal  eut  été  informé  de  cette  heureule 
découverte  , il  réfolut  de  la  poufler  aufli  loin  qu’il  feroit  poflîble.  Pour 
cet  effet , il  attira  à fa  Cour  Améric  Vefpuce  , homme  paflionné  pour 
les  voyages  , Si  très -expert  dans  la  navigation.  Améric  Vefpuce  étoit 
fils  d’un  riche  négociant  de  Florence.  La  réputation  de  Colomb  , & 
le  bruit  de  fes  belles  découvertes  le  déterminèrent  à pafler  en  Efpagne  , 
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où  il  s’embarqua  fur  l’efcadre  d’Alphonfe  Hoieda  qui  parroir  pour  les 
Ami  les  , & dont  le  delTein  croit  de  fupplanter  Colomb.  Dans  ce 
voyageai  parcourut  la  côte  de  la  Guiane,  Sc  de  Venezuola  , & revint 
en  Europe  en  tyoo,  plein  de  grandes  idées  pour  étendre  la  décou- 
verte du  Continent.  On  fit^eu  de  cas  en  Efpagne  de  ce  qu’il  dit  à ce 
fujct  ; mais  Emmanuel  Roi  de  Portugal  penfa  différemment.  Ce  Prin- 
ce , comme  nous  avons  dit,  l'ayant  fait  venir  à Lifbonne  , lut  donna 
quatre  vailTeauic  avec  lefqueb  il  üt  voile  vers  le  Bréftl , le  i j Mai 
ryor.  Il  y arriva  au  bout  de  deux  mois  & demi  de  navigation,  & en 
reconnut  les  côtes  jufqu'au-delà  delà  riviere  de  la  Plata.  Il  cherchoit 
un  partage  pour  aller  aux  Moluques  ; mais  n’en  trouvant  point , il  re- 
tourna en  Portugal  l’année  fuivante.  En  tçoj,  Vefpuce  fut  envoyé 
de  nouveau  au  Bréfil  : il  aborda  dans  la  baye  de  Tous  les  Saints  , Sc 
après  en  avoir  prolongé  les  côtes  jufqu’au  Cap  Frio  , il  s’éleva  en 
pleine  mer  au-delà  du  cinquantième  degré  de  latitude  Auftrale. 
N'avant  rien  découvert , il  retourna  à Lifbonne  l'an  i 504. , & mourut 
quelque  temps  après.  Les  Portugais  lui  firent  l’honneur  de  donner  fon 
nom  au  Continent  où  il  leur  avoir  procuré  de  riches  établilfemens  , Sc 
comme  l’opinion  s’affoibliflbit  déjà  , que  ce  Continent  fut  une  partie 
de  l’Afie , le  nom  d’Indes  occidentales  que  les  Efpagnols  avoienr  don- 
né aux  pays  découverts  par  Colofnb , étant  faux  en  lui  même , céda  peu 
à peu  8c  avec  le  temps , à celui  que  les  Portugais  leur  avoient  împofé. 
Le  nom  d’Amérique  a prévalu  , & toutes  les  Nations  l'ont  adopté  pour 
marquer  le  nouveau  monde  , que  ces  deux  grands  Navigateurs  ont  fait 
connoitre. 

Cependant  les  Efpagnols  avoient  fait  quelques  établilfemens  dans, 
cette  partie  de  l’ifthme , qui  joint  les  deux  continens  de  l'Amérique , à 
laquelle  ils  ont  donné  le  nom  de  nouvelle  Efpagne.  Ce  fut  là  que  du 
haut  d’une  montagne  un  de  leurs  Capitaines  apperçut  la  vafte  mer  qui 
s’étend  entre  l’Amérique  & l'Afie.  Comme  dans  la  pofition  où  il  étoit 
il  la  vit  au  Midi , il  lui  donna  le  nom  de  mer  du  Sud  quelle  a confervé,  Oit 
la  nomme  encore  mer  Pacifique , à caufe  de  la  douceur  & de  la  facilité  de 
la  navigation , étant  arrivé  plus  d’une  fois  qu’on  l'a  traversée  de  l'Améri- 
que à la  Chine  fans  être  obligé  de  changer  la  fituarion  des  voiles.  Le  pre- 
mier Européen  qui  y navigea  fut  Magellan  Portugais , au  fetvice  de  Clxar- 
les-Qaint , Empereur  & Roi  d’Efpagne.  11  entreprit  de  trouver  un  partage 
pour  aller  aux  Moluques.  C croit  alors  le  grand  objet  de  tous  les  ma- 
tins. Ce  Prince  lui  donna  cinq  vaiffeaux.  Avec  cette  cfcadre  l’an  1519 
Magellan  gagna  le"Btéfil,  fuivit  conftamroent  au-delà  de  la  Plata,  la 
côte  qui  a retenu  fon  nom  , 8c  trouva  enfin  le  déttoit  qui  le  porte  aurti , 
& qui  lui  donna  Pennée  dans  la  mer  du  Sud.  Il  arriva  aux  Philippines 
en  1 f 1 1 , & ayant  voulu  foutenir  un  Roi  Indien  qui  l’a  voit  reçu  avec 
bonté  contre  le  Roi  de  l’tflc  de  Matan , il  y fut  naiheureufemcnt  tué 
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dans  un  combat.  Sonefcadrc  alors  réduite  i trois  vairtcaux  , palTa  aut 
Molucques  , Sc  y fit  fa  cargaifon.  L’un  de  ces  trois  bâtimens  tut  brûlé 
par  accident  , & des  deux  autres  il  y en  eut  un  qui  fe  trouva  au  Cap 
de  bonne  Efpérance  hors  d'état  de  tenir  plus  long  - temps  la  mer. 
Ainfi  de  cinq  vailTeaux  que  Magellan  avSit  emmenés  , il  n’en  rentra 
qu'un  feul  dans  les  ports  d’Efpagne  avec  la  gloire  nouvelle  d’avoir 
fait  le  tour  du  monde  , après  trois  ans  de  navigation. 

Le  détroit  de  Magellan  n’eft  pas  le  feul  partage  pour  communiquer 
£ la  mer  du  Sud.  Les  Hollandois  dans  la  fuite  ont  reconnu  que  la  terre 
qui  forme  ce  détroit  avec  la  pointe  de  l’Amétique , eft  une  ifle  dont  la 

fartie  la  plus  Auftrale  etl  appellée  le  Cap  Horn , du  nom  de  celui  qui 
a doublé  le  premier. 

Les  richefles  immenfes  que  les  Efpagnols  Sc  les  Portugais  acquirent 
par  la  découverte  de  tant  d’opulentes  régions,  & par  le  commerce 
qu'ils  y établirent , donna , mais  un  peu  tard  , une  jufte  émulation  aux 
Anglois  Sc  aux  François.  Henri  VII  roi  d’Angleterre  qui  avoit  impru- 
demment rejetté  les  offres  du  frere  de  Colomb , entra  dans  les  vues  de 
Jean  Cabot  Vénitien , qui  étoit  à fon  fcrvice.  Celui  -ci  fe  flattant  de 
trouver  un  chemin  pour  aller  aux  Indes  par  le  Nord  de  l’Amérique  , 
fe  mit  en  mer  l'an  1497  , & après  avoir  reconnu  le  Cap  delà  Floride  , 
il  remonta  vers  le  Nord  , Sc  découvrit  l’ifle  de  Terre  - neuve  ; mais  il 
ne  donna  aucun  nom  aux  côtes  qu’il  prolongea ,6c  ce  ne  fût  que  plu- 
fieurs  années  après , que  les  Anglois  s’établirent  fur  la  côte  orientale  de 
l’Amérique  feprentrionalc. 

Cette  partie  du  nouveau  monde  fembloit  être  réfervée  £ la  France 
& à l’Angleterre.  En  1 coq.  une  furieufe  tempête  jetta  des  pêcheurs 
Bretons  fur  les  côtes  du  Canada.  Le  Capitaine  Thomas  Aubert  de 
Dieppe  les  reconnut  plus  parfaitement  en  ijo8.  Enfin  Verrazzani 
Florentin  , qui  par  ordre  de  François  I , étoit  en  mer  en  1515  , pour 
trouver  un  partage  par  le  Nord  1 la  mer  du  Sud  , y ayant  abordé  pour 
fe  fournir  de  vivres,  prit  pofTeflion  de  ce  pays  au  nom  du  Roi,  Sc  le 
nomma  la  nouvelle  France.  Les  malheurs  de  François  I , Sc  les  trou- 
bles qui  agitèrent  le  Royaume  après  fa  mort , jufqu'i  la  fin  de  ce  fiécle , 
firent  négliger  cette  acquifition.  Ce  ne  fut  que  vers  le  commencement 
du  fiécle  fuivant , que  l’on  y envoya  la  première  colonie.  Elle  eut 
aflez  de  peine  si  s’érablir  £ caufe  de  l’humeur  belliqueufc  des  naturels 
du  pays  » peur  - être  auflî  par  fa  propre  fbiblerte  , & le  mauvais  choix 
de  ceux  qui  I4  compofercnt.  Cependant. avec  le  temps  elle  a profperé. 
On  lui  a dû  en  1 6 80  8c  1684  , la  découverte  de  la  Louifiane  , & du 
cours  du  fleuve  de  Miflïffipi  qui  prenant  fa  fource  fort  avant  dans  le 
Nord  , vient  fe  rendre  dans  le  golphe  du  Mexique. 

Les  François  fe  bornant  £ la  pofledion  du  Canada  , abandonnèrent 
l'idée  de  chercher  un  paflâge  à la  mer  du  Sud  par  le  Nord  de  l’Améri- 
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que;  mais  les  Angtois  s’y  attachèrent conftammenr , ôc  la  confervcnt 
encore  avec  un  cf'poir  très  - vraifemblable  d’y  réuffir.  Inftruits  qu’il 
étoit  inutile  de  l’aller  tenter  vers  le  Sud,  ils  ont  dirigé  leur  route  par 
le  Nord  - ouefl.  Martin  Forbisher  en  1557,  paffa  un  détroit  près  de  la 
Groenlande  auquel  il  laiffa  fon  nom.  Jean  Davis  001585,  découvrit  ce- 
lui que  l'on  connoît  pareillement  fous  fon  nom.  Enfin  en  1 6 1 e,  Hudfon 
trouva  un  détroit  qui  le  conduifit  dans  une  vafle  baye  qu’il  a rendue 
fameufe  par  fon  malheur,  ayant  été  lâchement  abandonné  par  fon 
équipage  dans  ces  affreux  climats.  Cette  baye  qui  s’étend  près  de  vingt 
degrés  du  Sud  au  Nord  , a beaucoup  occupé  les  Navigateurs  Anglois  , 
depuis  qu’elle  efl  découverte.  Mais  la  derniere  expédition  qu’ils  y ont 
faite  en  17^.6  & 1747  , dont  M.  Henri  Ellisa  publié  la  relation  , fem- 
ble  avoir  applani  toutes  les  difficultés  , 5c  marqué  la  route  certaine  que 
l'on  doit  tenir  déformais  pour  pénétrer  dans  la  mer  du  Sud.  Ce  judi- 
cieux Agent  de  la  Compagnie  du  Nord  • ouefl  établie  à Londres  pour 
cette  feule  affaire , a remarqué  que  dans  cette  baye  les  matées  de  la 
partie  méridionale  viennent  de  l’Océan  Atlantique  par  le  détroit  de 
Hudfon , leur  unique  paffage  ; qu’elles  s’affoiblillent  i mefure  qu’elles 
avancent , 6c  ne  montent  qu'à  très-peu  de  pieds  de  hauteur  ; mais  que 
dans  la  partie  feptentrionale  où  l’eau  efl  profonde  , falée  6c  tranfparen- 
te  au  point  de  voir  dans  l’eau  jufqu'à  70  5c  71  pieds  de  profondeur  , 
les  marées  viennent  du  Nord  , font  fort  hautes , s’élèvent  extrêmement 

Par  le  vent  de  Nord  - ouefl , 8c  arrivent  aux  memes  heures  qtie  dans 
Océan  pris  i la  même  h^iteur  ; que  les  courans  y font  très  - violens , 
chaflant  les  glaces  dans  la  partie  méridionale  de  la  baye  , Sc  que  l’on 
y voit  palier  un  grand  nombre  de  baleines  , 5c  de  veaux  marins  qui 
vont  chercher  des  climats  plus  doux,  ce  qui  fait  conjeélurer  que  la 
mer  du  Sud  efl  voifine , fle  que  le  trajet  pour  y aller  efl  court.  A ces 
obfervations  fur  la  met  , il  en  joint  d'auffi  fortes  fur  la  terre.  Toutes 
les  rivières  de  la  côte  occidentale  de  la  baye  font  petites  ; la  chaîne 
de  montagnes  que  l’on  voit  ordinairement  dans  les  pointes  de  terre  va 
toujours  en  s’abbailfant  vers  le  Nord  , 5c  les  arbreS  dégénèrent  en  ar- 
bn  lié  aux  de  la  plus  petite  cfpéce. 

A ces  marques  qui  font  communes  à toutes  les  terres  baignées  de 
deux  mers  voifines , 5c  qui  s'unifient  à peu  de  diflancc  , M.  Henri 
Ellis  juge  que  l’on  doit  infailliblement  trouver  un  paffage  dans  la  mer 
du  Sud.  Il  en  défigne  même  deux,  le  golphe  de  Chefterfield,  5c  la 
baye  de  Rebut  ; 5c  s’il  n’efl  pas  certain  du  premier , il  ne  doute  point 
du  fécond. 

Le  golphe  de  Chefterfield  efl  fitué  derrière  l’ifle  de  Marbre  i 6 4 
degrés  de  latitude.  Il  a dans  fon  entrée  quatre  lieues  de  largeur , 5c  va 
au  Nord  Nord -ouefl;  il  tourne  enfuite  un  peu  vers  le  Nord -ouefl, 
s’élargit  jufqu’à  fix  ou  fept  lieues , puis  fe  rétrécit  jufqu’à  quatre  lieues. 
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Ceux  qui  furent  détachés  pour  le  découvrir , n’avancerent  pas  plus  loin 
quoiqu’ils  vident  les  côtes  s’ouvrir  de  nouveau  , 8c  ils  prirent  le  parti 
, de  retourner  fur  leurs  pas  , parce  qu’ils  s'apperçurent  que  l'eau  com- 
mençoit  à fe  deflaler.  M.  Ellis , fans  les  condamner,  croit  quccette 
deflalure  pouvoir  être  cauféc  par  les  eaux  de  quelque  grand  lac  voifin 
qui  communiqueroit  aux  deux  mers,  on  par  la  fonte  des  neiges  dont 
c’étoit  alors  la  faifon. 

La  baye  de  Rebut  eft  un  enfoncement  de  la  baye  de  Hudfon,  au 
delà  du  cercle  Polaire  , tendant  direélement  vers  le  Nord.  C’eft  là 
que  la  qualité  de  l’eau  de  la  mer  , la  hauteur  6c  l'heure  des  marées , & 
le  palfàge  des  monftres  marins  , que  nous  avons  marqués  ci  - deflus  , 
formenr , félon  l’Obfervateur  , une  démonftration  de  la  proximiré  de 
l’Occan  Pacifique  à laquelle  il  n’eft  pas  podible  de  ferefufer.  La  faifon  de 
naviger  , très -courte  dans  ces  climats , étant  déjà  trop  avancée,  la  pe- 
tite efeadre  Angloife  n’a  pû  que  reconnoître  l’entrée  de  la  baye.  En 
pourtant  plus  loin , elle  aurait  couru  rifque  de  trouver  à fon  retour  le 
détroit  de  Hudfon  fermé  parles  glaces.  Elle  eft  donc  revenue  fur  fes 
pas  avec  ce  grand  avantage  d’avoir  frayé  un  chemin  , félon  les  appa- 
rences, infaillible,  pour  pénétrer  dans  la  mer  du  Sud  ; les  Navigateurs 
qui  déformais  entreprendront  ce  voyage  n’ayant  qui  cingler  droit  dans 
la  bonne  faifon  vers  le  golphe  de  Chefterfied  ou  pour  plus  de  fureté 
vers  la  baye  de  Rebur , il  eft  à préfumer  que  ces  deux  partages  les  con- 
duiront bientôt  fur  les  côtes  occidentales  de  la  Californie  que  l’on 
fçait  être  baignées  par  l'Océan  pacifique.  La  Californie  eft  une  terre 
de  l'Amérique  , découverte  en  1514,  par  Flernan  Cortès,  après  qu’il 
eut  conquis  le  Méxique.  Elle  parut  alors  féparée  du  continent  par  une 
mer  qui  fût  nommée  la  mer  vermeille , à caufe  de  fa  rcrteinblance  avec 
la  mer  rouge , 8c  on  la  prit  pour  une  ifle.  On  l\  jugée  dans  la  fuite 
une  prefqu’ifle  ; enfin  aujourd’hui  fur  la  relation  d’un  Voyageur  qui  a 
échoué  fur  fes  côtes , on  U croit  tout  à la  fois  ifle  8c  prefqu’ifle,  ce 
Voyageur  ayant  remarqué  que  la  partie  par  où  elle  tient  au  continent , 
eft  inondée  dans  les  marées. 

La  découverte  des  Indes  orientales  6c  occidentales  n’a  pas  été  le 
0 feul  fruit  de  f invention  de  la  bouflble,  la  navigation  s'eft  auffi  éten- 

due vers  les  deux  Rôle*.  Les  villes  commerçâmes  d’Allemagne  , l’An- 
gleterre 8c  la  Hollande  ont  cherché  un  partage  par  le  Nord  Je  l’Europe 
pour  aller  à la  Chine.  Leurs  tentatives  leur  ont  fait  d abord  découvrir 
rifle  d’iflande  3c  la  Groenlande.  Il  eft  vrai  que  les  Norvégiens  ont 
connu  ces  pays  très  - anciennement . puifque  l’Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire dans  fon  diplôme  pour  la  fondation  de  l’Archevêché  de  Ham- 
bourg , daté  d’Aix-la-Chapdle  l’an  834,  met  la  Groenlande  au  nombre 
des  pays  où  la  foi  a été  enfeignée  ; mais  les  guerres  continuelles  dont 
l'Europe  méridionale  avoir  été  agitée  , 8c  le  bas  état  où  la  marine  y 
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avoit  été  réduite,  en  avoxnt  effacé  la  mémoire. 

A la  hauteur  & à l'Eft  de  la  Groenlande,  on  a découvert  le  Spitz- 
berg.  En  s'enfonçant  moins  vers  le  Nord  , & en  fuivant  les  côces  de 
Norvège  , on  a youvé  celles  de  la  Laponie , de  la  Mofcovie  , de  la  Si- 
bérie Sc  de  la  Samogede  ; vers  cesdernicres , Vcigats  qui  y pénétra  le 
premier  , trouva  un  détroit  formé  par  une  terre  feptentrionaiequc  l'on 
a nommée  la  nouvelle  Zemble.  C e pays  que  l'on  ne  fçait  point  encore 
Etre  , ou  une  ifle  , ou  une  prefqu'ifle  , a été  cotoyé  par  le  Nord  , d’où 
l'on  s’eft  éloigné  après  avoir  doublé  le  Cap  de  glace.  Legolphe  de  Len 
que  l’on  rencontre  enfuite  en  fe  rapprochant  du  cercle  polaire  , et!  le 
terme  des  navigations  certaines.  Le  refte  eft  fort  indécis.  La  naviga- 
tion du  Nord  eft  li  pénible  par  la  rigueur  du  froid  que  l’on  endure  , & 
fi  périlleufe  par  les  glaces  , Si  les  ours  blancs  que  l'on  rencontre  , que 
peut-être  ne  viendroit-on  jamais  à bout  de  s’a  durer  polîtivement  des 
côtes  de  l’Afie , fi  le  gouvernement  préfent  de  Mofcovie  ne  fc  faifoit 
pas  une  affaire  capitale  de  connoîcre  toutes  les  terres  de  fa  dépendance  , 
en  portant  dans  des  pays  jufqu’ici  trop  négligés  , la  lumière  de  la  Reli- 
gion chrétienne.  Au  commencement  de  ce  fiécle , Pierre  le  Grand  , à 
qui  la  Mofcovie  doic  ce  qu’elle  eft  aujourd’hui , de  retour  dans  fes 
Etats  après  le  voyage  qu’il  avoit  fait  en  France  , voulut  connoître  les 
bornes  vers  l’Orient  des  terres  de  fa  domination.  Il  chargea  cinq  ou 
fut  hommes  de  cette  commilfion.  Ceux-ci  ayant  pris  un  bateau  re- 
montèrent , & defeendirent  toutes  les  rivières  dont  le  cours  croit  di- 
rigé vers  l’Eft  , portant  ou  traînant  leur  bâtiment  de  l’une  à l’autre,  tant 
qu'enfin  ils  arrivèrent  furie  bord  delà  mer  quibaigne  la  Tartaric  Mot- 
covite  orientale.  Là  ilsapperçurent  une  terre  peu  diftante  : deux  d’en- 
tr'eux  s’embarquant  dans  le  bateau  par  un  beau  temps , pafterenc  dans 
cette  terre  qu’ils  parcoururent  pendant  deux  jours  ; mais  enfuite  ayant 
voulu  revenir  dans  le  continent , un  coup  de  vent  qui  furvinr  renverfa 
le  bateau  & les  fit  périr.  Leurs  compagnons  prirent  alors  le  parti  deïe- 
tourner  à Petersbourg.  Ainfi  leur  long  & fatiguant  voyage  ne  put  rien 
apprendre  de  certain  , fïnon  que  la  met  baigne  à l’Eft  la  Tartarie  Mof- 
covite;  St  ce  ne  fera  que  lorfque  ces  climats  éloignés  feront  plus  ou- 
verts Si  plus  fréquentes  , que  l’on  pourra  fçavoir  fi  c^ft  avec  raifort; 
que  l’on  préfume  que  l’Afie  avoifine  par  plufieurs  ifles  un  vafte  conti- 
nent qni  doit  s’étendre  jufques  vis  - a - vis  les  côtes  occidentales  de  la 
Californie. 

L’Océan  Indien  & la  mer  Pacifique  étant  trop  éloignés  des  nations 
de  l’Europe,  pour  que  leurs  va i (féaux  les  pdVcourenr  fréquemment  & 
par  diverfes  routes  , on  n’a  point  fait  au  - delà  du  Tropique  du  Capri- 
corne toutes  les  découvertes  qui  y font  à faire.  On  connoît  feulement 
à l’Eft  & au  Sud  des  Moluques  , la  nouvelle  Guinée  découverte  en 
,1527  par  Albert  Saavedra,  la  Carpcn tarie  qui  a reçu  fan  nom  de 
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Carpenter  Capitaine  Hollandois,  & les  terres  de  Dicmen  , de  Vit,' 
d’Endra£t,dc  Leu  vin  & de  Nuits.  Toutes  ces  régions  forment  les  côtes 
contigucs  de  la  nouvelle  Hollande.  A l’Eft  de  la  nouvelle  Guinée  , on  a 
trouve  l’ifle  de  la  nouvelle  Bretagne  ; Sc  à l’Eft  des  philippines  fur  la 
route  de  l'Amérique  méridionale  on  a découvert  les  illes  de  Salomon  , 
Sc  plufieurs  autres  qu’il  feroit  trop  long  de  nommer.  On  a pareille- 
ment reconnu  quelques  pointes  des  terres  auflrales  , comme  celles  du 
S.  Efprit , de  la  nouvelle  Zélande  , une  fécondé  terre  de  Diemen  , Sc 
la  terre  de  vue  ou  Cap  des  terres  Auftrales.  Mais  de  tous  ces  différens 
pays , on  ne  connoît  que  les  côtes  , Sc  l’on  ne  peut  guères  fe  flatter 
d’en  connoître  davantage  , jufqu’i  ce  que  dans  les  ifles  de  l’Afie  , ou 
dans  le  continent  de  l’Amérique  , il  fe  foit  formé  une  PuifTânce  indé- 
pendante de  l’Europe , qui  veuille  à fon  tour  étendre  fa  domination 
dans  de  nouveaux  pays.  Alors  les  hommes  & les  vailTeaux  , plus  près 
des  ports  d’où  ils  feront  partis  , Sc  n’étant  point  déjà  fatigués , Se 
épuifés  par  une  longue  navigation , feront  en  état  de  pouffer  avec  confian- 
ce leurs  découvertes  , Sc  defuivte  les  côtes  qu’ils  auront  apperçues. 


TROISIEME  PARTIE. 

L’Ufage  de  labouflolc  & celui  du  canon  , en  étendant  le  commerce 
jufqu’aux  extrémités  de  la  terre  , Sc  en  rendant  la  guerre  mariti- 
me plus  vive  & plus  fanglante  , ont  fait  concevoir  aux  hommes  de  fi 
grands  defleins  , Sc  les  ont  en  meme  - temps  expofés  à tant  de  nou- 
veaux dangers  , que  leur  induflric  a été  vivement  aiguillonnée  pour  ve- 
nir heureufement  à bout  des  uns  , & fe  précautionner  fagement  contre 
les  autres.  De-là  cft  fortie  des  arfenaux  de  marine  cette  multitude  pro- 
digieufe  de  bâtimens  divers,  qui  tous  femblables  dans  leurs  parties 
principales  , & différens  dans  ce  qu’ils  ont  de  moins  eflcnticl,  rem- 
pliflent  à peu  près  les  vues  des  Conftruéfcurs.  Ce  feroit  nous  jettec 
dans  un  detail  immenfe  , que  d’entreprendre  de  donner  une  lifte  exaéle 
de  ceux  que  l’otj.  voit  chez  toutes  les  Nations,  & d’en  faire  la  def- 
cription  ; encore  moins  ferons  - nous  l’hiftoire  des  progrès  fucceflifs 
de  leur  conftruôion  ; l’inutilité  feroit  le  moindre  défaut  de  notre  ou- 
vrage. En  effet,  quelle  image  è préfenter  aux  yeux  des  Leéteurs  , que 
celle  des  tîtonnemens  de  l’efprit  humain  dans  un  art  fi  profond,  où 
l'expérience  n'inftruit  que  faiblement , lorfque  la  Géométrie  & la 
Phyfique  n’en  perfeélionncnt  point  les  découvertes  , & que  ces  deux 
fciences  font  fujettes  à s’égarer  dans  leurs  pénibles  recherches  Sc  leurs 
hautes  fpéculations  , fi  l'expérience  ne  les  ramene  à ce  qu’il  y a de  pof- 
fiblç  Sc  de  plus  avantageux.  Nous  nous  contenterons  dpnc  d’expofer  la. 
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méthode  que  l’on  fuit  à préfenr  dans  la  conftruûion  des  vaiffeaux  , Sc 
de  décrire  leurs  parties  elTenriellcs,  avec  les  dimenlïons  qu’on  leur 
donne  , ainlï  que  leurs  principaux  agrès  ; Si  nous  toucherons  enfuite 
♦ légèrement  les  principales  difficultés  qui  empêchent  l’archite&ure  na- 
vale de  parvenir  à une  certaine  perfeélion. 

La  première  diftindtion  qui  fe  fait  entre  les  vailfeaux , eft  de  ceux 
qui  vont  à la  voile, & de  ceux  qui  vont  à la  rame.  Les  premiers  fe 
nomment  vaiffeaux  de  haut  bord , & les  féconds , vaiffeaux  de  bas  bord. 
Les  vaiffeaux  de  haut  bord  font,  ou  de  guerre  ou  marchands.  Comme 
on  leur  donne  à tous,  autant  qu’il  eft  pomble  , la  ligure  des  poiffons  qui 
nagent  le  mieux,  & que  lorfqu'ils  font  fur  le  chantier  ils  repréfentent 
également  le  fquelétcd’un  animal  couché  fur  le  dos , on  ne  doit  conce- 
voir CDtre  eux  d’autre  différence  que  celle  qui  fe  trouve  entte  les  Palais 
des  Rois  & les  maifons  de  leurs  fujets.  Ainlï  ce  que  nous  dirons  des 
vaiffeaux  de  guerre  , doit  s’entendre  des  vaiffeaux  marchands.  Nous  ne 
comprenons  point  fous  le  nom  de  vaiffeaux  de  guerre , tous  les  bâti— 
mens  qui  fervent  dans  les  armées  navales  , comme  les  frégates , galio- 
tes  à bombes  , corvettes  & autres  ; nous  ne  parlons  que  de  ceux  à qui 
pour  leur  folidité,  leur  hauteur  & leur  péfanteur  , on  a proprement 
donné  ce  nom.  On  les  divife  en  cinq  rangs  , & chaque  rang  en  plu- 
lîeurs  claffes  , ou  ordres  comme  on  peut  voir  dans  la  table  qui  luit, 
où  nous  marquerons  en  même  - temps  le  nombre  de  canon  & d’hom- 
mes donc  ils  font  montés. 


PREMIER  RANG  DES  VAISSEAUX. 
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Les  vailTeaux  des  trois  premiers  rangs  font  ceux  qu’on  nomme  de 
ligne  , parce  que  par  leur  grandeur  & leur  force  , ils  font  propres  à 
mettre  en  ligne  dans  une  bataille  navale  , à préfenter  le  flanc  j l’en- 
nemi , & à fourenir  fon  feu.  On  conçoit  aifément  que  leur  longueur  ♦ 
3c  leur  hauteur  doivent  être  differentes.  Leur  hauteur  s’exprime  par 
le  nombre  de  planchers  élevés  les  uns  fur  les  autres  qui  la  divifent , 

& ces  planchers  qui  s’étendent  dans  toute  la  longueur  d'un  côté  â l’au- 
tre du  vaifTeau  le  nomment  ponts.  Les  vailTeaux  du  premier  rang 
ont  trois  ponts  & demi.  Ce  demi-pont  eft  un  quatrième  plancher  qui 
commence  à l’arriere  du  navire  , & qui  finit  au  grand  mâr.  Les  vaif- 
feaux  du  fécond  rang  n'ont  que  trois  ponts  , & ceux  du  troifîéme  n’en 
ont  que  deux  & demi.  Par  aeflus  ces  ponts  on  éleve  à la  pouppe  & à 
la  proue , deux  châteanx  que  l'on  appelle  gaillards  > & fur  le  gaillard 
d’arriere  , c’eft-  à -dire  , de  la  pouppe,  on  conftruit  encore  deux 
dunettes  l'une  fur  l’autre.  Ces  dunettes  donnoient  une  telle  élévation 


d la  pouppe  qu’elle  déroboit  aux  bafTes  voiles  une  partie  du  vent 
qu’elles  auroient  dû  recevoir.  Pour  prévenir  cet  inconvénient  ,ona 
depuis  peu  pris  en  France  le  fage  parti  de  fupprimer  les  dunettes  fu- 
périeures. 

Ainfi  les  vailTeaux  du  premier  rang  ont  cinq  étages  élevés  les  uns 
au  - deflus  des  autres , & diftingués  par  fîx  planchers.  Mais  il  ne  faut 
pas  croire  que  la  hauteur  de  ces  étages  foit , ni  confidérable  , ni  égale 
entt’eux.  La  plus  grande  eft  celle  de  la  chambre  du  Confeil  : cette 
chambre  eft  toujours  au-deffus  du  troifîéme  pont  ou  du  tillac,  & 
n’a  pas  fept  pieds  d’élévation  , on  n’en  donne  pas  cinq  i la  dunette 
f.ipérieure. 

Les  canons  dont  un  vaifTeau  de  guerre  eft  chargé  fe  partagent  de 
côté  & d’autre  fur  fes  ponts  , Si  forment  autant  de  batteries.  On  en 


met  auflî  fut  les  gaillards  Si  fur  les  dunettes.  Ils  ne  font  point  tous  du 
même  calibre  : leur  péfanteur  énorme  en  faifant  monter  trop  haut  le 
centre  de  gravité  mettroit  le  vaifTeau  dans  un  danger  continuel  de  ver- 
fer  lorfqu’il  éprouve  les  balancemens  d’un  bord  à l'autre  que  l’on  appelle 
roulis.  Ainfî  les  plus  fortes  pièces  font  mifes  fur  le  premier  pont  ; on 
les  nomme  la  batterie  baffe.  Celles  du  fécond  pont  font  moindres  , & 
elles  vont  toujours  ainft  en  dégradant , jufqu’à  celles  qui  font  drefTées 
fur  les  dunettes.  Dans  les  vaifleaux  du  premier  rang , la  batterie  baflè 
eft  de  48  livres  de  balle  , la  fécondé  de  1 8 , & la  troifîéme  de  1 a.  Les 
canons  des  gaillards  font  de  8 , Sc  ceux  de  la  première  dunette  de  4. 
Des  trois  batteries  , la  fécondé  eft  la  plus  nomoreufe , elle  ai  6 pièces 
de  chaque  côté.  La  batterie  baffe  n'en  a que  1 y , parce  que  le  vaifTeau 
en  cet  endroit  a moins  de  longueur , & la  troifîéme  batterie  n'en  a pas 
davantage , quoiqu'elle  ait  plus  d’étendue  que  la  fécondé  i mais  la  né- 
ceffité  de  conferver  de  l’efpace  pour  le  logement , fur-tout  en  arrière  » 
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défend  d’en  placer  un  plus  grand  nombre.  Au  refte  quoique  ces  batte- 
ries foienc  élevées  les  unes  fur  les  autres  , les  canons  font  néanmoins 
difpofcs  de  forte  que  le  fuperieur  fe  trouve  placé  entre  les  deux  infé- 
rieurs , & les  ouvertures  par  où  pade  la  bouche  du  canon  font  percées 
en  forme  d’échiquier.  Ces  ouvertures  que  fur  terre  on  appelle  embra- 
fures  , ont  fur  les  vaitteaux  le  nom  de  J abords . On  leur  donne  un  peu 
plus  de  trois  pieds  de  large  pour  les  plus  gros  canons  , & leur  diftance 
de  l’un  à Pautre  eft  de  fept  pieds  8c  demi  : il  n’en  faut  pas  moins  pont 
donner  aux  canonniers  l'ailance  qîii  leur  eft  nécelTaite,  8c  empêcher  que 
le  feu  de  la  bouche  & de  la  lumière  d'un  canon  ne  fe  communique  au 
canon  voifin. 

Cette  diftance  de  fept  pieds  ou  fept  pieds  8c  demi  entre  les  fabords 
eft  ce  qui  réglé  la  longueur  du  vaittèau.  Elle  eft  de  170  pieds  dans 
les  vailîeaux  du  premier  rang  , de  1 5 o ou  155  dans  ceux  du  fécond  » 
8c  de  145  , dans  ceux  du  troifiéme.  Ceux  - ci  font  les  plus  eftimés  par 
les  Matins  , parce  que  leur  largeur  diminuant  à proportion  de  leur 
longueur  , 8c  leur  artillerie  étant  moins  grotte , ils  font  moins  pe- 
fans,  8c  parconféquent  plus  faciles  à manier. 

Les  vailîeaux  du  quatrième  Sc  du  cinquième  rang , qui , comme 
nous  avons  dit , ne  lont  point  compris  dans  les  vaitteaux  de  ligne  , 
moins  grands,  moins  élevés  , 8c  plus  foibles  en  bois  que  les  autres,  font 
attez  communément  confondus  avec  les  frégates  ; car  c’eft  ainlî  que 
l’on  nomme  tout  vaittèau  léger.  Cependant  la  frégate  proprement 
dite  , porte  quelquefois  jufqu’i  60  canons  8c  plus.  Celles  de  guerre 
n'ont  que  deux  ponts  8c  un  très  - petit  gaillard  ; les  marchandes  n’ont 
qu’un  pont. 

Lorfque  l’on  veut  conftruire  un  vaittèau  on  prépare  fur  le  bord  de 
mer, un  terrein  uni  8c  en  talus,  dont  la  pente  eft  de  fix  lignes  par 
pied.  Sur  ce  plan  incliné  on  drettè  un  chantier  formé  de  grottes  pou- 
tres nommées  tins' , que  l’on  pofe  en  travers , les  uns  joignant  les  au- 
tres, fur  lefquelles  on  place  de  diftance  en  diftance  plufieurs  billots 
ou  coins  d’égale  hauteur  entr’eux,  8c  dont  les  têtes  fuivent  l’inclinai- 
fon  du  chantier  8c  du  terrein.  C’eft  fur  ces  coins  que  l'on  pofe  la  quille , 
la  première  8c  la  principale  partie  du  vaittèau.  La  quille  qui  repré- 
fente l’épine  du  dos  d’un  animal  à laquelle  les  côtes  font  attachées  , eft 
une  poutre , ou  un  attèmblage  de  plufieurs  poutres , mifes  bout  à bout 
8c  entées  les  uns  dans  les  autres  par  des  entailles  , endentures , e feares 
ou  empâtures  , de  la  longueur  de  neuf  à dix  pieds.  Dans  les  plus  grands 
vaitteaux  la  quille  eft  longue  de  150  pieds:  fa  largeur  8c  fa  hauteur 
font  égales  entr’ellesi  on  leur  donne  à chacune  la  84""  partie  de  la 
longueur  de  la  quille.  Ainlî  lorfque  la  quille  a 1 50  pieds  de  long  , fa 
hauteur  eft  de  11  ^ pouces , 8c  fa  largeur  eft  de  même  dimenfion.  On, 
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la  fortifie  dans  toute  fa  longueur  par  une  piece  de  bois  que  l’on  nom- 
me la  contrequille. 

Aux  deux  extrémités  de  la  quille  on  éleve  deux  pièces  de  bois  ; 
celle  du  côté  de  la  mer  où  doit  fe  former  la  proue  fe  nomme  Y étrave 
& celle  de  la  pouppe , Yétambot.  L’étrave  eft  d'une  figure  courbe  comme 
un  arc  de  cercle  de  70  degrés  , fa  hauteur  perpendiculaire  cfl  du  quart 
de  la  longueur  de  la  quille  : on  la  fortifie  en  dedans  par  une  piece  de 
bois  que  l’on  nomme  la  centre  - étrapc.  L’étambot  cil  fans  courbure  , 
fa  largeur  plus  grande  en  bas  qu’en  haut  eft  double  de  la  hauteur  de 
la  quille  dans  laquelle  elle  entre  par  une  mortaife  , fie  fa  hauteur  eft 
moindre  d'un  quarantième  que  celle  de  l’étrave.  L’une  Sc  l’autre  for- 
ment avec  la  quille  des  angles  obtus  ; mais  celui  de  l'étrave  eft  le 
plus  ouvert , & la  faillie  ou  Y élancement  de  cette  piece  eft  quadruple 
de  celle  de  l’étambot  que  l'on  nomme  fa  que/fe.  Ces  deux  pièces  font 
ainfi  panchéesen  déhors  , l’une  pour  former  l'élancement  de  la  proue, 
& l’autre  pour  donner  à la  pouppe  une  plus  grande  étendue , & favo- 
rifer  le  logement  des  Officiers.  Il  eft  vrai  que  le  poids  de  la  pouppe 
. en  devient  beaucoup  plus  confidérable  , & qu’il  tend  fans  celle  i ag- 
grandir  l’angle  que  l’etambot  forme  avec  la  quille  , fans  que  la  courbe 
ou  corbeau  renverfé  qui  allure  l’étambot  avec  la  quille  , ni  la  piece  de 
• bois  appliquée  en  dehors  à l’étambot , Sc  appellée  contre  - étambot , 

puiftent  y oppofer  une  réfiftance  fuffifante  ; ce  qui  fouvent  a de  fà- 
cheufes  fuites.  Auffi  paroît-il  que  l’on  devroit , aux  dépens  de  la 
pouppe  Sc  des  appartemens' , 5c  galleries  dont  elle  eft  chargée  , donner 
a l’etambot  moins  de  cjuefle  ou  d’inclinaifon  , afin  de  procurer  à l’arriere 
du  vailleau  une  plus  grande  folidité. 

• C’eft  ordinairement  du  fommet  de  l’étrave  à celui  de  l’étambor , 

ce  que  les  Marins  exprime  par  le  terme  de  cap  en  cap  , que  fe  mefure 
la  longueur  d’un  vaifTeau  ; comme  l’étambot  foutient  la  pouppe  , 
ainfi  l’errave  foutient  toutes  les  pièces  qui  forment  l’éperon  , 5c  les  figu- 
res qui  font  l’ornement  du  navire.  On  lui  attache  immédiatement  en 
devant  une  large  piece  de  bois  que  l’on  nomme  la  gorgere  ou  le  taille- 
mer.  Cette  piece  eft  triangulaire  , Sc  n’a  qu’un  côté  droit  par  lequel 
elle  tient  à l'étrave  , les  deux  autres  font  courbes  ; celui  qui  regarde 
% la  met , Sc  qui  eft  comme  la  bafe  du  triangle  eft  convexe  , l’autre  eft 

«oncave. 

L’étrave  Si  l’étambot  étant  bien  allurés  dans  leurs  places,  on  difpofe 
d’efpace  en  efpace  le  long  de  la  quille  les  bois  qui,  femblables  aux 
côtes  de  l’animal,  doivent  foutenir  le  fond  & les  côtés  du  vailleau. 
Ces  bois  forment  de  côté  Si  d’autre  de  la  quille  , deux  S oppofées  dos 
à dos , dont  la  queue  feroit  un  peu  plate  6c  la  tête  tronquée.  Leur  cour- 
bure dans  le  fond  du  vailleau  eft  peu  fcnfible  > mais  elle  devient  con- 
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fidérable  fut  les  côtés.  La  convexité  par  le  bas  eft  en  déhors  , Si  vers 
le  haut , où  elle  eft  moindre  , elle  rentre  en  dedans.  On  les  nomme  les 
membres  du  vaideau  , Si  lorfqu’on  les  a accolés  avec  d’autres  membres 
femblables , on  les  appelle  couples  ongabarits.  Les  membres  font  com- 
pofes  de  plusieurs  pièces.  On  les  altemble  , foit  en  mettant  l'extrémité 
des  unes  à côté  de  celles  des  autres  , ce  que  l'on  appelle  empâture  , foie 
en  les  joignant  bout  à bout , Si  on  les  fortifie  par  la  jonétion  d’autres 
membres  femblables  , ce  qui  forme  les  couples  dont  nous  venons  de 
parler  , en  obfervant  de  les  placer  , de  forte  que  les  jointures  des  piè- 
ces d’un  aftemblage  répondent  au  milieu  des  pièces  de  l’autre.  Ces 
pièces  ont  toutes  leurs  noms  particuliers.  Celles  du  fond  & qui  en- 
trent dans  la  quille,  font  les  varangues  , les  genoux  enfuite  forment 
l'arrondiffement  fenftble  ; ils  foutiennent  les  allonges  premières  , fé- 
condés & quelquefois  troifiémes  , & enfin  celles  que  l’on  nomme  al- 
longes de  revers  , parce  que  ce  font  celles  dont  la  convexité  rentre  en 
dedans.  Les  pièces  qui  commencent  i faire  rentrer  cette  convexité  fe 
nomment  pareillement  genoux  de  revers.  On  afTujettic  les  varangues 
fur  la  contre  - quille  par  de  longues  pièces  couchées  dans  le  fens  de  la 
quille  qui  forment  la  carlingue  , au  - defTus  de  laquelle  on  met  encore 
les  porijues , qui  font  d’autres  efpeces  de  varangues  qui  ont  leurs  ge- 
noux Si  leurs  allonges  , Si  on  les  couvre  en  dedans  de  bordages  qui 
prennent  le  nom  de  vegres  ou  de  ferres.  Pour  les  membres  qui  for- 
ment la  pouppe  , on  les  nomme  efiains , & les  allonges  cornières  : 
ils  ne  partent  point  de  la  quille  , mais  environ  du  milieu  de  l’é- 
tambot. 

Tous  les  membres  ou  couples  ,ou  gabaris,  ne  font  pas  de  la  meme 
groflfeur , ni  n’ont  point  une  égale  capacité.  On  régie  cette  capacité  en 
déterminant  la  longueur  du  plat  de  chaque  varangue.  Ce  n'cfl  point 
cependant  que  la  varangue  foit  plate  ; mais  c’eft  qu’on  la  confédéré 
comme  telle , à caufe  que  fa  courbure  efl  peu  fenfible.  Ainfi  en  aug- 
mentant cette  courbure  que  l’on  nomme  l'acculement  de  la  varangue  , 
on  rétrécit  d fon  gré  l'efpace  qu’enferment  les  deux  membres  oppofés. 
C’eft  ce  que  l’on  pratique  pour  l’avant  Si  l’arriere  du  navire  , Si  lorf- 
que  ce  rérréciflement  des  varangues  eft  fubit , on  dit  qu'il  eft  bien 
taillé  ou  façonné  , qu’il  eft  bien  frégate  , Si  que  fes  fonds  font 
fins. 

De  cette  différence  entre  les  couples , ou  gabaris , ou  varangues  , il 
réfulte  naturellement  qu’il  doit  y en  avoir  une  plus  forte  que  les  au- 
tres , Si  c’eft  celle  que  l’on  appelle  la  maitrejjc  couple  , la  maîtrefi 
varangue  , ou  le, maître gabari.  Autrefois  on  la  plaçoit  au  tiers  de  la 
longueur  de  la  quille  en  commençant  par  l’avant;  i préfent  l'ufage  le 
plus  commun  eft  de  la  mettre  aux  cinq  douzièmes , c’eft-à-dire  , à la 
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cinquième  partie  de  la  quille  que  l'on  fuppofe  diviféc  en  douze  parties 
égaies.  Cet  endroit  eft  le  plus  gros  6c  le  fort  du  vaifleau , Sc  celui  où 
l’on  mefure  fa  largeur. 

On  n’a  rien  de  pofitivemênt  déterminé  fur  la  largeur  des  vaiffèaux. 
Dans  les  vailfeaux  de  guerre  où  l’on  tner  la  chaloupe  fur  le  pont  > 6e 
où  il  faut  encore  un  efpace  convenable  pour  le  recul  des  canons  , & les 
mouvetnens  de  l’équipage  , on  a quelquefois  porté  cette  largeur  jus- 
qu'au tiers  de  la  longueur  de  la  quille.  La  plupart  des  Conftru&eurs 
lui  donnent  autant  de  fois  trois  pouces  & trois  lignes  , que  la  longueur 
du  vailfeau  prife  de  l'étrave  à l'érambot , ou  de  cap  en  cap  , contient  de 
pieds.  Telle  eft  la  dimenfion  qu'ils  donnent  au  maître  ban.  Les  baux 
font  des  poutres  que  l'on  met  en  travers  dans  les  vailfeaux  pour  foute- 
nir  les  ponts  , 8c  dont  les  extrémités  pofent  contre  les  couples  oppo- 
fés , auxquels  ils  font  attachés  par  des  courbes  ; ces  poutres  font  de 
figure  courbe  , 8c  leur  courbure  eft  allez  conlîdérable  autant  pour  mo- 
dérer le  recul  des  canons  , que  pour  faciliter  l’écoulement  des  eaux. 
Le  bau  qui  porte  fur  le  maître  gabari  dans  fa  plus  grande  largeur , 
étant  donc  le  plus  grand  de  tous , eft  appellé  le  maître  bau , & fert 
aux  Conftruéteurs , ainli  que  la  quille , pour  régler  les  dimenfions  de 
prefque  toutes  les  autres  pièces  qui  compofent  le  bâtimenc. 

Les  baux  font  placés  i trois  pieds  de  diftance  les  uns  des  autres  « 8e 
font  liés  entr’eux  par  les  illoir  es , efpeces  de  folives  qui  s’étendent 
dans  toute  la  longueur  du  vailfeau  , 8c  qui  patient  par  le  bord  des 
écoutilles.  Les  écoutilles  font  de  grandes  ouvertures  quarréesque  l'on  fate 
dans  les  ponts  pour  defeendre  dans  le  fond  du  navire , ou  dans  la  cale , 
On  met  aufli  fouvent  dans  cette  cale  des  baux  pour  lier  davantage  le 
navire , 8c  on  les  nomme  faux  baux.  Comme  l'avant  8c  l'arriere  du 
vaifleau  ont  principalement  befoin  d’être  fortifiés,  outre  les  allonges 
dont  nous  avons  parlé,  on  en  ajoute  encore  plufîeurs  autres  que  l’on 
appelle  allonges  d'écubier , à caufe  de  certains  trous  ainfi  nommés  t 
par  où  l’on  fait  palier  les  cables  dont  on  a befoin  pour  arrêter  le  navi- 
re. Les  derniers  baux  vers  l’arriere  du  vaifteau  , ou  l’arcaffi  , qui  s'élè- 
ve prefque  perpendiculairement  fe  nomment  barres  d’arcade  ; 8c  la 
poutre  placée  dans  le  plus  large  ou  le  fort  de  la  pouppe  , prefque  tou- 
jours au  haut  de  l’ctambot , fe  nomme  la  barre  ou  la  lijfe  d’hourdy . 
11  feroit  trop  long  d’cntreprendie  l’énumération  de  toutes  les  pièces 
qui  fervent  à foutenir  , fortifier  8c  lier  les  parties  d’un  vailfeau  ; qu'il 
nous  fuffife  de  dire , que  l'un  n’épargne  rien  pour  lui  donner  la  plus 
- grande  folidité  , 8c  de  remarquer  avec  M.  Bouguer,de  qui  nous  em- 
pruntons toutes  les  dimenfions  du  navire,  combien  les  plus  grands 
efforts  des  hommes  font  (bibles , puifqu’il  ne  faut  à la  fuite  d’une  mau- 
vaife  navigation  que  rencontrer  un  écueil , oufe  trouver  engagé  entre 
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des  rochers  ,pour  voir  brifer  en  mille  pièces  en  deux  ou  crois  minutes 
de  temps  le  chef  - d'œuvre  de  1 indudrie  humaine  , ce  bâtiment  qu’a- 
vec tant  de  foins  , Si  de  dépenfc  , on  avoit  rendu , ce  femble , fi 
fol  i de. 

La  diftancc  du  maître  bau  jufqu’à  la  quille  eft  ce  que  l’on  nomme  la 
profondeur  ou  le  creux  du  navire.  Sadimenfton  ed  d'environ  la  moitié 
du  bau.  Le  creux  fert  de  mefure  pour  régler  le  tirant  d'eau  , c’ed-i- 
dire  , la  quantité  dont  le  vaiffeau  doit  enfoncer  dans  l’eau.  On  veut 
que  l’arricre  plonge  plus  que  l’avant  environ  de  la  fîxiéme  partie  de 
fon  creux.  Au  refte  les  Conftruéteurs  n’ont  point  de  régie  certaine 
pour  déterminer  le  tirant  d'eau  vers  le  fort , ou  la  plus  grande  largeur 
du  bâtiment.  Les  uns  tiennent  le  fort  élevé  au-delîus  de  l’eau  , ou  de 
la  fiotaifon  de  la  hauteur  d'un  pied,  d’autres  d’un  pied  Sc  demi , & ils 
fuivent  également  la  méthode  qu’ils  ont  adoptée  dans  la  conftruâion 
des  grands  & des  petits  vai  (féaux.  Il  femble  néanmoins  plus  naturel 
de  regler  le  tirant  d’eau  fut  le  creux  , Sc  de  le  faire  moindre  d’une 
huitième  ou  d’une  neuvième  partie  de  ce  creux. 

Les  baux , comme  nous  avons  dit,  fervent  â foutenit  les  ponts  ; 
mais  néanmoins  les  ponts  ne  leur  font  point  parallèles  : ils  s'élèvent 
un  peu  vers  l’avant , & beaucoup  plus  vers  l’arriere.  Le  ponc  le  plus 
bas  eft  toujours  le  plus  large  , & le  fupérieur  eft  ordinairement  plus 
étroit  de  quatre  pieds  de  chaque  côté , à caufe  du  rétrécilfement  du 
navire,  vers  fa  partie  fupérieure.  La  hauteur  des  entre -fonts  , ou  la 
diftance  d'un  pont  â l’autre  , eft  dans  les  vaifTeaux  de  guerre  de  cinq 
pieds  fepr  pouces  pris  au-delTous  des  baux  , & moindre  de  deux  pouces 
dans  les  frégates  ; ce  que  l’on  obfetve  pour  la  commodité  du  fervice 
de  l’artillerie.  Dans  les  vaifteaux  marchands  où  l’entre  • pont  ne  fert 
que  pour  repofer  l'équipage , on  ne  lui  donne  que  trois  pieds  de 
hauteur. 

Lorfque  les  membres  & les  baux  font  difpofés  , on  couvre  en  de- 
hors les  côtés  du  v aideau  de  planches  ou  bordâtes , de  l'épaiireur 
de  quatre  pouces  ou  quatre  pouces  Sc  demi.  On  donne  quelquefois 
à ces  bordages  le  nom  de  franc  - bord , quand  pour  garantir  le  vaif- 
feau  des  vers  qui  fe  trouvent  dans  différentes  mers  , on  le  couvre  de- 
puis la  quille  jufques  vers  la  fiotaifon  d’autres  planches  beaucoup  moins 
épaiffes.  On  appelle  ce  fécond  revêtiffement  doublage.  Nous  dirons 
en  paffant , que  pour  fe  garantir  de  ces  vers , les  Efpagnols  ont  imagi- 
né de  mettre  entre  le  bordage  Sc  le  franc  - bord , du  drap  écarlate  : les 
vers  percent  le  doublage  8c  s’arrête  â l’étoffe  , & le  vailTeau  eft  préfer- 
vé.  Comme  il  feroit  impoflîble  en  bordant  le  navire , de  joindre  d 
bien  les  planches  que  l’eau  n’y  put  entrer  , on  ne  s’embarraffe  point  de 
lailTer  entre  elles  un  efpace  a (lez  confidérablc , parce  qu’on  le  remplie 
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d 'ctoupe  que  l'on  y faic  entrer  en  quantité  & avec  force , au  moyen 
d’un  cifeau  fait  exprès  : on  le  couvre  enluite  d'un  enduit  chaud  faic 
avec  du  fuif  fie  du  godron  , c'cll  ce  que  l’on  nomme  caljas  fie  calfater 
le  navire. 

En  conftruifant  le  vaifteau  fur  le  chantier  , on  a foin  à mefure  que 
l’on  place  l'étrave , l’étambot  Sc  les  membres  , de  les  foutenir  par  des 
étais  que  l’on  nomme  accorcs  , qui  empêchent  le  navire  de  tomber  de 
côté  ou  d'autre.  Il  eft  rare  que  l’on  poufte  fa  conftru&ion  au  - delà  du 
premier  pont  avant  que  de  le  lancer  à l’eau.  Cette  opération  très- 
difficile  par  elle  - même  le  deviendroit  bien  davantage  , fie  prefqu'im- 
poffible  , fi  fa  péfanteur  étoitaccruedu  poids  de  ce  qui  relie  à conftrui- 
re , fie  de  celui  de  tous  fes  agrès.  Lors  donc  que  le  premier  pont  eft: 
conftruit , donc  les  planches  ont  lcpaifteur  des  bordages , on  prolonge 
le  chantier  jufqu’à  l’eau  : on  forme  enfuite  U berceau  compote  de  lon- 
gues tringles  de  bois  qui  fervent  de  couliftc  à la  quille  , fie  de  couettes 
ou  dragues  , qui  s’avançant  allez  fous  le  vaiffeau  , s’étendent  jufqu'i 
l’extrémité  du  plat  de  lamaîtrclfe  varangue  ; fie  comme  le  vaifteau  une 
fois  ébranlé  de  fa  place  ne  feroit  plus  foutenu  par  les  accores  , on  lui 
attache  fortement  des  deux  côtés  de  longues  poutres  qui  pofent  fur  les 
couettes,  fie  qui  peuvent  glifter  dcftiis.  On  n’oublie  point  de  frotter 
.de  fuif  le  chemin  de  la  quille  Se  les  couettes  : on  renouvelle  auffi  les 
coins  qui  par  la  pefanteur  du  vailfeau  $uroient  pu  fc  coler  avec  les  teins 
fie  la  quille  , fie  l'on  prend  toutes  les  précautions  néceftaircs  , afin  que 
lien  n’empêche  le  vailfeau  de  glifTcr. 

Toutes  ces  préparations  étant  faites  , on  ôte  les  accores  , fie  le  vaif- 
feau n'eft  plus  retenu  que  par  l’accore  qui  foutienr  l’étrave  que  l'on 
nomme  foubarbe  , fie  par  un  cable  atraché  1 l’étambot , qui  tient  à une 
ancre  i demi  enterrée.  On  fait  fauter  la  foubarbe  , on  coupe  le  cable  , Sc 
le  vaifteau  part.  Son  mouvement  d’abord  un  peu  lent  ■ s’augmente  par 
degrés  i tel  point  que  le  feu  prend  au  chantier , Sc  qu’en  entrant  dans 
l’eau  il  iroit  fe  brifer  de  l’autre  côté  du  port  , s’il  n’étoit  retenu  par 
plufieurs  cables  , qui  plus  courts  les  uns  que  les  autres  amortiftent  ion 

f rentier  effort  en  fe  rompant  fuccelfivement.  Lorfque  le  vailfeau  eft 
l’eau , on  achevé  de  le  conftruire , fie  on  le  munit  de  tous  fes  agrès, 
ou  apparaux. 

On  entend  fous  le  nom  d’agrès  , toutes  ces  chofes  différentes  de 
forme  8c  de  matière  qui  n’entrent  point  dans  la  compofition  du  corps 
du  vaifteau  , fie  fans  lelquelles  néanmoins  le  vaifteau  ne  pourroit  navi- 
ger.  Tels  font  le  gouvernail , les  mâts,  les  voiles,  les  cordages,  les 
pompes  , le  cabeftan  fie  les  ancres. 

Le  gouvernail  qui  fert  à maintenir  le  navire  dans  la  même  route  , ou 
è l’en  faire  changer , eft  une  pièce  de  bois  de  même  cpaifleur  que  l’é- 

tamboç 
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tambot  où  clic  eft  attachée  par  de  gros  gonds.  Sa  largeur  eft  inégale 
dans  fa  longueur  , la  partie  qui  eft  au  - de  (Tus  de  l’eau  eft  allez  étroite  ; 
celle  qui  plonge  eft  large  de  quatre  pieds  dans  les  plus  grands  vaif- 
feaux  , Si  de  deux  pieds  dans  les  plus  petits.  Dans  fon  fommec  on  in- 
sère prefque  verticalement  un  levier  que  l’on  nomme  barre  ou  timon, 
qui  entre  dans  le  vailleau  par  la  Sainte  - Barbe  , ( c’eft  l'appartement  le 
plus  bas  de  la  poupe  ) fa  longueur  dans  les  plus  grands  batimenseftde 
trente  pieds.  A l'extrémité  du  timon  , on  applique  deux  cordes  , de 
côté  Si  d'autre , qui  vont  paflèr  chacune  dans  une  poulie  attachée  à 
chaque  côté  du  vailleau  , & reviennent  paflèr  dans  deux  autres  poulies 
placées  prefque  vis  - à - vis  l’extrémité  du  timon  , â égale  diftance  des 

firemieres  , formant  ainfi  deux  lignes  parallèles.  De  ces  fécondés  pou» 
ies , les  cordes  remontent  direâement  à un  eflîeu  autour  duquel  elles 
s’enveloppent  en  fens  contraire.  Sut  cet  eflîeu  ou  axe  , eft  montée  une 
roue  dont  les  rayons  percent  ou  excédent  les  jantes  afin  qu’on  la  puiflc 
tourner  facilement.  Au  moyen  de  cette  machine , dont  l’invention 
eft  due  aux  Anglois  , la  force  du  matelot  qui  tourne  la  roue  eft  fi  con- 
fidérablement  multipliée  , qu’un  effort  qu'il  fera  de  vingt  livres  fou- 
riendta  un  effort  de  neuf  Si  de  douze  cens  livres , que  le  choc  de  l'eau 
fera  contre  le  gouvernail. 

Les  mâts  font  au  nombre  de  quatre  , fçavoir  le  grand  mât , le  mit 
de  mitaine  , celui  d’artimon  & celui  de  beaupré  : ces  mâts  ne  font  point 
d’une  feule  pièce  ; les  deux  premiers  font  compofés  de  trois  parties  , 
& les  deux  autres  n’en  ont  que  deux  : chacune  de  ces  parties  a ton  nont 
propre.  Celui  de  la  partie  inférieure  eft  toujours  le  véricable  nom  da 
mât. 

Le  grand  mât  fe  place  au  milieu  de  la  longueur  totale  du  vaiffeau  , 

Jirife  depuis  l’étrave  jufqu’à  l’étambot , où  on  le  recule  en  arriéré  de  U 
ongueur  de  fon  demi-diametre  , de  farce  qu’il  aboutit  par  fa  circon- 
férence â ce  point  du  milieu.  Sa  hauteur  eft  de  deux  fois  St  demi  la 
largeur  du  navire.  Si  cette  largeur  eft  de  quarante  pieds , le  grand 
mât  a cent  pieds  de  longueur.  Sa  groflèur  comme  celle  des  colonnes 
ti’eft  point  égalé  : la  plus  grande  > où  fon  diamètre  eft  de  1a  quarantième 
partie  de  la  longueur  , fe  rencontre  où  il  perce  le  premier  pont;  elle 
eft  moindre  vers  la  quille , Si  plus  petite  encore  vers  le  haut.  Cette  ex- 
trémité fupérieure  eft  couronnée  par  une  galerie  que  l’on  nomme  hune  , 
& qui  prend  fur  ce  mât  le  nom  de  grande  hune.  Le  bout  du  mât  qui 
furpafle  la  hune  s’appelle  tenon  , parce  qu'il  fert  à tenir  & arrêter  la 
fécondé  partie  du  grand  mât,  appellée  le  grand  hunier.  Ce  mât  a de 
longueur  un  bau  8i  demi , Si  fa  plus  grande  groffeureft  de  la  auaranre- 
troifiéme  partie  de  fa  longueur.  Il  a auffi  vers  fon  extrémité  lupérieu- 
re  une  galerie  ou  hune  au-deflus  de  laquelle  s'élève  le  mât  de  grand 
perroquet , dont  la  gtoffcur  eft  la  moitié  de  celle  du  grand  hunier , 5c 
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la  hauteur  les  cinq  douzièmes  de  fa  longueur.  Ainfi  dans  les  vaiffeâux 
du  premier  rang  qui  ont  48  pieds  de  largeur,  la  hauteur  du  grand 
mât , prife  depuis  la  quille  jufqu’au  perroquet,  eft  de  deux  cens  vingt- 
cinq  pieds. 

Les  Conftru&eurs  ne  s’accordent  point  fur  la  place  qu’ils  aflignent 
au  mât  de  mizaine.  Les  uns  le  mettent  à l'extrémité  de  la  quille  . d’au- 
tres le  reculent  fur  la  quille,  d’autres  enfin  l'avancent  fur  l’érrave.  Sa 
hauteur  eft  égale  à deux  fois  & un  quart  la  longueur  du  bau  , & fon  plus 
grand  diamètre  eft  la  trente -neuvième  partie  de  fa  longueur.  Il  a » 
comme  le  grand  mât , fes  mâts  de  hune  & de  perroquet.  Le  premier , 
ou  petit  hunier  , a de  longueur  un  bau  & trois  - huitièmes  , 8c  fon  plus 
grand  diamètre  eft  la  quarante  - troifiéme  partie  de  cette  longueur.  Le 
fécond  ou  de  petit  perroquet , a les  quatre  feptiemes  de  la  longueur  du 
petit  hunier  , 8c  la  moitié  de  fon  diamètre. 

Le  mit  d’artimon  que  l’on  fupprime  quelquefois  dans  les  petits  na- 
vires , fe  place  vers  la  pouppe  aux  trois  leiziémes  de  la  longueur  totale 
du  navire  ,â  commencer  depuis  l’ctambot.  11  a un  bau  8c  trois  quarts  de 
longueur , & fa  plus  grande  grolTeur  eft  la  quarante-huitième  partie  de 
fa  longueur.  Le  mât  qu’il  porte  fe  nomme  le  mât  de  perroquet  de  foli- 
que , & il  a la  moitié  de  la  longueur  , & de  la  grolTeur  du  grand  mâc 
de  hune. 

Le  mât  de  beaupré  n'eft  point  drelï?  verticalement  comme  les  au- 
tres. Il  eft  incliné  en  avant , & fort  du  navire  par  la  proue  ens’ap-- 
puyant  fur  l’érrave  , de  forte  qu’il  forme  avec  l’horifon  un  angle  d’en- 
1 viron  3 5 degrés.  Sa  longueur  eft  une  fois  & demie  le  bau  , 8c  fon  dia- 
mètre vis  - I-  vis  le  haut  de  l’étrave  eft  la  vingt -feptiéme  partie  de  fa 
longueur.  Sur  fon  extrémité  s’élève  verticalement  un  mât  que  l’on 
nomme  le  mât  de  perroquet  de  beaupré , auquel  on  donne  de  longueur 
les  deux  cinquièmes  du  bau  , 8c  de  grolfcur  un  peu  moins  de  la  vingt- 
cînqtiiéme  parrie  de  cette  longueur. 

Lorfqu’un  navire  eft  maté , on  penfe  1 l’agreyer  de  fes  vergue t ou 
antennes , ainfi  que  de  fes  voiles.  Les  vergues  font  de  longues  pièces 
de  bois  attachées  aux  mâts  8c  qui  foutiennent  les  voiles.  Chaque  ver- 
gue ne  porte  qu’une  voile  ; mais  chaque  mâc  a là  vergue.  Leur  figure 
eft  differente  de  celle  des  mâts  en  ce  que  leur  plus  grande  grolTeur  eft 
précifément  dans  le  milieu  de  leur  longueur,  & que  leurs  extrémités  fe 
terminent  en  pointes  égales. 

La  longueur  de  la  vergue  du  grand  mât , eft  ordinairement  deux 
fois  la  longueur  du  bau  8c  une  fixiéme  partie.  Son  diamerre  dans  fa 
plus  grânde  grolTeur  , eft  la  trenre-  neuvième  partie  de  fa  longueur  ; 
& fes  extrémités  n’ont  que  le  tiers  de  fa  plus  grande  grolTeur. 

La  vergue  du  grand  hunier  a de  longueur  un  bau  8c  demi , & de 
jroflètti  la  moitié  de  celle  de  la  giaude  vetgue.  Celle  du  grand  per- 
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roquet  n’en  a que  le  quart , & n’eft  longue  que  comme  les  trois  quarts 
du  bau. 

La  longueur  de  la  vergue  de  mizaine  eft  exactement  de  deux 
baux  , & fa  plus  grande  grofleur  a autant  de  pouces  de  diamètre  que 
les  cinq  - huitièmes  du  bau  contiennent  de  pieds.  Un  bau  Sc  un  fîxié- 
me  de  bau  , font  ia  longueur  de  la  vergue  du  petit  hunier , & le  plus 
fouvent  les  fept  quinziémes  de  la  grofleur  de  la  vergue  de  mizaine 
déterminent  la  Tienne,  Celle  du  petit  perroquet  eft  longue  des  deux 
tiers  du  bau , 8c  groiïè  de  la  moitié  de  celle  du  petit  hunier. 

La  vergue  du  mât  de  beaupré  a ordinairement  de  longueur  un  bau 
& un  quart , 6e  fa  plus  grande  grofleur  eft  d'autant  de  pouces  que  le 
tiers  du  bau  contient  de  pieds.  Cette  vergue  s’appelle  la  vergue  de 
civadiere  , du  nom  de  la  voile  qu'ellefoutient , Sc  dont  nous  parierons 
plus  bas.  Celle  du  perroquet  de  beaupré  eft  longue  comme  les  trois 
quarts  du  bau,  & la  grofleur  eft  les  lept -feiziémes  de  la  vergue  de 
civadiere. 

Toutes  ces  vergues  font  appliquées  à leurs  mâts  horifontalement  ; 
mais  celle  du  mât  d'artimon  eft  inclinée  à caufe  de  la  figure  triangu- 
laire  de  fa  voile.  Sa  longueur  eft  de  deux  baux  , Sc  fon  plus  grand  dia- 
mètre a autant  de  pouces  que  le  tiers  du  bau  contient  de  pieds  : le 
bout  d’en  bas  a les  deux  tiers  de  cette  grofleur  , Se  celui  du  haut  n'en 
a que  le  riers.  Celle  du  perroquet  de  fougue  eft  égale  en  fa  longueur 
aux  trois  quarts  du  bau , & fa  grofleur  eft  la  moitié  de  celle  de  la  ver- 
gue d'artimon. 

Les  voiles  font  fortement  liées  aux  vergues  par  des  cordages  que 
l’on  nomme  rabant.  Elles  ont  toutes  une  forme  quarrée  , à l'exception 
de  celle  de  l’artimon  que  nous  venons  de  dire  être  triangulaire;  & 
toutes  portent  le  nom  de  leurs  mâts , fi  ce  n'eft  celle  du  mat  de  beaw- 

firc  que  l’on  appelle  la  civadiere  , Sc  qui  donne  fon  nom  â la  vergue  qui 
a foutient.  11  y a lieu  de  croire  que  les  Efpaguols  ont  trouvé  cette 
voile , & qu’ils  lui  ont  donné  ce  nom , à caule  de  la  relfemblance 
qu’elle  a avec  le  fac  qu’ils  attachent  à 1a  tête  de  leurs  chevaux  , où  ils 
leur  donnent  à manger  l’orge  dont  ils  les  nourriflent  L’orge  dans  leur 
langue  eft  nommé  cebada  & le  fac  cebadicra.  Les  voues  font  attachées 
ou  amurcci  , par  les  coins  de  leur  extrémité  inférieure  , les  baffes  aux 
deux  bords  du  vaifTeau  , & les  hautes  aux  vergues  qui  fe  trouvent  au- 
deffous  d’elles. 

Les  cordages  ou  manoeuvres , font  en  fi  grand  nombre  dans  un  vaif- 
feau  que  l'on  ne  pourroit  les  dérailler  exactement  fans  tomber  dans 
une  confùfion  défagréable.  Ainfi  nous  nous  bornerons  â parler  des  prin- 
cipaux , Se  à marquer  leur  ufage.  Les  premiers  qui  s'offrent  â la  vue 
lorfquc  l’on  regarde  un  navite  font  ceux  qui  entourent  les  mâts  : on 
les  nomme  haubans.  Comme  le  mât,  s’il  étoit  abandonné  â lui-mc- 
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me,  ne  manqueroit  point  de  fe  ca  (Ter  dans  les  violentes  fecouffes  qu’un 
vailfeau  reçoit  à la  mer , foit  de  l’avant  â l'arriere  , foit  d’un  bord  à 
l’autre , on  a trouvé  à propos  de  l'affutet  par  des  manœuvres , difpofées 
de  telle  forte  que  les  unes  le  tirent  vers  la  proue , 6c  ies  autres  vers  la 
pouppe  , en  l’afliijétiflant  egalement  d’un  & d’autre  côte.  Ces  manœu- 
vres accouplées  entt’elles  par  des  rraverfes  de  cordes , forment  des 
échelles  qut  ferrent  à monter  au  haut  des  mâts.  Les  haubans  du  grand 
mât , des  mâts  de  mizaine  & d’artimon  font  attachés  aux  côtés  du  vaif- 
feau  , 6c  ceux  des  huniers  6c  des  perroquets  , le  font  â leurs  hunes  ; 
mais  le  peu  de  diftance  de  ces  derniers  du  pied  de  leurs  mâts  ne  leur 
donnant  point  aflez  de  force  pour  les  contenir,  on  allure  encore  ces 
mâts  par  d’autres  manœuvres  qui  defeendent  de  leur  fommet  jufqu'aux 
côtés  du  va i fléau  où  ils  fontamurrés:  ces  manœuvres  fe  nomment 
cale  - haubans.  Enfin  comme  on  ne  peut  prendre  trop  de  précautions 
pour  forcer  les  mâts  pofés  verticalement  de  fuivre  le  mouvement  de 
ta  quille  dont  la  pofinon  eft  horifontale , aux  manœuvres  que  nous  ve- 
nons de  décrire , on  ajoute  des  (tajs.  Ce  font  des  cordages  qui  partant 
du  fommet  des  mâts  vont  fe  rendre  â la  pouppe  & à la  proue  , où  ils 
font  fortement  attachés. 

Après  les  haubans , les  cale  - haubans  & les  étays  , les  principales 
manœuvres  font , celles  des  vergues  & des  voiles.  Les  deiffeti  font  des 
cordages  qui  palfant  par  une  poatis  fufpendue  au  haut  du  mât  par  une 
manœuvre  nommée  itaque  , fervent  â bijjer  ou  caler  , c’eft  - à - dire  , 
hauiTer  ou  baifler  la  vergue  : car  la  vergue  n’eft  point  attachée  i de- 
meure au  mât  ; elle  y elt  appliquée  feulement  au  moyen  d’un  coliet 
ou  chapelet  appellé  racage  , qui  lui  laide  la  liberté  de  monter  ou  de 
defeendre  en  coulant  le  long  du  mât.  L’ufage  des  balancieret,  eft  de 
faire  pancher  la  vergue  d’un  ou  d'autre  côté  : pour  cet  effet  on  ert  met 
â chacune  de  fes  extrémités  : à ces  mêmes  extrémités , font  d’autres 
cordages  qui  vont  aboutir  vers  la  pouppe  ; on  les  nomme  les  bras  : 
c’eft  par  leur  moyen  que  l’on  meut  la  vergue  horifontalement  ■ 6c 

æ’on  la  brajfc , c’eft-  à- dire,  qu’on  l'amene  vers  l'arriere  du  vai£» 

lU.  * 

Les  voiles  ont  pareillement  à leurs  points  inférieurs  plu/teurs  cor- 
dages , qui  fervent  â leur  faire  recevoir  le  vent  comme  on  le  juge  â 
propos.  Les  uns  les  tirent  vers  la  pouppe , & les  autres  vers  la  proue  : 
dans  le  premier  cas  , on  borde  la  voile  par  le  moyen  de  V écoute  ; dans 
le  fécond,  on  V amure  avec  le  court.  Les  voiles  inférieuresfont  arourées 
ou  bordées  fur  le  corps  même  du  vai  fléau , & les  fupérieures  le  font 
aux  vergues  qui  fe  trouvent  au  deflous  d’elles.  La  difpofition  que  l’onr 
donne  aux  voiles  eft  ce  que  Pon  nomme  les  orienter.  Lorfque  n’ayant 
ni  le  vent  en  poupe , ni  le  vent  largue , on  veut  pincer  le  vent  6c  cingler 
au  plut  frit , on  fe  fert  des  boulines  , qui  font  dcapanœuvrcs  attachées 
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aux  côtés  des  voiles  par  lefquelles  on  les  tire  en  avant.  Alors  le  vent 
les  frappe  fans  les  courber , & le  navire  qui  préfente  fa  proue  au  vent 
eft  dit  aller  à la  Ijouline.  Plufieurs  autres  manœuvres  fous  le  nom  de 
targues  , fervent  à plier  les  voiles , & il  fuffic  de  pcfcr  fur  elles  dans  le 
vaitlêau  pour  c arguer  la  voile  en  un  inflant. 

Quelque  attention  que  l'on  apporte  en  conftruifant  le  vaifleau , & 
en  le  calfatant  , à interdire  tout  partage  â l’eau  , il  s’y  en  introduit  ce- 
pendant toujours  une  aflez  grande  quantité  pour  faire  craiudre  en  pet» 
de  temps  le  dernier  péril , fi  l’on  n’y  remeaioit  de  bonne  heure.  C’eft 
pour  prévenir  un  fi  fâcheux  accident  que  l’on  a des  pompes  afpirantes 
dans  tous  les  navires  ; on  les  place  au  pied  du  grand  mît  ait  nombre  de 
quatre , 8c  c’eft  par  leur  moyen  que  l’on  fe  dcbarrafle  de  l’eau  qui  s’a- 
marte  au  fond  de  cale , d'où  on  la  fait  monter  jufqu’â  une  ouverture  , 
qui  par  une  rigole  lui  donne  lieu  de  s’écouler  dans  la  mer.  S’il  n’eft 
point  dans  un  navire  de  travail  plus  nécedâire , il  n’en  eft  point  auffi 
de  plus  fatiguant  -,  car  non -feulement  il  faut  fouvent  avoir  recours  â la 
pompe,  quelquefois  d’heure  en  heure,  mais  elles  font  communément 
fi  mal  faites , que  l’aâion  des  matelots  doit  être  très  • vive  , pour  être 
fuivie  de  quelque  fuccès-  Ainfi  en  même -temps  que  l’on  s’étonne  du 
peu  de  foin  que  l’on  a de  les  faire  faire  exaâement  par  les  ouvriers  , 
on  efpère  que  les  Sçavans  qui  s'appliquent  aux  chofes  de  la  marine» 
inventeront  quelque  machine  dont  la  fimplicité  & la  force  fuppléeront 
au  nombre  îc  â l’atfti  vité  de  l’équipage.  En  effet , dans  les  temps  ora- 
geux, où  le  vaifteau  battu  de  la  tempête  fait  eau  de  tous  les  côtés  , &c 
où  la  manœuvre  demande  une  attention  particulière , on  abandonne 
celle  - ci  pour  courir  î la  pompe , & fe  garantir  du  danger  le  plus  pref- 
fanr.  Envain  les  hommes  ertavent  d’en  partager  la  peine  en  fe  relevant 
les  uns  les  autres  ; ce  travail  le  plus  rude  que  l’on  pu i rtc  imaginer  les 
épuife  bientôt  ; leur  foiblcfle  ne  peut  plus  faire  jouer  les  pompes  que 
mollement  ; les  pompes  mal  contînmes  refufent  le  fervice,  & pour 
la  plupart  deviennent  inutiles  : cependant  la  manœuvre  négligée  ex- 
folie le  bâtiment  à de  nouveaux  dangers  ; il  périt  enfin , parce  que 
l’induftrie  n’a  point  artcz  efficacement  fécondé  la  force  8c  le  cou- 
rage. 

Il  eft  dans  les  vaifleaux  d’autres  manœuvres  qui  quoique  moins  pé- 
nibles & d’une  moindre  conféquence  , font  encore  au  -dertus  des  for- 
ces humaines.  Ce  font  celles  de  haufTer  & bailler  les  vergues  , lever  les 
ancres  , enlever  des  poids  très- pefans  , &c.  Pour  en  diminuer  le  tra- 
vail , la  méchanique  a fourni  deux  fortes  de  machines  qui  rendent  au 
même  but , on  les  nomme  le  cabtftan  8c  le  virevan. 

Le  cabeftan  s’employe  dans  les  grands  vairteaux  , où  communément 
on  en  a deux  ; l’an  placé  fur  l'arriere  du  grand  mât , & celui  - lâ  eft  le 
plus  gros  i l'autre  fur  l’avant  entre  le  mât  de  mizaine  & le  grand  mât. 
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Cette  machine  dans  fon  fommet  eft  percée  de  part  en  part  : on  pafle 
dans  ces  ouvertures  des  bras  , ou  leviers,  ou  rayons  , au  moyen  def- 
quels  on  la  fait  tourner  fur  fon  autre  extrémité  qui  fe  termine  en  pivot. 
Son  corps  n’eft  point  également  figuré:  il  repréfente  deux  cônes,  ou 

Îiains  de  fucre  , unis  par  leurs  bafes , dont  le  lupérieur  eft  plus  gros  que 
'inférieur.  C’eft  celui  - ci  qui  forme  le  pivot  dont  nous  venons  de  par- 
ler ; celui  - li  fert  à envelopper  le  cordage  que  l’on  veut  roidir , qu’il’ 
retient  facilement , parce  qu’il  eft  travaillé  à rédans.  On  tire  le  corda- 
ge à mefure  que  la  machine  s’en  enveloppe.  Le  cabeftan  a de  diamètre 
environ  la  onzième  partie  de  la  largeur  du  navire  , & fes  bras  ont  dix 
ou  douze  pieds  de  longueur. 

Le  virevan  dont  on  le  fert  dans  les  petits  navires  eft  placé  au  pied 
du  mât  de  mizaine.  Il  tient  toute  la  largeur  du  navire  , parce  qu'il  eft 
pofe  horifontalement , & non  verticalement  comme  le  cabeftan  ; 8c 
au  lieu  qu’on  tourne  le  cabeftan  en  pou(Tant  fes  rayons , on  pefe  fur 
ceux  du  virevan  , ce  qui  confcrve  toute  la  force  des  travailleurs  , dont 
la  plus  grande  partie  fe  perd  dans  l’effort  qu’ils  font  en  fens  contraire 
lorfqu’ils  s’appuyent  fortement  fur  le  pont  afin  de  pouller  devant  eux 
les  rayons  du  cabeftan  ; mais  cet  avantage  dans  le  virevan  , eft  dimi- 
nué par  le  temps  que  l’on  perd  en  retirant  les  bras  ou  rayons  des  trous 
où  ils  étoient  pour  les  paffer  dans  d'autres.  Toutes  ces  machines  ont 
des  entailles  propres  à recevoir  le  bout  d’un  morceau  de  bois  ou  un  cli- 
quet , qui  permet  le  mouvement  dans  un  fens  , 8c  s'y  oppofe  dans  l'au- 
tre. C’eft  ce  qui  donne  aux  hommes  le  temps  de  refpirer , & leur  épar- 
gne lesaccidens  qui  arriveroient  fans  faute,  fi  les  rayons  avoient  la  li- 
berté de  revenir  tout-à-  coup  fur  eux. 

Il  feroit  tout-à  - fait  inutile  de  nous  ctendre  fur  la  forme  que  l'on 
donne  aux  ancres  : perfonne  ne  l’ignore  ; mais  on  n’eft  pas  également 
infttuit  fur  la  matière  dont  on  les  fait , les  noms  de  leurs  parties , leur 
longueur  & leur  poids.  Les  ancres  font  en  France , en  Angleterre  & 
en  Hollande  de  fer  forgé  : en  Efpagne  & dans  la  mer  du  Sud  , on  en 
voit  fouvent  de  bronze.  On  diftingue  dans  l’ancre,  l 'organau,  le  jars  * 
la  verge  , les  bras  8c  les  pattes ■ L’organeau  eft  une  boucle  ou  anneau 
qui  fert  à pafTer  le  cable  où  l’ancre  eft  attachée  ; le  jars  eft  un  morceau 
de  bois  de  la  longueur  de  la  verge,  & qu’elle  traverfe  près  de  la  bou- 
cle. Cette  pièce  eft  mife  en  travers  dans  le  fens  parallèle  aux  bras  : fon 
ufage  eft  de  faire  tomber  infailliblement  l'ancre  fur  une  de  fes  pattes. 
La  "verge  eft  comme  la  tige  de  l’ancre , d’où  fortent  de  part  8c  d’autre , 
les  deux  bras  qui  font  armés  chacun  d’une  patte.  La  grolfeur  de  la  ver- 
ge vers  le  jars  eft  des  deux  cinquièmes  de  fa  longueur  , 8c  vers  les  bras 
elle  eft  moindre  d’un  tiers.  Les  bras  égaux  8c  femblables,  forment 
dans  leur  continuité  un  arc  de  î îo  degrés,  ils  ont  près  de  leur  patte 
les  trois  quarts  de  celle  de  la  verge  à fon  encolure  ou  vers  le  jars  j Si 


Digitized  by  Google 


ANCIENNE  ET  MODERNE.  ayj 

chacun  d’eux  eft  égal  aux  trois  - huitièmes  de  la  longueur  de  la  verge. 
Les  pattes  ont  de  longueur  la  moitié  de  celle  du  bras , 8c  les  deux  cin- 
quièmes de  largeur. 

Telles  font  les  proportions  des  ancres,  toujours  relatives  à lalon,- 
gueur  de  leurs  verges  ; car  on  en  fait  de  grandes  8c  de  petites , & les 
grands  vaiffeaux  qui  en  ont  ordinairement  huit  à bord  , ne  les  ont  pas 
toutes  égales.  La  longueur  de  la  plus  grotte  que  l'on  nomme  la  maîtrejfe 
ancre , eft  des  trois  huitièmes  du  bau  , ou  delà  largeur  du  navire.  On 
réglé  en  meme -temps  fa  pefanteur  fur  celle  du  cable  auquel  elle  eft 
attachée  dont  on  veut  qu’elle  ait  la  moitié  ; Ainfi  unc  maitreffe  ancre 
de  la  longueur  de  près  de  dix  - fept  pieds  , pefe  environ  fept  mille 
livres  , & la  plus  petite  qui  n’a  gucrcs  que  onzç  pieds  Sc  demi  de  lon- 
gueur, pefe  deux  mille  trois  cens  livres. 

Les  ancres  étant  de  différente  grandeur  , fie  leur  poids  devanr  être  la 
moitié  de  celui  de  leur  cable , on  conçoit  aifément  que  les  cables  font 
de  différente  groffeur.  Celle  du  principal  ou  du  maître  cable  , eft  ré- 
glée fur  le  bau,  fie  on  lui  donne  de  circonférence  autant  de  pouces  que 
la  moitié  du  bau  contient  de  pieds.  Ainfi  lorfque  cette  moitié  eft  de 
vingt  - quatre  pieds  , le  maître  cable  a vingt  - quatre  pouces , ou  deux 
pieds  de  tour  , fa  longueur , qu’il  a commune  avec  tous  les  autres  ca- 
bles , eft  de  cent  vingt  braffes  qui  font  600  pieds  , Sc  fon  poids  double 
de  celui  de  la'maîtreffe  ancre  eft  de  près  de  14000  livres. 

Pour  s’attiirer  de  ce  cable , on  amarre  une  de  fes  extrémités  dans  le 
fond  de  cale;  il  eft  faifi  de  plus  par  diverfes  cordes  d’une  médiocre 
groffeur , qu’on  nomm ebajfes  , dont  on  l’entoure  de  diftanceen  diftan- 
ce  ; mais  ce  qui  l’arrête  principalement  ce  font  les  bittes , pièces  de 
bois  placées  verticalement , Sc  traverfées  par  une  troifiéme  dans  le  fens 
horifontal  autour  defquelles  on  lui  fait  faire  quelques  tours.  II  n’en 
faut  pas  moins  pour  contenir  ce  cordage  énorme  , lorfque  l’on  a 
jetté  ou  mouillé  l’ancre  , 8c  que  la  mer  & le  vent  font  effort  pour  pouf- 
fer le  navire  au  large. 

Lorfque  le  vaiffeau  a reçu  rous  ces  agrès  8c  plufieurs  autres  encore 
que  nous  omettons  pour  éviter  une  trop  grande  longueur,  on  le  lefte> 
Sc  on  le  charge.  Le  le/t  eft  toute  matière  que  l’on  met  au  fond  du  vait 
feau  pour  le  faire  entrer  dans  l’eau  jufqu’i  la  hauteur  convenable , & 
fervir  de  contrepoids  I toutes  fes  parties  , 6c  fes  agrès  qui  font  au- 
deffus  de  l’eau.  La  charge  du  navire  eft  l’artillerie,  (es  munitions  de 
guerre  8c  de  bouche  , 8c  les  marchandées  que  l’on  y embarque.  La 
difpolîtion  de  la  charge  8c  l’arrangement  de  tout  ce  qui  la  compofe, 
eû  ce  que  l’on  nomme  arrimage.  Cette  partie  de  l’équipement  d’un 
vaiffeiu  n’eft  point  abandonnée  au  hafard  ; & comme  les  faites  du  boa 
00  du  mauvais  arrimage  font  toujours  confîdérables , fie  ne  tardent 
point  à fc  faire  fentir , on  en  fait  avec  raifon  une  étude  particulières 
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fondée,  fie  la  difficulté  de  les  acquérir.  La  civile  au  contraire,  ne 
s’exerce  que  fur  des  fujets  connus.  Elle  s 'allure  ptécilément  & fans 
peine  de  la  foliditc  du  terreiu  fur  lequel  elle  confttuit  fes  édifices  , la 
Force  6c  la  qualité  des  matériaux  qu'elle  employé  n’ont  rien  d'équivo- 
que ; depuis  long -temps  la  Géométrie  lui  a marqué  au  jufte  la  valeur 
& la  force  des  angles , que  forment  les  diverfes  parties  de  fes  ouvra- 
ges prefque  toujours  terminés  par  des  lignes  droites  , fie  des  furfaces 
planes  ; ces  parties  ont  entr’elles  un  rapport  facile  i trouver  , 8c  qui 
s'indique  lui  - même  j auffi  immobiles  que  leur  tout , fans  effort  exté- 
rieur a foutenir  , fans  altération  fenfible  à craindre , fi  nous  en  ex- 
ceptons lesaccidens  extraordinaires  , leur  folidité  ne  peut  être  détruite 
que  par  le  temps,  dont  même  dans  quelques-uns  de  fes  chefs-d’œu- 
vre, nous  la  voyons  encore  vi&orieufc.  Ofcroit-on  s’étonner  que 
nos  vaifleanx  ne  foient  point  auffi  fermes  6c  auffi  durables  que  les  Pi- 
ramides  d’Egypte  î Quel  défavantage  donc  ne  fouffre  point  l’archi- 
teûure  navale  , lorfqu’on  la  compare  i la  civile?  Dans  les  bâtimens 
qu’elle  conffruit , les  bois  qu'elle  met  en  œuvre , quoique  de  même 
nature  , font  fenfiblement  differens  en  qualité.  A peine  dans  le  nom- 
bre infini  des  parties  qui  les  compofent , en  trouve -t  ■ on  quelques- 
unes  des  moins  effentielles  qui  foient  terminées  par  des  lignes  droites , 
&c  non  - feulement  on  peut  dite  en  général  que  leur  figure  eft  curvi- 
ligne ; mais  on  eft  encore  forcé  de  remarquer  , que  cette  figure  curvi- 
ligne eft  différente  dans  chaque  partie.  La  nature  du  cercle  eft  un 
myftèredans  la  Géométrie  ; les  Sçavans  étudient  tous  les  jours  la  pro- 

friété  des  lignes  courbes , 8c  leur  variété  infinie  eft  un  abyfme  où 
efprit  humain  fe  perd  ; cependant  il  faut  qu'un  Conftru&eur  des  di- 
verfes figures  curvilignes  de  toutes  les  parties  intérieures  de  fon  vaif- 
feau , en  faffe  réfulter  la  forme  extérieure  totalement  différente  , fie 
quoiqu'elle  doive  avoir  avec  elle  un  rapport  intime  , fie  que  cette  for- 
me extérieure  foit  encore  par  fa  courbure  difl'emblable  à elle-même 
dans  toute  la  longueur , 6c  la  hauteur  du  bâtiment. 

Au  refte  la  difficulté  de  tracer  toutes  ces  courbes  , fie  de  les  conci- 
lier entr'elles  ne  feroit  point  infurmontable , fie  l’on  auroit  depuis  long- 
temps des  régies  certaines  pour  une  conftru&ion  auffi  élégante  que  fo- 
lide  , fi  le  vaiffeau  reliant  fur  le  chantier  n’avoit  à craindre  que  le  feu 
du  ciel  fie  les  tremblemens  de  terre  ; mais  il  eft  deftiné  à voguer  fur 
la  mer  à l’aide  du  vent , à être  expofé  à l’inconftance  fie  à la  fureur  de 
deux  élément  ,dont  la  nature  fie  les  effets  ne  font  point  encore  afTez 
approfondis  ; fie  c’eft  ce  qui  jette  continuellement  les  Conftruéleurs 
dans  des  embarras  dont  ils  ne  peuvent  fe  tirer.  Car  comment  donne- 
ront-ils à leurs  vaifleaux  de  juftes  proportions  , comment  par- 
viendront - ils  1 déterminer  leur  forme  la  plus  avantageufe  s’ils 
ignorent  le  degré  de  réiiftance  qu'ils  trouveront  dans  l’eau,  s’ils  ne 
Tome  III.  Mm 
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fcaveut  dans  l'effort  que  le  vent  fera  fur  les  voiles  , diftinguer  ce  qui 
favorifera  la  navigation  de  ce  qui  lui  fera  contraire , afin  de  compen- 
fer  l’un  par  l’autre  , 6c  de  connoître  précifément  l’avantage  qu’en  tirera 
le  navire. 

Ce  n’eft  donc  point  fans  une  injuftice  formelle  qu’on  reproche  1 
l’architeélure  navale  , de  ne  sctre  point  élevée  au  même  degré  de  per- 
fection que  l’archireéturc  civile  qui  n’a  point  rencontre  les  mêmes 
ob (lac les  ; elle  eft  au  contraire  digne  de  louange  de  ce  que  Tentant  fes 
défauts  , elle  ne  les  dillîmule  point , 6c  que  loin  de  fe  flatter  de  les  cor- 
riger par  le  fecours  de  la  feule  expérience  , elle  implore  avec  ardeur 
les  lumières  de  la  Géométrie  & de  la  Phyfique.  Ainfi  comme  dans 
les  convalefcens  le  retour  des  forces  s’annonce  par  le  fentiment  de  la 
foiblefle  , on  a tout  lieu  de  regarder  comme  un  gage  afluré  de  fa  gloi- 
re prochaine  l’aveu  qu’elle  fait  aujourd'hui  de  tour  ce  qui  lui  manque. 
Nous  croirons  y contribuer  en  quelque  forte  en  expofant  Amplement 
les  difficultés  qui  l’arrêtent , afin  que  les  Sçavans  s'empreflent  ae  les  le- 
ver , fans  crainte  de  s’engager  dans  des  difputes  néceflaires  pour  met- 
tre la  vérité  dans  tout  fon  jour. 

Lorfque  l’on  conffruit  un  vaiffeau  on  a toujours  intention  de  lui 
procurer  fix  avantages  : i°  Qu’il  fende  l’eau  avec  moins  de  peine: 
a0  Qu'il  porte  bien  la  voile  : j°  Qu’il  tourmente  peu  : 40  Qu’il  gou- 
verne bien  : 5e  Qu'il  dérive  peu  : <5°  Qu’il  oriente  aifément  fes  voi- 
les. Mais  ce  qui  fait  que  l’on  ne  parvient  point  au  but  que  l’on  fe  pro- 
pofe,  c’eft  que  l’air  & l’eau  agiflent  en  fens  contraire  fur  le  corps  du 
navire  , 6c  qu’ignorant  le  degré  de  leur  aélion  avec  la  précifion  qu’il 
conviendroit  de  fçavoir  , on  ne  peut  fe  fixer  fur  la  figure  du  vaifleau  , 
la  pofition  6c  la  hauteur  des  mâts  , ni  fur  le  point  où  l’on  fera  defeen- 
dre  le  centre  de  gravité.  On  eft  par  la  meme  raifon  dans  une  égale  in- 
certitude fur  tout  ce  qui  concerne  fa  folidité.  Quoiqu’il  foit  confiant 
que  fes  parties  doivent  être  fortes  , 6c  fortement  liées  les  unes  aux  au- 
tres , afin  de  fe  prêter  un  fecours  mutuel , comme  on  ne  fçait  point  au 
jufte  quel  fera  le  fens , 6c  le  degré  de  l’effort  que  l’eau  fera  contre  cha- 
cune léparémenr  6c  contre  toutes  enfemble , on  eft  réduit  à fe  condui- 
re par  des  lumières  (î  foiblcs  6c  fi  douteufes  , que  leur  effet  le  plus  fur- 
prenant  feroit  de  réuflir. 

La  Phyfique  "nous  apprend  que  l’air  eft  5 76  fois  plus  rare  que  l’eau  , 
c’eft- à - dire,  qu’il  n’a  que  la  576"’*  partie  de  fa  confiftante.  Le  vent 
eft  un  air  agité  , tantôt  plus  fec  , 6c  tantôt  plus  humide,  donr  la  vitefle 
eft  inégale  , 8c  l’inconftance  extrême.  On  l’éprouve  plus  rapide  en  haut 
qu’en  bas,  6c on  lefuppofe  foufflcr  horifontalement,  quoique  les  uns 
foutiennent  que  fon  premier  effort  fait  plonger  la  proue , tandis  que 
les  autres  aflurent  qu’il  la  fouleve.  On  convient  que  fon  efforc  n’eft 
point  continu , telle  eft  la  nature  des  fluides , 6c  qu'il  n’agit  que  pat 
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bouffées ; mais  fi  quelques-uns  penfenc  que  le  navire  profite  de  toute 
Ion  adtion  fur  les  voiles  , d autres  croient  remarquer  que  ccrtc  aârion 
le  décompofe , 8c  que  tandis  qu’une  partie  tend  à faire  avancer  le 
vaifleau  , l autre  agit  en  fens  contraire,  d’où  refulte  la  néceflité  de  ré- 
gler la  courbure  des  voiles  afin  de  diminuer  autant  qu'il  eft  poflible 
k cette  fécondé  partie  , & d’augmenter  l’avanragc  de  la  première.  On 
connoit  la  force  du  vent  par  le  moyen  d’une  machine  , appellée  pefe- 
venc , ou  Barofanéme , 8c  fur  cette  connoilfance  on  augmente  , ou 
ion  diminue  la  furface  des  voiles  félon  le  chemin  que  l’on  veuc  eue 
rafle  le  navire.  1 

L'eau  agit  en  trois  fens  fur  le  vaifleau.  Elle  s’oppofe  à la  proue  • elle 
poulTe  la  pouppe  , elle  fouleve  la  caréné  , c’eft  - d - dire  , la  partie  du 
vaifleau  qui  plonge  dans  la  mer.  Ces  trois  avions  font  les  effets  natu- 
rekdc  a tendance  du  fluide  à refter  dans  fa  place,  & à la  reprendre 
lorlqu  il  efl  déplacé.  Comme  le  navire  pefe  verticalement  fur  l’eau 
lcau  le  repoulie  dans  la  même  direûion  , c’ell-à  dire , dans  le  même 
fens.  Les  Sçavans  font  d'accord  entre  eux  fur  cette  pouflee  verticale 
dont  l’effet  inévitable  efl  de  faire  arquer  le  vaifleau  , c'efl- à-dire  , dé 
forcer  la  quille  de  décrire  un  arc , dont  la  convexité  rentre  dans  la’  ca- 
réné; mais  il  n’en  eff  pas  de  meme  de  fes  deux  avions  fur  la  pouppe 
& fur  la  proue  Ces  deux  parties  du  vaifTcau  non  - feulement  enfoncent 
tour  a tour  dans  l’eau  , & tour  i tour  en  relfortenr  ; mais  le  navire  en 
cinglant , éprouve  vers  la  proue  une  réfiftance  dans  un  fens  oblique 
& vers  la  pouppe  une  impulfion  prefqne  horifontale , de  forte  que  fur 
1 une  & l autre  , l’adion  du  fluide  eft  compofée.  On  n'a  fait  jufqu  a ce 
jour  que  peu  d’attention  â l’impulfion  de  l’eau  fur  la  pouppe  . quoi- 
qu’elle foit  lacaufede  la  marche  du  navire  , puifque  l’eau  déplacée  par 
la  proue  , fuit  le  long  des  cô.es  du  vaifTeau  . & fe  réunifiant  derrière 
la  pouppe  fait  effort  contre  elle  pour  la  charter  8c  reprendre  f,  place  • 
mais  on  s’eft  principalement  attaché  à connoître  la  réfiflance  de  l’eau 
contre  la  proue.  Cette  queflion  partage  aéluellement  ceux  qui  écri- 
vent fur  la  marine , & peut  - être  ne  fera  pas  firôt  décidée. 

Que  1 eau  oppofe  moins  de  réfiftance  à un  vaifleau  d'un  certaine  fi- 
gure , ou  qu’un  vaifleau  d’une  certaine  figure  trouve  moins  de  réfiftan- 
ce à fendre  l’eau  , c’eft  la  même  cliofc.  On  a donc  cherché  & Ton 
cherche  encore , quel  eft  le  folide  de  moindre  réfiftance  dans  le  fluide  : 
car  le  vaifTeau  quoique  creux  au  dedans  eft  confidéré  comme  folide’ 
Comme  il  eft  des  va. fléaux  qui  fendent  l’eau  plus  aifément  que  d’au- 
tres , on  fero.t  fort  aidé  dans  cette  recherche,  fi  I’on avoir  connoifTan- 
ce  des  réglés  que  Auvent  les  Conftruéleuts , en  traçant  la  courbure  de 
leurs  vatffcaux.  Le  fecret  qu'ils  ont  la  liberté  d’en  faire  eft  un  obftacle 
prefqu  invincible  a la  perfeûion  de  l’architeAure  navale  , dont  par 
une  exception  unique  dans  les  arts , la  théorie  eft  abfolument  privée 
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des  fecours  que  lui  fourniroit  la  pratique.  En  effet , fi  l'on  connoiffoit 
fut  quels  principes  cft/ondée  la  meilleure  courbure,  on  rejetteroir 
toutes  les  autres  , & la  marine  en  recueilleroit  ce  premier  fruit,  qu’elle 
feroit  affranchie  d’une  inégalité  qui  la  déshonore  , & dont  les  fuites  , 
fur -tout  dans  les  batailles  navales,  ont  été  très  - fouvent  funeftes.  Il 
feroit  enfuiteaifé  par  la  comparaifon  de  ces  différentes  coui  bures , 
de  leurs  principes  , d appt  ofondir  la  matière  , & de  peifeltionner  ce 
qui  auroir  le  mieux  réuffi.  On  doit  efperer  que  cette  obfervation  tant 
de  fois  réitérée  jufqu’à  ce  jour  , amènera  enfin  le  remede  nécelTaire  à 
un  mal  qui  n'a  déjà  que  trop  duré. 

Ce  qui  rend  cette  meilleure  courbure  des  vaiflèaùx  fï  difficile  à dé- 
couvrir & fi  ellentielle  , c’eft  qu’un  navire  ne  fend  pas  toujours  l’eau 
direftement  par  fa  proue,  Sc  dans  le  fens  de  fa  quille.  Cela  n’arrive 
que  lorfqu'il  a le  vent  en  pouppe,  & ce  vent  n’eft  pas  le  plus  avanta- 
geux , parce  que  les  voiles  de  l'arriére  interceptent  le  vent  à celles  de 
Pavant,  & rendent  par-làfon  filage  moins  rapide  *,  mais  lorfque  le 
vent  s'écarte  de  la  ligne  de  la  quille  , le  vaifTeau  cefTe  de  fendre  t'eau 
par  fa  proue  ;&  plus  l’angle  que  le  vent  forme  avec  la  quille  eft  grand, 
plus  il  préfente  le  côté  à l’eau  : on  n’a  pas  de  peine  à concevoir  qu’il 
trouve  alors  une  plus  grande  réfîflance , puifqu’ayanc  à déplacer  un 
plus  grand  volume  d’eau  , l’eau  frappe  un  plus  grand  nombre  de  fe» 

Iiarties.  Cependant  il  ne  faut  point  s'imaginer  qu’il  fuive  entièrement 
a direction  du  vent.  Les  allions  du  vent  & de  l’eau  fe  contrariant , fe 
détruifent  en  partie  ; le  vaiffeau  obéit  à l’un  & à l’autre , & tandis 
que  l’effort  du  vent  l’écarte  de  la  dircltion  de  fa  quille,  la  réfiftance  de 
l’eau  l’y  ramené  jufqu'd  un  certain  degré.  Ainfi  le  vaiffeau  dans  fa 
route  fuit  une  ligne  moyenne  entre  la  ligne  de  fa  quille  Sc  celle  du 
vent.  Cette  ligne  forme  avec  la  quille  un  angle  que  l’on  nomme  , l’an- 
gle de  la  dérive  , parce  que  le  navire  eft  dit  dériver , dès  qu’il  ne  cin- 
gle pas  dans  le  fens  de  fa  quille  , c’eft-i-dire , qu’il  ne  fend  pas  l’eau 
di  Tellement  par  fa  proue. 

Le  degré  auquel  la  réfiftance  de  l’eau  réduit  la  dérive  que  cauferoie 
l’allion  du  vent , eft  déterminé  par  la  figure  du  navire.  Celui  dont  le 
«ôté  donne  moins  de  prife  au  fluide  , & facilite  le  plus  fon  écoulement 
vers  la  pouppe , eft  celui  qui  dérive  le  moins  , parce  que  ne  choquant 
en  quelque  forte  que  par  un  point  ou  par  pen  de  points  i la  fois  , les 
parties  du  fluide , la  maffe  des  autres  le  foutient  dans  la  direltion  que 
le  gouvernail  lui  imprime.  C’eft  par  cette  raifon  que  dès  les  premiers 
temps  de  la  navigation,  on  a donné  aux  côtés  des  vaiffeauxune  figure 
curviligne  : mais  comme  l’expériencea  feule  introduit  & confcrvé  cet 
ufage  , l’antiquité  ne  nous  a tranfmis  aucunes  régies  pont  déterminer  la 
courbure  la  plus  avantageufe , Sc  c’eft  un  préfenr  que  nous  arrendons 
encore  de  la  Géométrie  & de  la  Phyfique.  Il  eft  vrai  que  la  difficulté 
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de  pénétrer  dans  les  profondeurs  de  la  nature  , Sc  de  découvrir  au  jufte 
la  force  du  vent  & de  l’eau,  ainfi  que  la  multitude  infinie  des  loix  du 
mouvement  dans  les  chocs  des  corps  , nous  fait  craindre  de  ne  point 
jouir  fitôt  d’un  fi  grand  bien  : cependant  nous  ne  fournies  point  fans 
quelque  efpérance.  Les  lumières  que  depuis  un  fiécle  plufieurs  Sça- 
vans  ont  répandues  dans  la  marine,  nous  conduiront  fans  doute  un  jour 
au  but  de  nosdéfirsî  & lorfqne  la  Théorie  aura  établi  des  principes 
inconreftables  , il  fera  facile  de  les  réduire  en  pratique  pour  ne  s’en 
écarter  jamais.  C’eft  ainfi  que  les  tables  de  M.  Pitot  Amplifiées  par 
M.  Saverien  pour  connoîtrc  l’angle  du  vent  Sc  de  la  quille  , Sc  la  firua- 
tion  la  plus  avantageufe  des  voiles , a déjà  acquis  une  autorité  légitime  ; 
on  eft  d'accord  fur  celle  du  gouvernail , que  l’on  a fixée  à degrés 
quarante-  quatre  minutes,  pour  faire  plus  promptement  virer  le  vailfeau; 
& l’on  agite  actuellement  la  queftion  de  la  hauteur,  & de  la  pofition 
des  mâts  , Sc  du  point  où  doit  defeendre  le  centre  de  gravité. 

Le  mât , comme  nous  avons  dit  plus  haut,  fut  imaginé  pour  réunir 
en  lui  les  forces  de  toutes  les  parties  du  vailfeau  en  amortiflant  l’ébran- 
lement qu’elles  reçoivent  par  le  choc  rédoublé  des  vagues , ôc  pour  te- 
nir le  bâtiment  dans  un  parfait  équilibre.  On  s’eft  long -temps  con- 
tenté d’un  feul  mât;  mais  depuis  que  la  grandeur  des  vailfeaux  a fait 
fentir  la  nécelfité  d’en  avoir  plufieurs  , celui  du  milieu  a toujours  été 
le  principal  ; & comme  c’eft  fur  lui  que  les  autres  font  réglés , il  eft  en 
quelque  façon  le  feul  que  l’on  confidère.  On  le  regarde  comme  un  le- 
vier à une  extrémité  duquel  le  vaifieau  eft  attaché.  Le  levier  doit  avoir 
un  point  d’appui  fixe  ; c'eft  une  vérité  fondamentale  de  la  méchanique. 
Quel  eft  , demande- 1- on  , celui  du  marque  l'on  voit  toujours  en 
mouvement  ? Ce  feroit  fans  doute  une  erreur  voifine  de  l’illufion , que 
de  chercher  hors  de  lui  - même  fon  point  d’appui.  Ariftote  l’a  mar- 
qué au  pied  du  mât  même } mais  on  lui  objeéte , que  tout  levier , lorf- 
qu’il  fuccombe  fous  l’effort  d'une  puiffance  , rompant  précifement  dans 
fon  point  d’appui , le  mât , félon  fon  fyftcme  , devroit  rompre  par  le 
pied  , & cependant  n’y  rompt  jamais.  Ce  n’eft  donc  point  dans  le  pied 
du  mât , comme  Ariftote  l’a  penfé , qu’eft  ce  point  d’appui.  On  pour- 
roit  dite  que  n’étant  pas  où  le  mât  ne  rompt  point , il  eft  , ou  étoit  où  le 
mât  s’eft  rompu  , s’il  étoit  de  quelque  utilité  de  connoître  ce  qui  peut 
prévenir  le  mal,  après  qu’il  eft  arrivé.  L’agitation  continuelle  de  la  mer 
& l’effort  du  vent  fur  les  voiles  , le  tiennent  dans  un  mouvement  con- 
tinuel que  le  vailfeau  fuit , tantôt  de  l'avant  à l’arriere,  ce  que  l’on 
nomme  tangage , tantôt  d’un  côté  à l’autre  , & alors  on  le  nomme  rou- 
li.  Ainfi  il  eft  vifible  qu’il  tourne  autour  d’un  point  caché  dans  fon 
centre  , Sc  que  l’on  n’a  point  encore  découvert.  Lorfqu’une  fois  il  fera 
connu , on  aura  des  principes  pour  adoucir  le  tangage  & le  rouli , Sc 
pour  déterminer  le  centre  de  gravité. 
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La  facilité  que  l’on  a de  porter  où  l’on  veut  par  les  dilférens  arrima- 
ges le  centre  de  gravité  , c’eft  - à - dire  , le  point  où  fe  réunit  le  poids 
total  du  vaiflcau  chargé  , & le  confentetnent  unanime  des  Sç.ivans  à le 
placer  fur  l’arriere  & dans  la  partie  fubmergéedu  vailTeau  , femblent 
IailTer  peu  de  cliofcs  à décider  dans  cette  queftion:  mais  lorfqu'on  l’exa- 
mine de  près  , on  n’cft  plus  furpris  de  la  peine  que  l’on  a à fe  concilier 
furcefujet.  L’inftabilite  eft  propre  au  centre  de  gravité.  Selon  les  pofi- 
tions  différentes  où  fe  trouve  le  navire  au  milieu  des  flots , il  change 
de  place , &i  par  des  vibrations  réglées  il  fe  porte  tantôt  vers  la  pouppc , 
& tantôt  vers  la  proue,  afin  de  maintenir  l’cquilibre  qui  doit  tegner 
entre  l’eau  , le  vent  & le  vaifleau.  On  doit  donc  le  confidérer  comme 
un  poids  invifible  fufpendu  perpendiculairement  dans  la  floraifon  de 
toute  la  hauteur  du  grand  mât.  Qne  fi  on  fuppofe  le  vaiflcau  traverfé  à 
fa  flotaifon  par  deux  lignes,  l'une  dans  toute  la  longueur  , Si  l'autre 
dans  toute  la  largeur,  & que  de  chaque  extrémité  de  ces  deux  lignes 
on  tire  une  ligne  au  point  de  fufpenfion  , pour  former  deux  triangles 
qui  fe  couperont  à angles  droits , il  fera  facile  de  concevoir  que  tant 
que  le  poids  imaginé  , ou  le  centre  de  gravité  , reliera  dans  l’enceinte 
des  deux  triangles , jamais  le  vaiffeau  ne  fera  renverfé  par  le  vent  ni  par 
les  flots  , ou  ,pour  nous  fervir  des  termes  propres  de  la  marine  , ne  fera 
capot.  Ainfi  il  eft  évident  que  plus  le  centre  de  gravité  fera  élevé , plus 
il  fera  voifin  des  côtés  des  triangles  , Si  en  danger  de  fortir  de  fa  bafe. 
Mais  d’un  autre  côté  il  ne  fera  pas  plus  sûr  de  le  defeendre  trop  bas  ; il 
furmonteroir  la  pouflee  verticale  de  l’eau  , & feroit  couler  à fond  le 
navire  que  le  flot  ne  pourroir  plus  foutenir.  Entre  ces  deux  extrémités , 
on  a peine  à trouver  un  jufte  milieu  ; car  il  eft  fouvent  des  circonftan- 
ces  ou  il  conviendroit  que  le  centre  de  gravité  lut  plus  haut  ou  plus 
bas  , plus  en  avant  ou  plus  en  arriéré.  En  vain  on  s’efforce  d’y  remé- 
dier par  une  prompte  tranfpofition  de  la  charge , & en  dérangeant  l’ar- 
rimage ; faute  de  connoîtte  le  point  précis  d’où  ce  centre  de  gravité 
doit,  fi  l’on  peut  s’exprimer  ainii , fournir  à tous  les  befoins  , on  agit 
toujours  au  hafard , 8c  l’on  ne  manque  pas  de  payer  chèrement  fes  mé- 
prifes. 

Ce  que  nous  difons  du  changement  d'arrimage , doit  faire  fentirds 
quelle  importance  il  eft  de  bien  charger  d’abord  un  vaiflcau.  Nous 
avons  déjà  dit  que  l’on  en  fait  une  étude  particulière  ; nous  ajouterons 
que , quoique  l’on  ait  dans  les  ports  de  mer  des  Arrimcurs  en  titre , on 
ne  peut  cependant  efperer  d’avoir  fur  cetartide  des  régies  sures , jufqu’i 
ce  que  l’on  ait  diflîpé  les  ténèbres  qui  régnent  fur  les  trois  points  ef- 
fentiels  que  nous  venons  de  toucher.  En  effet  il  eft  impoflïb'e  de  char- 
ger un  vaifleau  par  des  principes  certains,  fi  l’on  ne  fçait  precifément  où 
doit  être  le  centre  de  gravité;  & le  centre  de  gravité  ne  peut  être  dé- 
terminé , que  l’on  neconnoilfc  auparavant  la  place , Si  la  hauteur  def 
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mâts  > ce  qui  dépend  abfolument  de  la  figure  du  vaifTeau.  Ainfi  tant 
que  l’on  ignorera  quelle  doit  être  la  figure  d’un  navire  de  telle  ou 
telle  grandeur  pour  fendre  l’eau  plus  aifément,&  foutenir  l’effort  du 
vent , la  marine  n’atteindra  jamais  à la  perfcéliim  à laquelle  elle  afpi- 
re  : cependant  elle  devra  toujours  beaucoup  ans  belles  découvertes  que 
l’on  fait  fur  la  manœuvre  , 8c  aux  nouvelles  régies  qu’on  lui  prefertt  ; 
elle  en  tirera  ce  grand  avantage  que  le  vaifTeau  fera  plus  facilement 
manié  , 8c  fera  prefervé  de  quantité  de  périls  où  l’expofe  une  manoeu- 
vre qui  n’eft  point  affez  éclairée. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  difficultés  qui  s’oppofenr  à la  per- 
fection de  l’architeéfure  navale  , ne  doit  point  nous  la  faire  regarder 
comme  inférieure  à ce  qu’elle  éroit  chez  les  Anciens  ; au  contraire  nous 
devons  être  perfuadés  qu’elle  a fait  des  progrès  confidérables , puif- 
qu’elle  a rencontré  des  obftacles  tout  nouveaux  ; telle  étant  la  condi- 
tion des  hommes  , que  plus  ils  travaillent  à étendre  leurs  lumières, 
plus  ils  s’apperçoivem  quelles  font  bornées.  On  s’en  convaincra  fans  » 

peine  en  comparant  les  vailfeaux  de  guerre  avec  les  galetes  qui  tien- 
nent le  premier  rang  entre  les  vaiffeaux  de  bas  - bord  , 8c  dans  lacon- 
ftruétion  defquelles  on  trouve  peu  de  chofes  à délirer.  Car  quoiqu’elles 
n’ayent  point  la  forme  des  galères  anciennes  , quoiqu’on  ne  les  charge 
point  du  prodigieux  attirail  de  machines  que  la  guerre  exigeoit  alors 
pour  l’attaque  & la  défenfe  , il  faut  ne  les  point  connoître  pour  leur 
refûfer  l’avantage  de  la  folidité  , de  la  légèreté  & de  l'utilité  du  fer- 
vice. 

Nous’nous  fournies  affez  étendus  fur  la  conftruétion  des  vaiffeaux  de 
haut  bord  pour  ne  point  entrer  dans  tout  le  détail  de  celle  des.galeres, 

& nous  croirions  abufer  de  la  patience  des  leâeurs,  fi  nous  entrepre-*' 
nions  de  leur  apprendre  quelles  ont  une  quille  , des  membres  , des  bor- 
dages  , une  pouppe , une  proue  comme  les  vaiffeaux  de  guerre  ; il  nous 
fuffira  de  marquer  ce  qu’elles  ont  de  particulier. 

Les  galeres  font  plus  ou  moins  grandes.  Les  ordinaires  ont  14) 
pieds  de  long , 8c  18  pieds  n pouces  de  large.  Les  plus  grandes  ont 
171  de  longueur  , & leur  largeur  eft  de  11  pieds.  Quoique  plus  foi- 
bles  de  bois  que  les  vaiffeaux  de  haut  bord  , elles  ne  laiffenr  pas  d'être 
affez  fortes  pour  réfifter  aux  efforts  des  vagues  8c  des  tempêtes.  On  di- 
vife  ordinairement  le  corps  de  la  galere  en  deux  parties  , appellées 
l’œuvre  vive  8c  l'œuvre  morte.  L’œuvre  vive  comprend  tout  ce  qui  eft 
au  - deflbus  de  la  couverte  jufqu'à  la  quille  ; c'eft  auffi  le  creux  de  la 
galere.  L’oeuvre  morte  eft  comme  entée  fur  la  vive  , 6c  comprend 
prefque  tout  ce  qui  eft  au  - deffùs  de  la  couverte.  La  couverte  eft  le 
plancher  ou  pont  fur  lequel  font  attachés  les  bancs  des  rameurs , & les 
t marchepieds  néceflàires  pour  la  vogue.  Ce  plancher  eft  parallèle  à la 

quille  , quand  le  vaifTeau  naître  pas  plus  dans  l’eau  de  l’arriére  que  de 
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l'avant , 6c  il  va  en  talus  des  deux  côtés  pour  faciliter  1 écoulement 
de  l’eau.  Le  creux  d’une  galere  cil  ordinairement  le  tiers  de  fa 
largeur. 

La  galere  n’a  quetieux  mâts  ; mais  ces  mâts  ont  plufieurs  voiles, 
qui  toutes  à l’exception  d’une  feule  font  triangulaires  , 6c  fe  nomment 
Latines , fans  doute  , parce  que  telle  étoit  la  forme  des  voiles  des  An- 
ciens. Les  mâts  font  inégaux  ; te  plus  grand  le  nomme  P arbre  mtiflre  , 
6t  le  plus  petit  l' arbre  de  trinquet , ou  m.îr  d avant.  L'arbre  tneiftre  a 
quatre  voiles  , qui  chacune  ont  des  noms  diflerens.  La  première  s’ap- 
pelle maraboulin  ; la  fécondé  velette  ou  méjane  ; la  rroifiéme  bouffete  } 
& la  quatrième  polacron.  Le  trinquet  ou  mât  d’avant , n'a  que  trois 
voiles  » qui  font  le  grand  trinquet , le  petit  trinquet  , 6c  le  trenquetin. 
Outre  ces  fept  voiles  , les  galères  en  ont  encore  une  huitième , dont 
on.  fc  fert  quand  le  vent  eft  trop  fort , ou  qu’il  eft  en  pouppe  : cette 
voile  eft  quarrée  , 6c  fe  nomme  trtou , ou  voile  de  fortune  ; mais  de  rase 
* de  voiles  , il  n’y  en  a jamais  que  deux  qui  fervent , 6c  c’eft  une  grande 

différence  entre  les  galeres  & les  navires  de  haut  - bord  , qui  fouvent 
dcployent  toutes  celles  qu'ils  portent. 

Entre  les  bancs  des  rameurs  , au  milieu  de  la  galere,  il  y a un 
chemin  comme  un  pont  que  l’on  nomme  courfie , 6c  qui  va  de  la 
pouppe  à la  proue,  La  proue  eft  armée  d’un  éperon  ; 6c  l’avant  de  la 
galerechargé  de  toute  l’artillerie , qui  n’eft  pas  confidérable  ; car  elle  ne 
confifte  qti'cn  cinq  canons  8c  douze  pierriers.  Le  plus  gros  des  canons 
eft  de  }<5  livres  de  balle.  On  le  nomme  cour  fur  ou  canon  de  courfie , 
parce  qu’il  eft  placé  entre  l’arbre  meiftre , 6c  la  rhambade.  Les  autres 
pièces  de  canon  que  l’on  appelle  bâtardes  ou  moyennes  , nctoient 
'anciennement  que  de  8 ou  de  6 ou  de  livres  de  baie  , ôc  on  en  met- 
toit  deux  dans  chaque  conille  , une  forte  6c  une  moindre  ; mais  à pré- 
fent  on  leur  a fubftitué  une  pièce  de  canon  de  1 8 livres  de  baie  : 
M.  de  Barras  premier  Capitaine  de  galeres  a introduit  cet  ufage  que 
fon  utilité  fenfible  a fait  conferver. 

Lespierricrsnefontordinairementqued’une  livre  de  baie.  On  les 
place  fur  les  flancs  de  la  galere  , attachés  de  forte  qu’ils  n’ont  point  de 
recul,  6c  ils  font  avec  le  flanc  de  la  galere  un  angle  fiaigu  , qu’en  tirant 
ils  en  rafent  la  proue.  Car  les  combats  des  galeres  ne  font  point  tels 
que  ceux  des  vaifTeanx  de  haut  bord.  Ceux-ci  fe  bornent  pour  l’ordi- 
naire à fe  canonner  mutuellement  dans  Ifs  flancs  ; celles-là  s’abordent  le 
plutôt  qu’il  eft  poflible  , Si  ne  font  jouer  leur  artillerie  que  contre  la 
proue  de  la  galere  ennemie. 

La  pouppe  eft  l'efpace  de  la  galere  le  plus  libre , 6c  néanmoins  un 
très  - petit  réduit.  On  y loge  les  Officiers , 6c  il  y couche  plus  de  quinze 
perfonnes.  C’eft  le  lieu  où  les  principaux  Officiers  prennent  leurs  re- 
pas ; on  y tient  le  Coofeil  ; on  y dit  la  Melle , 6c  l’on  y fait  le  Service 

divin. 
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divin.  Ce  n’eft  pas  un  médiocre  avantage  des  galères  de  France  fur 
toutes  les  autres  de  la  Chrétienté  , meme  fur  celles  du  Pape  , que  d’a- 
voir feules  le  privilège  de  célébrer  les  faints  Myrte  re  s , Jcs  Dimanches 
& jours  de  Fêtes.  Ou  doit  un  lî  grand  bien  au  Maréchal  de  Vivonne 
qui  obtint  cette  permiffion  du  Pape , lorfqu’étant  général  des  Galères  , 
il  revint  du  liège  de  Candie  que  les  Tûtes  alfiégeoient , 6c  toucha  i 
Ollie.  , 

Les  rames  font  placées  fur  les  flancs  de  la  galeTe  , 8c  leur  nombre 
eft  proportionné  à la  grandeur  du  bâtiment  : il  varie  depuis  vingt-!» 
jufqu’à  trente  - deux  de  chaque  côté.  Les  rames  les  plus  longues  font  de 
quarante  pieds  ; les  ordinaires  n’en  ont  que  trente  - lix.  Les  unes  6c  les 
autres  doivent  être  d’une  feule  pièce  , de  hêtre  non  fcié  ; mais  fendu 
avec  des  coins,  afin  de  ne  point  couper  le  61  du  bois.  Elles  font  allurées 
fur  le  bord  de  la  galère  par  une"  tflrapc  , ou  morceau  de  cordage  qui 
embraffe  une  cheville  ou  toulct.  La  diftance  entre  les  toulets  eft  de 
trois  pieds , afin  que  les  rameurs  puillent  fe  pancher  en  avant  & en  ar- 
riéré , 6c  que  les  rames  ne  s’embarralfent  point. 

On  met  plufieurs  hommes  fur  chaque  rame.  La  galere  Réalc  6c  la 
Parrone  en  ont  fix,  & les  autres  n’en  ont  que  cinq.  On  donne  à chaque 
rameur  dix- huit  pouces  d’emplacement , & le  premier  d’entr’eux  qui 
tient  la  queue  de  la  rame  , & régie  le  mouvement  des  autres  , s’ap- 
pelle vogue  - avant.  L’efpace  qui  fe  trouve  libre  entre  les  bancs  des 
rameurs  eft  nommé  couroir , & c’eft  où  l’on  place  les  foldats  pour  le 
combat. 

Lorfque  nous  avons  dit  plus  haut  que  les  galetes  étoient  plus  cm- 
barraHantes  qu'utiles  dans  une  mer  émue  ; c*étoit  en  les  comparant  aux 
vaiffeaux  du  haut  bord  qui  rélïrtent  â l’effort  des  plus  furieules  tempê- 
tes , 8c  pour  faire  fentir  la  fbibleflè  des  navires  anciens  dont  nous 
voyons  dans  l’hiftoire  les  naufrages  fi  fréquent.  Car  quoiqu’il  foit  vrai 
que  les  flots  de  l’Océan  leur  foient  redoutables  par  le  peu  d’élé- 
vation de  leurs  bords  , il  n’eft  pas  moins  confiant  qu’elles  ont  très- 
utilement  fervi  dans  les  defeentes  fur  les  côtes  ennemies  lorfque  la 
Marine  Françoife  en  vigueur  faifoit  des  entreprifes  dignes  d’elle. 
Mais  leur  ufage  dans  des  plus  tranquilles  , comme  la  Méditerranée  , 
non  - feulement  eft  d'une  grande  rellource , mais  même  il  paroît  indif- 
penfable.  Dans  les  calmes  en  effet , qui  y font  plus  longs  Sc  plus  fré- 
quent que  dans  l'Océan , elles  fervent  â remorquer  les  vaiffeaux , elles 
font  route  ou  combattent  avec  toute  forte  d’avantage  , & comme  elles 
rafent  les  terres  de  plus  près  que  les  vaiffeaux  , elles  exécutent  heureu- 
fement  dans  les  expéditions  maritimes  une  infinité  d’entreprifes  que 
l’on  ne  pourrait  former  fans  elles.  C’eft  donc  une  juftice  qui  leur  eft 
rendue,  lorfqu'elles  font  confidérées  comme  une  partie  ertentiellc  de 
la  marine , qui  celle  d’être  complété  auffitôt  qu’elle  font  négligées. 

Tome  111.  JN  n 
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Comme  en  traitant  des  vaifTeaux  de  haut  bord , nous  nous  Tommes 
bornés  à parler  de  ceux  du  premier  rang-,  de  même  nous  nous  conten* 
serons  de  ce  que  nous  avons  dit  des  galeres  pour  donner  une  idée  des 
vaifTeaux  de  bas  - bord.  En  defcendant  dans  le  détail  de  tous  les  autres, 

3 ni  font  fans  nombre , nous  nous  expoferions  â jetter  de  la  confufîon 
ans  Tcfprit  de  nosLe&eurs  , par  la  multitude  d’idées  dont  ris  feroient 
accablés  , & c’eft  ce  que  nous  voulons  éviter  ; notre  intention  dans 
ce  difcours  n’ayant  point  été  d’inftruire  des  marins , mais  de  donner 
une  conr.oiflance  générale  de  la  marine  à ceux  qui  n’ont  jamais  vu  , ni 
la  mer  , ni  les  vaifTeaux  , & c’eft  auflî  dans  cette  intention  que  noue 
donnons  la  table  générale  qui  fuit. 
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ET  REGLEMENS, 

SUR  LE  FAIT  DE  LA  MARINE  DU  ROI, 

Depuis  le  commencement  du  régné  de  Louis  XIV  , iuf- 
ques  & y compris  l’Ordonnance  de  1689  , conférés 
avec  les  Ordonnances  poftérieures  fous  le  même  ré- 
gné fle  fous  celui  de  Louis  XV,  jufques  en  1757. 
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AVERTISSEMENT. 


D A N s le  deffein  d’être  utile  à fceux  qui  fervent  dans 
la  Marine  du  Roi , ou  qui  s’y  deftinent , nous  don- 
nons à la  fuite  de  cette  hiftoire  une  colleêtion  des  Ordon- 
nances concernant  les  armées  navales  : on  y verra  com- 
ment Louis  XIV  ôc  Louis  XV,  par  les  différens  établif- 
femens  qu’ils  ont  faits  , par  la  vigueur  fit  la  fageffe  de 
leurs  Ordonnances,  & par  les  Régie  mens  qu’ils  ont  don- 
né pour  la  police  des  atienaux  & des  Vaiffeaux,  font  par- 
venus à fe  faire  refpeclcr  fer  la  mer.  Nous  avons  divifé 
oc  recueil  en  deux  parties. 

La  première  contient  les  Ordonnances  de  Louis  XIV  , 
concernant  les  armées  navales  jufqu’à  l’Ordonnance  de 
té8p,  fçavoir  les  Edits , Déclarations,  Reglemens  6c  Or- 
donnances du  Roi  fur  le  fait  de  la  Marine,  extraits  du  vo- 
lume in -40  imprimé  au  Louvre  en  1677  par  Sebaflien 
Mabre  Cramoify,  devenu  très-rare,  ôc  les  Ordonnances 
fuivantes  jufqu’à  la  fufdite  année  i58p.  Nous  y avons 
ajoûté  des  notes  explicatives  ôc  relatives  aux  Ordonnan- 
ces de  i58i  & de  168p. 

La  fécondé  contient  l’Ordonnance  de  Louis  XIV, du 
iy  Avril  ié8p,  pour  les  armées  navales  ôc  arfenaux  de 
Marine , que  nous  avons  conférée  avec  les  anciennes  Or- 
donnances fit  avec  celles  qui  ont  été  rendues  depuis  fous 
le  même  régné  ôc  fous  celui  de  Louis  XV,  jufques  en  l’an- 
née 1 7J  7.  Nous  y avons  joint  des  notes  pour  expliquer  les 
termes  de  Marine  employés  dans  cette  Ordonnance. 

Nous  terminons  cet  ouvrage  par  une  table  chronolo- 
gique de  tous  les  Edits , Déclarations , Reglemens  & Or- 
donnances contenus  dans  ce  Code , & par  vingt  planches 
qui  expliquent  la  qualité  Ôc  l’ufage  des  Dois , fer  6c  autres 
agrès  6c  apparaux  qui  entrent  dans  les  conftruéüon  6c  ar- 
memens  des  Vaiffeaux  de  toute  grandeur. 
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SUR  LE  FAIT  DE  LA  MARINE  DU  ROI , 

Depuis  le  commencement  du  régné  de  Louis  XIV  , 
jufqu’en  17  j 7. 

4>+++++++++++++++++++++ +++++++++++++++++* 

PREMIERE  PARTIE. 

TITRE  L DU  POUVOIR  DE  L'AMIRAL. 

EDIT  de  fupprejfion  de  la  charge  de  Grand-Maître , Chef  & Surintendant 
de  la  navigation  & commerce  de  France  , & de  rctablifftmtnt  de  celle 
d' Amiral. 

Du  mois  de.  Novembre  à S.  Germain  en  Uye. 

OUÏS  PAR  LA  CRACK  DE  DlEU  ROI  DE  FRANCE  IT  DE  '■ 

Navarr*  : A tous  préfens  & à venir, Salut.  Encre  toutes 
les  affaires  de  noue  Royaume»  dont  nous  avons  entrepri  le  ' 
réglement  & la  réformation  , ou  relevé , ou  augmenté  les 
étabUiicmcnfi  depuis  plufteurs  années;  il  o*y  en  a point  oii 
nous  ayons  donne  plus  d'application  , & employé  de  plus 
grandes  fommes  de  deniers , qu'au  rétablilîcment  de  nos  for- 
ces maritimes  & du  commerce  6c  de  la  navigation,  dans  toute 
l'oenUue  ùe  uo.tc  Royaume.  Auûi  l'avantage  cjtic  nos  fujers  en  ont  reçu  , cft-il  pro- 
portionné à l'cfpcrancc  que  nous  avons  conçue  , 8c  aux  foins  que  nous  en  avons 
pris  : puisque  nous  voyons  clairement,  par  l'augmentation  de  nos  droits  d 'entrée 

\ ai) 
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St  le  Secrétaire  d'Etat  , du  jour  de  les  lettics  de  Copfcillcr  d’Etat,  ou  du  ferment 
qu'il  aura  prêté  à caufe  de. fa  charge.  & 

Les  procédures  des  vailTcaui  pris  en  mer  fur  les  ennemis  ,.par  les  vailTcaux  JPRoi 
ou  ceux  de  fes  fujets  , feront  faites  par  les  Officiers  de  l’Amirauté , dans  le  reffort 
dcfqucls  lefdites  priées  feront  amenées  en  la  manière  accoutumée,  K envoyées  par 
lefdits  Officiers  au  Secrétaire  général  de  la  Marine,  lequel  en  tiendra  tcgiflré  ; Sc 
feront  les  affairer  diftribuées  par  le  Préfident  aux  Confcillers  d’Etat , Secrétaire  d’E- 
tat St  Maître  des  Requêtes,  indifféremment , St  enfuite  rapportées  par  eui  en  ladite 
afTcmblée. 

Les  Arrêts  feront  dreffés  par  les  Rapporteurs,  & enfuite  fîgnés  par  ladite  alfcm- 
bléc  , Sc  préfentés  à M.  le  Chancelier  , Si  enfuite  expédiés  par  le  Secrétaire  d’Etac. 

En  cas  que  les  parties  intércifécs  demandent  que  leurs  affaires  (oient  jugées  en 
plein  Confcil , Sa  Majcflé  veut  qu'apres  avoir  été  rapportées  St  examinées  en  la- 
dite alTcmblcc  , elles  foient  rapportées  , & jugées  audit  Confcil. 

Et  lorfqu’après  le  jugement  dcfdites  affaires , les  parties  préfentetont  des  Requêtes 
en  révifion  ou  en  calTition  , lefdites  Requêtes  feront  pareillement  rapportées  dans  le 
•Confcil  de  Sa  Majcflé. 

En  ces  deux  cas , lorfque  l’Amiral  de  France  fera  en  âge  , il  affiliera  audit  Con- 
fcil , St  y prendra  le  rang  que  fa  naiffancc  & fa  charge  lui  donnent. 

Les  prîtes  feront  jugées  fuivanr  Sc  conformément  aux  loix  St  Ordonnances  du 
Royaume , les  traités  faits  pat  Sa  Majcflé  avec  les  Princes  8c  Etats  étrangers  , qui 
feront  exécutés  en  ce  qu’ils  pourront  déroger  aux  loix  Sc  Ordonnances  du  Royaume. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Marine  affiliera  auxdites  affemblécs  fans  voix  délibé- 
rative , ainfi  qu’il  cft  accoutumé  (a). 

Fait  à Vcrfiillcs  te  viugt-troifiémc  Septembre  mil  fix  cent  foixante-feixe.  Signe 
LOUIS.  Ex  plue  bat , Coiueut. 


TITRE  PREMIER  DE  L’ORDONNANCE  DE  tSSt. 

De  t Amiral. 

Art.  T A juflice  fera  rendue  au  nom  de  l’Amiral  dans  tous  les  fîcges  de  l'Ami- 

I.  I .ramé. 

II.  La  nomination  aux  offices  de  Licurenans,  Confcillers,  de  nos  Avocats  Sc 
Procureurs,  Sc  des  Greffiers , Huifficrs  Sc  Sergcns  aux  fiéges  généraux  Sc  particuliers 
de  l’Amirauté  , appartiendra  à l’Amiral , (ans  routes-fois  qu’ils  purifient  exercer 
qn’après  qu’ils  auront  obtenu  nos  Lettres  de  provifion. 

III.  Lui  appartiendra  auffi  de  donner  des  congés , paffeports , commiffions  St 
fauf-conduics  aux  Capitaines  Sc  maîtres  des  vaiiieaux  équipés  en  guerre  ou  mar- 
ehandifes. 

IV.  Pourra  établir  le  nombre  néceflaite  d’interprètes  Sc  de  maîtres  de  quay  dan» 
les  ports:  Sc  où  il  n’y  aura  pas  lieu  d’établir  des  maîtres  de  quay , commettra  ti  bc- 
foin  efl , des  perfonnes  capables  pour  veiller  au  leflage  Sc  délcflagc  des  bârimens  de 
mer , Sc  à l’cncrcticn  des  feux  , tonnes  Sc  balifes. 

V.  Vibrera  on  fera  vifiter  par  telles  perfonnes  qu’il  voudra  les  ports,  côtes  Sc 
rades  de  notre  Royaume. 

VI.  Commandera  la  principale  de  nos  armées  navales  , fuivanr  les  ordres  que 

sous  lui  en  donnerons. *  1 II. III. IV. V. VI. VII. VIII. 

VII.  Le  vaiffeau  que  l’Amiral  montera , portera  le  pavillon  quarré blanc  au  grand 
màc , Sc  les  quatre  faneaux. 

VIII.  Lot  (qu’il  fera  prés  de  notre  perfonne  , les  ordres  que  nous  enverrons  â no» 

armées  lui  feront  communiqués.  M 

f » ) Far  un  Arrêt  dq|Conlcil  dErar , s.  M.  a aurait  liante  Sc  vau  délibérative  daru  la  aflern- 
rdvnaé  que  le  Secrétaire  général  de  la  Marine  blées  qui  Te  tiendront  pour  Juger  lu  prifet. 
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TT pourvoira  de  plein  droit  aux  offices  des  lièges  des  Amirautés , dans  tous  les  lieux 
où  ils  fonr  établis. 

11  jouira  pareillement  do  tout , & tel  droit  de  nomination  & provifion , dont  les- 
Amiraux  de  France  ont  bien  & duemeni  joui,  fur  les  offices  de  l'Amirauté , auf- 
diis  (ieg.es  & tables  de  marbre  : 

Des  amendes , coufifcations , & tous  autres  droits  de  jufticc  , dans  tous  les  lièges 
particuliers',  & de  la  moitié  dans  ceux  des  tables  de  matbre  : 

Du  droit  de  dixiéme  fur  coures  les  prifes  Sc  conquêtes  laites  à là  mer  : 

Du  droit  d'ancrage,  ainfi  qu'il  cft  réglé  par  les  Ordonnances  , & que  les  précédons 
Amiraux  en  ont  joui  : 

Du  droit  de  congé  fur  cous  les  vailTcaux  qui  partent  des  potts  & des  havres  du 
Royaume  : 

Du  pouvoir  de  commander  l’une  des  armées  navales  de  Sa  Alajcfté  à fon  choix  y 
enfcmble , en  ce  cas , d'ordonner  des  fiuanccs , ainfi  que  les  Généraux  des  armées 
de  terre  ont  accoutumé  de  faire. 

Lorfqu'il  fera  prés  la  perfonne  de  Sa  Majefté , les  ordres  qu*elle  enverra  à Tes 
armées  lui  feront  communiqués , aufqucls  il  pourra  joindre  fes  letttes , pour  en 
donner  avis. 

Sa  Majefté  fe  réferve  le  choix  & provifion  de  tous  les  Officiers  de  guerre  & de 
finance,  qui  ont  emploi  & fonétton  ; Içavoir , les  Vice-Amiraux  , Licutenans  gé- 
néraux , Chefs  d'£fcadrcr  Capitaines  de  vailfcaux , brûlots  & frégates,  Licutenans , 
Enfcignes , Pilotes  , Capitaines  & Officiers  des  ports  & Gardes-côtes  , Intendant  ,• 
Coinmilîaires  & Contrôleurs  généraux  & particuliers , Gardes- magafins  , & géné- 
ralement tou»  antres  Officiers  de  la  qualité  ci-deffus  ; enfcmble  tout  ce  qui  peut 
concerner  les  conftruftions  & radoubs  des  vaifleaux  , & les  achats  de  toutes  forces 
de  marebandifes  & munitions  pour  les  magafins  & arfenaux  de  Marine , & l’arrcté 
des  états  déboutés  les  dépenfes  de  la  Marine.  Fait  & arrêté  à S*  Germain  en  Laye  le 
douzième  jour  de  Novembre  mil  fix  cent  foixamc-ncuf.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , 
COLBUT  (*)r 


PROVISIONS  DE  LA  CHARGE  D’AMIRAL  DE  FRANCK,. 
En  faveur  de  Monfcigneur  le  Corme  de  Verni  an  dois* 

Ou  ix  Novembre  i€6jk  S.  Germain  en  Laye. 

LOttis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre  : à tous  ceux  qui  cef 
préfentes  Lettres  verront , falut.  La  naifTancc  que  notre  très-cher  & bien-amé 
fils  naturel , Louis  Comte  de  Vermandois , a prife  de  nous,  & les  efpcrances  que 
nous  concevons  de  fa  vertu  , par  la  bonne  éducation  que  nous  lui  donnerons,  nous 
conviant  de  rétablir  dans  quclqae  charge  , en  laquelle  il  puiiTc  s'acquiter  des  obli- 
ations  de  fa  naifîance  , & donner  des  marques  de  la  vertu , que  nous  commcnçon» 
e lui  infpirer , & de  fa  fidélité , acle  & afreftion  au  bien  de  notre  fervice  : nous 
avons  cftimé  que  nous  ne  pouvions  mettre  en  de  meilleures  mains  l'état  & charge 
d'Amiral  de  France  , que  nous  avons  rétablie  par  la  fuppreffion  de  celle  de  Grand- 
maître  , Chef  & Surintendant  général  de  la  navigation  & commerce  de  France,  par 
notre  Edit  du  préfent  mois.  A ces  caufes  & autres  confédérations  à ce  nous  mou* 
vanc , nous  avons  nocredit  fils  naturel , Louis  Comte  de  Vermandois , fait , confti- 
tuc , ordonné  & établi , faifbns , confticuons  , ordonnons  & écabliffons  par  ce» 


(s  ) Ce  reglement  eft  confirmé  par  l’Ordon-  par  celle  du  15  Avril  U89  * Tir.  I,  qui  fait  Ut 
• «tance  du  moi*  d*  Août  i<8l,Tit.  1,  que  nous  avons  fécondé  partie  de  ce  ne  collcÛioo,  ♦ 

âlété  en  fon  lieu  dans  ccne  première  partie  » & 
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de  Paris  , Touloufc,  Rouen  , Bordeaux  , Aix , Chambre  de  nos  Comptes  de  Paris  & 

Rouen , 6c  Cour  de  nos  Comptes , Aydes  5c  finances  d'Aix  , Officiers  de  notre  Ami-  j - 
faute  , 5c  autres  nos  officiers  qu'il  appartiendra  , que  notrcJit  fils  Louis* Alexandre 
de  Bourbon  Comte  de  Touloufc  , duquel  nous  nous  fommes  réfervé  de  prendre  5c 
recevoir  le  ferment  en  rcl  cas  requis  5c  accoutume  , lorfqu’il  fera  en  âge  plus  avancé 
dis  mettent  5c  inliieuent , fa lfc ni  mettre  5c  inftitu^ic  par  nous  en  pleine  , libre  5c 
entière  poflelfion  dudit  office  , 5c  d’icclui  le  falle^%c  lailfcnr  jouir  6c  ufer  pleine- 
ment & pailibicmcnc  cnfcmblc  des  honneurs,  autorités,  prérogatives,  dignités , 
prééminences,  profits,  revenus  5c  emolumens  y appateenans,  5c  à lui  obéir  5c  en- 
tendre es  chofcs  couchant  5c  concernant  Ladite  charge  , le  tout  luivant  5c  conformé- 
ment à nofdits  Edits  5c  Kc^lemcns.  Mandons  aufli  à nos  amés  5c  féaux  les  Garde 
de  notre  trefor  royal , Tréforier  de  la  Marine  , 5c  autres  nos  Officiers  comptables , 
que  chacun  d’eux  t ils  payent  à notrcdic  fils  les  gages,  penfions  5c  appoinecmens  qui 
lui  feront  ordonnés  par  nos  états,  5c  rapportant  par  eux  copies  des  Prefentes  due- 
meut  coilaiionnccs  pour  une  fois  feulement,  avec  les  quittances  de  notrrdit  fils; 
nous  voulons  tout  ce  qui  lui  aura  été  payé  à l’occafton  fufditc  erre  pâlie  5c  alloué  en 
la  dépenfe  de  leurs  comptes , par  noidits  amés  5c  féaux  Confcülcrs  les  gens  de  nos 
Comptes  , aufqucls  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté  : car  tel  cft  notre  plaifir.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à ccfdiccs  Prefentes.  Donne  à Vet- 
iaillcs  le  vingt-troifiéme  jour  du  mois  de  Novembre  , l'a»  de  grâce  mil  (ix  cent 
quatcc-vingt-crois , 5c  de  notre  règne  le  quarante-unieme.  Signé  LOUIS.  Et  fur  le 
repli t Par  le  Roi  Comte  de  Provence  , Colbert,  Et  fccllécs  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune. 


REGLEMENT  QUE  LE  ROI  VEUT  ESTRE  OBSERVÉ  PAR  SES  SUJETS  , 

qui  achèteront  ou  feront  conjlruire  des  vaÿfeaux , barques  & autres  bâtimens  de 
mer  , tant  en  France  que  dans  les  pays  étrangers  , & par  ceux  qui  feront  prépofés 
four  la  délivrance  des  congés  & pajfepons  de  Monfetgneur  le  Comte  de  V cr man- 
dais , Amiral  de  France , pour  la  navigation  dcfdits  batimetts. 

* Du  14  Octobre  1 <58  i. 

Art. ÇA  Majefté  fait  defenfes  à tous  fes  fujers  de  prêter  leurs  noms  aux  etrangers,  

1.  v.3&  d’acheter  d’eux  aucuns  vaifleaux  par  contrats  émulés , 5c  à tous  Maîtres , . fc. 

Capitaines  5c  Patrons  François , de  prendre  des  congés  5c  paflcports  de  mondit  fieur  0 
l'Amiral , pour  les  faire  naviguer  fous  le  pavillon  François  , à peine  de  confifcation 
dcfdits  vaifleaux  , 5c  de  mille  livres  d’amende  , 5c  meme  de  punition  corporelle  en 
cas  de  récidive  , ram  contre  ceux  qui  auront  prête  leurs  noms , que  contre  les  Maî- 
tres 5c  Patrons  qui  auront  pris  les  congés. 

IL  Veut  Sa  Majefté  , que  les  commiffions  , congés  &c  paflcports  ne  foient  don- 
nes qu’aux  vaifTeaux  5c  aux  bâtimens  qui  feront  a&ucllcmcnt  dans  les  ports  de  Fran- 
ce , 5c  que  lcfdics  congés  foient  limites  pour  le  temps  qu'il  conviendra  peur  le  voyage 
pour  lequel  le  congé  fera  expédié  , 5c  au  plus  pour  fix  mois  j qu'ils  foient  nuis  apres 
ledit  temps  ,■&  qu'il  en  foit  mis  une  elaufe  exprefTe  dans  lefdits  congés  j excepté 
pour  les  voyages  de  long  cours , pour  lcfquels  le  congé  fera  expédié  pour  tout  le 
voyage  feulement , 8c  toutefois  ledit  congé  ne  pourra  fervir  que  pour  une  année. 

III.  Permet  toutefois  Sa  Majeflc  de  donntr  des  congés  pour  les  vaifTeaux  que  fes 
fujets  auront  acheté  , ou  fai:  contraire  dans  les  pays  etrangers  , 5c  qui  u’auront  en- 
core abordé  aucun  port  du  Royaume  ; lcfquels  congés  feront  limités  pour  trois  mois 
feulcmeut , fans  qu’il  leur  en  puifle  être  donné  d’autres , fi  dans  ce  temps  ils  ne  font 
Amenés  dans  les  ports  du  Royaume, 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ETAT  DU  ROI, 

Portant  que  conformément,  au  Reglement  du  it  Novembre  i£69,  M.  le  Corme  de 
Touloufe  Amiral  de  France  y jouira  des  amendes  & confïfcations  , & de  tous  autres 
droits  de  juftice  dans  tous  les  fteges particuliers  d*  Amirautés  , (fc. 

Du  ij  Décembre  i*8?. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D'ETAT. 

SUr  la  Requête  préfentée  au  Roi  étant  en  fon  C«nfcil , par  Louis-Alexandre  de 
Bourbon  Comte  de  Touloufe , Amiral  de  France  > Contenant  que  les  nommes  le 
Dou  5c  Rcync  s’ctanc  etpofés  à faire  un  commerce  de  fequins  d'un  faux  coin 
5c  faux  alloi , Je  Conful  de  la  nation  Françoifc  en  Chiprc  , auroit  fait  faifir  onze 
cents  fequins  trouves  dans  un  bâtiment  abordé  à Clrprc  : de  quoi  le  Procureur  de 
Sa  Majefté  au  liege  de  l'Amitauté  de  Marfcillc  , ayant  eu  avis  , il  en  auroit  porté 
les  plaintes  au  Lieutenant  dudit  fiége  5c  à Sa  Macfté  , laquelle  auroit  oidcnné  au 
ficur  Morant , pour  lors  Intendant  de  Juftice , Police  & Finances  en  Provence  , de 
prendre  connoillancc  de  cette  affaire , S.  enluite  au  ficur  le  Brct,  qui  lui  a fuccedé , 
lequel  a rendu  un  jugement  audit  fiége  de  l'Amirauté , avec  ledit  Lieutenant  5c  le 
nombre  des  gradués  porté  pat  les  Ordonnances  , fur  les  concluions  dudit  Procureur 
de  Sa  Majelté , du  9 Septembre  dernier,  par  lequel  Icfdics  onic  cents  fequins  ont  été 
acquis  fie  confiiqués  , & Itfdits  le  Dou  & Rcync  condamnés  à des  amendes  au  profit 
de  Sa  Majefté:  ce  qui  auroit  obligé  Nicolas  Lcglifc,  chargé  du  recouvrement  des 
droits  du  Suppliant  en  Provence  fie  Languedoc  , de  prefenrer  Requête  audit  ficur  le 
Brct , tendante  à ce  que  lefdits  onze  ceucs  fequins  lui  foient  délivrés  , Ce  les  amendes 
confignécs  par  lefdits  le  Dou  & Rcync  ès  mains  dudit  fiége  de  l'Amirauté,  lui  foient 
payées  , laquelle  Requête  ledit  ficur  le  Brct  a renvoyé  à Sa  Majefté  , pour  expliquer 
î’es  intentions  , en  forte  que  ledit  Suppliant , pour  foutenir  les  droits  attribués  a la 
chaigc  d'Amiral , cft  obligé  de  rcptélcmcr  à Sa  Majefté  à l’egard  de  l'affaire  par- 
ticulière , qu’elle  cft  purement  de  la  compétence  de  l'Amirauté  privarivcmcnc  à tous 
autres  Juges , (uivanr  la  difpofition  de  toutes  les  Ordonnances  , & nommément  par  ' 
l’article  X du  Tirre  de  la  compéccncc  des  Juges  de  l'Amirauté  , de  l'Ordonnance  de 
la  Marine  de  l'année  1681  t lequel  porte  que  tous  crimes  & délits  commis  fur  mer  , 
fes  ports,  havres  5c  rivages,  feront  jugés  par  les  Officiers  de  l’Amirauté,  celle 
dont  cft  queftion  y a été  infttuite  & jugée  à la  diligence  du  Procureur  de  Sa  Majelté, 
audit  fiége  de  l'Amirauté  de  Matfeille  > 5c  pour  la  jouilfance  des  confïfcations  & 
amendes,  le  Réglement  du  iz  Novembre  x6  6y  fait  par  Sa  Majefté  fur  les  pouvoir  , 
fonctions  , autorités  & dioits  de  la  charge  d'Amiral  de  France,  rétablie  par  Fdic 
dudit  mois,  porte  entre  autres  chofcs  , que  le  pourvu  de  la  chat  gc  d'Amiral  jouira 
des  amendes  , confïfcations , 5c  tous  autres  droits  de  juftice  dans  tous  les  fiége»  par- 
ticulier d'Amiraurés  , 6c  de  la  moitié  dans  ceux  des  tables  de  marbre  : ce  qui  a été 
confirmé  par  rOi.lonnance  de  la  Marine  de  ladite  année  if.8i  , à l’egard  des  amen- 
des : & quoique  le  mot  de  conüfcation  ne  foie  pas  exprimé,  cjrlui  d'amende  em- 
porte confifcation  , 5c  Sa  Majefté  n’a  pas  piétcndu  détoger  par  cette  Ordonnance 
audit  Réglement  du  1 z Novembre  16^9  , puifquc  le  feu  ficur  Comte  de  Verman- 
dois,  pourvu  de  cette  charge  , en  a joui  jufqu’à  fon  décès , 5c  les  commiflîons  qui 
ont  été  expédiées  au  ficur  le  Fouyn  , pour  faire  la  recette  des  droits  de  ladite  charge 
«l'Amiral  par  ledit  feu  ficur  Comte  de  Vcrmandoisôc  le  Suppliant , les  amendes  5c 
confïfcations  y font  exprimées  , ce  qui  l’oblige  d'avoir^pcours  à Sa  Majefté  , à ce 
iju’il  lui  plaife  ordonner  qu’il  jouira  conformement  auditRéglcmcnr  du  1 z Novemr 
an  bij 
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brc  1 669  t des  amendes , confifcations  , & tous  autres  droits  de  juftice  dans  tous  Jef 
1687.  £^gcs  particuliers  ti’ Amirautés , Se  de  la  moitié  de  ceui  de  la  table  de  marbre,  en 
conféquencc,  que  les  onze  cents  fcquins  confifqués,  & les  amendes  prononcées  contre 
lefdirs  le  Dou  & Reyne,  par  le  jugement  rendu  par  ledit  licur  le  Bret  , audit  fiégc 
de  l'Amirauté  de  iVlarfcillc  , le  9 Septembre  dernier  , fcrpnt  payés  audit  Leglife  , à 
ce  faire  les  dcpofitaircs  contraints  comme  pour  les  deniers  3c\ftaii es  de  Sa  Majefté , 
à la  charge  par  ledit  Leglife  d'en  remettre  le  fonds  es  mains  de  fon  Tiéloiier  , & à 
l'égard  des  confifcations  Se  amendes  adjugées  pour  caufes  , dont  la  connoifiance 
appartient  aux  Juges  de  l'Amirauté  , depuis  le  jour  des  provifions  de  ladite  charge 
d'Amiral  , ordonner  qu’à  la  diligence  de  fes  Procureurs  , les  particuliers  qui  en  ont 
fait  le  recouvrement , feront  tenus  d'en  compter  pardevant  les  fieurs  lutendans  Se 
Commillaircs  départis,  & d'en  remettre  le  fonds  és  mains  de  fon  Tréloricr.  Vu* 
ladite  Requête  , & Pièces  y attachées , Se  oui  le  rapport  du  ficur  le  Pclcticr  Con- 
fcillct  ordinaire  au  Couteil  royal , Controleur  général  des  Finances  , le  Roi  étant 
en  fon  Confeil , a ordonné  Se  ordonne  conformément  ap  Réglement  du  1 1 No- 
vcmbie  1 669  , que  le  ficur  Comte  de  Touloufc  Amiral  de  France,  jouira  des 
amendes  , confiscations  , & de  tous  autres  droits  de  Juftice  dans  tous  les  Sièges 
particuliers  d'Amirautés , Se  la  moitié  de  ceux  des  tables  de  marbre  : Se  en  conlé- 
qucncc,que  les  onze  cents  fcquins  confifqués,  Se  les  amendes  prononcées  contre  lefdits 
le  Dou  & Rcyne , par  le  jugement  rendu  par  ledit  ficur  le  Bret , au  fiége  de  l’Ami- 
rauté de  Marfcille,  le  9 Septembre  dernier  , feront  payées  audit  Leglife  , à ce  faire 
les  Dcpofitaircs  contraints  comme  pour  les  deniers  & affaires  de  Sa  Majefté,  Se 
moyennant  ledit  payement,  ils  en  demeureront  bien  Se  valablement  déchargés,  à 
la  charge  par  ledit  Leglife  , de  remettre  le  fonds  es  mains  du  Tréforicr  dudit  ficur 
Comte  de  Touloufe  : & à l’égard  des  confifcations  & amendes  adjugées  pour  cau- 
fes  dont  la  connoillaocc  appartient  aux  Juges  de  l'Amirauté,  depuis  le  jour  des 
provifions  dudit  ficur  Comte  de  Touloufe,  ordonne  Sa  Majefté,  que  les  particu- 
liers qui  en  ont  fait  le  recouvrement , feront  tenus  dans  un  mois  du  jour  de  la 
lignification  du  préfent  Atrét , de  remettte  es  mains  des  fieurs  Intendans  Se  Com- 
miflaircs  départis  dans  les  provinces  Se  généralités  où  ils  font  demeusans  , des  états* 
certifiés  véritables,  aux  peines  de  l’Ordonnance  , des  fommes  qu'ils  ont  reçues  , Se 
des  payemens  qu'ils  ont  faits  , à ce  faire , contraints  par  les  voies  ci-dcfTus , pour 
être  lefdits  états  envoyés  audit  fieur  le  Pelctier  , & fur  le  rapport  qui  en  fera  par  lui; 
fait  à Sa  Majefté , être  ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi, 
Sa  Majefté  y étant , tenu  à Verfaillcs  le  treiziéme  jour  de  Décembre  mil  fix  ceux 
quauc- vinge-fept.  Signe  Colbert. 
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TITRE  IL 

DES  SALUTS,  PAVILLONS,  FLAMES,  , 

ET  AUTRES  MARQUES  DE  COMMANDEMENT. 


ORDONNANCE  DU  ROI 
Sur  les  pavillons  des  vasjfeaux  marchands. 

Du  y Octobre  i46t  , i Fontainebleau. 

DE  PAR  LE  ROI* 

SA  Majefté  ayant  été  informée  que  pluficurs  particuliers , Capitaines  , Maîtres  & * " 

Patrons  de  vaiireaur^ccant  à la  incr  , fit  allant  en  voyage  de  long-court  , au  lieu  1 66 1 * 

* de  porter  feulement  l'ancien  pavillon  de  la  nation  Françotâ: , prennent  la  liberté 
d'arborer  le  pavillon  blanc , pour  en  tiret  avantage  dans'eur  commerce  fie  na* 
vigation , au  préjudice  fouvent  de  l’honneur  qui  y cft  du , qu'ils  facrifîcnt  dans 
les  rencontres  à leur  intérêt  particulier  , n'étant  pas  en  état  de  pouvoir  obliger 
ceux  qui  le  doivent  à le  rendre  , ou  ne  fçachanc  pas  la  manière  dont  il  en  faut  ufer 
en  pareilles  rencontres  : d'où  il  arrive  des  inconvénicns,  au  mépris  de  la  réputation 
des  forces  maritimes  de  Sa  Majcftc , & a la  diminution  des  prérogatives  de  Ton 
pavillon , auquel  par  cette  raifon  les  Capitaines  , Gouverneurs  & Coipmandans 
dans  Tes  fotterelTcs  , négligent  fouvent  de  rendre  le  falut , ainfi  qu'il  s’eft  toujours 
pratiqué.  A quoi  Sa  Majefté  voulant  pourvoir , elle  fait  très-exprefles  inhibitions 
&l  dcfcnfes  à tous  Capitaines,  Maîtres  fie  Patrons  de  va  idéaux  particuliers  fes  lu- 
jets , de  porter  le  pavillon  blanc  , qui  cft  réfervé  à fes  fculs  vaifteaux  > fie  veut  fie 
ordonne  qu'ils  aroorent  feulement  , allant  à la  mer,  ou  en  quelque  autre  ren-‘ 
contre  que  ce  paille  être  , l'ancien  pavillon  de  la  nation  Françoifc  , qui  cft  la  Croix 
blanche  dans  un  étendart  d'étoffe  bleue  , avec  l’écu  des  armes  de  Sa  Majefté  fur  le 
tout.  ( a ) Ordonne  pareillement  à tous  Capitaines,  Gouverneurs  fit  Commandans  dans 
les  fortcrclTes , châteaux  & places  maritimes  , de  falucr  fes  vailTcaux  commandans , 
portant  le  pavillon  blanc  en  qualité  d'Amiral , Vice-Amiral,  Contre- Amiral  fie 
Chef  d'Efcadre  , toutefois  fie  quantes  qu'ils  paiTeront  devant  , ou  y arboreront  , 
a in  fi  qu'il  seft  de  tôut  temps  pratiqué,  le  tout  fur  peine  de  défobéilîance.  Mande 
fi le  ordonne  Sadicc  Majefté  au  fieur  Duc  de  Vendôme  , Pair,  Grand-Maître  , Chef 
fie  Surintendant  général  de  la  navigation  fi c commerce  de  France , fit  Tes  Licu- 
tenans  en  fes  provinces  maritimes,  fie  autres  Officiers,  Jufticicrs  fie  fujets  qu'il 
appartiendra  , de  tenir  la  main  à l'exécution  de  la  préfente  Ordonnance , fie  de 
la  faire  publier  fie  afficher  par-tout  où  befoin  fera,  à ce  qu'aucun  n’en  prétende 
caufe  d'ignorance  ; voulant  auffi  qu'aux  copies  dicclle  dûcmeot  collationnées  f 
foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Fait  à Fontainebleau , le  neuvième  Otto* 
bre  mil  fix  cent  foixantc-un.  Signe  LOUIS.  Es  plus  bas , de  Lomenie. 


( * ) Voyez  fur  les  pavillons  de*  VailTcaux  l'Ordonnance  de  t«8y , Liv.  ),Tir.  3 , &i  celle 
marchand»,  1 Ordonnance  de  1670  , art, XII,  de  Louù  XV  du  as  Décembre  17x1. 
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REGLEMENT  DU  ROI, 

Sur  le/  Salut/  entre  fe/  vaijfeaux  & galere/ , & allé/  de  Malte. 


0 


Pu  17  Mai  16(4  , à Fontainebleau* 


LE  Roi , voulant  pourvoir  à régler  les  rangs , & ordonner  les  accueils,  hon- 
neurs & bons  traitcmcns  que  i>a  Ma  jette  délire  eue  faits  a la  capitane  & éten- 
dart  de  la  Religion  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , & aunes  galères  dudu  Ordre  , lorf- 
qu  elles  viendront  joindre  l’armée  navale  de  Sa  Majefte  , pour  y fervir  Tous  les 
ordres  de  M.  le  Duc  de  Bcaufort , en  forte  qu’il  ne  puifle  naître  aucune  conccft.ition 
préjudiciable  au  bien  de  fon  fcrvicc  : Saditc  Majette  a ordonne  , pour  cette  occa- 
iion  feulement , &r  fans  conféqucnce  pour  d'autreS*,  ce  qui  s'enfuit , qu  elle  veut  être 
ponctuellement  obfcrvé  & coirctenu  par  ledit  fîcur  Duc  , & refpc&ivemcnt  par 
chacun  des  Officiers  qui  commanderont  fes  vaifTeauz  & galères  , jointes  ou  fé- 
parées. 

La  Capitane  & Galères  de  Malte  rcconnoicront  les  deux  pavillons  de  l’Amiral  & 
de  la  Capkanc  des  Galères  du  Roi. 

LcfÜicc^Galcrcs  de  Malte  abordant  l’armée  falueronc  todfcs  , les  deux  pavillons 
du  Roi  , l’une  après  l'acre , chacune  de  fix  coups  de  canons  Se  de  leur  moufquccc- 
rie,  & l’Amiral  Si  la  Capitane  leur  tendront  le  falut  chacun  de  quatre  coups  de 
canon. 

La  même  chofe  fe  pratiquera  aux  occafions  où  les  Galères  de  Malte  trouveront 
celles  du  Roi  feules  avec  l ccendart  que  la  Capitane  portera. 

Les  vaidcaux  du  Roi  portant  cornettes  , rencontrant  lercndart  de  Malte,  le  fa- 
lueront , & celui-ci  répondra  coup  pour  coup. 

Les  autics  vailfeaux  du  Roi  qui  n’ont  point  de  commandement  , falucront  aufTî 
les  premiers  ledit  étendart  de  cinq  coups  de  canons , fie  la  Capitane  de  Malte  en 
répondra  trois. 

L’étendart  fie  les  galères  de  Malte  obéiront  à quelque  Officier  de  Sa  Majefté 
que  ce  foit  , qui  commandera  en  labfcnce  du  General  les  vailfeaux  ou  galères  de 
Sa  Majefté  , foit  jointes  ou  féparées. 

Quand  la  navigation  ne  pourra  permettre  que  les  vailfeaux  foicnr  avec  les 
galères  , alors  la  Capitane  de  France  où  fera  lercndart,  donnera  les  ordres  , fie 
lctcndart  & les  galères  de  Malte  y devront  obéir  comme  à l’Amiral. 

Toute  l’armcc  navale  fe  trouvant  dans  un  Port  , la  Capitane  de  France  fe  met- 
tra à la  droite  du  vaiifeau  Amiial , M la  Capitane  de  Alaise  à la  gauche  , avec 
leurs  galeres  à leur  fuite. 

La  meme  chofe  fera  obfcrvée  à la  mer , quand  la  navigation  le  poutra  per- 
mettre. • 

Dans  la  navigation  des  galères  feules  , ou  bien  fe  trouvant  feules  dans  un  Poit 
fans  le  pavillon  Amiral  ,*la  Capitane  de  France  aura  à fa  droite  la  Capitane  de 
Malte  , Se  à fa  gauche  la  plus  ancienne  galère  de  France.  Toutes  Us 'autre;  galères 
de  France  feront  au  côté  droit  joignant , Se  apres  Ja  galère  de  France  , qui  fera  à 
la  main  gauche  de  l ctcndart. 

Dans  un  défilé , comme  entrant  dans  un  Port , après  la  Capitane  de  France 
raflera  la  Capitane  de  Malte  , puis  fuivront  toutes  lu»  gaietés  de  France  , Se  apres 
celles  de  Malte.  " 

En  cas  de  befoin  de  remorquer  les  navires  , la  Capitane  de  France  remorquera 
l’Amiral  , celle  de  Malte  le  Vice- Amiral , fie  ainû  du  refte  , Si  comme  i!  clt  ex- 
pliqué dans  le  cas  d’un  défilé. 
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Fait  à Fontainebleau  le  vingt  - fcpticmc  Mai  mil  fix  cent  foixanic-  quatre. 
Signé  LOUIS.  lit  plus  bas  , De  LiOnNE  ( 4 ). 


ORDRE  ET  REGLEMENT 

Touchant  ce  que  le  Roi  defire  être  dorénavant  obfervi  a la  mer  , entre  les  vaiffeaux  & 
les  galertt  de  Sa  Majefté , & les  vaiffeaux  & les  galères  des  autres  Princes  O* 
Etats  , a l’égard  des  honneurs  & faims  qui  doivent  être  rendus  réciproquement  , 
tant  aux  places  maritimes , qu'aux  pavillons , étendarts , cornettes  , & autres 
marques  de  commandement  , que  lefdits  vaiffeaux  & galet  es  portent  à la  mer . 

Du  9 Mai  , à S.  Germain  en  Layc. 

TOutes  les  Places  maritimes  appartenant  à Sa  Majefté  , meme  les  principales» 
fie  toutes  Tes  forterefles  , continueront  à falucr  les  premières  le  pavillon  Ami- 
ral de  Sadice  Majefté  , ( b ) & l 'étendart  royal  de  Tes  galères. 

II.  Tous  les  autres  vaiffeaux  de  Sa  Majefté,  fie  toutes  les  galcrcs,  quelques 
marques  de  commandement  que  ceux  là  fie  celles-ci  portent , à l'exception  dudic 
pavillon  Amiral  & de  lctcndart  royal  des  gatcics  , palTant  devant  les  Places  ma- 
ritimes & Fortcrcffcs  principales  de  Sa  Majefté  , ou  arrivant  dans  les  ports , ou 
mouillant  dans  les  rades , falucronc  les  premiers  lefditcs  Places  fie  Fortcrcffcs  , 
lesquelles  leur  rendront  le  falut  j à fçavoir  , au  Vice-Amiral  , Pairone  fie  Contre- 
Amiral  , coup  pour  coup  ; fie  aux  autres  , avec  un  moindre  nombre  de  coups  , 
quelles  régleront  à proporrion  du  commandement , plus  ou  moins  de  ce  qu  au- 
ront lefdits  vaiffeaux  ou  galeres.  (c) 

III.  Comme  Sa  Majefté  fçaic  que  les  autres  Rois  ont  donné  leurs  ordres  que 
tous  leurs  vaiffeaux  fie  galcrcs , même  leur  pavillon  Amiral  fie  leur  étendart  royal , 
faluent  les  premiers  les  Places  maritimes  fie  les  FortcrcHcs  de  Sa  Majefté  , partant 
devant  elles,  ou  arrivant  dans  leurs  ports,  ou  mouillant  dans  leurs  rades,  fie  de 
Ce  contenter  pour  U reddition  du  falut  , qu'il  foit  rendu  coup  pour  coup  feulement 
audit  pavillon  Amiral  fie  à l'étendarc  royal , fie  à tous  les  autres  avec  un  moindre 
nombre  de  coups  , félon  la  dignité  de  leur  commandement  : Sa  Majefté  veut  bien 
aurti  qu’il  en  (oit  ufc  de  meme  par  fes  vaiHcaux  fie  galcrcs  , à l’égard  des  Places 
maritimes  fie  Fortcrcftcs  principales  de  tous  les  Rois , quand  fcfdics  vaiffeaux  fie 
galeres  uafferont  devant  elles  , arriveront  dans  leurs  ports , ou  mouilleront  dans 
leurs  rades  , fans  excepter  non  plus  de  cette  réglé  ni  Ion  pavillon  Amiral  ni  fon 
étendart  royal  , lefqucis  devront  auflî  erre  falucs  coup  pour  coup  ; fie  les  autresr 
oui  auront  un  commandement  inférieur , fc  contenteront  d'un  moindre  nombre 
de  coups,  (d) 

IV.  Sa  Majefté  ne  déterminé  rien  , quant  à préfcnc , fur  ce  fujee  à l’égard  des 
Anglois  , fc  refervant  de  donner  ci*  apres  aux  Commandans  de  Tes  armées  navales 
des  ordres  particuliers  pour  ce  qui  les  concerne  , tant  à Pennée  des  ports  qu'aux 
rencontres  de  la  mer,  lefquellcs  cependant  fes  vaiilcaux  fie  fes  galcrcs  éviterons 
autant  qu'il  leur  fera  poftlble. 

V.  Mais  à l’égard  des  vaiffeaux  du  Roi  d’Efpagne , Sadite  Majefté  entend  que 
dans  les  rencontres  de  pavillons  fit  d'étcndarcs  égaux  , celui  de  France  fe  faffe  tou- 


( a ] Voyez  fur  cc  Rémanent  l’article  X du 
Tit.  I , Liv.  111  de  l'Ordonnance  de 

( * ) L'Ordonnance  de  1689  , LiV.  III , Tit.  I , 
art.  XXVII , du  que  te*  places  ne  falueront  que 
l'Amiral , Vice-Amiral  , & le  Gouverneur  de  la 
province,  t a il «me  leur  première  entrée  dam  le  porc. 


(O  L'Ordonnance  , idtm.  Ut  A,  Art-  XXV  r 
déroge  à cet  article,  8c  défend  à tous  Com- 
mandant 8c  Capitaine*  de  les  vaiffeaux  de  fa- 
lucr le*  places  des  ports  oü  ils  entrent  8c  mouil- 
lent ordinairement. 

( A ) Ordonnance , idtmt  ibi<L  Art.  I* 
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jours  faluer  le  premier , en  quelques  mers  que  fc  fafle  la  rencontre  , meme  fur  Ici 
J 665.  cotes  d'Efpagnc.  (4) 

VI.  Le  Vice-Amiral  de  France  , la  galère  Patronc  8c  le  Contre-Amiral  rencon- 
trant le  pavillon  Amiral  ou  l’étcndart  royal  d ti  pagne , ne  feront  aucune  difficulté 
de  le  faluer  les  premiers.  (J>) 

VU.  Les  vailfcaux  de  Sa  Majefte  étant  féparés  en  efeadres,  & un  Chef  à la 
tête  de  chacune  avec  fa  flamme  » ou  même  la  cornette  au  grand  mât  , s'ils  rencon- 
trent en  mer  des  vailfcaux  d’Efpagnc  avec  le  pavillon  d'Amîral , de  Vice-Amiral 
ou  de  Contre- Amiral , celui  des  vailleaux  de  Sa  Majefté  qui  arborera  ladite  fiamme 
ou  ladite  cornette  au  grand  mât  , ne  fera  point  de  difficulté  de  faluer  le  premier 
defdits  pavillons  d’Efpagnc  , fie  qu'il  ne  lui  foit  rendu  pour  faluc  qu'un  moindre 
nombre  de  co:;ps.  [c) 

VIII.  Pareillement  les  vailfcaux  qui  n’auront  pavillon,  cornette  ni  autre  mar- 
que de  commandement , s'ils  rencontrent  en  mer  des  navires  de  guerre  du  Roi 
d Ëfpagne  de  pareille  qualité , Sa  Majefté  entend  que  les  liens  fc  falfcnc  faluer 
les  premiers  par  les  autres  , 8c  qu'ils  les  y contraignent  par  la  force  , s’ils  en  fai- 
foicm  difficulté. 

IX.  A l'égard  des  Hollandois  , Génois  , Hambourgeois  & autres  Etats  , Sa 
Al  a je  (lé  ayant  été  informée  de  l’accord  qui  fut  fait  avec  les  Provinces  - Unies 
des  Pays-Bas  en  l'année  16)4  , portant  que  1 Amiral  de  Hollande  rencontrant 
en  mer  l'Amiral  de  France  , celui  de  Hollande  plieioit  le  pavillon  , 8c  falucrok 
de  fou  artillerie , & qu’enfuite  celui  de  France  ayant  rendu  le  faluc  du  canon  feule- 
ment 3 celui  de  Hollande  temetttoit  fon  pavillon  j 8c  que  le  Vice-Amiral  8c  Contre- 
Amiral  fcroicnc  la  meme  chofe  a l'égard  du  Vice  Amiral  8c  Contre- Amiral  de 
France.  Sa  Majcllé  approuvant  de  nouveau  ce  Réglement , délire  qu'il  foit  ub- 
fervé  pré  fente  ment  de  la  meme  manietc  à l’égard  des  fuldits  Etats  Généraux  & des 
autres  Républiques  ; 8c  que  ce  qui  cil  die  de  fon  pavillon  amiral , foit  entendu 
aufii  , fie  obfcrvé  à l’égard  de  fon  étendart  roval  des  galères  , comme  auffi  a l'é- 
gard de  la  Patronc  de  les  galcres  , ainfi  qu'il  clt  die  du  Vice- Amiral  de  France,  (d) 

X.  Entend  Saditc  Majefte  que  les  trois  pavillons  d’ Amiral  , Vice- A mirai  fie 
Contre-Amiral  de  France  , fc  fafient  faluer  par  l’Amiral  de  Hollande  5 fie  que 
néanmoins  celui-ci  ne  foit  obligé  de  plier  fon  pavillon  que  pour  l'Amiral  de 
France,  leur  Vice-Amiral  que  pour  l’Amiral  fie  le  Vice-Amiral,  8c  aïoli  du 
Contre- Amiral  j en  forte  que  cctrc  déférence  de  plier  le  pavillon  ne  foit  rendue 
parles  Hollandois  qu'aux  pavillons  fupérïcurs  en  qualité,  ou  égaux  de  nom.  (r) 

XI.  Si  l’Amiral  de  Hollande  cil  rencontré  par  un  vaHTcau  du  Roi  portant 
sornette  feulement  , ledit  vailfeau  du  Roi  ne  fêta  difficulté  de  le  faluer. (f) 

XII.  Mais  tous  vailfeau x du  Roi  commandaos , en  quelque  mât  qu’ils  portent  le 
pavillon  ou  cornette  , fc  fciont  faluer  les  premiers  par  le  Vice- Amiral  ou£ontrc- 
Amiral  de  Hollande  (c). 

XIII.  Comme  aulTi  dans  les  rencontres  de  vailfeau  à vailfeau  de  gtterre  de  l'une 
8c  de  l'autre  nation  , le  François  fe  fera  faluer  le  premier  par  le  Hollandois  , & I y 
contraindra  , s'il  en  failoit  difficulté,  (h) 

XIV.  Sa  Majefte  entend  que  tout  ce  qui  s’eft  dit  de  Hollande  dans  les  articles 
ci  dcfliis  , s'obfcrvc  aulfi  à l'égard  de  tous  les  autres  Etats  , comme  Gènes  f Ham- 
bourg , villes  A nféantiques  fie  autres. 


( d ) L'Ordonnance  de  1689  , Liv.  11! , Tit.l,  fit  XVI , aui  regardent  lc«  moindre*  Etats. 

Art.  V , n’apporic  aucune  exception  , & com-  ( ( ) OrmOMUce,  rM.  Att.  XV.  ' 

prend  1er  vaiifcaïuc  de  tous  les  autres Kois.  (/ , Ordonnante  , tdtm.  gbtd,  Att.  XVI. 

I b ) l'Ordonnance  , tdtm.  ibtd  , Art.  VI,  * g ) Ordonnance  , idem.  ibtd.  A rt.  XVI. 
parle  ailili  en  ['foetal , fans  aucune  exception.  (A)  L'Ordonnance,  idem . titd,  Art.  VI  , 

' ( g ) Ordonnance  , idg*,  tbid,  Air.  XII.  cft  conforme  à cet  Art.  eu  parlant  des  rvoîndrei 

(^Qrdouujrr,  tdtm.  ibtd.  An.  XIV,  XV  Lut*. 

xv. 


Digitized  by  Google 


CODE  DES  si  R ME' ES  NAVALES.  17 

XV.  Et  comme  , par  abus  ou  par  l’ignorance  des  ouvrier?  , il  cîl  arrive  que 
les  cornettes  qu'on  donne  aux  Chefs  d’Efeadre  font  à prêtent  taillées  de  maniéré 
«ju'cllcs  ne  different  des  pavillons  quartés , que  de  la  coupe  ôc  ouverture  du  milieu , 

Ïiui  (cparc  8c  fait  terminer  en  pointe  tes  deux  extrémités  de  ladite  cornette  , en 
ortequ'orîa  peine  à les  diftinguer  de  loin,  lotfque  le  vent  fait  voltiger  lcfdites 
cornettes  , ou  qu'elles  font  à demi  ufées  : Sa  Majefté  voulant  y apporter  l'ordre  & 
le  réglement  nécciTaire  pour  empêcher  la  confufion  & prévenir  toute  méprife  , 
ordonne  que  dorefnavanr  lcfdircs  cornettes  auront  plus  de  hauteur  & de  chûte 
que  les  pavillons  quartés , & plus  d'ouverture  à proportion  qu’elles  n'en  ont  eu 
ci-devant,  (a). 

XVI.  Quant  aux  faluts  des  galères , fi  le  vaiHeau  Amiral  de  France  rencontre 
en  mer  celles  d Efpagnc  avec  l’éc'endart  royal , il  fc  fera  faluer  le  premier  par  ledit 
ctcndarc  d Efpagnc.  (b) 

XVII.  Pareillement  l’étendart  royal  des  galères  de  Fiance  rencontrant  en  mer 
l'étendart  royal  des  galères  d’Kfpagnc , ou  leur  pavillon  Amiral,  celui  de  France 
fc  fera  le  premier  faluer  par  les  autres. 

XVIII.  Mais  lorfquc  ledit  étendart  royal  d'Efpagnc  fera  rencontré  en  mer  par  le 
Vice  Amiral  , Patronc  des  galcips  ou  Contre-  AmiiaJ  de.  France  , ou  par  quelque 
Efeadre  de  vaifleaux  François  avec  cornette  ou  flarae  , lcfdits  vaifleaux  5c  Patrone 
falucront  les  premiers  lTtcndart  royal  d'Efpagnc.  (c)  ^ 

XIX.  Les  autres  Efeadres  de  galères  de  Naples , Sicile,  Sardaigne,  Gènes  & 
autres  appartenans  au  Roi  Catholique  , quoique  portant  l’étendart  royal  , ne  feront 
traitées  que  comme  galères  Patrones , 5 ; ne  feront  faluécs  par  le  Vice  Amiral  5c 
galère  Patronc  de  France  , mais  feulement  par  le  Contre- Amiral  , & les  autres 
vaifTeaux  & gaietés  inférieures  en  qualité  > 5e  au  contraire  ledit  Vice  Amiral  5c 
galère  Patronc  de  France  fc  feront  faluer  les  premiers,  (d) 

XX.  Dans  les  rencontres  de  galère  à galère  de  meme  qualité , celles  de  France 
fe  feront  toujours  faluer  les  premières  par  celles  d’Efpagnc. 

XXI.  L’étendart  royal  des  galçrcs  de  Fiance  rencontrant  à U mer  les  galères 
de  Malte  , ou  étant  dans  le  port  dudit  Malte  , traitera  l’étendart  de  Malte  comme 
il  a été  pratiqué  à la  jonction  des  dqux  ctendarts  pour  l’cntreprifc  de  Gigery.  (e) 

XXII.  L’érendart  royal  des  galères  de  France  rencontrant  le  pavillon  Amiral 
jiu  Roi , falucra  le  premier  ledit  pavillon  , 5c  le  falut  lui  fera  icudu  coup  pour 
coup,  (f) 

XXIII.  Mais  il  fera  falué  le  premier  par  le  Vice-Amiral,  (g) 

XXIV.  Le  Vice-Amiral  5c  la  Patronc  des  gaietés  de  France  venant  à fc  ren- 
contrer, la  Patronc  falucra  la  première  le  Vice- Amiral,  qui  lui  rendra  le  faine 
coup  pour  coup..  ( h ) 

XXV.  La  Patrone  des  galères  5c  le  Contre- Amiral  de  France  venant  à fc  ren- 
contrer , le  Contre- Amiral  falucra  le  premier  ladite  Patronc,  qui  lui  rendra  le 
falut  coup  pour  coup,  (i  ) 

XXVI.  Les  places  maritimes  du  Royaume  falucront  l'étendart  royal  du  Roi , fur 
quelque  galère  qu'il  ptiiffc  être  arboré  , fans  quelles  puilïcnt  s'en  exeufer  fous  pré- 
texte que  la  Réalc  fur  reliée  dans  le  port. 

Mande  Sa  Majefté  au  Grand-Maître  , Chef  5c  Suriorendant  général  de  la  navi- 
gation 5c  commerce  de  France,  5c  an  Capitaine  général  de  (es  gaietés  , 5c  ï tous 
les  autres  Officiers  de  Marine  , Gouverneurs  de  Places  & Forterefles  , d'obfcrver  5c 

(■*  ) L Orioiuwnce  île  *489  t Liv.  III , Tic.  N , Art.  IX  , ajoute  jmi  lu  y etntitndr, * tn  têt  Jt 
Art.  H t veut  nue  les  Chefs  d’Efeadre  porteur  une  rtjnt. 


cornette  blanche  au  mât  d’ammont. 

(b)  Ordonnance  de  1*89  , Liv.  III , Tir.  I , 
Art.  VIII 

( c ) Ordonnance  de  1*89  , Md.  Art  VIT. 

(d  ) L'Oi  donnante  de  1689  , Liv.  III , Tit.  I. 
Towt  II I , 


1 1 ) Ordonnance , idtm.  MJ.  Art-  X. 

( f)  Ordonnance  , idtm.  MJ.  Art.  XVII. 

( 1 ) Ordonnance , iJtm.  MJ.  An.  tdtm. 
(h)  Ordonnance  , idtm.  ibid.  Arc.  XVI If. 
I i ) Ordonnance , idem.  ihJ.  Art.  U:*, 

♦ C 
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faire  obferve’r  de  point  en  point , chacun  en  droit  foi  , le  préfent  Règlement , fdon- 
fa  forme  Je  teneur , fans  y comreTcmr , ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  pour 
quelque  caufc  8c  occaiion  que  ce  foit.  Fait  a fainr  Germain  en  Laye  le  neuvième 
Mar  mil  fn  cent  foixante-cinq.  Signé  LOUIS.  El  plus  bai , Oa  Lionne,  (a) 


ORDONNANCE  POUR  LE  PORT  DES  PAVILLONS 
. D’Amiral , Vice-Amiral , & Contre- Amiral. 

Du  14  Août  i«|  , i Paria. 

DE  PAR  LE  ROI, 

SA  Majeflé  ayant  conlîdèrè  de  quelle  importance  il  eft  au  bien  & à ta  dignité 
de  fes  forces  maritimes  , de  ne  pas  hafarder  en  toutes  occafions  les  premières 
Ib&J.  & principales  marques  d'honneur  & de  commandement  dont  elles  font  accom- 
pagnées , qui.  font  les  pavillons  ; & qu’une  des  ebofes  qui  peut  davantage  les 
capofer  aux  inconvcnicns  8c  périls  de  recevoir  quelques  atteintes  de  la  part  de  fes- 
ennemis , ou  autres  à qui  la  facilité  des  rencontres  pourroic  donner  la  hardicfic  de 
l’entrcprcndic  , cl!  la  liberté  avec  laquelle  on  a jufqu’à  préfent  permis  aux  moindres 
Efcadrcs  de  porter  les  trois  pavillons  d’ Amiral  , Vice- Amiral  Sc  Contre- Amiral  . 8c 
quelquefois  même  une  8c  deux  cornettes  ; 8c  que  ceux  à qui  ces  prérogatives  fonc 
accordées,  ne  les  veulent  quitter  pour  quelque  caufe  que  ce  puiiTc  être,  en  forte 
qu’arrivant  une  occaiion  de  détachement,  ou  féparation  caufée  par  le  mauvais 
temps  , ou  l’ordre  du  Commandant  dcfditcs  Efcadres , l'un  dcfdits  pavillons  8c  cor- 
nettes , 8c  quelquefois  chacun  deux  féparémept  fe  trouve  en  mer , ou  (i  foiblcmcn: 
accompagné,  qu'au  moindre  rencontre  ils  ne  feroient  pas  en  état  de  fc  défendre  avec 
effet  de  l’infulte  qui  pourrOit  leur  arrivée.  A quoi  étant  néccflaire  de  pourvoir  : Sa 
Majefté  veut  8c  ordonne  que  déformais  les  trois  pavillons  d'Amiral , Vice-Amiral 
& Contre- Amiral , ne  puiffenc  cire  arborés  les  trois  enfcmble  en  une  même  Efca- 
dre  , fi  elle  n'eft  compofée  au  moins  de  10  vaifTcaux  de  guerre  ; ( i ) Sc  qu'aux  ren- 
contres de  fcparations  8c  détachement  forcés  ou  volontaires , nul  defdits  vailfcaux 
ne  puirtc  arborer  le  pavillon  d'Amiral,  de  Vice  Amiral  8c  de  Contre  Amiral , qu'il 
ne  foir  fuivi  au  moins,  l’Amiral  de  neuf,  le  Vice-Amiral  & le  Contre- Amiral  de 
Ci , 8c  la  cornette  de  quatre  , en  forte  que  ft  étant  en  corps  d'armée , ils  portoienc 
lefdits  pavillons  d'Amiral»  Vice-Amiral  8c  Contre- Amiral , ou  cornette  , ils  foient 
obligés  de  les  quitter , 8c  prendre  une  fimple  flame  , (c)  8c  ce  a peine  de  répondre  en 
leur  propre  des  inconvénient  qui  en  pourroient  naître.  Mande  Sa  MajeAé  au  fleur 
duc  de  Vendôme  , Pair,  Grand-Maître  , Chef  8c  Surintendant  général  de  la  navi- 
gation Si  commerce  de  France , 8c  au  heur  Duc  de  Bcaufort , reçu  en  furvivancc 
en  ladite  charge , commandant  fes  armées  navales , de  tenir  cxaâemcnt  la  main 
à l’exécution  du  préfent  Réglement.  Fait  à Paris  le  vingt- quatrième  jour  d Août 
mil  fix  cent  foixante-cinq.  Signé  LOUIS.  El  pltu  bat , de  Lionne.  ( J ) 


( » ) Voyez  (ur  ce  Règlement  Itprdoiuunre  de 
tci>,  Liv.  lit  , Tit.  1 61  II. 

( b)  L’Ordonnance  île  1*89,  Liv.  III , Tic.  il. 
Art.  VI , ajoute  It  Viee-Amtral  de  11,  dent  U 
mttnire  partent  ftlces  Je  otnen  . & lu  car- 
nettes  Je  f. 

(c)  L'ütdooiunce,  iJtm,  tbid*  Au.  VIII  , 


veut  que  lorfque  p lu  fieu  r*  Chefs  d'Eicadic  fe 
trouvent  joints  enfcmble,  le  plut  ancien  arbore 
la  cornette , fie  Ici  autre*  piment  une  (impie 
flame. 

( J ) Voyei  fur  cette  Ordonnance  le  Titre  II, 
Liv.  III , de  l'Otdonoancc  de  1 <8^. 
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ORDRE  POUR  LE  SALUT  DES  PLACES  DE  PORTUGAL.  . 
Du  16  Février  1 666 1 i 5.  Germain  en  Laye. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  ayant  ci-devant  refolu  & arrête  par  le  Réglement  fait  en  l’année  der- 
nicie , touchant  les  Qilucs  réciproques  qui  le  doivent  rendre  entre  les  vaifteaux 
de  guerre  & les  places  maritimes  , tant  de  fon  Royaume  , que  de  celles  des  autres 
Potentats , que  lcfdits  vailfcaux  entrans  dans  les  ports  d*Efpagnc  où  il  y auroit  for- 
melle Al  Conimandans  de  la  part  da  Roi  Catholique , falucroicnc  les  premiers  lef- 
dites  fortereires , foit  que  lcfdits  vailfeaux  portallcnt  le  pavillon  Amiral  , ou  autre- 
ment j & n'ayant  été  fait  par  ledit  Reglement  aucune  mention  de  ce  qui  Ce  doit  pra* 
tiquer  en  cela  , touchant  les  places  maritimes  du  royaume  de  Portugal  : Sa  Majefté, 
fle  délirant  pas  qu'il  y foie  apporté  aucune  différence  , veur  & ordonne  , que  les 
vaifteaux  de  guerre  que  la  tempère  , ou  d'autres  caufcs  & occalïons  indifpcnfables 
obligeraient  d'entrer  dans  1a  riviere  de.  Lilbonne  , ou  en  quclqu'autrc  lieu  de  la  cote 
de  Portugal , obfcrvent,  à l'égard  des  places  & formelles  maritimes  dudit  Royaume  , 
la  meme  chofe  qui  a été  réglée  & rétblue  pour  celle  d'f  fpagne.  Mande  & enjoint 
Sadite  Majefté  à tous  l.icuccnans  généraux , C.hefs  d'Efeadre  & Capitaines,  com- 
mandant les  vaifteaux  de  fes  armées  navales,  de  fuivre  exactement  en  cela  ce  qui  elt 
de  fa  volonté  ; & au  Heur  Duc  de  Bcaufort , Pair  , Grand-Maître  , Chef  & Surinten- 
dant général  de  la  navigation  & commerce  de  ce  Royaume  , d’y  tenir  foigneufe- 
ment  la  main.  Fait  à S Germain  en  Laye  , le  vinge-fixiéme  Février  mil  hx  cent 
foixantc-ùx.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  , pe  Lionne,  (j) 


1 666. 


REGLEMENT  DU  ROI 

Sur  les  pavillons , famés  & autres  marques  de  commandement  fr  reconnoiffancc 
que  Sa  Majejlé  veut  être  portées  par  fes  vaijfeaux , même  pour  les  faluis 
qu'elle  veut  être  donnés  & refus  par  U f dit  s vaijfeaux • 

Du  it  Juillet  1(70.  • 

I.T  E fcul  vaifteau  Amiral  , lorfque  l'Amiral  fera  en  perfonne  fur  les  armées 
L, navales  de  Sa  Majefté,  portera  le  pavillon  quarré  blanc  au  grand  mât.  Dc- 
fenfes  à tout  autre  qu'audit  Amiral  de  porter  ledit  pavillon, 

II  Le  Vice- Amiral , quand  il  fera  en  perfonne,  portera  le  pavillon  quarré  blanc 
au  mât  d’avant. 

III.  Le  meme  pavillon  quarré  fera  porté  au  mât  d’axtimonc  par  le  Contre-Ami- 
ral , ou  le  premier  Lieutenant  général  des  années  navales  de  Sa  Majefté  , ou  Chef 
d'Efeadre  qui  en  fera  la  fondtion.  ( b ) 

IV.  Sa  Majefté  fait  défenfes  aux  Vice- Amiraux  , & autres  Officiers  qui  comman- 
deront Tes  vailfeaux  , de  changer  leur  pavillon  de  mât  ; comme  auflî  à cous  les  au- 
tres Officiers  de  Marine  d'en  porter  aucuu , pour  quelque  caufe , & fous  quelque 

Îirétexte  que  ce  pt^ilTc  être  , fans  l'ordre  exprès  de  Sa  Majefté  , par  écrit , ligné  de 
â main  , (c)  & contreiigné  pat  le  Secrétaire  d’Htat , ayant  le  département  de  la 
Marine. 


(a)  l'Ordonnance  de  i*8^,  Liv.  I.  Tit.  !H, 
Art.  I , re^le  les  la  fûts  pour  toutes  le'  places  mi- 
ritimes  ûc  t’oticfcflc  des  Rois,  Fans  aucune  dil- 
onction. 


1670. 


( F ) Les  trois  premiers  An.  font  confirmés  par 
l'Ordonnance  de  Liv.  III.  Tit. 'il , Art.  I. 

(e)  Ordonnance  de  Ht? , Md.  Art.  1U* 
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V.  En  cas  d'abfencc  de  l'Amiral,  par  maladie,  mort,  ou  autrement,  foir  en 

j £_0  combat , ou  en  voyage  , le  pavillon  quatre  demeurera  au  grand  mit , fous  le  com- 
mandement  du  Vice-  Amiral , ou  autre  Officier  qui  commandera  l'armée.  ( a) 

VI.  Lcfdits  pavillons  auront  toujours  un  quart  de  battant  plus  que  de  guin- 
Jane.  ( b ) 

VII.  Les  Chefs  d'Efeadtes  porteront  une  cornette  blanche , avec  l'écuffon  de  leur 
département  au  mât  d'artimont , ( c ) lorfqu’ils  feront  en  corps  d'armée  ; & au  grand 
niât , lorfqu'ils  feront  féparés , Se  commanderont  s de  laquelle  cornette  le  bat- 
tant aura  quatre  fois  le  guindanc , & fera  fendue  par  le  nfilicu  des  deux  tiers  de  la 
hauteur,  & les  extrémités  fe  termineront  en  pointe.  ( d) 

VIII.  Les  pavillons  d' Amiral , Vice-Amiral.  k Contre-Amiral  , ne  feront  portés 
que  lorfqu'ils  feront  accompagnés  d'un  nombre  de  vailfcaux  fuffifant , pour'en  fou- 
tenir  la  dignité  ; Ravoir  celui  d'Amiral  avec  vingt  vaifleaux  de  guerre  , 8c  ceux  de 
Vice-Amiral  St  Contre  Amiral  avec  tx  , dont  le  moindre  portera  1 6 pièces  de  ca- 
non , ( e ) It  ce  n'eft  qu'il  plut  à Sa  Majefté  d'en  ordonner  autrement  ; St  en  ce  cas., 
elle  en  donnera  fes  ordres  par  écrit. 

IX.  Sa  Majefté  défend  aux  Vice-Amiraux  St  Lieutenans  généraux  de  fes  armées 
navales  étant  à la  mer , avec  le  commandement  fur  un  moindre  nombre  de  vaifleaux, 
de  porter  lcfdits  pavillons , mais  feulement  la  cornette  au  grand  mit , ainft  qu’elle 
eft  ci-dcflus  expliquée  , fl  ce  n’eft  par  l'ordre  exprès  de  Sa  Majefté,  par  écrit.  (/) 

X.  Les  Capitaines  des  vaifleaux  de  guerre,  qui  commanderont  quelques  vaip- 
féaux  féparés  , porteront  au  grand  mâc  une  Situe  blanche  , qui  aura  de  guin- 
dant  la  moitié  de  la  cornette  , Se  ne  pourra  cire  moindre  que  de  dix  aunes  de 
battant,  (g) 

XI.  Les  enfeignes  de  poupe  feront  toujours  blanches  , fans  diflinélion  de  paix, 
de  euerte , de  voyage  ou  Je  combat.  ( h ) 

XII.  Les  vaifleaux  marchands  porteront  l'cnfcignc  de  poupe  de  couleur  bleue, 
avec  une  ctoix  blanche  travetfante  , St  les  armes  de  Sa  Majefté  fur  le  tout , fuivane 
l'ancien  ufage.  (»') 

XIII  Tous  vaifleaux  de  guerre  ou  marchands,  pourront  indifféremment  être 
parés  de  fiâmes  St  autres  ornement  de  toures  couleurs , excepté  le  blanc  , les  jour» 
de  fêtes  St  de  réjouiflanccs , ( k ) même  les  vaifleaux  de  guerre  de  différentes  cou- 
leurs pour  les  fignaux.  {/) 

XIV.  En  cas  que  les  vaifleaux  marchands  fartent  leur  route  en  flotte  , Sa  Majefté 
permet  à celui  qui  fera  établi  pour  commander , de  mettre  une  dame  blanche  au 
grand  mât , à condition  qu'ils  l'ôtcron:  à la  vue  des  vailfcaux  de  guerre  de  Sa  Ma- 
jefté. ( m ) 

XV.  Les  pavefades  feront  à l'avenir  de  couleur  bleue , femccs  de  flcurs-dc-lys 
jaunes , ( n ) bordées  de  deux  grandes  bandes  blanches. 

XVI.  Le  vaifleau  Amiral  portera  fes  quatre  fanaux  , ainfî  qu'il  eft  accoutumé, 
St  les  Vice-Amiral  8c  Contre  Amiral , Se  ceux  des  Chefs  d’Efeadre  en  porteront 


la)  {.'Ordonnance  de  itfKs,  ,'Srd,  Art.  IV.  (£)  Ordonnance,  iJtm.  iSrd.  Art.  X. 
f b ) Ordonnance , tdtm.  ibid.  Art.  v.  ( i ) L'Ordonnance  de  1689 , Liv.  III , Tic.  Ilï 

f e ) Ordonnance  , idem.  ihii,  Art.  II.  Art.  I , ajoute  , paurvk  Itmr  tufti^nt  d c 

(d  ) Ordonnance  , tdtm.  ibid.  Art-  V,  p*"fe  Ht  f***  f**  blsmtht. 

(e)  L'Ordonnance  de  i«S$  ( Liv.  III , Tir.  Il,  (O  Ordonnance  , idtm.  ibtd.  Art.  IV. 

Art.  VI  , ajoute  & Us  ctmetits  de  titt'j.  ( / ) Ordonnance  de  HA9  , Liv.  III , Tit.  U*. 

(/)  L’Ordonnance,  idrm.  ihid . Art.  VII  , Art.  X. 
veut  qu'en  ce  cai  ,cet  Officicri  ne  portent  qu’une  f Ordonninc»,  idem.  Tit.  III , Art.  IIT. 
limplc  Haine  , s'il  u'cn  ont  une  permifliou  par  ( n ; O donnante  de  Liv.  111 , Tic,  II  ÿ 

éciit  de  Sa  Majefté.  An.  XIV» 

) Ordonnance , idtm.  ibtd.  An.  IX. 

♦ 
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chacun  trois  en  poupe  : tous  les  v aideaux  , tant  tic  guêtre  que  marchands , en 
pourront  porter  un  (cul.  ( 4 ) • « 

XVII.  Toutes  les  villes  , places  & forterefles  maritimes  , appartenant  à Sa  Ma* 
jefté  , falucront  le  pavillon  Amiral  de  treize  coups  de  canon  , Se  leur  fera  rendu  de 
cinq  feulement.  ( b ) 

XVIII.  Les  pavillons  , Vice-amiral  & Contre- Amiral  ûlucront  les  places  ma- 
ritimes Se  forterefles  principales  du  Royaume  de  cinq  coups , Si  leur  tendront  de 
pareil  nombre. 

XIX.  Les  cornettes  Se  fiâmes  falucront  de  trois  coup?,  & leur  rendront  de 
deux. 

XX.  A l’egard  des  falutî  des  places  Si  vaifleaux  étrangers,  Sa  Majefté  fc  remet  au 
Reglement  du  9 Mai  1 66  f. 

XXI.  Fait  Sa  Majefté  rres-exprefles  inhibitions  Si  défenfes  à fes  Amiral , Vice- 
Amiraux  , & autres  Officiers  commândaus  fes  armées  navales,  efeadres  Si  vaif- 
feaux  , de  tirer  du  canon  pour  aucune  occafîon  que  pour  lefdits  faluts,  ( c J con- 
formement au  prêtent  Réglement , Se  à celui  du  9 Mai  1 66 <. 

Mande  Si  ordonne  Sa  Majefté  à Mon  feigne  ur  le  Comte  de  Vennandois  Amiral 
de  France,  Si  aux  Vice- Amiraux  , Lieutenant  Généraux  . Chefs  d'EfcaJrc,  Capi- 
taines de  fes  vaillraux  de  guerre  , Si  autres  fes  Officiers  Si  fujccs  qu'il  appartiendra  , 
de  garder  Se  obfcrvcr  le  prefent  Réglement , quelle  veut  cire  exécuté  félon  fa  forme 
Si  teneur.  Fait  à S.  Germain  en  Laye , le  douzième  jour  de  Juillet  mil  ûx  cent 
faisante- dur.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bat  > Colbert.  (d) 


REGLEMENT  SUR  LA  DIFFERENCE  DU  SALUT  DES  PLACES  DES  ROIS  y 

Et  des  moindres  Etats. 

Du  i oû t ><70,  à S.  Germain  cü  laye.  * 

LE  Roi  s’étant  fait  reprefenter  fon  Reglement  du  mois  de  Mai  1*65  , concernant 
les  faluts  que  doivent  recevoir  ou  rendre  fes  vailTcaux  & galères  par  les  princi- 
pales villes  & forterefles  de  fon  Royaume,  Si  des  pays  etrangers  , par  lequel  elle 
auroic  ordonné  que  fes  pavillons  d'Amiral , Vice-Amiral  Si  Contre-Amiral , l’écen- 
dart  royal  de  fes  galères , cnfcmblc  tous  fes  vailfcaux  & galères  falucront  les  princi- 
pales places  Si  forterefles  maritimes  des  Rois , fans  rien  décider  à l'égard  des  places 
Si  forterefles  maritimes  des  moindres  Etats.  A quoi  étant  néccflaire  de  pourvoir  : Sa 
Ma  je  fie  a déclaré  Si  déclare  , veut  Se  entend  que  fes  pavillons  d'Amiral , Vicc-Ami- 
ral  Se  Contre- Amiral,  Si  les  érendarts  royal  & des  Capitaines  d'Efeadre  Se  Pacronc 
des  galcres  de  France  , (aident  les  places  Se  principales  forterefles  des  Rois.  Et  à l'é- 
gard des  moindres  Etats  , qu’ils  le  faflent  falucr  les  premiers  j & que  fes  pavillons 
d'Amiral  , Si  éccndart  royal  des  galères,  rendent  le  falut  par  un  moindre  nombre 
de  coups  , Si  les  autres  pavillons  Si  etendarts  coup  pour  coup.  Mande  Si  ordonnne  Sa 
Majefté  à Monfeigneur  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France,  Général  de 
fes  galcres , Si  à fes  Vice- Amiraux  , Lieutenans  généraux , Chefs  d'Efeadre , & au- 
tres Officiers  de  Marine  & des  galcres , de  tenir  la  main  , chacun  en  droit  foi  , à • 


(•}  Ordonnance  de  1*89,  Lit.  III,  Tu.  II, 
Art.  Xlt  ScX'ir. 

( h } L'Ordonnance  de  tfftf-  ne  permet  Je  fa- 
lucr du  canon  que  l'Amiral,  Vice-Amical,  & le 
Gouverneur  de  la  province , fai  font  (eut  première 
euttcc  dam  le  port , Liv.  1 , 'lit.  I , Art.  XVII. 


(e  ; Ordonnance  de  1C89  , Lir.  I , Tic.  I f 
An.  XXVI. 

(d)  Le  Réglement  eft  confirme  par  l'Ordon- 
nance Je  i«Sp.  Voyez  ccîic  Ordonnance , liv.  HT, 
Tic.  I fell. 
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l'cxrcution  du  préfi-nt  Règlement.  Fait  à S.  GiMain  en  Laye , le  vingt-quatrième 

, jour  d’Aoùt  mil  fix  cent  luixawc-dix.  Signe  LOUIS,  lit  plut  bat , Colbert.  (a) 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

Perlant  Réglement  fur  Ici  falutt  que  let  vaiffeaux  de  Sa  Majejîé  doivent  fe  rendit 
» entr'eux. 

Du  j Oftobre  K71  , à Ver  faille*. 


DE  PAR  LE  ROI, 


671. 


SA  Majcfté*  voulant  terminer  les  difficultés  qui  fc  font  trouvées  jufqu'à  prêtent 
fur  les  faluts,  que  fes  vaiffeaux  portans  pavillon  fc  doivent  rendre  entr'eux  , 6c 
déclarer  fa  volonté  fur  ce  fujet»  cnfortc  qu'il  n'y  puiffe  arriver  aucun  différend  à 
l'avenir  : Saditc  Majefté  a déclaré  6c  déclare  , veut  & ordonne  que  les  vaiffeaux  por- 
tans  pavillon  de  Vice- Amiral  6c  Contre- Amiral , lorfqu'ils  aborderont  le  vailfcau 
portant  le  pavillon  au  grand  mât , le  falucront , (b)  en  amenant  leurs  pavillons  , & 
abbaiffant  leurs  hautes  voiles. 

Le  vaillent!  portant  pavillon  de  Contre- Am  irai  , abordant  celui  de  Vice*  A mirai  » 
faluera  feulement  du  canon  , attendu  que  la  d;gniré  de  Sa  Majefté  ne  rcfidc  qu'en 
fon  pavillon  Amiral.  ( c ) 

Les  vaiffeaux  portans  cornette  , 6c  (impies  vailTcaux  de  guerre  , falucront  de 
même. 

Mande  6c  ordonne  Sa  Majefté  à Monfeigneur  le  Comte  de  Vermandois , Amiral 
de  France  » aux  Vice*  Amiraux  , Licutcnans  généraux  , lnrcndans  , Chefs  d’Efeadre  , 
Com mil! ailes  généraux  de  Marine  6c  Capitaines  , de  tenir  la  main  à l'exécution  du 
prêtent  Réglement.  Fait  à Vcrfaillcs  le  troifiéme  OétoSre  mil  fix  cent  foixantc*onze, 
ligné  LOUIS.  Et  flus  bat , Colbert. 


REGLEMENT  SUR  LE  SALUT 
Des  Villes  de  Nice  & de  Villcframhe. 

Du  7 Juin  i<74»  au  camp  de  U Loyslur  U Louve. 

DE  PAR  LE  ROI. 

"ÇA  Majefté  s'étant  fait  repréfenter  le  Réglement  du  mois  de  Juin  de  l'année  der- 
^uierc  . concernant  les  faluts  réciproques  qui  fc  doivent  rendre  entre  fes  vaiffeaux 
6c  les  places  6c  principales  forrertffes  des  Rois  6c  autres  Princes  dans  1 étendue  de  la 
Médité! année  , par  lequel  elle  auroit  ordonné  que  le  Vice-Amiral  de  fes  vailTcaux 
fc  feroit  fa  1 uer  le  premier  par  les  places  des  moindres  Etats  , fans  qu*il  foit  fait  par 
* ledit  Réglement  aucune  mention  de  ce  qui  doit  être  pratique  à 1 egard  des  places 
jnaritirr.es  des  Etats  de  M.  le  Duc  de  Savoye  : Sa  Majefté  veut  & ordonne  que  le 
Vice-Amiral  de  fes  vaiffeaux  faiue  le  premier  les  villes  de  Nice  & de  Villcfranche , 


(a)  Ce  Rrg'emenc  fait  l'Article  III  du  Tit.  1 , (c)  VOtdonnance  , id«m.  Md.  Art-  XXÏJ!  f 

Ltv.  JH  , de  l'Ordonnance  de  abroge  cet  Article  fie  le  fiuvaot , 6c  veut  que  le 

(I)  L'Ordonnance  de  1689  , Liv.  1J1 1 Tit.  I , Vice  Amiral  foit  fa  tué  de  la  voit , c a parlant  à 
Ait.  XXII  , ajoute  dt  /«  vêix.  l'amcrc  pour  arriver  four  le  vent* 
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qui  lui  rendront  le  falut  coup  pour  coup  , fans  tirer  à conféquence  pour  les  places 
des  autres  Etats  ; Sa  Majcftc  voulant  que  ledit  Règlement  de  l'année  dernière  Toit 
ebfcrvé  à leur  égard.  Mande  5c  ordonne  Sa  Majcllé  à Monfeigncur  le  Comte  de 
Vermandois  Amiral  de  France  , aux  Vice- Amiraux  , Lieutcuans  généraux  , Intcn- 
dans  , Chefs  d'Efcadre  , CommilTaires  généraux  , de  autres  Ofücicrs  de  Marine  , de 
tenir  la  main  il  lcxécution  du  préfent  Réglement.  Fait  au  camp  de  Loys  fur  la 
Louve  , le  dix-fcpticmc  jour  de  Juin  mil  kx  ccut  foixante*  quatorze,  Signe  LOUIS. 
Et  plut  bat , Cotasxr  («).  # 


j 674. 


ORDONNANCE  POUR  REGLER  LE  SALUT, 

Entre  le  pavillon  Amiral  & étendart  real  des  galeres. 

. Du  1 Août  K74  , à Verfaille».  * « 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majcfté  voulant  continuer  de  régler  toutes  les  difficultés  qui  peuvent  arriver 
entre  lés  vaiiïcaux  5c  fes  galères  , fur  le  fujet  des  faluts  qui  le  doivent  donner 
5c  rendre  réciproquement  : Sa  Ma  jette  veut  que  fon  Réglement,  du  9 Mai  1 665  , 

{'oit  ponctuellement  exécuté  i 5c  y ajoutant , en  cas  que  le  pavillon  Amiral  5c  éten* 
dart  réat  de  fes  galères,  fc  trouvent  dans  un  même  port , ou  rade  , meme  en  pré- 
fencc  l'un  de  l'autre.  Sa  Majclté  veut  que  tes  faluts  foitnt  rendus  par  le  premiir 
vaijfeau  feulement , (6)  foie  qu'ils  foient  en  Efcadre  , ou  fcparés;  5c  qu'apres  avoir 
faluc  le  pavillon  Amiral , ils  faluent  enfuite  ledit  étendart  réal.  Mande  5c  ordonne 
Sa  Majefté  à Monfeigncur  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France  , aux  Vice- 
Amiraux  , Lieutenans  généraux  , Ittcndahs , Chefs  d'Efcadre  , Cominifiaires  gé- 
néraux & autres  Officiers  de  Marine  , de  tenir  la  main  à l’cmicie  exécution  de  la 
préfente  Ordonnance.  Fait  à Vcrfaillcs  le  deuxième  jour  d'Août  mil  lîx  cent  loi  Xan- 
te-quatorze.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  , Coibert. 

K-VVÏ'ÏVK'K'VV**'*********^**** 

TITRE  111. 

CONSTRUCTIONS. 


A R R E S T , 

fa  riant  déchargé  ici  droite  £ entrée  des  boit  de  chêne, & autres  boit  à bâtir  det  vaifeattn. 
Du  1;  Avril  ttéS  , i S.  Germain  en  Laye. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D'ETAT. 


LE  Roi  voulant  traiter  favorablement  les  marchands  négocians  , 5c  ceux  qui 
bêtifient  des  navires  en  ce  Royaume  , afin  d'obliger  tous  fes  fujets  de  conti- 
nuer , & augmenter  leur  commerce  , 5c  le  nombre  des  navires  qui  leur  cft  néccirairc 


(4)  Ce  Règlement  cft  confirmé  par  l'Ordoa-  (*)  Ordoiuuûce  de  i«8y,  Liv.  111»  Tit.  1, 
nancc  de  Liv.  III  > Tit.  1»  Art.  11.  Art.  XIX.  • 
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" pour  le  frcilitcr  fit  les  enrichir  , comme  font  à préfent  pluficurs  nations  qui  ont  fait 

1 668.  bâiir  & bandent  journellement  des  navires  de  toutes  fortes  de  fabriques.  Oui  le  rap- 
port du  ffeur  Colbert  Confcillcr  ordinaire  au  Confeil  royal , & Contiôleut  général 
des  Finances  : Sa  Ma  jette  en  fon  Confeil  a déchargé  fit  décharge  de  toutes  foi  tes  de 
droits  d'entrées  par  les  bureaux  des  cinq  grottes  fermes  , les  bois  de  chêne  , & autres 
bois  à bâtir  navires,  5c  les  mâts  de  fapin  venans  des  pays  étrangers , & provinces 
réputées  étrangères  , fit  le  goultran  venant  d Arcatton.  Fait  Sa  Majetté  délai  fes  aux 
Fermiers  dcfdites  cinq  glottes  fermes  , fit  tous  aytres  Fermiers  , Receveurs  & Com- 
mis, de  quelque  qualité  fit  condition  qu'ils  foient , d'en  faire  payer  aucune  choie  , 
c peine  d erre  contraints  à la  rettitution , fie  de  tous  dépens  , dommages  St  intérêts. 
Enjoint  Sa  Majetté  aux  Maîtres  des  ports , Juges  des  Traites,  fit  tous  autres  qu'il 
appartiendra  , de  tenir  la  main  à l'exécution  du  préfent  Arrêtai  qui  fera  lu  , publié 
& affiché  par-tour  où  befoin  fera  , fit  exécuté  nonol  ttant  oppofirions  ou  appcllarions 
quelconques  , dont  li  aucunes  interviennent  , Sa  Majetté  s’en  réferve  la  connoillan- 
cc , fie  à fon  Confeil , fie  icelle  intctdit  à toutes  fes  Cours  fie  autres  Juges.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi  , tenu  à S.  Germain  eu  Laye  le  dix-neuvième  jour  d'Avtit 
mil  (ix  ce  ut  foirante- huit.  Signé  Berkyir,.  (a) 


REGLEMENT 

Que  le  Roi  veut  & ordonne  être  obfervé  dam  la  conjlruflion  des  t ai jf eaux  de 
Sa  Majcjlc,  ( b ) 

Du  4 Juillet  1670  i S.  Germain  en  Laye. 

PREMIERE  M*E  N T. 

m 

LEs  navires  du  premier  rang,  qui  portent  foirante -dix  pièces  de  canon  fie 
^ au-dertus  jufqu’a  ttx  virées  , auront  trois  ponts  entiers  fie  non  coupés  , fie 

f dans  leur  château  de  poupe  deux  chambres  l’une  fur  l’autre  j fçavoir , celle  des 

Volontaires  Si  celle  du  Capitaine,  outre  la  faintc  barbe  fie  la  dunette  , laquelle 
fuivra  le  couronnement  fie  roulure  dudit  navire. 

11  fera  obfeivé  que  les  navires  foient  régulièrement  percés  dans  les  chambres, 
pour  y tenir  autant  de  canons  qu  il  convient  , afin  que  1a  hanche  fit  le  derrière 
foient  bien  armés. 

Les  fabords  feront  grands  & ouverts  , St  taillés  en  cmbtafures  , particulièrement 
à la  hanche  fie  à l’épaule  des  vaitteaux  , & la  dittancc  de  l‘un  a l'autre  ici  a de  fept 
pieds. 

Les  feuls  vaiffeaux  le  Royal  Louis  & le  Soleil  Royal , auront  un  château  lue 
l'avant  de  leur  troiiiéme  pont  *,  fie  i l'égard  de  tous  les  autres  vaitteaux  , Sa  Majetté 
défend  d'y  en  faire  aucun.  l.t$  corps-de  garde  de  tous  les  vaitteaux  pourront  être 
prolongés  jufqu'i  l'emplacement  du  cabcttan. 

Les  navires  du  fécond  rang  , de  cinquante  ttx  à foixantc  dix  nièces  de  canon  , 
auront  leurs  trois  ponts  entiers»  (c)  ou  le  troifiéme  coupé  ; fie  dans  leur  château 
de  poupe  les  mêmes  chambres  , outre  la  fainte  batbe  fit  la  dunette  , des  longueurs 


(4)  L'Or  dominée  5c  1*89»  I,iv.  XV  HI , Tic  I, 
Art.  XVI  , décharge  de  tou*  diôit*  les  beis  , 
marchandifcs , armes  fit  munuiop;  défi  nés  pour 
les  c onll menons  nu  armement  des  vaitteaux  de 

, i Yo/ei  fur  La  tonftjiiâioo  & proporr«on  des 
Vaitteaux  le  Tit.  Il,  du  Lir,  XIII , de  ! Ordon- 


nance de  t <89,  Part.  Il , de  ceite  cnlle/lion,  qui 
Hx:  la  longueur  , largeur  fie  proportion  des 
vaitteaux. 

(*)  le  Réglement  de  r*7f  déroge  à cer  Arti- 
cle , fie  veut  q*te  le»  vaitteaux  au*  de  (Tous  de  foi- 
ilflic  du  pièces  de  canon  p ayent  que  deux  gants. 

proportiouneçs 
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proportionnées  à la  grandeur  du  vailTeau  , obfcrvant  pour  Pcxhaullcmenr  & pour 
les  fa  bords  ce  qui  a etc  dit  ês  articles  prccédens. 

Les  navires  du  troiüémc  rang  , de  quarante  à cinquante  pièces  de  canon  , feront 
confirmes  a l'avenir  avec  deux  ponts  feulement , & auront  dans  leur  château  de 
poupe  la  chambre  du  Capitaine  fit  la  dunette  au-detfus,  laquelle  fuivta  la  tonturc 
du  navire  , ainli  qu'il  eft  ci-dcllus  dit.  Le  corps-de  -garde  courra  jufqu'au  càbeftan  , 
avec  des  galeries  à côté  pour  tnouter  â la  dunette  , fit  pour  mettre  la  foldaccfquc 
en  occafion  de  combat.  Ils  auront  aulli  un  château  fur  l'avant  du  fécond  pont  , 
fous  lequel  les  cuilînes  feront  placées , en  forte  qu’elles  n apportent  aucune  incom- 
modité au  fervicc  du  canon  ni  à la  manoeuvre  du  vaiiTeau. 

Les  navires  du  quatrième  rang  , de  trente  à quarante  pièces  de  canon  , auront 
deux  ponts  couraus  devant  arrière  , leur  château  de  poupe  fie  un  château  fur  l avant , 
comme  il  a été  dit  en  l'article  précédent. 

Les  navires  du  dernier  rang  } de  dix- huit  à vingt-huit  pièces  de  canon  , auront 
deux  ponts  courans  devant  arrière  ; ^ans  leur  château  de  poupe  , la  chambre  du 
Capitaine  , corps  de  garde  Se.  dunette  , proportionnés  à la  grandeur  du  vaifftau  , 
fans  aucun  château  fur  Pavant;  fit  les  cuifines  feront  mifes  entre  deux  ponts  , dans 
le  lieu  le  plus  commode  , pour  éviter  le  feu  , fie  uc  point  incommoder  le  fervicc  du 
canon. 

Les  frégates  légères  de  huit  à feize  pièces  de  canon  , n’auront  qu’un  tillac  : les 
plus  grandes  pourront  avoir  un  petit  château  fur  Pavane , pour  couvrir  leurs  cui- 
Unes  , fie  le  corps-dc-gardc  prolongé  comme  il  convicnda. 

il  fera  obfcrvé  dans  cous  les  vaincaux  que  l'élévation  des  liftes  fie  plats  bords  foit 
telle , que  les  moufquctaires  puilfcnt  cirer  commodément  par  dellus  , pour  rendre 
leur  fervicc  utile. 

Il  ne  fera  élevé  aucune  ruqtte  de  charpente  en  avant  des  dunettes  ni  ailleurs  } 
mais  quand  il  fera  bcloin  de  donner  quelque  couvert  à l'équipage  contre  l'ardeur 
du  folcil , on  fc  fcrvir3  de  tentes  foutenucs  par  des  cordages  , fit  non  autrement.  (4) 

Sa  Majefté  fait  défenfes  à tous  fes  Officiers  de  Marine  commandant  fes  vaiffcaux  , 
de  ne  rien  détruire  ni  démolir  dans  les  châteaux  fie  dunettes  pour  des  commodités 
particulières  * ni  de  rien  changer  dans  les  foutes , chambres  aux  cables , St  aux 
cloifons  du  fonds  de  cale  , dans  lcfaucllcs  elle  veut  qu'il  foit  donné  au  Muni- 
tionnairc  général  de  fes  armées  navales  toutes  les  commodités  ncceflaires  pour  la 
confervation  de  fes  vivres. 

Tout  ce  qui  fc  trouvera  dans  les  vaifTeaux  de  Sa  Majefté  contraire  â ce  Régle- 
ment, fera  détruit  & ôté,  fit  rétabli  dans  l'ordre  porté  ci- deffus. 

Mande  fit  ordonne  Sa  Majefté  à Monfeigneur  le  Comte  de  Vermandois  , Amiral 
de  France  , fit  aux  Vice-Amiraux,  Licuccnans  généraux  , Intendans  fie  Commif- 
faircs  generaux  * fit  autres  Officiers  de  Marine  qu'il  appartiendra  , de  tenir  la  main 
à l'exécution  djjpréfcnt  Réglement.  Fait  à faint  Germain  en  Laye  le  quatrième 
Juillet  mil  fix  cent  foixantc-dix»  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  , Colbert. 


1670. 


REGLEMENT  SUR  LE  CONSEIL  DE  C ONST  RUCT I ON  S. 
Du  it  Mars  x tf;  1 , i S.  Germain  en  Laye. 


LE  Roi  continuant  de  donner  fon  application  au  rétabliffcmcnc  de'  fes  forces  

maritimes  ; fie  confîdérant  que  le  principal  point  confiftc  en  la  conftruétion  y 
de  fes  vaifTeaux  , l'expérience  faifant  journellement  connaître  les  défauts  qui  s'y  ' 

(i)Ccr  Article  fie  les  fuivansfont  confirmés  par  1681  , portant  défenfes  aux  Capitaines  de  tien 
l'Ordonnance  de  1*89  , Lit.  XIII  , Tit.I  , Art.  changer  aux  iogcmem  fie  cloifons  des  vaifTeaux. 

Al  fit  XII.  Il  y a une  Ordonnance  du  ij  Juin  Voyez  Tit.  VI  de  cette  première  Partie. 

Tomt  111.  d 
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rencontrent  dans  la  navigation  , & les  moyen,  de  les  rendte  plus  parfaits  , lofc 

, ^ , pour  la  force  , foit  pour  la  légèreté  : Sa  Majefté  a télolu  d établit  en  ch  ,cun  de  le* 
l071’  principaux  ports  & arfénaux  de  marine,  une  aflemblcc  oïdmaitc  , qui  leta  ap- 
pclléc  Conleil  de  confttuûions  , pour  examiner  rncdlamment  les  rapports  nui 
feront  faits  de  chacun  vailfeau  lots  de  leur  défatmemen  , 8c  délibéiet  & téloudre 
kurs  radoubs  8c  les  proportions^  8c  gtabatis  des  nouveau*  va.llcaux  aul  t«ont 
mis  fur  les  chantiers  pour  étte  bâtis. 

PRlMltRÏMÏNT. 

Sa  Maiefté  veut  nue  dans  f<- s principaux  ports  & arfénaux  de  Marine  , où  il 
vaut  des  anelic.s  établis  pour  la  contf  rucfion  de  fes  varlleaux , il  fort  tenu  cha- 
Junc  femainc  deux  fois , a tels  jours  quil  fera  réfolu  , le  Conleil  de  Conftruc- 

11  les^Olficicrs  qui  autonr  droit  d’entre*  audit  Confeil,  feront  l’Amiral , le* 
Viiît- Amiraux  . les  Licuteoans  généraux  , les  lntcndans  Si  Commiilajics  genc- 
taux  , les  Chefs  d ! feadre  8c  Capitaines  de  ports. 

Le  Conti oleur  en  chaque  pott  fera  Gtcfhcr  dudit  Conleil.  ( b ) 

Dans  le  lieu  où  il  l'e  tiendra,  feront  mis,  i la  diligence  de  I Intendant  ou 
Commill'aire  Ccnéral  . les  roefures  , proportions  ou  gabarrs  de  tous  les  varlleaux  de 
guette  ou  de  chaise  Anglois  , Hollandois  8c  autres  étrangers  , comme  aulli  de* 

vailfeau*  de  Sa  Maicllé.  (»)  -,  . „ , . 

En  cas  iue  Icfdits  Officiels  principaux  eftmtent  nécelTarte  d appellcr  audit  Con- 
fcil  quelques-uns  des  plus  expérimentés  Capitaines  ou  Commillarres  de  Manne, 
Sa  Majefté  le  Icut  pcimet , a condition  toutefois  qu’ils  éviteront  le  trop  gtapd  nom- 
bre . qui  ne  pou  toit  - au  et  que  de  la  cpnftihon.  (d) 

Ledit  Confeil  s’artcmblera  auffi-tôt  que  le  prélent  ordre  fera  reçu  , dans  les 
ports , (ej  Sc  commencera  Ion  travail  par  la  vifite  8c  l'examen  de  tous  les  vaiUcaux 
qui  fe  trouveront  en  chacun  porr  1 J) 

S S’informera  des  Officiers  qui  les  auront  montés,  de  leur  force,  foiblcflc  , 
lée-.eté  ou  pcfantcur , de  leur  affiette  , 8c  généralement  de  tou.  ce  qui  pourra 
leur  donner  moyeu  de  juger  de  leur  bonne  ou  mat.va.fe  conftiuéhon  ; furie 
tout  ils  fotmciont  leur  jugement  des  defauts  de  chacun  varlleau  , lequel  (eta 

tranferit  dans  le  regiftte  dudit  Confeil.  (g  ) . - » 

Sur  ces  connoidanccs  , 8c  fut  l’expétience  dcfdits  Officiers  , ils  formeront  de 
concert  un  devis  , contenant  les  mefures  , proportions  8c  gabans  de  chacun  varf- 
feau  , dans  lequel  ils  examineront  foigneufement  les  moyens  d éviter  tous  les  dé- 

fauts  qu’ils  auiont  trouvé»  dans  les  vtiilcaoi  bans.  . 

Sa  Majefté  veut  qu’au  lit  tôt  que  fes  otd.es  auront  été  rcSusjp  ehaque  port, 
pour  e nombre  8e  qualité  des  vaiffeaux  quelle  voudra  farte  baiPehacunc  année, 
Fcfdits  Officiers  s’alfcmblem,  donnent  ordre  aux  maure*  C h'rr"',e,*Jf  d 
leur  devis;  qu'enfuite  ils  foient  examines,  «c  reformes,  Rivant  lavis  dudit 
c3fe.il  , aptes  avoir  entendu  ledit  maître  Charpentier  : (.  8<  apres  que  la  réfo- 
luiion  aura  été  prife  , ledit  devis  fêta  mis  au  net  . ftgné  de  celui  qui  ptélidera  audtc 
CmdV.f  8C  du  maître  Charpentier , auquel  ilen  ietadeUvté  une  copte  , (*)  pour 
le  fuivre  & exécuter. 


(#)  Ordonnance  de  1689  , Lhr.  XIU  , Tit.  I j 

( i)  Ordonnance,  idtm.  ib-J.  Art,  U. 

(<)  L'Ordonnance  de  i»Sÿ  n’entre  pas  dans  ce 
détail*  . ....  ... 

( d ) L’Oidonnamc  * Htm.  tbtd.  Art.  *11. 
{*)  Ordonuaucc , tdtm.  ibid.  Ait*  IV* 


(/>  Ordxrn  nce  , i-Dm  Hid.  Art.  VII. 

Ig  » Ordonnance  » id  m.  i'.id  Art  VU. 

( h ) 0«dmm>»cc  , éd(m.  *trd.  trr.  VIII. 

(1  ) O ilonoancc,  tdtm.  tbtd.  Art.  IV. 

( A I L’Ordoim.nue  * iiid  , Art.  V • 

dit  par  le  Contrôleur  , Ce  <jne  ce  dcv«»  fera  fi^nc 
par  ceux  «^u*  aucune  aiïifté  au  Conleil. 
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Sur  chacun  vtiflcaa  il  fera  mis  un  bon  Charpentier  , qui  aura  ordre  d'obfcrvcr 
foigncufcmcot  tout  ce  qui  concerne  fou  métier  dans  là  navigation  , en  tenir  un 
Journ  t!  cxaél  , duquel  il  mettra  copie  lors  du  dcfarincmcnc  es  mains  du  Greffier 
dudit  Coirieil.  (<x) 

Les  Capitaines  qui  commandent  les  vaiilcaux  auronr  ordre  d'obfcrvcr  leur  navi- 
gation , d*cn  tenir  un  journal  csaâ , (b)  copie  duquel  ils  mcctrout  pareillement  es 
mains  dudit  Greffier  lors  du  désarmement,  (r) 

En  cas  que  ledit  Confeil  ellimc  néccltaire  d'entendre  lefdits  Capitaines,  Char- 
pentiers & autres  Officiers  des  vaiffeaux  a leur  retour  , il  le  pourra  faire , & fur  le 
tout  il  formera  des  réfulcats  , pour  corriger  les  devis  des  vaiffeaux  , & les  rendre 
toujours  plus  parfaits,  (d) 

Ledit  Confeil  obfcrvera  particulièrement  que  les  vaiffeaux  de  guerre  foient  tenus 
plus  longs  Se  moins  larges  que  par  le  paffe  : (e)  que  les  premières  batteries  foient 
tenues  hautes  & relevées  , afin  que  l’on  puifle  le  fervir  de  la  batterie  baffic  des 
canons  dans  les  gros  temps  , laquelle  s'clt  trouvée  touvent  fous  l'eau  , faute  d'être 
allez  élevée  : que  les  hauteurs  d'entre  les  ponts. foient  diminuées,  pour  empêcher 
la  trop  grande  élévation  des  vaiilcaux. 

Les  vaiilcaux  de  foixantc-dix  pièces  de  canon  & audeffus,  auront  trois  ponts,  & 
ceux  au-deffous  deux  feulement.  (/) 

Les  fabotds  feront  bien  percés  , avec  une  diftance  d'environ  fept  pieds  de  l'un  à 
l'autre. 

Lefdits  vaiffeaux  feront  déchargés  dans  les  oeuvres  mortes,  autant  qu'il  Ce  pourra. 

Obfcrvcront  de  plus  de  les  rendre  allez  forts  par  le  fonds  pour  pouvoir  échouer 
fans  rifquc  , 6c  aflez  plats  de  varangues  pour  tirer  le  moins  d’eau  qu'il  fc  pourra  , 
& pouvoir  entrer  plus  facilement  dans  les  rades  , ports  Se  entrées  des  rivières , eu 
les  déchargeant  par  les  hauts  , pour  les  rendre  aufli  légers  de  voile. 

Examineront  auffi  avec  grand  foin  s'il  eft  plus  avantageux  de  fc  fervir  dans  les 
contribuons  de  chevilles  de  fer  ou  de  bois  , l'ufagc  des  Aoglois  & des  Hollandois 
étant  différent  fur  ce  point* 

Fait  à faine  Germain  en  Laye  le  vingt-deuxième  Mars  mil  fix  cent  foixan:c-onze. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , Colbert. 


I 67 1. 
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REGLEMENT, 

gue  le  Roi  veut  & ordonne  être  obfervê  à V avenir  dans  les  ports  & ar finaux 
de  Marine , pour  la  conflruOion  de  fes  vaijfeaux  de  guerre,  (g) 

Du  1 } Septembre  167),!  Nancy* 

P U M ! 1 R I U E N T. 

SA  Majefté  voulant  régler  les  différentes  indurés  qu'elle  veut  être  obfcrvécs  à ■ - ■ 

l'avenir  pour  la  conftru&ion  de  fes  vaiilcaux  de  guerre  , pour  les  rendre  uni-  / 
formes  dans  tous  fes  arfenaux  de  Marine  , & éviter  les  différences  qui  fc  font  ' * 


(4)  Ordonnance,  Htm,  Liv.I,  Tit.  XVII,  (/)  Cet  Article  déroge  au  Réglement  précé«* 
Art.  V.  dent  de  1*70  , qui  ordonnoit  que  le*  raiffeaux  de 

( b ) Ordonnance  , Ut* 1 , Liv.  I , Tit.  VII,  cinquaiue-fix  à foixante-dix  piécei  de  canon  , au- 
Art.  XXUl.  roient  trou  ponts  entier  t , ou  le  troiiiémc  coupé. 

(<)  Ordonnance,  idem.  Uv.  XIII,  Tit.  I,  (g  ) L 'execution  de  ce  Réglement  cil  ordonnée 
Art.  IX.  par  le  Reglement  pour  la  police  générale  de*  ar- 

i J ) Ordonnance  , idem,  ihd . Art-  VIII.  fenaux  de  Marine  , du  * Mars  1*74,  au  Titre  de* 
( t ) Ce  qui  précédé  eft  confirmé  par  l'Ordon-  conftruftiont,  Arc.  III.  Voyez autlî l'Ordonnance 
«ance  de  1*87  , qui  n’entie  point  dans  le  détail  de  1 68?  , Liv.  XIII*  Tit.  Il* 

Suivant- 
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trouvées  jufqu’à  prêtent  , par  les  differentes  mefures  que  les  Charpentiers  ont 
obfcrvccs  : 

Sa  Majefté  veut  qu’à  Favenir  les  vaifteaux  à trois  ponts  ayent  de  largeur  dt 
dehors  en  dehors  le  quart  de  la  longueur  de  l’eftravc  a l’cflambot  , fie  même  un 
pied  davantage;  c’cft-à-dirc  , qu’un  vaifTeau  qui  aura  cent  quarante-huit  pieds 
de  i’cftravc  a l'eftambot  , aura  trente-huit  pieds  de  large  à l’endroit  du  mai* 
tre  bau. 

Les  frégates  à deux  ponts  auront  de  largeur  de  dehors  en  dehors  , à l'endroit 
du  maître  bau  , le  quart  de  la  longueur  de  l’cftrave  à l'eftambot , fans  aug- 
mentation. 

L'élancement  de  l’eftrave  fera  d'un  pieds  moins  que  la  cinquième  partie  de  la 
longueur  de  la  quille  ; fit  la  quête  de  l'eftambot  fera  du  quart  de  l’élancement  de 
leftra'  c ; c’cft-a  dire  , qu’un  vaifteau  de  cent  pieds  de  quille  portant  fur  terre» 
aura  dix- neuf  pieds  d’élancement  d’eftrave  , fie  quatre  pieds  neuf  pouces  de  quête 
à l’eftambot. 

La  hauteur  de  l’eftrave  fera  d’un  pied  & demi  au-deftus  du  fécond  pont , fie 
celle  de  l'eftambot  fera  de  deux  pieds  fie  demi  moins  que  l’eftrave. 

Le  plat  de  la  maîtrefte  varangue  aura  la  moitié  de  la  longueur  du  maître  bau  , 
fit  fera  pofécen  forte  qu'ayant  divife  la  quille  en  fix  parties  égales  , fçavoir,  deux 
pour  les  façons  de  l'articrc , une  pour  celles  de  l’avant,  elle  fc  trouve  dans  le 
milieu  des  trois  autres* 

• La  varangue  de  l'arriere  fera  placée  au  tiers  de  la  quille,  à l’endroit  oti  corn* 
mcncent  les  façons  de  l'arriére  , fie  aura  les  deux  tiers  du  plat  de  la  maîtrefte 
varangue. 

La  varangue  de  l'avant  fera  placée  au  demi-tiers  de  la  quille , à l'endroit  oft 
commencent  les  façons  dé  l'avant , fie  aura  les  trois  quarts  du  plat  de  la  maîtieffe 
varangue» 

Le  creux  du  vaifteau  fera  réglé  à la  moitié  de  la  largeur  du  maître  bau,  en 
comptant  depuis  la  quille  jufqu'au  bau  du  premier  pont  en  ligne  droite  , en  forte 
qu’un  navire  de  cent  pieds  de  quille  aura  quinze  pieds  de  creux. 

La  lifte  de  hourdy  ou  barre  d’arcaffe  , aura  les  deux  tiers  du  maître  ban  , fi c fera 
poféc  deux  pieds  fie  demi  au-deftous  du  haut  de  l’eftambot , à la  hauteur  du  feuillet 
des  fabords  de  la  fainte  barbe. 

Sa  Majefté  veut  qu'à  Favenir  la  poupe  de  fes  vaifteaux  foit  ronde  au  deftous  de  la 
liiTc  de  hourdy  , fie  non  quarréc  , ainiî  qu'il  a été  pratiqué  jufqu'à  préffnt. 

A l’égard  du  fort  ou  gTos  du  vaifteau  , Sa  Majefté  veut  qu’il  foit  obfervé  exac- 
tement à l’avenir  de  placer  le  fore  du  vaifteau  directement  à la  ligne  de  l'eau  j 
fie  comme  ce  fore  doit  être  conduit  fort  jufte  de  l’avant  à l’arriere  , fie  que  les  pro- 
portions n’en  peuvent  être  décidées  que  par  le  préfent  Réglement  , Sa  Majefté 
veut  fie  ordonne  que  de  concert  fie  avec  les  Capitaines  fie  maîtres  Charpentiers  de 
chacun  de  fes  arfenaux  de  Marine  , il  foit  drefté  un  gabaris  qui  ferve  de  modelé 
a 1 avenir  dans  toutes  les  conftruétions  qui  feront  faites  ci  après.  < 

Les  préccioccs  feront  conduites  en  forte  qu’elles  ne  (oient  coupées  que  de  deux 
fabords  : fit  pour  être  plus  alluré  dans  la  conduite  dcfdices  préceintes  , fie  des  Heurs 
ou  façons  des  vaifteaux  , Sa  Majefté  veut  que,  de  l’avis  du  Confeil  de  Conftruc- 
cions,  il  foit  bâti  eu  chaque  port  un  vailfcau  grand  comme  une  chaloupe  , qui 
fctve  à l'avenir  de  modelé  pour  les  vaifteaux  qui  y feront  bâtis. 

La  difpolîtion  ou  arrimage  du  fond  de  callc  fera  obfcrvéc  ainfî  qu'il  s’eft  prati- 
que jufqu’à  préfent  ; il  ferafaic  feulement  à l'arriére  une  réparation  de  la  grandeur 
d'une  des  foutes  à pain  , pour  fervir  à mettre  les  vivres  du  Capitaine. 

Les  vaifteaux  de  foixantc-dix  pièces  de  canon  fie  au-deftus , auront  fous  le  pre- 
mier tillac  des  faux  baux  de  lix  en  (îx  pieds  , pour  fortifier  les  fonds  du  vaifteau  : 
fit  fera  fait  une  galerie  de  trois  pieds  de  large  autour , pour  le  paftage  des  Charpen» 
tiers  en  cas  d'accident  de  coups  de  canons  ou  de  voie  a eau. 
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les  vaille  aux  de  cinquante  jufqu’â  foixantc-dix  pièces,  auront  la  galerie  de  crois 
pieds  de  large  feulement , fans  les  faux  baux. 

Et  les  vailfeaux  au  dcllousdc  cinquante  pièces,  n’auront  ni  faux  baux  ni  galeries. 

Il  fera  donne  à l’avenir  fix  pieds  6c  demi  de  diftancc  d'un  fabord  a l’autre  , & il 
fera  obfcrvé  de  ne  les  mettre  pas  l'un  fur  l'autre  , afin  que  la  fumée  de  la  batterie 
balle  n’entre  pas  dans  la  féconde  battetie  par  les  fabord*. 

Sa  Majefté  veut  qu  il  foit  obfcrvé  à I avenir  de  ne  donner  que  cinq  pieds  & demi 
de  hauteur  entre  deux  ponts,  à compter  delà  planche  au  bau , aux  vailTcaux  de 
quatre  vingts  pièces  de  canon  2c  au-delfus  \ cinq  pieds  quatre  pouces  aux  vailfeaux 
de  cinquante  jufqu’a  quatre-vingts  ; 6c  cinq  pieds  à ceux  de  cinquante  & au-delfous. 

Les  vailfeaux  feront  chevillés  de  fer  dans  les  liaifons  des  membres  principaux, 
2c  de  bois  feulement  par-tout  ailleurs  audetTous  de  l'eau  5 2c  au-dcllus  de  l'eau  , ils 
feront  chevillés  de  fer  aux  endroits  accoutumés. 

Dans  la  conduite  des  conftrultions , il  fera  obfcrvé  de  faire  rentrer  les  vailfeaux 
infeofiblement , depuis  l'endroit  du  fort  jufqu’au  dclîous  du  plat  bord , en  forte 
qu’il  foit  plus  étroit  par  le  haut  que  dans  l’endroit  du  fort  du  maître  bau. 

La  poupe  du  vailîcau  fera  conduite  depuis  la  lifte  de  bouidy  julqu’au  couronne- 
ment , en  forte  que  le  barrot  de  dclîous  le  couronnement  aie  les  deux  tiers  de  la 
Me  de  hourdy. 

Et  à l'égard  des  ornemens  de  la  poupe  , Sa  Majefté  défend  d’y  mettre  des  figures 
de  relief,  ainfi  qu'il  a été  pratiqué  julqu’à  préfenc , mais  feulement  des  ornemeus 
légers  , qui  ne  pui lient  appefantir  le  vailTeau. 

Les  vailfeaux  de  cinquante  pièces  de  canon  2c  au-ddfbus , n'auront  plus  de  gale- 
ries ni  balcons  derrière. 

Les  vailfeaux  à deux  ponts  qui  portent  plus  de  cinquante  pièces  de  canon  , auront 
un  balco^lcgcr  à la  chambre  du  Confeil  ; 2c  les  vailfeaux  à trois  ponts  de  foixaurc- 
dix  pièces  oc  canon  2c  au-deftus  , auront  deux  balcons , l'un  à la  chambre  des  vo- 
lontaires , 6c  l’autre  à la  chambre  du  Confeil. 

Sa  Majcllè  veut  que  l'ufagc  des  galeries  de  côté  foit  entièrement  fupprimé  , & 
qu’elles  foieot  même  ôtées  aux  vailfeaux  qui  en  ont  à préfent , en  cas  que  cela  Ce 
puifle  faire  facilement  : Sa  Majefté  permet  feulement  d’y  mettre  des  faillies  aux 
côtés  , appellccs  bouteilles , lefqucllcs  auront  deux  pieds  2c  demi  en  dehors  dans 
le  plus  large  , feront  conduites  depuis  les  fabords  de  la  fainte  barbe  jufques  fous  le 
couronnement , 6c  feront  ouvertes  au  dedans  des  chambres. 

Le  château  d'arrière  fera  conduit  jufques  entre  le  cabcftan  2c  le  grand  mât , 2c  aura 
de  hauteur  cinq  pieds  2c  demi  de  1a  planche  au  bau. 

* Celui  d’avant  aura  cinq  piçds  , 2c  fera  conduit  jufqu'aux  taquets  d'armure. 

Les  cuifincs  feront  placées  aux  deux  côtés  du  vailTeau  , en  obfcrvanc  de  les  rendre 
plus  légères  qu'elles  n’ont  été  jufqu’à  préfent. 

La  tonturc  des  vaifieaux  contribuant  beaucoup  à les  faire  paraître  longs.  Sa 
Majefté  veut  qu'à  l’avenir  il  ne  foit  fait  que  deux  herpès  ou  coupures  au  plat  bord  , 
8c  que  celle  du  milieu  ne  foit  pas  li  enfoncée  qu’elle  a accoutumé  d 'être. 

A l'égard  de  la  mâture  2c  de  1'cnvcrgûrc  des  vailfeaux , Sa  Majefté  veut  que 
l’ufagc  ordinaire  foit  fuivi. 

Mande  2c  ordonne  Sa  Majefté  à Monfeigneur  le  Comte  de  Vermandoîs,  Amiral 
de  France  , 2c  aux  Vice- Amiraux  , Licutenans  généraux  , Inccndans  , Chefs  d’Ef- 
cadre  2c  Commilfaircs  généraux  de  Mariue , de  tenir  foigneufement  la  rnain  à 
l'exalte  obfcrvation  du  préfent  Réglement.  Fait  à Nancy  le  treiziéme  Septembre 
mil  fix  cent  foixancc-trcizc.  Signé  LOUIS.  Et  plut  bat , Co h 
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arrest  du  conseil. 

Portant  Réglement  fur  le  déltjlage. 

Du  9 Mars  U70. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D'ETAT  DU  ROI. 

SUr  cc  qui  a etc  repréfenté  au  Roi  (Étant  en  Ton  Confcil  , que  depuis  quelques 
années  les  ports  fie  rades  , entrées  fie  canaux  des  rivières  du  Royaume  (l  gâtent 
& fc  comblent  de  jour  en  jour , par  les  abus  qui  fc  commettent  au  fait  du  dcicltagc 
des  navires  Se  bâtinicns  François  Si  étrangers  t donc  les  Capitaines  ou  Maîtres 
voulant  épargner  une  partie  de  la  dépenfe  qu'il  faut  faire  pour  décharger  leur 
left  , Si  le  faire  porter  dans  les  lieux  deftinés  de  tout  temps  pour  le  icccvoir  , fc 
portent  à cette  extrémité  puniüablc  , de  jetter  le  tout  ou  partie  de  lcurdit  lcti  dans 
lefditcs  rades  , ports  ou  rivières,  lorfqu’ils  arrivent  proche  des  Ücuxfeù  ils  font 
deftinés  , fans  avoir  égard  aux  précautions  qui  fc  doivent  prendre  pour  tenir  Icf- 
dits  porcs  , rades  , havres  , entrées  fie  canaux  en  bon  état  : ce  qui  cil  venu  à un 
tel  point,  que  les  grands  vailfeaux  qui  abordoicot  ci  devant  avec  facilité  dans 
lcfdits  ports  Se  havres  , n’y  peuvent  plus  entrer , au  grand  préjudice  du  fcrvicc 
de  Sa  Majefté  fie  du  commerce  général  de  cc  Royaume.  A quoi  étant  nccellaire 
de  pourvoir  ; oui  fur  cc  le  rapport  du  (leur  Colbert , Concilier  du  Roi  en  fes 
Confeils  , Contrôleur  général  des  Finances  de  France  , ayaut  le  département  de  la 
.Marine  ; & tout  confidéré  , Sa  Majefté  étant  en  fon  Confcil , a ordonné  fie  ordonne 
que  toutes  concédions  faites  à des  particuliers  ou  Communautés  pour  raifon  des 
tonifions  de  délcftcur  fie  droits  dudit  dékftage  , fous  quelque  prétexte  fie  en  quelque 
manière  que  cc  puilfc  être  , fuient  fie  demeurent  révoquées  fie  annullccs  , comme 
elle  les  révoque  fie  annullc  par  ces  Préfenres  j faifant  défenfes  à toutes  peifonncs  * 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient  , de  s immifeer  au  fait  dudit  délcftage  ou  leftaee  de 
toutes  lortes  de  vaifleaut  François  ou  étrangers  , à la  réferve  de  ceux  qui  lcronc 
commis  fie  pourvus  par  Lettres  de  Sadire  Majefté  fur  cc  nécelTaiics , apres  avoir  été 
bien  fie  duement  informé  de  leur  probité , fie  de  leur  intelligence  au  fait  JuJir  délef* 
tage  fie  confcrvarion  defdits  ports  fie  havres,  fie  qu'ils  feront  capables  de  répondre  du 
Réglement  fuivant. 

Art.  1.  Tous  Capitaines  00  Maîtres  de  navires  fie  autres  bârimcns  François  fie 
étrangers  , cnrranr  dans  les  ports  , rades  ou  rivières  , feront  obligés  de  prendre  fie 
recevoir  dans  leur  bord  un  Pilote  (4)  ou  Iufpeélcur  prépofé  par  ceux  qui  auront  été 
à cc  commis  pay^Majefté  , pour  empêcher  qu’il  ne  foie  jette  aucun  left  hors  def- 

uneRc  1 


< a > LOiJocuudéP^c  *«89,  fubflitue  i ce 
J'ilote  ou  'nlpeûcuf  le  Capitaine  du  pou,  i qui 
tous  Capitaines  ou  Maîtres  de  navires , l'ont  obh- 


gc\  de  déclarer  la  quantilé  de  lc()  qu'ils  auront 
dans  leurs  bords , À peine  de  vingt  hvicad'aoico- 
de.  Liv.  XI , Tir.  111 , An.  11. 
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dits  navires  5 1 bâtimens  ; & api  Ci  qu  ils  feront  arrivés,  ledit  Pilote  ou  Infpeélcur 
viendra  déclarer  au  Commis  audit  dclcdage  ce  qui  fc  fera  pâlie  fur  ce  lujet  : & faute 
par  icfdits  Capitaines  ou  Mairies  de  p:cndrc  ledit  Pilote  ou  Infpedcur  aux  lieux 
qui  (dont  delignes  par  les  publications  & affiches  qui  en  feront  laites,  iis  feront 
condamnés  en  deux  cens  livres  d’amende  , (a)  applicable  a I entretien  ou  améliora- 
tiou  des  poits  $ & a l’egard  dcfdits  Pilotes  ou  Inlpedeuts  qui  pourroient  être  con- 
vaincus d'avoir  collufoircmcnt  celé  & Jillnnulé  le  jet  dudit  Iclt,  iis  feront  punis 
de  peine  corpoiclie  Les  bâti  mens  François  qui  viendront  directement  des  lieux  du 
Royaume  , ne  feront  point  obliges  de  prendre  ledit  infpe&eur  ; mais  feulement  de 
rappoiter  un  ccniiicat  du  Commis  au  dclcdage  du  port  où  il  aura  etc  charge  , con- 
tenant la  quantité  de  lcd  qui  aura  été  mis  dans  leur  bord. 

II.  Tous  Capitaines  ou  Maîtres  de  navires  venant  de  la  mer  , tant  François  qu'é- 
trangers , feront  obligés  , vingt-quatre  heures  apres  leur  arrivée  , de  déclarer  aux 
Commis  delcdeurs  la  quanritc  de  lcd  qu’ils  auront  dans  leurs  bords  , a peine  de 
deux  cens  iîvics  d'amende  contre  les  contrcvcnans  ; & a l’cgatd  des  bâtimens  ap- 
partenait aux  lujers  de  Sa  Majedé  , qui  viendront  dircélcmcnr  des  lieux  de  ce 
Royaume,  ils  feront  obligés  de  rapporter  , dans  le  même  temps  de  vingt-quatre 
heures  , certificat  du  Commis  dcfdits  lieux  audit  dé.cdagc  , de  la  quantité  de  left 
qu’ils  auront  chaigc. 

III.  Aptes  le  (dite  s déclarations  faites  , ledit  Commis  fora  la  vifi  c dcfdits  bâti» 
mens,  & reconnoitra  fi  le  lcd  de  leur  fonds  fera  proportionné  à leur  port  ou  capa- 
cité , pour  enfuicc  leur  erre  par  ledit  Commis  indique  les  cmplacemens  balizés  & 
marqués , dans  lcfqucls  ledit  lcd  devra  erre  déchargé , en  préfence  dudir  Commis 
ou  autre  par  lui  prepofé  , fur  le  congé  qui  en  aura  ère  donné  par  écrit  aufdits  Ca- 
pitaines & Maîtres , aufqucls  Sa  Maie  dé  fait  très-ex  prertes  inhibitions  & défenfes 
de  procéder  pendant  la  nuit  audit  dclcdage  , Se  audit  Commis  de  le  louffrir,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puilTc  être  , a peine  de  quinze  cens  livres  d’amende  (6J  con- 
tre chacun  des  contrcvcnans  : Sa  Majefté  enjoignant  , fous  les  memes  peines,  auf- 
dits Capitaines  & Maîtres  , de  mettre  une  toile  fur  leurs  bords  qui  puilfe  empêcher 
qu'il  ne  tombe  aucune  partie  dudit  lcd  dans  le  fonds  dcfdits  havres  U rivières  , ca 
le  jettant  dans  les  bateaux  fervant  audit  dclcdage. 

IV.  Les  bateaux  , gabarcs  & autres  bâtimens  propres  à delcder  , feront  fournis 
aufdits  Capitaines  & Maîtres  qui  en  voudront  prendre , par  le  Commis  au  déledage , 
pour  le  prix  & falairc  qui  fera  arbitré  par  les  Jntendans  ou  Commidaircs  généraux 
ou  particuliers  de  Marine  > ou  Officiers  de  l'Amirauté,  ou  autres  qui  feront  à ce 
commis  par  Sa  Majedé  , qui  en  fcronc  un  Réglement  chacun  dans  leur  departe- 
ment , lequel  fera  autoiifc  & rendu  public  , & contiendra  auffi  ce  que  chaque  bâti- 
ment devra  payer  pour  rentretenement  des  Commis,  chaloupes  & autres  chofes  né- 
ce  (Ta  ires  à l’exécurion  du  préfcnc  Réglement,  dans  lequel  ils  auront  tous  les  égards 
convenables  pour  le  foulagcmcnt  des  fujets  de  Sa  Majedé  & du  commerce. 

V.  Et  comme  il  n'y  a rien  de  plus  grande  conféquencc  dans  le  fait  dudit  délcf- 
tage  , que  de  marquer , défîgncr  & balizcr  les  lieux  propres  à recevoir  le  lcd  , pour 
empêcher  qu’il  ne  purifie  être  rapporte  par  la  mer  dans  les  balfins  des  | orrts  & ha- 
vres, & dans  les  canaux  des  rivières  i Icfdits  lieux  feront  pareillement  réglés  par 
lefdirs  Commilfaircs  ou  Intendans  de  la  Marine  , ayant  préalablement  pris  fur  cela 
les  avis  des  Officiers  d’Amirauré  , des  Maires,  Ecncvitis  , Conlùls  des  villes  , ou 
autres  Magidrats  politiques  dcfdits  lieux. 


( m)  L'Ordonnance  de  1 «89  , Liv.  XI , Tic.  HT , 
Art.  Il,  impofe  vingt  liv.  d auirnde  contre  Ici 
Capitaines  qui  n'auront  pat  déclare  U quantité  de 
tonneaux  de  ldi  qu'ils  au  (ont  dans  leur  bord. 


(*>  t*  Article  VII  du  Tir.  III,  Liv.  XI,  de 
l'Ordonnance  de  r*8$,  mode  te  cette  amende  à 
cinq  ccm  bv« 
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VI.  Les  bateaux  , gabares  ou  allèges  dcfqucls  fe  fetviront  les  Commis  prépofet 
au  délcftagc  , feront  jaugés , & notes  fur  l cftambot  d’une  fleur-dç-lys  , avec  une 
marque  de  la  quantité  de  tonneaux  de  left  que  chacun  dcfdits  bateaux  ou  gabares 
peut  contenir  , tant  pour  éviter  les  contcftacions  qui  pourroient  furvenir  tou  .liant 
le  falairc  du  dclcftagc  , que  pour  fervir  a la  preuve  de  la  déclaration  qui  aura  été 
faite  dans  les  vingt-quatre  heures  par  les  Mairies , de  leur  arrivée  , ainu  qu'il  cil  ci- 
ddîus  die.  (a) 

VU.  Et  d’autant  qu’en  pluficurs  endroits  du  Royaume  les  emplacement  pour  rece- 
voir ledit  left  , peuvent  être  difficiles  à rcncon  rer  , les  Communautés  feront  obligées 
d’en  fournir  qui  fo:cm  fuffifans  & capables  de  contenir  tout  le  left,  6l  hors  de  danger 
de  gâter  dans  les  fuircs  lefdits  ports , havres  & canaux  des  rivières , avec  la  paitici* 
pauon  & confentement  dcfdits  Com  mi  liai  tes  ou  Intendans  : [b)  Sa  Majefté  per- 
mettant à tous  particuliers  d’employer  les  matières  provcnanc  dudit  délcftagc  à 
leurs  ufages  > à la  charge  toutefois  que  les  ouvrages  publics  6c  ceux  de  Saditc  Ma* 
jefté  feront  préférés,  & pourvu  que  ledit  left  puillc  être  tranlpotté  , de  maniéré 
qu'il  n'en  tombe  aucune  partie  dans  les  baflins , havres  & canaux  des  rivières.  Ec 
comme  il  cft  notoiie  que  les  immondices  des  villes  & Communautés  étanr  fur  lef- 
dits ports  6c  rivières  , conuibucnr  notablement  à les  combler , Sa  Majefté  ordonne 
aufdits  Maires  , Echcvins  , Confuls  6c  autres  qu’il  appartiendra  , de  faire  appofex 
des  grilles  aux  canaux  .qui  fervent  à 1 écoulement  defdites  immondices  , de  telle 
maniéré  qu'il  n’y  ait  que  l’eau  qui  y puillc  palier  , pour  être  le  furplus  emporté  6c 
enlevé  autlî  fréquemment  qu’il  conviendra  , à peine  par  eux  de  répondre  du  mal 
qui  en  pourroic  arriver.  Et  à l'égard  des  canaux  portant  6c  rapportant  des  eaux  dans 
lefdits  baflins  & havres  paflant  dans  lefdircs  villes  ou  autrement , Sa  Majefté  défend 
aux  habirans  d icelles  6c  a tous  autres  , de  jerter  en  iccux  aucunes  immondices  ni 
autre  matière  , à peine  de  deux  cens  livres  d’amende.  ( c ) 

VIII.  L’execution  du  préfent  Réglement  étant  fi  importante  , que  par  faute  d’ohr 
jfervation  le  commerce  du  Royaume  en  pourroic  être  notablement  diminué  , Sa 
Majefté  veut  que  les  contrevcnans  foicnc  fi  févcremcnc  punis,  que  les  exemptes 

Îiui  en  fetonc  (aies  puifl*ent  empêcher  abfolumcnt  la  continuation  des  défordtes  qui 
c font  commis  par  le  paffé  : ôt  pour  cet  effet  Sa  Majefté  ordonne  que  le  procès  foie 
. fait  6c  parfait  aufdits  Capitaines,  Maîtres  de  navires  , 6c  à cous  autres  qui  fe  trou- 
veront avoir  jetté  ou  fait  jetter  tout  ou  partie  de  leur  left  & autres  matières  dans 
lefditcs  rades  , baflins  des  ports  , havres  6c  canaux  des  rivières , ou  autres  canaux 
affiuans  dans  IcGdits  baflins  6c  havres , elandeftinement  ou  de  nuit , 6c  faits  les  for- 
malités preferites  par  les  articles  ci-dcfliis , avec  confifcation  de  leurs  navires  ou 
autres  batimens  , 6c  iceux  condamnés  en  deux  mille  livres  d’amende  pour  la  pte- 
mierc  fois , 6c  en  cas  de  récidive  , à peine  affliûivc.  (d) 

IX.  Et  comme  l'intention  de  Sa  Majefté  n’cft  pas  feulement  d'empêcher  la  con- 
tinuation du  mal  f mais  même  quelle  veut  aufli  réparer  , autant  qu’il  fera  pcflible , 
celui  qui  s’eft  fait  par  te  paflé  , par  le  nettoyement  6c  cntrctcncmcnt  des  baflins  def* 
dits  ports  , havres  & canaux  des  rivières  ; Saditc  Majefté  ordonne  aufdits  Commif- 
fa  ires  ou  Intendans  de  la  Marine  , les  Officiers  de  l’Amirauté  , 6c  aunes  réfidens  és 
ports  6c  villes  maritimes  de  fon  Royaume  , appelles  6c  entendus  , d'envoyer  dans  le 
premier  jour  de  l'année  prochaine , 6c  de  continuer  enfuite  d'année  en  année  , un 
proccs-v.crbal  de  l'état  defdits  ports  $c  rivières , dans  lequel  ils  feront  aufli  mention 

. ItëSvrï,'  f ~ 

Ordonnance  de  , Liv.  X! , Tit.  IH , l'Ordonnance  de  isSj  , modère  ccrte  amende  à 
/ri.  III.  cinq  cer*  liv.  pour  la  première  (bii  , 8c  impofe  la 

( b ) Ordonnance  , Utm.  ibid.  Art.  IV.  peine  de  faille  6c  confifcation  dci  bâtiment , en 

( c ) J 'Art.  tl  , Tir.  IV  , Liv.  XI , de  l'Ordon-  cas  de  récidive.  L'Art.  VIII  défend  de  délcfler 
juncc  de  1 *89  , modéré  l’amende  X dix  liv*  peu  dam  U nuit. 

( d)  L'Ai  tic!  c VII,  du  Tit.  «l , L»v.  Xl , de 
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des  moyens  propres  à en  rendre  la  luretc  fie  la  navigation  facile  au  commerce  du 
Royaume  & au  fcrvice  de  Sa  Majcfté , afin  d'y  (tre  pourvu  fur  leur  avis.  ( a ) 

X.  Et  afin  d'alfurcr  l'exécution  du  préfent  Réglement  , Sa  Mxjefté  en  a attribué 
& attribue  la  jurifdiciion  fie  connorfTance  des  cas  iéfultans-d'icelui , circonflanccs 
& dépendances , aufdits  ficurs  Commifiaircs  départis  dans  les  Provinces  pour  l'exé- 
cution des  ordres  de  Sadice  Majefté  , ou  Intendans  de  la  Marine  , avec  pouvoir  de 
fubdélégitcr  j ( b ) failant  défenfes  à tous  autres  Juges  d’en  connoître  , à peine  de 
calïation  de  procédures  fie  interdiction.  Ordonne  en  outre  Sa  Ma  je  fié  rjuc  les  juge- 
ment qui  feront  par  eux  rendus* *  leurs  Subdélégucs , feroflr exécutés  , nonob fiant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques , pour  lcfquelles  ne  fera  différé  ; & lefdites 
appellations  ponces  & relevées  auuir  Cènicil , pour  y cire  terminées  ainfi  qu’il 
appartiendra. 

Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi , Sa  Majcfté  y étant , tenu  à faint  Germain  en  Laye 
le  vingt-neuvième  jour  de  Mars  mil  fix  cent  foixante-dix.  Signé  Colbirt. 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ETAT  DU  ROI, 

Portant  que  let  Commit  au  iélejlage  repréfenterant  leurs  titret. 

• Du  i)  Avril  1*70.,  à S.  Germain  en  Laye. 

EXTRAIT  DES  ^REGISTRES  DU  CONSEIL  D’ETAT. 

LE  Roi  ayant,  par  Arrêt  de  £on  Confcil  du  19  Mars  dernier,  portant  Règle- 
ment fur  le  fait  du  délcftage  , révoqué  & annullé  routes  les  concertions  fa itef 
à divers  particuliers  ou  Communautés  , pour  raifon  des  fooélions  de  déleftcur  fit 
droirs  de  délcftage  , fous  quelque  prétexte  & en  quelque  manière  que  ce  foit , avec 
défenfes  à toutes  perfonnes  de  s y immifeer  à l'avenir  , a la  referve  de  celles  rjui  fe- 
ront commifes  à cet  effet  par  Sa  Majcfté  , & attribué  la  connoilfancc  des  faits  fé- 
fultans  dudit  Réglement  aux  Commifiaircs  départis  dans  les  Provinces  pour  l'exé- 
cution de  fes  ordres , & aux  Intendans  & Commirtaircs  généraux  de  Marine  dépar- 
tis dans  fes  porcs  & arfenaux  de  Marine  , par  la  Commirtîon  attachée  audit  Régle- 
ment. Et  Sa  Majeftc  cftimant  néccffaire  pour  fon  entière  execution  de  faire  rc- 
■prefenter  par  ceux  qui  ont  éré  ci-dcvant  prépofés  pour  ledit  délcftage  , les  titres  en 
vertu  defquels  ils  en  ont  levé  & perçu  les  droits  j cependant  leur  détendre  de  conti- 
nuer. A quoi  délirant  pourvoir  ; oui  fur  ce  le  rapport  du  rteur  CommifTairc  a ce 
député  , & tout  confidéré  ; Sa  Majefté  étant  en  fon  Confcil  » a ordonné  & ordonne 
que  tous  les  particuliers  qui  en  vertu  de  fcs  Lettres  , ou  celles  des  Grands  Mait.es  , 
Chefs  S>i  Sut  Wrcndans  de  la  navigation  & commerce  de  France , ont  fait  & font 
encore  à pcéfcnt  les  fondions  de  délcftcurs  & vibreurs  des  vairteaux,  tant  François 
qu'étrangers  , entrans  dans  les  ports  & rades  du  Royaume  , ou  qui  ont  pris  le  foin 
du  fait  du  délcftage  directement  ou  indirectement , rapporteront  les  lettres  , coin* 
militons  , concertions  , & autres  titres  en  vertu  defquels  ils  en  ont  levé  & perçu  les 
droits,  un  mois  après  la  publication  du  préfcnc  Arrêt  dans  le fdits  ports , pardc- 
vant  les  Commirtaircs  départis  dans  les  Provinces  maritimes  , ouïes  Intendans  8c 
CommilTaires  généraux  de  Marine  qpi  font  établis  dans  les  porcs  & arfenaux  de 


( • ) Sur  If  leO  des  vairteaux  , voyez  le  Régie-  oaux  de  Marine , du  6 O&obre  1 <74  , Tir.  XII  de 
.ment,  pour  U garde  6c  confervation  des  ports  8c  la  confervarion  des  ports , 0cc.  Act.  III. 
arfenaux  de  Marine,  du  i)  O/tobrc  K71  , au  (4)  Ordonnance  de  itï>  , -X.hr.  XI,  Tic.  III  t 
Titre  de  la  confervation  des  vairteaux.  Art.  XXV,  Art.  î. 

* le  Réglement  pour  la  police  général  des  arft- 

7 omt  III,  t 
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Mâtine,  à peine  de  mille  livres  d’amende  contre  ceux  qui  n’y  auront  pas  fatisf.ùr 

J 6yO.  ^ans  tcmFs  * & de  plus  eraode  Comme  , fi  le  cas  y échec;  leur  faiiant  cepcn- 
/ ’ dam  Sa  Majefté  trcs-cxprcUcs  inhibitions  6c  defenfes  de  plus  s’immifeer  au  faic 
dudit  dclcftagc  , ni  lever  aucuns  droits  pour  rai  Ton  de  ce.  Mande  & ordonne 
Majefte  auldiu  Commillaizcs  départis  pour  l'exécution  de  Ces  ordres  dans  lefditct 
Provinces  , Intendant  fle  Commiflaircs  généraux  de  Marine  réfidens  dans  Ces  ports 
6c  arfenaux  «le  Marine  , & aux  Officiers  de  l'Amirauté  ou  Juges  des  caufcs  mari* 
rimes,  de  tenir,  chacun  en  droit  Coi,  la  main  a l'exécution  du  préfent  Atret , que 
Sa  Majeflé  veut  étic  lu , publié  & affiché  par  tout  où  befoin  fera  , afin  que  per- 
fonne  n’en  ignotc.  Fait  au  ConCcil  d'Etat  du  Roi  , Sa  Ma  jette  y étant  , tenu  à‘ 
faim  Germain  en  Laye  , le  vingt- tt oifiéme  jour  d'Avril  mil  fix  cent  foixamc-dix. 
Sâgne  Colbirt. 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

Tour  rendre  uniformes  les  poids  & mefures  dans  tous  [es  ports  & arfenaux 
de  Marine. 

Du  11  Août  1C71  , i Fontainebleau. 

DE  P AR  LE  ROfc 

- Ç A Majefté  étant  informée  du  préjudice  que  Ton  fervicc  peut  recevoir  par  1er 

3 différens  poids  6c  mefures  fur  lcfqucllcs  les  marchandifcs  & munitions  feront 
1671*  journellement  fournies  dans  fes  parts  Ce  arfenaux  de  Marine  , pour  être  employées 
aux  conftiuûions  , radoubs  & armement  de  fes  vaillcaux.  Et  défiixnt  que  les  poids 
6c  mefures  y fo  ent  uniformes  , Sa  Majefté  veut  & ordonne  qu’a  l’avenir  les  adju- 
dications qui  feront  faites  dans  fcfdits  arfenaux  , de  la  fourniture  dcfdites  marchan- 
difcs fit  munirions , foient  a condition  de  livrer  celles  au  poids  , à la  livre  de  feize 
onces  poids  de  ma^c  ; fie  celles  q i feront  livrées  fuivant  leurs  longueurs , largeurs 
& épai (leurs  , au  pied  de  Roi  de  douze  pouces  pour  chaque  pied  , fit  de  douze  lignes 
pour  chaque  pouce  , Se  a l’aune  de  Paris,  compofée  de  trois  pieds  huit  pouces.  (4) 
Veut  aulli  Sa  Majefté  que  les  marchés  ci  devant  faits , 6c  qui  fubfiftcnt  encore  à 
préfent , fuient  réduits  fuivant  lefdits  poid  6c  mefures  , fai  faut  défenfes  auxGarde*- 
tnagafins  de  recevoir  aucunes  dcfdites  marchandifcs  autrement  Mande  & ordonne 
Sa  Majefté  aux  lurcndans  6c  Commiffaircs  généraux  par  elle  départis  dans  fefdirs- 
arfenaux  de  Marine,  de  tenir  foigneufement  la  main  à l’exadc  observation  de  la  pré— 
fente  Ordonnance.  Fait  a Fontainebleau  le  vingt  uniéme  Août  mil  fix  cent  foixamc* 
onze.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  , Colbert.  ^ 


(<• j Cette  Ordonnance  eft  confirmée  par  l'Ordonnance  de  16$}  t Lit.  XVIII,  Tic.  II,  Alt.  IT« 
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REGLEMENT  DU  ROI, 

Pour  la  garde  & confervation  iet  pcm  & ar finaux  de  Marine , 6"  der  vaijfexux 
de  guerre.  ( a ) 

Du  xi  Oâobrc  1S71  ,1S.  Germain  en  Lave. 

Ait. T Es  arfenaut  de  Marine  feront  inceflamment  vifîtés  par  les  Ingénieurs  de 

I.  L,  Marine  , en  préfenee  des  principaux  Officiers  qui  fe  trouveront  fur  les 
lieux  ; îc  après  avoir  examine  les  rades , ports , havres . entrées  St  cours  des  riviè- 
res où  lefdits  arfenaux  font  établis  , il  fera  dicilé  par  lcfdits  Ingénieurs  des  plans 
& devis  de  cous  les  ouvrages  qu'ils  eftimerooe  néccifaitcs  de  faire  pour  la  garde  éc 
confervation  dcfdits  arfenaux  & des  vailfeaux  de  Sa  Majcfté  qui  y font  dcfUaés. 

II.  Les  plans  contiendront  les  rades  St  entrées  des  ports  St  des  rivières , les  re- 
doutes , batteries  de  canons  , chaînes , frégates  de  garde  , brûlots  , chaloupes , te 
autres  bâtiment  ic  ouvrages  de  toute  nature  à faite  Sc  pofer  pour  ladite  gatdc  ic 
confervation. 

III.  Les  Officiers  principaux  de  Marine  te  des  ports  s'aflèmbleront  pour  examiner 
les  plans  St  devis  dcfdits  Ingénieurs , enfemblc  le  nombre  d’hommes  de  garde  ordi- 
naire te  extraordinaire  qu’il  conviendra  mettre  fur  lefdits  bâtiment , batteries  & 
autres  ouvrages  ; formeront  leurs  avis  fur  le  tout  , le  les  enverront  àSa  Majcfté. 

IV.  Aufli-tôe  que  les  ordres  ic  résolutions  de  Sa  Majcfté  auront  etc  repues  dans  les 
ports , il  fera  travaillé  inceflamment  à leur  exécution. 

V.  Sa  Majcfté  veut  qu'il  foit  fait  un  état  du  nombre  ic  qualité  des  hommes  qui 
liront  néeeflaircs  pour  la  garde  te  confervation  de  cous  ledits  bâcimcns  ic  ouvtagcs , 
ic  des  vailfeaux  qui  font  dans  ledits  ports. 

VI.  L’Amiral . les  Vice-Amiraux  , Lieutenant  généraux  , Chefs  d’Edadre , ou 
plus  ancien  Capitaine  de  Marine  qui  feront  préfen»  dans  i'arfenal , chacun  félon  lent 
rang  ic  ancienneté , commanderont , 8c  feronc  chargés  de  ladite  garde  , ic  co  ré- 
pondront â Sa  Majcfté. 

VII.  Les  Officiers  de  Marine  entretenus  dans  lefdits  ports,  feront  de  garde  de  trois 
jours  i'un  , ic  diftribuésfur  les  vaifleaux  par  le  Commandant  : Sa  Majcfté  voulant 
que  lefdits  Officiers  entretenus  qui  feront  de  garde  , couchent  à bord  dcfdirs  vaif- 
feaux  , ic  foicnr  chargés  de  leur  garde.  ( b ) 

VIII.  Outre  lefdits  Officiers  entretenus,  Sa  Majcfté  veut  que  fur  chacun  des  vaif- 
féaux  des  trois  premiers  rangs , il  loir  toujours  entretenu  quatre  Officiers  mariniers 
principaux  ; f;  avoir , un  Maître  de  matelots , un  premier  Pilote  hauturier  , un  maî- 
tre Canonnier  & un  maître  Charpentier.  ( e ) 

IX.  Sur  les  vailfeaux  desquarriéme  Sr  cinquième  rangs,  deux  dcfdits  Officiers,  (d) 

X.  Outre  ces  Officiers , il  léraerîlrccenu  des  matelots  gardiens  ; fçavoir , fur  ceux 
du  premier  rang  , huit  ; du  fécond  rang , lia  ; du  troificme  rag , quatre  ; du  qua- 
trième ic  cinquième  rang , trois  ; î;  fur  les  frégates , brûlot?",  flûtes  ic  autres  bâta- 
mens  , deux  ou  ua  : dctqucls  gardiens  il  y eu  aura  toujours  le  quarc  qui  feront 
aalfats.  { /) 


( a J Ce  Règlement  a éié  fait  lors  de  l’établiflt- 
ancot  des  arlaiaux  à Breft,  Toulon,  Jiocbcfoct , 
Dunkerque  8c  le  Havre. 

( b ) L'Ordonnance  de  i<8ç  , Liv.  VI , Tic.  I , 
Art.  Vil  , veut  que  la  garde  foit  monté:  alter- 
nativement par  les  üfèticit  de  Marine  euueieiuu. 


8c  par  le  tiers  des  foldars , gardiens  auffi  entre- 
tenus. 

(<)  Ordonnance  , iJrm.  ibid.  Tir.  Il , Art.  L 
( À ) Ordonnance,  idtm.  ibid. 

(«)  L'Ordonnance, idtm.  ibid.  Art.  U , ajoute 
ou  cbarpeaucu. 
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XI  Les  barques  , chala  ns , brigancins  , barques  longues  Se  chaloupes,  feront 
enfilées  Se  amârécs  les  unes  avec  les  autres  , & feront  gardées  par  fix  ou  huit  mate* 
lots  gardiens  commandés  à cet  effet , ft  elles  ne  fervent  (a)  à autre  ufage  par  les  or* 
dres  de  l'Intendant  ou  du  Capitaine  de  port. 

XII.  La  garde  de  l'arlcnal  fera  pareillement  établie  ; les  corps-de  garde  poféf 
fui  vaut  fon  étendue  , Se  ce  qui  aura  été  réglé  par  Sa  Majefté  fur  les  avis  dcfdits  Offi- 
ciers. 

XIII  L'Officier  général  qui  fc  trouvera  fur  les  lieux  , ôt  le  Capitaine  de  garde  p 
vifireront  (cuvent  les  portes , foit  de  jour  ou  de  nuit , ainfi  qu'ils  l’crtiincront  le  plu* 
à p opos, 

XIV.  Le  Major  ou  Ayde-Major  les  vifitera  tous  les  jours  , de  jour  & de  nuitr 
pour  en  rendre  compte  au  Commandant  toutes  les  fois  qu  il  lui  demandera.  ( b ) 

XV  Les  Officiers  mariniers  coucheront  alternativement  à bord  des  vaiffeaux  p 
en  forte  qu'il  y en  ait  toujours  deux , fans  pouvoir  jamais  s'en  difpenfcr  pour  quel* 
que  raufe  que  ce  foie,  (e) 

XVI.  Les  matelots  gardiens  coucheront  à bord  , 3c  feront  dîvifés  pendant  le  jour 
pour  le  fervice  du  porc , en  trois  brigades  égales  en  nombre  3c  force  , fuivant  les 
rôles  qui  en  feront  faits  par  le  Capitaine  de  port , Se  qui  feront  affichés  au  mât  d'ai> 
timon  du  vaiffeau  de  corps  de-garde,  (d) 

XVII.  Chacune  brigade  fera  c.onduite  par  un  Maître  de  matelots , choili  par  le 
Capitaine  de  port,  (e) 

XVI1L  Le  Maître  , & en  foo  abfence  les  fous-Maures  d'équipage,  commande- 
ront lefdites  brigades  (ous  les  ordres  dudk  Capitaine.  (/) 

XIX.  Les  vaiffeaux  du  premier  rang,  pendant  le  jour  , auront  au  moins  trois 
gardiens  ; ceux  du  fécond  Se  troilîéme  , deux  ; & les  autres  un.  ig) 

XX.  Outte  la  garde  de  chacun  vaiffeau  , il  fera  établi  une  garde  générale  fur  lè 
vaiffeau  portant  pavillon  , Se  fur  le  plus  avancé  , qui  fera  toujours  commandée  pat 
un  Capitaine  de  Marine  , chacun  à Ion  tour  ; ( h ) Se  cette  garde  fera  compoféc  du 
nombre  de  gardiens  ordinaires  de  chacun  vaiffeau  , ainfi  qu’il  crt  ci- de  (Tus  réglé; 
Se  outre  de  vingt  autres  gardiens  extraordinaires,  qui  feront  pris  du  nombre  dei 
matelots  ou  foldats  de  Marine , & divifés  par  moitié  fur  lcfdits  deux  vaiffeaux. 

XXI.  Sera  établi  à l'cnrréc  de  chacun  dcfdits  ports,  rivicres  & arfenaux  , une 
parachc  , qui  fervira  de  première  garde  pour  arrêter  de  jour  & de  nuit  tous  les  vai£ 
féaux  & bâtimens  qui  voudront  y aborder  , les  reconnoitrc  , & avertir  l'Officier  de 
garde  la  nuit  ; Se  pour  le  jour,  l'Officier  commandant  ladite  patache  biffera  paflèr 
lcfdits  bâtimens  . apres  les  avoir  reconnus,  (i) 

XXII  Outre  la  patache  , il  fera  encore  établi  une  chaloupe  de  garde  , dont  l’é- 
quipage  fera  compofé  de  huit  hommes  avec  un  Maître  , laquelle  fervira  toujours 
aux  reconnoiffanccs , découvertes  & autres  fcrvices^  fuivant  les  ordres  du  Capitaine 
de  port , ou  autre  Officier  commandant  (â) 

XXIII.  La  garde  des  vaiffeaux  Se  atfctal  fera  montée  tous  les  matins  à huit  heu- 
res j Se  les  Officiers,  matelots  êe  gardiens  , fuivant  la  divifion  & ordre  qui  fera* 
donné  par  le  Comm^^anr , iiont  prendre  leurs  portes-,  Se  relever  ceux  qui  auront 
fait  la  garde  précédée. 


(s)  L'Ordonnance de  Liv.  VI , Tir.  Il , 
Art.  I /*,  admet  cet  e demie e claufe. 

(b  j Oidunaance  , ibid.  Liv.  1 , Tit.  VIII  , 
Àrr  I. 

(t)  Ordonnance,  idtm.  Lit.  VI  , Tir.  II  , 
An.  IV. 

(d,  Ordonnance,  idtm.  i^id.  An.  V. 
f «)  Ordonnance  , idtm.  ibid.  Art.  VI. 

(j)  U i donnante,  idtm,  ibid.  An.  VU» 


(g)  Ordonnance,  Idtm.  ibtd,  Art.  VIII. 

( *>  ) L’Art.  VI  de  1‘Ordmuunce  de  Kfj  , 
.Tir.  1 du  Liv.  VI , ajoute,  fou*  le*  ordres  de  celui 
qui  co  « mandera  dans  le  port* 

( i ) L’Arr.  I , du  Tit.  I . Liv.  Vf , de  l’Ordon- 
nance de  , régie  ourre  cela  , de  qui  le  corpf 
de  garde  de  la  patache  fera  compofé. 

(A)  Ordonnance  de  U 8$,  Liv.  VI,  Tiu  I* 
Art.  11. 
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XXIV.  La  garde  extraordinaire  ou  générale  du  Yairtcau  portant  pavillon  ; & du  

plus  avancé,  lera  montée  à jour  couchant , & fera  relevée  le  lendemain  matin  à 1571. 
l'heure  du  travail  (*.)  . * 

XXV.  La  garde  fera  diviféeen  deux,  Ravoir,  la  garde  de  l'arlcnal,  & celle  des 
vaillcaux  ; toutes  deux  feront  commandées  par  des  Capitaines  de  Marine  , ou  au> 

1res  Officiers  principaux  qui  fc  trouveront  dans  les  ports  > le  tout  fous  le  comroan* 
dément  fie  les  ordres  de  l'Officier  commandant  en  chef. 

XXVI.  L’Officier  commandant  la  garde  de  l'arfenal , aura  fon  porte  dans  le 
principal  corps-de-garde  ; & celui  commandant  la  garde  des  vailleajx  , aura  fois 
porte  dans  celui  portant  le  pavillon. 

XXVI 1.  Le  Maître  d’équipage  5c  les  deux  fous-Maures  , feront  alternativement 
de  garde , 5c  autont  leur  porte  furie  même  vaiflcau  portant  pavillon. 

XXVIII.  L'Officier  commandant  fera  obligé  de  voir  monter  & pofer  la  garde 
tous  les  jours  ; 5c  en  cas  dcmpêcbcmenc  pour  le  (crvice  de  Sa  Majerté , il  y pourra 
envoyer  le  principal  Officier  commandant  fous  lui.  (ê) 

XXIX.  Ledit  Officier  commandant  fera  la  première  ronde  de  la  nuit , de  laquelle 
il  fc  dilpenfera  le  moins  qu’il  fc  pourra  $ 5t  h fon  defaut  la  fera  faire  par  l'Officier 
commandant  fous  lui*  ( < } 

XXX.  Le  Major  de  Marine , ou  celui  qui  en  fera  la  fonétton  dans  le  porc,  fera 
fa  ronde  à telle  heure  de  la  nuit  qui  lui  fera  ordonnée  , fans  qu'il  s'en  pu i fie  difpcn- 
fer  pour  quelque  caufe  que  ce  foie,  (d) 

XXXI.  L’Officier  de  la  garde  des  vailTeaur  difpofcra  de  la  chaloupe  , fans  qü’il 
s’en  puifle  fervir  à autre  ulage  que  pour  ce  qui  concerne  le  fcrvice. 

XXXII.  Ledit  Officier  de  garde  des  vairtcaux  vibrera  les  entrées  des  ports  5t  arfb- 
naux  deux  fois  le  jour , en  rangeant  les  vairtcaux  , pour  vérifier  fi  les  gardiens  y foui 
préfens. 

XXXIII.  La  pacaehe  aura  corps-de-gardc  de  fon  équipage,  (r)  5c  une  fcntincllo 
pour  arrêter  rou*  les  bârimcns  , les  failanc  ranger  fous  elle  , afin  de  raifouncr , Se 
montrer  les  pefmirtions  pour  entrer. 

XXXIV.  Ledit  Capitaine  de  port  donnera  les  permiffions  d’entrer  5c  les  congés 
de  fortir  aux  feuls  vairtcaux  étrangers  portant  huniers  j 5c  pour  ceux  de  guerre  etran- 
gers , il  ne  pourra  donner  ni  permiffion  ni  congé  , qu  apres  en  avoir  conféré  avec 
l’Intendant.  ( f) 

XXXV.  Tous  les  autres  vaifTeaux  entreront  fans  difficulté  , après  avoir  été  recon- 
nus , 5c  raifonnêà  la  parachc.  (ç) 

XXXVI.  Les  Officiers  mariniers,  matelots  & gardiens  de  chacun  vairtcau  , fe- 
ront divifés  par  les  deux  quarts  de  la  nuit , defquels  il  y aura  toujours  une  fcntinclle 
fur  le  plus  haut  des  dunettes , pour  répondre  aux  rondes  5c  vificcs  qui  feront  faites 
par  les  Officiers , le  Major  5c  autres,  (h) 

XXXVll  Les  rondes  cront  départies  par  les  corps* de- garde  , & faitos  d'heure 
en  heure  p »r  les  Officiers  mariniers. 

XXXVIII  Celles  de  la  garde  des  vairtcaux  feront  faites  fur  les  chaloupes,  donc 

( 4 ) L’Art.  X , Tic#  T , Liv.  \ I , de  l'Ordonnance  port  de  donner  pet  million  d'entrer , ou  congés 
de  1*89  , veut  que  ccrre  garde  Toit  montée  tous  pour  fortir  à toutes  loues  Je  vailfcaux , que  fous 
les  jou’s  à trois  heures  Je  relevée.  les  ordres  du  Commaodaut , Je  tonccit  avec  Hâ- 

té) Ouiounancc  de  i«8ÿ  , Liv*  VI,  Tit.  I,  tendant. 

Art.  Xtlî.  (/)  L’Article  ÎV  au  meme  Tit.  & Liv.  que  ci- 

(<)  Ordonnance  , idtm.  rit  d.  Art.  XXVllT.  dclfus,  de  l'Ordonnance  de  1*89  , 2)  ou  te  » ou  au 
( d )Ofdoniuncc  , idtm.  Liv.  I , Tit.  VIH  , corps  de  garde  établi  i Icntée  du  port . confor- 
Arrt  III.  tiiémcm  i l’Art.  XXXIII  du  préfenc  Réglement. 

(t  ) Ordonnanc  , Htm.  Liv.  VI , Tit.  I , Art.  I.  < h ) Ordonnance  de  K89 , Liv.  VI , TU.  Il  ,, 

</i  L'An  III , Tit.  I , Liv.  VI , de  l'Ordon.  Art.  W. 

Bance  de  1 < 89 , ne  donne  pouvoir  au  Capitaine  de 
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il  y en  aura  toujours  trois  équipées  de  fept  hommes  chacune  , qui  ferviroot  â cet 
eflct.  (a  ) 

XXXIX.  Le  Maître  d'équipage  ou  Ces  fous-Maîtres , feront  toujours  la  premiers 
ronde  de  la  féconde  veille. 

XL.  Les  fentincllcs  des  corps- de*  garde  du  vaifleau  portant  pavillon,  du  vaifleau 
avancé  5t  du  principal  pofte  de  l'aifcnal , feionr  tenus  de  Tonner  la  cloche  à toutes 
les  heures  & demi  heures  t ainfi  qu'il  Te  pratique  à la  mer.  ( A ) 

XLI.  Il  fera  détache  ûx  hommes  de  ta  garde  de  Tarfcnal  , pour  faire  patrouille 
toute  la  nuit  fur  les  quais  , grèves  , magafins  , avenues  , & au  dedans  dudit  arfcnal, 
pour  arrêter  tous  ceux  qu'ils  rencontreront  aptes  la  retraite  , pour  ics  conduire , fans 
mauvais  traitemens , au  premier  corps-dc- garde,  (c) 

XLÏI.  Le  maître  Canonnier  ou  Canonnier  royal  entretenu  , fera  tous  les  marins  la 
vifitc  des  batteries  de  canons  défendant  l'entrée  dn  port.,  pour  les  entretenir  chargés 
& prêts  à tirer. 

XLI  1 1.  Les  canons  de  l'avaotdes  vaifleaux  feront  tenus  chargés , 5c  toutes  les  nuits 
il  y aura  deux  boutc-feux  allumes  dans  chacun  navire  de  corps-de -garde  , pour  être 
prêts  à tirer  , fuivant  les  occurrences  qui  le  mériteront. 

XL1V.  Le  riers  ou  la  moitié  des  Canonniers  entretenus  dans  chacun  port , feront 
toujours  de  garde  , & diftribués  comme  les  gardiens,  (d) 

XLV.  Ledit  maître  Canonnier  les  pofera  en  fanion  le  jour  & la  nuit,  fuivant 
Tordre  qui  lui  en  fera  donné  par  le  Commandant  ou  le  Capitaine  de  garde,  (e) 

XLVI.  Toute  la  garde  ain(i  établie,  on  prendra  toutes  les  précautions  pour  la 
défenfe  6c  préfervation  des  vaifleaux  , 5c  de  toutes  les  dépendances  de  larfenal , pour 
«mpecher  les  furpiifes  d'attaques  de  brulcmcns,  & pour  obvier  aux  défamarrages  6c 
aux  accidens  du  mauvais  temps,  (/) 

XLVII.  Sa  Majefté  veut  que  fur  chacun  de  Tes  vaifleaux  il  Toit  toujours  entre- 
tenu trois  ou  quatre  moufles  ou  jeunes  garçons  , qui  foidnt  continuellement  occu- 
pés à balayer  5c  nettoyer  tous  les  dedans  6c  les  dehors  defdits  vaifleaux. 


DE  LA  CONSERVATION  DES  V A I S SE  AU  X.  (g  ) 

Art.  T Es  vaifleaux  qui  feront  bâtis  de  neuf,  demeureront  fous  la  garde  des  maî- 

I.  | . très  Charpcniicrs  qui  les  auront  entrepris,  julqu’à  ce  qu'ils  foient  mis  k 
l'eau  , auquel  temps  ils  fetont  ternis  fous  la  charge  & garde  du  Capitaine  de  port,  (A) 

II.  Ledit  Capitaine  de  port  & les  Oflicicrs  Ter  vaut  fous  lui,  feront  chargés  de 
faite  amarrer  tous  les  vaHlcaux  qui  feront  5c#arrivcront  dans  le  port , (/)  les  faire 
nettoyer , grater , goudronner  & préferver  contre  les  pourritures  des  eaux  douces , 
& tous  autres  accidens,  par  les  Officiers  mariniers  , matelots  & gardiens  entrete- 
nus , (A)  dont  Sa  Majefté  leur  donne  la  direction  & conduite,  (/)  fans  permettre  à 
aucune  perfonne  de  s'en  mêler. 

III.  11  fera  tenu  pareillement  de  les  faire  mouiller  oti  il  conviendra  , entrer  dans 
le  port  5c  en  fortir , les  carcnner , faire  échouer  , mater  , démâter  , & généralement 


(0  ) Ordonnance  de  , Liv.  VI,  Tit.  I > 
An.  XXIX. 

I Ordonnance,  iAtm.  HiAt  Art.  XXX. 

( c)  L'Ordonnance  , iAtm  iHA.  Au.  XXXI , 
ajoute  un  Sergent. 

( A } Oi donnante  , iAtm.  ibid.  Tit.  II , Art.  X. 
r t ) Oi donnant.-  , iAtm.  ttiA. 

{/)  Ordonnance  , iJitrt.  Tit.  I,  Art.  XXXIII. 


( i ) Le  Livre  XV  de  ^Ordonnance*  de  , 
eft  tiré  en  bonne  partie  de  ce  Réglement. 

(*)  Oi donnante  , iAtm.  Liv.  XV,  Tit.  I, 
Art.  I. 

(il  Ordonnance,  iAtm.  Liv.  XII,  Tir.  III- 
Art.  XL 

( é ) Ordonnance  , iAtm.  tb/A.  Art.  IV. 

( i)  Oidoaaannc , iAtm.  ikU.  Art.  I. 
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• de  tous  les  autres  ouvrages  dependans  du  matelotage  , lefqucrs  le  feront  par  les  me- 
nés gardiens  (a) 

IV.  Aura  une  infpcétion  particulière  fur  les  feux  qui  s’allumeront  fur  lcfdits  vaif- 
feaux  ou  es  environs  , pourries  faire  allumer  avec  précamion  , les  faire  éteindre  , 3c 
empocher  qu'il  n'y  en  ait  a heures  indues. 

V.  Lors  du  délai inement  des  vailîeaux  , au  retour  des  voyages  , les  Capitaines  Se 
Officiers  qui  les  auront  montes,)-  feront  préfens  , 3c  n en  feront  point  déchargés 
ou  aptes  la  vérification  de  l’inventaire  3c  des  confommacions  , 3c  la  décharge  qui 
fera  ordonnée  par  l' Intendant  ou  Com  milia  ire  général  a l'Ecrivain  dudi:  vailfcau,  b) 
3c  alors  il  fera  remis  a la  charge  3c  garde  du  lie  Capitaine  de  port  : défoules  a lui  de 
s’en  charger  auparavant.  (<  ) 

VI.  Aulfi  tôt  que  les  vailîeaux  défarmés  auront  été  remis  à la  garde  dudit  Capi- 
taine de  port,  l’inrendant  ou  Commiflaire  général  les  fera  vifi  cr  par  les  maîtres 
Charpcmieis  3c  maîtres  d'équipage  , dans  tous  leurs  dehors  & leurs  dedms  , 3c  fe- 
ront fane  un  devis  de  tous  les  ouvrages  qui  feront  à faire  pour  leurs  radoubs  ( d ) 

VH.  Eu  cas  qu’il  n’y  ait  point  de  radoubs  à faire  , ou  qu’ils  ayent  été  faits, 
ledit  Capitaine  3c  Officiers  de  ports  prendront  foin  que  les  Officiers  - mariniers  Se 
gardiens  de  chacun  vaitfeau  , nettoyeur  par  tout  dedan-  3c  dehors  ledit  vaifleau.  (e) 

VIII  Le  falfciic  décharger  3c  vuider  de  tout  ce  qui  ne  devra  point  demeurer  en 
fon  dedans,  pendant  qu’il  demeurera  défarmé  ; le  feront  dclcfter , nettoyer  , grater  , 
goudronner  3c  calfater , fuivant  fes  befoins. 

IX.  Tiendront  la  main  que  lcfdits  Officiers  mariniers  , matelots  Se  gardiens  , ne 
laillcnt  r oint  croupir  3c  dégoûter  entre  les  membres  les  eaux  douces  , en  faifant  ba- 
layer par* tout  aufii-tôt  la  pluyc  finie  , 3c  les  faifaot  calfater  fans  délai  dans  tous  les 
endroits  qui  fc  trouveront  ouverts.  (// 

X.  Qu'ils  entretiennent  bien  étanchés  les  prélats  3c  les  eftambrais  « avec  goudron 
3c  brai , 3c  couvrent  defdics  prélats  avec  (oin  les  efcalicrs  , fronteaux  , caillcboris  , 
pancaux  3c  autres  endroits  ouverts  defdits  vailîeaux.  («?) 

XI.  Qu’ils  prennent  foin  que  lcfdits  prélats  ne  (oient  déplacés  par  les  vents , en 
les  attachant  avec  clous  ou  autrement , 3c  les  vificant  tous  les  foirs  (h) 

XII  Qu’ils  pompent  une  fois  le  jour , jofqu'a  ce  qu’ils  ayent  tiré  route  l’eau  y 8c 
que  les  gardiens  de  tous  les  vaidcaux  s'entre  fecourent , quand  quelques  uns  des  vaif- 
lcaux  ne  pourront  erre  entretenus  à la  pompe  par  les  gardiens  ord  naires  (r) 

XIII  Qu'ils  balayent  les  Mercredis  3c  Samedis  de  chacune  femaine  , tous  les 
ponts,  chambres  , dunettes  , châteaux  , fonds  de  calle  3c  ceintes  du  vailîcau.  ^ k ) 

XIV.  Qu’ils  lavent  d'eau  de  mer , avec  une  cfcoupc  ou  faubert  , les  jours  de  fc- 
cherefTe  ou  apres  la  pluyc , toutes  les  parties  extérieures  du  vaificau  qui  y feront  cx- 
pofées  (0  • 

XV  Qu  ils  ouvrent  pendant  les  jours  de  beau  remps  les  paneaux  Je  fonds  de  calle 
3c  les  fabords  , levant  eir  même-temps  les  prélats  de  defius  les  caillcboris  3c  autres 
endroits  qui  en  feront  couverts,  (m) 

XVI.  Qu’ils  tiennent  le-  cables  bien  fourrés  à l’cfcubicr  , 8r  fur  b partie  dcfdiw 
cables  qui  rampe  à rerre  decouverte  d'eau  vers  fon  ancre  ; les  alTurcnt  fur  les  bittes 
autant  qu’il  convient;  les  vifitent  deux  fois  la  femaine  aux  amarrages  de  terre  , pour 
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1 s)  Ordonnance  de  1*8?  , Liv.  XII , Tic.  III , 
Art.  III  , IV  fit  V. 

( b ) Ordonnance  , idtm  Lîr.  XIV  , Titre  III, 
Art.  IU  fit  VII. 

( e ) Ordonnance  , idtm.  Liv.  XII.  Titre  III  t 
Art  XI. 

(d)  Ordonnance,  iJtm.  ibid.  An.  X. 

( < ) Ordonnance  > idtm,  Liv.  XV  , Tit.  I , 


Art.  II. 

(f)  Ordonnance  1 idtm.  ibid.  Art.  XI. 

j Ordonnance  » $d<m.  ibid.  An.  XII. 

( A > Ordonnance , idtm.  thd. 

( r ) Ordonnance  , idtm.  il<id,  Art.  XIII. 

} K J Ordonnance  , idtm  ibtd.  Art.  XIV. 
U)  Ordonnance,  idtm.  ibid. 

I m)  Ordonnance , idtm.  thd.  Art*  XV.  * 
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les  y entretenir  de  bons  rabans  ; goudronnent  fie  lavent  d'eau  5e  mer  la  partie  âeC* 
dits  cables  qui  fera  hors  de  l'eau  , lc*fqu*ils  commenceront  à blanchir , ou  qu'ils  au- 
ront foufferts  par  les  pluyes  , les  neiges  ou  les  glaces.  (4) 

XVII.  En  hyver  , qu'ils  balayent  jneefiamment  les  neiges  qui  pourront  tomber, 
en  forte  qu'elles  ne  demeurent  point  ni  fur  les  vaifleaux  ni  (ur  les  cables  fie  auues 
cordages.  (A) 

XVIII.  Pour  défendre  lefdits  cables  contre  les  glaces,  qu’ils  fc  fervent  de  bonnes 
fourures  fit  chaînes  Je  fer.  (r) 

XIX.  Lefdits  cables  feront  maniés  fie  relevés  au  printemps  fie  en  automne , fie  il 
en  fera  mis  de  neuf'  , s'il  y en  améccflhé  , ou  tournés  bout  par  bout , en  changeant 
les  fourutes  fie  les  rabans.  {*.  ) 

XX.  Les  dehors , ponts  fi:  mâts  de  tons  les  vaifleaux  , feront  grarés  , fie  leurs  bois 
purges  par  la  rade  uc  tour  ancien  goudron  , une  fois  l’an  , vers  le  printemps.  (?) 

XXI.  Seront  pa»cilbnv  nt  calfatés  , brayés  & goudronnés  deux  fois  en  la  même 
année  , au  commencement  du  printemps  fie  vers  laTouflaints  ; comme  auüi  routes 
les  manœuvres  qui  feront  demeurées  à bord  apres  le  défarmemenr. 

XXI I.  Recevront  la  carennc  ou  les  œuvres  de  marée,  en  trois  ans -une  fois  , ob- 
fervant  de  n'y  point  épargner  Je  chauffage  fie  le  fouifre. 

XXIII.  Seront  mis  à la  bande  une  fois  dans  cluicune  des  années  qu’ils  ne  de- 
vront point  être  carcnnés , fie  feront  calfatés  , brayés  Si  enduits  de  couroi  fur  toutes 
les  parties  de  leurs  flancs. 

XXIV.  Le  left  fera  ôté  une  foisen  deux  années , fie  en  fera  remis  de  neuf  i fie  après 
la  décharge  dudit  left  , le  fonds  de  callc  du  navire  demeurera  ouvert  huit  jours  en- 
tiers. Les  deux  premiers  feront  employés  à le  laver  avec  de  l'eau  de  mer  dans  roue 
le  dedans  , fie  le  bien  nerroyer  ; fie  tes  (ix  jours  fuivans  feront  employés  à le  bien 
faire  fécher  : fie  enfuire  il  y (cra  remis  de  nouveau  left  , qui  fera  de  cailloux  nets  , 

«Se  purgés  de  terre  6:  fable. 

XXV.  Pendant  le  temps  que  les  viUfemi  demeureront  amarrés  dans  le  port , il 
me  leur  fera  donné  qil'autanc  de  left  qu'il  fera  néccflairc  pour  les  foutenir,  lequel  fera 
pofé  à plomb  au  pied  du  grand  mât , fans  eue  répandu  dans  le  refte  de  la  capacité 
du  vaifleau  (/) 

XXVI.  Tourcs  les  vergues  fie  mâts  de  hune  fie  de  perroquets  , feront  débarqués , 
pour  être  confcrvcs  fous  l'eau  falée  ; fi:  pour  cet  effet  feront  attachés  enfcmble  avec 
des  crampes  fie  cordages  , ou  bien  feront  tenus  à terre  en  lieu  fcc. 

XXVII.  Les  deux  canons  de  l'avant , fie  deux  du  corps- de* garde  , feront  biffés  fur 
chacun  vaifleau  , fie  tous  les  autres  portés  à terre. 

XXVIII.  Sa  Majefté  défend  , pour  quelque  eaufe  que  ce  foir  , de  laifler  aucun 
fardeau  dans  les  vaifleaux  apres  leur  defarmement. 

XXIX.  Défend  pareillement  d’allumer  aucun  feu  fur  lefdits  vaifleaux  pendant  la 
nuit , (jr  ) excepté  celui  des  corps- de-garde  , avec  les  précautions  néce/Taires. 

XXX.  Les  chandelles  pour  éclairer  feront  mifes  dans  les  lanternes , fie  les  boute- 
feux feront  tenus  avec  les  précautions  néccflaires , pour  éviter  cous  accidcns. 

XXXI.  Défend  aufli  Saditc  Majefté  de  tenir  pendant  le  jour  aucun  autre  feu  que 


( *)  L’Ordonnance  , idtm.  ibid.  Art.  XVT , dit 
qu’ils  fe  fervirow  de  chaînes  de  fer  pour  le»  amar- 
rages , fie  de  vieux  cables  faits  de  chanvres  du 
Jcconl  brin  , bien  fourrés  , &c. 

1 1>)  Ordonnance  , Hem.  tiiJ.  Art.  XVII. 

(c  j Ordonruuncc , Hem.  Ht  J.  An  XVI. 

? J ) Ordonnance , Htm.  ibid.  Art.  XVIII. 

) L’Ordonnance  , idem.  ibid.  Arr.  XIX  , rét»- 
jtirStr  Article  fie  le  fuivant , fie  ordonne  iodiftin- 
Uctoenc  que  les  dehors , bords  & mâts  du  ?aif- 


feaux  foient  grattes,  aufli-bicn  que  calfatés  deush 
fois  l'année- 

(/)  L’Arricle  V du  Titre  I , Liv.  XV , de  l’Or- 
donnapce  de  qui  eft  tiré  de  cet  Article, 

dit  feulement  qu'il  fera  mis  de  .nouveau  IcA  dans 
les  vaifleaux  apiês  le  délit  rnement. 

( g ) L’Article  IX  du  Tir.  I , Liv.  XV  , de  l’Or- 
donnance de  1689  , fait  les  n rtucs  défailles,  Xur 
peine  des  galères , faits  dcpoit, 

fdui 
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«eluides  cuifînes  j & en  cas  qu'il  foie  néceflaire  de  lumières  pour  faire  viüte  , les 
chandelles  feront  tenues  dans  les  lanternes  , & non  autrement. 

XXXII.  Les  Capitaines  6t  Officiers  de  port , & les  Maîtres  , feront  alternative- 
ment tous  les  jours  la  vifîcc  de  tous  les  vailfcaux  , pour  rcconnoitre  s'ils  font  tenus 
propres  & en  bon  ordre  > enfemble  les  amarres  , pompes  , cordages  , mâts  , prélats 
U autres  manœuvres  des  dépendances  particulières  de  la  navigation;  5c  en  cas  de  de- 
fauts , ils  les  feront  réparer  fur  le  champ. 

XXXIII.  L’Intendant  ou  CommifTaire  général  fera  pareillement  vifîter  par  le 
CommifTairc  ayant  le  département  des  radoubs , avec  le  maître  Charpentier , ou  par 
telle  autre  perfonne  que  bon  lui  femblcra , les  vailTcaux  , pour  connoîtrc  fi  tous  les 
ordres  ci-dcilus  feront  exécutés  ; 6c  en  cas  de  défauts , les  feront  réparer  fur  le  champ, 
6c  donneront  avis  de  tout  audit  Intendant  ou  Commidaire  général  , pour  y être 
pourvu. 

XXXIV.  Ledit  Capitaine  & Officiers  déport , les  Officiers- mariniers , matelots, 
gardiens  , maîtres  Charpentiers,  calfars  , voiliers  , 6c  autres  Officiers  travailla!»  à 
la  conftruftion  , radoub,  armciq^it  , équipement  6c  confcrvation  des  vailleaux  , 
feront  entièrement  fubordSnnés  à 1 Intendant  ou  Cominillairc  général , exécutcronc 
les  ordres  qui  leur  feront  donnés  , 6c  leur  rendront  compte  de  l'exécution. 

XXXV.  Sa  Màjcfté  défend  exprefTément  aux  Intendans  6c  CommifTaires  géné- 
raux de  faire  payer  les  foldcs  6c  appointemens  des  Officiers  des  vaille  jui  , qu’après 
le  défarmement  des  vaideaux  , 6c  lorfqu’ils  auront  tendu  l'invcutaitc  complet , 6c 
juftihé  les  con  fom  mat  ions*  (a) 


DES  PEINES. 

/ht.  T Es  Capitaines  & Officiers  qui  manqueront  â leur  garde  > feront  interdits 

I.  L par  l’Officier  général  ou  Commandanr  , Se  privés  de  leurs  appointemens 
pendant  leur  interdiction  , de  laquelle  ils  ne  pourront  être  rétablis  que  *.ar  Sa  Ma- 
jcfté.(ê) 

II.  Les  fcntincllcs  qui  feront  trouvées  endormies , feront  punies  de  mort,  (r) 

III.  Les  Officiers* mariniers  , matelots  & gardiens  qui  manqueront  à leur  garde 
Ic  i tout  ce  qui  clt  ordonné  par  le  préfent  Réglement , feront  punis  par  la  privation 
de  leur  folde  Se  appoimement  pendant  quinze  jours  ou  un  mois  ; & en  cas  de  réci- 
diveront punis  corporellcmcnt,ainfî  qu'il  fera  arbitré  par  le  Confeil  de  Marine.(d) 

IV.  Toutes  les  autres  peines  front  arbitrées  par  ledit  Confeil. 

V.  Ledit  Confeil  fera  toujours  compofé  de  l’Amiral,  Vice  Amiral,  Lieutenant 
généraux  , Intendant , Chefs  d'Efeadre  6c  Capitaines  de  Marine.  (1  ) 

VI.  Ledit  Confeil  ne  pourra  juger  à la  more  qu’au  nombre  de  dix  ; 6c  aux  autres 

peines  , de  fepr.  fl 

VII.  Au  défaut  de  Capitaines , pour  compofcr  le  nombre  de  fept  5c  de  dix  cj-def- 
fus  fpécifié  , les  Licutcnans  6c  En  feignes  de  Marine  y auront  fcancc  6c  voix  délibé- 
rative fucccffivemcnt  julquUudit  nombre  , en  forte  que  lorfqu’il  y aura  des  Licute* 
nans  pour  compofcr  lcfdits  nombres , les  Enfeignes  en  feront  exclus.  ( f) 


(a)  Sur  cet  Article  , voyez  l'Ordonnance  du  par  le  Confeil  de  guerre,  voyet  le  même  Titre  fur 
14  Mars  1674,  au  Tir-  XI  de  cette  Partie  I,  fie  l’Art,  fuivant. 

l’Art.  IV  , Tic.  IV.  du  liv.  IX  de  l’Ordonnance  ( t ) L’Ordonnance  , Utm.  ibU.  Tit.  I , efl cou- 
de 1689.  forme  i ccc  Article  6 1 aux  deux  fui  vans  , fit  entre 

( S ) Ordonnance  dc  i<8y  , Liv.  VI , Tic.  1 , dans  un  plus  grand  détail  fur  Ks  officiers  qui  otu 
Art  Xî.  entrée  au  Confeil  de  guerre  , mais  l’Arc.  XII , fixe 

* ( ( ) L'Ordonnance  , iJem.  Liv.  IV  , Tk.  II , le  nombre  de*  Juges  au  moins  i fept . fans  aucune 
Arr  XXIV  , modéré  cette  peine  aux  galcres  per-  diftiuCiion. 

petuclles , ou  de  trois  ans.  (/)  Sur  ce  Titre » voyez  l'Ordonnance  de 

{ à ) L'Ordonnance , » - 1 >1.  ibid.  Art.  XXV,  dit  tir.  IV  , Tit.  1 fie  IL  , 

Tant  Ul . f 
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■ ■■'  ■ Mincie  5c  ordonne  Sa  Majefté  à Motifcigncur  le  Comte  de  Vermaudois , Amiral 
1671 . de  fiaDCe  > 2c  aux  Vite-Amiraux  , Lieutenant  généraux  , Intcndaus  , Chefs  d'Efca- 
' dre  , CommifTaires  généraux  , Capitaines , 4 aunes  fes  Officiers  de  Marine,  d’ob- 
ferver  te  faire  obfcrvcr  le  prêtent  Réglement , CUC  Sa  Majefté  veut  être  exécuté  de 
point  en  point  félon  fa  forme  te  teneur.  Fait  à faint  Germain  en  L aye  le  vingt-rroi- 
iiéme  jour  du  mois  d'Oâebre  mil  fix  cent  foixante  onxe.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bat 
CoLBXRT. 

, BHl 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

Portant  défenfet  aux  Officier  1 de  Marine  de  prendre  aucun  logement  dant  Car  final  de 
Rochtfort  t font  un  ordre  de  Sa  Majefté.  (4) 

v 

Du  rS  Septembre  1X74  ,i  Vcrtàiiicc, 

DE  PAR  L E*R  of 


SA  Majefté  étant  informée  que  divers  Officiers  de  Marine  fe  font  emparés,  fan* 
fes  ordres , de  tous  les  logement  qui  ont  été  bâtis  dans  fon  atfenal  de  Kochefott 
pour  fervir  au  logement  des  gardes  de  la  Marine  te  foldats  des  équipages  de  fes 
vaifTeaux.  A quoi  étant  uéccfTaire  de  pourvoir,  Sa  Majelté  a fait  très-exprefTes  inhi- 
bitions te  défenfes  à tous  Officiers  de  Marine,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient , de 
fc  loger  dans  lefdits  bâtiment , fans  ordre  exprès  & par  écrit  ; & à l'égard  de  ceux 
qui  s'y  font  logés , Sa  Majclié  veut  qu'ils  ayent  i en  fortir  fans  délai , te  â en  re- 
mettre les  clefs  entre  les  mains  du  Contrôleur  général  de  la  Marine.  Enjoint  Sa  Ma- 
jefté nu  fîcur  de  Dcmuyn,  Intendant  général  de  la  Marine  audit  port,  de  faire  exécu- 
ter la  préfente  Ordonnance , 2c  de  tenir  la  main  â ce  qu'à  l'avenir  la  volonté  de  Sa 
Majefté  foit  connue  aufdits  Officiers , fuivie  2c  exécutée.  Fàit  à Vcrfaillcs  le  vingt- 
huitième  jour  de  Septembre  mil  Cx  cent  foixantc-quatotzc.  Signé  LOUIS.  Et  plut 
bat , Colbert. 


REGLEMENT 
Pour  la  police  général  det  or  finaux  de  Mâtine. 

Du  é Oûobre  1674  , i Vcrfaillei. 

LE  Roi^oulant  pourvoir  par  un  Réglement  au  maintien  2e  confcrvation  de  Cet 
forces  maritimes , 2c  à tout  ce  qui  peut  étte  néccfTairc  pour  la  conftruétion  de 
Tes  vaifTeaux  , leur  fcrvicc,  expédition  2c  armement , St  faire  connoîne  en  même 
temps  fes  intentions  fur  la  police  2c  difciplinc  que  Sa  Majefté  veut  être  gardées  à 
l’avenir  dans  Tadminiflration  de  fes  arfenaux  de  Mâtine  : Saditc  Majcfté  a ordonné' 
2c  ordonne  que  les  Règlement  fuivaus  feront  pouélucUcmcnt  obfcrvés  2c  exécutés. 

TITRE  PREMIER.  * 

De  la  ccm/hruOian  dit  bâtiment,  uécejfairet  pour  Ut  or  fe  natal. 

Aar.  I.  Les  bâtiment  des-  arfenaux  de  Mâtine , dont  ht  frruation  doit  être  proch* 

7 — " 1 • — • ■ * 1 1 - "» 

(a)  C«t«  Ordonnance  eti  conhtade par  l'Ordonnance  d»  seSy , Uv,  XI , Tic.  I,  An.  X1IL 
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de  Peau  , feront  conftruits  avec  toute  la  folidité  3c  les  précautions  néceflàircs.  les 
meilleurs  matériaux  feront  employés  à cette  conftru&ion  L’architcâurc  en  doitc  re 
/impie  , 3c  tirer  là  magnificence  & fa  beauté  de  la  difpofition  , de  l’étendue  & de  la 
lolidité  »fans  y employer  d’autres  ornement. 

II.  L'intcodaoc  3c  l’Arcbitcûc  qui  icronc  chargés  de  cette  corftruélion  , doivent 
proportionner  leur  dcilcin  au  nombre  des  vaificaux  que  le  Roi  voudra  tenir  dans 
tes  ar fcnaux  , & a ceux  qui  pourront  s’y  retirer  dans  des  événemeus  extraordinaires. 
Xcurs  bàrimcns  feront  allez  grands  pour  contenir  avec  facilité  les  apparaux  & mu- 
nitions du  nombre  ordinaire  de  vaificaux  , 3c  avec  plus  de  difficulté  ce  qui  furvicn- 
dra  d extraordinaire. 

III.  Le  magalin  général  üra  conftruic  alfcz  grand  3c  alfcz  fpacieux  pour  recevoir 
fie  contenir  avec  facilité  toutes  les  marchandées  dont  lailcnal  doit  être  pourvu  , 
pour  les  diltribuex  cn-uicc  aux  magaltns  particuliers  des  vaificaux  & aunes  lieux  où 
elles  auront  à crsflPhifcs  en  oeuvre  3c  contommécs. 

IV.  Les  magaltns  particuliers  feront  conftruits  en  nombre  égal  â celui  des  vaif- 
feaux  dont  Parfcual  fera  cotnpofé  ; 3c  chacun  de  ces  magalins  aura  ifi»c  commu- 
nication facile  fie  aiféc  avec  k vaificau  auquel  il  fera  dcftitié  , fit  aveefe  magalin 
général. 

V 1 cfdirs  raagafios  particulier?  feront  rendus  capables  de  contenir  avec  commo- 
dité & facilité  , les  ag  es  3c  apparaux  de  chacun  vaificau  , 3C  généralement  tour  oc 
qui  fert  à (on  armement  » excepte  les  armes  3c  les  poudres  , qui  feront  gaidées  dans 
les  magalins  devinés  pour  les  teccvoir. 

VI.  Les  magalins  particuliervpour  les  fiégates  d’avis  , brûlots  , galiotres  3c  fiâtes, 
•3c  autre-  bâtiment  de  charge  , lie  tout  conftruits  co  lieu  commode  pour  Pcxpéuition 
de  leur  armement. 

VU  Les  artifice*  des  brûlots  feront  mis  en  lieu  où  ils  ne  pu i lient  caufcr  aucun 
necidenren  c.i'  de  fieu. 

VIII  Les  obfcrvations  ci  deiïùs  feront  faites  pour  rous  les  autres  magalins  de 
l’arfcnal  i Ravoir  , pour  le*-  chanvres  , la  coideiir  t fiieric , étuves,  cordages  gou- 
dronnés toilerie  , foiges  pour  les  ancres  , 3c  >ui tes  pour  le  fier  commun  & oHi- 
Jiairc  , magalin  des  huiles,  goudrbn  3c  charbon , enfmble  pour  les  bou  iques  de 
xou  les  arts  3c  métiers  fervaoe  à la  oonftruéüuii , armement  & exp  dicton  des  vaif- 
icaux. 

IX.  Il  fera  obfcrvc  foigneufemenr  de  djfpofcr  l'atrelier  de  conftruilion  en  forte 
que  le  bois  en  foi:  proche  , qu’il  y puitfc  être  reçu  avec  facilité  . 3c  porté  enfuite 
-dans  les  lieux  où  il  devra  être  employé  ; que  les  vaificaux  pu i fient  être  mis  à 1 ‘cm 
avec  la  lurcté  3c  les  piécautions  convenables. 

X.  Les  memes  obfcrvations  feront  faites  pour  l’aueUcr  ou  hangard  de  mâture  , 
qui  fera  placé  de  forte  que  les  arbres  y puificnr  être  reçus  3c  délivres  enfuite  avec  fa- 
cilité ; 3c  cet  artelicr  fera  fourni  de  routes  les  machine»  qui  fervent  au  mouvement 
& tranfport  des  fardeaux  les  plus  nefans. 

XI.  La  confcrvatioo  des  mâts  étant  très- importante  , il  fera  fait  des  fofics  avec 
des  éclufc* , pour  les  tenir  dan<  l’eau  faléc  , avec  les  fcc  ou  r*  uéccfîaires  pour  empê- 
cher qu'aucune  partie  defdits  mâts  ne  fou  hors  de  l'eau  , fit  qu’ils  ne  puificnr  fe  cour- 
ber ni  prendre  de  mauvais  plis,  il  fera  au/Ti  bâti  des  hangards  pour  les  confcrver  à 
fcc  , 3c  x couvert  du  folcil  3c  des  eaux  de  piuye.  (a) 

XII.  La  fille  d’armes  fera  conftruite  en  lieu  commode  , 3c  rendue  capable  de  con- 
tenir le  double  des  armes  néccflàires  à l'armement  de  tous  les  vaificaux  de  l'arfcnal* 


(j)  Cet  Article  cil  confirmé  pat  l’Ordonnance  de  Liv.  XVU,  Tic.  IV,  Art.  VIH 

3c  IX,  voyez  autli  le  même  Article  fui  ks  trois  Aïeules  ptccédcns. 
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kllc  fera  accompagnée  d'atteliers  & boutiques , pour  les  ouvriers  qui  ferviront  à ré» 
cablit  lcfdites  armes  8c  les  entretenir  en  bon  état,  (a) 

•XIII.  Le  magalin  des  vivres  contiendta  les  fours  , caves  , greniers  & enclos  né» 
ceflaites  au  Munitionnaitc  pour  la  préparation  , le  logement  8c  confervation  do 
routes  les  munitions  qu'il  doit  fournir  aux  armées  navales.  La  conltruétion  8c  l'é- 
tendue feront  réglées  8c  fixées  fur  ce  pied-là  ; 8c  l'Archircâç  y pratiquera  tout  ce  qui 
fera  convenable  pour  la  diligence  8c  commodité  dans  le  tranfport  8c  voiture  dcfdiie* 
munitions.  ( b } 

XIV.  Il  fera  bâti  des  formes  dans  chacun  arfenal , félon  la  difpofition  du  terrai* 
8c  des  lieux  , pour  fervir  aux  radoubs,  conflniétion  8c  catenncs  des  vaificaux. 

XV.  Le  magafin  à poudre  fera  coudrait  avec  plus  de  folidité  que  les  autres  : il 
feta  voûté  de  maçonnerie  , fermé  d'une  double  muraille,  8c  entièrement  réparé 
de  tous  les  autres  bàtimens  d’une  diftance  confidérabie  ; 8c  généttdctncttt  toutes  les 
précautions  qui  fe  peuvent  prendra  contre  les  accidcnsdu  feu  ,^Hitom  pratiquées 
8c  obfêrvées.  (r) 

XVI.  Lâ  fonderie  fera  commodément  fituée  pour  le  creux  que  les  fofles  doivent 
ivoir,  EUc  fera  accompagnée  d'un  niagafinpour  les  cuivres,  des  forges  nécefiaires 
8c  des  hangards , pour  tenir  le  bois  de  chaud  âge  à couvert  , 8c  pour  le  réparage  det 
canons  ; 8c  généralement  elle  fera  pourvue  de  tous  les  itiftrumens  8c  autres  choies 
ncccllaircs  au  fondeur,  (d) 

XVII.  L'Archircdlc  qui  aura  la  conduite  des  bàtimens , obfervcra  fur  toutes  cho» 
fet  de  tes  rendre  folides  8c  allurés.  11  s'informera  foigneufement  de  chacun  maître 8c 
directeur  d'ouvrages , de  tout  ce  qui  cl!  nécclTaite  8c  commode  pour  l’exercice  de  lis 
ptofeilion  , afin  Je  le  lui  donner  dans  l'exécution  du  deffein  deidits  bàtimens. 

X VIII.  L'Architcéle  doit  obfcrvcr  pareillement  que  les  bàtimens  ne  contiennent 

Joe  le  terrain  néccifaire  pour  la  commodité  , fans  s'étendre  inutilement  ; que  le  tout 
oit  bien  clos  Se  fermé  5 8c  qu'autant  qu’il  fe  pourra  , il  n'y  air  qu'une  leulc  porte 
‘d'entrée  8c  de  fortic. 

XIX.  L'Architeélc  fera  conltruhrc  des  quais  dans  toute  l'étendue  des  arfenaux  , Se 
il  y pratiquera  des  defeentes  pour  la  commodité  de  l'embarquement  8c  débarquement 
des  munitions  néceflairts  aux  vaiifeaux  , de  Itdr  artillerie  , 8c  de  tous  aunes  far- 
deaux les  plus  pefans.  11  s'inltruira  avec  foin  des  machines  qui  font  en  pratique  pont 
le  mouvement  dcfdits  fatdcaux  , 8c  il  placera  8c  établira  lcfdites  machines  dans  lex 
lieux  qui  feront  jugés  les  plus  commode» 

XX.  Les  logemens  des  Officiels  feront  difpofés  en  forte  qu'ils  puifTem  voir  de 
étuis  chambres  tout  les  atteliers , afin  que  les  ouvriers  foient  toujours  obfcrvés  8c 
tenus  en  crainte. 

TITRE  SECOND. 

De  tâchât  det  marchandifa , boit  , arma  & munition t. 

Art.  I.  Sa  Majefté  veut  qu'il  foit  féveremcm  obfeivé  par  les  Intendant  8f  Corn» 
miliaires  généraux  de  la  Marine  , dans  l'achat  de  toutes  marchandifcs  , armes  8C 
munitions néeclTaires  pour  la  conftruétion , armement  Se  équipement  de  fes  vaiifeaux 
de  guerre  , de  n'en  acheter  aucunes  du  cru  8c  de  la  fabrique  des  pays  étrangers  ; 8c 
pour  quelque  caufe , occafion  ou  foui  quelque  prétexte  que  ce  puinc  êtte , elle  leux 


(a)  Cet  Article  eltl'  Art . I du  Tir.  t , liv.  XVII, 
de  l’Ordonnance  de  1689. 

(O  L’Ordonnance  de  1 <89  confirme  cet  Ar- 
ticle au  Liv.  X.  Tit.  H , Art.  1 8c  fuivanc. 

(e)  Cet  Article  cfi  confirmé  par  l’An.  XIX  , 
du  Tu.  VUl  , du  p t tient  Rfgicmeiic,  8c  par 


l’Art.  VU  » du  Tir.  I , Liv.  XI,  de  l'Otdonoanco 
de  1689. 

{ À ) Cet  Article  8c  le  refit  du  Turc  ne  re« 
cardant  que  la  conOuiâion  det  birimrru  nécef«* 
lairet  pour  les  arlcnaux  , n’a  point  de  place  dam 
l'Ordonnance  de  tdfy 

• 
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défend  de  fc  départir  de  cette  règle  , fous  peine  de  défobéiflancc  , à t exception  feule 
des  bois , du  cuivre  6c  du  ploroo  , qu’elle  leur  permet  d’acheter  dans  lefdits  pays 
étrangers,  (a) 

li.  Sa  Majefte  vcutqu  outre  toutes  les  marchandifcs,  armes  6c  munitions  ncccflaires 
pour  l'armement  , équipement  & rechange  de  tous  les  vaifleaux  qu’elle  a rélolu  de 
tenir  en  chacun  arfcnal  , il  yen  ait  encore  Aiffifamment  dans  les  magafms  généraux 
pour  un  fécond  armement,  équipement  6c  rechange  j & qu'outre  les  bois  ncccflaires 
pour  tous  les  radoubs,  il  j^en  aie  toujours  aile/  en  chacun  arfenal  pour  bâtir  fut 
vsiJfeM 4»  neufs  ; 6c  les  Intcndans  6c  Coouniflaircs  généraux  feront  les  achats  nécef- 
faires  fur  ce  pied-là.  ( b ) 

III.  Lefdits  Intendans  6c  Commiflaires  généraux  feront  l'achat  des  bois,  â con- 
dition de  les  rendre  dans  les  ai^naux  de  Marine,  de  la  qualité  & des  proportions 
portées  par  le  marché.  Les  bois  torts  feront  coupés  6c  débites  fur  lesgabaris  des  nuî* 
wes  Charpentiers  ; & il  fera  foigneufement  obfcrvc  que  le  chêne  foie  blanc  6c  fa-in  , 
6c  abbattu  hors  de  fève,  en  temps  6c  faifon  convenables:  & en  cas  qu'ils  fuflent  obli- 
gés d'acheter  du  bois  en  pied  , ce  qu'ils  ne  feront  que  dans  une  grande  nécdlité  , ils 
établiront  d'habiles  Charpentiers  pour  en  faire  le  débit , qui  obfcrvcrom  ce  qui  cft 
dit  ci  dcfliis. 

IV.  Les  bois  de  fapin  , frêne,  hêtre  & peuplier  , feront  reçûs  dans  les  magaftns  , 
étant  de  la  qualité  requife  6c  portée  par  les  marchés , pour  être  employés  aux  ufages 
aufquels  ils  feront  deftinés. 

V.  Tous  les'bois  fcrvanc  à la  conftruéliou  ou  radoub  des  vaifleaux  , feront  ran* 
gés  fous  des  hangards  , par  piles , rues  6c  cantons  , 6 r diftingués  fclou  leur  qualité 
6c  le  temps  de  leur  coupe  , en  forte  qu'ils  puilTcnt  être  facilement  tirés  6c  portés  fur 
les  artcltcrs , 6c  ils  feront  toujours  employés  fuivanc  l’ancienneté  de  leur  cou|>e« 
Les  bordages  de  chêne  , planches  de  Prude  6c  fapin  , & les  menus  bois  fervant  à la 
conftru&ion  des  chaloupes  6c  autres  ouvrages  , feront  mis  fous  des  hangards  fer- 
mant à clef,  pour  être  diftribués  par  le  Gardc-magafin , fuivanc  les  ordres  des  ln~ 
ccndans  ou  Commiflaires  généraux. 

VI.  Dans  les  traités  qui  fc  feront  pour  les  achats  de  la  mâture  , il  fera  obfcrvé  de 
prendre  les  arbres  dans  les  forêts  du  Royaume  , de  les  faire  couper  en  âge  conve- 
nable , & non  fur  leur  retour , depuis  le  mois  d’OÔobre  jufqu'en  Mars  j qu'ils  fe- 
ront laiflès  pendant  fepe  ou  huit  mois  (ur  le  lieu  de  leur  coupe  , 6c  mis  fur  des  chan- 
tiers, 6c  enfuite  voitures  avec  diligcoce,  en  forte  qu'ils  foient  peu  de  temps  dans  l’eatr 
douce,  (c)  Lorfque  les  mâts  feront  arrivés  dans  lesarfenaux , ils  feront  mis  fous  des 
hangards  , à couvert  du  foleil  6c  de  la  pluye  , 6c  imbibés  fouvent  de  goudron  , 6c 
en  cas  qu'il  n'y  ait  pas  allez  de  hangards  pour  les  contenir  , ils  feropt  mis  dans  une 
fefle , comme  il  cil  expliqué  dans  l’article  dix-  du  premier  Titre  ; 6c  il  fera  obfcrvc 
de  les  faire  couper  à vingt-huit  palmes  de  tour  feulement , 6c  au-deflbus. 

VII.  Les  Intendans  6c  Commiflaires  généraux  achèteront  le  fer , Se  le  feront  ve- 
nir des  Provinces  du  Royaume  où  H c(t  le  meilleur , plus  fin  , moins  aigre  6c  moins 
caflant.  Ils  traiteront  avec  ceux  qui  fc  préfentcronc  pour  en  faire  la  vente , & qui 
feront  les  conditions  les  plus  avantageulcs  à Sa  Majetté.  Ils  donneront  des  échan- 
gions & modèles  de  toutes  les  qualités  du  fer  dont  les  ma  ga  fins  doivent  être  pour- 
vus i 6c  ils  feront  prendre  garde  , lorfque  les  entrepreneurs  en  feront  la.  fourniture  , 
de  ne  recevoir  que  ce  qui  lera  de  bonne  qualité , 6c  fuivant  lefdits  modèles  6c  échan- 
tillons. 
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< 4)  A l'ixctftitn  finie  des  b$it , l’Ordonnance 
lit  ié8y  , Liv.  XVIII,  Tit.  I,  Art.  Il , n’excepte 
rien  de  cette  régie,  8c  veut  qu'il  Toit  traité  de 
coure*  le*  marchandifes , arme*  6c  munitions , 
avec  des  marchands  Feançou. 


( b ) Six  vsifletMx  ntmft.  L’Ordonnance  de 
1689  , Liv.  XVni.  Tit.  I , Art.  I , dit  feulement 
quatre  va  idéaux  neufs. 

(r)  Ordonnance,  Htm*  Ht  J.  Atr.  XV. 
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VIII.  Le  chanvre  (a)  fera  acheté  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume  dans  Icf- 
quclles  il  croî:  en  plus  grande  abondance  , Se  il  fera  employé  aux  uügcs  auxquels  il 
fera  reconnu  être  le  plus  propre.  L'achat  s'en  fera  apres  la  pu/>licauonj  fr  aùichtj,-  (b) 
en  la  manière  accoutumée.  Les  affiches  contiendront  la  qualité  & quantité  du  chan- 
vre que  Sa  Majetté  voudra  faire  acheter  j Se  il  fera  obfcrvé  de  Joindre  aufdices  affi- 
ches des  échantillons  de  ladite  qualité  , pareils  à ceux  qui  'feront  gardes  dans  les 
snagaftns  > pour  les  coaftontcr  lois  de  la  livraison  aux  ballots  de  chanvres  qui  feront 
portés  dans  lefdits  magafios.  Sa  Majetté  défend  trcs-cxpicilcmcnt  à tous  Tes  Offi- 
ciers de  Marine  de  recevoir  aucun  ballot  fans  être  dcbaré  fie  vifitc  , pour  connoùre 
fi  le  dedans  fera  d'aufiî  bonne  qualité  que  le  dehors  , Se  fi  le  tout  fera  confotmc  à 
l’échamillon. 

IX.  Sa  Ma  jette  veut  qu’en  cas  que  les  billots  fc  trouvent  fourrés  de  chanvre  de 
mauvaife  qualité  , les  Marchauds  entrepreneurs  le  foumcctcnt  , lors  de  I adjudica- 
tion , à l'amende  de  vingt  livres  pour  chacun  ballot  de  deux  cens  livres  pefant , la- 
quelle ils  payetont  fans  qu  elle  leur  puiflc  être  remife 

X.  Les  toiles  façon  de  Nuyalic  , qui  fervent  a faire  les  grands  corps  de  voile, 
feront  tirées  des  Provinces  du  Royaume  ou  elles  fc  fabriquer!  le  mieux  j&  pour  eu 
faire  la  fourniture  , il  fera  traité  avec  les  Marchands  qui  employent  les  meilleurs 
ouvriers , Se  qui  fe  dittingucront  par  la  bouoe  qualité  dev  to  les  qu'ils  hvretont  : Sa 
Majetté  iailfant  à la  prudence  de  les  Officiers  de  Marine  d’envoyer  un  Officier  intel- 
ligent fur  les  lieux  , pour  voir  de  p us  ptés  l'érabljllcment  des  métiers  , la  qualité 
du  fil  Se  le  blanchiflagc  , Se  s'il  ne  le  commet  at  cune  fraude  dans  la  fabrique  & pré- 
paration dcfJitcs  toiles  A l'égard  des  autres  toiles  de  moindre  qualité  , l'achat  en 
fera  fait  par  des  marchés  au  rabais  , comme  il  ett  dit  es  articles  précédriH  (1) 

XI.  Le  btai  (te  Si  gras  le  goudron  , les  huiles , le  fuif,  vieux  - jn  & le  üvou  , 
l’or  en  feuilles  Si  les  couleurs  pour  les  Peintres  , U fer  blanc  , Se  autres  maichanui- 
ics  de  cette  qualité  , feront  ptifes  & achetées  dans  le  Royaume,  (d) 

XII.  Le  cuivre  , le  plomb  , le  calque  & une  partie  des  bois  de  conttruélions  f fe- 
ront achetés  des  Marchands  François  , qui  les  feront  venir  des  pays  étrangers. 

XIII.  Les  armes  , {*)  qui  confittenr  en  moufqucts  , moufqtc  ons  , pilt  lcrs  , pi- 
ques , demi  piques  , haches  d'armes  - halcbaidrs  , perruifancs  , fabres  Si  épées  , fe- 
ront ptifes  des  fabriques  du  dedans  du  Royaume  : Si  il  fera  obfcrvé  qu'elles  foienc 
chacune  dans  leur  clpéce  de  meme  calibre  « longueur  Se  qualité  « qu  elles  foient  de 
bon  fer  , bien  fabriquées  Se  bien  montées , fuivant  les  modèles  qui  feront  donnés 
aux  Maîtres  Se  Directeurs  des  fabriques  ; Se  il  n'en  fera  point  reçu  dans  les  maga- 
Uns , qui  ne  foienc  pareilles  aux  modèles. 

XIV.  Les  poudres  doivent  être  orifes  du  CommifTaire  général  des  poudres  de  la 
Marine  , (/)  fuivant  le  traité  qui  fera  fait  avec  lui  ; Se  il  fera  obfcrvé  que  la  poudre 
Jcilinée  pour  la  Marine  , Toit  plus  chargée  de  falpctre  que  celle  qui  fc  confommc  à 
retre  , à caufc  de  l'humidité  quelle  contratic  dans  les  vaüTeaux  , Si  qu'elle  doit  allée 
à cinq  dégrés  d une  jutte  épreuve. 


(a)  L’Ordonnance  de  i«fl?  , Liv.  XVIII  , Tît.  Il  , Art.  XI  , permet  le  bray  venant  de 
Tit.  II,  Au.  VI  1 , vêtit  que  le  chanvre  lioac  Stokolm  couronné  , & de  Wybuurg , 5c  le  cou» 
Femelle  , long . blanc  te  bien  reilié.  Jiot»  vctu«  de  >X'eybourg  , qui  fera  ptétéié  i 

(S)  L«t  pmïlùAtinit  & dffitkti.  L’OrJonnjn-  tout  autre,  hormis  i celui  U j Royaume, 
ce  de  t«S9  , Liv.  XVIII,  Tit.  I , Arc.  V , érend  ( r )Sut  le» aunes  , *oye*  Tit.  VI , Article  Vif, 
la  nétclhté  Je  cet  affiches  i toutes  les  marchand!-  de»  mou l quel» . nioulquetons , ôte. 
fc»,  armes  & munitions  oéecffiures  i remplacer  (/  Far  l’Otdonn.nce  de  , Liv.  XVI  . 
dam  les  inagalim.  L'Art.  IX  confirme  cet  Aid-  Tit.  VT  les  ConwnifTaires  généraux  Je  l'artillerie 
ele  & le  tuivanr.  de  la  Manne,  établis co  Ponant  Si  eu  Levant , ont 

( « ) Les  qualités  requîtes  pour  les  toiles  Noyai-  infpeititm  lot  les  lames  Si  épreuves  des  canons  6c 
les,  lotit  détailles  dans  ! 'Ordonnance  de  tfiS?  , autres  armes  , poudres , munitions  Se  jüJ  trumeau 
liv.  XVIII  , Tit.  11 , An.  XIV.  fervaus  i la  guette. 

C d)  L'Ordonnance  de  , Liv.  XVIII, 

• 
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XT.  Les  miches  feront  prifes  au(Ti  des  fabriques  do  dedans  du  Royaume  : & il 
fera  obfcrvé  qu  elles  l'oient  lèches  > qu'elles  ne  fe  confomment  pas  trop  vite  ; qu’ci* 
les  fa  lient  un  charbon  clair,  net  & dur , & la  cendre  blanche.  Les  mèches  pour  le 
canon  feront  une  fois  plus  grolfcs  que  celles  du  moufquct.  (a) 

XVI.  SaMajefte  veut  que  toutes  les  marchandifcs  ci- deflus  mentionnées  , Se  au- 
nes qui  pourront  être  nécclfaircs  dans  les  arfenauz  de  Marine  , pour  la  conftrultion  , 
radoub  , armement  & équipement  de  fes  v.ulfcaux  , l’oient  données  tous  les  ans  au 
rabais  par  les  Intendans  Je  Commit! aires  généraux , Contrôleur^  autres  principaux 
Officiers  du  port.  Et  pour  cet  effet  Sa  Majeftê  veut  que  vers  les  mois  de  Septembre 
& Octobre  de  chacune  année  , il  foit  fait  un  état  exact  ( h ) de  toutes  les  marchan- 
difes  qui  feront  néceffaitcs  pour  l’année  fuivancc , avec  les  échantillons  & modelés  | 
que  les  affiches  contiennent  les  temps  fit  conditions  des  fournitures  ; qu'il  foie  fixé 
un  jour  pour  l'adjudication  , au  rabais  , de  chacune  forte  de  marchandée  ; que  les 
affiches  (oient  envoyées  dans  les  lieux  publics  des  villes  & bourgs  des  environs  des 
àrfenaux  , & même  au  dedans  du  Royaume  , dans  les  lieux  où  ces  marchandifcs  font 
plus  abondantes  ; fie  qu’enfuite  , au  jour  nommé  , les  premiers  rabais  de  chacune 
forte  de  marchandifc  l’oient  reçus  , & qu'apres  trois remifes  de  trois  jours  chacune, 
^adjudication  foit  faire  au  moins  difant  à la  troifiémc  remife  , fit  qu'il  en  foit  deli»’ 
vrc  des  aétes  en  forme  par  le  Contrôleur  de  Marine  en  chacun  port. 
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Del  Magajins. 

Art.  X.  Le  Garde  - magaftn  (c)de  chacun  arfenal  tiendra  un  regiftre  exaû  de 
l'entrée  h i(Tue  de  tontes  les  marchandifcs , armes  Se  munitions , lequel  fera  para- 
phé en  chacun  feuillet  par  l'Intendant  ou  Coimniiraire  général , arant  qu'il  s'en 
puilfe  fer»ir. 

II.  Le  Contrôlent  (d)  anra  fon  bureau  dans  le  magafîrt  , od  il  tiendra  pareillement 
un  regiftre  de  l'entrée  & ilTue  de  coures  les  marchandifcs , & du  contrôle  des  expé- 
ditions : ledit  rtgiftre  fera  audi  paraphé  en  chacun  fcnilict  par  l'Intendant. 

III.  Le  Contrôleur  St  le  Garde- magalin  feront  toujours  préfens  dans  lefdits  ma- 
gafins  , pour  aflifter  à la  recette  Se  délivrance  des  marchandifes  Se  munirions  ; & il 
ne  fe  fera  aucune  délivrance  fans  un  ordre  par  écrit  de  l'Intendant. 

IV.  Les  livres  du  magafin  8c  du  contrôle  feront  tenus  avec  l'ordre  Se  la  netteté 
néceflaire , pour  voir  en  cour  temps , & jour  par  jour , ce  qui  fera  encré  dans  lefditi 
Eiagafins  & ce  qui  en  fera  forti.  (r) 

V.  Les  marchandifcs , armes  Se  munitions  étant  reçues  dans  les  magafins , feront 
rangées  en  forte  qu'elles  y foienc bien  confervécs , St  quelles  puiflenc  être  tirées 
avec  facilité  lorfquc  le  fervice  le  requércra.  L'arrangement  defdices  marchandifcs  fo 
fera  fuivanr  1 ordre  St  la  difpofition  qui  en  fera  donnée  par  l’Inteudanr  ou  Commif- 
fhire  général.  (/)  Et  9a  Majefté  délire  que  cet  ordre  fort  tel , qu'ils  puilfont  fervir 
de  modèle  aux  François  St  aux  étrangers. 

VI.  Les  armes  feront  rangées  dans  une  faite  fur  des  râteliers  , Se  feront  féparées 
félon  leur  efpéce.  Joignant  ladite  fale  , il  y aura  des  boutiques  d'armuriers  , qui 


(«)  L'Ordonnance  de  , ne  parle  pas  des 
®echei. 

( i ) L’Ordonnance  de  i«8? , Litr.  XVT1I , Tir.  T, 
An.  V,  vent  que  les  Intendant  de  Marine  en- 
voyait roui  1er  ans , au'  commencement  du  mois 
de  Septembre , i Sa  Majefté  , un  projet  de  cet  état 
pour  érrr  arrêté  , 8c  lui  être  renvoyé. 

( *)  Sut  le  Garde  - Magafin  , royt»  l'Ordon- 


nance de  Liv.  XII,  Tit.  V.  # 

( d ) Sur  le  Contrôleur , voyez  l'Ordonnance  de 
1 6S9  > LiV.  Xfl,  Tit.  IV. 

( e ) Ces  quatre  premier*  Articles  font  confir- 
més pat  l'Ordonnance  de  i«S*> , Liv,  Xlf , Tit.  V. 

(/)  Cette  Partit  de  cet  Article  eft  confirmé* 
par  les  Ait.  I fit  tl  du  Tit.  IV  , Uv.  XV 111 , d« 
lûrdo  nuance  de  i <f> 
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feront  employés  à les  raccommoder  6c  à les  tenir  nettes  t & en  état  de  $ en  fervîr.  (a) 

VII.  Le  Garde-magafin  aura  fous  lui  un  nombre  d'Ecrivains , ( b , qui  lui  fera 
ordonne  par  l'Intendant , defquels  ledit  Garde  demeurera  refponfable. 

VIII.  SaMajefle  fc  remet  à l'Intendant  de  commettre  en  chacun  port  un  Com- 
miliaire  particulier  de  Marine  , pour  être  préfent  à la  réception  & délivrance  des 
marchandifes  , ou  de  fc  contenter  du  Controleur  & du  Garde  magafin  (<) 

IX.  Le  Controleur  aura  de  même  des  Commis  , dont  le  nombre  fera  réglé  par 
l'Intendant  » (d)  qui  les  nommera  , 6c  choifira  d’une  capacité  & fidélité  nécclUirc  & 
requife  à leurs  fondions. 

TITRE  QUATRIEME. 

De  la  confrrvation  des  marchandifes  , bois  , armes  & autres  munitions . 

Art.  I.  Sa  Majefté  fc  remet  au*  Iotendans  6c  Commiffaires  généraux  de  ce  qui 
concerne  l'execution  de  ce  Titre.  Elle  veut  feulement  qu’après  avoir  bien  confideré 
la  qualité  de  chacune  forte  de  marchandifes  , pour  en  faire  les  achats  en  temps  6c 
faifons  convenables,  il-  les  faiîent  tenir  & recevoir  és  lieux  les  plus  propres  à leur 
confervation  ; qu'elles  foient  rangées  dans  le  meilleur  ordre  qu'il  fera  polub'.c , pour 
■être  remuées  6c  tirées  des  niagafins  lorfqu'il  fera  néccffairc  ; (e)  qu’il  n en  foit  acheté 
que  pour  la  confommaiion  d'une  année , de  celles  qqi  pc  fc  peuvent  garder  da- 
vantage ; & qu'à  l’egard  des  autres  , il  ch  foit  fait  prov  (tou  proportkmnéinent  au 
temps  qu'elles  peuvent  cire  confervées  avec  facilite  , Se  à la  coofommation  qui  s’en 
doit  faire. 

II.  Les  bois  feront  rangés  fous  des  hangards , autant  qu'il  fc  pourra  » & en  cas 
qu'il  n'y  ait  pas  de  lieu  fumfammcnt  pour  les  meute  à couvert,  ils  feront  empilés  , 
en  forte  que  l’air  pafiaut  dans  toutes  lesdiftanccs  , 1rs  pièces  ne  fp  puiilenr  échauffer 
ou  pourrir  , & même  quelles  puiffenc  erre  Tacitement  reconnues  & marquées  par 
les  maîtres  Charpentiers , & tranfportécs  fur  les  lieux  où  elles  auront  à éue  miles 
en  œuvre.  (/) 

III.  Les  mâts  qui  auront  été  dégroffs  6c  préparés  par  Je  maître  Mâteur  pour  être 
mis  en  oeuvre  , feront  rangés  fous  des  hangards.,  à couvert  de  la  pluye  & du  foleil , 
6c  feront  imbibes  de  goudron  de  temps  à autre  Les  mars  .bruts  feront  mis  daos  les 
folles , pour  être  renus  fous  l’eau  faléc  , en  forte  qu’aucune  partie  ne  demeure  expo- 
fée  au  foleil  ni  à la  pluye. 

IV.  La  fale  des  armes  fera  bien  rangée,  (g)  Les  armuriers  auront  foin  de  tenir 
les  aimes  bien  nettes  , fit  en  état  de  letvir  en  toutes  occasions. 

TITRE  C I N Q U I E'  M £. 

Des  conflruClions . 

A jlt.  I.  Sa  Majefté  voulant  que  fes  ordres  foient  envoyés  dans  les  arfenaux  dans 


( * ) Cet  Article  eft  confirme  par  l'Ordonnance  m»*  du  Coorrôleyr , Toit  réglé  par  les  Etau  de 
de  i«8»,  üv.  XVII,  Tir.  I,  Art.  t.  SaMajefté. 

(é  ) L'Ordonnance  de  i«S*  , Liv.  XI!  , Tir  V,  < * ) L'Ordonnance  de  confirme  le  com- 
dit  que  le  Cardr-magafin  fera  refponfable  des  ‘ meaccmem  de  cet  Article , au  furplus  elle  veut 
Commit  q-i  lui  feront  dounéf.  que  entendant  ne  farte  deprovifions  de  marchais* 

fk  ) L'Ordonnance , idtm. ilidJir.  I,  Art  IX,  difes  fie  munitions  , que  conformément  aux  Etau 
déroge  a cet  Article  en  ce  qu’il  défend  i l'inten*  de  tonds  expédiés  par  Sa  Majeûé. 
dant  de  rien  changer  aut  liftes  des  Ecrivains  qui  i f K et  Article  fie  U fuivaot , font  confirmés 
lui  fom  envoyés  , ni  i la  diftribotion  qtium  aura  pat  l'Ordonnance  de  »6tf  , Liv.  XVIII  ,Tît.  IV  , 
été  faire  dam  le*  dUfirens  articles.  Art.  VI,  VU.  VIII  fie  IX. 

( J ) L'Article  I! , Tic.  IV  , Liv.  XI! , de  l'Or-  (g)  Sur  la  fale  d'atmes  , voyer  l’Ordooruacf 
dormance  Je  1 * veut  que  le  nombre  des  Com-  de  i6pp,Liv.  XVII,  Ttt.  U 
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le  cours  Ju  mois  de  Novembre  de  chacune  année , fur  le  nombre  3c  qualité  des  vaif-  

féaux  .qu'il  faudra  bâtir  l'année  fuivante  , l'Intendant  ou  Comm^kc  général  don-  1 674. 
ncra  connoiiTancc  de  l'ordre  qu’il  aura  reçu  au  maitre  Chajpcm^Jp»i  port , lequel  * 
enfuite  fera  fes  devis,  contenant  les  proportions  de  chacune  loitc  de  bâtimens  , 
pour  être  lefdits  devis  rapportés  au  Confeil  de  ConftruéHon,  & être  examinés, 
approuvés  ou  corrigés , comme  il  fera  jugé  à propos.  Ces  devis  ayant  ainli  etc  ré- 
glés & arrêtes  , il  en  fera  expédié  deux  originaux  , dont  l'un  demeurera  en  depot  au 
magafin  général , 3c  l’autre  fera  mis  ès  mains  du  Contrôleur  , qui  en  délivrera  une 
copie  audit  maître  Charpentier  , lequel  ne  fe  départira  des  mclurcs  3c  proportions 
dudit  devis , pour  quelque  caufc  . 3c  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  (a) 

IL  Aucun  Charpentier  ne  fera  admis  à la  conduire  de  la  conftruélion  des  vaif- 
féaux  de  Sa  Majefté  , qu'il  n'ait  donné  de  longues  preuves  de  fa  capacité;  Se  il  faut 
qu  il  foit  allez  habile  , pour  pouvoir  travailler  à l'exécution  de  fes  devis,  par  une 
bonne  pratique  de  régies  certaines  , fur  rétablilTcmcnt  Se  réduction  des  mcfurcs  , 8c 
avec  un  ufage  continuel  du  compas.  ( b ) 

III.  Le  Réglement  de  Sa  Majefté,  pour  la  conftru&ion  Mc  fes  vailfeaux  de  guer- 
re , du  1 1 Septembre  1673  ,Jfcra  garde  3c  obfcrvé  en  tous  fes  points  ; 3c  lî  par  le 
temps  & la  pratique  il  eft  reconnu  qu'il  y eût  quelque  changement  à faire  , il  en 
fera  délibéré  au  Confeil  de  Conftruélion  ; 3c  fur  les  mémoires  qui  feront  dxelTés  Se 
f réfemés  a Sa  Majefté  , elle  y pourvoira  » Se  donnera  fes  ordres  comme  elle  jugera 
a propos. 

IV.  Le  CofomifTaire  qui  aura  infpeélion  fur  le  détail  des  conftruélions,  obier- 
veta  d'y  faire  garder  une  grande  oeconomie  dans  l'emploi  des  matières,  & fur-tout 
que  le  bois  fou  bien  méoagé,  8e  appliqué  à Lutage  auquel  il  fe  trouvera  le  plus 
propre  ; que  le  bois  de  la  plus  vieille  coupe  , 8c  le  premier  reçu  dans  l'arfcnal  , foit 
toujours  le  premier  employé;  que  l'échantillon  du  fer  dans  les  chevilles  & bou- 
cles, & autres  ouvrages,  ne  foie  trop  gros  ni  trop  petit  ; que  l'on  ait  un  grand 
égard  à la  qualité  du  fer  dans  les  chaînes  de  haubans  5c  autres  ufages  , où  il  eft  im- 
portant qu'il  foit  doux  3c  liant.  ( c ) 

V.  Les  navires  étant  bâtis  & acaftillés , il  ne  pourra  rien  être  changé  en  tour  ce 

qui  dépendra  du  corps  du  vaillcau  ,dc  l’acaftillage  3c  difpolîrion  des  chambres , que 
par  un  céfultat  du  Confeil  établi  pour  les  conftru&ions  , où  il  fera  examiné  fi  les 
changement  propofés  feront  utiles.  ( d ) * 

VI.  11  fera  donné  au  maitre  Charpentier  le  nombre  d'hommes  nécefTaircs  , pour 
achever  fon  bâtiment  dans  le  temps  qu'il  lui  fera  demandé  ; 3c  il  fera  commis  un 
Ecrivain  fur  tous  lcfiits  Charpentiers  , Tcrccurs  , Calfateurs  & autres  , qui  afliftera 
à leur  travail , depuis  le  matin  jufqu’au  foir  , 3c  tiendra  un  rôle  de  leurs  noms , fur 
lequel  il  marquera  les  journées  de  travail,  (e) 

VII.  Les  ouvriers  travaillai  à la  journée  dans  le  parc  , commenceront  leur  tra- 
vail pendant  i'hyver  à fepr  heures  du  matin  , 3c  ils  finiront  à fix  heures  du  foir.  En 
été,  ils  commenceront  à cinq  heures  , 3c  finiront  à huit.  II  leur  fera  donné  demi- 
bcurc  le  matin  pour  le  déjeuné;  une  heure  entière,  depuis  onze  heures  iufqu'à  mi- 
di , pour  le  dîné  , 3c  autre  demi  hêtre  pour  la  colarion.  Cerre  colarion  fera  retran- 
chée dans  les  mois  (i'hyver,  3c  dans  ce  temps- U , les  ouvriers  ne  feront  que  deux 
repas.  Le  déjeuné  & la  colarion  fe  feront  toujours  dans  le  parc  , fans  qu'il  foie  libre 
d'en  fortir  pour  ce  fujet.  Les  heures  du  travail  3c  du  repos  feront  marquées  par  le 


(«  > Cer  Article  eft  continué  par  l'Ordonnance  itfSç  , Liv.  XII , Tir.  II , Art.  VI  8c  VII. 
4ci6B9y  Lir.  XTU,  lit.I,  An.  IV  fie  V.  ( À \ Cet  Arricteeft  confirmé  par  l'Ordounance 

( é J Cet  Article  conclut  un  Règlement  , de  1*89  , Liv.  XIII , Tit.  I,  Art.  XI. 
duquel  Sa  MajeAé  ne  s'eft  point  départie,  fie  (t)  L'Ordonnance  de  1C89,  Liv.  XII  ,Tir.  VI, 
qu'elle  n’a  point  rénouveüé-  dit  que  l’Ecrivain  employé  aux  conftruCiiom  f 

ic)  Sur  ccc  Article,  voyez  l'Ordonnance  de  marquera  la  paye  que  l’Uucpdanr  aura  réglé# 
Tome  JIU  g 
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Ton  d'une  cloche.  Les  ouvriers  Ce  rendront  au  travail  au  Ton  de  ladite  cloche  , Se  su- 
cun  d’eux  ne  quitta  louvragc » Se  ne  fortîra  de  Tattclier  , que  cette  cloche  n'aie 
fonoé.  En  cas  i^pitravcntion  au  prêtent  article , ils  lcront  punis  pat  la  privation* 
d’un  quart  de  journée  , de  demi-journée  , ou  plus  , félon  la  qualité  de  la  faute  , Se 
jamais  le  châtiment  ne  fera  moindre  que  d‘un  quart  de  journée,  (u) 7 

VIII.  Les  manquemens  qui  fc  commettent  dans  le  calfatage  des  vaiftêaux  , étant 
la  caufc  la  iplus  ordinaire  des  difgraces  qui  arrivent  dans  la  navigation  f & du  re- 
lâchement des  vaiUcaux  ; il  y aura  dans  les  ports  un  maître  Calfaieur  expérimenté, 
lequel  aura  une  iufycéiion  particulière  fur  le  calfatage  des  vaitfeaux , principale- 
ment dans  l'oceafion  des  carconcs  , & lorfqu'il  faut  travailler  au  fonds  de  navires» 
Ce  maître  Calfareor  aura  une  brigade  de  bons  ouvriers  , qu  il  inftruira  de  tout  ce 
qui  concerne  fou  art , pour  s'en  aider  Se  fervir  aux  carenncs  , Se  à travailler  au 
tonds  des  vaifTeau*.  ( b ) 

IX.  il  cft  défendu  à tous  charpentiers  d’emporter , en  forçant  du  parc  , aucuop 
morceau  de  bois  en  curer , ou  en  cou  peaux , (e)  Se  en  cas  de  contravention  % ils  fe- 
ront punis  de  trente  iols^d'amendc  applicables  à l’Hôpital , pour  la  première  fois. 
Si  en  cas  de  récidive  , ils  léro  t mis  au  carcan  ^ 

X La  quille  d’un  vaiftitau  ét.«nt  préfentéc  fur  le  chantier  , le  maître  d’Equipa^c 
(d)  donncia  fes  rrémoLcs  au  magasin  pour  fes  agrès  , Se  il  fera  pourvu  aufli-toe 
aux  cordages  , poul  es  , voiles  & autres  apparaux.  Le  maicie  Mâteuc  ( e ) pourvoira 
de  meme  a tout  ce  qui  dépend  de  la  mâture , afin  que  dans  un  meme  temps  tout  ce 
qui  cft  néccfijire  fc  trouve  prêt  & en  état  d être  délivré  Le  vaifteau  ayant  etc  mis  à 
l’eau  , il  fera  mâré  de  ?ous  tes  mâts  , Se  étant  avance  de  charpentage,  rocnuijèrié 
St  fculpture , les  Ofli  icr*  du  port  le  lêrorn  agréer  par  les  Gardiens,  Se  mettre  en. 
état  de  fervir  au  premier  ordre  qu’ils  en  recevront. 


TITRE  SIXIEME. 

¥ 

I.  A K T.  Des  fabriques  du  fer. 

La  fureté  * force  & liaifon  des  vatlfcaux  , dépendant  principalement  de  la  fabri*- 
que  du  fer  qui  s y employé  , le  maître  Forgeron  Kf)  prendra  garde  que  le  fer  foie 
d’une  qualité  peopre  aux  ouvrages  aufqucls  il  fera  employé,  qu’il  foit  bien  forgé  Se 
bien  b tttu , Se  fur  tout  que  les  ferrures  du  gouvernail  & chaînes  de  haubans,  foient 
d’un  bon  fer  Se  bien  choifi.  Il  recevra  l’o  die  dif  Commiftairc  , ayant  la  direction 
des  conllruâions , pour  le  calibre  des  chevilles,  boucles  Se  anneaux  , pour  le  roue 
être  mis  eu  œuvre  d’une  force  convenable  , ni  trop  gios  , ni  trop  petit.  Le  maître 
Clouticr  aura  le  même  foin  , pour  le  choix  du  1er  de  clouterie  , qui  fera  doux  fie 
non  caftant.  Il  fera  les  doux  de  la  qualité  qui  lui  fera  ordonnée  par  ledit  Commif» 
faire,  (g) 

* 

(4)  Cet  Article  forme  le*  Art.  XXltl , XX! v Se  Se  l’Ot  donnante  de  itSf  , Liv . I , Tit.  XIV  , Ô6 
XXV  du  lu  I,  Liv.  XI,  de  "Ordonnance  de  i' 8*.  Lii*.  XI*  , Tlt.  VII. 

(é)  Le*  qualités  Se  fouâiont  du  maître  Calta-  (e)  Sur  le  maître  Mifcur , voyez  le  prêtent 
teur  ou  Calf.it  . font  détaillée*  au  Tit.  XIII  du  Réélurent  Tu.  XIII,  8c l’Ordonnance  de  te8y, 
prtfent  Réglement  m iroit  Ame hrt.  L’^rJonttan*  Liv.  XI! , Tir  X. 

% et  de  i i8y  i»«u  parle  qu'aux  Art.  VI  fie  VU  du  (/  > Sur  le-  Forgerons.  Voyez  ce  préfeoi  R-'glc* 
Tlt-  XVII,  Lie.  1.  ment,  Tit.  X H. 

(e)  Le*  mêmes  défenfes  font  faites  i toutes  (x)  L'Or  déniante  de  1689,  règle  V*  qoalf- 
perfo^oes,  par  l'Ordonnance  de  1*89,  Liv.  Xl  , if*  fie  proportions  du  fcr  . fur  les  inauhés  fie  état* 
Tir.  I , An.  XV!!.  qui  en  Iciont  arretés.  Ut.  XVIII,  Tit.  lii  , 

(i)  Sur  le  maître  d'équipage,  voyez  teT:r.  XIII  Art.  XiU. 
du  prêtent  Rrgleuum,  •*«  mtitri  , 


« 


» 
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IL  Art.  De  la  cordcrie. 


es  feront  livres  dans  les  magafins>  conformes  aux  échantillons  qui  au- 
les  lors  de  l'adjudication  , 3c  cnfuicc  ils  feront  delivres  journellement 


i674- 


Les  chanvres  ( 
root  etc  donnés  1 

aux  maîtres  Cordiers  , par  le  Garde  magafin  , ou  l'Ecrivain  fervant  a la  cotderie, 
qui  en  tiendra  regiitre  , lut  Içqucl  il  fera  ligner  aux  maîtres  Cordiers  une  rcconnoif- 
lancc  de  la  quantité  de  chanvres  qui  leur  aura  été  déliviéc.  Le  ruaitte  Cordicr  prendra 
foin  de* faire  cfpadcr  3c  peigner  les  chanvres , ainfi  qu'il  convient , enfotte  qu'il 
ne  demeure  aucun  corps  etranger  , qui  aftoiblille  le  biin  , ou  qui  puille  lui  caufcr 
quelque  pourriture.  Le  chanvre  ainfi  préparé  , lcra  hic  de  la  grolTcur  qui  fera  réglée 
par  le  CommilTaire  3c  maître  d'Equipage  , 3c  ctifuite  employé  en  cordage , fuivant 
l'ordre  qui  en  fera  donné.  Et  il  fera  oolcrvé  que  le  chanvre  , fil  3c  cordage  , (oient 
tenus  en  lieu  fcc  , 3c  propre  à leur  confcrvation.  Le  cordage  fera  rendu  blanc  au 
xnagafm  , par  le  maître  Cordicr , 3c  ayant  été  pcfé  en  fa  prefence , il  fera  déchargé 
fur  le  regiltTC  de  l'Ecrivain , de  la  quantité  qu'il  aura  déliviéc.  Le  déchet  fera  exa- 
miné par  l'Intendant  ou  CommilTaire  général , qui  en  donnera  fou  certificat , pour 
en  être  fait  mention  fur  le  regiftre  de  1 Ecrivain.  Le  déchet  du  chanvre  fera  employé 
avec  (économie  , aux  ouvrages  aufqucls  il  n'cft  pas  ncccfiaire  d'employer  le  cordage 
fait  de  fil  de  brin  , 3c  il  fera  fait  réccttc  fur  le  regiftre  dudit  Ecrivain  du  cordage 
de  déchet  » comme  de  l'autre.  (4) 

^ III.  Art.  De  /Y/mul 

Le  maître  d*Et'jvc  recevra  du  Garde- magafin  , ou  de  l'Ecrivain  de  la  cordcrie  , 
le  cordage  façonné  3c  blanc,  3c  la  reconnoiiTancc  qu'il  en  donnera  fur  le  regiftre 
de  l'Ecrivain,  contiendra  le  nombre  des  pièces,  la  grollcur  & longueur  de  cha- 
cune d’iccllcs.  L'étuve  étant  bien  préparée , le  cordage  y fera  cluuftc  3c  étuvé  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  fera  née  c fi  aire  , pour  cne  purgé  de  l'humidité  reliée  dans  le 
chanvre , 3c  rendu  propre  à être  imbibé  de  goudron  ; 3c  pendant  ce  temps  le  maître 
d'Etuve  ne  manquera  de  faire  remuer  le  cordage,  pour  éviter  les  égout-  qui  fc  peu- 
vent faire  du  cordage  qui  cft  au-dclfus  fur  celui  qui  eft  au-dcllous.  Le  goudron  le  plus 
fin  fera  employé  à goudronner  le  cordage  , 3c  le  maître  d’Etuve  prendra  foigneufement 
garde  que  le  cordage  foit  bien  imbibé  de  goudron  , & pénétré  jufqu'au  cœur , fans 
qu’il  en  puilte  être  brûle,  ni  altéré.  Le  cordage  ayant  pafié  dans  la  chaudière  , fera 
lailTé  quelques  jours  fur  l’égoutoir , & enfuite  porté  dans  le  magafin  , où  le  maître 
d’Etuve  fera  décharger  fur  le  regiftre  de  l'Ecrivain  la  quantité  de  cordages  qu'il 
aura  délivrée. 

IV.  Art.  De  la  voiler te. 

Le  maître  Voilier  (£)  fera  habile  dans  fon  art , 3c  expérimente  pour  bien  couper 
«me  voile  , 1a  garnir  de  ralingues , & la  rendre  propre  à recevoir  le  vent  3c  fervic 
dans  les  uiouvemens  du  navire  1 3;  pour  cet  effet , il  prendra  Jui-raêmc  les  mefurcs 
de  la  mâture  3c  envergucure  des  vaiilcaux  , en  compagnie  du  maître  d'Equipage.  La 
toile  lui  fera  délivrée  par  le  Garde  magafin , 3c  il  fe  chargera  fur  fon  rcgmrc  de 
ia  quantité  d’aunes , 3c  de  la  qualité  de  la  toile  qui  lui  fera  délivrée.  Il  l'employer* 
enfuite  félon  fa  connoiflance , obfcrvant  d’employer  de  bon  fil , & de  fc'  fervir  de 
compagnons  forts  3c  bien  inftruits  j que  les  ralingues  foieut  bien  attachées  3c  bien 


(4  ) Sur  U cordcrie  , voyez  l’Article  fuivanc , 
le  Tir.  XIII  du  prêtent  Réglement  dm  Corditr , ti 
l’Ordonnance  de  MSj  , Lîv.  I , Tit.  XI  » Art.  111, 
3c  Liv.  Xll , Tic.  VI  , An.  IX  3c  fuivaas. 


( y ) Sur  le  maître  Voilier  , voyez  le  Tic.  XIII 
du  prefent  Règlement  dm  Cwditr  & dm  Vtilitr  , 
S ^Ordonnante  de  uSp,  Liv.  I , Tit.  XVIII , 
Art.  VL 
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conduites  j que  tes  points  & les  pattes  , 6c  généralement  tout  ce  qui  cft  du  fcrvice  ^ 
foie  mis  en  la  place  , bien  couché  6c  attaché.  Lors  de  U délivrance  des  voiles  , clic* 
feront  reçues  en  la  préfcnce  du  maître  d'Equipage,  oui  roconnottia  fi  elles  font 
bien  faites  , & le  Garde-magafin  , ou  nn  Ecrivain  de  la  part  , fera  mefurer  la  toile 
qui  aura  été  employée  , dont  il  donnera  un  certificat , pour  fervir  au  maître  Voilier 
à fa  décharge.  Et  pour  donner  facilité  au  maître  d'Equipage  de  bien  reconnoître  ta 
coupe  & façon  des  voiles , il  fera  planté  deux  ou  trois  mâts , garnis  de  leurs  ver- 
gues , dans  un  lieu  commode  , & le  plus  proche  de  la  voilcrie  qu'il  fc  pou  y a , pour 
élever  6c  étendre  kfditcs  voiles  , 6c  voir  fi  elles  font  bien  façonnées  6c  coitr 
pécs. 

V.  Art.  De s ancres. 


La  fabrique  des  ancres  fera  conduite  dans  les  arfcnaui  par  les  foins  6c  la  peine 
d’un  maître  habile  & expérimenté , 6c  qui  foit  reconnu  capable  de  donner  aux  an- 
cres leuts  jultcs  proportions.  Le  fer  dont  on  fera  le  corps  des  ancres  fera  bien  chau^ 
fc  6c  bien  t-attu  , enlorte  qu'il  s ’cn  farte  un  corps  folide  6c  bien  lié.  Les  bras  feront 
bien  foudés  à la  verge  \ les  pattes  d une  longueur  & épai  fleur  convenable , 6c  de 
même  fondées  aux  bras  f & l'organeau  d'une  force  proportionnée  au  relie  de  l'an- 
cre. 11  fera  fait  6c  établi  des  machines  dans  les  forges  , capables  de  donner  le  mou- 
vement aux  marteaux  , de  la  grolfeur  qu  il  convient  de  les  avoir  ; la  force  des  hom- 
mes n’étant  pas  fuffifantc  , pour  donner  au  fer  la  folidité  qu’il  doit  avoir,  (a) 


VI.  A».  inJlrumcKi  & ttflanciln  du  Pilote. 


¥ 

it  don 


£ 


Les  infttumcns  qui  feront  donnés  au  Pilote»  & qui  lui  doivent  fervir  pour  diriger 
le  cours  de  la  navigation  » feront  faits  avec  foin  6c  exactitude  , par  les  maîtres  les 
dus  habiles  en  ccrtc  profefîion.  Le  principal  6c  le  plus  néccfî.iirc  inftrument  étant 
le  compas  de  route  » dont  le  mouvement  6c  l'aCtion  réfultcnt  de  l’attouchement  de 
la  pierre  d'aimant  » le  macafin  fera  fourni  d’une  bonne  pierre  bien  cptouvéc.  Les 
compas  de  variation  pour  les  voyages  de  long  cours  , feront  faits  de  même  avec 
toutes  les  régies  de  l'art,  & te  magafin  en  fera  fourni  pour  le  fervice  des  vaiffeaux 
qui  feront  lefdits  voyages  , & pareillement  d'arbaicftilles  , d'aftrolabcs  6c  de  cartes 
choifics  6c  rcchcichécs , pour  compaiîcr  les  rourcs  , 6c  reconnoître  finement  les  ri* 
vages.  Les  horloges  de  fable  feront  ajuftes  par  dcmi-hcurc , par  heure  6c  par  trois 
heures  , pour  marquer  le  quart  du  fervicç  oïdinaire  de  l'équipage*  Le  Pilote  prendra 
en  fa  charge,  avec  les  infirumens  ci-dcllus , les  pavois,  pavillons  , fiâmes  & gi- 
rouettes. Les  pavois  feront  d’éroife  bleue  , femés  de  flcurs-dc-lys  brodées  fur  ladire 
étoffe,  les  pavillons  d'étamine  blanche,  les  fiâmes  & girouettes  d étamine  blanche, 
& autres  couleurs  convenables  pour  fervir  aux  fignaux  & autres  occafions  de  com- 
bat ou  de  fêtes.  ( b) 


VII.  Art.  Des  uflanciles  & oui  ils  du  Charpentier  , Calfateur  & Tonnelier . 

Les  Charpentiers  & Calfateurs  ( c)  feront  munis  dans  chaque  vairteau  des  inf- 
tiumcns  & outils  nécertaircs  à I exercice  de  leur  profcfiîon  , & ils  s'employèrent  in- 
ccrtâment  à la  fureté  6c  confcrvation  du  vairteau  fur  lequel  ils  feront  établis , en  fc 


( 4 ) Sur  le*  anern , voyez  le  Tic*  XIII  du  pré- 
Am  Réglement  Ai  msitru  Ftrgrrtm  , 6c  l’Or* 
donnante  de  16K9,  Liv.  I , Tu*  XVII , Art.  I , 
& lit.  XVIII,  An.  1 , Liv.  XI , Tit  IV,  Àrt.VII 
L.  VIII. 

(b)  Sor  le*  qualités  rcquile*  pour  le  Pilore, 
soyez  le  lit.XJUI , Ati.Ill  du  ptci'cût  Réglement , 


8c  l’Ordonnance  de  1 6%st  Liv.  I ,Tit  XI,  Art.  UC 
6c  Tu.  XV,  liv.  X I,  Tit.  VI If. 

( ( ) Sur  1 s Charpentier  s 6c  Ca  Hat  eu  ri , voyez 
le  ptelcm  Réglement  Tit.  Xlll  , fie  l’Ordonnance 
de  uS9  , Liv.  I , TU.  XI  «C  XVII , Art.  III , X 
Liv.  XII , TU.  IX. 
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précautionnant  contre  les  voyes  d'eau  8c  les  égouts  qui  fe  font  des  eaux  pluviales  ; 
ils  rétabliront  ce  qui  fc  trouvera  ulc  & corrompu,  ils  s'employèrent  à toutes  les 
hcurél  commodes  a calfater  les  ponts  & les  côtés  du  navire , 8c  a tout  ce  qui  efl  de 
kut  art  & profedion. 

Le  Tonnelier  (a)  fera  pareillement  muni  de  toutes  les  uftanciles  & outils  qui  lus 
feront  oéccfiaires.  Il  aura  fon  occupation  dans  le  fonds  de  cale  , à racommodcr  les 
futailles  pour  l'eau  8c  pour  le  vin  , les  bidons , feilleaux  8c  corbillons  ; 8c  il  fera 
embarqué  en  chacun  vaiilcau , autant  d'oziet  8c  de  cercles  qu'il  conviendra  , pour  le 
rétabli dément  de  ladite  futaille. 

V 1 1 1.  A R t.  De  la  fonderie . 

’ » La  fonderie  étant  difpofée  (b)  avec  fes  fourneaux , folTcs  8c  autres  étabfifTcmens  # 
nccclTaircs  à la  fonre  des  canons,  il  fera  fait  choix  d'un  des  meilleurs  maîtres  8c 
des  plus  habiles  du  Royaume  , pour  avoir  la  direction  8c  conduite  du  travail  8c  des 
fontes.  Le-  matières  des  fontes  feront  compofées  en  parie  de  vieux  canons,  clo- 
chcs  8c  autres  ouvrages  pefans  & de  bon  aloi  ; le  iurplus  de  cuivre  de  Suède  en  ro- 
fette  , torteaux  de  Batbarie  , billcrtcs  de  la  Chine  , ou  autres  matières  de  cctrc  qua- 
lité. Il  fera  employé  dans  toutes  ks  fontes  une  dixiéme  partie  eu  mitraille  ou  cui- 
vre jaune  , 8c  une  vingtième  en  éraim  fin.  Les  grofics  matières  feront  confervées  Se 
ménagées  avec  foin  dans  les  arfenaux  , pour  le  befoin  que  Ton  en  a dans  les  fon- 
tes , pour  tenir  le  fond  du  fourneau , parce  qu'au  défaut  de  ces  grolîe$  matières  , il 
faut  faire  des  fontes  expieflcs  pour  s'en  pourvoir , ce  qui  cauic  une  dépenfe  qu'il 
faut  éviter.  Le  calibre  des  pièces  fera  réglé  8c  fixe  par  les  calibres  établis  dans  la 
Marine  , qui  fonc  de  treute-fix  livres  de  balle,  vingt  quatre,  dix-huit  , douze  , 
huit , fix  8c  quatre,  (e)  Les  canons  pour  les  vaificaux  feront  plus  pefans  de  métal 
que  ceux  qui  fe  font  pour  fervif  à terte , à caufc  de  l'effort  que  les  pièces  reçoi- 
vent lorfqu  il  y a nécefïité  de  les  charger  de  pluficurs  boulets  ronds  , ou  à deux 
têtes. 

Les  proportions  (d)  des  pièces  de  trente- fix  , feront  de  neuf  pieds  de  long  , de 
feize  pouces  8c  quatre  lignes  de  diamètre  à Tendtoit  de  la  lumière,  de  treize  pou- 
ces 8c  dix  lignes  au  renfort  proche  des  tourillons  , 8c  neuf  pouces  8c  fix  lignes  à la 
volée  , 8c  ces  pièces  peferont  environ  fix  milliers. 

Le  canon  de  vingt-quatre  livres , avec  deux  lignes  pour  le  vent  , aura  la  même 
longueur  de  neuf  pieds , feize  pouces  de  diamètre  à la  lumière  , treize  pouces  Se 
huit  lignes  au  renfort  proche  des  tourillons , & à la  volée  neuf  pouces  & quatre  li- 
gnes , 8c  ces  pièces  peferont  environ  quatre  milliers  fix  cens. 

Le  canon  de  dix- huit  livres,  avec  deux  lignes  pour  lèvent , aura  la  même  lon- 
gueur de  neuf  pieds,  quinze  pouces  de  diamètre  à la  lumière,  treize  pouces  au 
rei^rt  proche  des  toutillons  , 8c  neuf  pouces  à la  volée , 8c  ces  pièces  peferont 
emmoiffquatrc  milliers. 

Le  canon  de  douze  livres  , avec  deux  lignes  pour  le  vent  , aura  huit  pieds  de 
long , douze  pouces  8c  dix  lignes  de  diamètre  à la  lumière  , onze  pouces  au  rcR*> 
fort  proche  des  tourillons  , 8c  fept  pouces  Se  dix  lignes  à la  volée  , 8c  ces  pièces  pe- 
feront environ  deux  milliers  huir  cêns. 

Le  canon  de  huit  livres , avec  une  ligne  8c  demie  pour  le  vent , aura  huit  piedf) 
de  long , onze  pouces  8c  fix  lignes  de  diamètre  à la  lumière , neuf  pouces  Si  fix 


1674. 


(4)  Vovez  fur  le  Tonnelticr  le  Tit.  XIII  du 
prêtent  Réglement  Ju  l'Or- 

donnance de  1 *< 89  n'en  pas  le  abfolu  rent  point. 

( * } Cette  ditpoluion  cft  prc.cri.e  pat  le  p rd'cnc 
JUJcmcw,  lie.  fjp 


(c  ) L'Ordonnance  de  ««89  confirme  ce  qul< 
vient  d'êticdUpar  le*  Arr.  ÎT,  II»  le  IV  du  Tac.  I, 
Liv.  XVI. 

(J)  La  prsf>$rti$nr.  Ce  qui  fuir  eft  confirmé 
pat  l Oi donnante  de  168^  , Liv.  XV I , * Tic*  I*. 
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lignes  au  renfort  pioche  des  tourillons  & (cpt  pouces  moius  une  ligne  J la  volée, 
& ces  pièces  peferont  environ  deux  milliers. 

Le  canon  de  fix  livres  , avec  une  ligne  Se  demie  pour  le  vent , aura  fept  pitftis  de 
long,  dix  pouces  fix  lignes  de  diamètre  à la  lumière,  neuf  pouces  dix  lignes  au 
renfort  proche  des  tourillons,  lix  pouces  fix  ligue*  a la  volée  proche  du  bourlct , 
& ces  pièces  pcfciont  environ  quinze  cens  cinquante. 

La  pièce  de  quatre  livres  de  balle  , avec  une  ligne  pour  le  vent , aura  cinq  piede 
& demi  de  long,  neuf  pouces  quatre  lignes  de  diamecie  à la  lumière,  fept  pou- 
ces trois  lignes  au  renfort  proche  des  tourillons , cinq  pouces  a hr  volée  pioche  le 
bourlcc,  & ces  pièces  pcfciont  environ  fept  cens  livres. 

Les  ornemens  des  pièces  feront  conformes  aux  modelés  qui  feront  envoyés  par 
Sa  Majefté.  fcn  quoi  il  fera  obfcrvé  de  les  rendre  forr  unis  , a caufe  de  la  quantité 
* qu'il  en  faut  pour  la  Marine  : ce  qui  ne  permet  pas  d'employer  le  temps  nécelTaift 
pour  les  mouler  & pour  teparer  les  ornemens. 


Canons  de  fer . [a) 


La  mine  qui  fera  employée  à la  fonte  des  canons  de  fer  fera  douce  & liante  , bien 
ptéparéc  Se  purgée  de  tour  corps  etranger.  ■ 

Les  calibres  feront  de  dix  huit , douze  , huit , fix  & quatre  livres  de  boulet. 

Les  proportions  feront  , fçavoir  : 

Le  canon  de  dix-huit  livres,  de  huit  pieds  & demi  de  Long  , trois  calibres  5:  un 
quarr , ou  feize  pouces  & demi  de  diamètre  à la  lumière  , quinze  pouces  quatre 
lignes  de  diamètre  au  renfort , neuf  pouces  & neuf  lignes  a la  volée. 

Le  canon  de  douze  livres  , huit  pieds  de  long  , trois  calibres  & un  quart  , ou 
quatorze  pouces  Si  huit  lignes  de  diamètre  à la  lumière  , treize  pouces  & huit 
lignes  de  diamctie  au  premier  renfort,  huit  pou^s  & fix  lignes  a la  volée. 

Le  canon  de  huit , fept  pieds  ôe  demi  de  long  , trois  calibres  & un  quart , ou 
dou/c  pouces  & huit  lignes  de  diamètre  à l’endroit  de  la  lumière  , onze  pouces  & 
neuf  lignes  au  premier  renfort , & fept  pouces  & demi  a la  votée. 

Le  canon  de  iix  livres,  fept  pied  de  long  , trois  calibres  Se  un  quarr , ou  onze 
pouces  & fix  lignes  de  diararrre  à la  lumière  , onze  pouces  de  diamètre  au  premier 
renfort , fix  pouces  & dix  lignes  à Ja  volée* 

Le  canon  de  quatre  livres  , cinq  pieds  Si.  demi  de  lorg  , trois  calibres  un  quarr , 
ou  dix  pouces  trois  lignes  de  diamètre  à la  lumière , neuf  pouces  Se.  fept  lignes  au 
renfort , Se  fix  pouces  a la  voice. 

Le  poids  des  pièces  de  fer  doit  être  pareil  à celles  de  fonre , quoiqu’elles  fuient 
plus  greffes  , le  enivre  dan«  fon  volume  étant  plus  pelant  que  le  fer. 

Les  pièces  de  fer  doivent  être  fans  ornemens  , leur  beauté  confiftanr  en  la  jufldfc 
jdc  leurs  proportions  Se  en  la  bonté  du  métal.  Il  doit  être  principalement  obfcrvé 
que  les  tourillons  foient  bien  placés  , afin  que  la  pièce  demeure  jtmement  Wptttduc 
fur  fon  aftiït,  ft.ivanc  fa  pente  , Se  qu’elle  puilîc  être  facilement  pointée.  Que  le 
bouton  de  la  eu  la  (Te  foir  bien  fait , avec  un  colct , peur  fervir  à amarrer  la  pièce. 

De  la  reconnoijfance  & épreuves  des  ÿiiXCt  de  canon . 

Le  Commiffairc  prépofe  pour  recevoir  les  canons  de  fonte  & de  fer,  examinera 
emîéfcment  la  qualité  du  métal  , s’il  cft  poieux  , venteux  , ou  chambre , fi  le 


prcmiéi 


( s)  Ce  qui  eft  réglé  par  cet  Article  fur  le»  ca*  prêtent  Réglement , pour  le»  proportion» , cali- 
jmjiu  de  fer,  cil  confirmé  par  l' Ordonnance  de  prêt,  pot  ii  , longueur*  Se  diamètres , oenuaw 
ic#9  , Ur.  XVI  , Tit.  11  , dont  l'Art.  IV  or-  dans  le  dé. ail  que  des  cabbics. 
icAtc  aux  mante»  Fondeurs  de  le  conformer  au 
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calibre  en  eft  jufte,  fila  pièce  peut  être  bien  poi'cc  lui  fonatfuc,  fi  elle  a été  bien  alc- 

xéc  5c  nettoyée  par  dedans  : en  cas  v|u*il  la  trouve  defeétueufe , il  la  rebutera.  Après  ~~ 

avort  ainlî  reconnu  les  pièces,  pour  patvcnir  a une  bonne  & jufte  épreuve  des  pré-  1674. 

ces  de  fonte  verte  , la  pièce  fera  polie  la  bouche  contre  le  vent , ahn  que  le  feu  ni 

la  fumée  ne  puisent  tomber  fur  les  pièces  voüir.cs.  11  fera  mis  une  pièce  de  bois 

fous  la  volée,  a la  diftancc  d’un  pud  5*  demi  des  tourj^mis , & cette  pièce  de  bois 

fera  de  relie  grolfeur , qu’elle  puilic  élever  le  boulet  arm  pic  J 5c  demi  de  terre. 

La  cularte  fera  pofee  fur  (cric  ferme  , qui  ne  fou  mêlée  ni  de  roches,  ni  de  gra- 
▼ois.  (a) 

Les  pièces  étant  ainfi  rangées , clics  feront  marquées  d'un  numéro  à la  culatfc  r 
5c  vifitecs  l'une  apres  l'autre  de  ccttc  maniéré.  ( b ) 

Il  fera  mis  une  bougie  au  bout  d'une  hampe  de  hallebarde , qui  fera  gliflcc  le  long 
de  l'amc  de  la  pièce,  5c  le  Conumlfairc  regardera  de  tous  côtés  s'il  n’y  a point  de 
chambres  ou  filiulcs  , h la  picc^cft  bien  uiuc  5c  droite , fi  elle  n’cit  point  grume- 
leufe,  5c  fi  le  forer  a eu  prilc  ptiPtouc  (c) 

En  cas  qu’il  s’y  rencontre  quelque  chambre  ou  fifVulc , il  fc  fervira  de  la  fonde  , 
pour  voir  (î  elles  font  profondes  : en  luire  il  fera  g ilfc  un  inftrument  à trois  poi#» 
tes , appelle  chat  ou  racloir  , avec  lequel  la  pièce  fera  gratcc  le  long  de  l'amc , 
pour  voir  s'il  n'cft  rien  échappé  a la  vue  en  la  vificant  avec  la  bougie,  pouvant  J 
avoir  des  chambres  profondes  , dont  l'ouverture  feroit  petite,  (d) 

Le  Commilïairc  obfervera  de  faire  mention  dans  fon  proces-verbal  de  ce  qu'il 
aura  reconnu  à chaque  pièce  , 5c  avant  que  les  faire  charger  , il  fera  devant  lui 
l’épreuve  de  la  poudre  , avec  1 éprouvette  , qui  fera  délivrée  des  axfcnaux  de  Mari- 
ne. La  poudre  étant  de  bonne  qualité  , les  pièces  feront  chargccPacs  deux  tiers  de 
la  pclanteur  du  boulet  , 5c  le  Commilïairc  les  fera  peler  en  fa  prcfcocc.  La  poudre 
étant  mite  dans  le  canon  , il  la  fera  battre  de  huit  ou  dix  coups  de  rcfouloirs  , véri- 
fiera le  calibre  du  boulet  , 5c  apres  il  le  fera  mettre  fur  l'cftoupin  , 5c  battre  de  deux 
ou  trois  coups  , pour  être  alluré  qu'il  n'y  aie  aucun  intervalle  entre  le  boulet  5c  l'cf- 
coupin.  Le  canon  arnfi  charge  , fera  ciré  , 5c  enfuice  le  Commilïairc  fera  palier  l'cf- 
couviilon  dans  le  canon  , le  fera  bien  nettoyer , 5c  y pou  liera  une  bougie  , exami- 
nant avec  foin  s'il  ne  découvrira  rien  de  nouveau  dans  la  pièce  : s'il  ne  >'yMou  vc 
rien  qui  farte  changer  la  première  opinion  que  l'on  aura  eue  de  fa  bonté  , cm  fera 
tirée  , & éprouvée  une  féconde  fois  de  la  meme  façon  , 5c  enfuite  reçue  (e) 

La  maticie  des  canons  de  fer  étant  plus  fufpc&c  que  celle  des  canons  de  fonte  verte, 
l'épreuve  en  fera  différente  , 5c  aptes  y avoir  obfcrvé  ce  qui  a etg^-devant  rappor- 
ts té.  Les  pièces  de  dix  huit  livres  de  calibre  feront  éprouvées  aux  IRx  tiers  de  la  pe- 
fauteur  du  boulet , celles  de  douze  aux  crois  quaA  , celles  de  huit  avec  fût  livres  5c 
demie  de  poudre , 5c  celle  de  lix  5c  quatre  à la  pclanteur  du  boulet.  (/) 

m 

Des  moufquets , moufquctons , fifoltu  & autres  armes , 

f 

Les  nronfquew , pour  le  fcrvicc  des  vailleaux  , pourront  être  de  deux  fortes  : Ica 
uns  plus  fournis  de  fer  5c  plus  pefans,  pour  fervirdans  le  bord  feulement , 5c  ils  pe- 
feront  huit  à ne  f livres  : les  autres  , pour  fervir  à tous  ufages,  à terre  5c  a la 
mer , dans  les  occalions  de  defeeme  , de  faite  de  l'eau  5c  autres  fcrviccs  , 5c  ils  pc« 
feront  fix  a fepr  livres* 


(a  )Cct  Article  forme  le*  rrnii  premiers  Ar-  f d)  L’ Article  V de  l'Ordonnance  de  i«8j,  Liy. 
ci  r ies  du  Tit.  lit , U».  XVI , de  l'Ordonoaucc  Ue  XVI,  Tic.  Il I,  eft  tiré  de  cri  Article. 

MS  9-  (fl  Le*  Ariklct  VI  * VU  & XI  . du  Tif.  ïlî, 

(J  ) Cet  Article  eft  confirme  par  l'Ordonnance  Liv  XV! , de  l'Ordonnance  de  t*8$  , font  titre 
de  j«8m  , Liv  XVT  , Tit  V.  , Art.  V.  de  cet  Article. 

(f)  Cet  Article  eft  l'Art.  IV  , du  même  Tit,  5c  (/)  Cet  Aiticlrcft  confirme  pur  l'Ordonaaoce- 
Liv.  de  i Ordonnance  de  de  1*85,  Lavis  XVI , lit.  IV  » Ait.  !.. 
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■ Le  canon  du  moufquec  fera  de  trois  pieds  huit  pouces  Je  long  , d’un  fer  doux  , 

X 674.  k*cn  !*«:  » & foudé , point  paillcux  , caflant , brazé  , ni  éventé , bien  foré  au -dedans  , 
' **  6c  limé  au  dehors. 

H fera  à pans  fur  le  derrière,  6c  renforcé  jufqu'au  tiers  , fur  le  devant , rond  de 
déchargé  de  fer. 

L’embouchure  un  peu  «^forcée  par  le  dehors , avec  un  petit  guidon* 

Le  calibre  fera  d'une  mec  de  balle. 

La  c^lalTc  foncée  6c  taraudée. 

Le  oaflinci  fort  & grand  » à cou  lifte  , tenant  à la  platine. 

Le  garde- feu  , ou  la  couverture  également  fort , bien  joint  au  canon  & au  balG- 
set , pour  empêcher  que  l'amorce  ne  tombe. 

Le  bouton  de  cette  couverture  longuet , 6c  en  dehors , afin  que  l’on  puifTe  mettre 
deux  doigts  encre  le  canon  & ledit  bouton  , pour  ouvrir  le  bafiincc. 

La  lumière  bien  percée  , culotte  qu'un  fil  de  fer  y puilTc  palier,  & que  l'on  n'aie 
pas  befoin  de  grain. 

Le  ferpentin  de  fix  pouc -s  de  long  , de  quinze  lignes  de  large  & deux  d'épaificur, 
fcien  limé  , & ajufte  au  fut  & au  canon 

Le  chien  fiera  fort  à 1a  tête  , 6e  aura  une  ville  , & tourné  de  forte  qu’il  porte  la 
sneebe  directement  dans  le  milieu  du  baflînec. 

La  gâchette  longue  , le  rclTort  & la  noix  forrs  , la  clef  forte  6c  non  à derente. 

Les  villes  avec  de  bons  filets , 6c  toutes  ces  pièces  fi  jugement  attachées  au  ferpen- 
tin  , que  l’on  puiflc  les  faire  jouer  fans  peine. 

Le  fut  de  bois  de  noyer , bien  poli , 6c  épais  fur  le  derrière  de  deux  pouces  6c 
demi.  * 

Le  canon  fera  proprement  logé  dans  le  fur , y ayant  un  peu  plus  que  la  moitié  du 
canon  dehors. 

La  baguette  Ce ra  de  bois  pliant  & fort , 6c  ferré  au  gros  bout  , 6c  les  porte  ba- 
guettes (cront  de  fer  forgé. 

Les  memes  chofcs  ci-dcflus  feront  obfervécs  pour  la  qualité  do  fer  6c  le  travail 
des  rclforcs , dans  le  moufqueton  Se  le  piftolct  qui  feront  a fufil. 

L&ojcufqucton  fera  de  mcine  calibre  que  le  moufquer  & le  piftolct  de  vingt  bal- 
les à*  livre. 

Les  piques  6c  demi-piques  firont  d’un  bon  bois  de  frêne  , plus  fort  que  pour  les 
piques  dont  on  fc  1ère  a terre.  Le  fer  fera  épais  6e  large  , 6c  bien  attaché  par  les  oreil- 
les , qui  feront  a^halTécs  dans  le  bois  , & bien  clouées. 

Les  hallcbar<flr&  rcrtaifancs  feront  de  même  , montées  fur  un  bon  boi<  de  frene. 
La  lame  des  hallebardes  fera  d'uiflbon  fer , net  6c  point  paillcux  , de  neuf  à dix  pou- 
ces de  long , avec  une  canclurc  dans  le  milieu.  La  lame  fera  bien  renforcée , & atta- 
chée à la  hampe  par  les  oreilles  endenrées  dans  le  bois , & bien  ilouccs. 

La  lame  de  la  pcrtuifanc  fera  de  dix*  huit  à dix-neuf  pouces  de  long,  avec  une 
canclurc  au  milieu  de  ladite  lame , bien  attachée  à la  hampe  par  les  oreilles  enden- 
rées dans  le  bois  , &c  bien  clouée. 

Les  haches  d'armes  & coutelas  feront  d’un  bon  fer  bien  tranchant , 6c  pour  les 
proportions , on  fuivra  l'ufagc  ordinaire.  ( a ) 

* 

IX.  Art.  De  la  poudre , boulets  , moche  & plomb, 

La  poudre  pour  les  arfenaux  de  Marine  fera  plus  forte  de  falpétre , & plus  battue 
dans  le  moulin , que  la  poudre  que  l’on  fournit  pour  la  terre,  à caufc  que  l’humidité 
des  vaificaux , & le  long  fiéjtur  de  la  poudre  dans  les  foutes , l’aifoiblit , 6e  féparc  le 


(0  ) Le  contenu  en  cet  Article , eft  confirmé  mot  pour  mot  par  l'Ordonnance  de  x#8j  , Uy.  XVII , 
ïiu  il  te  III , fan s y tien  changer. 

falpétre 


# 
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fülpcrrc  du  charbon.  La  poudre  de  Ta  Marine  doic  aller  jufqu'a  cinq  degrés  d'une 
éprouvette  jufte  & bien  faire. 

Les  deux  tiers  feront  fournis  aux  vaifleaux  en  poudre  à canon , Se  l'autre  tiers 
en  poudre  à moufqucr , 6e  quelque  peu  en  menue  grenue  , pour  les  armerfines  6c  lé- 
gères. # 

Toute  la  poudre  fera  mife  en  baril  d'un  cent , & non  davantage , afin  quelle 
paille  être  mife  dans  les  foutes  avec  plus  cfc  facilité  , Se  que  le  Canonnier  qui  la  re- 
mue l'en  puiffe  retirer , Se  fe  mieux  aider  des  barils. 

La  poudre  fera  délivrée  aux  navires  fur  le  pied  de  cinquante  coups  par  canon  , à 
quoi  il  fera  ajouté  la  confommation  pour  la  moufquctcrie.  ^ u) 

Les  boulets  ne  feront  délivrés  , ni  reçus  dans  lés  bords  , qu’apics  avoir  été  bien 
calibrés»  & reconnus  des  calibres  juft&  pour  les  pièces.  Il  fera  loumi  cinquante 
boulets  ronds  pour  chaque  canon  , & cinq  cens  boulets  à deux  têtes  pour  les  plus 
grands  navires  , & pour  les  autres  à proportion. 

La  mèche  pour  les  vailfeaux  fera  de  deux  fortes,  l'une  cordagée  gros, pour  le 
ièrvice  des  Canonniers , & l’autre  moindre,  Se  dune  groflcur  ordinaire  pour  fès 
Moufquctaires.  Ladite  mèche  fera  bonne  & bien  faite , en  q*.oi  il  fera  obfcrvé  ce 
qui  a été  die  au  dix-huitiéme  Article  du  deuxieme  Titre.  Il  fera  délivré  deux  mil- 
liers de  meche  aux  grands  navires  , Se  aux  autres  à proportion. 

Le  plomb  fera  délivré  en  balles  pour  les  moufqucts  Se  moufquetons  , fur  k pied 
de  quatre  livres  pour  chacun , Se  pour  les  piftolcts  à proportion.  ( b ) 


1674. 


X,  Art.  Des  rechanges. 

Les  rechanges  feront  fournis  aux  vaiffeaux  > pour  remplacer  les  agrès  Se  uftanci- 
les  qui  fe  confommcnc  dans  un  ufage  courant.  Se  pour  ce  qui  foufrre  le  plus,  ou 
qui  peut  être  détruit  dans  les  occaüons  de  tourmente. 

Un  vailTcau  étant  agréé  Se  fourni  des  apparaux  Se  munitions  contenus  dans  tous 
les  inventaires  d’armement , pour  une  campagne  de  fix  ou  fept  moisj  fi  c’cft  un 
vailTcau  de  cinquante  à foixante  pièces  de  canon  , il  lui  fera  donne  pour  rechange 
fept  à huit  milliers  de  cordage , Se  aux  autres  à proportion. 

Ce  même  v,ûlîcau  ayant  les  deux  jets  de  voiles  complets , il  lui  fera  donné  encore 
«ent  aunes  de  toile  , pour  fe  réparer  dans  les  accidens  qu'il  pourra  avoir. 

11  lui  fera  donné  deux  cens  poulies  de  toutes  qualités  , pour  fervir  en  la  place  de 
celles  qui  pourront  fe  rompre,  huit  milliers  pefant  de  doux  de  toute  forte  , tant  * 
pour  la  conformation  journalière  , que  pour  lubvenir  aux  accidens.  Le  même  vaif- 
feau  ayant  été  bien  6e  dùcment  brayé , calfaté  Se  goudtonné , il  fera  fourni  pour  l’en- 
tretenir bien  étanché , & le  garantir  de  tous  les  mconvénicns  des  eaux  de  la  pluie  Se 
de  l'ardeur  du  folcil , deux  milliers  de  bray , un  millier  d'étoupe  5t  dix  barils  de 
goudron  ; Se  avec  ce  goudron  les  maîtres  des  navires  auront  foin  de  faire  goudron- 
ner tous  les  cordages  qui  en  auront  befoin  , foit  cordages  attachés , ou  manœuvres  £ 
courantes. 

Il  fera  donné  au  meme  vaificau  un  mât  de  hune  de  rechange  , & deux  jumelles  « 
pour  fubvenir  aux  accidens  de  la  mâture.  11  fera  auffi  pourvu  d'autres  uftancilcs  de 
fer , de  bois  Se  autres  matières  , dont  la  qualité  Se  le  nombre  font  employés  dans  les 
tables  d'armemens  , qui  doivent  être  fuivies  exactement. 

Four  ce  qui  cil  du  fcrvice  du  canon  , le  rechange  en  cordage  confinera  en  deux 

* 

( « ) La  confommation  de  la  poudre  cft  réglée  ( é ) On  trouvera  à 1a  fin  de  l'Ordonnance  de 
par  l'An.  XVI , Tit.  IX  du  prêtent  Réglement , 1(1;  » Pan*  U , de  cette  collection , le  Règlement 
& U confommation  inutile  en  eft  défendue  par  contenant  la  quantité  de  munitions , agtei , *p- 
rOtdotuunce  de  Liv.  I , Tit*  VII  , Art.  paraux  , armes  , 6c c.  dont  les  vaiilcaux  de  char 

XXX*  que  rang  feront  équipés* 

T» me  III.  b 
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pièces  de  cordage  neuf  de  deux  à trois  pouces;  en  quatre  livres  de  merlin  , quatre 

j 674..  pièces  de  cordage  refait , & quelques  bouts  de  vieux  cable  , 0c  pour  toutes  les  autres 
munirions  & uilancilcs,  il  y fera  pourvu,  comme  il  s'eft  fait  jufqu’à  pillent , 6c 
comme  il  appert  par  lefditcs  tables  , dont  les  copies  imprimées  ont  été  envoyées  dans 
tous  les  port?. 

Et  S»  Majefté  ne  voulant  point  qa’il  foie  rien  imfbvé  dans  la  fourniture  des  mu- 
nitions de  Tes  vaiffeaux  , clic  défend  aux  inccndans  6c  Cotnmiffaircs  de  rien  donoer 
qui  fuit  contraire  à cet  Article  , 6c  aux  Capitaines  & autres  Officiers  de  vaiffeaux  de 
faiçc  inftaucc  , pour  avoir  aucune  ebofe  au-delà  de  ce  qui  cil  couteau  cfditcs  ta- 
bles. ( a ) 

TITRE  SEPTIEME,  • 

• 

Pour  la  fourniture  & adminijl  rasion  des  vivres. 


Sa  Majefté ayant  traité  (b  ) avec  un  Munitionnaire  général  de  la  fourniture  de* 
vitres  a les  vaiffeaux  , 6c  voulant  lui  donner  les  moyens  néceffaires  d'exécuter  les 
conditions  du  traité  fait  avec  lui,  avec  la  fidélité  6c  diligence  requife,  il  y fera 
pourvu,  & à ce  qui  regarde  TadminiAration  des  vivres  dans  les  bords,  comme  il 
fera  dit  ci- apres. 

Le  Munitionnaire  fera  averti  dès  le  mois  de  Novembre  (c)  du  nombre  de  vaif- 
feaux que  Sa  Majefté  fera  armer  l’anuéc  fuivantc  , 6c  de  la  quantité  de  rations  qu’il 
devra  fournir. 

U fera  des  achats  6c  provifions  de  bleds  6c  légumes  pour  les  arfenaux  & ports  du 
Pouant , dans  les  provinces  de  Guyenne , Xaintonge  , Poitou  , Normandie  & Picar- 
die , 6t  pour  le  Levant , dans  celles  de  Provence  , Bourgogne  6c  Languedoc  : obfcr- 
vaut  que  les  bleds  foient  de  bonne  qualité  , 6c  exempts  de  toutes  lalcccs  6c  ordu- 
res ; les  légumes  de  la  dernière  récolte  , 6c  les  chairs  nouvellement  falées  ; le  poif- 
fon  des  dernières  pêches , & généralement  toutes  les  autres  provifions  d’une  bonne 
qualité  , franches  de  routes  pourritures,  bonnes,  loyales  & marchandes.  Le  vin  fera 
rouge , & pris  dans  les  meilleurs  crûs , de  la  dernicre  vendange  , non  pouffé  , ni  ai- 
gri , 6c  dans  les  lieux  ou  la  coutume  cft  établie  de  donner  cfu  cidre  6c  de  la  bierre 
aux  équipages , ces  cidre  & bierre  feront  bien  conditionnés  6c  recevables. 

Sa  Majefté  défend  crcs-exprclfçment  au  Munitionnaire  d’acheter  & faire  venir 
du  dehors,  pour  le  fcrvice  des  vaiffeaux  , aucune  forte  de  provisions  de  celles- 
♦ qu’il  pourra  tirer  du  Royaume.  11  jouira  de  la  frauchifc  0c  exemption  de  tous  les 
droits , pour  le  tranfport , encrée  & foi  tic  de  toutes  les  provifions  0c  marchandifcs 
dont  il  aura  befoin  pour  l’exécution  de  fon  traité , 6c  il  pourra  les  faire  venir  de 
toutes  les  provinces  du  Royaume,  6c  d'ailleurs , par  telle  voie  6c  en  tel  temps  qu*il 
jugera  à propos. 

Le  bifeuie  fera  toujours  de  pur  froment,  épuré  de  fon  , 6c  fera  fait  fis  mois  ( d) 
avant  l’embarquement. 

L'ordre  de  Sa  Majefté  ayant  été  envoyé  dans  les  ports , pour  les  arméniens  qui 
feront  à faire  „ les  Inccndans  ou  Commiffsites  généraux  donneront  au  Munition- 
naire  un  état  figpé  d’eux  , de  la  quantité  6c  qualité  des  vivres  qu'il  devra  fournir  , 
6c.  fur  le  pied  apdic  état , il  s'employer  à faire  fes  provifions  , 6c  à les  tenir  dans 

(o)L*\.)idonnanccde  «<89,  Liv.  1,  Tit.  XIV,  (f  } L'Ordonnance  de  16&9,  Liv.  X , Til.  !,* 
Art.  V 6c  VI , défend  de  pim  au  maître  d'fquipa-  Art.  II , Jir  au  commencement  de  chaque  année. 
f,c  Je.  prendre  k rechange  que  la  première  garni-  (d  ) àïy  mtit  svsnt  l'em^jr^mcmtmt  I‘Of- 
ture  ne  foit  tmuplcttc  U en  étar  de  fervir  , & dormance  de  1*89  , abroge  cette  claufc,  en  n'ctfr 
d'employtr  rien  du  rechange  que  le  vaiffeau  ne  parUru  pas;  mais  elle  veut  Liv.  X , Tir.  Il  , 
foit  à la  voile.  Art.Xîfl»  que  le  Muni:  sonna  ire  embarque  dix 

(S)  On  trouvera  un  traité  fait  avec  un  Muni-  pour  cent  de  bifcuit  pour  le  déchet , 6c  doua* 

« tonnai  rc,  en  date  du  to  Décembre  171s,  Tit.  XV,  pour  cent  de  vin  pour  le  coulage, 
de  cette  première  Partie , 
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les  Kcux  deftincs  à les  recevoir  , pour  être  enfuite  «robarquccs  avec  commodité  8c  * 
diligence. 

Le  fonds  de  calle  des  vai  fléaux  fera  préparé  à recevoir  les  vivres  , avec  routes 
les  commodités  qui  s y pourront  pratiquer.  11  fera  fermé  de  planches  es  endroits 
où  il  conviendra  , pour  tenir  toutes  les  provifions  fous  la  clef  de  l'Ecrivain. 

Le  Munitionoairc  difpofera  de  toutes  les  foutes  , fans  aucune  réferve  , 8c  même 
en  cas  de  befoin , il  pourra  mettre  du  pain  dans  la  grande  chambre , pour  être 
confommé  le  premicfBns  le  commencement  des  voyages , 8c  les  foutes  étant  vui- 
des  de  pain  , il  n’y  pourra  être  mis  aucuns  autres  vivres , ni  agrès  du  vailTeau , 
pour  la  mauvaife  odeur  qu'ils  y pourroicnc  laiflcr. 

Les  Incendans  8c  Commiflaircs  a (lifteront  de  temps  à autre  à la  préparation  des 
vivres  , 8c  il  fera  commis  un  Ecrivain  fidèle  & intelligent , pour  veiller  continuel- 
lement à ladite  préparation  , 8c  voir  h les  provifions  qui  fc  mettent  en  futaille  fe- 
ront en  qualité  & quantité  , comme  clics  doivent  ccrc. 

Il  fera  donné  au  Munitionoairc  une  des  deux  cuifincs  du  bord  , pour  le  fervice  de 
l'équipage. 

Le  Munitionnakc  fera  embarquer  avec  les  autres  provifions,  le  bois  qui  fera  né- 
cc flaire  pour  le  fervice  de  la  cuiiine  de*  l'équipage , 8c  en  cas  qu’il  en  manquât  dans 
le  cours  des  voyages  , les  Capitaines  donneront  leurs  chaloupes , & les  gens  de  leur 
équipage  , pour  faire  du  bois  dans  les  côtes  , 8c  en  ce  cas , le  bois  qui  fera  fait , fera 
commun  pour  la  cuifinc  de  l'équipage  , & celle  du  Capitaine. 

Les  Capitaines  donneront  aufli  leurs  chaloupes  & leurs  gens  pour  faire  de  l'eau  : 
les  matelots  & autres  gens  de  l’équipage  qui  y feront  embarqués,  feront  pourvus  des 
vivres  néccdaircs  , pour  le  temps  de  leur  aofence. 

Avant  rembarquement  des  vivres  dans  chaque  vaiflèau  , il  en  fera  fait  un  inven- 
taire exact , qui  fera  figné  du  Commiflaire  à la  fuite  des  Efcadres , ou  d'un  autre 
Commiflaire  du  port , du  Capitaine  & de  l'Ecrivain  du  bord. 

La  diftribution  des  vivres  fc  fera  dans  les  vaifleaux  à tour  l'équipage  , â 1 heure 
accoutumée  , par  plat  compofé  de*fept  hommes , 8c  dans  le  cours  de  la  femaine  , il 
fera  donné  quatre  repas  de  viandes , fçavoir  le  dimanche  , le  lundi , mardi  8c  jeudi  ; 
trois  repas  de  poiflbn  le  mercredi , vendredi  8c  famedi , 8c  les  fept  autres  repas  de 
légumes  La  ration  de  chacun  homme  par  jour  (a  ) pour  fes  trois  repas  , qui  feront 
le  déjeuné  , 1c  dîné  8c  le  foupé , fera  compoféc  de  dix-huit  onces  de  pain  , trois 

Îiuarts  de  pinte  de  vin  , mcfurc  de  Paris,  quarante  onces  de  lard  crû  pour  plat  de 
ept  hommes  , ou  trois  livres  8c  demie  de  boeuf  falé  crû,  pour  les  jours  de  viande  à 
dîner , & pour  le  fouper , vingt-  huit  onces  de  poids , ou  ris  cuit , 8c  pour  les  jours  de 
poiflorrquarame  onces  de  moluc  cuite  pour  plat  à dîné  , 8c  à foupé  quarante-deux 
onces  de  feves  ou  fayols  cuits.  Et  toutes  lefdites  viandes  , poiflbn  & légumes , fe- 
ront aflaifonnés;  fçavoir , la  viande  d'une  pinte  de  bouillon,  dans  laquelle  elle 
aora  été  cuite  pour  en  faire  du  potage  , la  moitié  6m demi-quart  de  pinte  d'huile 
d'olive  , 8c  un  quart  de  pinte  de  vinaigre  j les  poids  , feves , fayols  & ris  , de  fcl  8c 
d’une  chopine  d’huile  d’olive  fur  les  rations  de  cent  hommes,  & le  Munitionnairc 
«outra  fc  fervir  de  la  graille  de  la  chaudière  les  jours  de  viande  , pour  la  mettre  le 
loir  dans  les  légumes  au  lieu  d'huile. 

La  demi-ration  en  vin  , viande  & molue  feulement , fera  fournie  aux  Officiers 
mariniers , faifant  la  fixiéme  partie  de  l'équipage  , outre  la  ration  ordinaire  ci-defi- 
fus  exprimée  j 8c  en  outre  , il  fera  donné  à leur  déjeuné  une  fardine  à chacun  , ou  un 
haring  à deux  , avec  un  peu  d’huile,  ou  beurre  : le  vin  leur  fera  donné  pur,  fans  être 
trempé  d’eau. 


1674.. 


(â)  L'Ordonnance  de  1^89  • Liv.  X , Tit.  III , cnmpo(e  la  ration , nous  y renvoyons  pour  ne  paf 
Art.  V , a fait  quelques  changement  dans  ce  qui  copies  cet  Article. 
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~ La  biercc  & le  cidre  feront  donnés  purs  & fans  mixtion  aux  équipages , ainfi  qu’iT 
cft  accoutumé. 

Dans  les  voyages  de  long  cours  au-delà  des  Tropiques,  dans  lefquels  le  poifloa 
8c  le  vin  ordinaire  ne  fc  peuvent  conferver , il  fera  dpnnc  un  repas  de  viande  d’aug- 
mentation , 8c  deux  repas  de  légumes  ou  poiflon  frais , s'il  s'en  trouve  à prix  con- 
venable , pour  remplacement  des  repas  de  molue  , & il  fera  donné  en  eau  de  vie  le 
quart  de  la  quantirc  de  vin  ordonnée  par  les  articles  précédais. 

Les  rafraîchiflcmcns  feront  embarqués  pour  les  mal  tdcflpuivant  les  Règlement 
qui  ont  été  faits  par  les  Intendans  , ou  qui  lcront  faits  ci-aprcs , & lefdits  rafra*- 
chillcmcns  feront  toujours  diftribués  en  préfcnce  de  l’Aumônier  ou  de  l’Ecrivain  du 
vailleau. 

Le  iVlunitionnaire  fournira  les  uftanciles  nécclTaircs  pour  la  diftribution  des  vi- 
vres t comme  bidons,  gamelles  : Sa  Majcfté  fe  réfervant  de  faire  fournir  feulement 
de  fes  magafins , les  marmites,  chaudières , chenets  8c  autres  uftanciles  fervant  à 
faire  cuire  la  viande  , comme  faifant  partie  des  agrès  des  vaifleaux.  Sa  Majcfté  fera 
encoïc  fournir  les  tonnes  8c  autres  futailles  à mettre  l’eau  8c  le  vin  , garnies  8c  cer- 
clées de  fer  , & le  Munitionnaire  fera  chargé  de  leur  entretien  pendant  les  voyages.' 
Le  Munitionnaire  aura  un  Ecrivain  dans  chacun  vailTeau , dont  les  équipages  feront 
au-dcüus  de  quatre-vingts  hommes  .pour  avoir  loin  de  la  diftriburion  8c  confcrva- 
tion  des  vÏvtc».  Et  à l’égard  des  vaifleaux  de  quatre-vingts  hommes  & au-dcfTout , 
le  Capitaine  fera  chargé  de  la  garde  8c  cohfcrvation  dcfdits  vivres,  8c  en  fera  faire 
la  distribution  par  un  Maître- valet,  8c  il  fera  pourvu  par  le  Munitionnaire  aux  cou- 
lages & dépcriflcinens,  ainti  qu’il  cft  accoutumé. 

Ledit  Munitionnaire  aura  dans  les  vaifleaux  du  premier  8c  fécond  rang  huit  hou*, 
mes  pour  le  fervice  de  l'équipage  , ftx  dans  ceux  du  troifiéme  rang  , & quatre  dans 
ceux  des  quatre  & cinquième  rangs  , 8c  ces  hommes  avec  l'Ecrivain  fetont  compris 
dans  les  extraits  de  revue , 8c  payés  de  la  folde  qui  leur  fera  ordonnée.  Et  s'il  ar- 
rive que  quelqu’un  de  ces  hommes  vienne  à mourir , ou  à malvcrfcr , ils  feront 
remplacés  de  gens  de  l'équipage , 8c  IcCapiraine  donnera  l’ordre  néccflaire  pour  cela. 

Les  viandes  8c  légumes  lcront  pefccs  avant  que  dette  mifes  à la  chaudière , comme 
11  fera  porté  par  le  traité  du  Munitionnaire. 

Sa  Majcfté  enjoint  trcs-cxprclFémcnr  aux  Capitaines  & Officiers  commandant  9 
d'empechcr  que  le  Munitionnaire  ou  fes  Commis  fervant  à la  diftribution  des  vi- 
vres , ne  fuient  maltraités  de  fait  , ni  de  paroles  par  aucun  Officier  , ni  autre  de 
l'équipage,  pour  quelque  caufc,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit^(d)  Sa  Majcfté 
les  mettant  en  la  fauvc-gardc  particulière  dcfdits  Capitaines  & Officiers  commandant. 

En  cas  que  lefdits  Commis  fuflenr  maltraités  du  Capitaine  ou  Officiers , ou  par 
les  gens  de  l'équipage , 8c  que  le  Capitaine  n'en  eût  pas  fait  faire  unt juftice  exem- 
plaire : Sa  Majcué  veut  qu'ils  s’adreflent  au  Commi flaire  général , ou  particulier 
fervant  fur  l’Efcadre  , aufifbcls  clic  enjoior  d’en  prendre  connoilTance  , en  porter  fa 
plainte  au  Commandant  de  1 Efcadrc , 8c  d’en  follicitcr  la  punition.  ( b ) 

En  cas  de  manquement  de  la  part  des  Commis  8c  Ecrivains  dudit  Munitionnaire , 
Sa  Majcfté  fait  très-cxprclfcs  inhibitions  & défenfes  à tous  Capitaines  8c  autres  Of- 
ficiers commandant  fur  fes  vaifleaux  , d'entreprendre  d’en  faire  aucune  punition ç 
leur  enjoignant  d'en  porter  leur  plainte  au  Commandant  de  l’armée  ou  efcadrc , pour 
.y  pourvoir. 

En  cas  de  déni  de  Juftice , & que  les  mauvais  traitemens  faits  aufdits  Ecrivains 
& Commis  ne  fuflcnt  point  punis  , Sa  Majefté  enjoint  aux  Commi  flaires  généraux 
& particuliers  fervans  fur  les  e Pc  ad  r es , d'en  drefler  un  proces-verbal , & de  l*ciu 
yoyer  au  Secrétaire  d'Etat . ayant  le  département  de  la  Marine , pour  y être  pourvu. 

(s  . At  nclecU  confirmé  par  l'Ordonnance  œéspar  l'Ordonnance  de  Uïj , Liv.  X,Tiw  111 1 
4e  <**»  , Ltv.  I ,Tit.  Vll*:*>(  XXV.  Ait.  XX  , XXI  U XXII.  S. 

( t ) C«  Article  8t  les  deux  ûuvaiu  fora  confit- 
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Et  comme  dans  le  temps  de  rembarquement  des  vivres  & de  l'ouverture  des  pan-  — — ~- 
Meaux  du  fonds  de  callc  pour  leur  diftribution , il  pourroic  arriver  que  des  matelots  j (74, 
ou  fol  Jars  infulens , en  interromproient  Tordre  par  quelque  pillage;  le  Capitaine 
du  vaiiTeau  fera  oblige  de  tenir  la  main  à empêcher  ce  dcfoi  dre  , par  la  préfence 
d'un  Officier  ou  d'une  fcntincllc  , qu'il  donnera  quand  il  en  fera  requis.  ( a ) 

Sa  Majefté  fait  defenfes  à tous  matelots  & foldars  de  divertir  , ni  jetter  hors  le 
. bord  aucune  partie  des  vivres  qui  leur  feront  présentés  , ( b ) voulant  que  ce  qu'ils 
ne  pourront  manger  , foie  laine  dans  les  corbillons  5c  bidons  : 5t  en  cas  de  contra- 
vention , Sa  Majelté  veut  que  les  coupables  foient  mis  pour  huit  jours  au  pain  & à 
l'eau , pour  la  première  fois , & en  cas  de  récidive  , ils  iciont  battus  de  corde  fur  le 
pont,  en  préfence  de  l'équipage. 

Etant  ncccifairc  dans  les  occafions  de  combat  de  faire  palier  dans  le  fonds  de 
cal  le  une  partie  des  poudres  qui  (e  tirent  des  foutes , 5c  n'y  ayant  rien  de  li  impor- 
tant que  d’cmpcchcr  dans  ces  occasions  que  lesCanonniers  , & autres  gens  de  l'équi- 
page ne  fc  prennent  de  vin  : Sa  Majefté  veut  que  les  Capitaines  5c  Commandant 
commettent  des  Officiers , ou  pofcnc  des  fentincllcs  , pour  empêcher  qu'il  ne  foit  pris 
du  vin  dans  les  banques. 

Le  Munitionuairc  ne  fera  aucune  commuration  des  vivres  qu’il  doit  fournir  , en 
argent , fous  quelque  prétexte  & occafîon  que  ce  puilTe  être. 

Le  Munitionnaire  prendra  à fa  charge  la  nourriture  des  Ecrivains  du  vaiiTeau, 
en  leur  fournilTanc  tous  les  jours  trois  rations  complètes  de  la  même  qualité  qu'à 
l'équipage  , 2c  lefdits  Ecrivains  ne  pourront  rien  embarquer  pour  leur  nourri* 
turc. 

11  le  chargera  auffi  de  la  nourriture  des  gardes  de  la  Marine  , qui  feront  employés 
dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  , aufqucls  il  fournira  par  jour  deux  rations  de  la  qualité 
ci-dcllus. 

Sa  Majefté  ayant  fixé  le  nombre  d*Officicrs  mariniers  de  chacun  de  fes  vaif- 
feaux  à la  fixiéme  partie  de  l'équipage,  elle  fait  défenfes  à tous  Capitaines  d’en 
augmenter  le  nombre  , Se  de  faire  fournir  un  plus  grand  nombre  de  demi-ra- 
tions. *•  » 

Les  vivres  feront  fournis  aux  préfens  Se  effectifs  feulement  , fur  le  pied  des 
revues  qui  feront  faites  dans  le  temps  de  l'armement  fie  pendant  les  voyages.  Sa 
Majefté  fait  defenfes  aux  Capitaines  de  faire  donner  des  vivres  qu’aux  gens  qui 
feront  employés  dans  les  rôles  $ les  petits  garçons  ou  moufles , qui  feront  em- 
barqués fur  les  vaifleaux  , feront  ndbrris  par  le  Munitionnaire  , à raifon  de  deux 
pour  un. 

Le  Munitionnaire  préfentera  aux  Intendans  ou  Commiflaires  généraux  , à la  fin 
de  chacune  année  , un  état  en  forme  de  toute  la  fourniture  qu’il  aura  faite  aux 
vaifleaux  qui  auront  rendu  le  bord  pendant  la  même  année  , (c)  5c  dans  ledit  état 
il  énoncera  le  vaifleau  5c  le  nombre  d’hommes  dont  l'équipage  aura  été  corn- 
pofë,  fie  employcra  la  dépenfe  des  rations  fur  le  pied  des  revues , conformément 
aux  rôles  qu'il  fera  oblige  d'en  rapporter  , lcfquels  feront  certifiés  des  Capitai- 
nes , & (ignés  par  les  Commiflaires  & Contrôleurs , & contiendront  le  nom  des 
hommes  de  l’équipage  , 5c  le  nombre  des  rations  qui  auront  été  fournies  pen- 
dant chacun  mois. 

Les  Capitaines  tiendront  leur  table , Se  en  feront  la  dépenfe  du  fonds  qui  fera  fait 
par  les  Etats  de  Sa  Majefté.  (J)  Ils  nourriront  à cette  cable  leurs  Officiers  en  pied 


( s ) Ordonnance  de  1689  , Liv.  IV,  Tic.  [fl,  ( <)  L’Ordonnance  de  r$8?,  Liv.  X » Tit.  Tp- 
Art.  XXXVI.  Art.  IV  , donne  pour  cela  au  Mimiikunuirc , su 

(J)  L’Art.  XXXVII  du  Tit.  III , Liv.  IV  , de  plu»  tard  le  monde  Janvier. 
l'Ordonnance  de  16  8^ , ajoute  quand  même  ils  ( d)  Voyez  cet  Eut  * Liv.  IX  > Tir.  1)1  ,de  l'Of- 

icioieot  jatê*.  do  nuance  de  1*8* 


Digitized  by  Google 


1674- 


€2  CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

& en  fécond  , ( a)  l'Aumônier  & le  Chirurgien.  11  fera  parte  Hans  les  revues  rtx  cîo- 
meftiques  au  Capitaine  , Ton  Ecrivain  compris  , huit  au  Chef  d E (cadre  , & douze 
aux  Licuccuans  généraux.  Tous  ces  domelüqucs  fciont  payés  de  neuf  livres  de  foldc 
par  mois , outre  la  nourriture  qui  leur  fera  donnée  comme  au  relie  de  l’équipa* 
ge.  ( b ) 

Sa  iVlajefté  fait  Jéfenfc  aux  Capitaines  & Officiers  commandans  fes  vailTea'.'x  , de 
fe  faire  donner  par  les  Ecrivains  des  vivres  , fous  prt  texte  de  machemoure  , aucun 
bifeuit  pour  la  nourriture  de  leurs  bclliaux  , ou  autre  ufage  , Se  le  morcc.  u de  bif- 
cuic  qui  fera  de  la  giolfcur  d une  noifette,  ne  pourra  être  réputé  machemoure , 9c 
fera  aelivré  à l'équipage  avec  le  relie  de  leuis  portions,  (c) 

TITRE  HUITIEME. 


De  la  police  dans  les  arfenaux. 

Art.  I.  Les  vaifleaux  qui  font  dans  le  port  feront  fervis  Se  entretenus  par  les 
Officiers  mariniers  & matelots  payés  & gages  pour  cet  effet  , Icfquels  feront  com- 
mandes & diftribucs  fur  lefdits  vairtcaux  par  les  Capitaines  & autres  Officiers  du 
port.  ( d) 

II.  Aucun  matelot  gardien  ne  pourra  fc  retirer  du  fervice  fans  congé , Se  fans 
avoir  la  décharge  des  meubles  ou  agrès , qui  auront  été  mis  en  fa  garde  , à peine 
<I’êtrc  puni  comme  délcrteur.  (e) 

III.  Les  navires  qui  font  dans  le  port  feront  tenus  par  les  Gardiens , nets  & 
exempts  de  toutes  ordures  Et  Sa  Majelté  leur  défend  (f)  de  prendre  leur  logement 
dans  les  chambres  & pnreipaux  appartenions  de  (dits  navires  , mais  bien  dans  la 
fainte  Barbe  Se  entre  les  ponts  , où  ils  pourront  fc  retirer. 

IV.  Sa  Majefté  fait  détenfes  aux  mêmes  Gardiens  de  détacher , Se  prendre  les  fer- 
rures des  portes,  corfics , ni  aucun  autre  ferrement  attaché  aux  vitres  Se  au  corps 
du  vairtcau. 

Saditc  Majcflé  leur  défend  pareillement  de  prendre,  ni  emporter  aucune  partie  des 
agrès  , fous  prétexte  qu'ils  feroient  ufés  ,ou  hors  de  fervice  , fur  peine  contre  les 
contrevenant  dette  condamnés  aux  galères  : ce  qui  fera  exécuté  fans  déport,  ni 
autre  jugement,  lorfqu’ils  feront  convaincus  de  contravention  au  préfent  Arti- 
cle. (g) 

V.  Les  vairtcaux  étant  dans  le  port , feront^raarrés  avec  toute  la  fureté  requife , 
£c  les  Officiers  s'appliqueront  a trouver  les  moyens  d'épargner  les  cables,  3:  en  di- 
minuer la  consommation  , en  fc  fervant  de  chaînes  de  fer  en  leur  place  , ou  de  ca- 
bles faits  de  rebut  des  chanvres,  (h)  Ils  vifiteront  fouvent  les  vairtcaux  , pour  rc- 
connoîtrc  l'état  où  ils  feront  , & donner  les  ordres  nécertaites  , pour  les  garantir  de 
toutes  voies  d'eau , Se  du  dommage  qu'ils  rccevroicnt , par  les  eaux  , de  la  pluie 
Sz  l'ardeur  du  folci! , Se  pour  cet  effet  les  vairtcaux  fciont  incertain  ment  recoufus 
Si  calfatés , & il  fera  établi  une  brigade  de  charpentiers  & calfatcuts , qui  feront 
.appliqués  à ce  travail,  lequel  ne  doit  recevoir  aucune  remile, ni  interruption. 


(a)  Et  en  fteend  , l'Ordonnance  de  1 «Sj, 
Liv.  IX,  Tic.  K . charge  le*  Officier*  généraux 
Ac  Capitaine*  commandait*  de  la  nourrirure  des 
internant»  Commiffaiie  graciai  Se  ordinaire. 
Major  , Capkai  ne*  en  fécond  , Sec. 

(S)  Cet  Article  cft  confirmé  par  l'Ordon- 
nance de  1 699  , Liv-  IX-  Tit.  III , Art.  Il  SL  IV. 

( * ) Tout  ce  Tit.  VII , cft  confirmé  par  l’Or- 
donnance de  1 Liv.  X , Tit.  Il  8c  III. 

(d)  Cet  Article  fait  l’Art.  III  , du  Tit.  I , 
Liv.  XV , de  l’Ordonnance  de  *6  8?,  de  la  coo- 


fcivation  de* va  1 (féaux, & efteonfirmé  par  l'Arc.  I, 
7û«  M , Liv.  XII , de  la  meme  Ordonnance. 

(e)  Ordonnance  de  1689,  Liv.  XI,  Tit.  I , 
Art.  XXXIII. 

(/  ) Cette  défenfe  cft  renouvelée  par  l'Ordon- 
nance de  i<8p,  liv.  XV  , Tit.  I , Ail.  VII. 

(f)  Cec  Article  cft  l’Art.  VIH  du  n ême  Tit. 
& Liv.  de  l'Ordonruttce  de  1489. 

( * ) Cet  Article  cft  confirmé  par  l'Ordonnance 
de  ut?  , même  Livre  U Titre  que  u-dcrttn, 
Att.  XVI. 
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VI.  Les  vaifïcaux  ayant  été  mis  en  bon  état , feront  munis  8c  pourvus  de  prélats 

f>our  couvrir  les  caillcbotis , & les  Gardiens  auront  ordre  de  s'en  fervir  dans  tous 
es  temps  pluvieiK,  8c  de  les  lever  dans  les  temps  fées  , pour  donner  de  l'air  dans 
le  navire  > 8c  pour  le  même  fujet  ils  ouvriront  les  fabords  entre  les  ponts  ',  8c  lève- 
ront les  panneaux  des  cfcoutillcs  , afin  que  l'air  puitfe  pénétrer  dans  toutes  les  par- 
ties du  vaiircau  , 8c  le  tenir  fcc  8c  exempt  de  mauvaife  odeur. 

VII.  Sa  Majefté  défend  aux  Gardiens,  fur  les  memes  peines  de  galère,  de  faire 
du  feu  en  d'autres  lieux  que  dans  l'une  des  cuifincs  du  navire,  aux  heures  permîtes  , 
8c  entre  deux  foleils  , pour  cuire  feulement  la  viande  ou  les  légumes , qui  peuvent 
être  contenus  dans  un  petit  pot.  Il  pourra  y avoir  dans  les  vaiflcaux  du  feu  dans  une 
lampe  la  nuit , {a)  li  les  Ofhctcrs  le  trouvent  à propos , pour  la  fureté  8c  le  fcrvice 
du  port  8c  dcfdits  vaificaux. 

VIII.  Le  Capitaine  de  port  marquera  les  lieux  que  les  Marchands  pourront  occu- 
per , ( b ) pour  décharger  commodément  les  marchandées  qu'ils  auront  apportées  , 
8c  pour  ne  caufcr  aucun  dommage  aux  vaiifeaux  de  Sa  Majefté. 

IX.  Les  poudres  ne  feront  embarquées  dans  les  vaiffeaux , que  lorfqu'ils  feront 
éloignés  de  ceux  qui  relieront  dans  le  port , 8c  lorfqu'ils  viendront  de  la  incr , les 
poudres  feront  débarquées  avant  que  d’entrer  dans  ledit  port  ; elles  feront  reçues  dans 
des  bâtiment  exprès , pour  être  apportées  dans  les  magafins  deftinés  à les  garder,  (r) 

X.  Les  poudresétant  débarquées,  les  fourcs  feront  oallayécs  8c  rendues  nettes  de 
toutes  poullicres  8c  ordures  par  les  Canonniers  du  bord  , fur  peine  de  perdre  un 
mois  de  leurs  gages  , 8c  pour  plus  grande  fureté  , le  navire  étant  fur  (es  amarres , le 
maure  Canonnier  du  port  fera  co|prc  fa  vifire  dans  lcfditcs  foutes , portant  du  feu 
dans  des  lanternes  , pour  voir  s’n  r\'y  fera  rien  refté  qui  puiiïc  caufcr  quelque  acci- 
dent , 8c  il  fera  le  rapport  de  fa  vificc  au  CommifTaire  du  port,  (d) 

XI  Les  brûlots  qui  (croise  armés  , recevront  leurs  artifices  8c  leur  poudre  , lors- 
qu'ils feront  fcparés  des  vaifTeaux  qui  relient  dans  le  port , 8c  qu'ils  feront  hors  d'é- 
tat de  nuire  aux  navires  de  guerre  avec  lefqucls  ils  auront  à fervir  , (c)  8c  lors  du 
défarmement , les  artifices  8c  les  poudres  feront  débarquées  avant  que  lefdits  biulots 
rentrent  dans  le  port , 8c  le  tout  lira  mis  dans  un  bâtiment  qui  leur  fera  envoyé  , 8e 
qui  rapportera  ce  qu'il  aura  reçu  , pour  être  rais  dans  un  magafiu  deftiné  à garder 
lefdits  artifices.  (/) 

XII.  Les  vaifïcaux  marchands  qui  féjourneront  dans  le  port  , 8c  qui  auront  plus 
de  deux  quintaux  de  poudre,  les  feront  décharger  à leurs  frais,  pour  être  dépofc's 
dans  les  magafins  du  Roi  , 8c  ils  leur  feront  rendus,  fans  aucuns  frais  pour  eux  , 
lorfqu’ils  lèveront  l’ancre  |*>ur  s’en  aller,  (g) 

XIII.  Les  navires  de  Sa  Majefté  feront  munis  de  féaux  de  cuir  8c  futailles , pour 
fervir  dans  les  accidcns  du  feu  , ou  dans  une  occalion  de  voie  d'eau  , dans  laquelle 
les  pompes  ne  futfiroient  à étancher  le  navire. 

XIV  I.a  corderie  8t  les  magafins  où  il  Ce  refTerre  pluficurs  cfpcccs  de  matières 
combuftibles  , feront  aufti  garnis  de  féaux  , futailles  , crocs  8c  échelles  , pour  fer- 
vir dans  ce  même  accidcoc  de  feu  5 de  forte  que  le  fccours  y put  fie  être  apporté  à 
temps  8c  avec  ordre,  (fi) 


( j ) L'Ordonnance  de  1689  , permet  qu’il  y ait 
du  feu  U nuit  dam  1a  chambre  du  Capitaine , 
dans  la  faime  barbe  , aux  bines  8e  au  corps-dc- 
garde  . Liv.  IV  , Tit.  Ul , Art.  XXV.  . 

( I ) Cette  fonction  cû  confirmée  au  Capitaine 
de  poit,  par  l'Ordonnance  de  1*89  , Liv.  Xll , 
Tir.  II , Art.  IV. 

I e ) Cet  Article  8c  le  Xf  fuivanr , font  confir- 
més par  l'Ordonnance  de  i6Sy , Liv.  XI , Tir.  I , 
An.  I. 

( À ) L'Ordonnance  de  1 <8; , Liv.  XII , Tit.  XI , 


An.  IV  , veut  que  le  maître  Canonnier  faife  foo 
rapport  i l’Intendant  de  la  négligence  des  Canon- 
niers. 

(«)  Ceci  fait  finie  de  l'Art.  I,  Tir.  î,  du 
Liv.  XI  , de  l'Ordonnance  de  1689. 

(/)  Cette  dernière  partie  fait  l'An.  II  du  même 
Tit.  8c  Liv.  de  l'Ordonnance  de  *<89. 

(J  ) L'Ordonnance  de  1089  confirme  cet  A nr>. 
de  , tans  rcflriAion  , iHJ.  Art.  IV. 

( b)  Ordonnance  de  1*8?,  Liv,  XI , Th,  I, 
Art.  X. 
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- XV.  Lorfqu’il  y aura  dans  le  porc  des  bâcimcns  chargés  de  chaux  vite,  & no* 

, éteinte  , les  Maîtres  fie  Patrons  dcfdirs  bâtiment  feront  obligés  de  les  cenir  éloignés 

des  vaifleaux  de  Sa  Majefte  , d une  diftaacc  telle  qui  fera  ordqpséc  , fans  qu‘ils 
puiifent  s'en  approcher  , ni  y artacbcr  des  amarres , & lorfqu'ils  voudron  déchar- 
ger , ils  fe  mettront  en  lieu  où  ils  ne  puiifent  caufer  aucun  accident  : le  tout  à 
peine  decrc  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances , fie  de  conâfcation  des  ba- 
teaux & marchandifcs.  (u). 

XVI.  Dans  les  occaftons  de  carenne  , le  feu  fera  donné  aux  fonds  des  navires  « 
avec  toutes  les  précautions  qui  fe  doivent  prend ic  , fit  il  fera  obier vé  de  tenir  tou* 
jours  de  l’eau  dans  des  futailles , pour  éteiudre  le  feu , en  cas  qu'il  gagnât  , fit  fe 
lendit  fupérieur.  {b) 

XVII*  Lebrai  fit  le  goudron  feront  chauffés  dans  les  lieux  marqués  par  le  Com- 
Oiiflairc  du  porc , fit  il  cft  défendu  , fur  peine  de  la  vie,  à toutes  perfonnes  de  faire 
du  feu  ailleurs  dans  les  vailfeaux  , ou  dans  le  parc  , à quelque  heure  , ou  pour  quel- 
que occalîon  nue  ce  foit , excepté  feulement  pour  le  pot  des  Gardiens , pour  chauf- 
fer le  brai  fit  le  goudron  , pour  la  viütc  des  foutes  6c  fonds  de  callc  , fie  pour  plier 
des  pièces  de  bois  > (c  ) le  tout  en  la  forme  fie  maniéré  dite  dans  les  articles  précé- 
dent. 

XVIII.  Les  foutes  à pain  feront  feebées  fie  chauffées  en  la  manière  accoutumée  , 
(d)  fie  avec  les  précautions  rcquifes , pour  prévenir  les  accidens  du  feu. 

XIX.  Le  magalin  des  poudres  fera  tenu  clos  fit  fermé  , fie  ne  liera  fréquenté  que  le 
moins  qu’il  fe  pourra.  Il  n’y  fera  jamais  porté  de  feu  avec  lanterne  * ou  auttcmcnc  # 
ppur  quelque  caufc  fie  occalîon  que  ce  fort.  Les  feutres  dudit  rnagaftn  feront  tenues 
ouvertes  d*n$  les  temps  fées,  pendant  le  jour  , pour  empêcher  l'humidité,  qui 
jpourroit  corrompre  fie  gâter  les  poudres.  (*) 

XX.  Les  amarres  des  vailfeaux  feront  difpofées  , en  force’ que  le  pafTage  ne  foit 
empêché  pour  le  commerce  ordinaire  des  ports  ou  rivières. 

XXI.  Tous  vailfeaux  du  port  de  cent  tonneaux  , fie  au  dclfus  , qui  auront  à en- 
trer dans  les  ports  ou  rivières  où  les  vailfeaux  de  Sa  Majcilc  feront  entretenus , 
feront  obligés  de  prendre  des  pilotes  pour  les  conduire  » fie  éviter  les  abordages  qui 
fe  peuvent  faire  faute  de  Ravoir  s’aider  du  courant  des  eaux  ou  des  marées  > fie  en 
cas  de  contravention  , les  coupables  feront  punis  de  cinquante  livres  d’amende , 
applicable  aux  hôpitaux  de  Marine  , fi:  en  cas  d’abordage  } du  dommage  qu'ils  au- 
ront caulé.  (f) 

XXII.  Les  ouvriers  travaillai  à la  journée  le  rendront  à leurs  atteliers  , pour 
commencer  l’ouvrage  aux  heures  marquées  par  le  feptiéine  article  du  cinquième 
Titre,  (g)  Leur  falaire  fera  payé  toutes  les  (cmaincs  , a bureau  ouvert , fur  le  rôle 
qui  aura  été  tenu  par  un  Ecrivain  , fie  arreté  par  un  Coraniiffairc  , l'Ordonnance  de 

— l'Intendant  ou  Commilfairc  général  étant  iu  bas,  {h)  fie  dans  ledit  rôle , les  jour- 
nées de  chacun  homme  feront  taxées  félon  leur  travail  fie  capacité. 

XXIII.  Il  eft  défendu  a toutes  perfonnes , fur  peine  d’un  écu  d'amende  , de  faire 
aucune  ordure  dans  le  parc  , ni  proche  des  lieux  de  confttuftion  ,{i)  fie  pour  cet 
effet,  il  fera  pourvu  de  garde* robbes  ou  retraits,  en  lieu  commode,  pour  l'ufagc 
dcfdits  ouvriers. 

XXIV.  Il  cft  détendu  aux  ouvriers  , fur  même  peine  d’un  écu  d'amende  , d’em- 


( * ) Ordonnance  de  i£*9,  Liv.  XI,  Tic.  I, 
Art.  X. 

m (S)  Ürdonnnance  , idem.  Liv.  XV  , Tit.  Il, 

An.  VI. 

1 1 ) Ordonnance  , idtm.  Liv.  XI , Tit.  I , Art. 
VL 

(d)  Ordonnance  . idtm.  Liv.  X , Tic.  Il  , 
^rt.  XIV. 


( t ) Ordonnance  , idtm.  Liv.  X!  , Tit.  I , Art. 
VU. 

{J)  Ordonnance , idtm,  ibid.  Art.  III. 

[£  ) Ordonnance , tJtm.  ibii.  A»t.  X XI I T. 

( h ) Ordonnance,  tdem  ibid.  Art.  XXVIII,  dit 
que  Ici  rôles  feront  lignés  fie  arrêtés  tons  le*  quinze 
jours. 

( i)  Ordowuuce  , idtm,  ibid.  An.  XVI. 
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|iortcr  des  troupeaux  , & en  cas  que  quelqu'un  Ce  trouve  faifï  de  doux  , ou  autres 
<hofcs  appartenant  eu  Roi  , ils  feront  punis  corporellement , fuivant  la  qualité 
•du  vol.  (a) 

XXV.  Sa  Majefté  fait  défenfes  a toutes  perfonnes  de  tenir  cabaret  dans  le  parc  , 
ni  meme  porter  pour  vendre  vin  , bierre , eau  de  vie,  ni  tabac,  à peine  de  cinquante 
livrer  d'amende  contre  les  contrcvcnans  t 8c  de  la  confifcation  de  leurs  vins  ou  li- 
queurs. (b  ) 

XXVI.  Les  bois  Je  conftru&ion  feront  rangés  dans  le  parc,  félon  leur  qualité  8c 
ufage  ,5c  il  fera  laiflé  un  intervalle  entre  les  piles  , pour  donner  lieu  aux  maîtres 

'Charpentiers  de  vifiter  5c  reconnoître  k bois  , & l'appliquer  enfuite  à quoi  il  fera 
propre,  (c) 

XXVII.  Les  maîtres  Charpentiers  confervcront  l’ordre  qui  fera  établi  dans  l’a- 
rangement  des  bois , 8c  ne  permettront  pas  qu’il  fc  fafTe  des  coupcaux  fur  les  piles  , 
à caufc  de  la  pourriture  qu’ils  y pourroienr  caufer.  (d) 

XXVIII.  Les  Ecrivains  & Condudeurs  d’ouvriers  demeureront  chacun  à leut 
emploi  , fans  pouvoir  s’en  éloigner  , que  pendant  le  temps  que  les  ouvriers  quit- 
teront le  travail  pour  aller  prendre  leur  repas  , (e)  8c  ils  feront  cnfortc , par  leut 
affiduité  fur  les  atteliers , que  les  maîtres  puifTent  jouir  facilement  des  ouvriers  qui 
travaillent  fous  eux  ; que  lefdirs  ouvriers  s'emploient  comme  ils  doivent , & en  cas 
de  contravention  de  la  parc  dcfdits  Ecrivains  & Conducteurs  des  ouvriers,  ils  feront 
congédiés , 8c  privés  de  leurs  appointcinens.  [f) 

XXIX.  Sa  Majefté  fait  défenfes  à toutes  perfonnes  d’entrer  dans  l’enclos  du 

farc  8c  dans  les  magafîns , apres  que  la  retraite  aura  été  Tonnée , fi  ce  n'cft  par 
ordre  exprès  d’un  des  principaux  Officiers  du  port , 8c  pour  quelque  affaire  ex- 
traordinaire. (g  ) * v 

TITRE  NEUVIEME. 

De  la  police  fur  les  vaijfeaux. 

Axt.  I.  La  police  fut  les  vaifTeaux  fera  exercée  fous  l'autorité  du  Général  ou 
•Commandant  les  Aortes  ou  efeadres , par  les  Capitaines  des  vaifteaux  , les  Com- 
millaircs  départis  fur  les  efeadres  , & les  Ecrivains  , 8c  chacun  tiendra  la  main  à ce 
que  les  Rcglemens  & Ordonnances  de  Sa  Majefté  foient  ponctuellement  exécutés,  (h) 
IL  Sa  Majefté  veut  premièrement  que  la  fainte  Melle  (bit  dire  & célébrée  dans 
fes  vaille  aux  tous  les  jours  de  Dimanche  8c  de  Fête , fans  exception  , 5c  les  autres 
jours,  auffi  fouvenr  que  le  temps  le  permettra:  que  les  prières  fc  falfcnc  foir  5c 
matin  , aux  heures  accoutumées  , l'Aumônier  prononçant  a haute  voix  kfditcs  priè- 
res , 5f  l’équipage  répondant  à genoux.  { i ) 

III.  Ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée  fe  retireront  vers  le  mât  de  mizai- 
ne , pour  y faire  leurs  prières  à voix  balle  , fans  qu'il  leur  foit  permis  de  chanter 
des  Pfeaumes  , ni  faire  aucun  eiercice  public.  ( F ) 

IV.  Tous  blafphématcurs  feront  punis  , pour  la  première  fois  d’un  mois  de  leurs 
gages  , & en  cas  de  récidive  , ils  feront  battus  de  corde  , ayant  le  dos  nud , par  les 
équipages  rangés  en  haie  fur  le  pont  du  vaifleau.  (/j 


f a ) Ordonnance  de  1689,  ibid.  An  XVII. 

( A ! Ordonnance  , tJtm.  ibid.  Are.  XI V. 

( r ) Ordonnance , tJn*.  Liv.  XVIll , Tu.  IV, 
Art.  VI  6c  VII. 

( J ) Ordonnance,  idtm.  Uv.  XI,  Tic.  !-, 
Art.  XX. 

(a  ‘ Ordonnance  , 1 Jem.  Md.  An.  XXVI. 

< fj  Ordonnance  idtm.  MJ, 

(l  y Ordonuance  , idem,  Md,  Art.  XV. 

Tome  lll . 


(k)  Ordonnance,  idtn.  Liv.  IV,  Tir.  III  . 
Art.  I & II. 

(^Ordonnance,  Htm.  Md.  Art.  f IJ. 

( K ) L'Ordonnance  de  1 *89  ne  parte  pal  de 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée. 

f /)  L'Ordonnance  , idtm.  tbid.  Art.  X , veut 
qu'ili  foient  mis  aux  fers  , & en  cas  de  récidive  au 
Confeil  de  guerre , pour  y être  condamnés  i avour 
1a  langue  percée. 

i 
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V.  Les  Capitaines  & autres  Officiers  du  vaifteaa  , le  Commiflaire  départi  fur 
l'cfcadrc  , fit  les  Ecrivains , auront  foin  de  faire  fournir  aux  malades  & blcil’és  les 
rafraichilTemcns  nécclTaircs , fit  les  feront  affilier  par  les  Chirurgiens  de  chaque 
vaille  au. 

VI.  Sa  Majefté  fait  três-exprefles  defenfes  aux  Capitaines  commandans  fes  taif- 
feaux  de  guerre,  frégates,  dûtes  fit  brûlots,  fie  autres  Ces  Officiers,  d'embarquer 
des  provilions  pour  leur  table , qui  pui lient  caufer  de  la  puanteur  dans  le  vailTeau  , 
fie  de  l'altération  dans  la  fauté  des  gens  de  l'équipage , ni  même  nuire  aux  manocu- 
vres , ou  au  fcrvice  du  canon. 

Vil.  Sa  Majefté  fait  defenfes  a toutes  perfonnes  de  tenir  cabaret  dans  fes  vaif- 
feaux , foit  de  vin  , eau  de  vie  fie  autres  liqueurs , à peine  de  confifcacion  du  vin  ou 
des  liqueurs,  fit  d'un  mois  des  gages  du  contrevenant,  (a) 

VII I.  Saditc  Majefté  fait  détentes  pareillement  à toutes  perfonnes  de  prendre  du 
tabac  avant  le  folcil  levé  , ni  apres  le  foleil  couché , ni  meme  pendant  qu'on  cé- 
lébrera la  faintc  Melle  , ou  que  I on  dira  les  prières  , fie  ceux  qui  en  voudront  pren- 
dre dans  les  heures  perroifes , fc  retireront  vers  le  mât  de  raizainc  , fie  n'en  pourront 
prendre  ailleurs.  ( h ) 

IX.  Le  Commiftaire  départi  fur  l'cfcadre  fera  des  revues  pendant  le  cours  du 
voyage  auffi  fréquentes  qu'il  y cft  obligé  , fie  comme  il  lui  cft  prcfcric  au  titre  des 
CoromifTaircs.  ( e ) 

X.  Aucun  Officier  ne  pourra  donner  congé  aux  matelots  ou  foldats  dans  le  cours 
des  voyages  , en  arrivant  dans  les  rades  étrangères , ou  étant  à 1a  mer , dans  la  ren- 
contre de  quelques  vailfeaux  padagers  , fie  en  cas  de  contravention  à cet  article  de 
la  parc  des  Officiers  du  vaiflèaa  , ils  reftitucionc  à Sa  Majefté  coure  la  dépenfe  faire 
pour  le  matelot  ou  foldat , en  gages  ou  nourriture , (4)  fie  feront  interdits  de  la  fon- 
ûion  de  leurs  charges.  ( e ) 

XI.  Les  vivres  lcront  fournis  aox  heures  ordinaires  , & en  la  qualité  fie  quantité 
preferites  par  le9  Articles  du  Titre  feptiéme  de  ce  Réglement.  .</) 

XII.  Sa  Majefté  fait  défenfes  a tous  matiniers  & Toldars  de  jettet  a la  met  du 
pain  , viandes  ou  légumes , encore  même  qu'ils  fu fient  mauvais  ; comme  aufli  de 
rompre  leurs  bidons  ou  gamelles  , ni  autres  chofes  ferrant  à l'adminiftration  des 
vivres , fur  les  peines  portées  par  l'Article  du  feptiéme  Titre,  (g) 

XIII.  Les  vailfeaux  feront  balayés  & nettoyés  tous  les  jours,  Sc  il  fera  donné 
de  l'air  entre  les  ponts  pat  les  fabords  , suffi  Couvent  que  le  temps  le  permet* 
tra.  (h) 

XIV.  Lcfdits  vaiffeaux  feront  tenus  en  bon  état , étanches  îc  bien  calfatés  par  les 
Charpentiers  Se  Calfateurs , payés  Si  embarqués  pour  ce  fujet.  Les  hauts  Officiers 
prendront  foin  de  les  faire  travailler,  Se  en  cas  de  parrfTc  ou  négligence  de  U part 
dcfdits  Charpentiers , ils  feront  privés  d'un  mois  de  ieuts  gages.  ( s ) 

XV.  Il  ne  fc  portera  point  de  feu  dans  aucun  endroit  des  vailfeaux  , que  pat  les- 
Officiers  qui  ont  droit  de  le  faire  , pour  l’exercice  de  leur  charge  , Se  cela  avec  les 
précautions  requifes  : Sa  Majefté  fc  remettant  aux  hauts  Officiers  defdits  vaiffeaux , 
pour  la  punition  de  cette  faute  , félon  ce  qu'ils  connoittont  de  1a  malice  ou  inad- 
vertance des  conercvcnans.  (6) 


(.)  Ordonnance  de  l68?,Liv.  IV , Tir.  ni , 
Art.  XIII. 

(S)  l’Ordonnance,  M;m.  ihJ.  Art.  XIX  ,. 
ajoure  , ér  surtut  devint  eux  mur  hxillt  remplit 
d'esu  , ptmr  éviter  lu  steideut  du  feu. 

(e)  Tit.  XIII  Ju  pré  feue  Réglement. 

( d ) Ordonnance  , tJcm.  Liv.  I , Tic.  VII , 
Are.  XXXIV. 

(e)  L'Ordonnance,  idem,  a obmis cette  peine. 


(/ . Ordonnance,  idem.  Liv.  X, Tit  Jll,  Art.  III. 
(X)  Ordonnance  , idem.  Lit.  IV,  Tiu  III, 
Art..  XXXVII. 

(h)  L’Ordonnance,  idem.  Hii.  Art.  XXI, 
ajoute  que  les  Ojjüuert  de  quart  y tiendront  la 
main , fie  le  feront  foigneuferneot  exécuter. 

( i ) Ordonnance , idtm.  Liv.  XV  , TU.  I , Arc. 
XII  , XIX  fie  XXIII. 

(A)Oidoa.  ,d€m.  Liv.  IV, Tk.  III,  Art. XXIV. 
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XVI.  II  ne  Te  fera  aucune  contamination  de  poudre  que  poux  les  falucs  ordonnes  — 
par  Sa  Majefté  , par  les  Réglemens  faits  fur  ce  fujet , 3c  pour  les  exercices  du  mouf-  j 674+ 
quet  Se  du  canon  : Sa  Ma  je  fié  défendant  trcs-cxprcffcmcnt  aux  Capitaines  de  fes  * 

v ai  (Veaux  de  faire  aucune  di  (fi  pat  ion  de  poudre  pour  chofcs  inutiles,  (a) 

XVII.  Quant  aux  mouvemens  qui  font  à donner  à tontes  les  parties  d'un  navire 
dans  une  route  , ou  dans  les  occafions  de  combat  & de  tourmente , Sa  Majcflé  fe  re- 
met a la  fidélité  Se  expérience  de  fes  Capitaines  de  faire  agir  les  Officiers  des  vaif- 
féaux  dans  toute  l’étendue  de  leur  fonction.  (6) 

TITRE  DIXIEME. 

Du  défarmemem  des  v ai  féaux . 

Axt.  I.  Les  vaiflcaui  venant  de  la  mer  feront  placés  par  l'ordre  do  Capitaine  de 
port  dans  le»  lieux  les  plus  convenables  pour  la  commodité  de  l'armement  Se  du 
idéfarmement.  (c) 

II.  Les  vaiffeaux  étant  établis  fur  leurs  amarres , il  fera  procédé  avec  diligence  à 
leur  défarmemem  , & pour  cet  effet , l'intendant  ou  Commiffairc  fera  la  revue  de 
l'équipage  fur  le  rcgiltrc  de  l'Ecrivain  , qui  tara  représente  , fie  qui  doit  contenir 
le  nom  de  tous  les  hommes  dudit  équipage  , leur  talde  ou  gages  , Se  le  temps  de 
leur  fcrvicc , (d)  Se  far  ce  regiftre  le  compte  Se  payement  ayant  été  fait  à chacun 
homme , on  retiendra  U tiers  des  matelots  des  meilleurs  de  des  plus  tans  , pour 
dégarnir  le  navire  Se  le  défarmer , Se  le  relie  de  l’équipage  tara  liccmié  Se  con- 
gédié. % 

IIL  Sa  Majefté  vent  que  les  Capitaines  Cment  pré  fcc  s au  détarmement  de  leurs 
vaifTeanx  , fur  peine  d’être  privés  de  leurs  appointemens  , (r)  Se  pour  cet  effet , il 
ne  fera  procédé  au  défarmemem  d'un  navire  , que  le  Capitaine  n'ait  été  averti  , Se 
alors  ledit  Capitaine  prêtant  , l'Ecrivain  donnera  tan  état  de  contamination , le- 
quel tara  vérifié  Se  arreté  dans  le  bord  , te  s’il  $*y  trouve  quelque  difficulté  , les  Of- 
ficiers mariniers  qui  feront  ptéfcns,cn  donneront  l'cclairciffcmcnt , Si  enfuitc  le 
vaiffeau  fera  dégarni  talon  l'ordre  accoutumé.  (/) 

IV.  En  faifant  le  défarmement , l'Ecrivain  qui  aura  l'inventaire  d’armement  a 
la  main , vérifiera  fur  ledit  inventaire  fi  tous  les  articles  tant  remplis  en  qualité  fie 
quantité  reqnita  , tait  en  nature  ou  en  contamination,  (g;  Tous  les  agtés  feront 
portés  dans  le  magafin  particulier  du  navire  , Se  rangés  dans  l’ordre  qui  fera  établi 
pour  cet  effet  dans  le  port , Se  il  ne  reliera  dans  le  vaiffeau  que  les  cables  nécciïaircs 
a fon  amarrage  , (h)  S:  les  affûts  de  canon  , qui  feront  proprement  rangés  & pro- 
longés contre  le  bord  du  vaiffeau.  Le  navire  étant  dégarni , il  fera  établi  des  Gar- 
diens , (î)  qui  feront  chargés  du  corps  du  navire  en  l'état  qu'il  ta  trouvera  * des 
portes  , ferrures  Se  clefs  , des  vitres  & fenêtres  , fie  de  toutes  autres  menues  uftan- 


(a)  Ordonnance  de  rrflf  F l»v.  ! , T(t.  VII , f/j  Cer  Article  eft  l’Arr.  (V  du  Th.  III , Lrr. 
Art.  XXX.  XIV  , de  l'Ordonnance  de  1 «89. 

f él  Otdonnaace  » iJ*m.  MJ.  Art.  XXI.  (/)  Ordonnance  » idna.  ilid.  Art.  V. 

( c ) Ordonnance  » tdtm.  L *v.  XIV , Tic.  IU , i k 1 Ordonnâtes  , tJtm.  MJ.  Art.  VI. 

Art.  I.  ( i ) L’Ordonnance , idem.  MJ.  Art.  Vit  » veut 

IJ)  La  premier*  partie  de  cet  Article  *ft  confit-  que  les  vaiffeau*  dé  far  mî  t refient  à la  charge  de* 
mee  pat  l'Ordonnance  le  t*8p,  Liv.  XIV  , Capitaines , jtifqu’à  ce  que  le*  inventaire*  ayent 
Tit.  III  1 An.  II.  été  (ignés,  fic'ie»  confonuiu  tient  vcnhôei  par  rln- 

(0  L’Ordonnance  de  1*89,  Liv.  I , TU.  VII  f tendant  , fie  l'Arr.  X,Tk.  III  , Uv.  Xll,  de  i* 
Art.  XLV,  veut  de  pin*  nue  Le  Capitaine  ne  Quitte  même  Ordottnancr  » charge  le  Capitaioe  de  port 
pas  fon  vaiffeau  nue  le  déiarmemcw  n'en  ait  été  de  rétabliffèment  des  Gardiens , fie  de  toute*  le» 
tait , fou*  peine  d’imetdiütou  fie  de  caffatieu  «a  autre*  précautions  nécciïaircs  pont  U fureté  & 
cas  de  récidive.  coofervation  des  vaiffeaux. 

“i 
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ciles  , lcfqucllcs  , quoiqu’at tachées  , pourtoient  être  détachées  par  les  mari» 
niers.  (a) 

V.  Avant  le  licenciement  de  l’équipage  , il  fera  du  devoir  du  Capitaine  de  faire 
nettoyer  fon  vaiffeau  , 5c  de  le  rendre  propre  5c,  en  bon  état  , entre  les  mtfins  de  l'Of- 
ficier du  port.  Four  cet  effet  , il  le  fera  regrater  par  le  dehors  5c  par  le  dedans , es 
endroits  où  il  conviendra  , 5c  il  employera  le  goudron  qui  pourra  reflcr  de  l'arme- 
ment à lui  en  donner  une  couche  par-tout,  5c  li  ce  goudron  ne  fuffic  , il  lui  en  fera 
délivré  des  magafins.  ( b } 

VI.  Sa  Majcité  voulant  que  Tes  navires  foient  toujours  en  bon  état  5c  prêts  à re- 
tourner à la  nier , elle  ordonne  qu’auflî-tôt  qu’ils  feront  dégarnis,  il  foie  travaillé 
au  radoub  j (c)  5c  pour  avoir  une  connoiffance  plus  affûtée  au  travail  qu’il  y aura  » 
faire  , le  Capitaine  du  vaiffeau  , avec  les  principaux  Officiers  mariniers  de  Ton  équi- 
page, donneront  un  rapport  par  écrit  de  leur  voyage  , qui  contiendra  ce  qu’ils  au- 
ront reconnu  de  la  force  5c  bonté  du  navire  , de  fon  fillagc  , s’il  cft  bon  voilier  ou 
non  , 5c  généralement  Tes  défauts , comme  fes  bonnes  qualités,  (d)  Sur  ce  rapport 
le  navire  fera  vifiré  par  le  maître  Charpentier  du  port  5c  le  maître  de  l'Equipage  r 
( t ) 5c  après  avoir  mûrement  digéré 5c  reconnu  ce  qui  fe  trouvera  être  à faire,  l'In- 
tendance u le  Commiffairc  général  donnera  fes  ordres  pour  faire  travailler  au  na- 
vire , 5c  le  remettre  en  état  de  fervir. 

VU  Dans  le  même  temps  qu’on  travaillera  au  radoub  du  vaiffeau  , les  ordres  fe- 
ront donnés  dans  toutes  les  fabriques  5c  manufaélurcs  pour  le  rétabliffcmcur  de 9 
agrcs  confommés  5c  corrompus  , fur  la  connoiffaace  qui  en  fera  prife  de  l’érar  de 
confommation  du  dernier  voyage  , 5c  le  rapport  qui  aura  été  fait , lors  du  défar- 
mement , (/;  de  l’état  des  actes , lefqucls  à mefure  qu’ils  achèveront  cj^ns  les  atte- 
iiers  où  on  y travaillera  , feront  portés  dans  le  magafin  particulier  du  navire  , 5c 
enregiftrés  dans  un  chapitre  du  regiftre  de  l’Ecrivain  , (g  ) qui  contiendra  le  réta- 
bliflcmcnt  qui  fera  fait  de  chaque  chofc. 


TITRE  ONZIEME. 


De  T enrôlement  général  des  matelots. 


Art.  I.  Sa  Majefté  voulant  s’aiTùrcr  du  nombre  de  mariniers  5c  matelots  nécef- 
faircs  au  fcrvice  des  vaiffeaux  qu’elle  fera  mettre  en  mer  , pour  faire  la  guerre  aux 
ennemis  de  fon  Etat  , ou  pour  la  fureté  des  vaiffeaux  marchands  qui  navigueront 
avec  fes  paffcpoits,  elle  ordonne  que  l'enrôlement  général  des  matelots  5c  gens  ds 
mer , qui  a été  fait  en  toutes  les  Provinces  du  Royaume  , foit  maintenu  5c  conti- 
nué, (h  ) 5c  l'Edit  donné  pour  ce  fujet  au  mois  d’Août  de  l'année  I673  , (i)  exécuté 
en  tous  fes  points. 

II.  En  execution  de  cet  Edit,  les  Intondans  ou  Commiffaires  généraux  , auront 
foin  de  faire  procéder  à une  nouvelle  vérification  des  rôles  pendant  le  mois  de 
Mars  de  chacune  année , (k)  pour  en  ôter  les  mort* ou  invalides  , 5c  enrôler  ceux 


(,»)Tlc.  VIII  du  préfenc  Réglement , Art.  IV  , 
Ordonnance  de  , Liv.  XV, Tir.  I , Aft.  V!IIf 
( é ) L'Ordonnance  de  1 6 8 9 , Liv.  I , Tft  VII  , 
ne  charge  point  le  Capitaine  Je  ce  loin. 

( e)  Ordonnance  de  i*ly,  Liv.  XV  » Tk.  II  , 
An.  I 5c  II. 

( d)  L'Ordonnance  de  i«Sy  , Lit.  !»Tit.  VII , 
Arr.  XL VI  , ajoute  l'état  de  ta  miiiirc  fie  le  devis 
du  radoub  qu'iti  dûment  devoir  eue  fait , pour  le 
mettre  en  état  de  lervir. 

{ t ) Ordonnance  de  1 «Sy , Liv.  XII , Tu.  VU  , 
Art.  IX. 


(/;  Ordonnance,  idem.  Liv.  XV,  Tir.  II  , 
Ait  tll. 

(*)  Ordonnance,  idem.  Liv.  XII,  Tic.  VI.. 
Art.  VI.  r 

(*)  L'Ordonnance  idem.  Liv.  VIII  , Tir.  I 
Arr.  I ,üt  ,foù  maint  Au  fie  exécuté. 

( f ) Voyez  cet  Edit , Tit.  IX  de  cette  première 
Partie. 

(4)  Cette  vérification  cft  ordonnée  deux  foi 9. 
l'année  , par  l'Oidonnance  de  i«8y,  Liv,  Vlll». 
Tu.  V , Art.  VUE 
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qui  fcronc  venus  en  âge  de  fervir , tic  ceux  qui  auront  pris  de  nouveau  une  profef-  " 
non  fervant  à la  Marine  , tic  ils  envcrcront  au  Secrétaire  d’Etat  , ayant  le  départe*  1 674» 
ment  de  la  Marine , un  extrait  defdits  rôles  , pour  lui  donner  une  connoilfancc 
certaine  des  gens  dont  Sa  Majefté  pourra  faire  état  pendant  le  cours  de  l'an* 
née. 

III.  Lcfdits  Intendans  ou  CorainilTaires  généraux  tiendront  foigneufement  la 
mai 9 t ce  que  les  Capitaines  > Maîtres  ou  Propriétaires  de  bàcimcns  facisfalTcnc  à 
ce  qui  leur  eft  ordonné  par  le  meme  Edit , pour  l’augmentation  du  nombre  des  ma- 
telots , fie 'ils  s'en  feront  rendre  un  compte  cxaél  par  le  Commilfaire  , pat  eux  pre- 
pofé  pour  y veiller. 

IV.  Ils  aurouc  le  meme  foin  d'obliger  chacun  matelot  à fe  pourvoir  de  fon  bil- 
let en  parchemin  , contenant  fon  nom , âge  St  fienal , & l’année  de  fon  fervicc , 
afin  qu’aucun  homme  de  cette  profeflion  ne  fe  puilfe  promettre  de  pouvoir  vaguer  , 
tic  palier  d’un  porc  à l'autre  , fans  donner  connoilTancc  de  ce  qu’il  eft  , tic  de  la  li- 
berté qu'il  peut  avoir  de  fervir  les  marchands,  (a  ) 

V.  La  dcmi-folde  qui  eft  ordonnée  par  le  meme  Edit , pavée  aux  matelots  de  la 
clalfc  de  fcrvice  , leur  fera  donnée  tic  diftribuée  fuivant  l'ordre  & les  états  de  fonds 
oui  feront  envoyés  dans  les  ports  ; à quoi  les  Intendans  ou  CommilTaircs  généraux 
feront  obliges  de  fe  conformer. 

VI.  Sa  Manette  voulant  reconnoîtrc  les  fcrvices  qui  lui  auront  été  rendus  par  les 
matelots  décèdes  dans  fes  vailTcaux  , en  la  perfonne  de  leurs  veuves  ou  héritiers , 
elle  veut  & entend  qu’ils  foienc  payes  en  entier  des  fommes  dues  aufdits  matelots 
décédés,  comme  s'ils  avoient  fervi  toute  la  campagne  , ( b ) tic  à l’égard  des  cftro- 
piés , Sa  Majefté  fe  remet  à y pourvoir  dans  l'établi  iTcmcnt  qui  fera  fait  des  Hô- 
pitaux de  Marine.  ( c ) 

TITRE  DOUZIEME. 

De  la  confavation  des  forts  > rades  & entrées  des  rivières  fervant  aux  arfenaux 

de  Sa  Majejlé. 

A rt.  I.  Le  Réglement  du  mois  de  Mars  1I70  , pour  le  délcftage  des  vailTcaux 
François  tic  Etrangers  , tic  pour  tenir  les  ports  , havres,  entrées  de  rivières,  tic  les 
rades  en  bon  état , fera  obfcrvé  dans  tous  les  ports  où  les  arfenaux  de  Marine  font 
établis.  ( d ) 4 

II.  Sa  Majefté  veut  que  les  Intendans  ou  CommilTaircs  généraux  qui  ferviront 
dans  les  ports  , s'appliquent  particulièrement  à conferver  la  profondeur  dans  les 
rades  , entrées  des  rivières  , ports , (<*)  havres  tic  retraites  des  vailTcaux  , même  à 
l'augmenter  par  tous  les  moyens  pratiquables  , Toit  avec  des  machines  ou  autre* 
ment. 

111.  Le  left  pouvant  être  utilement  employé  dans  quelques-uns  des  ports  qui  fervent 
de  retraite  aux  vailTcaux  de  Sa  Majefté  , à TécabiilTement  des  chemins  , a fortifies 
des  digues  tic  chaulTées , & à élever  des  rivages  pour  fe  garantir  d’inondations  > 
l'Intendant  ou  Commilfaire  général  fera  l'application  de  ce  left , comme  il  jugera 


( *)  L'Ordonnance  de  , Liv.  VIII , Tir.  I , 
Art.  V fie  VI,  ordonne  au*  matelots  de  porter 
fur  eux  le  bulfftin^fic  défend  de  les  employer  qu'ils 
ne  l'ayem  retiré. 

(*)  L'Ordonnance , idem.  Hid. Tit.  III , Ârt.V  , 
accorde  aux  veuves  fit  héritiers  ce  qui  fera  dù  de 
Ta  folde , juTqu'au  jour  de  la  mort  des  ma- 
telots. 


(f  ) Sur  l'éta blilTcmcnt  des  Hôpitaux  , voyez  la 
Tit.  XI  II  du  prêtent  Réglement , fie  le  Tit.  IV 
du  Liv.  Vllf,  de  l'Ordonnance  de  t# 89, 

(4)  Ce  Réglement  eft  toléré  dans  cette  col- 
lection , Tit.  IV. 

(e)  Ordonnance  de  rd&j,  Ur.  XI,  Tit,  I?  T 
Art,  I. 
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à propos,  (a)  Et  il  eft  fait  dcfcnfcs  à toutes  perfonnes  d'enlever  du  Icit , ou  de  s'en 
fcrvir.quc  par  l’ordre  dudit  Intendant  ou  Commifiaire  général. 

IV.  Sa  Majefté  ordonne  aux  Intendans  ou  Commifiaire*  généraux  de  s'appliquer 
dans  tous  les  porrs  oti  les  arfenaux  de  Marine  (ont  établis,  à bien  faire  fonder  le 
fonds  des  rades , entrées  & aboids  , pour  découvrir  & icconnoitre  toutes  les  matiè- 
res dures  qui  peuvent  y avoir  été  lailfccs , comme  ancres  , roches  & autres  . &:  ils 
donneront  leur  ordre  enfuite  pour  les  faire  retirer , enforte  que  ces  matières  ne  puif- 
fent  faire  courir  aucun  rifquc  aux  vaificaux  dans  leur  entrée  ou  leur  féjour.  (A)  Er 
afin  que  les  ancres  fc  pu i fient  trouver  avec  plus  de  facilité  , Sa  Majefté  veut  que  Ici 
Capitaines  de  fes  vaificaux  (oient  foigneux  de  faire  garnir  leurs  ancres  de  boyes  at- 
tachées à de  bons  01  iris  j (r)&  comme  il  ne  fuffit  pas  que  le  fonds  des  ports  Se  havres 
foie  bon,  fi  le  chemin  n’cft  rendu  facile  & afiuté  , en  marquant  les  dangers  qui  fe 
trouvent  prcfque  dans  tous  les  abords  des  terres,  Sa  Majefté  veut  que  les  roches  , 
fommaillcs  fie  autres  dangers  qui  fc  trouveront  fur  le  chemin  de  l’entrée  ou  fortie 
des  porrs  , foicnr  marquées  par  Jes  barils  fiorans , ou  des  balifes  fort  reconnoifia- 
blcs,  (d)  que  Icfdits  batils  ou  balifes  foicne  bien  entretenus  des  fonds  qui  feront 
ordonnés  a cet  effet. 


/ 


TITRE  TREIZIEME. 


De  la  fonflion  de  l'Intendant  ($•  autres  Officiers. 


Art.  I.  L’Intendant  de  la  Juftice  , Police  fit  Finances  de  la  Marine,  réfidanr 
dans  un  port  , aura  foin  , conformément  aux  ordres  fit  pouvoirs  qui  lui  ont  été  ex- 

Î'édiés  , de  l'exécution  de  tous  les  Réglcmcns  , Edits  & Ordonnances  concernant 
c fait  de  la  Marine  , & le  fcrvicc  particulier  des  ports  Si  des  arfenaux.  ( e) 

II.  Il  pourvoira  à la  fourniture  des  maçafins,  en  faifane  tirer  de  toutes  les  Provinces 
du  Royaume  , les  marchandées  néccfiaircs.  Il  fera  les  traités  dans  les  formes  , ainli 
qu'il  eft  ordonne  au  Chapitre  des  achats  ; arrêtera  la  depenfe  de  cette  fourniture  , Se 
en  ordonnera  le  payement , conformément  2ux  états  de  fonds  expédiés  par  Sa  Ma- 
jefté. (n 

III.  Il  aura  infpcétion  fur  la  conservation  dcfdxc«  provisions  fie  marchandises , 
ordonnera  de  leur  difpofition  Si  arrangement  dans  les  magafins  , & fera  enforta 
qu’elles  y foicne  tenues  en  bon  ordre  . non* feulement  pour  leur  conservation  , mais 
meme  pour  la  beauté  qui  confiftc  au  bon  ordre.  ( g ) 

IV.  II  pourvoira  à la  diftribotion  Ce  conlbinmarion  dcfdires  niarchandifcs  dans 
cous  les  lieux  où  elles  doivent  éctc  employées,  foit  cn^onfttuclion  , radoubs  , ar- 
méniens & expéditions  des  vaificaux  -,  & dans  les  emplois  & confommations , il 
tiendra  U main  à ce  que  les  ordres  ou  Rcglcmcns  pour  la  juftificatioa  de  l'emploi  Ce 
)cs  décharges  du  magafin  (oient  bien  exécutés,  (h  ) 

V.  U prendra  garde  que  les  regiftres  du  magafin  foient  bien  Se  fidèlement  tenus , 
enforte  que  la  joftification  de  tout  ce  qui  aura  entré  Se  forti  foie  claire  Se  fa- 
cile. ( i) 

VI.  Il  tiendra  la  main  à ce  que  les  Officiers  du  port  fifient  leur  devoir  , ( k ) Ce 

exécutent  ponctuellement  les  ordres  établis  pour  la  fureté  des  vaificaux  , tant  eu 
ce  qui  regarde  leur  amarrage , que  pour  les  garantir  du  feu  & autres  acciJcns  j & 


f 4 ) Or Jomuncc  de  1 «89,  Lit.  XI , Tit.  III, 
Ait.  ! S.  IV. 

S ) Ordonnance , idem.  ilid.  TU.  IV,  An.  IX. 
e ) Ordonnante , 1 i««.  thJ. 
d ) L'Ordonnance  t iJtm.  iiid.  Art.  VI,  en 
charge  !n  O&dMI  du  port. 

(»  ) Ordonnance  idc*i.  Liv.  XJ  1 ,Tit«  1,  Art.  J. 


(/)  Ordonnance  , fin».  Hid.  Art.  II. 

1 / ) Ordonnante  , l fin».  Hid.  Art.  III. 

I k > Ordonnance  , idem.  titd.  Art.  IV. 

< 1 ) L’Ordonnance , 1 dtm.  1 btd.  An.  V , char- 
ge l'Intendant  de  faire  court  fie  parapher  cet  te. 
giilrck  roui  les  huit  jour*. 

( A j Ordonnance,  idem,  Hid . An.  VI. 
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Cour  cet  effet , il  établira  de  bons  Gardiens  (j)  qui  en  puiiTcnt  repondre , en  tel  cont- 
re qu'il  eftimeta  nécc  flaire. 

VII.  Ifpura  infpc^ion  fur  toutes  les  fondions  des  Officiers  du  porc  ; il  en  fçaura 
le  détail  & l'étendue  , pour  obliger  un  chacun  d'eux  à faire  leur  devoir , fie  en  cas  de 
courra  vent  ion , les  fera  punir  félon  le  cas , foie  par  privation  de  leurs  gages  ou  au- 
trement, (b)  fera  la  revue  defdits  Officiers  du  port  fie  des  Gardiens  fervant  en  icclui, 
U même  des  Officiers  de  guerre  départis  dans  ledit  port  , pour  fervir  (ur  les  vaif- 
féaux  tous  les  mois  ou  toutes  les  quinzaines  , félon  qu'il  le  jugera  à propos  , fie  déf- 
aites revues  il  en  fera  faire  des  extraits  , particulièrement  des  Officiers  de  guerre , 
lefquels  feront  envoyés  tous  les  mois  au  Secrétaire  d'Etat , ayant  le  département  de 
la  Marioc  , ( c ) pour  fur  iccux  être  fait  fonds  pour  le  payement  de  leurs  appointc- 
mens. 

VIII.  D*ns  les  occafions  d’armeraent , apres  avoir  pourvu  à tout  ce  qui  regarde 
l'expédition  des  navires  , (d)  il  doit  encore  , en  temps  fie  lieu , fit  par  prévoyance  , 
pourvoir  à former  les  équipages  dans  l'ordre  établi  par  Sa  Majefté  pour  les  dalles, 
(e)  Il  tiendra  la  main  a ce  que  les  Capitaines  de  vailfcaux  fe  pourvoient  de  bons 
fbldats  » fie  que  les  habits  fit  uftauciles  dont  ils  ont  befoin  à la  mer , leur  foicr.t  four- 
nis fur  leur  loldc.  ( f ) 

IX.  Les  équipages  étant  à bord,  il  en  fera  des  revues , (g)  ou  , n'y  pouvant  va- 
quer , il  y commettra  des  Commiflaitcs  ordinaires  j réglera  les  gages  de  chacun 
homme  dudit  équipage , fuivant  le  dernier  Réglement  de  Sa  Majefté  du  ix  Novem- 
bre 167}  , (h)  arrêtera  Je  temps  que  lefdits  gages  doivent  courir , fit  inftruira  les 
Coramiflaircs  fi:  Ecrivains  départis  fur  les  vailfeaux , des  ( » ) fondions  de  leurs  em- 
plois , particulièrement  des  Réglemens  de  Police  qui  doivent  être  gardés  fit  obfcr- 
vés  dans  les  vailfcaux  , de  l'emploi  fit  contamination  des  rechanges , de  rembarque- 
ment des  vivres  , de  la  diftriburion  fit  confomtnation  qui  s'en  doit  faire  , des  re- 
marques fie  oblervaeions  dans  les  voyages , fit  du  compte  qu'ils  en  doivent  rendre. 

X.  Dans  les  défarmemens , l'Intendant  fe  fera  rcodre  compte  par  les  Ecrivains 
de  la  conlbmmation  qui  aura  été  faite  dans  chacan  des  vailfeaux  , ( k ) fit  après  l'a- 
voir exa&cment  vérifiée  dans  le  défarmemenc , il  en  arrêtera  le  compte.  ( / ) 

XI.  Il  fera  préfent  au  défarmemenc  des  vaifleaux,  en  fera  porter  les  agrès  dans  les 
magafins,  (m)  fit  enfin  fera  exécuter  fur  ce  point  ce  que  Sa  Majefté  a déclaré  vouloir 
être  fait  fit  obfcrvé  à cet  égatd. 

XII.  Il  ordonnera  de  l'emploi  de  tous  les  fondants  par  les  états  de  Sa  Majefté 
fur  les  rôles  , marchés , conventions  , parties,  états  fit  comptes  arrêtés  , & dans  tou- 
tes les  conventions  à faire  pour  fourniture  des  marebandifes  , comptes  fie  parties  à 
arrêter , fit  difpofition  de  fonds , il  appellera  le  contrôleur  (»)  départi  , pour  , en  fa 
prélence , finir  fit  terminer  lefdits  comptes. 


-ff  s ? L'Ordonnance  de  , Liv.  XII,  Tit.  III, 
Art.  Il,  lui  eoloiat  de  prendre  par  préférence  Ici 
Officiers  mariniers , matelots  ou  foldau  cft  copiés, 
en  état  d'en  faire  les  fondions. 

) Ordonnance,  idem  Llv.  XtItT1c.  l,Arr.VIl. 
< c ) L'Ordonnance  , idem.  Hid.  Art.  X , char, 
fe  l'Intendant  de  faire  pareillement  les  revues  des 
Cardes- marine , bombardiers,  apprenti  fs  Canon- 
niers & foldats  gardiens. 

( J ; Ordannauce , idtm.  ibid.  Art.  XI. 

( e ) Ordonnance , idem.  tbid.  Art.  XVI. 

( f)  Sur  les  habits  fit  uftancilet  ncccifàtres  aux 
foldats  , voyez  l'Ordonnance  de  1*89  , Liv.  VII , 
Tit.  Il , Art.  III  fi:  IV. 

il  ) Ordonnance  de  1689  Liv.  XII,  Tic.  1 , 
Art.  XVU. 

(b)  Comme  ce  Reglement  a reçu  quelques 


changement  par  l’Ordonnance  de  t«Sj  , qui  fair 
la  fécondé  Parue  de  cette  collection  , nom  j avons 
obnus  à caufe  de  fa  longueur.  On  trouvera  celui 
ui  lui  a été  fubftmié  a la  ha  de  l'Ordonnance 
e 1689. 

(»)  Ordonnance,  idem.  Ur.  I , Tit.  IV,- 
Art.  V , fi:  Tit.  X , Art.  I. 

(K)  L'Ordonnance,  tdem.  Lis'.  XII  , Tir.  I, 
An.  XVIII,  ajoure  que  l'Intendant  en  caréna- 
les  étais  i Sa  Majefté. 

(i)  L'Ordonnance  . idem . ibid.  Tir.  V , Art. 
XV , veut  que  certe  vérification  fe  fade  par  les 
ComnufTairc  fie  Contrôleur  , fie  le  compte  arrêté 
par  eux. 

(•)  L'Ordonnance  , idem.  ibid.  An.  XV, 
charge  le  Garde- magaim  de  cctic  fonction. 

(»  j Ordonnance,  idtm.  fhd.TU  I,  An,  XJX* 
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XIII.  Il  fera  exercer  dans  le  porc  la  police  qu’il  conviendra  pour  le  ptix  des  den- 

rées , dont  la  confomroation  le  fait  journellement  par  les  gens  gagés  Se  foudoyés 
par  Sa  Majefté.  £ 

XIV.  Il  fera  faire  la  pourfuite  des  défcrtcurs  & des  coupables  d'autres  crimes, 
pour  être  punis  fuivanc  la  ligueur  des  Ordonnances  , Se  le  pouvoir  qui  lui  fera  donné 
par  Sa  Majefte. 

Du  Chef  ét Efeadre • 


Art.  I.  Le  Chef  d'efeadrefa)  fc  trouvant  dans  un  port , pour  y faire  réfidcnce,  il  aura 
Snfpcftion  fur  tout  ce  qui  regarde  l’armement  Se  défarmetnent  des  vailleaux  , de  i! 
prendra  un  foin  particulier  d'en  faire  avancer  le  travail  , en  ordonnant  aux  Capi- 
taine* Se  Officiers  des  vaifTeaux  de  s'y  employer  comme  ils  do  vent , 5c  en  leur  don- 
nant les  fccours  dont  ils  auront  befoin  , par  le  moyen  des  Gardiens  Se  autres  Offi- 
ciers du  port , fai  fane  avertir  l’Intendant  & les  Officiers  de  l'Arfcnnl  des  chofcs  qui 
pourroicm  c.iufcr  de  leur  part  quelque  obftacle  à la  diligence  îicccfTairc  en  ces  deux 
rencontres  , de  l’armement  Se  dclarmcmrnt  des  navires.  11  aura  infpc&ion  fur  l’em- 
ploi qui  aura  été  fait  , dans  les  voyages , des  matières  de  rechange  , & il  verra  li  la 
confommation  en  a éré  jufte  , &•  fi  les  manquemens  ne  font  point  arrivés  par  la  né- 
gligence ou  inadvertance  des  Capitaiues , Se  faute  d’avoir  obligé  leurs  Officiers  ma- 
riniers de  faire  leur  devoir. 

II.  H pourvoira  à la  garde  Se  fureté  des  vaifleaux  , contre  les  accidcns  du  temps 
é:  du  feu  , 5:  contre  les  cnncptifcs  que  pourroicnc  faire  les  ennemis. 

III.  Il  aflîftera  à tous  les  Confeils  de  conftruction  , (A)  & lignera  les  délibéra- 
tions qui  s’y  prendront , tanr  pour  les  proportions  çui  feront  à donner  aux  vaifleaux 
que  Sa  Ma  [cité  fera  bâtir  de  neuf,  que  pour  ce  qu'il  y aura  à faire  aux  radoubs  des 
vaifTeaux  de  fcrvice. 

IV.  Les  devis  qui  fc  feronr  pour  la  conftru&ion  des  vaifTeaux  neufs , en  exécution 

des  réfuliats  dudit  Confeil  , lui  feront  communiques,  & il  aura  égard  que  lefdits 
devis  foient  ponctuellement  exécutés  , tant  en  ce  qui  regarde  les  proportions  , que 
pour  les  matières  qui  y feront  employées.  • 

V.  Il  prendra  aulli  connoi (lance  des  radoubs  , Se  verra  s’ils  feronr  faits  avec  le 

foin  Se  la  fidélité  tequife,  Si  fi  les  Charpentiers  ne  partent  point  trop  légèrement  fur 
des  chofcs  qui  peuvent  être  clfcnticlle*  au  bien  Si  au  fuccès  de  la  navigation  , Si  de 
tout  il  en  dira  fes  avis , aufqu(pSa  Majefte  veut  que  l’on  ait  un  très  grand  égard  , 
pour  la  foi  Se  croyance  que  Ton  doit  avoir  en  la  capacité  Se  expérience  dudit  Chef 
d’efeadre.  • 

VI.  Dans  le*  occafions  d'armement  il  en  procurera  une  expédition  prompte , Se 
tiendra  la  main  à ce  que  les  vaifTeaux  foient  agréés  . armés  & munis  de  provifions 
de  guerre  Se  de  bouche  , comme  il  convient  ; que  lefdits  vaifleaux  foient  tirés  des 
ports,  pour  être  mis  en  rade  fans  aucun  retaidcment , fondé  fur  des  prétextes  l(à- 
voles  & recherchés. 

VII.  Les  navires  étant  en  rade  « il  pourvoira  à leur  mouillage  Se  leur  fureté,  ob- 
fctvant  en  cela  de  les  mettre  dans  la  firuation  la  plus  commode  pour  recevoir 

ce  que  l’on  aura  à leur  donner  du  relie  de  l'armement , Se  pour  entretenir  leur  • 
eau. 

Du  Capitaine  de  port. 


Art.  I.  Le  Capitaine  de  port  aura  le  commandement  fur  les  Gardiens , pour 
les  appliquer  à la  garde  Se  confcrvation  des  vaifleaux  , Se  à tout  ce  qui  cft  i faire 


{ *)  rOrdonnancc  de  ! 6$?  , Liv.  I , Tit.  V , ( i l Ordonnance  , idem.  Liv.  XIII , Tit.  I , 

Aïuibuc  au  Chef  d'efeadr?  Ici  même*  fon&ioo*  Ait,  II. 

^u'i  l’ipter.dan:  , dans  le*  ports  St  i la  mer. 

d’utilç 
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j’aille  dans  les  bords  pour  le  fervicc  de  Sa  Majellé  ; pourquoi  il  dillribuera  lefdirs  ' 
Gardiens  fur  chacun  navire , St  les  partagera  par  brigades , leur  donnant  enfuite  des 
occupations  réglées  , & la  nuit  des  polies  files,  afin  que  l’on  puillc^  les  trouver  aisé- 
ment lorfqu'on  en  aura  befoin.  ( a ) 

II.  Le  Capitaine  de  port  ne  donnera  congé  à aucun  des  Gardiens , pour  s’abfen- 
ter  du  lervice  pendant  peu  de  jours,  ou  pour  s'en  retirer , qu ‘auparavant  ce  Gardien 
n'ait  tendu  compte  au  magafin  des  ebofes  dont  il  aura  pù  être  chargé  , & fans  la 
connoilfancc  te  participation  du  CommilTairc  qui  en  a fait  les  revues  , Se  cela  à 
peine  de  radiation  de  gages  pour  le  Gatdicn  , ( b ) St  de  rendre  le  Capitaine  de  port 
refponfable  des  accidens  qui  peuvent  arriver. 

III.  Le  Capitaine  de  port  aura  foin  de  l'amarrage  des  va  idéaux , faifant  vifiter  S: 
manier  fouvenr  les  cables  fur  lefqucls  ils  feront  amarrés , cnfortc  que  l'on  évite 
les  accidens  qui  arrivent  dans  le*  ports  par  la  rupture  St  manquement  dcfdits  ca- 
illes. (e) 

IV.  Il  marquera  les  lieux  où  les  vaifleaux  auront  à demeurer  fur  leurs  amarres  , 
& il  fera  la  même  chofc  pour  les  navires  des  particuliers  qui  entretont  dans  les 
ports , ( d ) obfervant , autant  qu'il  fe  pourra  , qu'ils  ne  foient  mêlés  ai  engagés 
avec  les  navires  de  Sa  Majellé. 

V.  Il  aura  un  égard  particulier  à l'obfervation  des  Règlement , fur  les  précautions 
qui- font  à prendre  fur  les  accidens  du  feu.  Un  des  trois  Officiers  du  port , Capitai- 
ne , Lieutenant  ou  Enfeigne , couchera  tous  les  jours  fut  les  vaifleaux  , (e)  4t  verra 
fl  les  ordres  donnés  pour  leur  confcrvation  feront  régulièrement  obfervés. 

VI.  Le  Capitaine  de  port  affiliera  à tous  les  ConfcHs  qui  fe  tiendront  pour  les 
coufltuélions  ; il  en  lignera  les  délibérations  & les  devis  qui  fe  feront  enfuite  pour 
la  conftiuélion  des  vaifieaux  , ou  pour  les  radoubs.  Il  aura  infpcélion  fur  l'exécu- 
tion dcfdits  devis , le  des  Rcglemcos  faits  par  Sa  Majellé  fut  la  conllruâion  des 
navires,  (f) 

VII.  N’y  ayant  rien  de  plus  'important  au  lervice  de  Sa  Majellé  que  la  confcr- 
vation des  vaifieaux  dans  le  port , le  Capitaine  veillcta  inccllamment  à l'état  St 
difpofition  dcfdits  vaifleaux.  11  les  fêta  calfater  St  goudronner  dans  les  temps  St  fai- 
fons  propres;  il  verra  s'ils  font  bien  entretenus  de  prélats , St  (i  les  Gardiens  en 
font  1'ufagc  qu'ils  doivent , pour  garantir  les  navires  des  eaux  pluviales.  Ig  ) Il 
aura  foin  que  la  mâture  Toit  bien  confcrvce  , & que  les  eaux  douces  ne  falTcnt 
point  de  féjour  au  haut  des  mâts  à l'endroit  des  barres , ni  en  bas  fur  les  eliam- 
brays. 

VIII.  Lorfqn'il  s'agira  de  préparer  un  navire  peur  le  mettre  à la  mer , le  Capi- 
taine de  port  prendra  une  connoiiTanec  exaétc  de  l'état  du  vaifleau , & de  ce  qui 
lui  cil  néccflaire  pour  faire  un  bon  voyage  , St  il  donnera  avis  aux  Intendant  (h) 
St  Commiflaires  généraux  , pour  y faire  travailler.  Il  fera  préparer  ce  qui  fera  né- 
ceflaire  à la  carcnnc  , ( i ) St  il  aura  un  foin  particulier  que  le  navire  foie  bien 
calfaté  dans  les  fonds , 8c  bien  chauffé  , en  prenant  les  précautions  néeelfaires  con- 
tre le  feu. 

IV.  Les  navires  revenant  de  1a  mer , le  Capitaine  de  port  affiliera  à l'examen  qui 
fe  doit  faite  des  états  de  eonfommation , & au  tappott  de  l'état  auquel  fera  le  na- 


i674‘ 


( « ) Ordonnance  de  i , Ut.  XII , Tir.  III , 
Art.  I. 

( b ) L'Ordonnance  » idem.  Liv.  XI , Tit.  I , 
An.  XXXIII , dit  i ftint  d'être  puni  comme  dé* 
fcrccur. 

( e ) Ordonnance  , idem.  Lie.  XII  , Tir.  III , 
Art.  III. 

( d ) L'Ordonnance,  idem.  ibid.  Art.  IV  , ajou- 
te Mffit  durent  dicherii  Itnrs  fendra  & 

Tome  UI, 


entre/  métier  es  cembnfhblte. 

( i ) Ordonnance , tdtm.  Liv.  XIV  , Tit.  I , 
Art.  VU. 

(/)  Ordonnance,  idem.  Lnr.  XII  , Tir.  Ilf* 
Art.  VI. 

fjf  ) Ordonnance»  idem.  ibid.  Art.  V- 
( * ) Ordonnance  , idem.  ibid.  Art.  VIII. 

(i  ) Ordonnance  , idem.  ibid.  Arc.  Xlll* 
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vite , & des  ouvrage!  qu  il  pourra  y avoir  a faire  , pour  retourner  à !a  mer,  (a)  S tas 
gL.  agréa  3c  apparaux  ayant  etc  retiré*  du  vaiilcau , Se  refus  par  les  Officiers  du  maga- 
4 r ' lin  , il  fera  remis  encre  les  maint  du  Capitaine  de  port , qui  pourvoira  à le  faire 
fervir  par  des  Girdiens , Se  à fonamarrage  , Se  enfuite  à tout  ce  qui  regardera  la 
confervarioo  dudit  navire,  comme  il  a été  dit  ci-dclfus.  (4) 

X.  Le  Capitaine  de  porc  ayant  connoilfanee  par  le»  lignaux  ordinaires  , ou  par 
quelques  autres  voies , de  la  découverte  ou  arrivée  de  quelques  navires  de  guerre  , 
galères,  ou  autres  bâclaient,  à la  vue  du  porr , ou  >ie  (s  rade  , il  enverra  la  cha- 
loupe de  l'Amiral  avec  des  Officiers  du  porr , pout  le  rcconnoitre  , feavoir  d'où  il 
vienc , Se  quelle  nouvelle  il  apporte , afin  d'éviter  toutes  lùrptilcs.  Il  fera  rendre  les 
faluts  qu'il  conviendra  à chacun  des  bâtiment , fuivaut  les  Règlement  de  Sa  majef- 
t i.  ( c ) le  Lieutenant  Se  l'Enleigne  du  pote  auront  par  fubordination  les  même» 
fonâions  que  le  Capitaine.  ( d ) 


Du  Commijpûre  ordinaire  de  la  tUrine. 

I.  A R i.  Le  Commilfaire  ordinaire  de  1a  Marine  , qui  fervira  dans  le  pore , fera1 
la  revue  toutes  les  quinzaines  des  Gardiens  entretenus  en  iceltti , ( t ) Se  tous  les  moit 
des  Officiers  dillribucs  dans  le  département.  11  écrira  de  fa  main  , Se  lignera  les  ex- 
traire des  revues,  pour  les  préfenter  à l'Intendant  ou  Commilfaire  général,- qui 
axpédicrom  leur  Ordonnance  en  conféquence  pour  le  payement. 

11  Le  Commilfaire  & Contrôleur  employerout  dans  leur  rôle  les  gages  desGar- 
diens , luivant  qu'lis  auront  été  déterminés  Se  fixés  par  l'Intendant  ou  CominilTaire 
général , fur  le  rapport  qui  aura  été  fait  pat  las  Officiers  de  port , de  la  capacité  8c 
Service  de  chacun  dcfdks  Gardiens. 

III.  Le  Commilfaire  aura  infpedtion  fur  les  Ecrivants  diftribués  dans  les  atteliers 
de  confttuélions , Se  autres  ouvrages  , Se  fur  les  navires , pour  voir  (i  chacun  dcfdits 
Ecrivains  efl  alfidu  â fou  emploi , s il  tient  bien  les  tôles  des  ouvriers , s'il  n'y  em- 
ployé que  Us  préfens  le  cücâîfs  , Se  s'il  a foin  de  faite  agit  lefdits  ouvriers , Se  de 
mire  bien  employer  les  journées.  (/) 

IV.  Le  Commilfaire  établi  pour  la  dircâioo  des  affaires  du  magafin  , s'acquitera 
de  cette  fonction  par  fia  préficnce  continuelle  au  magalio  général  où  fie  tiennent  Us 
livres  de  recette  Se  dépenfe  du  Garde-magafin  Se  du  Contrôleur.  11  verra  fi  Us  li- 
vres de  leeettc  8e  dépenfe  font  tenus  en  la  manière  que  Sa  Majefté  l’ordonne  aux 
Garde-magafin  8e  Contrôleur  , c’cft-à-dire  , fi  les  tccecics  font  bien  cottécs  8c 
énoncées  pour  la  qualité  8e  quantité , pour  Ic  jour  que  les  marchandifes  font  en- 
trées dans  les  magafins  ; de  même  pour  Us  Jépcnfês  , fi  elles  font  bien  rapportées 
dans  Us  regiilrcs  , 8e  fi  Us  poids 8e  balances  font  bien  conditionnés,  (g)  Il  arrê- 
tera tous  les  jours  au  bas  des  pages  des  tcgifircs  du  Garde-magafin  , Us  recettes  8c 
dépeufes  qui  fieront  faites  pendant  le  jour  ; ( fi)  8e  routes  les  limâmes  il  tirera  Us 
fommaircs  defidites  recettes  3e  dépcnles  , diftinguces  par  la  nature  8e  qualité  de 
chacune  marchandifie  i ( » ) 8e  tous  les  trois  mois  il  fera  faire  une  balance  des  mêmes 
recettes  & dépeufes,  pour  fçavoif  au  juflc  8c  à point  nommé  quelle  quantité  de 
ahacunc  forte  de  marchandifie  il  y a dans  Us  magafins  de  Sa  Majefté.  ( k ) 

V.  il  affillcia  â la  délivrance  qui  fie  fiera  des  munitions  8c  marchandifes  pour  les 


(a)  Ordonnance  de  i<8ÿ  , Lit.  XII  ,Tiu  III , 
Art.  X. 

( b ) Ordonnance  , idtm.  ibid.  Art.  XI. 

( t ) Ordonnance  , idtm.  ibtd.  Alt.  XH. 

( d ) Ordonnance , idem.  ibid.  Art.  XV. 

< t ) Ordonnance , idtm.  Lit.  Vil  » Tic.  V » 
Art.  UL 


(/)  Ordonnance  , idtm.  tiy.  XII,  Tit.  Il» 
«Art.  VIII.  * 

(g  l Ordonnance , idtm.  ibid.  Art  I.  • 

( h ) Ordonnance  , idtm.  ibid.  Art.  II. 

( i ) Ordonnance , idem.  ibU. 

(A)OTdoapaQte,  idtm.  ibid. Tic.  V,Art.  IX* 


Digitized  by  Google 


CODE  DES  ARMEES  NATALES.  7? 

navires  de  Sa  Ma  je  fié  , ou  pour  les  actclicrs  ; oblcrvanc  que  chaque  chofe  foie  en  la 
quantité , pour  laquelle  elle  eh  employée  en  la  dépenfe. 

VI.  Lorfqu'il  s'agira  de  l'expédition  de*  vaifleaux , il  s'employera  de  bonne  heure 
& par  avance , avec  te  maîtrq  d'équipage , à faire  des  états  de  tous  les  agrès  te  ap- 
paraux qui  feront  néceflaires , contenant  les  longueurs  te  gtodeurs  des  tordages,  la 
chute  & la  largeur  des  voiles  , te  généralement  toutes  les  autres  chofes  pat  le  dé- 
tail; te,  il  pourvoira  enfuite  i ce  que  le  tour  foit  difpol'é  ît  préparé  avec  l'orco- 
nomie  requife,  enforte  que  l'expédition  du  navire  n'en  foit  point  retardée,  (a) 

VII.  Il  agira  de  même  dans  les  défarmentent  des  vailTcaux  , après  avoir  vù  les 
états  de  confommarion.  ( b ; Il  pourvoira  au  tétablilTement  des  apparaux  te  muni- 
tions confommécs , faifant  foutnie  le  magalin  particulier  du  vailicau  , de  tout  ce 
/qui  fera  nécclfaire  pour  fon  premier  voyage  ; ( r ) pourquoi  il  prendta  les  ordres 
de  l'Intcndanr  ou  Commiflairc  général , pour  faite  délivcct  du  magafrn  les  mat- 
chandifcs  nécelTaircs  pour  cet  effet, (d) 

VIII.  Il  prendra  garde  que  toutes  les  tnarchandifcs  & munitions  forent  mifes 
dans  un  bon  ordre  te  bien  rangées , pour  [fou  voir  erre  confervées  Si  délivrées  avec 
commodité.  [4) 

IX.  Le CommifTaire  qui  fera  diffribué  dans  les  armées,  ou  fur  les  efeadres  des 
srailfeaux  , prendra  connoUTance  , avant  que  de  partir  des  rades , St  fe  mettre  à la 
mer , de  torts  les  Ecrivains  qui  auront  à fervir  fur  les  vailTeaui  ; il  verra  leurs  re- 
giflrct , & s'ils  y ont  employé  avec  fidélité  te  ordre  tout  ce  qui  a été  embarqué  pour 
le  fervite  des  vaifleaux. 

X.  Il  verra  dans  cc.même  regiftre  fi  tous  les  Officiers  mariniers,  matelots  tt  fol- 
dats  du  vailfean  y font  bien  enrôlés , pat  leur  nom  te  leur  lignai  ; tt  enfuite  il  fêta 
la  revue  de  l'équipage  , appcllau*  chacun  homme  par  fan  nom , te  le  faifant  paficr 
devant  lut -J^f) 

XI.  En  arrêtant  le  râle  de  rcvÿc  , il  fera  mention  ex  p rafle  du  temps  que  la  folde 
& les  vivres  de  l'équipage  auronc  à courir  ; te  de  ce  rôle  il  en  fera  expédié  trois  co- 
pies, une  pour  j'Inreodant  op  Commitfaire  général , une  autre  pour  U uéforter  ou 
fon  Commis , & une  autre  pour  le  Contrôleur. 

XII.  La  revue  étant  faite  , il  fera  prêter  ferment  à tous  les  Officiers  du  vaif- 
feau , lefoucls  auront  à fe  rendre  pour  ce  fujet  fur  le  pont  du  navire , tt  en  pré- 
fencc  de  ( équipage  , il  leur  fera  jurer  tt  promettre  de  bien  it  fidclement  fervir  le 
Roi , fous  l'autorité  de  Monfeigneur  l'Amiral  tt  du  General  ou  Chef  d'efeadre  qui 
les  commandera  ; de  garder  St  obfcrvcr  les  Régtemens  te  Ordonnances  que  iia  Ma- 
jeflé  veut  être  obfervcs  dans  les  VailTcaux.  (g  ; 

XIII.  11  fera  enfuite  faire  le  meme  ferment  à l'équipage,  qui  tous  enfcrablc  lè- 
veront !a  main  autant  de  temps  qu'il  fera  néceflaire,  pour  leur  faire  entendre  fuc- 
cincicrncnt  à quoi  ils  s'engagent.  ( h ) 

XIV.  Dans  la  fuite  du  voyage  le  Commiflaire  fera  des  revues  de  temps  à autre  , 
te  aufli  fouvent  qu'il  le  pourra.  («)  cû  égard  au  féjout  que  les  vaifleaux  pourront 
faire  dans  les  rades  te  autres  lieux  commodes.  Il  obligera  le*  Ecrivains  à employer 
fidclement  dans  leurs  regiflres  toutes  les  confommations  des  bords  ; ( é ) St  fi  elles 
fe  ttouvent  excelfivcs , il  en  avertira  le  Capitaine  , Si  même  le  Chef  d’efeadre  ou  le 
General , s’il  a befbin  de  leur  autorité  à réprimer  cet  excès. 


• (a  ) O/tannlnce  it  Kl*  , Ut.  XII , Tk.  I!  , 

Att.  III  te  IV. 

( » Ot.tomunct , iiim.  UH  Tir.  V , Art.  XV. 
( e \ Ordonnance , idem.  thd.  Tit.  Il  » Afc.  V. 
( d ) Ordonnant*  , idem.  ikid.  Tk.  V , Att.  IV. 
( t)  Ordonnante » idem.  HU.  Att.  V fc  Lit. 
XVIII,  Tk.  IV,  Atui. 


(/)  Ordonnante,  4dm.  U*.  Vllt  , Tk.  II,. 
\rt.  XIX.  : 

( g ) Ordonnance , idem.  ihd.  Art.  Xf. 

(A)  Ordonnance  , idem.  Md.  Art-  XXI. 

( * ) Ordonnance  , idem  Lie.  I , Tk.  X * Art.  I. 

( A } Üfd oosante , fdtm.  Ut.  IV, Tk.  III , Art. 
El* 

kij 
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' XV.  Il  obfccvcfa  avec  foin  , fi  dans  chacun  vaificau  I on  y garde  les  Ordonnai 

J &7±.  ccs  ^ Rêglcmcns  de  Sa  MajeAé ; fi  la  police  6c  difciplinc  y cU  exercée;  ( a ) fi  les 
* **  Officiers  Font  leur  devoir,  6c  particulièrement  fi  dans  la  famtc  barbe  ou  chambre» 
des  Canonniers , on  y garde  l'ordre  qui  doit  être  obfcrvé  , pour  fc  piccautionncT 
contre  le  feu  dans  le  temps  d une  route  aufft-bicn  que  dans  une  occafion  de  combat  : 
la  manière  de  manier  la  poudre , qui  eft  un  fait  de  police,  méritant  que  Ton  y aie 
beaucoup  ai  egard  6c  de  ckconfpcltion. 

XVI.  11  prendra connoiJÎancc  de  la  diAribution  des  vivres,  (b)  6c  verra  fi  elle  le 
fait  fur  chaque  vaille  au  , félon  les  Réglcmcos  de  Sa  M?jeAé*  H vifitera  fouvent  les 
navires  , pour  fçavoir  fi  le  Munitionnaire  exécute  les  ordres  , régiemens  & condi- 
tions de  fon  traité  ; fi  de  la  part  des  Officiers  6c-dcs  équipages  il  n'y  a point  d’ob- 
Aades  ou  de  difficultés  faites  aux  Commis  ou  prépofés  audit  Munitionnaire  , 6c  en- 
ce  cas,  s’il  ne  peut  y donner  ordre  lui-mémc  , il  aura  recours  au  Général  ou  Com- 
mandant de  l’efcadre. 

XVII.  S'il  arrive  quun  y aideau  de  Tefeadre  fafle  quelque  prife , il  s'y  tranfpor- 
rcra  auffi-tôc , 6c  recevra  le  rapport  des  Capitaines,  Officiers  6c  matelots  de  l'équin 
page  du  navire  oui  aura  été  pris.  Il  fe  foi  lira  des  livres  , chartcparties , conooifle- 
mens,  police  de  chargement,  Ücautres  papiers  qui  pourront  s’y  rencontrer,  6c  en  dieG* 
fera  un  inventaire  , ainfi  que  de  toutes  les  marchandifcs  donc  ladite  prife  fe  trouvera* 
chargée , 6c  fi  les  efcoutillcs  n’ont  point  encore  été  fermées  6c  fcellécs  par  le  foin  de 
VEcrjvain , il  le  fera  faire  en  fa  préfencc,  6c  chargera  de  tout  ledit  Ecrivain , pour  un 
xendre  compte  à l’Intendant  ou  Commifîaire  général  des  lieux  où  ladite  prife  (cia- 
ad  reliée  ; Je  tout  conformément  au  Réglement  fait  fui  lefdites  prifcc.  ( c ) 


Du  Controleur  de  la  Marine. 

\ * 

Art.  I.  Il  aura  une  ittfpeélion  générale  fur  tomes  les  recettes  Se  dépenfes  , fut 
l'emploi  de  toutes  les  marchandifcs , fut  le  travail  de  tous  les  ouvriers  , Se  afiîftci» 
à tous  les  comptes  te  marchés  qui  fc  feront , foit  pour  achapt  de  marchandifcs , ou' 
ouvricis  qui  auront  fourni.  ( d ) 

II.  11  alTiflcra  tous  les  jours  pat  lui  ou  fes  Commis,  à l'ouverture  des  magafins  8c 
flrfcnaux  , dcfquels  il  aura  une  clef,  Se  le  foie  il  les  fera  fermer  es  fa  préfcsce, 
afin  de  pouvoir  répondre  que  rien  ne  foi. diverti  ni  emporté,  (c) 

III.  11  établira  un  Commis  ou  Ecrivain  dans  le  magafin  général , pour  tenir  deux 
regilltcs  féparés , l'un  pour  la  recette  de  tout  ce  qui  entrera  dans  les  magafins  ou 
nrlcnaux  , Se  l'autre  de  la  dépenfe  , pour  tout  ce  oui  en  fortira , Se  fera  délivré  par 
le  Garde-magafin  , pour  le  lervice  des  vaiflcaui  du  Roi  , ou  autres  ufages  concer- 
nant précifément  le  fervice  de  Sa  Majefté  : (/)  Se  tous  les  derniers  jours  de  la  fe- 
maine , ledit  Contrôleur  en  perfonoe  afliftera  à l'arrêté  qui  fe  fera  fur  le  regiftre  du" 
Garde-magafin  Se  les  Sens , de  toutes  les  recettes  Se  dépenfes , Se  tous  les  trois  mois 
à la  balance  qui  fe  feradefditet  recettes  Se  dépenfes,  pourvoit  précifément  ce  qu'il 
y aura  de  chacune  forte  de  marchandifcs  ou  munitions  dans  les  magafins  de  Sa 
Majefté.  (g) 

IV.  Cerrc  balance  étant  faite  , ledit  Contrôleur  fera  , aoram  qu'il  fe  pourra  , 
une  rcconnoifiancc  de  chacune  forte  de  marchandifcs  , pour  voir  fi  elles  fe  trou- 


. (*)  Ordonnance  de  ic8?,  Liv.  I , Tit.  X, 
Art.  Itcertc  Ordonnance,  Liv.  IV,  Tit.  U!, 
Art.  I .donne  l'exercice-dc  La  police  fur  les  vaif- 
feaux  aux  C apitaines  qui  les  commanderont. 

( b ) L'Ordonnance  , idem.  Liv.  X , Tit.  III  , 
Att.  I , veut  que  la  diftribution  des  vivres  Ce  la  (Te 
tuivant  la  exuaus  des  Comrai&iict  de  Mat  me, - 


C e ) Ordonnance  , idtm.  Liv.  XXII,  Tit.  I ,* 
An.  H. 

( d ) Ordonnance  , idtm.  Lir.  XII , Tit.  IV» 
Arc.  I. 

( c ) Ordonnance  , idem.  ihid.  An.  II. 

(/). Ordonnance,  idtm.  itid.  An.  III. 

il  ) Ordonnance  , idtm , ihd.  An.  IV*-  A 
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Vent  en  la  qualité  fc  quantité  quelles  doivent  êtte  , 8c  li  elles  font  en  lieu  où  elles 
fc  puill'ent  bien  confetvet.  (a) 

V.  Ledit  Contrôleur  tiendra  un  autre  regiflre  patticuliet  de  tous  les  marchés  qui 
fë  feront  avec  les  marchands  ou  ouvriers , pour  fournir  des  inarchandifcs  au»  ma* 
gafins  de  !>a  Majefté , ou  pour  faire  quelques  ouvrages , 8c  il  auta  foin  de  pourfuivre 
l’exécution  dcldits  marchés , Se  d'avertir  l'Intendant  ou  Commilfairc  général  des  dé- 
fauts 8c  manquemens  qu'il  pourroit  y avoir , afin  qu’il  y foit  pourvu.  ( 4 ) 

VI.  Il  affiliera  à tous  les  ca^toéls  8c  marchés  qui  feront  faits  par  l'Intendant  ou 
Commilfairc  général,  8c  les  figrcra  : il  examinera  les clautës  8c  conditions , recevra 
les  enchères  8c  cautions  qui  feront  préfentées , 8c  fera  adjuger  le  marché  au  moins 
difanc , 8c  à celui  qui  fera  la  condition  du  Roi  la  meilleure,  (c) 

VII.  II  affiliera  aux  montres  5c  revues  des  équipages , 8c  prendra  garde  que  le 
nombre  des  matelots  foit  compter  ; qu'ils  foient  armés  Se  habillés  i qu'il  n'y  ait  au- 
cuns pafTc-volans  , ou  homme  mal-fain  8c  inutile,  ( i)  & il  poutfurvra  le  cnàtimenc 
defdits  palfe-volans , fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

VIII.  Sa  Majefté  faHanc  fervir  les  vailTçaut  par  des  matelots,  tirés  du  rôle  des 
clafTcs  , 8c  voulant  qu'ils  foicnr  payés  à la  Banque,  fuivant  leur  capacité  8c  fcrvicc, 
ledit  Contrôleur  affiliera  à la  fixation  de  leurs  gages  , 8c  au  payement  qui  leur  en 
fera  fait  à ladite  Banque  ; 8c  au  défarmement  des  vaificanx  , il  affiliera  au  payement 
final  defdits  gages , 8c  au  licenciement  des  équipages.  ( r ) 

IX.  Sa  Majclté  ayant  déliré  que  les  vivres  fulfent  fournis  par  un  Munitionnaire 
général,  le  Contrôleur  verra  8c  obfervera  fi  ledit  Munitionnaire  fera  embarquer  des 
Vivres  8c  provifions  en  la  qualité  8c  quantité  qu'il  y cfl  obligé  par  fon  marché , (/) 
8c  du  tout  il  en  donnera  avts  à l'Inccndant  ou  CommifTaire  général , pour  donner  les 
ordres  qu'il  conviendra. 

X.  Ledit  Contrôleur  affiliera  au  défarmement  des  vaiffcaox , 8c  fur  les  inventai- 
res d'armement  8c  le  tcgiflrc  des  Ecrivains , il  examinera  les  confommations  qui 
auront  été  faites  avec  le  CommifTaire  qui  aura  foin  du  défarmement.  (g)  Il  pren- 
dra foin  que  les  agrès  foienr  portés  dans  des  magafins  particuliers , 8c  ranges  dans  le 
meilleur  ordre  qu  il  le  pourra.  (4)  Et  comme  il  cfl  important  d'empêcher  par  l'cta- 
blMcmcnt  d'un  bon  ordre , que  les  chofes  provenant  d'un  défarmement , ne  pafTenc 
point  une  autre  fois  en  depenfe  au  Gardc-magafin  général  : { a) après  que  les  con- 
fommations  auront  été  réglées  8c  arrêtées  en  préfcncc  dudit  Contrôleur  fiir  le  regis- 
tre de  l'Ecrivain  du  bord  , tous  les  agrès  , uflancilcs  8c  apparaux  ayant  été  portés 
dans  un  magafïn  particulier , comme  il  a été  dit  ci  dcflus , où  le  rcgiflte  de  TE- 
erivain  fera  confervé  8t  mi»  en  dépôt  ; (4)  ces  mêmes  agrès  , uflancilcs  8c  apparaux 
feront  délivrés  a la  première  occafïon  d'armement , fans  que  cette  délivrance  des 
chofes  provenues  du  défarmement  tournent  en  décharge  pour  le  Garde-magafïn , (/) 
mais  feulement  les  chofes  qui  feront  par  lui  fournies , en  vertu  des  ordres  qui  fe- 
ront donnés  par  le  CommifTaire,  pour  remplacer  les  confommations  .ou  le  rechange 
du  vaifTeau  qui  fera  armé.  Et  comme  la  poudte , les  artifices , canons , armes  8c  bou- 
lets ne  peuvent  être  tenus  dans  des  lieux  réparés , Se  que  lors  du  défarmement  ils 
doivenr  être  mis  dans  des  magafins  , où  Ton  prend  les  précautions  nécefiaircs  pour 
les  confetvet , 8c  éviter  les  plus  dangereux  accidens  ; il  fera  tenu  un  tcgiflrc  parri- 


< f ) Ordonnance  , idtm.  ilid.  Art.  Xff. 

(/ ) Ordonnance , idtm.  ilid.  Art.  XIII. 

< h ) Ordonnance  , idtm.  iUd.  Art.  XfV. 

( i ) Ordonnance , fdtm.  ihd.  An.  XV. 

( k ) Ordonnance , idtm.  Liv,  I , Tic.  XI , Art. 
XV.StLiv.  XII,  Tit.  IV,  Art.  XIV. 

( I ) Ordonnance,  idtm,  Liv.  XII , Tit-  IV  ,■ 
Ait. 


( d)  Ordonnance  de  K!?,  Liv.  XII,  Tit.  IV, 
An.  V. 

( S ) Ordonnance . idtm.  iiid.  Art.  VI. 

(c)  L’Ordonnance  , idtm.  titd.  Art.  VII  , 
ajoute  qu'il  alliflera  i l’arrdté  de!  compte!  du 
Ttdibricr  8c  du  Mumtioniuire. 

( d ) Ordonnance,  idtm.  IUd.  Art,  IX. 

( t ) Ordonnance , idem,  i itd.  Art.  XI. 
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culicr  pour  Icfdits  raagafins , dans  lequel  regiftre  il  fera  fait  une  recette  fuivic  de 

1 674.  tout  cc  y entrera  , loit  qu'il  provienne  des  défarmemens,  ou  d'ailleurs  , comme 
* pareillement  une  dépenfe  de  tout  cc  qui  en  fera  tiré. 

XI.  Il  contrôlera  tous  les  acquits  , rôles , états  6c  reçus  du  Gardc-magafin  , fer— 
vaot  à la  décharge  du  Tréforicr  général  de  la  Marine  , 6c  tiendra  uu  regiftre  fidèle 
& exaél  de  toute  la  recette  6c  dépenfe  que  fera  ledit  Tréforicr  pendant  cuacunc  an- 
née au  lieu  de  fon  département.  (4) 

XII.  Il  affiftera  à la  vifitc  des  vaifleaux  quand  i^ccourneront  de  1a  mer,  6c  il 
▼cria  avec  le  Commilfairc  6c  le  maitte  d'Equipag™ét.:t  auquel  fera  le  corps  dudic 
vaifleau  1 les  agrès  6c  apparaux  d'icelui , &.  lignera  le  devis  avec  ledit  ( ommilîairc  , 
du  radoub  , 6c  autres  ebofes  à faire,  pour  remettre  le  navire  en  état  de  retourner  à 
U mer. 

XIII.  Il  prendra  connoiflance  de  la  capacité  des  ouvriers  qui  feront  employée 
dans  les  ouvrages  qui  fc  font  pour  Sa  Majefté  dans  le  port  , 6c  conjointement  avec 
le  Commiiîaiic , il  réglera  la  taxe  de  leurs  joumées  , 6c  il  fc  trouvera  au  payement 
qui  leur  en  feta  fait,  ( ù)  dans  le  Burcaq  qui  fera  pour  cc  établi , et  jours  marqués 
& deftincs. 

XIV.  Il  vifitcra  pareillement  tous  les  ouvrages  qui  fc  feront  dans  Je  port  , (c) 
particulièrement  le  cordage  , obfcrvant  que  les  chanvres  fcient  bien  peignés  6c  cf- 
pades,  6c  le  fil  bien  fait»  6c  généralement  tout  cc  qui  doit  être  obfcrvé  fur  cet 
Article. 

XV.  Il  affiftera  aux  comptes  que  le  Tréforicr  doit  rendre  en  chacun  port  ou  at- 
fenal  de  Marine,  à l'Intendant  ou  Commilfairc  , 6c  les  examinera  conjointement 
avec  eux.  (d) 

XVI.  11  lui  fera  fourni  6c  mis  es  mains  pai  le  Tréforicr,  des  doubles  collation- 
nés des  états  6c  ordres  du  Roi , par  Icfquels  connoiftant  les  volontés  de  Sa  Majefté , 
il  aura  foin  de  les  faire  exécuter  dans  l'étendue  de  fa  fou&ion. 

XV 11  11  tiendra  tegiftre  de  tontes  les  Commiffioos  que  le  Roi  donne  aux  Offi- 
ciers de  Marine  , 6c  mettra  fon  cnrcgiftrcmcnt  au  d'os  d'iccllçs  , afin  d’y  avoir 
recours  en  cas  de  befoin  , pour  régler  les  fondions  dcfdits  Officiers,  (e) 

XV III.  H tiendra  un  regiftre  particulier  des  délibérations  qui  fc  prendront  dans 
le  Confeil  ’des  conftru&ions , lclquellcs  il  prendra  foin  de  faite  figncr  par  ceux  qui 
y auront  été  appelles.  (/) 

Du  Garde- magafin. 

Art.  I.  LcGardc-magafin  fera  une  jufte  & fidèle  recette  de  tout  et  qui  entrera  dans 
les  magafm*  de  Sa  Majefté  , (g  ) par  le  moyen  des  achapts  qui  fe  doivent  faire  des 
marchandifat  6t  munitions  néccllaircs  pour  la  fourniture  dcfdits  magafms , par  le 
défarmcinem  des  vaifieaux , ou  par  quelque  autre  manière  que  ce  puilfe  être.  (6) 
Il  s'appliquera  avec  foin  à conlcrvcr  ce  qui  fera  entré  dans  Icfdits  magafins , en 
mettant  chaque  chofe  dans  fa  place  & dans  les  lieux  propres  à leur  conlcrvation  , 
& il  obfervcra  dans  cette  difpofition  de  ranger  de  forte  lefdices  msrehaudifes  6c  mu- 
nitions , qu'elles  puiffient  être  délivrées  avec  facilite , ( i ) 6c  d'éviter  autant  qu’il 
fe  pourra  les  renmemeus  6c  tranfports  des  marchaudifcs  les  plut  pefantes. 


( 4 ) Ordonnance  de  1689  , Liv.  XII , Tir-  IV  , 
Art.  XV*. 

fl)  Ordonnnance  , idtm.  ibid.  Art.  XVII. 

Ordonnance  , idtm,  ihd, 

(J  j L’Ordonnance , idtm.  Liv.  XXI , Tir.  1 , 
e^tgc  dam  mut  !es  comptes  du  I réûxter  le  ceni- 
ê.cat  du  Commiffairc  de  Marine , avec  l'Or J<w- 
jçance  de  l'Intendant. 

( t ) Or iouoance  , idtm.  Lhr.  XII , Jit*  IV  * 


An.  XVIII. 

(/)  lOrdnonance  *1»  •*** , même  Livre  6c  Ti- 
tre que  dclTus , Arr.  XI X , veut  que  le  Contfêleur 
tienne  deux  rerl/lrei  . U premier  tomme  il  vient 
d'être  dit , & le  fécond  pour  les  délibérations  des 
radoub»  à faire  aux  vaiffaaux. 

(f  1 Ordonnance,  idtm.  ibéd.  Tit.  V , An.  I. 

( è> ) Ordonnance,  idtm.  ibid.  Are.  I. 

( i) Ordonnance,  Htm.  tbtd.  Au.  I K. 
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IJ.  Il  fcta  de  même  une  jufte  Se  fidèle  dépenfe  de  tout  ce  qui  rit  commis  à 
fa  garde , S:  fe  (Berna  en  état  de  rendre  un  bon  compte  dcfditcs  recettes  Se  dé- 
pentes par  des  rcgilircs  bien  tenus  Se  arretés , comme  il  fêta  dit  ci-aprcs. 

III.  Pour  faite  une  bonne  Se  jufte  recette , ledit  Gardc-magafin  , ou  les  Commis , 
fe  tiendra  afiïduemcnt  dans  les  magafins  , St  fe  préfentera  a toutes  les  recettes  qui 
feront  à faire  , avec  le  Contrôleur  ou  ton  Commis.  Après  avoir  examiné  la  qualrté 
des  marebandifes  , Se  en  avoir  fait  fort  rapport  au  Commillairc  , ayant  le  dé- 
partement Se  diteélicn  du  magafin  , il  verra  par  les  poids  , jauges  ou  aunages , fi 
lefditcs  marebandifes  font  en  Ta  quantité  qu'elles  doivent  être  : (a)  cette  vérifica- 
tion étant  faite  , il  fera  I'entegidrcment  de  la  recette  dans  un  journal , pour  are 
porté  avant  la  fin  du  jour  dans  fon  grand  livre , dans  lequel  livre  il  cotiera  le 
jour,  1a  quantité  Se  le  nom  du  Mateband  vendeur,  {b) 

IV.  11  en  ufera  de  même  pour  la  depenfi: , laquelle  fe  doit  faire  par  les  ordres 
de  l'Intendant  ou  Commiflaire  , ayant  la  dircétion  du  magatin  , ou  de  celui  que 
a la  principale  direction  de  l'équipement  des  vailfeaux.  En  faifant  la  délivrance  des 
marebandifes  ou  munirions , il  appellera  le  Contrôleur  ou  fon  Commis , pour  en 
faire  ladite  délivrance  en  fa  prèlencc  , Se  en  faire  enfuite  t'enregiitremenr  d une 
manière  uniforme  Se  égale  , (c)  en  cclIeTorte  que  cette  uniformité  puifle  afiùrec 
la  croyance  , St  ne  laitier  aucun  foup^on  de  la  fidélité  de  l'Officier. 

V.  Les  dépenfes  fe  feront  fous  le  nom  des  vailfeaux  pour  lefquels  les  marchan- 
difcs  feront  délivrées , ou  fous  le  nom  des  ouvriers  aufqucls  oo  donne  les  matières 
pour  les  manufacturer  , Se  rendre  propre  au  fcrvicc.  (d  ) 

VI.  Les  livres  de  recette  St  dépenfe  feront  arrêtés  tous  les  jours  au  bas  des  pages 
pat  le  Commiffaire , ayant  la  direction  du  magafin  ; (e)  Se  le  dernier  jour  de  cha- 
cune Centaine  , il  fera  tiré  des  fommaires  dcfditcs  recettes  Se  dépenfes  , diftingués 
par  la  nature  Se  qualité  de  cbacitnc  marchandée  , Se  tous  les  trois  mois  (/)  il  fera 
onc  balance , comme  il  a été  dit  au  quatrième  Titre,  des  fondions  du  Commit- 
faire. 

VII.  Dans  les  arméniens  des  vaificaux  , les  agrès  & apparaux  feront  délivrés  pas 
k Garde- magafin  à l'Ecrivain  du  navire.  Etant  garnisse  pourvu  de  fon  rechange  , 
il  fera  fait  un  inventaire  exact , contenant  non- (coltinent  tout  ce  qui  aura  été  déli- 
vré du  magafin  fur  les  récépilTés  de  l’Ecrivain  , mais  même  pluficurs  autres  chofcs 
actaebées  au  corps  du  vaifleau , comme  ferrures  , clefs , offices , armoires,  habita- 
cles , rouets  de  cuivre  Se  autres  pièces  de  cuivre  attachées  en  divers  endroits  , (g) 
te  l'inventaire  étant  complet  Se  rempli , l’Ecrivain  fe  chargera  au  magafin  de  tout 
le  contenu  en  icelui , pour  la  décharge  du  Garde-magafin,  Se  pour  en  rendre  compte 
au  retour  du  voyage.  ( * ) 

VIII.  Dans  les  défarmemens  au  retour  des  vailfeaux,  apres  que  le  Commillairc  Si 
le  Contrôleur  auront  vérifié  Se  arrêté  les  confommations  fur  le  regHirc  de  l'E- 
crivain , le  Garde-magafin  recevra  fur  llnventaire  d'armement  les  agrès , armes  te 
munitions  du  navire.  Se  il  fera  mettre  le  tout  dans  le  magafin  particulier  dudit  na- 
vire , obfervam  que  chaque  chofe  y foit  bien  rangée  Se  confctvéc.  ( »'  ) Il  ne  fe  char- 
gera pas  de  nouveau  défaits  agrès  Se  munitions , à l'exception  de  la  poudre  , ca- 
nons, boulets  (b)  te  armes  ; mais  prenant  le  font  que  tien  ne  (oit  diverti  Se  volé , 
il  tiendra  dans  uu  magafin  particulier  «e  qui  lui  aura  été  conligné  Se  dépofé  , fans 


1674, 


% 


* 


( * ) Ordonnance  de  26B9  , Liv.  XI! , Tic.  V , 
Art.  IV. 

( b ) Ordonnance , idem.  ibid . Art.  V. 

( e ) Ordonnance  , idem.  ibid.  Alt.  VI. 

( d ) Ordonnance , idem.  ibid.  Art.  Vil. 

( t ) Ordomunce , idem . ibid.  Art.  VÜI , veut 
que  co  livres  foiau  arrêtée  par  le  Comraiilaiie  fle 


le  Contrôleur  , 8c  i la  fin  de  chaque  feroaiae  par 
l'Intendant. 

(/)  Ordonnance  , idem.  ibiJ.  Art.  IX. 

< jç  ) Ordonnance > idem.  tbid.  Art.  XIII. 

( b ) Ordonnance , idem.  ibid.  Arc  XIV. 

! i ) Ordonnance  , idem.  ibtd.  Art.  XV. 

( A J Ordomunce  , idgm.  ibid.  Art,  XV  l* 
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""  en  faire  davantage  recette  ni  dépenfe.  Et  pour  pouvoir  vérifier  la  quantité  de  chg- 
i 67 JL.  cunc  C^PCCC  » <lui  Ier*  provenue  du  defarmement  , le  regiftre  de  l’Ecrivain  , qui  doit 
' * contenir  l'inventaire  d’armement , ôc  l’état  arrêté  des  confommations  , (cra  dépoGÉ 
au  magafin  particulier  du  navire  (a)  avec  Tes  agrès  , & mis  dans  une  armoire , s'il 
en  cil  befoin. 

IX.  Les  poudres  & artifices  , canons  , boulets  5f  armes,  ne  pouvant  être  reçus  6c 
confcrvcs  eue  dans  Us  maeafins  qui  leur  font  deltinés  , (6)  le  Garde- magafin  fera 
une  nouvelle  recette  de  chacune  dcfdites  cfpeces , provenant  des  défarmemens  , 
«*•  fera  m^mc  ^êpcnfc  de  toutes  les  délivrances  qui  lui  en  feront  ordonnées. 

a.  Le  Garde- raagalin  fera  oblige  d’avertir  de  temps  à autre  l'intendant  ou  Com- 
mi flaire  general  , Ses  marchandifcs  qu’il  faudra  faire  fournit  au  magafin  géné- 
ral , peur  conftruéhon; , radoubs  Ôc  armemens , ôc  confervation  dcfdits  vaifleaux. 

Xi.  Il  gardera  foigneufcmcnc  les  clefs  de  tous  les  magaftns , 6c  n’en  donnera  l’en- 
trée qu'aux  Officiers  qui  ta  doivent  avoir , 6f  aux  heures  pr-ferites  pour  le  travail , 
& à ta  délivrance  des  marchandifcs;  6c  en  cas  qu’il  y faille  entrer  a des  heures  ex- 
traordinaires , pour  quelque  occafion  de  fcrvicc , il  en  prendra  l’ordre  de  l’Intendant 
ou  Commiflaire  général,  (c) 

Des  Ecrit  ai  ns  du  R*i. 


A R t.  I.  (d)  l es  Ecrivains  du  Roi  étant  dans  le  port , feront  appliqués  par  l’In- 
tendant ou  Commiflaire  général  » aux  conftrudions , radoubs , manufactures  & ou- 
vrages qui  fc  font  dans  le  parc  , pour  le  fcrvice  des  vaifleaux  ( e ) 

II.  Etant  à la  mer , Us  auront  nne  autre  fonction , dont  le  détail  fera  dit  ci- 
optes.  ( f) 

III.  Un  Ecrivain  qui  a infpedion  fur  la  conftru&ion  d'un  vaifleau,  après  avoir 
été  informé  qui  c(t  le  mattrc.condu&cur  » 6c  combien  d'ouvriers  il  a été  refolu  d’ap- 
pliquer à cctrc  conftrutiion  , il  en  fera  un  rôle  , dans  lequel  il  marquera  ce  que  char 
cun  ouvrier  doit  gagner  ,4c  il  doit  tirer  cette  connoiflance  de  l’Intendant  , (g  ) 
Commiflaire  général , ou  autres  Commiflaircs  fubordonnés , qui  fçavcnt  la  capa- 
cité des  ouvriers  par  Je  long  temps  qu’il  y a que  lcfdits  ouvriers  fervent , 6c  parce 
qu'ils  fe  treuvent  employés  dans  d’autres  rôles. 

IV.  Le  rôle  étant  fait , l'Ecrivain  marquera  fur  icclui  toutes  les  journées  de  la 
fcmainc  , (h  ) n'employant  pour  le  payement  que  les  préfens  6c  effectifs , & ayant 
foin  de  marquer  Us  défaillances , pour  être  déduites  aufdits  ouvriers  à la  fin  des  fc- 
jnaincs.  (i) 

V.  Il  fc  tiendra  aflidu  fur  les  atteliers,  pour  obliger  lcfdits  ouvriers  à fc  bien 
employer  , 6c  empocher  qu'ils  ne  s’amufent , ou  fe  promènent  pendant  les  heures  du 
travail.  ( k) 

VI.  A la  fin  de  toutes  les  femaines  , il  préfenrera  au  Commiflaire  du  port  fon  rôle 
certifie  , avec  l'arrêté  de  la  fomme  qu'il  faudra  payer  aux  ouvriers  employés  fur 
ledit  rôle,  6c  il  afirftcra  au  payement  qui  leur  en  fera  fait.  (/) 


t s 1 Ordonnai***  «le  »*•*,  Liv.  I , Tir.  XI , 

Art  XV. 

( b j Ordonnance  , idem.  Liv.  XII , Tlt.  V , Art. 
XVlll. 

(c)  Ordonnance,  idem.  ibid.  Arr.  XIX. 

( d ) L’Ordonnance  de  >«89  a trois  titres  des 
Ecrivains,  l'un  Liv.  1 ,Tit.  X , le  fécond  Ltr.VlJI, 
Tit.  VI , & le  rroifiéme  Liv.  XII , Tic.  VI , le  pre- 
mier 8c  le  rroüïéme  font  tirés  de  ce  Réglement- 
(r)  L’Ordonnance  de  1*89  , en  execution  de 
fe  Réglement  ; traie*  des  Ecrivains  employés  aux 


d&nfl rodions , radoubs  &'maaufaâures,  Liv.  XII, 
Tit.  VI. 

(/)  L'Ordonnance  de  1689  régie  Icsjjpflûioftt 
des  Fciivains  départit  fur  les  vailfcainQIEiY.  1 , 
Tit*  XI. 

/ ) Ordonnance,  idem  Liv.  X|!,Tit.VI,Arc.  I. 
L ) Ordonnance  , idem.  ibtd.  Att.  III. 

( i ) Ordonnance  , idem.  Md » Art.  II. 

( 4 . Ordonnance  , idem.  tbtd.  * 

( l ) L Ordonnance , idem.  ibid,  Art.  III , dit 
à la  fui  de  chaque  mnaaaiac. 

VII. 
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. VII.  U tiendra  un  regiftre  de  toutes  les  matières  oui  entrent  dans  la  conftruâion 
du  vaitfeau  , bois,  fer , cloui , çoudron  , bray  , fuif  & autres  choies  $ de  manière  t fa*  ( 
que  le  vailTcau  étant  achevé  , bâti  èc  garni  , il  puilîc  dire  jufquà  la  moindre  par-  / * 
tie  tout  ce  qui  cft  entre  dans  la  conftru&ion  & garniture  , & tout  l'argent  qui  a été 
débourfe  : & ce  regilhe  étant  fait  & achevé  , il  fera  dépofé  au  magafm  , pour  y 
avoir  recours  lorfqu'il  fera  néceiîaire.  ( a ) 

VIII  II  fera  fait  la  meme  chofe  par  les  Ecrivains  appliqués  aux  radoubs,  (b) 

IX.  Quant  aux  Ecrivains  établis  fur  les  manufaâorcs  , il  leur  fera  donné  des 
inrtrudions  particulières  , cour  avoir  égard  à l’emploi  des  matières  , & que  ces  ' 
nunufadurcs  £c  fa  lie  ut  avec  le  foin  & la  fidelité  requife  , pour  en  retirer  un  bon 
ufage.tc) 

X.  A l'egard  des  Ecrivains  qui  feront  départis  fur  les  vaiffeaux , la  principale  Si 
première  partie  de  leur  fonélion  , cil  de  recevoir  des  magafins  tous  les  agrès  , ap- 
paraux Je  uftanciles , armes  & munitions  de  guerre  , ordonnées  pour  l'armement  du 
vailTcau  fur  lequel  I Ecrivain  doit  erre  établi , pour  en  faire  un  inventaire  en  bonne  ‘ 
forme,  qui  fera  écrie  dans  un  regiftre  qui  lui  lcra  délivré  du  magafiu  , Si  donc  les 

f pages  feront  numérotées  de  paraphées  par  le  Commilfaire  , ( d ) afin  que  rien  n'y 
puiffe  être  change  ou  ôté , Si  de  cet  inventaire  il  en  fera  délivré  une  expédition 
lignée  dudit  Ecrivain  au  Garde-magafin  général , pour  lui  fervir  de  décharge.  ( e ) 

XI.  L'Ecrivain  ayatsc  reçu  Se  mis  fous  la  main  toutes  les  chofcs  qui  fervent  à l'ex- 
pédition S;  armement  du  navire,  il  en  fera  la  diflribution  fur  ledit  vailTcau  , fça- 
voir  au  maître  du  navire  Si  Contre-maître,  les  cables,  voiles  St  cordages;  aux 
Pilotes , tes  compas , horloges  , pavois  Si  pavillons  ; aux  maîtres  Canonniers , les 
canons,  boulets,  porte  ga'rgoulTcs,  parchemins  Si  aunes  munitions  concernant 
l'artillerie  ; aux  Capitaines  d'armes  , le»  rooufqucrs  , piques , bandollicrcs , & ce 
qui  regarde  les  foldats  ; aux  maures  Charpentier  & Calfar , ce  qui  cil  de  leur  fait , 

Si  au  Commit du  Mimitionnairc.,  ou  Martre. valet,  les  uflaneiies  de  cuilînc,  & cel- 
les du  fond  de  callc,  qui  fervent  à l'adminillration  des  vivres.  ( f ) 

XII.  Ayant  fait  cette  dillribuiion  , il  doit  en  faire  ligner  des  états  aux  Officiers 
fufdirs  , par  Icfqucls  ils  s'obligeront  de  lui  rendre  compte  journellement  de  toutes 
les  chofcs  qui  (e  coufommcront , foit  dans  une  tempête  ou  un  combat  ; Si  ledit 
Ecrivain  employera  toutes  les  confommations  dans  fon  icgiiltc , qui  fera  pré- 
fenté  au  retour  de  fon  voyage  à l'Intendant  ou  Commiffairc , Ht  au  Contrôleur.  If  ) 

XIII.  11  fera  un  état  paifleulier  des  vivtcs  Si  munitions  de  bouche  qui  feront 
embarquées  pat  le  Munitionnairc  général , obfcrvant  que  lefdirs  vivres  foient  en 
qualité  Si  quantité  , comme  il  cfl  ordonné  par  le  Reglement  de  Sa  Majeffé  , { h ) 

Si  qu’ils  puiflem  fuffiic  pour  tour  le  voyage  , & dudit  état  de  vivres , il  en  délivrera 
une  copie  de  lui  certifiée  au  Munitionnairc  général , qui  fera  obligé  de  la  faire  ce  ra- 
tifier par  l'Intendant  ou  Commilfaire  général  , avant  que  le  vaifleau  mette  à la 
voile,  (f) 

XIV.  Il  tiendra  un  tôleexaél  dans  fon  rcgiflre  des  noms  Se  furnoms  des  matelots 

Si  foldats , dont  l’équipage  du  vailTcau  fêta  compofé  ; il  les  fignalcta  tous , pour  les 
mieux  teconnoître , & a l'égard  des  matelots , il  marqueta  les  gages  qu'ils  doivent 
gagner  , les  avances  qui  leur  auront  été  faites , & le  jour  auquel  ils  feront  entrés 
dans  le  fetvice  du  val  fleau.  ( A ) • 


(*  ) Ordonnance  de  , Liv.  XII.  Tic.  VI, 
Aie.  VI. 

( I ) Ordonnance , i Jtm.  thJ.  An.  VIH. 
i c ) Ordonnance , lira.  ihA.  An.  XVII  r. 

{ À ) L'Ordonnance  de  , Lie.  I,  Tic  XI , 
Are.  1 , veut  que  ce  rcgilhe  Cou  cotté  & paraphe 

par  l’Intendaiir. 

£,#  ) Ordonnance;  lira.  iiM.  Art.  II. 

Jmt  lll. 


(/)  Ordonnance , Utm.  thL  Arr.  III. 

</  ) L’Ordonnance  , itlem.  ituL  An.  IV  , die 
ftœplrraeor  à ^intendant. 

( * ; Ordonnance  , ià*m.  ,h J.  Arr.  VI  6c  IX. 
( i ) Ordonnance , »d«ra.  Liv.  X , Tir.  V , Art. 
IX. 

f 4 ) Ordonnance , idrra.  Lie.  I , Th.  XI , A ru 

I 


Digitized  by  Google 


82  CODE  DES  ARMEES  NAVALES. 

XV.  Pendant  le  voyage  >i  marquera  les  defet  leurs  fie  les  motts  , entrant  le  jour  de 
la  mort  fie  défertion  , & fur  tous  ces  ai  rides  il  tiendra  (on  regiftre  en  (i  bon  ordre  ,• 
qu’il  l'oit  aile  au  retour  de  Élire  le  compte  à tout  l'équipage  t fie  fans  qu'il  s’y  trouve 
aucune  eonfulîon.  ( a) 

XVI.  Si  le  vailleau  vient  à faire  quelque  prife  pendant  le  voyage,  l’Ecrivain 

empêchera  de  tout  Ton  pouvoir  que  rien  ne  Toit  pris  fit  enlevé  : pour  cet  effet  ,,*1  Ce 
transportera  en  pet  Tonne  dans  le  bâtiment  qui  aura  été  pris , pour  faire  inventaire 
du  corps  dudit  bâtiment,  fit  de  tout  ce  qui  Te  trouvera  dedans , fie  aa  cas  qu’il  s’y 
trouvât  des  marchandilcs  , il  les  tiendra  en  des  lieu*  fermés  , faifanc  appeler  des 
cadcnats  aux  cfcouciltcs  , armoires  ou  chambres , ave?  le  cachet  des  armes  de  Sa 
Majefte  , qui  lui  fera  donné  auparavant  Ton  dépare.  ( b ) Son  inventaire  étant  fait, 
il  donnera  avis  de  la  prife  par  toutes  les  occafions  qui  fc  pourront  présenter , fit  il 
enverra  une  copie  de  Ton  inventaire  figue  de  lui  , au  Secrétaire  d’Etac , ayant  le 
département  de  la  Marine  , fie  à l'Intendant  ou  CoenmiiTaire  général  du  port  d où  il 
fera  parti.  ( c ) • 

XVII.  U écrira  la  route  que  le  vailîeau  fera  pendant  le  voyage  le  plus  exaâemcnc 
qu'il  lui  fera  podible,  fit  il  donnera  avis  de  temps  en  temps  des  féjours  qui  fc  feront 
dans  les  rades  fie  ailleurs  , ( d ) pour  prendre  des  mcfurcs  fur  lefdits  avis  , félon  que 
Yoccafion  s’en  pont»  prefenter. 

XVUI.  Lc«  vaifleaux  étant  de  retour  dans  le  port , fie  l’ordre  du  défarmeroenc 
ayant  été  donné  , l’Ecrivain  fera  rendre  compte  aux  Officiers  de  Ton  bord  de  ce  qu’il 
leur  aura  mis  entre  les  mains,  fit  joignant  à cela  les  confom mations  du  voyage  , il 
connoîcra  fi  chacun  a fait  une  bonne  fit  fidèle  adminiftration  de  ce  qui  lui  a éré  con- 
fié , fit  en  cas  que  quelqu'un  ait  manqué  à fon  devoir  , il  en  donnera  avisa  l'Inten- 
dant ou  Commillaire  général , pour  faire  méchamment  réparer  le  ton  qui  aura 
été  fait  à Sa  Majefté  , fie  faire  punir  le  coupable.  ( r ) 

XIX.  Le  vaitTeau  étant  arrivé  dans  le  porc , fie  mouillé  au  lien  quf  lui  aura  été 
marqué  pour  faire  Ton  défarmemcm  , l’Ecrivain  fera  porter  dans  le  magafin  parti- 
culier du  navire  tous  les  agrès  fit  apparaux  provenant  du  défarmement , fuivant  l’or- 
dre qui  fera  donne  par  le  Commiüaire , fit  il  taillera  fon  regiftre  dans  ledit  maga- 
fin particulier  : (/)  lequel  regiftre  contenant  l’état  arrêté  des  sonfommations  avec 
l'inventaire  d’armement , donnera  une  julte  fit  allurée  connoilTancc  de  tout  ce  qui 
fera  provenu  du  defarmement  du  navire. 

XX.  Dans  ce  même  regiftre  il  fera  un  mémoire  des  agrès  fie  apparaux  qui  auront 

été  jugés  par  le  maître  d'équipage , hors  d’état  de  pouvoir  fervir  ; fit  de  ce  mémoire 
il  en  donnera  des  copies  à l'Intendant  ou  Commifiairç,  fie  il  pourfuivra  auprès 
d'eux  fit  auprès  des  ouvriers  le  rétabliücmenc  de  ce  qui  aura  été  jugé  de  mauvaife 
qualité , afin  que  le  navire  puilfe  être  mis  à la  mer  au  premier  ordre  fans  aucun  re- 
tardement. ( g ) , ^ • 

XXI.  Il  fera  aufli  des  états  féparcs  de  toutes  les  chofcs  qui  relieront  dans  le  vaif- 
feau , pour  en  charger  par  écrit  les  Gardiens  uni  y feront  établis  : lequel  écrit  il 
mettra  ès  mains  du  Garde- magafin  , pour  fa  décharge,  apres  l'avoir  fait  certifier 
par  le  Commiflaire  fie  Controleur  de  la  Marine,  (h) 

XXJI.  En  cas  que  le^aillfcau  ait  befoin  de  radoubs,  l’Ecrivain  aura  infpeétioæ 
fur  le  travail , fit  s'y  c^loycra  en  la  manière  qui  a été  dite  ci-devant» 


( s)  Ordonnance  de  1 69 f , Liv.  I , Tit.  XI , 
Art.  VIII. 

(i)  Ordonnance  * idtm.  ibid.  Art.  X. 
i e ) Ordonnance  idtm.  ibtd.  Are.  XI. 

( 4 J Ordonnante,  idtm.,tbtd.  Alt.  XII. 


( « ) Ordonnance , idem.  ibid.  Art.  XIV. 
(/)  Ordonnance , idim.  ibid.  A « XV. 
(g  ) Ordonnance  * id<m.  ibid.  Art.  XVI. 
( ) Ordonnance  , idtm , ibid.  A te.  XVI  i. 
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Du  maure  a Equipage,  (a) 

A R t.  I.  Le  maître  d*Equipage  fera  un  Marinier  fort  expérimenté , & capable  de 
«onnoître  5c  juger  de  tout  ce  qui  fc  met  en  ufage  pour  le  fcrvicc  des  vaificaux , foie 
pour  les  agréer  , garnir  5c  armer , foie  pour  les  mettre  à l'eau  , ou  les  carcnner , ou 
pour  ce  qui  fert  a les  amarrer , 5c  tenir  en  fureté  dans  le  port.  ( b ) Ainfi  la  princi- 
pale confiance  des  Officiers  qui  ont  la  direction  du  port , roulant  fur  lui , il  doit 
être  fidèle  , 3c  appliqué  a toutes  ces  fondions  ; & premièrement  lorfqu’il  s'agit  de 
mettre  un  navire  1 l'eau,  il  doit  pourvoir  à ce  que  les  francs-funios  5c  cabeftans 
foicut  bien  difpofés  pour  ce  fetvice , 3c  aux  amarres  qui  feront  néccflaircs  pour  te- 
nir le  vaifTeau  fur  l'ean.  ( c ) 

II.  Audi  tôt  que  le  navire  aura  été  mis  à l'eau  , ledit  maître  d’Equipagc  don- 
nera au  magafin  un  mémoire  de  ce  qui  cft  néccitaire  à fa  garniture , contenant 
particulièrement  la  groiîcur  3c  longueur  de  tous  les  cotdagc4%  le  nombre  des  pou- 
lies avec  leurs  proportions  5c  di  me  niions  , ( d)  le  poids  ôi  groiîcur  des  ancres , Sc 
généralement  il  marquera  par  le  menu  tout  ce  qui  doit  fervir  à mettre  le  vaiflcaa 
en  état  de  naviguer. 

III.  Lorfqu'il  faudra  mettre  toutes  les  chofes  c i-defius  en  place  . 3c  garnir  le  na- 
vire » le  maître  d'Equipage  aura  foin  d’y  employer  de  bons  Matelots , 6c  capables 
dans  leur  métier  : ( e ) il  coupera  3c  fera  couper  en  fa  prcfcncc  toutes  les  manoeu- 
vres dé  ia  longueur  quelles  doivent  être , oofcrvanr  quil  n'y  ait  rien  de  diffipc  & 
confommé  mal- à propos.  (/) 

IV.  Il  pourvoira  à toutes  les  foorures  , garnitures  , 5c  autres  chofcs  qui  fc  met- 
tent eu  ufage  , & qui  font  uéeefiaires  à 1a  confervation  des  principales  manœuvres, 
& particulièrement  des  cables.  ( g ) 

V.  Lorfqu'il  faudra  carcnucr  les  vaiffeaux , il  prendra  foin  que  les  aiguilles  foienc 
bien  préfentées  3c  bien  failles  , 5c  tes  caliotnes  bien  garnies  i que  les  pontons  foicnc 
aufti  bien  garnis  d^caliorncs  , de  francs-funins  3c  de  cabeftans , ( h ) & pourvoira  à 
toutes  les  précautions  néceflaircs  , pour  affiner  le  navire  fur  l'eau  pendant  le  temps 
que  les  Charpentiers  auront  à y travailler  , 5c  même  contre  le  feu  , Ce  munîlTant  de 
tout  ce  qui  cft  ncccfiairc  pour  ^cJa.  ( • J 

VI.  Il  examinera  avec  foin  le  travail  dcfdits  Charpentiers  3c  Calfatenrs  ♦ pour 
éviter  les  inconvénicns  des  voyes  d’eau  , 5c  autres  accidcns  qui  arrivent  dam  les  na- 
vigations faute  d'une  bonne  c a renne,  (à) 

VII.  Il  verra  de  temps  à autre  les  agrès  des  vaiffeaux  qui  fetoot  dans  le  port,  * 
examinant  s'ils  y font  bien  confervés  , 5c  tout  ce  qui  pourra  manquer  à leur  garni- 
ture lorfqu'il  faudra  les  remettrai  la  mer  \ 3c  de  tout  il  en  donnera  avis  aux  ïnten- 
dans  ou  CommifTaitcs , afin  qu*il  foit  pourvu  au  rétabli  tic  ment  de  ce  qui  pourra 
manquer.  ( / ) 

VIII.  Dans  les  occafions  de  défarmement  des  vaificaux  , il  affiftera  audit  défar- 
mement , 5c  verra  avec  foin  tous  les  cordages  , voiles  & autres  uftanciics  du  navire  » 
pour  juger  de  leur  qualité  » 3c  voir  celles  qui  pourront  fervir , 5c  celles  qu'il  faudra 


( s » l'Ordonnance  de  i<8* , a de»*  Tirer*  du 
maître  d'Equipage  , le  premier  , Liv.  I , Tic.  XIV, 
5c  le  fécond  , Liv.  XII  , TR.  V 11 , qut  efi  en  bon- 
ne pâme  tiré  de  ce  préfet»  Règlement. 

( *)  Oïdon.  Utm.  Liv.  Xll , Tic.  VII  , Art.  I. 

( c ) Ur  loin unce,  idtm.  ibid.  Art.  II. 

( d)  L'Ordonnance  yidtm.  ibid.  Art  III , veut 
que  ce  mémoire  foie  a»  iéié  par  l'Intendant. 

(t  i LOrdoonaqpe,  idem.  ibid.  An.  V , die 
que  le  nuitte  d’Equipage  aura  lüfpeûion  fur  ica 


Maître»  eimwiw» , Odkien  auiiniert  le  mate- 
lots , employé»  à la  garniture  U catcnoe  des  vjut- 
feaux  dans  le  port. 

if)  L'Ordonnante  , idrm.  iM.  Art.  IV  , cft 
tiré  entièrement  de  cet  Article* 

( g ) Ordonnance  > tdem.  ibid.  Art  IV. 
t b i Ordonna  ace  , id**.  ibid.  Art.  V. 

( i ) Ordonnance , idem.  ibid.  Art.  VI  3c  VII* 
K ) Ordonnance  , Oit* i.  ibtd* 
l)  Ordonnance»  Htm. ibid.  Art.  VIII. 
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exclure  j & de  ccllcs-ci  , il  en  fera  fait  des  mémoires  , pour  être  incontinent  rem- 
placées par  les  ordres  des  Officiers  qui  ont  cctcc  direction,  (a) 

IX.  il  aura  foin  que  les  caliorncs,  francs-funins,  aiguilles , & autres  ebofes  qui 
fervent  aux  cnrcnncs , foicnr  bien  coufcrvécs  dans  les  pontons  8c  ailleurs  , par  les 
Gardiens  qui  en  doivent  erre  charges  , afin  que  le  tout  fe  trouve  à propos , 8c  que 
l’on  puiflc  en  rircr  un  bon  fcrvicc.  (S) 

Du  P Hôte  Royal , (c) 


A r t.  I.  La  fonction  de  Pilote  Royal  confiée  à bien  connoître  le  dedans  8c  les 
entrées  du  port  ou  des  rivières , les  profondeurs  d’eau  , l'effet  des  marées , les  bancs 
Se  ccueils , & tous  les  vents  qui  peuvent  fervir  à entrer  Se  fortir  j à connoître  le  ti- 
rant des  vaiiTeaux  , afin  de  proportionner  leur  charge  à l'eau  que  l'on  peur  avoir  ; 
( d ) 8c  enfin  à n'apporter  jamais  aucune  difficulté  mal  foudée  pour  l'expédition  des 
navires , Se  pour  les  mettre  a la  me/. 

II.  Et  comme  l'ignorance  des  Pilotes , leur  malice  Se  leur  timidité  peut  caufcr  de 
notables  rerardemens  dans  l'expédition  des  flottes  , Se  une  grande  dépenfe  au  Roi  , 

Sar  la  confommation  de  la  foldc  Se  des  vivres  ; le  Pilote  Royal  qui  fera  bien  fon 
evoir  , fera  pourvu  de  bons  gages  , & bien  payé  par  le  Tréforier  de  la  Marine  , 
fuivanr  tes  états  dans  lefqucls  il  fera  employé.  Cetus  aujji  qui  manquera  par  igno-" 
rance  , ou  timidité  mal  fondée  , fera  féverement  châtié , non  feulement  par  la  pri- 
vanoi.  de  fes  gages , mais  meme  par  peine  corporelle , fuivant  la  qualité  de  la 
faute.  ( e ) 

III.  Avant  qu’un  Pilote  puiffc  être  reçu  pour  Pilote  Royal , Se  avoir  fon  établifle- 
ment  dans  un  port  . il  fera  interrogé  par  1 Intendant  ou  Commiflaire  général , en 
prcfcnce  des  principaux  Officiers  de  guerre  , Capitaines  de  vaifleaux  , & plus  ex- 
périmentés navigateurs  , fur  toutes  .es  chofcs  qui  regarderont  fes  fondions,  fur 
cour  le  détail  de  l'entrée  des  ports  & rades  , fur  les  manictes  de  mouiller  les  ancres, 
cû  égard  aucourant  Se  qualité  des  eaux , & la  capacité  des  port*  (/) 

IV  Ayant  été  ju  é capable . Sa  Majefte  fera  fuppliée  de  le  pourvoir  de  com- 
miflion  , pour  être  reconnu  en  fes  fondions , Se  cnfuite  il  prêtera  ferment  entre  les 
mains  de  l'Intendant  ou  Commiflaire  général , en  préfence  du  Contrôleur , de  bien 
Se  fidèlement  fervir , Se  de  n'apporter  aucune  difficulté  mal  fondée  dans  l'exécution 
des  chofcs  qui  lui  feront  ordonnées.  ($  ) 

# V.  Il  prendra  foin  , avec  tous  I s autres  Officiers  du  port , de  l’amarrage  des  vaif- 
féaux  , 8c  donnera  fon  avis  fur  les  mauicrcs  les  plus  a fl  urées  8c  les  plus  avantagea* 
fes  , pour  tenir  les  navires  fur  l'eau.  ( h ) 

VI.  Il  aura  foin  de  l'in  ft  ruât  on  d’autres  Pilotes  ,\our  fervir  à forcir  8t  entrer  les 
vaifleaux  dans  le  port  8c  rivière , ne  pouvant  lui  fcul  vaquer  à tout  j 8c  il  donnera 
fon  avis  fur  la  capacité  de  chacun , afin  d'y  avoir  égard  pour  la  confiance  que  l'on 
aura  à prendre  en  eux.  (f) 


Du  premier  maître  Charpentier.  (K") 

Art.  I.  Cet  Officier  ayant  été  choifi  pour  être  premier  maure  Charpentier , à 


(4  ) Ordonnance  tic  i*8»  , Liv.  XII , Tic*  VU  > 
Art.  IX. 

f I)  Or  lormaoce  , idem.  üid.  Art.  X. 

[t  ) L'Ordonnance  de  a deux  Titre*  du 
Pilote  Royal,  le  premier,  Liv.  I,  TU.  VIII  * 
le  fécond  , liv.  XII , T*t.  VIII  i ce  dernier  cft 
tiré  en  bonne  pai  tic  du  prêtent  Réglement. 

(J]  Ordonnance  de  i*8>»  Liv.  X4I , Tit  Vlll, 
Art.  III. 


(t  ; if  **  s»'f.  Ceu  lu  /Art. iV  d.i  ne  Villr 
Liv.  Xrl,  de  i'Otdonnatice  d;  1689. 

(/  Ordonnante,  idim.  Liv.  XH«1 ir.>  ' 1 1, Art.  I. 

( 1 ) Oïdopnance  , tdtm.  ibid.  Art.  II. 

(A)  Oi  (onnancc  , idtm  ibid.  Arr.  V. 
f 1]  Oiiinnance  , id:m  ibid.  An.  VI. 

M ) L'Ordonnance  de  1689  » deu*  Titres  du. 
maure  Charpentier , l'un  Liv.  ^Tit.  XVII  » 8c  le 
fécond  Liv.  XII  , Tu.  IX. 
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tau(e  de  fa  capacité  3c  expérience  dans  ia  conftruéhon  de?  vailTcaux  f Sa  Majefté 
y eut  qu’il  Toit  appellé  à cous  les  devis  qui  fe  fcc  ont  pour  la  confit  uclion  des  navi- 
res de  guerre  , btulots , frégates  légères  , bâcimcns  de  charge  , de  meme  aux  devis 
qui  fe  feront  pour  cous  les  radoubs.  ( a ) Ces  devis  étant  lignés  de  l'Intendant  ou 
Cemmilîaire  général , & du  Coutiôlcur  , ledit  maître  Charpentier  aura  fohr  de  les 
exécuter , 3c  d’y  faite  travailler  par  les  autres  maîtres  5c  compagnons , qui  ferons 
entretenus  dans  le  port. 

II.  Il  fera  la  diftribucion  de  tous  les  Charpentiers  , (b)  à proportion  de  la  qua- 
lité des  navires , & au  befoin  que  l'on  aura  de  l’expédition  des  bâcimtns  ; duquel 
befoin  il  lui  fera  donné  connoiilance  par  l'Officier  qui  aura  la  principale  dircûioa 
des  affaires  du  porc. 

III*  Il  aura  loin  du  ménage  3c  de  Ptreonomie  des  bois , obfcrvant  de  faire  fervir 
utilement  roue  ce  qui  aura  été  apporte  dans  le  parc  , ( r ) 3c  de  n ‘exclure  rien  mal- 
à-propos  3c  fans  fondement.  Il  aura  égard  à ne  laiifer  pourrir  aucune  pièce  de 
bois  , pour  I t laiifer  trop  long  temps  fur  la  terre  exuofée  au  foleil  3c  à la  pluie* 

IV.  Il  tiendra  la  main  » autant  qu’il  pourra,  'au  bon  ordre  3c  arrangement  des 
bois,  fans  permettre  que  les  Charpentiers  rompant  les  pilles  , ni  qu  ils  corrompent 
l'ordre  qui  fera  établi  , (d)  principalement  pour  la  réparation  des  efpeces  ; de  ma- 
nière que  chacune  ayant  des  cantons  3c  des  rues  fépatées , il  ne  fe  falTc  aucun  mé- 
lange qui  interrompe  cet  ordre.  ( e ) 

V.  Dans  les  confttuâions  3c  les  radoubs , il  aura  égard  que  les  bois  y foient  em- 
ployés de  l’échantillon  qu'ils  doivent  être  , ni  plus  gros  , ni  plus  menus.  (/) 

VI.  11  fera  la  meme  ebofe  pour  le  fer  3c  les  cloux  , les  faifant  faire  du  calibre  SC 
proportions  qu'ils  doivent  ay|^^pour  en  tirer  un  bon  ufage. ( g ) 

VII.  Dans  les  radoubs  il  ^njjnqucia  à reconnoîtrc  judicieufcmeot  ce  qui  eft  à 
faire  , obfcrvant  de  ne  rien  épargner  pour  le  rétablifTcmenc  de  ce  qui  fera  corrompu 
3c  gâté.  Il  prendra  garde  auffi  que  l'on  ne  rompe  rien  mal-à  propos  , 3 c que  l'on  no 
s'engage  à des  dépenfes  plus  nuifibres qu’utiles,  (h) 

VIII.  Dans  les  carennes  il  verra  que  les  navires  foient  bien  recoufus  & calfatés  , 
( * ) 3c  toutes  les  voies  d’eau  étanchées  ; de  manière  que  l’on  fe  puilfc  confier  au  rap- 
port qu’il  en  fera  , 3c  s'affûter  fur  cela  pour  les  voyages  que  les  vailTcaux  auront  à 
faire,  (h) 

, Des  maîtres  Charpentiers. 

Art.  I.  Les  maîtres  Charpentiers  feront  diftribués  par  les  Officiers  du  port , (/  ) 
3c  le  premier  Maure  à tous  les  ouvrages  qui  feront  à faire  , particulièrement  aux 
conftruÔions  , de  la  conduite  defqucllcs  ils  feront  chargés  fur  le  devis  qui  fera  mis 
en  leurs  mains , apres  avoir  concerté  leurs  Gabaris  , avec  le  premier  maître , donc 
le  fcntimcnc  fera  fuivi  fans  conteftation 

H.  Dans  les  radoubs  ils  auront  foin  que  le  travail  foit  bien  fait  , de  maniéré  que 
les  navires  pukTcnt  naviguer  avec  fureté  , 3c  fe  garantir  de  toutes  occafions  de  re- 
lâche. » 

III.  Ils  ncmployeronc  aucune  pièce  de  bois  epnfidétable  fans  l'avis  du  premier 
Maître  , 3c  quelle  ne  leur  ait  été  marquée  3c  deftinée  par  l'Ecrivain , qui  fera  chargé 
de  la  diftribution  du  bois. 


(a  ) Ot  donnante  de  i*8?>  Ltv.  XII  , Tit.  IX  , 
Art- 1. 

( b ) L'Ordonnance  idem.  ilid.  An.  II,  ditqUe 
le  choix  en  fera  faix  de  concert  avec  le  Commif- 
Cuit  des  conliruâioni. 

it  ) Ordonnance  , idem.  ibid.  Ait.  ltl. 
d)  Ordonnance,  tdtm.  ibid.  Art.  IV. 
t ’ Ordonnance  , idtm.  tbid.  Ait.  III. 


(f)  Ordonnance  idem.  ibid.  An.  IV. 

(f  ) Ordonnance  , idem  ibid.  An.  III. 
b ) O'.Uonnaïuc  , idem.  ibid.  Art  V. 
i j Ordonnance , idem.  jbiJ,  An  VI. 

( k > L'Ordonnance  , idem.  tbid.  veut  que  to 
tnaîtioCharpcntier  ligne  le  procès- verbal  des  r*- 
doubs  & carcnuei  fin». 

(I ) Ordonnance  , idem,  ibid . Art.  VUX- 
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— IV.  Ils  donneront  connoifTancc  à l'Ecrivain  du  vai^cau  de  tout  le  bois  & Ter  qui 
s’employer»  dans  leurs  ateeliers , afin  qu'il  en  puifie  tenir  regiftre  , fie  en  rendre 
’*  compte. 

V.  Ils  s'appliqueront  pendant  les  heures  du  travail  à bien  employer  les  Charpen- 
tiers qui  feront  (bus  leur  main  , & auront  foin  que  le  bois  leur  foit  diilribué  à pro- 
pos > fie  qu'il  n'y  ait  point  de  temps  perdu. 

Du  maint  Calfattur. 


Art.  I.  Il  fera  fait  choii  d'un  homme  capable  & expérimenté , pour  faire  1a  fon- 
étion  de  maître  Calfarcur  dans  les  arfenaux  de  Marine  , fie  pour  exercer  cette  fonc- 
tion fur  les  vaificaux  de  Sa  Majefté.  ( a ) 11  affiliera  à toutes  les  carenncs  , ( b ) fie 
verra  que  l’étoupe  foie  bien  poullcc  dans  toutes  les  jointures  des  bordages  > les  fen- 
tes fit  ouvertures  ; que  rien  ne  demeure  ouvert , fie  capable  de  recevoir  de  l’eau.  ( c ) 
11  doit  s'attacher  particulièrement  aux  principaux  endroits  du  navire,  fie  les  plus 
expofés  aux  accidcns  de  la  mer  , comme  l’ertravc  , les  courbes  d’éperon  ; & dans  le 
rravail  qui  eft  à faire  dans  tous  ces  endroits , il  ne  doit  point  louifrir  que  l’oq  y 
employé  de  jeunes  compagnons  t U gens  inexpérimentés,  ( d ) 

II.  Il  prcnJra  garde  que  les  fond».  des  navires  foient  bien  chauffés  fie  brayes* 

III.  A l'égard  des  navires  qui  foront  dans  le  port , il  les  vilitcra  fou  vent  , fie  il 
aura  foin  que  des  ponts  fie  châteaux  foicnc  bien  calfatés  , de  manière  que  l cau  de 
pluie  ne  puiffie  pénétrer  en  aucun  lieu  , fie  endommager  les  vaitlcaux. 


Du  maître  Canon* 


À & t.  I.  Le  devoir  du  maître  Canonnier  du  pott  » confifle  à pourvoir  les  navires 
qui  doivent  aller  à 1a  mer  de  tout  ce  qui  efl  néccflaiic  pour  le  fetvicc  du  canon  , (/) 
& avoir  un  très-grand  foin  que  les  uftanciles  du  canon  des  vaifièaux  qui  retournent 
dans  le  port  foient  bien  conservées  , fi t les  confommations  rétablies. 

II.  Pour  cet  effet , le  maître  Canonnier  fera  informé  par  le  CommifTaire  ayant  la 
direction  des  arméniens  , des  navires  neufs  qui  doivent  cire  mis  à la  mer , fie  de  l’ar- 
tillerie dont  ils  devront  erre  aimés  , (g  ) fit  ayant  cette  connoillancc  , il  travaillera 
avec  l’Ecrivain  qui  lui  fera  donné  , à un  mémoire  jufte  de  tout  ce  qui  fera  néccfiaire 
pour  le  fctvîce  du  canon  dcfdits  vaifficaux. 

III.  Le  mémoire  contiendra  le 'nombre  d’affûts  , 1a  longueur  fie  grofTeur  des  piè- 
ces, de  cordage  neuf  fie  du  cordage  refait. 

IV.  Le  vieux  cordage  pour  bragues  , rcfouloirs  & parquets  , les  poulies  doubles  fie 

- ft m pl es  » les  portc-gargoudes  , les  lanternes  à mettre  ferrailles,  les  moules  à gar- 

gouffi: , les  boutons  de  rcfouloirs , les  anfpccqs , les  couffins , coings  de  mire , barils 
a bourle  , poule  vérin*,  cornes  à amorcer  fie  fondes , les  cricqs,  le  calibre  des  pièces 
de  fonte  fie  for , leur  grofleur  fie  longueur , les  crocqs  de  pallans , tircbourcs  , fil 
d'archal  , goupilles  fie  virollcs , doux  , haches  fie  marteaux. 

V.  Les  fanaux , lanternes  fie  entonnoirs  de  for  blanc,  le  plomb  en  tables  fie  en  bal- 


(4)  Par  lç*  ancien*  Règlement  ce  maître  Cal- 
fatcur  fie  le  Ci.4ipenticr  éioent  deux  geo*  Je  mé- 
tiers diflfrrcm* , qui  ne  pouvoiem  être  exercés  par 
une  meme  perfonne  -,  mai*  par  l'Ordonnance 
d’Août  i«8i  , ces  métiers  peuvent  être  exercé» par 
upe  même  per  tonne , Tir.  IX  , Art-  I. 

( h)  Ordonnante  Je  U89,  Liv.  I,  Tit.  XVII, 
Art.  VI. 

( t ) Ordonna nce  , tJtm.  UiJ.  Art.  Vif. 

(J)  L'Ordonnance  , tdtm.  Liy.  XII  , Tir.  II, 


Acr.  XI  » pour  4U£tncmc:  le  nombre  de*  ouvrier» 
de  ce  métier  , veut  que  fur  dix  maîtres  Charpen- 
tiers , il  y air  un  jeune  apprentif , fie  un  autre  fur 
dix  maîtres  Calùts, 

f t ) L'Ordonnance  de  US*  a deux  Titres  dy 
maître  Canrnnier , l un  Liv.  I , Tit.  XVI , le  fé- 
cond , Liv.  XII , Tit.  XI. 

{f}  Ordonnance,  iitm.  ib$J.  Arr.  J. 

(g  î Ordonnance , idtm.  Liv.  XVI,  Tic.  VI. 
Aie.  XI!. 
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les  , les  cuillicres  & balance» , le  favon  & les  grailles  , & finalement  la  poudre  6c 
* les  boulets. 

VI.  Pour  ranger  6c  préparer  toutes  les  chofes  ci-defTus , il  fera  donné  un  magalîn 
particulier  audit  maître  Canonnier,  ( a)  dans  lequel  il  travaillera  & fera  travailler 
les  ouvriers  & journaliers  qur  feront  entretenus  fous  fa  charge. 

Vil.  A Icgard  de  fa  fondliou  dans  le  dé  fai  me  ment  des  vaillcaui , il  vifitera  pre- 
mièrement toutes  les  pièces  de  canon  qui  proviennent  du  défarmement  dcfdhs  vaif- 
feaux  : il  fçaura  fi  elles  font  faines  & bonnes , 6c  celles  aufqucllcs  il  faudra  des 
grains.  Celles  qui  feront  faines , feront  proprement  rangées  fur  des  chantiers  , pour 
être  commodément  rembarquées  à ta  première  occaüon.  Les  pièces  viciées  & hors 
de  fcrvicc , feront  mifes  dans  le  parc  , & le  Canonnier  en  donnera  avis  à l’Inten- 
dant ou  Commiiraire  général , pour  en  difpofcr  comme  il  fera  jugé  à propos  pour 
le  bien  du  fctvicc.  A l'égard  des  pièces  aufqucls  il  faudra  des  grains , elles  feront  in- 
ccfiammcnc  mifes  entre  les  mains  des  ouvriers  pour  y travailler. 

VIII.  Les  affûts  de  bonne  qualité  feront  lailfés  dans  le  bord  , 6c  ledit  maître  Ca- 
nonnier aura  foin  de  les  faire  goudronner  par  les  Gardiens  : les  défcâueux  feront 

' portés  dans  le  parc  /pour  être  racommodés  6c  remis  en  état  de  fervir. 

IX.  Toutes  les  autres  uftanciles  du  canon  feront  portées  dans  le  magafîn  particu- 
lier du  navire  , où  elles  feront  proprement  rangées  » & ledit  maître  Canonnier  aura 
foin  de  les  vifïtcr  de  temps  à autre , 6c  de  faire  rétablir  6c  mettre  en  bon  état  ce  qui 
aura  été  corrompu  6c  gâté. 

X.  Les  boulets  feront  biffés  dans  le  bord  , 6c  calibrés , pour  être  fëparés  8c  diflin- 
gués  félon  les  calibres,  & ledit  maître  Canonnier  prendra  garde  qu’il  n’y  ait  pas  plue 
de  boulets  dans  chacun  bord  qu’il  n’en  faut  pour  le  fcrvicc  du  navire  : s’il  fc  trouve 
des  boulets  de  calibre  rompu  , ils  peuvent  cire  lailfés  dans  le  bord  avec  le  left. 

XI.  Sa  Majefte  veut  que  lors  du  défarmement  des  vailTcaux  , après  que  Jes  Ca- 
nonniers du  bord  auront  tendu  les  poudres  8c  gargoufTes  , & qu'ils  croiront  avoir 
Satisfait  à tout  ce  qui  eft  de  leur  devoir  , pour  rendre  les  foutes  nettes  , le  maître 
Canonnier  du  port  aie  â prendre  fod  temps  6c  fet  précautions , pour  entrer  dans 
Itfdites  foutes  avec  de  la  lumière  daus  une  lanterne , pour  voir  fi  elles  ont  été  effec- 
tivement bien  balayées  ,(</)&  s'il  ne  refie  point  de  la  poudre  répandue  fur  le  plan- 
cher des  foutes , & dans  les  jointures  des  planches  ; 6c  il  prendra  foin  de  faire  ba~ 
layer  tout  de  nouveau  ; cette  précaution  étant  absolument  néceffaire  , pour  s'aflù- 
rcr  contre  les  accidcns  , lors  des  radoubs  8c  des  carennes  , les  ouvriers  allant  avec 
confiance  daus  tomes  les  foutes  avec  du  feu , de  qaoi  il  peut  arriver  de  très-grands 
accidcns. 

XII.  Le  maître  Canonnier  vifitera  de  temps  â antre  tons  les  affûts  oui  feront  dans 
le  parc  : il  aura  foin  qu’ils  foient  tenus  de  oouc  , 6c  bien  goudronnes  > il  les  fera’ 
féparer  par  calibres  , 6c  veillera  en  routes  chofes  à leur  confèrvation. 

XIII.  Il  prendra  foin  de  calibrer  toutes  les  pièces  qui  feronr  nouvellement  déli- 
vrées à l’arfènal  : il  verra  fi  le  calibre  en  eft  jufte  , 6c  s’il  eft  dans  Lame  commo 
dans  la  volée  : il  afiîflera  aux  épreuves  qui  s’en  feront , 6c  dira  fon  avis  des  propor- 
tions des  pièces  6c  qualité  du  métal j fç  avoir  s’il  cfl  poreux  , chambré , 6c  de  mau- 
vais grain. 

Du  maitre  Mrntemr. 


1674. 


Art.  I.  Cet  Officier  fera  capable  St  expérimenté  dans  (on  art , Se  parfaitement 
Infttuit  dé  la  proportion  des  mâts , cil  égard  aux  corps  Se  grandeurs  des  navires , Se 
de  la  manière  dont  ils  font  cpnftruirs. 


(.)  Ordonnance  de  is8j)  Liv.  XII,  Tit.  XI , ( I ) Ordonnance  , UU.  An.  IV. 

An.  I. 


# 
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— II.  Quand  il  s'agira  de  mater  un  navire  neuf,  le  maure  Mâccur  fera  un  mémoire 
avec  l'Ecrivain  qui  lui  fera  donné , des  longueurs , groJTeurs  &i  proportions  qu'il  • 
croira  devoir  donner  ; fie  ce  mémoire  fera  communiqué  à l'Intendant  ou  Commif- 
faire  général  du  port,  (a) 

III.  Ce  mémoire  ainli  fait,  il  fera  délivré  des  mâts  au  maure  Mâreur  par  le 
Carde-  ma  g a fin  5 & comine  on  taille  ordinairement  le  choix  des  arbres  audit  maître 
Mâreur , il  doit  prendre  garde  de  consommer  , autant  qu'il  fc  peut,  les  arbres  qui 
font  depuis  long-temps  dans  le  rélervoir , afin  qu'ils  ne  deviennent  point  inutiles,' 
pour  avoir  été  trop  gardés.  ( b ) 

IV.  Dans  la  conduire  de  fon  ouvrage , il  prendra  garde  que  le  bois  Toit  bien  mis 
en  oeuvre,  & qu'il  ne  puilfc  arriver  aucun  accident  par  fa  faute,  dans  le  cours  d'un 
voyage.  (O 

V.  Il  aura  foin  de  faire  les  hunes  & chuqucts  des  grandeurs  & proportions  qu'ils 
doivent  être,  & de  les  faite  garnir  de  fer  & de  toutes  autres  choies,  pour  être  d'un 
bon  fcrvice.  (d) 

Des  maures  Forgerons . 

Aet.  I.  Les  maîtres  Forgerons  ( e)  travaillant  pour  les  vailTcaux  de  Sa  Majefte, 
auront  foin  de  demander  aux  Officiers  Icrvant  dans  les  magalins  , un  fer  propre 
aux  ouvrages  qui  leur  feront  commandés  , & ils  travailleront  jufte  fur  les  calibres 
des  chevilles,  orgaoaux  , boucles  , crocs  ,cloux  fie  autres  ouvrages  : de  manière  que 
le  roue  foit  proportionne  à l'ulagc  auquel  il  eft  deftiné. 

II.  Ils  fcionr  foigneux  de  faire  chauffer  & battre  leur  fer,  félon  les  règles  de 
l’art  ; &.  pour  les  pièces  qui  font  d’une  plus  grande  conféquencc  , comme  les  ferru- 
res de  gouvernail  , fie  les  garnitures  des  principales  poulies,  ils  y auront  un  parti» 
culicr  egard  , & ne  s’en  fieront  qu'à  eux-mêmes, 

III.  Ils  doivent  rendre  un  compte  fidèle  à l'Ecrivain  diltribuc  dans  les  forges, 

de  tout  le  fer  qui  y fera  employé , fie  empêcher  qu'il  ne  s'en  fa  lie  aucune  dimpa- 
tion.  # 

IV.  Il  leur  eft  défendu  , fur  peine  de  privation  de  leurs  gages  , Se  autres  plus  gran- 
des , s'il  y écheoit , de  travailler  pour  aucuns  particuliers  , foit  Officier  de  port  , ou 
autres  , fans  avoir  une  pcrmilfion  exprefte  par  écris.  ( f ) 

V.  A l'égard  du  maître  qui  ferr  d ms  les  forges , aux  ancres , il  doit  faire  des  af- 
fcmblagcs  d’un  bon  fer  & bien  choifi , fie  prendre  garde  uu*il  foie  bien  chauffé  & 
bien  battu  ; de  manière  que  toutes  ces  pièces  différentes  fafTent  un  corps  folidc  Se 
ferré. 

VI.  Les  foudures  defdices  pièces  doivent  être  faites  avec  grande  circonfpcéHon , 
félon  routes  les  régies  de  l'art  : la  fgicté  des  navires  dépendant  particulièrement  dp 
ce  point-là. 

VII.  Quant  aux  mcfurcs  fie  proportions  des  ancres  , it  en  fera  donne  des  mo- 
dèles audit  maître  Forgeron  , qui  les  fuivra  cxa&cmcnt , & autant  qu  il  lui  fera 
pofiiblc. 

VIII.  La  fidélité  qu’il  doit  au  fcrvice  de  Sa  Majefté  , le  doit  engager  à bien  faire 
travailler  les  compagnons  qui  font  fous  lui , & à les  d:ftribuer  de  forte  qu'ils  puif- 
fcnc  cous  s'employer  utilement  dans  toutes  les  heures  du  travail. 


*(  a)  Ordonnance  de  i«Sÿ  , Liv.  XII,  Tir.  X , (r)  L’OrJonnarce  de  iSRj  , n‘a  point  de  Ti- 

Art*  II*  tre  particulier  de*  Forcerons, 

f A ; Ordonnance  , idem.  Md.  Art.  III.  (/)  Cct^dêfenfc  eft  taire  à tous  ouvrier*  en- 

( c j Ordonnance,  idtm.  if*id.  Are.  IV.  rretenu*  dÆ le*  arfenaux  , par  l'Ordonnance  de 

(^d  ')  Ordonna  Dec  , idem.  thtd.  Art.  V.  *«8j> , Liv.  XI , Tir.  I , Art.  XXXVI. 
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Des  Sculpteurs  & Peintres. 

A R T.  I.  Les  Maîtres  dans  les  Arts  de  Sculpture  & Peinture  ( a ) feront  des  def- 
ffeins  juftes  fi:  précis  de  tous  les  ouvrages  qui  (ex  ont  i faire  dan*  les  vaitTcaux  de  Sa  m 
Majefté  } obfervant  dans  lefdits  deffeius , d'en  rendte  l’cxécutiou  facile  Se  de  peu  de 
dépenfet  en  quoi  ils  pourront  fc  jnefurer  fur  ce  qui  a été  fait  jufqn’à  préfent  ; re- 
tranchant tout  le  fuperflu  Se  inutile  , & s’efforçant  de  réuflir  mieux  que  par  le  paffé, 
dans  l’exécution  des  ouvrages  qui  leur  feront  ordonnés. 

IL  Les  deffeins  defdits  Sculpteurs  fie  Peintres  feront  préfentés  par  eux  à l’Inten- 
dant ou  Commiffairc  général  j 6c  aptes  avoir  été  bien  concertés  fit  réfolus  fur  les 
modèles  , ou  des  devis  par  écrit , lefdits  Sculpteurs  & Peintres  diront  à peu  prés  le 
temps  qu’ils  pourront  employer  à l’exécution  , en  leur  fourniffant  un  certain  nom- 
bre d’ouvriers. 

III.  S'il  fc  trouve  quelque  bon  ouvrier  qui  puiffe  entreprendre , à prix  fait , une 
portion  des  ouvrages,  il  fera  bon  de  le  lui  donner»  & le  maître  qui  a la  direction 
dans  le  jpon,  ayant  infpeétion  fur  l’exécution  , prendra  garde  que  le  tout  foit  bieo 
travaille  fie  exécuté. 

IV*  II  doit  être  obfcrvé  par  lefdits  Sculpteurs  fie  Peintres  qu*il  ne  convient  pas  au 
fervicc  de  Sa  Majefté  de  mettre  tant  d ornemens  au  dedans  des  navires»  Se  qu’il  doie 
fuifire  pour  l’ordinaire  dans  les  chambres , d une  menuiferie  proprement  faite  , avec 
■quelques  quarts  de  ronds  fie  filets  d’or  , appliqués  fur  une  imprefiion  de  peinture  de 
quelque  bonne  couleur. 

V.  Pour  les  dehors,  ils  feront  relevés  Se  ornés  d’un  ordre  de  fculpture  , propor- 
tionné à la  qualité  du  navire  , avec  les  autres  ornemens  de  peinture  fit  dorure  , fui- 
vant  ce  qui  eft  ordonné  par  le  Réglement  de  Sa  Majefté , lequel  fera  gdldé  fie  ob- 
fervé  ponéhicllcmcnt. 

VI.  Sa  Majefté  ayant  fait  pourvoir  fes  arfenaux  de  divers  modelés , deffeins  fie 
eftampes , les  Sculpteurs  St  Peintres  étudieront  dans  leurs  heures  perdues  fur  les 
chofes  ci-dcffus  t jour  fc  rendre  plus  capables  de  bien  fervir. 

Du  maître  Pondeur  de  canons . 


Art.'  I.  le  maître  Fondeur  fera  choifî , habile  fie  expérimenté  dans  la  fonte  fie  al- 
liage des  métaux,  dans  la  proportion  qu’il  faut  donner  aux  pièces  de  Marine,  fie 
fera  inftruit  des  calibres  dont  il  plaît  à Sa  Majefté  que  l'on  fc  ferve  fur  les  navires» 
( b j Ces  calibres  font  compris  fie  limités  dans  le  nombre  de  fept  ; fçavqir  trente- itx , 
vingt  «quatre  , dix  huit , douze  , huit , fix  fie  quatre,  (c) 

II»  Sa  Majefté  veut  que  le  maître  Fondeur  reçoive  un  prix  de  la  Façon  de*  pièces, 
en  fourniffant  par  lui  le  bois  fie  charbon,  les  terres  fie  toutes  les  autres  matières  pour 
Je  moulage  fi:  fondage  , fans  fc  charger  du  déchet  ; étant  trop  difficile  de  pénétrer 
dans  le  détail  de  ce  déchet , (d)  fie  d'en  faire  une  iufte  appréciation  , à caufc  des 
fontes  d’alliage  que  l'on  cft  obligé  de  faire  , pour  le  pourvoir  de  gtoffes  matières. 
L'Ecrivain  ayant  le  département  de  la  fonderie  , prendra  Cbigncufcmcnc  garde  qu’il 
ne  foit  rien  diverti  fi:  emporté  de  Varfcnal  8c  des  magafins  en  dépendans. 

111.  Le  maître  Fondeur  étant  payé  de  la  façon  desqûéccs  , il  doit  les  rendre  bien 
proportionnées,  fuivant  les  devis  qui  en  auront  été  arrêtés  j fie  le  calibre  fe  doit 
trouver  jufte  dans  l'ame , comme  à.la  volée  fi:  à 1a  bouche  : ( c)  le  métal  doit  être 


{a)  L'Ordonnance  de  /«850e  parle  point  de 
cet  mai  net  ; aiaü  ce  Règlement  lubfille  i leur 

égard- 

(é)  l'Ot donrunce , idtm,  Liy.  XVI , Tit.  I, 
As  t- 1 , veut  qu'il  foit  établi  dam  chacun  de*  ar- 
Tome  II h 


fenaux  de  Manne , un  hebtfc  fie  expérimenté  bou- 
deur. 

< c ) Ordonnance  , Htm.  iktd.  Art.  U. 

( d ) Ordonnance , idtm.  itid.  An  I. 

(«j  Ordonnance  , idtm.  üid.  Art.  V. 

m 
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fain  & net,  non  poreux,  ni  vpnteux  , fans  filluks  , ni  chambres,  (a) 

IV.  Aucune  pièce  ne  fera  reçue  6c  admife  dans  L'arfenal , qu’elle  n’aie  été  bien  6c 
dûemcnt  éprouvée  en  la  manière  portée  par  les  inflruftions  particulières  qui  ont  été 
expédiées  pour  ce  fujcc.  « 

Dm  maure  Armuritr, 


A R t.  I.  Le  maître  Armurier  ( b ) entretenu  dans  les  arfenaux  de  Sa  Majeflé  , aarr 
foin  de  confcrver  & entretenir  les  armes  qui  feront  depofées  dans  Icfdits  arfenaux  : 
il  les  tiendra  propres  & nettes  , & toujours  prêtes  à fervir  , ne  perdant  pas  un  jour  à 
netoyer  6c  rétablir  celles  anfquclles  il  manquera  quelque  pièce. 

II.  Il  affiliera  avec  le  CommifTaire  6c  le  Controleur , à la  réception  de  toutes  let 
armes  neuves  qui  encrent  dans  l'arfcnal , 6c  donnera  fon  certificat  de  leur  qualité*, 
obfcrvant  de  ne  donner  fbn  avis  pour  recevoir  Ac admettre  des  armes,  fi  elles  ne  fonc 
conformes  aux  devis  6c  modelés , qui  auront  été  délivrés  aux  ouvriers  ou  marchands 
qui  en  feront  *la  vente.  Dans  le  défirmement  d'un  vaifieau  , il  recevra  toutes  les 
armes  qui  feront  remifes  dans  les  magafins  ; obfcrvant  de  féparer  celles  aufquclles  il 
y aura  a travailler , d’avec  celles  qqi  îcront  faines  6c  entières.  A l’égard  de  celles  ci , 

• elles  feront  nettoyées,  6c  remifes  en  place  dans  les  magafins  ou  (ailes  d’armes  ; 6c 
pour  les  défcûucufcs,  elles  feront  rétablies,  6c  remifes  en  état  de  fervir  dans  le 
moins  de  temps  qu’il  fc  pourra  ; 6c  il  ue  fera  admis  aucun  canon  pour  être  bon 
6c  afiùré  , que  ceux  qu'il  jugera  tels  , 6c  avoir  toutes  les  conditions  roquifes  pour  cee 
effet. 

III.  Si  ledit  maître  Armurier  a des  compagnons  entretenus  fous  lui  à la  journée^ 
il  doit  prendre  foin  qu'ils  foient  utilement  occupés  dans  toutos  les  heures  du  tra- 
vail. # 

Du  maître  Tonnelier.  ( c ^ 


Art.  I.  N*jr  ayant  rien  de  fi  grand  ufage  dans  le  fervice  des  vaifieaux  , que  fa  fu- 
taille , le  maître  Tonnelier , qui  fert  dans  les  arfenaux  de  Sa  Majeflé  , doit  être  ha- 
bile dans  fon  art , 6c  Remployer  que  de  bons  compagnons  fous  lui. 

II.  Le  bois  lui  fera  fourni  des  arfenaux  de  Sa  Majeflé  , 6c  il  afiîflcra  à la  déli- 
vrance qui  en  fera  faite  pàr  les  Marchands  vendeurs  , 6c  prcr.Jra  garde  que  le  boi* 
foit  de  la  qualité  requife  , pour  être  bien  étanche  ; c’efl-i-dire  , point  poreux  , ni 
gelif , ni  de  trop  vieille  coupe.  Il  fera  obfervé  d'employer  pour  les  futailles  du  boit 
provenant  des  Provinces  du  Royaume  , étant  pour  cet  ufagc-là  , de  meilleure  qua- 
lité que  celui  d'Allemagne  6c  Provinces  du  Nord. 

III.  Dansla  conflhidion  des  tonneaux  de  quatre  barriques , le  bois  fera  employé 
d’une  cpailïcui  proportionnée  à la  quantité  a eau  qu’ils  contiennent  , 6c  à l'effort 
qu'ils  reçoivent  daos  les  roulis  d’un  navire , eu  égard  aux  autres  pièces  que  l'on 
met  deflus , qui  les  chargent  notablement  ; 6c  on  aura  les  mêmes  confédérations 
dans  la  façon  des  pippes  , barriques  6c  barrils  , en  y employant  le  bois  par  propor- 
tion , de  la  force  qu'il  doit  être. 

IV.  Les  tonneaux  feront  cerclés  de  huit  cercles  de  fcr  , ou  fix  au  moins  ; les 
pippes  de  même , outre  les  cercles  de  bois  , qui  doivent  être  d’un  bon  cbâtaigner. 

V.  Pour  les  barriques  6c  barrils  , il  y en  aura  dans  toute  la  fourniture  d’un  na- 
vire , un  certain  nombre  cerclés  de  fix  cercles  de  fcf , pour  fervir  à porter  dans  les 
chaloupes , ôc  être  roulés  fui  les  grèves  6c  les  ponts , lorfqu’il  s'agit  de  faire  de  l'eau y 
6c  en  fournir  le  vaifieau. 


( s ) Ordonnance  de  i <8* , Liv.  XVI , Tit.  I » 
Art.  VI. 

( h ) L'Ordonnance,  idem.  IW.  I , Tit.  XIX  , 
parle  du  Capitaine  d’armes  & de  l'Armurier , en 


deux  Articles.  • 

( e ) L'Ordonnance , idem,  ne  parle  pas  du  maî- 
tre Tonnelier, 
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VI.  Les  bidons  & fcillcaux  feront  au  (fi  conftruits  d'une  manière  proportionnée  à 
leur  ufage  ; obfcrvant  toujours  de  donner  une  grande  application  à ce  qui  çfl  def- 
tiné  pour  le  fcrvicc  des  vaifleaux  , Se  que  tout  y foie  bon , d'une  jufte  proportion  St 
alun  bon  ufage. 

VII.  Le  maître  Tonnelier  doit  fçavoir  la  manière  de  faire  les  boies  d'ancres  bien 
Dotantes  Se  bien  étanchées , pour  y travailler  lorfqu'il  lui  cil  ordonné» 

VIII.  Il  doit  fçavoir  faire  des  barrils  âottans , qui  fervent  de  marques  ou  bais- 
ées , fur  les  toebers  St  lieux  dangereux  ; Se  dans  tous  ces  ouvrages , il  y apportera 
tout  ce  que  bon  att  peut  conttibucr  pour  les  tendre  d’un  bon  fervice. 

Du  Lanier  nie  ri  & Chaudronniers,  ( a ) 

Art.  I.  Sa  Majefté  veut  que  pour  le  grand  ufage  qui  fe  fait  dans  les  vaifleaux  de 
fanaux  St  lanternes , & autres  ouvrages  de  fer  blanc , il  foie  entretenu  dans  fes  ar- 
fenaux  des  maîtres  experts , habiles  à faire  lefdits  fanaux  St  lanternes  ;quc  pour  leur 
travail  il  leur  foit  délivré  du  fer  blanc  , St  la  corne  des  magafins  de  Sa  Majcflé  ; Se 
que  le  tout  foie  mis  par  eux  en  œuvre  avec  proptttc , félon  toutes  les  régies  de  leur 
art.  Leurs  ouvrages  feront  reçus  dans  les  magafins , après  avoir  été  bien  St  dûemcnt 
vifités  par  les  Officiers  à ce  prépofés,  St  leur  feront  payés  félon  ce  qui  fera  réglé 
par  l’Intendant  ou  Comimdatre  général. 

II.  Lefdits  Lanteroiers  travailleront  auffi  aux  pompes  de  fer  blanc , aux  mefures , 
St  à diverfes  autres  chofcs  de  cette  même  matière  , St  s'y  employeroot  avec  toute  la 
fidélité  St  adreffe  requife. 

III.  Les  mêmes  chofcs  liront  obfervées  pour  ce  qui  concerne  le  maîrre  Chaudron-, 
nier  , qui  s’employera  à faire  les  chaudières  St  autres  uftanciles  néeefiaires  aux 
vaifleaux  , Se  meme  à garnir  les  cuifines  de  cuivre  St  fier  blanc  ; en  quoi  il  doit  être 
expérimenté  St  habile  , pour  éviter  les  accidcns  qui  arrivent  pat  le  feu  dans  les  cui- 
fines. 

Du  Cordier  & da  Voilier,  (b) 

Art.  1.  Les  Confiera  qui  mettent  en  œuvre  le  chanvre  qui  fert  à agréer  8c  amar- 
rer les  vaifleaux  de  Sa  Majcflé , feronc  choifis  habiles  Se  fidèles  ; St  leurs  ouvrages 
feront  fréquemment  vus  St  vifités  par  un  Commiflaire  intelligent  St  capable  de  ju- 
ger de  la  bonne  ou  mauvaiic  façon  d’une  pièce  de  cordage. 

II.  Le  chanvre  fera  délivré  de  bonne  qualité  aufdits  Cordiers , (e  ) 8c  choifi  par 
proportion  à l'ouvrage  auquel  l'on  voudra  l'employer  ; étant  certain  qu’il  y en  a 
qui  doivent  être  d'un  chanvre  & d'un  fil  exquis , St  mieux  travaillé  que  d’autres, 
comme  les  cables , les  tournevires , les  étais  , les  aubans , les  itagues  , les  drifles  Sc 
les  efeoutes  : mais  généralement  tout  le  cfaanvre  qui  fera  deftiné  pour  fervir  à la 
garniture  des  vaifleaux , fêta  bien  efpadé  Sc  peigné  pat  le  Cordier , Sc  purgé  de 
toutes  matières  étiangetes  , (d)  qui  peuvent  engendrer  pourriture  St  corruption 
dans  le  cordage. 

III.  Le  chanvre  étant  préparé  , il  fera  filé  d‘un  fil  uni  St  égal,  St  propre  à fera 
mis  en  coures  fortes  de  cordages.  ( e) 

IV.  Le  déchet  fur  ce  chanvre  fera  fupporté  par  les  magafins  de  Sa  Majcflé  , St 
non  par  les  Cordiers  , afin  de  leur  ôter  tous  prétextes  d’cmployet  de  mauvaifes  ma- 
tières. 


(a)  L'Ordonnance  de  rsts  ue  Sûr  aucune  meo-  Tir.  111,  An.  Il , le  chan-re  doit  être  délivré  d 
tion  de  ces  ouvriers.  l'Ecrivain  de  la  cordcrie , Oc  au  maître  Cordier 

(t  ) L'Ordonuauce , idem.  n'a  point  de  Titre  du#  plr  îc  Odfcoviflairc  prépolï  au  nragalîn. 
Cordier  , voyez  ce  qui  regarde  l'Ecrivain  de  la  ( d ) Ordonnance , idem.  Liv.  XII,  Tir.  VI, 
corder ic  , Liv.  XII , Tir.  VI,  Art.  IX  te  fuivatu.  Art.  IX. 

(c)  gai  l'Ordonnance  , idem,  lin,  XViil  » (a , Ordonnance , idem.  itid.  Art.  Xi. 

• mij 
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V.  Le  fil  étant  bien  fait , il  fera  mis  en  cordage  de  la  longueur , S autres  pro- 

foirions  qui  feront  données  aux  Cordiets  par  le  Cotnmidaire  ou  l'Ecrivain , ayanr 
infpcdion  , St  conduite  de  la  Corderie  , qui  aura  pris  les  mémoires  du  magafin- 
gênerai  ; les  cordons  feront  bien  employés,  St  couchés  félon  qu'il  conviendra  a la 
qualité  de  l'ouvrage. 

VI.  Le  cordage  étant  fait , il  fera  délivré  an  magafin  , après  avoir  été  examiné  & 
pefc  ; ( a ) St  chaque  pièce  fera  coïtée  St  marquée  , pour  {{avoir  au  jufie  St  au  vrai 
fa  deftination , St  pourquoi  elle  a été  faite. 

VII.  Le  cordage  ayant  été  délivré  Se  pefé  au  magafin  , il  fera  remis  entre  le* 
mains  de  celui  qui  fera  chargé  de  l'étuve  , ( b ) pour  le  faire  bien  St  dûcmcnt  étu- 
ver  St  goudronner.  Pour  cet  effet  l'étuve  fera  bien  préparée  , St  les  foumeaur  munis 
du  feu  néceflaire  , pour  qu'il  y ait  une  chaleur  convenable  dans  l'étuve , fans  aucun 
excès.  Le  cordage  étant  dans  l'éruvc,  il  fera  treviré  St  changé  d'une  étuve  à l'autre  , 
pour  éviter  les  accidcns  qui  arrivent  par  les  égouts  qui  fe  font  du  cordage  d'enhaut 
fur  celui  d'en  bas. 

VIII.  Si  le  cordage  ne  peux  être  changé  d’une  étuve  A l’autre , faute  de  commo- 
dité , il  fera  remué,  St  le  cordage  qui  cft  au  dclîous  fera  mis  dctiiis,  pour  éviter 
l’accident  ci-dclfus  déclaré. 

IX.  Le  cotdacc  ayant  été  étuvé  pendant  fix  ou  fept  jours,  qui  eft  le  temps  con- 
venable , le  rendu  mol  St  propre  à être  imbibé  de  goudron , il  fera  palfé  dans  la 
chaudière  en  la  manière  qui  cil  pratiquée  dans  les  étuves  des  arfenaux  de  Sa  Ma- 
jcflé , puis  lai  lié  quelques  jours  fur  les  égoutoirs  , St  eofuite  délivré  aux  maga— 
fins. 

X.  Le  maître  Voilier  ayant  reçu  l’ordre  dé  travailler  aux  voiles  (c)  nécelTaires 
box  vaificaux  , il  fc  transportera  lui -même  fur  chacun  vaifleau  , St  prendra  fer 
mcfurcs  fur  la  mâture  8c  envergure  dos  bitimens.  Il  demandera  aux  magafins,  des 
toiles  d'une  force  proportionnée  à la  qualité  des  voiles;  St  enfuiceil  mettra  Icfdi- 
tes  toiles  en  oeuvre  , luivant  les  régies  de  fon  art  : fur  quoi  il  doit  rseovoir  les  avis- 
qui  lui  font  donnés  par  les  capitaines  des  vaificaux  , St  plus  expérimentés  naviga- 
teurs ; n'étant  pas  fi  facile  de  couper  une  voile,  St  la  garnir  de  ralingues  , que  les 
maîtres  inexpérimentés  s’imaginent , y ayant  des  régies  julles  St  ptécifes  dans  cet 
art  , pour  s'aider  des  vents  au  plus  prés , & ne  dériver  que  le  moins  qu’il  fc 
peut.  . 

XI.  Les  toiles  étant  mifes  en  oeuvre  , 3c  les  ralingues  , le  maître  Voilier  en  ren- 
dra compte  à l’Ecrivain  , St  fera  mefurer  devant  lui  la  chute  St  les  crcuillcs  de 
chacune  pièce  de  voile  : 8c  s'il  travaille  à prix  fait , il  fera  payé  fur  le  certificar  de 
l'Ectivain  ; fi  c'eft  à journée  fur  les  râles  certifiés  dudit  Ecrivain. 

XII.  Il  employé»  de  bon  fil  pour  la  couture  des  voiles  St  des  ralingues , St  de 
bon  luzin  pour  les  patres  St  les  points  ; St  généralement  dans  tour  ce  qui  regarde 
la  façon  d une  voile,  il  y obfcrvcra  les  mcfurcs  St  proportions  fuivant  les  régies  de 
fon  aru 

TITRE  QUATORZIEME. 

Pour  fétabUffcment  d'un  Hôpital  dont  Us  arfenaux  de  Roehefort  Toulon. 

Art.  I.  Sa  Majcfté  ayant  pourvu  par  fon  Réglement  du  mois  de  Septembre  de 
l'année  i<7)  , au  fond  néceflaire  pour  l'établiflemem  d'un  Hôpital  général  dans 
«hacun  des  deux  atfenaux  de  Roehefort  St  Toulon  ; le  premier  pour  le  Ponant,  te 

— s T 

( a ) Ordonnance de  i«8p  , tiv.  XII,  Tit,  VI,  (<)  Sut  le  maître  Voilier,  voyee  le  préfent  Ré- 
Art.  XII.  gleroeiK  , Tit.  VI , Art.  IV  , & l'Art.  VI , Tit» 

1 1)  Ordonnance  , Utm,  ibiJ.  Art.  XIII.  XVIII,  Liv.  I,  de  l'Ordonnance  de  IdSp. 


• * 
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Vautre  pour  le  Levant  : clic  veut  qu'à  l'avenir  les  Officiers  , Matelots  & Soldats  fer- 
mant fur  Tes  vaifleaux  , 8t  qui  feront  cdtopiés  à fon  lcrvice , foient  lecourus  Se 
foui  âgés  des  fonds  & revenus  qui  feront  attachés  aufdits  Hôpitaux  8c  dépendans 
d'eux. 

II.  Que  des  à préfcnc  tous  Officiers  Mariniers  , MiteJbts  8c  Soldats , qui  feront 
edropiés  fur  les  armées  navales  > efeadres  , ou  vaHTcaux  de  Sa  Majedé  , loienc  mis 
dans  les  Hôpitaux  des  villes  de  fon  Royaume  , qui  feront  les  plus  proches  des  Heure 
où  ils  feront  mis  à terre , pour  y être  traités  & médicamentés  jufqu'à  rentière 
euérifon  y apres  laquelle  9a  Majedé  veut  qu'il  leur  foit  donné  un  mois  entier  de 
leurs  gages  , pour  (e  rendre  dans  l'arfcnat  de  Rochcfort  pour  le  Ponant  , ou  dans 
celui  de  Toulon  pour  le  Levant. 

HL  En  cas  qu'ils  foient  edropiés , en  forte  qu'ils  ne  puiffent  fervit  à aucune  fonc- 
tion , Sa  Majedé  veut  qu’ils  foient  nourris  8c  entretenus  dans  lefdits  Hôpitaux  leur 
vie  durant  ; ( a ) 8c  en  cas  qu’ils  puiflent  fervir  8c  être  propres  à quelque  fonâjon 
de  Marine , Sa  Majedé  veut  qu'il  fok  donné  aux  Officiers  Mariniers , pour  les 
aider  à vivre  , (ix  livres  par  mois , outre  8c  par-deflus  les  gages  qu-il»  pourront  ga- 
gner en  fervant , 8c  quàtre  livres  dix  fais  par  mois  aux  Matelots  8c  Soldats.  ( b ) 

IV.  Suppofant  qu’aucun  defdits  Officiers  Mariniers  , Matelots  ou  Soldats  voulût 
fe  retirer  , Sa  Mftjcdé  veut  que  du  fonds  defdits  Hôpitaux  , il  leur  foit  payé  trois 
années  entières  de  leur  fuhfidance  , (r  ) ainfi  qu’il  a été  ci-devant  réglé  5 fçavoir, 
deux  cens  quarante-uue  livres  aux  Officiers  Mariniers  , 8c  cent  foixante-deux  livres 
aux  Matelots  8c  Soldats  : Sadite  Majeflé  ordonnant  pour  ecc  effet  aux  Intendans  8c 
CommifTaires  généraux  de  Marine  , de  prendre  les  précautions  nécelfaircs , pour 
empêcher  que  ces  rêcompcnfcs  ne  foient  diffipées , 8c  qu’elles  fervent  à l’entretien 
des  cdtopiés  8c  de  leur  famille.  ( à ) 

V.  Les  edropiés  ne  feront  reçûs  dans  les  Hôpitaux  qu'en  rapportant  l’extrait  de 
leur  enrôlement  , le  certificat  de  leur  (crvice  ligné  de  l'Amiral , Vice-Amiral , 8c 
autres  Officiers  généraux  & particuliers  des  vaifleaux  fur  tefquels  ils  auront  été 
edropiés  , vifé  au  Commiiîaire  général  ou  ordinaire  de  Marine , fervant  à la  fuite 
des  armées  ou  efeadres.  (e) 

VI.  Les  Hôpitaux  feront  fous  la  direÔiôn  des  Intendans  ou  CommifTaiies  de 
Mâtine , 8c  les  Officiers  fervant  en  iccux  feront  pourvus  par  Sa  Majedé*  (f) 


1674. 


Pour  P érablijfement  à' un  Hôpital  à la  fuit t des  armées . 

Art.  ï.  Sa  Majedé  voulant  que  par  toute  forte  de  moyens  il  foit  pourvu  au 
foulagcmenc  des  Matelots  8c  Soldats  qui  deviendront  malades , 8c  qui  feront  cf« 
tropiés  étant  à fon  fèrvice,  elle  ordonne  qu'à  l’avenir  il  y aura  à la  fuite  de  fe? 
armées  navales  ou  des  efeadres»  un  vaifTeau  équipé  8c  muni  pour  fervir  d’Hôpi- 
tal  t(g  ) que  ce  vaifTeau  fera  choifi  grand  8c  hien  agréé  » avec  une  hauteur  raifon- 
nable  entre  fes  ponts,  afin  que  les  malades  & edropiés  y puiflent  être  fervis  8c 
Recourus  avec  commodité , 8c  éviter  toute  infe&ion  8c  mauvaife  odeur.(A) 

II.  Le  vaifTeau  fervant  d'Hôpital  fera  pourvu  d’un  Chirurgien  capable  8c  expéri- 
menté y auquel  Sa  Majedé  ordonnera  des  gages  proportionnes  à fa  capacité  8t  a fes 
Services  : i!  aura  fous  lui  d’autres  Chirurgiens  8c  Apotkakes , pour  l'aider  8c  fccou- 
xir , 8c  médicamenter  les  malades,  (i) 


( j)  Ordonnance  de  j«8s  , Liv.  VIII » Tic.  IV  , 
An.  I. 

( i ) L'Ordonnance , idem.  ibed.  Art.  fil , voir 
qu  il  Toit  payé  i tous  indiAinftement  dcmi.folde 
outre  ce  qu'ili  pourront  gagner. 

( c ) L'Ordonnance , lira.  ibid.  Art.  IV  > dit 
(rois  années  entières  de  leur  «lcau-foldc. 


( d ) Ordonnance , idem.  ibid.  Art.  IV. 

•)  Ordonnance  , idem.  ibid.  Art.  V. 

J)  Ordonnance  , idem.  Liv.  XX  , Tic. 
Art.  I. 

g ) Ordonnance  » idem.  ibid. 
h ) Ordonnance  » idem.  ibid.  Art.  H. 
i)  Ordonnance  » idem.  ibid.  Ait.  lUv 
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III.  Ledit  Hôpital  fera  pourvu  de  bons  inftrurocns  pour  l'exercice  de  la  Chirac* 
6f±.  g*c  & ùc  la  Pharmacie  , de  médicamens , vieux  linges , draps , matelats , branles  fie 
7 couvertures.  Il  fera  aufli  pourvu  de  ce  qui  fera  nécclfairc  pour  la  cuiflnc  , Se  prépa- 
ration de  la  viande  fie  aliraens  des  malades,  ( a ) Se  pour  ce  qui  regarde  les  vivres  Se 
rafraîchi ifemens  , ils  feront  fournis  par  le  municionnairc  général , en  la  qualité  fie 
quantité  qui  lui  fera  ordonnée  par  l'Intendant  ou  Coinmilfaire  du  département  où 
les  flottes  ou  efeadres  auront  été  expédiées.  ( b ) 

Mande  fie  ordonne  Sa  Majefté  à Monfeigneur  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de 
France,  Se  aux  Vice- Amiraux , Licutenam  généraux  , Intendant,  Chefs  d'efeadre, 
Commi flaires  généraux,  Se  tous  autres  Officiers  de  Marine  qu'il  appartiendra , d’ob- 
ferver  Se  faire  obfcrver  le  prefeoe  Réglement , quelle  veut  être  cmegiftré  dans  le 
regiftre  de  fes  Règlement  & Ordonnances  tenu  en  chacun  de  fes  ports  Se  arfeuaux 
de  Marine.  Fait  à Vet failles  le  fixiéme  Octobre  mil  ûx  cent  toixamc-quatoizc.  Signé 
LOUIS.  Et  plus  bai , Colbert» 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

Portant  qu'il  fera  établt  deux  Pilota  jurés  en  chacun  des  arfensux  de  Marine  , qui 
ftions  tenus  Je  s'embarquer  fur  les  vaijfeaux  qui  fort  iront  des  ports  ou  lefdits 
atfenaux  font  établis , pour  les  conduire  4ti  rade. 

Du  10  Août  1676  t à V exfolies. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  s'étant  fait  repréfenter  fes  Ordonnances  des  16  Mars  r 669  , 10  Mar» 

1671  , Se  16  Juillet  1 67 1 , ponant  défenfes  à tous  Capitaines  Se  autres  Officiel» 
de  lès  vaifleaux  , de  fonir  de  leur  bord  , pour  aller  coucher  à terre  , lorfqu'ils  font 
dans  les  rades  & ports  du  Royaume  , ou  des  pays  etrangers  : elle  a été  informée  que 
nonobftant  lefditcs  Ordonnances  , quelques  Capitaines  de  fes  vaifleaux  , & princi- 
palement de  ceux  armés  au  port  de  Rochcforr , ont  quitte  leur  bord  Se  couché  à ter- 
re , pendant  que  leur  vaifleau  defeendoir  au  bas  de  la  rivière.  Et  comme  il  cft  né* 
ceflairc  de  remédier  à ce  defordre  , & d'aflurcr  pour  l'avenir  la  fortic  de  fes  vaif- 
feaux  , Se  empêcher  les  accidcns  qui  (ont  arrivés  : Sa  Majefté  veut  & ordonne  qu'à 
l'avenir  il  y aura  dans  chacun  des  ports  où  fes  arfenaux  de  Marine  font  établis , deux 
Pilotes  Jurés  , entretenus  Se  employés  fur  les  Etats  , qui  feront  eboifls  par  l'Inten- 
dantou  Commiflairc  général , qui  feront  cmbatqués  fur  lefdits  vaifleaux  lorfqu’il» 
fortiront  du  port  pour  aller  en  rade. 

Lorfque  les  vaifleaux  des  premier  & deuxième  rangs  fouiront  defdits  ports,  le  fl 

Capitaine  du  port  feta  tenu  de  s’embarquer  dcflùs  , Se  de  le  conduire  jufqucs  dans 
lestades , (r)  à peine  d'etre  cafle  s’il  y manque. 

Le  Lieutenant  de  port  s’embarquera  pareillement  fur  les  vaifleaux  du  troi/iéme  & 
quatrième  rang,  & l'en  feigne  fur  les  vaifleaux  du  cinquième  rang  , frégates  légère» 

& autres  bàtimcus  de  guerre  , le  tour  à peine  de  caflatiop  , en  cas  qu'ils  manquaf- 
fent  à ce  qui  leur  cft  ordonné  par  la  préfcnic  Ordonnance.  Ordonne  Sa  Majefté  à 
tous  Capitaines,  Licutenans  fie  fcnfcîgncs  commandans  lefdits  vaifleaux  , de  s'em- 
barquer lorfqu'ils  fortiront  defdits  ports  , fans  en  pouvoir  (brtir  pour  coucher  à 
^erre  , fçus  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  , à peine  de  caflation  , & d'être  dé- 


( 4 ) Ordotuunte  de  *6 8> , Liv.  XX  , Tit.  I , ( * ) Ordonnmr.ee  , idtnt,  Md.  An.  V. 

Art.  IV,  1 0 Ociou-  idem.  liv.  1 , Tju  Vil,  Aro  XL 
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Claris  indignes  de  plus  fcrvir  Sa  Majelld  dans  Tes  années  de  terre  je  de  mer. (c) 
fait  Sa  hlajcfté  trcs-exprcllcs  défeufes  à tous  Intendant  Si  CnmmtlTaircs  généraux  , 
de  permettre  qu'aucun  vaiifeau  forte  defdits  ports , qu'après  que  les  Otficiers  ci-dcf- 
fus  nommes  y feront  embarqués  , à peine  de  répondre  des  accident  qui  pourroienc 
arriver.  Mande  & ordonne  Sa  Mxjcuc  à Monfcigncur  le  Comte  de  Vcrmandois  Ami- 
ral de  franco  , jt  aux  Vice-Amiraux  , Lieutenant  généraux,  Intendant , Chefs  def- 
cadre  , jt  Commiflaircs  généraux  de  Marine,  de  tenir  la  main  à l'exécution  de  la 
préfente  Ordonnance , qu  elle  veut  être  lue  , publiée  je  affichée  dans  fes  ports  je  ar- 
(cnauS  de  Marine , à ce  que  perfonue  n'en  ignore.  Fait  1 Vcrfailles  le  vingtièmes 
jour  d'Août  mil  lix  cent  loixantc-feize.  Signe  LOUIS.  Et  jlut  bai , Coibskv. 


REGLEMENT 


four  Cétablijfement  de  t Ecole  det  Canonniers. 

Du  If  Octobre  I6'7<î,  à Ver  faille*. 

SA  Majcfré  ayant  été  informée  que  l'établi dément  fait  dans  les  ports , fuivant  fc* 
ordres,  pour  l'exercice  du  canon  , avoir  difeontinué  depuis  quelque  temps  s & 
•frimant  d'autant  plus  ncccffaire  de  rétablir  ledit  exercice , que  les  occafrons  fréquen- 
tes de  combats  qui  fc  prefenrent  pendant  ccttc  guerre  , rendent  le  fervicc  des  Canon** 
niers  plus  nécclfairc  : Sa  Majefré  veut  6t  ordonne  qu'à  l'avenir  le  prcfcQt  Rcglcmcnc 
Toit  ponctuellement  exécuté  dans  tous  les  ports. 

PREMIEREMENT. 


Il  feraeboift  dans  chacun  des  ports  où  les  arfenaux  de  Marine  de  Sa  Majcfré  font 
établis  , un  lieu  commode  pour  faire  une  batterie  de  Ci i pièces  de  Canon  de  cous  ca*« 
libres  , & élever  une  but^  éloignée  de  cenc  cinquante  pas  géométriques  dcfditcs  piè- 
ces , cd  obfcrvanc  que  les  plus  groflcs  pièces  ne  ferviront  qu'à  apprendre  le  manimenc 
6c  les  plus  petites  à tirer,  (b) 

La  bute  fera  établie  en  lieu  tel  que  l'on  puifTc , s’il  efr  pofTîblc  , tirer  fur  mer  6c 
fur  terre  j 6c  pour  cet  effet  l’on  fc  (ervira  de  vieux  bâtimens  inutiles  , pour  appren- 
dre aux  Canonniers  à prendre  leur  temps , fuivant  le  mouvement  de  la  mer.  (c) 

Le  maître  Canonnier  de  chaque  port  tiendra  Ecole  du  canon  , 6c  fera  faire  l’exer- 
cice tous  les  Dimanches  , tant  en  hiver  qu'en  été  , ( d)  foit  le  matin  ou  Taprcs  dî- 
née  , ainfi  qu'il  fera  réglé  par  les  Intcnaans  ou  Commiflaires  généraux  de  chacun 
port. 

Ce  temps  fera  en  partie  employé  à enfeigner  par  ledit  maître  Canonnier  tout  ce 
qui  regarde  l’artillerie  de  mer , toutes  les  parties  du  canon  6c  de  fon  boulet,  ce  qui 
regarde  la  force  6c  la  qualité  de  ta  poudre , la  maniéré  de  charger  , le  nom  6c  l'u- 
fage  de  tons  les  infrrumens  fervans  au  canon  , la  manière  de  s’en  fcrvir  avec  dili- 
gence , les  moyens  d'éviter  les  accidens  de  feu  , 6c  autres  qui  arrivent  quelquefois 
dans  les  batteries  des  vaifTcaux  , la  maniéré  de  pointer  le  canon  , 6c  lut  donner  les 
degrés  d'élévation  par  régie  d'arithmétique , 6c  généralement  tout  ce  qui  regarde  lo 
fetvice du  canon  dans  un  vaideau.  (t) 


( j ) Ordonnance  de  11589,  Liv.  ï , Tit.  VU, 
Art.  XVI. 

( * ) Ordonnance , idtm.  Liv.  XIX , Tic.  II  , 
Arc.  VII  & VIII. 


( e ) Ordonnance  , idtm.  ibid.  Art.  VTII. 

( d ) Ordonnance  , idtm.  ibid.  Art.  XII. 

( tj  Ordonnance  , idtm.  ibid.  Au.  IX» 

•4 
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' Ces  leçons  feront  données  immédiatement  avanc  ou  après  l'exercice  qui  fera  fait 

J 676.  enfume  en  préfence  de  l'Intendant  & des  Officiers  de  chacun  port , & chacun  des  ap- 
pr  en  tifs  tirera  un  coup  au  but,  qui  fera  planté  à cet  effet. 

Le  nombre  des  coups  qui  fera  tiré  chacun  jour  d'Ecole  , fêta  réglé  par  les  Inten- 
dant-ou  Conimillaircs  généraux  de  chacun  pore  , Sa  Majcfté  ne  voulant  pas  qu'il 
excede  le  nombre  de  treote.  ( a ) 

Etant  néccifaire  de  plufieurs  perfonnet  pour  fervir  une  pièce  de  canon  , tous  les 
Ecoliers  fe  partageront  par  brigades  de  crois , donc  chacune  viendra  tour  à tour 
pour  charger  une  des  pièces  de  canon  , la  pointer  > la  tiret , 6c  la  nettoyer  en- 
fui ce.  {b) 

Pour  exciter  les  gens  de  mer  à fe  faire  inftruire  dans  cet  exercice.  Sa  Majcfté 
veut  que  tous  les  Dimanches  il  foit  diftribué  deux  prix  à ceux  qui  auronc  répondu 
plus  jufte  aux  queftions  qui  leur  auront  été  faites , qui  auront  mieux  & plus  promp- 
tement fervî  la  pièce  de  canon  , 6c  l'auront  tiré  plus  jufle  dans  U bute , fçavoir  un 
d une  piftullc  & l'autre  d'une  demi  - piftollc.  ( c ) 

Il  fera  de  plus  tiré  tous  les  crois  mois  un  prix  extraordinaire  d'une  épée  & un 
baudrier  de  la  valeur  de  (îx  piftolles  , qui  fera  adjugé  à celui  quj  aura  mieux 
ciré,  (d ) 

Veut  Sa  Majcfté  que  les  Officiers  de  Marine  qui  feront  préfcns  audit  exercice  , 
foicnc  juges  de  la  bute  , & adjugent  les  prix  à ceux  qui  les  auront  mérités.  ( e ) 

Tous  les  coups  francs  dans  le  blanc  vaudront  le  double  des  autres.  (/) 

Tout  particulier  qui  voudra  être  inftruic  en  ce  métier , ne  pourra  être  reçu  s'il 
n'cft  François  naturel , Matelot  de  profeftion  , 6c  s'il  n'cft  âgé  au  dclîus  de  quinze 
ans  6c  au-deffous  de  quarantc-cinq  ans , Sa  Majcfté  voulant  que  ceux  qui  feront  plus 
vieux  foient  exclus. 

Chaque  apprentif  voulant  fe  faire  inftruire  de  tout  cf  qui  dépend  du  métier  de 
Canonnier  , fera  obligé  de  faire  écrire  fon  nom  fur  le  regiftre  , qui  fera  tenu  pat 
un  Ecrivain  en  chacun  dcfdits  ports  6c  arfenaux  de  Marine  , & ne  pctdra  aucun  joue 
d’Ecole  pendant  crois  mois , faus  une  exeufe  légitime  , qu'il  fera  tenu  de  déclarer  , 
b faute  de  quoi  il  ne  fera  admis  à tirer  au  but  avec  les  autres. 

Et  pour  exciter  le  mairte  Canonnier  de  chacun  port  à Rappliquer  à tenir  ladite 
Ecole,  6c  à rendre  fes  Ecoliers  adroits  & habiles  dans  leur  métier,  Sa  Majcfté 
veut  que  ledit  maître  foit  payé  de  trente  fols  pour  chacun  jour  d'Ecole  , 6c  qu'il  rc«* 
roive  dix  fols  pour  tous  îcs  coups  qui  auront  été  tirés  par  fes  Ecoliers , à un  pied 
du  blanc,  en  ligne  perpendiculaire  , fans  toutefois  qu'il  lui  foie  permis  d'aider  ou 
donner  avis  poux  pointer  le  canon. (g)  Mande  6c  ordonne  Sa  Majcfté  à Monfeigneur 
le  Corme  de  Vermandois  Amiral  de  France  , aux  Vice-Amiraux  , Licutcnans  géné- 
raux , Iniendans,  Chefs  d'efeadre  , Commiflajres  généraux,  fit  tous  autres  fes 
Officiers  de  Marine  qu'il  appartiendra  , de  tenir  la  main  à 1 exécution  du  prcfcnc 
Réglement.  Fait  i Vcrfaillçs  le  quinziéme  jour  d'pdtobre  mil  lix  cent  foixanter 
feize.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  , Colbext. 


( a ) Ordonnance  .le  1 fiy , Liv.  XtX , T«t . Il , 
Art  X. 

( b ) Ordonnance , idtm.  ibid.  Art.  XT. 
if)  Ordonnance  , idtm.  1 hd.  Ati.  XII. 


(d)  Ordonnance  « idtm.  ibid. 

fe)  Ordonnance,  idtm.  ibid.  Art»  XIII. 

î /)  Ordonnance , idtm.  ibid. 

( g ) Ordonnance , tdtm.  ibid.  Xrt.  XV. 
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TITRE  V. 

PAYEMENT  DES  OFFICIERS  DANS  LES  PORTS. 


ORDONNANCE  DU  ROI, 


tenant  définftt  en*  Intendant  & Comaifairei  tén/reux  de  Mirlne  , de  faire  payer 
les  eppahuement  des  Oflicieri  abfent. 

Du  $ Ajût  Itf7« , 1 Fontainebleau* 

DE  PAR  LE  ROI. 


SA  Majefté  ayant  cftimé  important  à fon  fcrvice , de  départir  fes  Officiera  de  Ma- 
rine dans  Tes  ports  8c  arfenaur  , pour  y attendre  Tes  ordres , 8c  s'appliquer  con- 
tinuellement aux  t'unifions  de  leurs  emplois , 8c  eu  même  temps  deftiné  un  fonds 
{tout  le  payement  de  leurs  appointemens , pendant  qu'ils  y fcroicnt  une  téiîdcncc 
aéluellc  ; 8c  étant  informée  qu’aucuns  defdits  Officiers , à qui  clic  a accordé  congé , 

f détendent  être  payés  de  leurs  appointemens , de  même  que  ceux  qui  réfidenc  aclucl- 
ement  dans  lcfdits  ports  : Sa  Majefté  veut  8c  ordonne  , qu’cncorc  quelle  donne  ci* 
après  congé  à quelqu'un  defdits  Officiers  fur  les  inftanccs  qu'ils  lui  en  fetont , les 
appointemens  ne  fuient  payés  qu’à  ceux  qui  effeélivement  feront  un  féjour  fixe  dans 
lcfdits  ports  ; faifant  défenfes  aux  Intcndans  8c  Commillàircs  généraux  de  la  Mari- 
ne de  comprendre  aucun  defdits  Officiers  abfcns  dans  les  rôles  de  revue  qu'ils  lui 
en  envoyent  à la  fin  de  chacun  mois.  Mande  8c  ordonne  Sa  Majefté  aufdrts  Inten- 
dant 8c  Commilfaires  généraux  de  tenir  la  main  à l’cxaélc  observation  de  la  Pré- 
fente.  Fait  à Fontainebleau  le  neuvième  Août  mil  fix  cent  foirante  - onze.  Signé 
LOUIS.  El  plui  bat  , Colbert,  (a) 


1671. 


(a)  Cette  Ordonnance  a été  confirmée  par  le  liciers  de  Marina,  du  14  Juillet  t<7f  , Bc  pur 
Réglement  , pour  U police  generale  des  arfe-  l'Ordonnance  de  uï>  , Liv.  XU  , Tic*  I » 
j»aua  de  Marine , du  6 Odobre  1 <74 , Tit.  XIII  , Art.  X. 

An.  VU  , par  le  Règlement  fur  le  dn-oir  des  Of- 


Tomt 


«1 


Digitized  by  Google 


j,e  CODE  DES  ARMEES  NATALE?. 

TITRE  VL 


ARMEMENS  ET  EQUIPEMENS  DES  VAISSEAUX. 


DEPENSES  AUX  CAPITAINES  DES  VAISSEAUX  DE  GUERltE  DE  S.  M. 


Dr  quitter  leurs  vaijfeaux , fendant  qu'ils  font  dans  lis  rades  eu  forts  , 
peur  aller  coucher  à terre. 


Du  jo  Janvier  i*«8  , i S.  Germain  en  Layc. 

DE  PAR  LE  ROI. 


ÇA  Majcfté  étant  informée  que  les  Capitaines  commandansfcs  vaificaox  de  gncrr<% 

lC6%*  V ^foit  Su  ^5  ^cnt  co  corps  d’armée,  ou  qu’ils  en  foient  détaches  & commandés  , . 
k * foie  pour  la  garde*côte  , foie  pour  les  autres  allions  de  guerre  , abandonnent  leurs 
vaifleaux  aux  Officiers  qui  fervent  focs  eux  , mettent  pied  à terre  , & viennent  cou- 
cher dans  les  villes  pendant  tout  le  temps  que  leurs  vaifleaux  demeurent  aux  radeS' 
ou  dans  les  ports  ; & que  ce  défordre  produit , non-feulement  de  tics- mauvais  effets 
dans  les  efpncs  des  autres  Officiers , Matelots  & Soldats  des  équipages -,  mais  meme 
qu’il  en  eft  fouvenr  arrivé  des  pertes  de  vailTcaux.  A quoi  étant  néccfiaire  de  pour- 
voir : Sa  Majcfté  a fait  tres-exprefles  inhibitions  6c  defenfes  à tous  les  Capitaines  6c 
Officiers  commandans  Tes  vaiifeaux  de  guerre  , de  quitter  leurs  vaifleaux  dans  les 
rades  ou  dans  les  ports , pour  quelque  caufe  , ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifie 
être , à peine  d’étre  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  ; leur  permettant  feu- 
lement Sa  Majcfté  , de  mettre  pied  à terre  pendant  le  jour  , fans  qu’ils  puiffent  ja- 
mais coucher  hors  de  leur  bord.  Mande  Sa  Majcfté  au  fleur  Duc  de  Beaufort , Pair  , 
Grand-maître  > Chef  & Surintendant  général  de  la  navigation  & commerce  de 
France,  aux  Lieurenans  généraux  de  fes  armées  navales , & aux  Chefs  d’efeadre» 
de  tenir  foigneufement  la  main  à l’exécution  de  la  préfente  Ordonnance  ; & or* 
donne  aux  Commillaires  généraux  & ordinaires,  cufcmble  à tous  Officiers  des  Ami- 
rautés, à inforjner  contre  les  contrcvenans  , à peine  da  défobéifiancc*  Fai.  à Hune 
Germain  en  Laye , le  trentième  Janvier  mil  fix  cent  foixantc-huit.  Signe  LOUIS. 
Et  pim  bat , De  Lionne.  ( a ) 


{ • ) Cette  Ordonnance  eft  confirmée  par  celles  Mâtine , du  1 4 Juillet  1 «7f , & par  l'Ordonnance 
des  itf  SJars  %y  Septembre  1*70,  xo  de  ifcSç  , Liv*  I >Tit.  VII , Art.  XVI , qui  ajoute 

Mars  1671  , 16  Juillet  i«7j  , Aodi  167*  -,  i peine  d'inictdiftioo , 0c  de  plus  grande  s’il  y 
pas  le  Réglement  Au  le  devoir  des  O Skier*  de  écheoir. 
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ORDONNANCE, 

Portant  défenfet  à tout  lu  Capitaines  des  vaijfeaux  de  Sa  Majejlé , de  quitter  leurs  * 
tords  pour  coucher  à terre. 

Du  as  Mots  l££p , à Paris.  m 

DE  PAR  LEROI. 

SA  Majcfté  étant  informée , qu’au  préjudice  de  fon  Ordonnance  du  jo  Janvier  de  - 
l'année  dernière  , portant  defenfes  à tous  les  Capitaines  commandans  fes  vatf-  / 
féaux  de  guerre  , de  toucher  ailleurs  que  fur  leuts  vaiflêaux  , pendant  le  temps  de  1 
leur  armement , foit  qu’ils  foient  en  mer  , en  cotps  d'armée  , foit  qu'ils  fe  trouvent 
dans  les  rades  St  ports  de  ce  Royaume  , ou  des  pays  étrangers  ; aucuns  d'eux  n'ont 
pas  laiflé  de  fc  diipenfer  de  cette  régie  fi  néccflairc  pour  la  confcrvarion  des  vaif- 
icanx  de  Sa  MajeUé.  A quoi  étant  néccflairc  de  pourvoir  : Sa  Majefté  a fait  très- 
eiprcfic!  te  itératives  inhibitions  te  défenfes  à tous  les  Officiers  généraux  de  fes  ar- 
mées navales , Capitaines  te  Officiers  commandant  fes  vaifleaux  de  guerre , de  quit- 
ter leùr^vailTcaui  dans  les  rades  ou  dans  les  ports  de  ce  Royaume  , ou  des  pays 
étrang^L  pendant  la  nuit , pour  quelque  caufc  Se  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puilTe  «Te  , 1 peine  d'inrerdiélion  & d'autre  peine  , s'il  y écheoit  ; leur  permettant 
feulement  Sa  Majcfté  de  mettre  pied  à rerte  pcudani  le  jour , pour  donner  ordre  à 
Jcurs  affaires.  Mande  Sa  Majcfté  au  fieur  Duc  de  Beaufort,  Pair,  Grand-Maître  , 

Chef  Se  Surintendant  général  de  la  navigation  8c  commerce  de  France , de  tenir 
foigneufement  la  main  à l'exécution  de  la  préfente  Ordonnance , Se  la  faire  publier 
par  tout  où  befoin  fera.  Vent  Sa  Majcfté  qu’en  cas  de  contravention , il  en  foit 
tnformé  par  les  Intendant  Se  Commiifaircs  généraux  de  la  Marine , le  les  infor- 
mations envoyées  à Sa  Majcfté.  Fait  à Paris , le  feiziéme  Mars  mil  fix  cent  foixan- 
te-neuf.  Signé  LOUIS.  Et  plut  tas , Coiautr.  {a) 


DEFENSES  AUX  CAPITAINES  DES  VAISSEAUX  DE  GUERRE, 
D’embarquer  det  marchandifes  fur  leurs  bords. 

-Do  tlAoâtiUf,  à S.  Germain  en  Laye. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majcfté  étant  informéeTJrie  les  Capitaines  des  vaiflêaux  de  guerre  de  l’efcadre 
commandée  par  le  fieur  Comte  d'Eftrecs , qu'elle  a envoyée  ès  ifles  de  l'Améri- 
que , ont  chargé  beaucoup  de  marchandifes  à la  Rochelle  , pour  porter  aufdites 
âfics , & ont  rechargé  des  lucres , mafeouades  Se  autres  marchandifes , pour  rappor- 
ter en  France.  Et  Sa  Majcfté  confiderant  combien  ce  trafic  peut  être  préjudiciable  au 
bien  de  fon  fervice  , non -feulement  parce  qu'il  priveroit  les  vaiflêaux  de  la  Compa- 

Î;nie  des  Indes  Orientales  Se  de  fes  autres  fujets , de  trouver  quelques  avantages  dans 
e commerce  , qu'elle  leur  procure  pat  tous  moyens  poflibles  ; mais  beaucoup  plus 
par  rattachement  que  les  Capitaines  de  fes  vaiflêaux  auroient  à le  faire  , par  le 
grand  temps  qu'ils  confommcroient  à charger  Se  recharger  leurs  marchandiies , te 

(a)  Cette  Ordonnance  eonfunv  U précédente,  de  issu. 
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par  la  difficulté  que  Tes  vailfcaux  auraient  à naviguer , à caufe  de  l'cncombrcmenf 
& de  la  charge  dcfdites  marchandifcs.  A quoi  étant  néceflaire  de  remédier  : Saditc 
Majefté  a lait  & fait  très-expr  elles  inhibitions  & defeofes  à tous  Capitaines  Se  au* 
très  Officiers  commandant  Tes  vailfcaux  de  guerre,  de  prendre,  ni  recevoir  fur 
leurs  bords  aucunes  marchandifcs  , pour  quelque  caufe  & fous  quelque  prétexte  que 
ce  puific  être,  foit  lorfqu  ib  partent  des  ports  du  Royaume,  Cok  lorlqu'ils  y retour* 
nent , à peine  d’ccre  cailcs , Se  à tous  marchands  & négocians  , de  charger  aucunes' 
marchandifes  foc  Tes  vaiifeaux  , à peine  d être  confifquccs  au  profit  de  ba  Majefté  , 
& de  plus  grande  peine  , fi  le  cas  y échcoic.  Mande  Sa  Majefté  aux  Licutenans  géné- 
raux , Chefs  d'efeadre  Se  Caphaines  de  fes  armées  navales , Intendans  de  la  Julticc, 
Police  Se  finances  en  la  Marine , Se  aux  Officiers  de  l'Amirauté  qu'il  appartiendra, 
de  tenir  la  main  à l'exécution  de  la  préfente  Ordonnance.  Fait  à faine  Germain  en 
Laye , le  dix-huitiéme  Août  mil  fix  cent  foixante-neuf.  Signé  LOUIS,  Es  plus  bat  , 
Colbert.  ( a ) 


ORDRE  AUX  OFFICIERS  DE  MARINE,. 


D'être  préftnt  aux  radoubs  & carennes  des  vaijfeaux. 
Du  10  Février  a 671  , à VerfaUle*.* 

DE  PAR  LE  ROI. 


— . ÇA  Majefté  étant  informée  par  les  rapports  des  Officiers  commandons  fes  armée* 
Ivjl*  i_J navales,  efeadras  St  vaiifeaux  de  guerre,  que  le  principal  défaut  qui  fc  trouve 
dans  leur  navigation  , provient  de  celui  des  radoubs  Se  des  carennes  dcfdits  vaif- 
feaux  f qui  fauvem  les  retiennent  dans  les  ports  étrangers  , pour  apporter  remede 
aux  voies  d’eau  qui  s'y  trouvent  » ou  meme  font  fi  pefans , & fe  fervent  fi  peu 
de  leurs  voiles  , que  tous  les  autres  vaiifeaux  font  fouvent  obligés  de  retarder  leur 
navigation  pour  les  attendre.  A quoi  étant  néccffaire  de  pourvoit  *,  Se  défirant  que 
lcfdits  radoubs  Se  carennes  fc  faficut  à l'avenir , en  forte  qu’il  n'en  puifTe  arriver  au* 
cun  accident , Se  que  lcfdits  Officiers  commandans  en  foient  eux- mêmes  garants: 
Sadite  Majefté  veut  Se  entend  qu’à  l'avenir  les  Capitaines,  Licutenans  & Enfeignes» 
qui  feront  nommés  pour  monter  lcfdits  vaiifeaux  , ou  en  cas  qu’ils  n’aycnt  pas  en- 
core été  nommés , tes  Officiers  qui  feront  dans  les  ports , foient  préfens  aux  radoubs 
& à la  carennc  dcfdits  vaiifeaux.  Et  pour  cet  effet , Sa  Majefté  veut  que  les  Inren- 
dans  & CommilTaircs  généraux  d:  Marine , qui  fervent  dans  lcfdits  porrs  , déclarent 
aufdits  Officiers  leur  nomination  , auffi-tôt  que  le  rôle  leur  en  aura  été  envoyé  , & 
que  dans  les  extraits  de  revues  dcfdits  Officiers  qui  en  chacun  port , il  fuit  fait 
mention  fi  lcfdits  Officiers  auront  toujours  été  pré^jRiufdits  radoubs  & carennes# 
Veut  Sa  Majefté  que  la  carennc  de  chacun  vaifleau  ne  foit  point  donnée  qu’en  la 
prcfcncc  défaits  Officiers , Se  qu’ils  donnent  un  certificat  aufdits  Intendant  ou  Com- 
milfairc  général  , contenant  quMs  auront  vû  donner  ladite  carennc  : le  tout  à peine 
tfintcrdiclion.  Mande  Sa  Majefté  à Monfi  le  Comte  de  Vermandois , Amiral  de 
France  , Se  aux  Vice- Amiraux  , Licutenans  généraux  , Intendans  , Chefs  d'efex* 
dre,  ôtCoitoilfaifcs  généraux  de  Marine,  de  tenir  la  main  à l'exaélc  obfervation 
de  la  préfente  Ordonnance , qu  elle  veut  être  publiée  Se  affichée  dans  fes  arfeuaux 
de  Marine  , Se  au  pied  du  grand  mât  dcfdits  vaificaux.  Fait  à VerfaiHes,  le 


r * ) Cerre  Ordonnance  eft  confirmée  par  le  1*7*  , l'Ordonnance  de  r«$» , Liv.  I , Tir.  vri , 
RÉpleirent  fur  le  devoir  do  Capitaines  du  14  Art.  XV,  & pat  une  Ordonnance  de  Loou  XV* 
Juiilc:  S67T*  Pa*  l'Ordonnance  du  14  février  du  ij  Mars  1717, 
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vingtième  Février  mil  ûx  cent  foutante  onze.  Signé  LOUIS.  Et  plu s bas  , 
COiBEKT.  (4) 


ORDRE  AUX  CAPITAINES  DE  MARINE, 

De  ne  point  quitter  leurs  vaiffeaux  quels  ne  forent  déformés . 

• Du  6 Mars  1*71  , à S.  Germain  en  Lape. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majcfté  étant  informée  , qa'auffi-tôc  que  fes  vaifleaux  de  guerre  arrivent  dan» 
les  ports  de  Ton  Royaume , les  Capitaines  & autres  Officiers  qui  les  commandeur, 
quittent  leur  bord  , fans  attendre  que  le  désarmement  en  fort  entièrement  achevé  , 
ni  qu'ils^jycnt  été  mis  dans  le  rang  qu'ils  doivent  être  dans  lefdits  ports.  Et  dcfirauc 
remédiera  un  abus  fi  préjudiciable  à ion  fervice  : S.  M.  veut  & ordonne  qu'à  l'avenir 
Cous  Capitaines , Lieutcnans  & Enfcignci  , à qui  elle  confiera  le  commandement  de  Tes 
▼aideaux,  foient  préfens , jufqu'à  ce  que  le  défarmement  en  ah  été  entièrement  fait, 
& tes  inventaires  vérifiés  par  les  Officiers  des  ports  oü  ils  rendront  le  bord,  aufquels 
ils  remettront  lefdits  vaifleaux  propres  & en  bon  état , après  les  avoir  conduits  dans 
l’endroit  dcfdits  ports , qui  leur  fera  à ccr  effet  par  eux  defigné,  à peine  d’interdiâion 
pour  1^ première  fois,  Sc  de  cadation  en  cas  de  récidive.  Mande  Sa  Majefté  à 
Monf.  le  Comte  de  Vcrmandois  Amiral  de  France,  & aux  Vice-Amiraux  , Lieu- 
tenans  généraux  , Intcndans  , Chefs  d’cfcadtc,  Commidaircs  généraux  & autres 
Officiers  de  Marine  qu'il  appartiendra  , de  tenir  la  main  à l'cxaétc  obfervation  de  la 
préfente  Ordonnance  , que  Sa  Majcfté  veut  erre  affichée  dans  lefdits  ports  , & au 
pied  du  grand  mât  de  chacun  de  fes  vaiffeaux  Fait  à faint  Germain  en  Layc , le 
ftxiéme  Mars  mil  fix  ctut  foixantc-onzc.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , Colbert.  ( b ) 


DEFENSES  AUX  CAPITAINES  DE  MARINE 
De  rien  changer  aux  logement  & cloifont  des  vaiffeaux. 

Du  ij  Juin  J «71  » * Tourna/. 

DE  PAR  LE  ROT. 

SA  Majeflé  ayant , par  le  Réglement  qu’elle  a fait  le  y Juillet  dernier  fur  le  faic 
de  la  conftruétion  de  fes  vailtcaux  dans  fes  potes  & arfenaux  de  Marine  , fait  dé- 
fcnfcs  à tous  les  Officiers  qui  les  commandent  , de  rien  détruire  dans  les  châteaux 
& dunettes,  ni  rien  changer  dans  les  foutes , chambres  aux  cables  & autres  cloifons 
du  fonds  de  caile  , pour  leurs  commodités  particulières  > & étant  informée  , qu'au 
préjudice  dudit  Réglement , aucuns  dcfdits  Officiers  ont  fait  divers  changement 
aufdits  logemens  JJc  cloifons  : ce  qui  , non-fculcmcnt  retarde  le  départ  des  efea- 
dres  enticics  , mais  meme  catffe  une  augmentation  de  dépenfes  inutiles.  A quoi 


(s)  Cette  Ordonnance  cfl  confirmée  par  le  glcment  , pour  la  police  générale  de*  arfenaux  de 
Réglement , fur  le  devoir  de*  Officier*  de  Mari-  Marine  , du  6 Octobre  K74 , Tic.  X , Art.  III  r 
ne , du  14  Juillet  1675 , 6c  p«r  l'Ordonnance  de  fit  pat  1 Ordonnance  de  , Liv.  I , Tiu  VU  r 
M89  , Liv.  1 . Tlt.  VU  , Ait  VI.  .Alt.  XLV. 

( k ) Cette  Ordonnance  eA  tootirrr.ee  pat  le  Ré- 


1671. 
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- voulant  remédier  pour  l'avenir  : Sa  JVfajcftc  fait  d’abondant  très- exp  relies  défenfet 

y 671*  * tous  Capitaines  commandant  Tes  vaiilcaux  de  Guerre,  de  rien  ajouter  ou  dimi- 
' ' nucr  aux  1 gemens  , chambres  de  cloifons  dcfdits  vaiilcaux  , qui  auront  été  une  fois 
concertées  & réglées  dans  le  Confeit  de  Conflrudtions  , tenu  à cet  clîcc  dans  chacun 
de  fes  atfenaux  de  Marine;  comme  auili  de  rien  changer  aux  (butes  du  fonds  de 
callc  , n’y  d'élever  aucune  tuguc  de  charpente  fui  les  dunettes , à peine  d’interdic- 
tion , & de  plus  grande  peine,  s’il  y échcoir.  Mande  & ordonne  Sa  Majefté  à 
Monf  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France  , aux  Vie**- Amiraux , Lieutc- 
crans  généraux  & Chefs  d’efeadre  , de  renir  U main  à l'exacte  obfcrvarion  de  ta 
préfente  Ordonnance  j & aux  Interdans  & Commiffaircs  généraux  par  elle  départis 
dans  fcfdits  ports  de  arfenaux  de  Marine  , de  l’informer  (oigneufemenr  des  contra- 
ventions qui  y pourront  être  faites,  & de  la  faire  publier  & afficher  au  pied  du 
grand  mat  de  chacun  de  fes  navires.  Fait  à Tournai  le  treiziéme  Juin  mil  iîx  cent 
ioixantc-onzc.  Signé  LOUIS.  Et  plut  bat , Colbert,  (a) 


REGLEMENT, 

Sur  le  nombre  d'officine  qui  doivent  commander  1er  v ai  féaux  de  chaque  rang. 

• Du  17  Décembre  1C71  , à Verfiiîlc*. 

DE  PAR  LE  ROI,  # 

SA  Majefté  defirant  pourvoir  à ce  qu'il  y ait  toujours  fur  les  vailTcaux quelle  fera 
ci-après  armer , le  nombre  d’Officiers  de  Marine  , pour  les  commander , conve- 
nable au  rang  de  fcfdits  vailfeaux  , elle  veut  de  ordonne  qu’à  l'avenir  la  diftribu- 
tjon  cri  foit  faite,  ainfi  qu'il  enfuir. 

Premièrement.  Sur  le  vaiffeau  Amiral. 

Outre  la  perfonne  du  Commandant , deux  Capitaines , deux  Licutenans  de  deux 
En  feignes. 

Sur  Ut  autre / vtâjfeaux  du  premier  rang. 

Deux  Capitaines,  deux  Licutenans  & deux  Enfeignes» 

Sur  ceux  du  fécond  rang . 

Un  Capitaine  , deux  Licutenans  de  deux  Enfeignes. 

Sur  ceux  du  troijième  rang « Z 

Un  Capitaine , Un  Lieutenant  de  deux  Enfeignes. 

Sur  ceux  du  quatrième  & du  cinquième  rang. 

Un  Capitaine , un  Lieutenant  de  un  Enfeigne. 

Mande  d:  ordonne  Sa  Majefte  à Monf.  le  Comte  de  Vermandois , Amiral  de 
franco,  & aux  Vice-Amiraux  , Licutenans  généraux,  Inccndans , Cfyfs  défen- 
dre & CommilTaires  generaux  de  Marine  , de  tenir  la  main  à l'exécution  du  pré* 
fent  Réglement , que  Sa  Maiefté  veut  être  ponctuellement  obfervé.  Fait  à VerfaiU 
les  le  vingt-fcpticme  Décembre  mil  (îx  cent  loixantc-onzc.  Signé  LOUIS.  Et  plut 
bat , Colbert. 


(s)  Celle  Ordonnance  eli  confirmée  par  le  de  Marine , du  6 Oftobre  1674  ,Tit.  V,  Art.V  , de 
jMglcracm  > four  la  police  générale  des  ailcjuux  paxl'Ocdon.  de  , Lrv.  XIII , Tu.  1 , Ait.  XL 
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REGLEMENT 


Sur  II  choix  & fur  la  dijhihuiim  du  équifagts  dit  vaijfcaux  dt  Sa  Majtjlé. 


Du  il  Février  1671,  i S.  Germain  en  Laye. 

DE  PAR  LE  ROI. 


SA  Majcfté  étant  informé  qu'il  fe  rencontre  fouvent  des  différends  entre  les  Offi- 
ciers commandans  fes  vailTcaux  de  guerre , fur  le  choix  des  Officiers  Mariniers  , 
Matelots  & Soldats  , qui  doivent  compofcr  leurs  équipages  : ce  qui  caufe  beaucoup 
d'inégalité  en  la  force  dcfdirs  équipage*.  À quoi  délirant  remédiée  : Sadke  Majcfté 
veut  & ordonne,  qu'à  l'avenir,  à commencer  par  l'armement  prochain,  tous  les 
Officiers  Mariniers , Matelots  & Soldat»,  levés  & enrôlés  pour  fervir  fur  fcfdit» 
vaifleaux,  foient  choifîs  en  préfencc  des  Officiers  des  ports,  en  la  maniéré  fui- 
vante  i fçavoir , le  Vice- Amiral  aura  le  choix  de  cinq , le  Lieutenant  général  de 
quatre , le  plus  ancien  Capitaine  de  trois , 6c  les  autres  Capitaines  de  deux  al- 
ternativement, 6c  chacun  félon  fon  rang,  8c  ainfi  de  fuite,  jufqu'à  ce  que  leur» 
équipages  foient  entièrement  formés.  Mande  6c  ordonne  Sa  Majefté  a Monf. 
le  Comte  de  Vcrmandois  Amiral  de  France  , & aux  Vice-Amiraux , Lieutenant 
généraux , Intendant  , Chefs  d'efeadre  6c  CommifTaircs  généraux  de  Marine  , 
de  tenir  la  main  à l'exalte  obfervation  du  préfent  Réglement , que  Sa  Majcfté 
veut  être  lu  , publié  6c  affiché  dans  fes  ports  6c  atfenaux  de  Marine.  Fait  à faine 
Germain  en  Layc  le  douzième  Févrict  mil  ftx  cent  foi xanxc- douze.  Signé  LOUIS. 
Et  flus  bas  , Colbert.  ( a ) 


DEFENSES  AUX  CAPITAINES  DE  MARINE 
D' s mb  arquer  aucun  Volontaire  fans  fon  ordre  par  écrit .. 

Du  18  Mari  1*73 , à Vcrfaillcs. 


DE  PAR  LE  ROI. 


SA  Majcfté  étant  informée  do  préjudice  que  fon  fcrvice  peut  recevoir  par  l'em- 
barquement d'un  nombre  considérable  de  Volontaires  fur  fes  vaifleaux  dt  guer- 
re t que  les  Capitaines  reçoivent  fur  leurs  bords  , nonobftanr  les  défenfes  quelle 
en  a ci-devant  faites.  Et  délirant  les  rcnouveller  à loccafion  du  préfent  arme- 
ment : Sa  Majcfté  fait  très-expreffes  défenfes  à tous  Capitaines  commandans  fcfdits 
vaifleaux  , d'embarquer  à l'avenir  aucuns  volontaires  fur  leurs  bords  , fans  un 
ordre  par  écrit,  à peine  d’intcrdiéHon.  Mande  6c  ordonne  Sa  Majcfté  à Monf. 
le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France,  6c  au*  Vice-  Amiraux , Lieutenant 
généraux  , Chefs  d'efeadre  6c  CommifTaircs  généraux  de  Marine  , de  tenir  la 
main  à l'exécution  de  la  piéfcnte  , qu'elle  veut  être  lue , publiée  6c  affichée  dan* 
fes  ports  6c  atfenaux  de  Marine  , i ce  que  petftmnc  n en  ignore.  Fait  à Ver  faille* 


1673. 


( -•  ) L’Ordonnance  de  1189  , Liv.  VIII  ,Tir.  Il,  Art.  XI , que  par  préférence  foient  donnés  au* 
Art.  IX  , veut  Que  Ici  Officiers  Mariniers  6c  Ma-  Capitaines , ceux  qui  auront  ferri  foui  eux  daoi  ■ 
feiots , foi  cm  difuibucf  par  les  ordres  de  l’Imcn-  les  précédais  arméniens. 

«Uni  de  1a  Mat  .ne  , foi  les  vaiffcaux  3 & veut 
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le  dix-huitième  Mau  mil  lii  cent  foiiante-ttcixe.  Signé  LOUIS.  Et  plut  bat  , 

1673.  Col»!»i.(j) 


ORDRE  AUX  CAPITAINES  DE  MARINE 
De  faire  débarquer  ter  poudre t & artificet , avant  que  d'entrer  dam  les  fort 1. 
Du  il  Janvier  1*74  i S.  Germain  en  Lafc. 

• DE  PAR  LE  ROI. 


*674. 


SA  Majeffé  défirent  prévenir  les  accident  qui  pourraient  artiver  au  défarmemenc 
de  Tes  vaiifeaux  de  guerre  Se  brûlots  dans  les  ports , par  les  poudres  & artifices , 
St  établir  pour  cet  effet  un  ordre  qui  fait  également  obfervé  dans  tous  les  ports  Se 
arfenaux  de  Marine  : Sa  Majeffé  veut  & ordonne  qu’à  l'avenir  les  poudres  de  les 
vaificaux  de  guerre  , le  les  poudres  te  artifices  des  brûlots , foient  débarquées  dans 
les  rades  , avant  que  d’enttet  dant  lefdits  ports  ; faifant  trcs-eipre (Tes  défenfes  aux 
Officiers  commandant  fefdics  vaiifeaux  Sc  brûlots  , d’y  entrer  avec  lcfditcs  poudres 
le  artifices , à peine  de  la  vie.  Enjoint  Sa  Majeffé  aux  Intendans  St  Comroiffaircs 
généraux  d’envoyer  promptement  a bord  des  vaiifeaux  qui  arriveront  en  rade , pour 
venir  de  fariner  les  chattes  , gabarres  St  barques  necelfaires  pour  le  rranfport 
defdites  poudres  Se  artifices.  Mande  & ordonne  Sa  Majeffé  à Monf.  le  Comte  de 
Vcrmandois  Amiral  de  Fraoce,  St  aux  Vice-Amiraux,  Lieutcnans généraux  , In- 
tendant, Chefs  d'efeadre  St  Commilfaires  généraux  de  Marine,  de  tenir  la  main 
à l’exécution  de  la  Préfitnte.  fait  à S.  Germain  en  Lape  le  doutiéme  Janvier  mil  lut 
Cent  foi  tante-quatorze.  Signe'  LOUIS.  Et  plut  bat , Colbert  (b) 


REGLEMENT 

Sur  le  nombre  de  chaloupet  & canon  que  chaque  vaijfeau  doit  avoir. 

Du  is  Janvier  1*74,  à S.  Germain  en  Laye. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majeffé  étant  informée  que  dans  les  combats  maritimes  des  deux  derniere* 
cantpagnes , fes  v aideaux  de  guerre  fe  font  troupes  fouvent  embarrafiés  d’un  trop 
grand  nombre  de  chaloupes  St  canots , qui  ont  retardé  leurs  divers  mouvement , par 
la  néccfiité  de  les  remorquer.  A quoi  étant  nécclfairc  de  pourvoir , Se  empêcher  qu'à 
Favcoir  il  n'y  air  un  plus  grand  nombre  de  chatoupes  St  canots  lut  les  vaiifeaux  de 
Sa  Majeffé  , qu’il  n’eff  nécclfairc  pour  le  bien  de  lou  fcrvice  : Sa  Majeffé  veut  Se 
ordonne  , qu’a  l’avenir  il  foir  donné  à chacun  de  fes  vaiifeaux  de  guerre,  le  nom- 
bre de  chaloupes  qui  enfuir  ; fgavoir  aux  vaiifeaux  du  premier  rang , une  grande 
chaloupe,  une  moyenne  Sc  un  canot  ; aux  vailleaux  des  deux  Sc  iroifiémc  rangs  , 
une  chaloupe  St  un  canot , St  à ceux  des  quatre  St  cinquième  , une  chaloupe  feule- 
ment. paie  Sa  Majeffé  trèsciprcllcs  dcfcnlcs  aux  Capitaines , Lieutcnans , Enfei- 


( s ) Cette  Ordonnance  ell  confirmée  par  l'Or-  de  Marine , du  a octobre  r«74  , par  le  Régie-  • 
dormance  de  tcS?  , Liv.  1 , Tir.  VII  » Art.  XIV.  ment  fur  le  devoir  des  Ofiieierr  de  Marine  , de 
(i)  Celte  Ordonnance  elt  confirmée  par  le  14  Juillet  107s  , le  par  l'Ordonnance  de  isSÿ  , 
Réglement  > peut  la  police  générale  des  atlcnaux  Liv.  XI , Tit.  I , An.  Il, 
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f ies  Se  autres  Officiers  de  Marine  fervanc  fur  fes  vailfcaux,  d'en  embarquer,  ou  

en  faire  rémorquer  aucune  au-delà  du  nombre  ci-dcllus , à peine  d'intcrdiéîion  1674 
pour  les  Capitaines , St  de  calfation  pour  les  Officiers  fubaltcrncs  qui  coDtrevicn-  / 
dront  à la  préfentc  Ordonnance.  Mande  St  ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Com- 
te de  Vermandois  Amiral  de  France  , & aux  Vice-Amiraux  , Licuccnans  generaux  , 
Intendant  , Chefs  d'efeadre  & Commilfaircs  généraux  de  Marine  , de  tenir  la  main 
.à  l'exécution  de  la  Préfentc.  Fait  à S Germain  en  Laye  le  douzième  Janvier  mil  lix 
cent  foixante-tfuacorzc.  Signé  LOUIS.  El  plus  bar  , CoLBekT. 


ORDONNANCE 


Portant  conjifcation  de  tout ti  les  marchandifes  qui  fe  trouveront  embarquées  fur  les 
• vaijfeaux  de  Sa  Majefté. 

Du  ta  Février  SS7S,  i S.  Germain  en  Laye. 

DE  PAR  LE  ROI. 


SA  Majefté  ayant  été  informée  , qu'encore  qu'il  foit  fait  des  défenfes  tres-ex- 
ptclfcs,  pat  fon  Ordonnance  du  18  Août  i6f-p  . à tous  Capitaines  St  autres  Of- 
ficiers commandant  fes  vailfcaux  de  guerre  , de  prendre  ni  de  recevoir  fur  leurs 
bords  aucunes  marchandifes  pour  quelque  caufc  , Se  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puidc  être , les  marchands  qui  font  leur  commerce  aux  Ides  Françoifes  de  l'Atnc- 
tique  , ne  lailTcnt  pas  de  charger  fur  fes  vailfcaux  de  guerre  quelques  marchandifes. 
Et  Sa  Majelté  connoilfant  combien  ce  trafic  cft  préjudiciable  au  bien  de  fon  lervi- 
ce  , St  au  commerce  de  fes  fujets  : Sa  Atajefté  a ordonné  St  ordonne  que  toutes  les 
marchandées  qui  fe  trouveront  embatouées  à l'aveuir  fur  fes  vailfcaux  , foit  en 
partant  de?  ports  du  Royaume , foit  lotfqu'iU  y retourneront , feront  confifquées  à 
fon  profit , a quelques  perfonnes  qu’elles  puilfeltt  appartenir,  (a  ) Mande  St  ordon- 
ne Sa  Mdjefté  à Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France  , & aux  Vice- 
Amiraux  , Lieutenant  généraux  , Intendant,  Chefs  d'efeadre  St  Commiflaires  gé- 
néraux de  Marine,  St  aux  Officiers  de  l'Amirauté  qu’il  appartiendra  , de  tenir  la 
main  à l'exécution  de  la  préfente  Ordonnance  ,cnfemb!e  de  la  faire  publier  St  af- 
ficher par-tout  où  il  appartiendra  , à ce  qu'aucuo  n'en  prétende  c au  le  d'ignorance. 
Fait  à S.  Germain  ch  Laye  le  quatorzième  jour  de  Févtiet  mil  fix  cer.t  foixante  feize. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  , Colbert. 


1676. 


ORDONNANCE 

Toruxt  défenfes  aux  Capitainet  commandant  les  vaijfeaux  de  Sa  Majefté,  de  faire 
eKmirqucr  aucune  chofe  defüti  vaijfeaux  lors  de  leur  arrivée  dam  les  rades  ‘ qu'ils 
n’ajent  été  vijités  par  les  Intendant  ou  Commijfaires  généraux  des  pont  ou  ils 
devront  déformer. 

Du  10  Août  Mi  S , i Versailles. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  s'étant  fait  repréfenter  fon  Ordonnance  du  t8  Août  , portant 
défenfes’ à tous  Capitaines  de  fes  vailfcaux  de  recevoir  aucunes  marchandifes 
dans  leur  bord , à peine  de  calfation  ; St  ayant  été  informée  que  quelques-uns  defdits 

{ a ) Ordonnance  de  1 tïÿ , Liy.  1 , Tït.  Y IJ , Att.  XV. 
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Capitaines , pour  éviter  la  peine  portée  par  ladite  Ordonnance  , lorfqu’ils  font  ap- 
rivés  dans  les  rades , & avant  que  les  vailleaux  qu'ils  commandent  ayenc  pu  être  vi- 
(îtés  par  les  CommitTaircs  lcrvant  dans  les  ports  où  ils  doivent  défarmer , font  dé- 
charger les  marchandifcs  qu’ils  ont  rapportées  , & les  envoyent  à terre  dans  leurs 
chaloupes  ou  fur  des  barques.  A quoi  étant  ne  ce  lia  ire  de  pourvoir  : Sa  Majefté  a- 
fait  très-expreffes  défenfes  a tous  Capiraincs  de  fes  vailleaux  de  guerre  6c  tous  aunes 
Officiers  qu’il  appartiendra  , de  faire  débarquer  aucune  choie  del'dits  vailleaux  lors- 
de  leur  arrivée  dans  les  rades  , qu'ils  n*aycnt  été  vilités  par  les  1 mené jus  ou  Com- 
miliaires  généraux  des  porcs  ou  ils  devront  défarmer , ou  par  les  Commiiraires 
ordinaires  de  Marine  envoyés  à ce t eJfet  par  lefdits  Intendans , le  cour  à peine  de 
caiîation.  Défenfe  à tous  maîtres  & Panons  de  barques  & autres  bàtin-ens,  d’em- 
barquer aucunes  marchandifes  fortanc  defdits  vailleaux  , & à tous  Officiers  Mari- 
niers , Matelots  & Soldats  , d'aider  aufdits  embarquemens , à peine  contre  les  pre- 
miers de  confifcation  de  leurs  barques , 6c  de  mille  livres  d'amende  , au  payement 
de  laquelle  ils  feront  contraints  à la  diligence  defdits  Inrendans  & CommiMaircs  gé- 
néraux , aufqucl*  Sa  Majefté  donne  pouvoir  d’ainli  le  (aire  en  vertu  de  la  préfente 
Ordonnance  ; & à l'égard  des  Officiers  Mariniers , Matelots  & Soldats , à peine 
d’etre  piivés  de  leur  foldc.  Mande  6c  ordonne  Sa  Majtfté  à Mon!,  le  Comte 
de  Verinandois  Amiral  de  France  , 6c  aux  Vice- Amiraux  6c  Lieutenans  généraux  , 
Inrendans  , Chefs  d’efeadte  & CommilTaircs  généraux  Je  Marine  , de  tenir  la  main 
à l’exécution  de  la  préfente  Ordonnance  , qu’elle  veut  être  lue,  publiée  & affi- 
chée dans  fes  ports  & arfenaux  de  Marine  , à ce  que  perfonne  n’en  ignore.  Fait 
à Vcrfaillcs  le  vingtième  jour  d'Aout  mil  lix  cent  foixantc-feizc.  Signé  LOUIS*- 
Et  plus  bas  , Colbert,  (a  ) 

T I T JR  E V 1 1.  c 

ARTILLERIE  DES  VAISSEAÙX. 


REGLEMENT  SUR  L’ARTILLERIE  DES  VAISSEAUX. 
Du  1 Décembre  i«s>,  à S.  Germain  « La yr. 

LE  Roi  étant  informé  des  divetfej  conteftations  qui  arrivent  fouvent  dan 5 fer 
ports  Se  arfenaux  de  Marine , fur  le  nombre  des  canons  de  fonlc  Se  de  fer  dont 
fcsvairtcaui  doivent  être  armés.  A quoi  étant  néccflaiie  Je  pourvoit  :Sa  Majefte 
veut  qu'à  l'avenir  fes  vailfeaux  du  premier  rang  , ^ui  front  commandés  pj^U'A- 
miial  V les  Vice-  Amiraux  en  perfonne,  foicuc  armés  de  canons  de  fonte  vKc, 
(ans  mélange  de  canons  de  fer. 

En  cas  qu’elle  affcmble  routes  fc»  forces  maritimes  , les  deux  vaifTeaux  du  pre- 
mier rang , qui  feiviront  de  Vice-Amiral  Se  Contre-Amiral , feront  armés  de  ca- 
nons de  fonc  verte  , comme  l'Amiral. 

Tous  les  vaifleaux  des  premier  Se  fécond  rangs , qui  ne  feront  commandes  comme 
dcITus , par  l’Amiral , St  en  corps  d'armée  par  les  Vice-Amiraux , feront  aimés  do 
deux  tiers  de  fonte  vette  St  un  tiers  de  fer. 


(ai  Cette  Ordonnance  cft  confirmée  par  celle  de  i‘t>,  liv.  XIV  , Tir.  III,  Art.  IL 
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Les  vaifleaux  du  rroifiémc  rang , moitié  fonte  verte  5c  moitié  fer. 

Ceux  du  quatrième  , un  tiers  de  fonte  verte  & deux  tiers  de  fer. 

Ceux  du  cinquième  , feront  armés  de  canons  de  fer  feulement. 

Mande  Sa  Majefté  à Monf.  le  comte  de  Yermandois  Amiral  de  France  , & 
aux  Vice-Amiraux  , Licuccoans  generaux,  Intendant  Se  Commiffitircs  generaux 
de  Marine  . Chefs  d’efeadre , &.  tous  autres  fes  Officiers  & fujets  qu’il  appartien- 
dra , d'obfcrver  & faire  obfcrver  le  préfent  Reglement , félon  fa  forme  5c  teneur, 
fait  à S.  Germain  en  Lajre  le  premier  Décembre  mil  tix  cent  foixaotc-neuf.  Signé 
LOUIS.  Et  plus  bas , Colbert.  ( a ) 


ORDONNANCE, 

Bar  tant  injonüion  aux  Officiers  de  Marine , et  embarquer  à t avenir  , pour  l'armement 
de  fes  vaijfeaux  ae  guerre , moitié  des  canons  de  fer  des  manuf allures 
de  Bourgogne. 

Du  9 Oûobte  1C74  , 4 faine  Germain  en  Laye. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  ayant  été  informée  que  nonobftant  les  épreuves  exaâes  qui  ont  été 
faites  en  préfcnce  des  CommilTaires  5c  autres  Officiers  de  Marine,  des  canons  de 
fer  des  manufactures  de  Bourgogne  > les  Officiers  de  Marine  font  difficulté  d'en  em- 
barquer fur  les  vailîcaux  qui  ont  été  armés  à Toulon  , dont  ils  ont  eu  le  comman- 
dement. A quoi  étant  néedTaire  de  pourvoir  : Sa  Majefté  veut  5c  ordonne  qu’à  l’a- 
venir il  foie  mis  pour  l'armement  de  fes  vaifleaux  de  guerre  la  moitié  des  canons 
defditcs  manufadurcs  de  Bourgogne.  Fait  tics-  exprclfes  défenfes  à tous  Capitai- 
nes , & autres  Officiers  de  Marine  de  refufer  d embarquer  lcfdits  canons  , à peine 
d’interdidion.  Mande  6c  ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Comte  de  Verman- 
dois  Amiral  de  Fiance  , aux  $ice*Amiraux  , Lieutenans  généraux  , Intendant , 
Chefs  d’efeadre  , CommifTaircs  généraux , 5c  autres  Officiers  de  Marine  » de  tenir 
la  main  à l’cxccution  de  la  préfente  Ordonnance  . quelle  veut  être  lue  , publiée  5c 
affichée  Vlniit  port  de  Toulon.  Fait  à S.  Germain  en  Laye  le  vingt- neuvième  jour 
d'Odobre  mil  lix  cent  foixantc- quatorze.  Signé  LOUIS.  Es  plus  bas,  Col- 
BERT.(fr)  • 


( a ) L'Ordonnance  de  1*89  ;Liv.  XVI.Tit.V,  gates  St  autres  bâtiment";  canon  de  fer  fcule- 
<eft  conforme  4 ce  Réglement , U n’y  déroge  qu'en  ment. 

et  qu'elle  veut  que  Irt  vatitcaux  du  cinquième  ( b ) L'Ordonnance  , idtm.  ne  fait  pas  menti  ou 
rang  fuient  armé»  de*  trois  quant  de  canons  3e  des  canons  de  fec  des  manufactures  de  Bout* 
ter  i & dus»  quu:  de  cous  de  fonce.  Se  Ui  n c-  gogtte. 
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TITRE  VI 11. 

RANG  ET  FONCTIONS  DES  OFFICIERS, 


REGLEMENT 

Sur  le  rang  & honneurs , fondions  & commandttntens , entre  les  Chefs  & Officier^ 
de  l'armée  natale. 

Du  il  Juillet  1^47 1 i Amiens. 

POur  provenir  les  contcftations  qui  pourroient  naître  encre  les  Chefs  6c  Officiers  ^ 
donc  l'armée  navale  fera  composée  en  la  préfente  année  , fur  les  rangs  & ben* 
1 ncurs , fondions  & commandcmens  qui  doivent  appartenir  à chacun  d'eux  , Sa  Ma* 

je  rtc  ,dr  l'avis  de  la  Reine  Régente  là  mere  , a ordonné  ce  qui  enfuit. 

Art.  I.  Que  toute  l'armée  étant  aflcmbléc  , celui  qui  la  doit  commander  en- 
qualité  de  Général  y étant  arrivé  , le  fieur  Duc  de  Richelieu  demeurera  Licureuane 
Général  en  ladite  armée  , comme  aufii  M.  le  Grand-Prieur  de  Gouttes,  ledit  lieur 
Duc  pour  les  gaietés , 6c  ledit  fieur  Grand-Prieur  pour  les  vailfcaux  , fous  l'autorité 
rous  deux  du  Général. 

II.  Et  en  défaut  du  général , par  abfcnce , maladie , ou  autrement , ledit  fieur  Duc 
de  Richelieu  aura  tonc  le  commandement  de  l’armée  , 6c  fous  lui  ledit  fieu:  Grand* 
Prieur,  fuivanc  les  comraiflions  qui  ont  été  expédiées  à tous  les  deux , des  i;  6c  3® 
Mats  derniers. 

III.  Le  fieur  Damé  Chef  d’efeadre  de  Guyenne  . fera  Vice-Amiral , fi  le  fieur 
Commandeur  de  Montigoi  ne  s’y  trouve  pas , 6c  le  fieur  de  Lignicrc,  ancien  dey 
Capitaines  , fera  Contre-Amiral  ,&  chacun  d'eux  portera  foq  pavillon  ,1e  Vice- 
Amiral  au  max  d'avant , & le  Contre-Amiral  au  mât  d'artimon  , fuivant  la  cou- 
tume. • 

IV.  Et  d'autant  que  Sa  Majcftc  a jugé  néccflaire  pour  le  bien  de  fon  fervico 
d'augmenter  le  nombre  des  Chefs  d'efeadre  de  deux  , Lun  de  Catalogne , en  la 
perfonne  du  fieur  de  Monradc  , & l'autre  de  Dunkerque  , en  celle  du  fieur  du 
Quefne , pour  faire  avec  les  quatre  ci-dcvant  étab'is  , le  nombre  de  fix  efeadres 
occupées  ; celle  de  Bretagne,  par  le  fieur  de* Launay  ; celle  de  Normandie  , par  le 
fieur  Commandeur  de  Montigny  ; celle  de  Guyenne  , par  le  fieur  Dumé , & celle  de 
Provence , par  le  fieur  Chevalier  Garnier  : Sa  Majcllé  veut  que  dans  le  corps  d'ar- 
mée , pour  les  diflinguer  des  autres  Capiraines  , ils  portent  chacun  une  cornette  au 
mât  d’artimont , avec  les  armes  chacun  de  fa  Province , lorfque  les  pavillons  de 
Vice- Amiral  & Contre- Amiral  feront  portés  par  les  deux  anciens  Chefs  d'efeadre , 
6c  que  les  fix  feront  tous  dans  l’armée  , Icfqucls  auront  féance  6c  voix  délibérative 
dans  le  Confcil  de  guerre  , chacun  fclon  fon  ancienneté  ; comme  aura  auili  Icgficur 
du  Cruzcl  Major  de  l'armée  navale , ainfi  qu'il  s'eft  toujours  pratiqué , lorfque 
M.  le  Comte  d'Harcourt  fie  le  fieur  Duc  de  Brczé,  ont  commandé  les  armées  na- 
vales. 

V.  Et  les  aurres  Capitaines  de  vailfcaux  n'auront  entrée  ni  fcancc  audit  Con-* 
(cil  de  guerre , s'ils  n’y  font  appcllés  pour  recevoir  quelque  ordre  , ou  pour  faire 
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leur  rapport  de  ce  au  ils  pourront  avoir  rencontré  à la  mer.  (a) 

VI.  Tous  les  Chefs  d’euadre  étant  joints  au  corps  d’armée  , feront  obligés  de 
recevoir  les  ordres  qui  leur  feront  donnés  , ou  envoyés  par  le  Général , 8c  en  Ton 
abfcncc  , par  le  Lieutenant  Général,  & fuc  ce  Hivernent  par  ceux  qui  poiccront  les 
pavillons  de  Vice-Amiral  8c  Contre- Amiral. 

VII.  Et  d'amant  que  l’armée  navale  cft  ccmpofec  d’un  grand  nombre  de  vaif- 
feaux  de  guerre  8c  brûlots  , Sa  Majefté  a juge  néccflairc  d'augmenter  le  nombre 
des  Chefs  d'cfcadre  , afin  que  par  le  plus  grand  nombre  , les  anciens  Capitaines 
puiifcnt  plutôt  afpircr  aux  charges  par  la  démiftion  qu'aucuns  en  fetont  , ou  lors- 
qu'elles viendront  à vacquer.  Et  aulli  Sa  Majefté  ne  voulant  préjudicier  au  Régle- 
ment fait  en  faveur  des  anciens  Capitaines , entend  que  lorfqu'il  s'en  trouvcia  de 
plus  anciens  dans  le  fervice  qu'aucuns  des  Chefs  d'el'eadre , & qu’aucuns  de  ces 
Chefs  d efeadre  moins  anciens  feront  commandés  pour  faire  quelque  entreprife  fur 
les  ennemis  , les  Capitaines  qui  feront  lcuis  anciens  ne  feront  point  détachés  avec 
lefdits  Chefs  d’efeadre  pour  leur  obéir  , mais  demeureront  dans  te  corps  d'armée 
fous  les  pavillons,  8c  les  autres  Capitaines  moins  ancicos  feront  diftiibués  par 
efeadres  fous  lefdits  Chefs,  & les  biûlots  aulli,  ainfi  que  le  Général  de  l'armée 
avifera  être  -mieux  pour  le  bien  du  fervice* 

VIII.  Lorfque  l’on  fera  mettre  pied  à tetre  les  Soldats  des  vailîcaux  avec  leurs 
Officiers»  le  Heur  de  Manicamp  les  commandera  comme  Lieutenant  général  du 
débarquement,  & fous  lui  le  fîcur  de  Fontenay  Rollct  Capitaine  d'un  des  vailTeaux 
du  Roi , comme  Maiftre  de  Camp  de  l’armée  navale. 

IX.  Sa  Majefté  veut  en  outre  que  le  fîcur  Bailly  de  Valençay , fur  qui  elle  fc  rc- 
pofe  avec  entière  confiance  de  tout  le  foin  de  la  Marine  en  Provence  , foit  appelle 
en  tous  les  confeils  de  l’armée  navale , 8c  y prenne  féancc  apres  le  Lieutenant  gé- 
néral , &p  y ait  voix  » conformément  an  pouvoir  que  Sa  Majefté  a jugé  à propos  de 
lui  expédier  ; 8c  y foit  confidcré  comme  y étant  de  la  part  du  Roi. 

X.  Et  s'il  lurvient  quelque  difficulté  qui  n’aîr  pas  été  décidée  par  le  préfent  Ré- 
glement , Sa  Majefté  veut  qu’il  y foit  pourvu  par  le  Confeil  de  guerre  , Se  que  ce 
qui  y fera  réfolu  ait  la  meme  force  , 8c  foit  exécuté  par  provifion  auflî  ponctuelle- 
ment que  fi  elle  l'avoit  ordonné  ; fc  réfervane  d'entendre  par- apres  les  laifons  d'un 
chacun  , pour  y pourvoir  comme  elle  jugera  à propos. 

Prie  Sa  Majefté  la  Reine  Régente  fa  mere  , poffédant  8c  exerçant  la  charge  dfc 
Grand-Maître  , Chef  8c  Suriotendant  général  de  la  navigation  8c  commerce  de 
France  , de  tenir  la  main  , à ce  qu’il  ne  foie  contrevenu  aux  choies  contenues- au 
préfent  Réglement , ains  icelui  garder  8c  obfervcr;  8c  mande  k tous.  Licuecnans  gé- 
néraux , Chefs  d’efeadre , Capitaines  8c  autres  Officiers  des  armées  navales , d'y  obéir 
8c  entendre.  Fait  à Amiens  le  vingt- deuxième  jour  de  Juillet  mil  fix  cent  quaiante- 
fept.  Signé  LOUIS*  Et  plut  bat , Dr  Lomenie.  Et  fcclié  du  grand.  Sceau  des  expédi- 
tions de  Marine. 


( s ) Par  ce  Confeil  de  guerre,  il  fautentrndre  port , pour  compofer  le  nombre  de*  Juges  né- 
celui  qui  fe  tient  pour  les  expéditions  militaires,  ceflaires  , tes  Capitaines  de  ga  Urnes  i mortiers  •, 
Ordonnance  Je  1489,  Liv.  Il,  Tit*  1,  An.  I de  frégates  légetes,  fotent  appcllés  au  Confeil, Se  i 
& Il  i car  dans  les  Confeils  do  guerre  pour  le  leur  defaut  les  Lieutenant  de  raifleau  , Capitaines 
jugement  des  crimes,  l'Ordonnance  de  1*89  , de  biûlots . Fnfeignes  de  yaifïcau,  ayant  vingt- 
liv.  17  , Tlt.  1 , An.  V , veut  que  lorfqu'il  n'y  deux  ans  parte*, 
aura  pat  afiu  de  Capitaines  de  vaifTcaux  dans  le 

SdJ  :•  . • « • • . 

-—■■■■  • J Vî.  sr%0?!  ïVsWk 
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ORDONNANCE, 

Tour  permettre  aux  Capitaines  & Lieutenant  de  Marine  de  porter  un 
jujie-tm-corpj  bleu, 

Du  i Mars  i«6f  , i faim  Germain  en  Layc. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majcflé  ayant  par  fon  Ordonnance  du  16  Janvier  dernier  défendu  de  faire 
appliquer  fur  les  jufte-aer- corps  des  paffemens , dentelles  ou  broderie  d’or  ou 
d'argent  , li  ce  n’cft  apres  en  avoir  obtenu  fa  pcrmiilion  5 elle  auroit  été  fuppliée  de 
l'accorder  aux  Capitaines  8c  aux  Lieutenant  de  fei  vailfeaux  , pour  leur  être  unç 
marque  d'honneur,  qoi  ferve  a les  Hiftingucr  , & à leur  donner  plu*  d'autorité  dans 
leurs  Charges.  Sur  quoi  Sa  Majcfté  délirant  gratifier  Icfdits  Capitaines  & Licute- 
nans , & par  ce  moyen  les  obliger  d'autant  plus  à bien  fervir , elle  leur  a permis  8c 
permet  de  porter  un  jufte-au  corps  de  couleur  bleue,  garni  de  galon  *d*or  ou  d’ar- 
gent , julqa’an  nombre  de  quatre  , fans  que  pour  raifon  de  ce  il  leur  puifie  être  im- 
puté d’avoir  contrevenu  à ht  fufditc  Ordonnance  , les  ayant  rctevé  & difpcnfé  de  la 
rigueur  qu’elle  contient,  par  la  Préfente  lignée  de  notre  main  , aux  copies  de  laquelle 
dûment  collationnées  , fera  ajouté  foi  comme  à l'original.  Fait  à faim  Germain  en 
Layc  le  deuxième  jour  de  Mars  mil  fix  ccut  foixantC'Cinq.  Signé  LOUIS.  Es  plus 
bas  , Dt  Lyonne. 


REGLEMENT 

Vu  rang  des  Intendant  de  la  Marine , £?•  des  Chefs  d'efeadre  dans  les  Conftils, 
Du  *1  Mar*  166 8 , à S.  Germain  en  Uye. 

SA  Majcfté  étant  informée  de  la  difficulté  qui  s ert  trouvée  entre  le  ficur  d'infra 
ville  Confcillcr  de  Sa  Majefté  en  fes  Confcils  , Si  Intendant  de  la  Marine  de  Le- 
vant , 8c  le  fieur  d'Alméras  Chef  d'Ltcadre  des  armées  navales  de  Sa  MajcÜé  , fur 
le  fojet  de  la  préféauce  dans  les  ceremonies  & dans  les  ConfciU  de  guerre,  afiein- 
blés  pour  fondions  militaires,  & pour  l'avion  des  armes  : Sa  Majcilé  veut  & or- 
donne ce  qui  enfuit. 

Lorfqu’il  fc  trouvera  qu'un  Chef  d’efeadre  commandera  l'armée  ou  une  efeadre  de 
vailfeaux  , ledit  Chef  d’clcadrc  y préfidera  , & l’Intendant  aura  fa  leance  immédia- 
tement après  lui*  Mais  dans  tous  lcsÇonlcils  aircogblcs  pour  jufticc  , police  8c  finan- 
ces , & pour  la  punition  des  dcfcrtcurs  , l’IntcndlPh  préfidera  , & le  Chef  d’efeadre 
aura  fa  féancc  immédiatement  apres  lui , encore  que  ledit  Chef  d’efeadre  comman- 
dât l’armée  ou  l’cfcadre.  Et  pour  toutes  les  cérémonies  publiques  qui  fc  feront  à ter* 
rc  , ledit  Intendant  précédera  toujourf  le  Chef  (tcfcndte. 

Mande  Sa  Majcfte  au  ficur  Duc  de  Beaufbrc,  Pair , Grand-Maître  , Chef  8c  Sur- 
intendant  de  la  navigation  8c  commerce  de  France , de  tenir  loigncufcment  U 
main  à l’exécution  du  prefent  Reglement , & à tous  autres  qu’il  appartiendra  , d’y 
déférer,  fous  peine  de  dé fobci fiance.  Fait  à S.  Germain  en  Layc  le  vingt-unicme 
Mars  mil  fix  ccnc  foirante  huit.  Signé  LOUIS.  Es  plus  bas  , Di  Ljonns.  (a) 


Ça). Ce  Reglement  cft  confirmé  par  l’Ordonnance  dç  i«$j  Liv.  Il , Tir.  I , Art.  IL 
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reglement 

Sur  le  cmmanitmcm  des  Lietutntm  ge'néraus  & dti  Chef)  <f t [cadre  dans  1er  font. 
Du  u Mars  1* *71,  i Verfaillci. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majcflc  étant  informée  du  différend  qui  cft  entre  les  Lieotenans  généraux  de 
fes  armées  navales  te  les  Chefs  d'efeadre , fur  le  commandement  dans  les  pojts  de 
leur  département , lorfqu'ils  s'y  trouvent  enfcmblc  ; lcfdits  Chefs  d'efeadre  préten- 
dant avoir  le  commandement  entier  dans  tous  lcfdits  ports , fans  aucune  dépendance 
dcfdirs  Lieutenant  généraux.  A quoi  étant  néccffaire  de  pourvoit  : Sadite  Majefté  a 
ordonné  & ordonne  que  les  Lieutenant  généraux  de  fes  armées  navales , lorfqu'ils 
feront  préfens  dans  les  ports  & arfenaux  île  Marine , donneront  l'ordre  tous  les  loirs 
aux  Chefs  d’efeadre  , qui  enfuite  le  diflribucront  aux  Officiers  inférieurs , te  le  fe- 
ront exécuter  , dont  ils  feront  tenus  de  rendre  compte  aufdits  Lieutenant  géné- 
raux. Mande  Se  ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Comte  de  Vcrmandois  Amiral  de 
France,  Sr  aux  Vice  - Amiraux , Lieutenant  généraux.  Intendant,  Chefs  d'ef- 
eadre , & CommifTaires  généraux , d'obferver  te  faire  obfervcr  le  prélcnr  Régle- 
ment , quelle  veut  être  publié  8c  affiché  dans  tous  fes  ports  Sc  arfenaux  de  Mari- 
ne . & exécuté  félon  fa  forme  & teneur.  Fait  à Verfaillcs  le  douzième  Mars  mil  lix 
cent  foixantc-douze.  SiÿU  LOUIS.  Et  plut  bai,  Colbert,  (a) 


REGLEMENT 
Entre  Ut  ancien t Lieutenant  & lcr  Capitaines  en  fécond. 

Du  ta  Mars  1S71 , i VcrfaiHcl. 

DE  PAR  LE  ROI. 

• ÇA  Majcflé  ayant  accordé  des  commiffions  de  Capitaines  en  fécond  , à plufieurs 
Ojeuncs  Officiers , pour  fervir  fur  fes  vailfcaux  de  guerre  ; St  voulant  prévenir  les 
différends  qui  pourroient  arriver  au  fujet  du  commandement  entre  lcfdits  Capirai- 
raincs  en  fécond  , te  les  anciens  Lieutenant  : Sa  Majefté  veut  St  ordonne , qu’en  caï 
tfabfcnce  , maladie  ou  autrement , des  Capitaines  en  pied  commandant  les  vaif- 
feaux  ..lcfdits  anciens  Lieutenans  ayent  le  principal  commandement  fur  le  bord  , à 
l’exclniion  defdits Capitaines  en  fécond.  Veut  te  entend  Sa  Majefté,  que  lcfdits 
Lieutenans  foient  chargés  du  foin  de  la  garniture,  agrès  8c  radoub  des  vaiffeaux 
dans  le  port , fans  pouvoir  être  interrompus  par  lefdtts  Capitaines  , ni  qu'ils  s’etx 
puilfcm  mêler  d'autre  manietc  , que  pour  y a (lifter  feulement , fc  s'acquérir  l'expé- 
rience néccflairc  pour  fc  bien  acquiter  des  commandement  qu'elle  leur  donnera  dans 
la  fuite  ; le  tout  jufqu’à  ce  que  Sa  Majefté  en  ait  autrement  ordonné.  Mande  8e 
ordonne  Sadite  Majefté  à Monf.  le  Comte  de  Vcrmandois  Amiral  de  France  ,• 
te  aux  Vice-Amiraux,  Lieutenans  généraux , Intendant , Chefs  d'efeadre  te  Com- 
mifTaires  généraux  de  Marine,  de  tenir  la  main  à l'cxaâc  obfervation  de  la  Pré- 


fa  ) Ce  Réglement  eft  confirmé  par  l'Ordonnance  de  u8p  , 1er.  II , Tir.  I , Art.  III. 
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~ fente.  Fait  à VerfaiUes  le  vingt-quatrième  Mats  mil  ûx  cent  (bixamc-douze.  Signé 
1672.  LOUIS.  Et  plut  bai , Colbert.  (4  ) 


POUVOIR  AUX  CAPITAINES  DE  FREGATES  LEGERES 
Dr  commander  au*  Lieutenant  de  vaijfcawt. 

Ou  iB  juin  1C71 , au  Canip  d'Amerongea. 

DE  PA  R LE  ROI. 

SA  Majcllé  ayant  été  informée  qu'il  cft  arrivé  plufieurs  différends  entre  les  Capi- 
taines de  ftégates  légères  de  les  Licutenans  de  Tes  vaifleaux  de  guerre  . au  fujet 
du  rang  Se  de  la  prélcancc  , tant  éms  les  ports  St  arfenaux  de  Marine  où  ils  font 
départis,  que  lorfqu'ils  font  en  mer.  A quoi  délirant  pourvoir  : Sa  Majcllé  a or- 
donné St  ordonne  , veut  St  entend  , qu'à  l'avenir  les  Capitaines  de  frégates  lcgetct 
commandent  aux  Licutenans  de  vailleaux  a la  mer  & dans  les  ports , a peine  d in- 
terdiction. Mande  8;  ordonne  Sa  Majcllé  à Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral 
de  France  , & aux  Vice-Amiraux  , Licutenans  généraux  , lntendans , Chefs  d'efea- 
dre  & CommifTaircs  généraux  , de  tenir  la  main  a l'exécution  du  préfent  Réglement. 
Fait  au  camp  d'Amerongen  le  dix  huitième  Juin  mil  fïx  cent  fpixante  doute.  Signé 
LOUIS.  Et  plui  bai , Colbert.  ( b ) 


REGLEMENT 

tour  le  commandement  entre  lei  Clufi  d’efeadre , pariant  le  titre  des  Province!. 

Ou  ) Août  1674  , à VerfaiUes. 

DE  PAR  LE  ROI. 

. Ç A Majcllé  ayant  réglé  par  fon  Ordonnance  du  ta  Mars  1S7X , le  commandement 

, vJdans  les  ports  du  Royaume  , entre  les  Licutenans  généraux  de  fes  aimées  nava-^ 
* ”7t*  les  , Si  les  Crvefs  d'cfcadiç  portant  le  litre  des  Ptovinccs  où  font  litués  les  arlcnaux 
de  Marine  de  Sa  Majcllé , & les  auttes  Chefs  d'efeadte  : Sa  Majcllé  veuc  St  or- 
donne que  les  Chefs  d'efeadte  commandent  chacun  dans  les  ports  de  leurs  dé» 
partemens  if  l’exclufion  des  aunes,  quoique  plus  anciens  en  date  de  provilion  Sc 
de  réception  , qui  pourroient  être  préfens  dans  Icfdiis  ports  ; Se  en  cas  d'abfence 
du  Chef  d'cfcadic  de  la  Proyince  , le  plus  ancien  commandera  Mande  Se  or- 
donne Sa  Majçfié  à Monf.  le  Comte  de  ÿetmandois  Amiral  de  France  , aux  Vice- 
Amiraux  , Lieuccnans  généraux  , lntendans  , Chefs  d’efeadre , Commiflaires  gé- 
néraux , & autres  Officiers  de  Marine  , de  tenir  la  main  à l'exécution  de  préfent 
p Réglement.  Fait  à VerfaiUes  le  troilîcme  jour  d'Août  mil  lix  cent  foixante-qua- 
torxc.  Signe  LOUIS.  E<  p lui  bat , Colbert.  ( c ) 


( 0 ) Ce  Réglement  a été  abrogé  par  une  Or-  donnante  de  i*8>,  liv.  1! , Tic.  I,  Art.  XI F. 
donnante  du  t7  Octobre  i<7<  , qui  a étc  con-  (e)  L'Ordonnance  de  i«8ÿ  ne  fait  aucune  dif- 
éuniée  par  1 Ordonnance  de  a 685» , Liv.  II, Tir.  I , ttntkion  cime  les  Chefs  d'efeadte , voyez  Liv.  li , 
Art.  XI.  T il  1. 

i b)  Ctuc  Ordonnance  cft  con&iucc  par  l'Os> 

ORDONNANCI 
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ORDONNANCE  DU  ROI, 

Portant  que  les  Capitaines  de  frégates  légères  commanderont  aux  Capitaines  de  brûlots 
à la  mer  & dans  les  ports. 

Du  14  Décembre  1^74  , à faine  Germain  en  taye. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  ayant  été  informée  qu'il  eft  arrivé  plufieurs  différends  entre  les  Capi- 

taincs  de  frégates  légères  St  les  Capitaines  de  brûlots  , au  fujet  du  rang  & de  la  j £ 
préféance  , tant  dans  les  ports  & arfenaux  de  Marine  où  ils  font  départis  , que  lorf- 
qu’ils  font  en  mer.  A quoi  defirant  pourvoir  : Sa  Majefté  a ordonné  St  ordonne, 
veut  St  entend  , qu'à  l’avenir  les  Capitaines  de  frégates  légères  commandent  aux 
Capitaines  de* Brûlots  à la  mer  & dans  les  ports  , à peine  d'interdiâion.  Mande  Sc 
ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Comte  dcVcrmandois  Amiral  de  France  ,&  aux  Vice- 
Amiraux  , l.ieutcnans  généraux,  Intcndans,  Chefs  d'efeadre  , fit  Commiffalres 
généraux  de  Marine,  de  tenir  la  main  à l'exécution  du  préfent  Réglement.  Fait  à 
laine  Germain  en  I.ayc , le  quatorzième  Décembre  mil  fix  cent  foixantc-quatorzc. 

Signé  LOUIS.  Et  plut  bas  , Colbert.  ( a ) 

!~» 1 11 - ! mn* 

REGLEMENT 
Sur  le  devoir  des  Officiers  de  marine, 

I)u  14  Juillet  167$  , au  camp  de  VcUtne. 

LE  Roi  voyant  depuis  affez  long  temps  que  les  Officiers  généraux  , Capitaines  St  — — 
autres  Officiers  de  Marine  . le  difpcufcnt  facilement  de  l'exécution  pon&ucllc  i6jz0 
de  fes  ordres  ; ce  que  Sa  Majefté  a bien  voulu  diffimuler  jufqu'à  préfent , étant  per- 
suadée que  lcfdits  Officiers  connoiffanc  (es  volontés  par  les  Ordonnances  fie  Régle- 
tnens  quelle  a fait  de  temps  en  temps  dans  toutes  les  occasions  qu'elle  a eftimé  né- 
ceffaircs  fit  importantes  au  bien  de  fon  fcrvicc , ils  s’appliqucroicnt  à les  exécuter 
pondlucllemcnt.  Mais  voyant  qu’en  toutes  rencontres  ils  fc  donnent  la  liberté  de 
s'en  départir  , elle  a refotu  de  leur  faire  connoîcre  fes  volontés  pat  le  préfent  Ré- 
glement ainlî  qu’il  enfuit. 

PREMIEREMENT. 

Sa  Majefté  vent  que  les  Officiers  généraux  , Capitaines  8e  autres  Officiers  de  Ma- 
rine s'appliquent  à lire  les  Ordonnances  fit  Réglcmens  qu'elle  a fait  pour  la  Marine , 
en  ce  qui  regarde  les  fonélions  de  chacun  deux , St  qu'ils  ayent  à les  exécuter , fans 
s'en  départir  pour  quelque  caufc,  fit  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  à peine  d'in- 
terdiclion  pour  la  première  fois  , fit  de  caffation  en  cas  de  récidive,  (b) 

Sa  Majefté  veut  que  tous  les  Officiers  généraux  fie  particuliers  ayent  à fervir  dans 
les  ports  fit  arfenaux  de  Marine  où  ils  feront  deftinés  par  les  liftes  qui  feront  expé- 
diées à cet  effet  au  mois  de  Novembre  de  chacune  année , fans  qu’aucun  defditi 


( • ) Certe  Ordonnance  eft  confirmée  par  l’Or-  ( 4)  Ordonnance  dc  1*85  Liv.  1 , Tir.  VII, 
donnante  de  i«8>,  Liv.  11,  Tit.  1,  An.  XII.  Art.  L 
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Officiers  puilfc  prétendre  d’être  payé  dans  un  autre  département  , quoiqu’il  y Coiç 
aducllcracnt  préfenr  : faifant  Sa  Majefté  défenfes  aux  Intendant  fie  CommilTaires 

fé ncr aux  d’employer  fur  les  revues  qui  fc  font  à la  fin  de  chacun  mois  , aucuiv 
es  Officiers  qui  ne  feront  pas  compris  dans  la  lifte  des  Officiers  de  leur  départe- 
ment. (4  ) 

Fait  Sa  Majefté  défenfes  aufdits  Intendant  fit  Commiflaires  généraux  & ordinai- 
res de  Marine  , de  paflcr  en  revue  aucun  Officier  qu’il  n’ait  couché  pendant  tout  le 
mois  dans  le  lieu  ou  l'arfenal  de  Marine  cft  établi.  ( b ) 

J- aie  auffi  Sa  Majefté  défenfes  à tous  Officiers  généraux  , Chefs  d'efeadre  , fie 
autres  Officiers  de  quitter  fans  cougé  le  porc  de  leur  département , à peine  d'inter- 
diction. ( c ) 

Elle  veut  qu'ils  montent  les  vaifTeaux  qui  leur  feront  deftiués  par  fes  ordres  , fani 
les  changer  pour  quelque  caufe  que  ce  foie.  ( d ) 

Que  les  Officiers  fubaltcrncs  deftinés  par  les  liftes  de  Sa  Majefté  ,*quj  font  en- 
voyés dans  lcfdits  arfenaux  lors  Je  l'armement  des  vaifTeaux  , fervent  fuivanr  leur 
defttnation  , fans  pouvoir  erre  exclus , ni  changés , fous  quelque  prétexte  que  ce 
Toit.  ( t ) 

En  cas  de  maladie  , abfcncc  , ou  autre  empêchement , Sa  Majefté  y pourvoira  fur 
l’avis  qui  lui  en  fera  donné  ; fie  elle  obfcrvcra  dans  les  liftes  d'employer  quelques 
Officiers  fubaltcrncs , pour  fubftitucr  à la  place  de  ceux  qui  auront  un  empêchement 
légitime.  (/) 

Sa  Majefté  veut  que  tous  les  Officiers  quelle  aura  nommés  pour  commander  fes 
vaifTeaux  de  guerre  , foient  préfens  lors  de  leur  carennc  , garniture  fie  armement , à 
l’exception  de  ceux  qui  feront  employés  à la  levée  des  foldats.  (g) 

Que  dans  le  temps  de  l'armement  du  vaitleau  il  y aie  toujoars  un  Officier  cou- 
ché à bord  , fie  qu'il  y demeure  pendant  tout  le  temps  que  le  vailTeau  fera  dans  le 
port.  ( h J 

Sa  Majefté  ayant  fixé  le  nombre  fi:  la  quantité  d’armes,  munitions , agrès , appa- 
raux fit  rechange  des  vaifTeaux  de  chaque  rang,  par  Ton  Reglement  du  10  Février 
1674 , (i)  elle  veut  que  tous  les  Officiers  de  Marine,  généraux  fit  particuliers  t. 
quelle  aura  nommés  pour  commander  fes  vaifTeaux  , ayent  à«*y  conformer  : leur 
Faifant  très-ex prelTes  défenfes  de  rien  demander  au-delà  de  ce  qui  y cft  contenu. 

Sa  Majefté  ayant  réglé  les  difficultés  qui  pouvoient  être  entre  les  Officiers  de  Ma- 
rine fur  leur  rang  fit  ancienneté , par  les  liftes  qui  en  ont  été  envoyées  dans  les  ports  , 
elle  veut  fie  ordonne  que  tous  les  Officiers  y dénommés  ayent  à s’y  conformer. 

Les  Réelcmcns  contenant  le  joue  que  les  vivres  fie  la  foldc  doivent  commencer 
feront  exécutés. 

Les  Capitaines  verront  embarquer  les  vivres  des  vaifTeaux  qu’ils  devront  com- 
mander. 

Obfervcront  qu’ils  foient  de  bonne  qualité  , fie  qu’il  y en  ait  la  quantité  né- 
cefTaire  pour  le  temps  qu’ils  devront  être  en  mer  , fie  pour  le  nombre  de  leurs  équi- 
pages. 


(s)  Ordonnance  de  Klp,  Liv.  IX  , Tit.  I,  (d\  Ordonnance  , idem . Liv.  XIV  , Tit.  I , 
Art.  I.  Art.  V. 

( é ) L’Ordonnance  , idem*  ifod.  Art.  X , dé*  ( » ) Ordonnance , idem,  iiid 

fend  i 1 Intendant  d'employer  dans  les  extrait»  des  (/)  Ordonnance , idtm.  iiid.  Art.  VI. 

revue»  qu'il  enverra  au  Secrétaire  d'Etat  le*  Offi-  (j)  Ordonnance , idem.  Liv.  1 1 Tir,  VIT,  Art. 

cicrs  qui  n'autont  pat  été  préfens  edéûivemcnt , fie  VI. 

Jet  prive  en  ce  cas  d'un  moi*  de  leur*  appointe-  ( é ) Ordonnance  , idtm.  Liv.  XIV,  Tir.  I,. 
mer».  * Art.  VU. 

< e i L'Ordonnance , idtm.  Liv.  I , Tit.VII , Arr.  ( i > Ce  Réglement  cft  confirmé  par  l'Ordoo- 
TV , fait  le»  même»  defenfai  peine  de  trois  mois  nance  de  1 689  , Liv.  XI V , Tic.  II , Art.  I , on  la 
de  prifon  pour  la  première  fois , fie  de  ca dation  trouvera  i la  fin  de  ladite  Ordonnance  de  t«8p  r 
en  «.a*  de  récidive.  Part.  II  de  cette  colieüioo. 
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Ils  ligneront  les  inventaires  qui  en  feront  faits  par  l'Intendant  & CommiiTairc 
général  en  chacun  porc. 

Tiendront  la  main  à ce  que  les  Réglcmcns  pour  la  fourniture  dqfdits  vivres  foient 
régulièrement  obfcrvés  pendant  le  temps  de  leur  navigation  , cnfortc  qu'ils  ayent 
des  vivres  pendant  tout  le  temps  qu’ils  devront  tenir  la  mer. ( a) 
m Sa  Majefté  fait  défenfes  à tous  Officiers  commandans  fes  vailleaux  deftinés  pour 
tenir  la  mer , foit  contre  (es  ennemis , foit  pour  la  garde  de  tes  cotes , & pour  les  cf- 
cortes  de  tous  vailleaux  marchands,  Se  autre  navigation  , de  rendre  le  bord  qu'aptes 
avoir  confbmmé  tous  les  vivres  , cnfortc  qu'ils  n’en  ayent  au  plus  que  pour  quinze 
jours  lorfqu'ils  entreront  dans  les  ports  où  ils  devront  defarmer , fi  ce  n'cft  pour 
quelque  caufe  imprévue  , Se  qui  ne  puilîc  recevoir  aucun  retardement  ; (b.)  fie  en 
cas  que  la  trop  grande  confommation  de  vivres  qu'ils  auroient  foufferte  fur  leur 
bord  , (ur  caufe  de  leur  retour  dans  les  ports , Sa  Majefté  les  rendra  rcfpoofablcs  du 
temps  qu'ils  n’auront  pas  tenu  la  mer , par  la  diffipation  qui  auroit  été  faite  defdits 
vivres.  Elle  veut  au  (urplus  que  les  Réglcmcns  faits  fur  ce  fujet  en  divers  temps  , 
foient  ponctuellement  exécutés,  (e) 

Veut  Sa  Majefté  qu’au  Ifi- tôt  que  les  vaifleaux  feront  armés  Se  équipés,  ils  foient 
conduits  dans  les  rades,  & que  les  Capitaines  & Officiers  couchent  a bord  , fans  s'en 
difpenler  , ni  coucher  à terre  ni  à bord  d'autres  vaitfeaux  , pour  quelque  caufe,  Se 
fous  quelque  prcicxrc  que  ce  foit.  ( d ) 

Fait  Sa  Majefté  défenfes  rtes-expredes  aufdits  Officiers  de  faire  aucun  changement 
nux  foutes  Se  acaftjllagcs,  voulant  qu'ils  reçoivent  les  vaideaux  en  l'état  auquel  ils 
auront  été  mis  par  les  Officiers  du  porc,  fans  y apporter  aucun  changement , a peine 
de  cafTation.  ( e ) 

Veut  Sa  Majefté  que  les  équipages  de  chacun  vaidcau  foient  formés  par  les  In- 
tendaos  , (/)  Commi  flaires  généraux  & ordinaires  de  Marine  , Se  que  les  Officiers 
Mariniers  Se  Matelots  foient  fournis  aufdits  Officiers  , & qu'ils  s'en  chargent  fur  le 
xcgiftrc  de  l'Ecrivain.  Défenfes  à eux  de  donner  aucun  congé  ni  permidion  d'aller  à 
terre  pendant  le  temps  que  lefdits  vaidcaux  feront  dans  le  rades.  ( g ) • 

Veut  Sa  Majefté  qu’à  l’égard  de  la  levée  des  Soldats , lefdits  Officiers  foient  char-' 

tés  de  les  lever , & les  rendre  à bord  armés  d'épées , habillés  , & aux  autres  ébn- 
irions  portées  par  le  Réglement  du  15  Juin  dernier.  (A) 

Fait  défenfes  d'embarquer  fur  les  vaidcaux  aucun  autre  Officier  que  ceux  em- 
ployés dans  les  ordres  de  Sa  Majefté  , ni  aucun  volontaire  ou  paflager , fans  lettre 
de  cachet  ou  otdte  de  Sa  Maiefte  , à peine  d'interdiâion.  ( i ) 

D’embarquer  aucune  marenandife  , tu  faire  échange  ni  commerce  de  marchandi- 
fes  , pour  quelque  caufe  Se  fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit.  ( k ) 

Veut  que  lefdits  Officiers  prennent  connoiflancc  des  Réglcinens  faits  fut  les  fa- 
ims, & qu'ils  les  obfcrvcnt  exactement. 

Que  lorfqu'il  y aura  plufieurs  defdits  vaidcaux  de  guerre  cnfemble  , il  n’y  aie 
que  le  Commandant  qui  falue  : leur  faifanr  défenfes  d'en  ufer  autrement , pour 
quelque  caufe  que  ce  foit.  ( / ) 


1675. 


( • ) Ce  qui  regarde  le*  vivre*  St  le  devoir  de* 
Capitaines  a cet  égard  cil  compris  dans  te*  Art. 
XII  8c  XIII , du  Tir. VU,  Liv.  I , de  l'Ordonnance 
de  1^89. 

( é)  Ordonnance  de  i«8* , Liv.  I , Tit.  VII , 
Art.  XXVI. 

(€)  L'Ordonnance,  idtm.  ibid.  Art.  XXVH  , 
ajoute  , d«nt  l*  déptnft  ftr*  rtprifi  fur  fti  *f- 
f tintement. 

( À ) Ordonnance  , Utm.  MJ.  An  XVI. 

(«)  L Ordonnance,  idtm  Liv.  XIII,  Tit.  I, 
An.  XI , fait  les  même*  défenfes , i fttnt  d'tjt- 


ttrdtéHtn  & dt  plut  jf rnndt  s’il  y iebftt. 

(/)  Ordonnance  , idtm.  Liv.  VIIJ  , Tir.  Il, 
Arr.  IX. 

( Ordonnance  , idtm.  Liv.  I , Tit.  VIT  . 
Arj.  XXXIV. 

(è)  Voyez  ce  Réglement,  Tit.  X , de  la  pré- 
fente  Partie  premietc  de  cette  collection. 

( O Ordonnance  de  itfkÿ,  Liv.  I,  Tit.  Vif, 
Art.  XIV. 

tk)  Ordonnance , idtm,  ibid.  Art.  XV. 

( / ) Ordonnance , idtm.  Liv.  211 , Tic.  I , An. 
IX. 

P*j 


Digitized  by  Google 


ii 6 CODE  DES  ARMEES  NAVALES. 

— Fait  défcnfcs  Sa  Majefté  aux  Capitaines  commandant  Tes  vaifTeaux  de  guerre  , 
de  revenir  dans  les  rades  & potts  fans  une  abfolue  néccflîté  , qu’ils  feront  tenus  d« 
déclarer  à l'Intendant  ou  CommilTairc  général  départi  dans  le  port  où  ils  auront  re-^ 
lâché  , afin  qu'il  informe  Sa  Majefté  des  raifons  qu’ils  auront  eu  d’y  entrer  j Se  que  fl 
elles  ne  font  pas  valables,  elle  en  puniffe  lcfdits  Capitaines,  foit  en  faifant  retenir 
le  fonds  de  Icur^appointcmens  fie  table , pendant  le  fejour  inutile  qu  ils  auront  fait 
efdits  ports  & rades,  ou  par  interdiélion  en  cas  de  récidive.  ( a ) 

Tour  Officier  de  Manne  commandant  un  vailTeaa  de  Sa  Majefté  , qui  quittera  , • 

ou  abandonnera  le  vaiiTcau  portant  le  pavillon  , cornette  ou  âame  , auquel  il  de- 
vra obéir , fera  arrêté  fie  mis  en  prifon  fur  la  première  plainte  qui  en  fêta  faite  par 
le  Commandant , ou  fur  le  premier  avis  qui  en  fera  donné  des  ports  ou  arfenaux  de 
Marine  où  il  abordera  : auquel  lieu  il  fera  informé  contre  ledit  Officier  ; & en  cas 
qu'il  fe  trouve  qu’il  aie  abandonné  volontairement  , ou  par  mauvaife  manoeuvre  , 
il  fera  puni  de  mort.  ( b ) 

Tout  Officier  de  Marine  qui  fera  chargé  de  l’cfcotrc  ou  convoi  de  vaifTeaux  mar- 
chands, fie  qui  les  abandonnera  , fera  puni  de  meme*  ( c ) 

Fait  defeufes  Sa  Majefté  à tous  Capitaines  qui  efeortent  les  vaifTeaux  marchands , 
d'en  prendre  aucune  gratification , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , à peine  de  caf- 
fatietn.  ( à ) 

Veut  fie  ordonne  Sa  Majefté  que  tout  Officier  qui  aura  abandonné  fon  vaifîcau  , 
foit  puni  de  mort  comme  déferteur.  ( e ) 

Fait  défenfes  à cour  Officier  de  Marine  commandant  l'un  de  fes  vaifTeaux  de 
guerre  , de  le  rendre  jamais  à fes  ennemis , â peine  de  mort.  (/) 

Ordonne  Sa  Majefté  , que  tout  Officier  de  Marine  commandant  un  vaifTeau  quî 
fera  péri  en  pleine  mer  par  échoûmcnt  ou  par  le  feu  , foit  arrêté , fie  qu’il  foie  in- 
formé contre  lui  ; fie  en  cas  qu'il  fe  trouve  que  par  fa  faute  ou  négligence  cet  acci- 
dent foit  arrivé  , il  foie  puni  de  mort. 

Fait  defenfes  Sa  Majefté  à tous  Capitaines  de  fes  vaifTeaux  de  guerre  , frégates  fit 
"brûlots  , d’entrer  dans  les  ports  , qu’aptes  avoir  fait  décharger  les  poudres  fie  arti- 
. fiées. 

fa  Majefté  veut  que  les  Capitaines  commandant  fes  vaifTeaux  de  guerre  foient 
préfens  à leur  défarmemenr , fie  lignent  l'inventaire  des  confommations  faites  pen- 
dant le  temps  qu’ils  auront  demeuré  en  mer.  (g  ) 

Mande  Se  ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Comte  de  Vexmandois  , Amiral  dfc 
France  , fie  aux  Vice-Amiraux  , Licucenans  généraux  , Inrendans  , Chefs  d’efea- 
dre,  Commillaires  généraux  fie  autres  Officiers  de  Marine  , de  tenir  la  main  à l'exé- 
cution du  préfent  Réglement,  fie  de  le  faire  lire,  publier  fie  afficher  par-tout  ou 
befoiu  fera,  à ce  que  perfonne  n’en  ignore.  Fait  au  camp  de  Velaine  le  quatorzième 
jour  de  Juillet  mil  fix  cent  foixantc-quinzc  Signe  LOUIS.  Et  plus  bas , Colmat^ 


( a ) Ordonnance  de  i«8  j , Liv.  I , Tit.  VII , 
Art.  XVIII. 

(A)  L'Ordonnance  , idem.  iUd.  An.  XXXV II , 
du  que  le  Capitaine  tombé  dan*  ce  cas  ,fers  mit 
su  Ctmfttl  dt  guerre  puni  fmivsmt  let  ttrcemf- 
tsucet  dm  fait. 

( e ) L'Ordonnance  , idem . Liv.  IV  , Tit.  îl  , 
Art.  XXX  VUI , confirme  cet  Article  en  propres 


( d ) Cette  défenfe  cft  portée  dans  l'Ordonnance 
de  1*89  , Liv.  I , Tit.  VII  , Ait.  XXXIII. 

( « ) Ordonnance  de  ><89  , Liv.  IV  ,Tit.  II  » 
Art.  XXXVII. 

(/1  Ordonnance  idem.  èhd.  Art.  XXXVI. 

(g  ) Ordonnance , tdtm.  Liv.  I , Tit.  VII , Art. 
XLV  fie  XL VI , Liv.  XIV  , Tit.  111,  Art.  111  fit 
IV. 


termes. 
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ORDONNANCE  DU  ROI, 

Port jm  ftie  les  Lieutenant  de  ports  commanderont  aux  Capitaines  de  brûlots  dans 

lefdiu  ports. 

Du  Oâobre  1676  , X V criaille*. 

DE  PAR  LE  ROI. 


SX  Majefté  ayant  été  informée  c|U*il  cft  arrivé  quelque  différends  entre  les  Capi- 
taines de  brûlots  & les  Licutcnans  des  ports  établis  pour  la  garde  8c  confervanon 
dcfdits  ports  8c  arfenaux  de  Marine  , au  lujet  du  commandement  encr'eux  dans  lef- 
dits  ports , lefdits  Capitaines  de  brûlots  prétendant  y commander  à l'cxclulîon  dcf- 
dits Licutcoans  de  ports.  A quoi  étant  néccffaire  de  pourvoir  , Sa  Majefté  a ordonné 
8c  ordonne , veut  8c  entend  qu’à  l'avenir  lefdits  Licutcnans  établis  pour  la  garde  8c 
confcrvation  dcfdits  ports  commandent  aux  Capitaines  de  brûlots  dans  lcfdiis  ports , 
à peine  d'interdiélion.  Mande  8c  ordonne  Sa  Majefté  à Mont',  le  Comte  de  Verman- 
dois , Amiral  de  France  , aux  Vice  - Amiraux,  Licutcnans  généraux,  Intcndans , 
Chefs  d'efeadre , Commiflaircs  généraux  & Capitaines  do  Marine , de  tenir  la  main, 
à l'exécution  de  la  préfente  Ordonnance  . qu’elle  veut  être  lue  & affichée  dans  tous 
fes  ports  8c  atfenaux  de  Marine.  Fait  à Vcrfaillcs  , le  vinge-fixiéme  jour  d’Oâobrc 
mil  fix  cent  foixantefeize.  Signé  LOUIS.  Et  plut  bas  % Colbert.  (4) 


1 676. 


ORDONNANCE, 

Portant  que  Itt  Capitainet  en  fécond  commanderont  tant  fur  let  vaiffeaux  de  Sa  Majefté 
fur  lefqutlt  il t auront  ordre  de  ftrvir  , que  par-tout  ailleurt , aux  Lieutenant 
de  Marine. 

Du  &7  Octobre  1676  , X Vct failles. 

DE  PAR  LE  ROT. 

SA  Majefté  ayant  ordonné  par  fon  Réglement  du  14  Mars  1671  > que  les  ancien* 
Lieutenans  de  fes  vaiffeaux  de  guerre  commanderoient  aux  Capitaines  en  fccunJ 
fervans  fur  lefdits  vaiffeaux  , en  cas  d’abfcnce , maladie , ou  autre  empêchement  dei 
Capitaines  commandant  lefdits  vaiffeaux  , 8c  ce  à caufc  du  peu  d'expérience  que  lef- 
dits Capitaines  eu  fécond  avoicot  en  ce  temps- là.  Et  Sa  Majefté  ayant  depuis  consi- 
déré qu'ils  fe  font  acquis  par  leurs  fcrviccs  toute  la  connoiffancc  & l'expérience  né- 
ceffairc  pour  pouvoir  leur  confier  le  commandement  de  fes  vaiffeaux  dans  leur  rangi 
Sadite  Majefté , fans  s'arrêter  audit  Réglement  du  13  Mars  1671,  veut  & entend  qu'à 
l’avenir  lefditsCapitaines  en  fécond  commandent  tant  fur  les  vaiffeaux  de  Sa  Majefté 
fui  lefquels  ils  auront  ordre  de  fervir , que  par-root  ailleurs  , aux  Lieutenans  de  Ma- 
rine j & à l'égard  du  foin  de  la  garniture  , agrès  8c  radoub  des  vaiffeaux  dans  le  port, 
lefdits  Capitaines  en  fécond  en  feront  chargés  , fui  va  tu  l'ufagc  , & ainfi  qu'il  fc  pra- 
tique dans  lefdits  ports  & arfenaux  de  Marine  , & ce  nonobstant , 8c  fans  avoir 
égard  audit  Réglement.  Mande  & ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Comte  de  Ycr- 


(*)  Celle  Ordonnance  cft  confirmée  par  rOrdonoancc  de  Liv,  il , Tic- 1 , Art  XII, 
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— mandois  Amiral  de  France  , aux  Vice- Amiraux  , Lieutcnans  généraux  , Intendant, 
Chefs  d’efeadre  & Cominiffaires  généraux  de  Marine,  de  tenir  la  main  à l'exécu- 
tion du  préfent  Réglement , qu'elle  veut  être  lu , publié  fie  affiché  dans  tous  fes  ports 
fie  arfenaux  de  Marine.  Fait  à Verfaillcs  le  vingt-feptiéme  jour  d’Oélobre  mil  fîx 
cent  foixante-feize.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  Colbert,  (a) 

XXXXXXXXXXXXXÎXXXXXXXXXXXXX 
TITRE  IX. 
ENROLLEMENT  DES  MATELOTS. 


ORDONNANCE 

Portr  Ÿ enrôlement  général  des  Matelots  , & la  fermeture  des  ports  de  Poitou 
& Xaintonge. 

Du  t7  Décembre  i«f  i Paris. 

, DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majcfté  voulant  mettre  à la  mer  dans  le  commencement  de  l'année  prochaine  v 
un  nombre  ccnfidérablc  de  vailfcaux  , pour  les  employer  aux  plus  importantes 
affaires  de  Ton  Etat;  fie  ayant  befoin  pour  cet  effet  d'être  fecouruc  par  les  Commu- 
nautés des  villes  fit  bourgs  maritimes  , des  Matelots  & Mariniers  qui  feront  néccf- 
faires  pour  le  fcrvice  dcfdits  vaiifeaux  : veut  fie  entend  Sadite  Majcftc  qu  apres  la 
revue  qui  en  aura  été  faite,  en  chacune  dclüitcs  Communautés,  par  les  Officiers 
de  Marine  qui  y feront  envoyés  , ceux  qui  feront  juges  capables  & nccclTancs  pour 
fon  fcrvice  , (oient  enrôlés , pour  être  enfuite  payés  de  leur  folde  , fuivanc  les  or* 
dres  quelle  a donnés  pour  cela  au  ficur  Colbert  de  Tcrron  , Concilier  en  fon  Con- 
feil  d'Etat , &'  Intendant  de  la  Marine  en  Ponant.  Et  afin  que  Sa  Majcfté  puiffe  faire 
un  état  certain  dcfdits  Matelots  fit  Mariniers  qui  auront  été  enrôlés , ordonne  que 
tout  le  corps  des  habitans  des  Communautés  ou  ils  feront  leur  réfîdcncc  , demeurera 
jcfpon  fable  des  paroles  que  Ton  aura  prife  deux  ; enforcc  que  fi  quelqu'un  venoit  à 
manquer  , foit  par  dcfercion  ou  autrement , lcfdits  habitans  feront  tenus  de  fournir 
un  autre  homme  en  fa  place  , capable  de  fervir  Sadite  Majeflé  ; même  de  reftituer 
tout  l’argent  qui  pourroit  avoir  été  reçu  par  avance.  Et  pour  faciliter  l’exécution 
de  la  Prélcnte  , ordonne  Sa  Majcfté  à Monf.  le  Duc  de  Bcauforr , Pair , Grand- 
Maître  , Chef  & Surintendant  général  de  la  navigation  fit  commerce  de  France  , de 
faire  fermer  les  ports  dans  les  Provinces  de  Poitou  , Xaintonge,  pays  d’Aunis, 
Brouagc  fit  ville  de  la  Rochelle  , fans  fouftm  qu’il  en  puiffe  fortir  aucun  vailTcati 
ou  autre  bâtiment , fous  aucun  prétexte , jufqu’à  ce  que  la  revue  aie  été  faire  ; & 
aux  Gouverneurs  fit  fes  Lieutcnans  généraux  cfditcs  Provinces  de  Poitou,  Xain- 
tonge & pays  d’Aunis  , Brouagc  Si.  ville  de  la  Rochelle  , chacun  dans  l'étendue  de  fa 
charge  , de  tenir  foigneufcmcnc  la  main  , que  ladite  revue  fe  fafle  fans  aucun  ob- 
ftaclc;  Si  qu'au  furplus  la  volonté  de  Sa  Majcfté  lôit  ponctuellement  fulvic  & exé- 
cutée, Enjoint  ttès-cxprclîémcnt  Sadite  Majcfté  audit  ficur  Colbert  de  Tcrroo  « de 
s’y  employer  en  tout  ce  qui  dépendra  de  fon  pouvoir,  & de  faire  exécuter  fie  publier 
Ja  Prélcnte  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  à Paris  le  dii-feptiémc  Décembre  mil  fia 
cent  foixante-cinq.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , De  LiOnnX* 

( a ) Cette  Ordonnance  déroge  au  Réglement  du  h Mari  1 6~i , fit  cil  confirmée  par  l'Ordonnance 
de  Uv.  Il , Tit.  1 , Au.  X!. 
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DECLARATION  DU  ROI, 

Portant  amnifiic  en  faveur  des  Officiers  Mariniers  , Soldats  & Matelots  qui  fervent , 
&fe  font  retirés  dans  les  pays  étrangers  , à condition  qu’ils  reviendrons 
en  France . 

Du  to  Février  itftf? , i S.  Germain  en  Lave. 

LOuis  par  U grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces 
prcfcnccs  Lettres  verront , falur.  Ayant  confidcré  que  nonobftant  le  favorable 
traitement  que  reçoivent  à prêtent  les  Officiers  Mariniers,  Soldats  fie  Matelots , qui 
font  employés  fur  nos  vailfcaux  de  guerre  , fie  les  avantages  qu'ils  peuvent  tirer  de 
Rengagement  qui  leur  cft  propofe  de  prendre  en  notre  fcivice  , les  Capitaines  fie  au- 
tres Omcicrs  de  Marine  , qui  font  chargés  du  foin  de  faire  la  levée  des  équipages 
de  notre  armée  navale , y trouvent  des  difficultés  qui  augmentent  tous  les  jours , 
particulièrement  ès  ports  , fie  le  long  des  côtes  de  Provence , fie  es  mers  de  Levant, 
Ce  qui  nous  paroît  d'autant  plus  extraordinaire,  que  jufqu'à  préfent  nous  u'avons  rien 
oublié  de  ce  qui  étoit  capable  , non -feulement  de  réchauffer  le  zele  des  gçns  de 
mer,  qui  font  toujours  demeurés  dans  notre  Royaume , fie  employés  fur  nos  vaif- 
feaux  , fie  en  notre  fcrvicc  ; mais  encore  d'y  rappcller  ceux  qui  s'en  font  éloignés , 
& qui  ont  pris  engagement  avec  les  nations  étrangères  , au  préjudice  des  défenfes 
que  nous  en  avions  faites.  Et  parce  que  le  foin  que  nous  nous  fommes  donné  en  cela 
jufqu'à  préfent , n'a  pas  eu  tout  le  fucccs  que  nous  en  devions  efpéret , foie  que  les 
Déclarations  ou  les  Ordonnances  qae  nous  avons  fait  publier  fur  ce  fujet  en  diver- 
fes  occafions , ne  leur  ayent  pas  été  connues , ou  que  la  crainte  de  la  pciue  qu'ils 
avoient  encourue  , pour  n’y  avoir  pas  fatisfait  dans  le  temps  porté  par  nofdi^s  Dé- 
clarations , leur  ait  donné  lieu  de  demeurer  plus  long-temps  dans  cette  defobéiffan- 
ce  : comme  nous  voulons  enfin  leur  ôter  tout  prétexte , fie  mettre  en  ufage  toutes 
forres  de  moyens,  pour  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir , en  y employant  tes  voies 
de  la  douceur  & cie  la  clémence , avant  de  recourir  à celles  d’une  plus  févere  jufticc  : 
A ces  caufes , «Je  l'avis  de  notre  Confcil  fie  de  notre  certaine  fciencc  , pleine  puif- 
fance  fie  autorité  Royale  , nous  avons  par  ces  Préfentes  (ignées  de  notre  main  , don- 
né , accordé  fie  oélroyé,  donnons  , accordons  fie  oéboyons  i tons  Officiers , Maîtres 
Contrt-Maîtres  , Pilotes  , Canonniers , (impies  Matelots,  fie  autres  gens  de  mer  du 
notre  obéifîàncc , qui  fe  font  ci-devant  retirés  , fie  fervent  actuellement  chez  les 
étrangers  , meme  à ceux  qui  ont  déferté  ou  quitté  notre  fcrvice  fans  notre  congé  , 
ou  celui  de  notre  Commandant , pardon  , amnifiic  générale , pour  tout  ce  qu’ils  peu- 
vent avoir  commis  en  cela  contre  fie  au  préjudice  de  notre  Ordonnance,  calorie 
qu’ils  ne  puiflent  en  être  recherchés  , ni  inquiétés  à l’avenir  , par  quelques  perfon- 
ncs  , fie  fous  quelque  prétexte  que  ce  fort  j a condition  toutefois  qu'ils  fc  rendront 
xnceflamment  aux  lieux  de  leur  demeure  ordinaire  , ou  dans  quelques-uns  des  ports 
de  notre  Royaume  , pour  y être  engagés,  fi  befoin  eft  , à notre  fervke , avec  les 
Capitaines  fit  Officiers  de  notre  armée  navale , commis  fie  ordonnés  à cet  effet.  Et 
où  ils  manqueront  d'y  fatisfaire  dans  lefpace  de  deux  mois  • du  jour  de  la  publier 
tion  des  Préfcutes  , nous  voulons  fie  entendons  qu'il  (oit  procédé  contre  eux  extra- 
ordinairement , félon  les  rigueurs  ordinaires  de  la  Juftirc  : enjoignant  à cet  effet 
aux  Officiers  des  Amirautés,  de  leur  faire  fie  parfaire  le  procès,  fur  les  plaintes 
qu'ils  en  pourront  recevoir  de  la  part  des  Capitaines  fit  Officiers  de  notre  armée 
navale , même  d'en  faire  une  punition  exemplaire , s’ils  font  appréhendés , fit  ce  à 
peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  fie  privés  noms.  Faifant  crcs-cxprcfTcs  inhibi- 
tions fie  défenfes  à toutes  perfonnes , de  quelque  qualité  & condition  qu'elles  puiifcnc 
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être , de  leur  donner  aucune  retraite  , afyle  , faveur  4:  affiftance,  à peine  d'encourir 

1 667.  no,re  difgrace.  Mandons  à notre  très-cher  8c  bien  amé  coulin  le  Duc  de  Beaufort , 
'  *  * Pair  , Grand-Maine  , Chef  Si  Surintendant  général  de  la  navigation  8c  commerce 
de  France  , de  tenir  foigneufetnent  la  main  a . execution  St  oblcrvation  des  Préfcn- 
tes , 8c  de  les  faire  cnregirtrer , publier  St  afficher  par  tous  les  ficgcs  des  Amirautés  8c 
autres  lieux  S : endtoits  que  bcloin  fêta  : car  te!  cil  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à cefdites  Prcfentcs.  Donné  à S.  Germain  en  Layc 
le  vingtième  jour  de  Février , l'an  de  grâce  mil  (ix  cent  foixantc-fepr , St  de  notre 
Règne  le  vingt -quatrième.  Signe  LOUIS.  Et  fur  le  repli  , par  le  Roi , Di  Lyonnc. 
Et  fccllc. 


ORDONNANCE  * 

Portant  que  let  Capitaines  des  1 •aijftattx  de  Sa  Majeflé,  commit  à la  levée  èet  équipages 
nécejfairct  pour  l'armement  det  vaiffeaux  , pourront  contraindre  par  toutes  fortes 
de  vaut  tes  Matelot 1 , Pilotes  , Canonnier  1 & outra  gent  de  mer  , qui  refuferont 
de  t'engager  volontairement . 

• Du  4 .Man  1X47  » à S.  Germait)  ni  Lape. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majeflé  ayant  eu  avis  que  les  Capitaines  de  fes  vaiffeaux  de  guerre  quelle  a 
envoyé  avec  fes  ordres  es  provinces  de  Normandie  Si  de  Picardie  , pour  travailler 
à la  levée  des  équipages  nccellaires  pour  l'armement  de  fes  vaiffeaux  , 8:  particulière- 
ment de  ceux  quelle  a fait  bâtir  en  Hollande  , y trouvent  de  la  difficulté  par  le  refus 
que  font  les  Matelots  qui  le  trouvent  es  ports  8c  le  long  des  côtes  dcfditcs  Provin- 
ces , Je  s'engager  avec  eux  , nonob liant  les  offris  Si  conditions  qui  leur  font  autant 
ou  plus  avantageux  que  ceux  qu'ils  peuvent  tccevoir  des  Négociant  8c  aunes  ar- 
mateurs particuliers  , jufques  là  meme,  que  pour  éviter  l'engagement  qui  leur  eft 
propofé  , ils  s'abfcnrcnt  des  lieux  de  leur  ordinaire  demeure , pour  fc  retirer  en  d'au- 
tres plus  éloignés  , où  ils  fc  trouvent  cachés  , ce  qui  ne  peut  être  attribué  qu'au  peu 
de  «le  St  afferffion  qu'ils  ont  pour  le  fervice  : à quoi  délirant  pourvoir,  Sadire  Ma- 
jeffé  veut  8c  ordonne  qu'en  cas  que  lefdits  Capitaines  de  fes  vaiffeaux  , qui  font 
par  elle  commis  à ladite  levée  , trouveut  de  la  rélîltancc  de  la  part  des  Matelots  à 
-s'engager  volontairement  avec  eux  à fon  fervice  , ils  ayent  à les  y contraindre  par 
toutes  voies.  Mande  Se  ordonne  â cet  effet  aux  Gouverneurs  8c  Intendans  des  Provin- 
ces , Gouverneurs  particuliers  des  villes  maritimes  , Maires  8c  Echevins  d'iccllcs , 
Juges  des  Amirautés,  Ptcvôts  des  Maréchaux  Se  de  la  Marine  , 8c  tous  autres  Offi- 
ciers qu'j]  appartiendra  d'aider  Se  affilier  lefdits  Capitaines  de  tout  ce  qui  peut  dé- 
pendre du  pouvoir , autorité  8c  fonction  de  leurs  charges  , pour  l'exécution  de  leurs 
ordres , 8c  la  facilité  Si  avancement  de  leurs  levées , meme  de  faire  atrérer  8c  conf- 
ticuer  priforiniers  les  Matelots , Pilotes , Canonniers,  8c  autres  gens  de  mer , qui 
réfuteront  de  s'engager  avec  lefdits  Capitaines  , 8c  qui  leur  feront  par  eux  indiqués, 
comme  auffi  de  faifir  8c  annoter  leurs  biens  , pour  fetvir  au  rcmbourfcuicnt  des  frais 
que  lcfdics  Capitaines  pourronc  avoir  fait  à leur  occafion  , 8c  en  exécution  de  la  pré- 
sente Ordonnance  à laquelle  Sa  Majeffé  mande  au  ticur  Duc  de  Ücauforc,  Pair, 
Grand  Maître  , Chef  8c  Surintendant  général  de  la  navigation  8c  commerce  de  Fian- 
ce , de  tenir  foignculcmcnt  la  main  , 8c  de  la  faire  lire  , publier  8c  afficher  par  tout 
où  befoin  fera.  Voulant  qu'aux  copies  d'icelle  duement  collationnées  foi  foit  ajoutée 
comme  à l'original.  Fait  à S.  Germain  en  Layc  le  quatrième  jour  de  Mars  mil  hx 
cent  foixante  lept.  Signé  LOUIS.  Et  plut  bas  , Dt  Lvonni. 

ORDONNANCI 
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ORDONNANCE 

Pour  l*  enrôlement  général  des  Matelots  far  clajfei. 

Du  il  Septembre  i<*8,  i S.  Germain  en  Laye. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  voulant  s'aflurcr  du  nombre  de  Mariniers  & Matelots  qui  feront  né- 
cc  flaire  s pour  le  fervicc  de  fes  vaitfeaux  , qui  pourront  être  mis  a la  mer  j 5c 
voulant  auff»  pourvoir  à la  commodité  de  fes  Sujets  , qui  équipent  des  bitiincns 
pour  leur  commerce , foit  pour  la  pêche  ou  la  marchandife  : apres  en  avoir  exa- 
miné les  moyens , il  n'y  en  a point  qui  lui  ait  paru  plus  jufte  5c  plus  pratiquablc  » 
que  de  faire  procéder  au  rôle  5c  dénombrement  de  tous  les  Mariniers  & Mate- 
lots qui  fc  trouveront  habitués  , 5c  demeureront  dans  toutes  les  villes  5c  Commu- 
nautés des  côtes  maritimes  de  fon  Royaume  , pour  être  enfuitc  partages  en  trois 
clartés , comme  il  s'eft  fait  depuis  peu  dans  les  Gouvernemens  de  la  Rochelle» 
Brouage  5c  Hlcs  de  Xaintonge  , l'une  defqucllet  fera  tenue  5c  cenféc  engagée  dès 
le  premier  jour  de  l'année,  fous  la  caution  defdites  Communautés , 4 pour  fervir 
fur  les  vaiileaux  de  Sa  Majefté  , 5c  les  deux  années  fuivantes  fur  les  vaiileaux  mar- 
chands i 6c  ainii  kfdites  cl  ailes  auront  à rouler  6c  fervir  alternativement  fur  les 
vaiileaux  de  guerre  de  Sadite  Majefté  , 5c  fur  les  vaiiTeaux  des  néeocians.  Et  comme 
coût  le  bien  5c  l'avantage  que  l’on  peut  retirer  de  cet  ordre  , conliftc  en  l'cxaélitudc 
des  rôles,  de  forte  qu'aucun  homme  ne  foie  exempt  d'y  être  compris  , pour  quelque 
caufe  & occafion  que  ce  foit  , & de  plus  en  la  diligence  5c  la  confection  d iccux  : 
Sa  Majefté  voulant  promptement  en  retirer  le  fruit , mande  5c  ordonne  par  ces  Pic- 
fentes  aux  Gouverneurs  de  fes  Provinces  , 5c  à fes  Licutenans  généraux , en  leur 
abfcnce , 5c  aux  Intendans  5c  Commiffaircs  départis  dans  lcfditcs  Provinces,  d af- 
filier de  leur  autorité  5c  de  leur  préfcnce,  les  CommilTaircs  de  Mâtine , qui  ferone 
envoyés  pour  cet  effer  par  Sa  Majefté  ; de  maniéré  que  lefdits  rôles  puiflent  cire 
faits  avec  diligence  , 5c  avec  une  telle  exactitude  , qu'aucun  ne  puifle  s'empêcher 
d'y  être  compris.  Et  pour  cet  effet  les  rôles  des  tailles , ceux  d'affouage  , A'  tels  au- 
tres regifttes  eu  il  conviendra  , feront  repréfentés  à ceux  qui  feront  chargés  de  la 
confection  defdits  rôles  , lesquels  feront  plus  particulièrement  informés  de  ce  qu'ils 
purent  à faite , par  les  inftruétions  qui  leur  feront  données  pour  ce  fujet  : Sadite 
Majefté  fc  réfervam  de  pourvoir  à la  folde  5c  fubfiftancc  defdits  Mariniers  5c  Ma- 
telots , qui  auront  à fervir  fur  fes  vaiffeaux  , après  que  les  rôles  en  auront  été  faits, 
Pt  qu'elle  aura  fait  examiner  de  quel  nombre  d’hommes  elle  pourra  faire  érac  par 
chacune  année  Donné  à S.  Germain  en  Layç  le  vingt*deuxiéme  jour  de  Septembre 
mil  fix  cent  foixante-huit#  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  , De  Lionn/. 


$ 


TomtUI. 
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EDIT  DU  KOI, 

Pour  empêcher  les  Sujets  de  Sa  Majefté  à*  s'habituer  dans  Us  pays  étrangers  r 
& pour  faire  retourner  en  France  ceux  qui  y font  établis. 

Du  mois  d'Aoûc  1 6t?  , à S.  Germain  en  Laye. 

Vérifié  en  Parlement , Chambre  des  Comptes  & Cour  des  Aydes  , U i j Août  1669, 

- T Ouis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6c  de  Navarre  : à tous  préfens  8c  à f c- 
1 >nir.  lalut.  Quoique  les  liens  de  la  naitfance , qui  attachent  les  Sujets  naturels 
à leurs  Souverains  6c  à leur  Patrie , foicnc  les  plus  étroits  & les  plus  indilfoluble» 
de  la  fociété  civile  * que  l obligation  du  (crvicc  que  chacua  leur  doit , Toit  profon- 
dément gtavéc  dans  le  cœur  des  Nations  les  moins  policées , fit  univerfellcmcnt  re- 
connue comme  le  premier  des  devoirs  , 8c  le  plus  indifpenfable  des  hommes  : néan- 
moins nous  aurions  été  ioformés , que  pendant  la  licence  des  derniers  temps  , plu* 
heurs  de  nos  Sujets  , oubliant  ce  qu'ils  doivent  à leur  naiffance  , ont  pafié  dans  les 
pays  étrangers , y travaillent  à tous  les  exercices  dont  ils  font  capables,  même  à la 
couftruûion  des  vailfcaux  , s'engagent  dans  les  équipages  maritimes  ; s'y  habituent 
fans  dcllciu  de  retour , 6c  y prennent  leurs  ciabliflcmcns  par  mariages  6c  par  acqui- 
ttions de  biens  de  tonte  nature , 6c  les  fervent  utilement , contre  ce  qu'ils  nous  doi- 
vent 5c  à leur  Patrie.  Ce  qui  nous  oblige , pour  les  ramener  à leur  devoir,  6c  pré- 
venir les  fuites  que  ces  mauvais  exemples  pourroient  caufer , de  renouvcller  les  an- 
ciennes Ordonnances  faites  lur  ce  fujet , 8ç  de  tenir  la  main  à Pentierc  6c  ponâuclle 
obfcrvation  d'icelics.  A ccs  caufcs  , 6c  autres  confédérations  à ce  nous  mouvant  r 
de  l'avis  de  notre  Confcil,  6c  de  notre  certaine  fcience , pleine  puilfancc  6c  autorité 
Royale  , nous  avons  fait  6c  faifbns  par  ccs  Préfentes  (ignées  de  notre  main , tres- 
ciprclks  inhibitions  6c  défenfes  à tous  nos  Sujets , de  quelque  qualité  6c  condition 
qu'ils  l'oient , de  fe  retirer  de  notre  Royaume , pour  s'aller  établir,  fans  notre  pçr- 
mitlion  , dans  les  pays  étrangers , par  mariage , acquifition  d'immeubles , 6c  tranf- 
port  de  leurs  familles  6c  biens  » pour  y prendre  Leurs  établiflcmens  (labiés  6c  fans  re- 
tour , à peine  de  conHfcation  de  corps  6c  de  biens , 6c  d'être  cenfés  6c  réputés  Etran- 
gers , fans  qu'ils  puilTent  être  ci-apics  rétablis , ni  réhabilités , ni  leurs  enfans  naru- 
ralifés,  pour  quelque  caufc  que  ce  foit.  Enjoignons  à ceux  de  no?  Sujets  , qui  au- 
ront pris  de  fcmblablcs  ccablilTcmens  parmi  les  Etrangers,  de  retourner  avec  leur» 
femmes , enfans  , familles  6c  biens  dans  notre  Royaume  , fix  mois  après  la  publica- 
tion des  Préfentes  , fous  les  mêmes  peines.  N'entendons  toutefois  comprendre  en 


non  des  Prclcntes , tous  les  memes  peines.  N entendons  toutefois  comprendre  en 
ces  défenfes  ceux  de  nos  Sujets  , qui  (orrent  de  temps  en  temps  de  notre  Royaume  , 
pour  aller  travailler  6c  négocier  dans  les  pays  étrangers  , pourvu  qu’ils  n’y  trans- 
portent pas  leurs  domiciles , 6c  qu’ils  ne  s’y  établirent  par  mariage  ou  autrement. 
Enjoignons  pareillement  à tous  nos  Sujets  employés  dans  la  navigation  6c  Marine 


Enjoignons  pareillement  à tous  nos  Sujets  employés  dans  la  navigation  6c  Marine 
aux  pays  étrangers , de  retourner  en  notre  Royaume  , pour  fervir  a nos  vai (féaux  , 
6c  autre»  qui  appartiennent  à nos  Sujets  , félon1  la  cap  iciré  6c  condition  de  chacun 
«feux  , à peine  de  confUcation  de  corps  6c  de  biens.  Voulons  qu’ils  ayent  à fe  ren- 
dre aux  villes  6c  lieux  de  leurs  anciennes  demeures  , f x mois  (a)  après  que  les  Ju- 
ges de  l’Amirauté  leur  en  auront  fait  faire  les  commandcmens  en  leurs  domiciles  p 
ou  après  la  publication  de  leurs  Ordonnances  particulières  lur  les  tais,  en  la  manière 
accoutumée.  Et  à faute  de  fatisfaire  aux  commandcmcns  qui  leur  en  a liront  été 


(a  ) L'Ordonnance  de  i6îy  , Uv.  VIII,  Tit,  I , Art.  XXIX,  dit  iattjf» ■ 
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•faits  > nous  voulons  qu’il  foit  procédé  contre  eux  extraordinairement  pat  nos  Ju-  — — 

Î’es  8c  Officiers  établis  dans  les  potts8c  havres , & leur  procès  fait  & parfait  fuivanc  j fafaq, 
a rigueur  des  ancicuncs  Ordonnances  8c  des  Pré  fentes.  Défendons  en  outre  à tous 
nos  Sujets  d'allex  fervir  hors  notre  Royaume  de  Pilotes , Calfatcurs , Canonniert , 

Matelots  , Mariniers  8c  Pécheurs , ni  pour  travailler  à la  conflruâion  des  navires , 
confection  des  cordages  8c  des  toiles  propres  aui  voiles , 8c  autres  fervant  à la  na- 
vigation , fans  notre  expreffe  pcrmiflîon  , à peine  de  la  vie.  Si  donnons  en  mande- 
ment à nos  amés  & féaux  Confcillers  , les  gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à 
Paris , Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aydcs  audit  lieu , que  ces  Préfemes  ils  ayent 
à faire  publier  8c  regiffter , 8c  le  contenu  en  icelles  faite  garder  8c  obfcrvct  félon  fa 
forme  8c  teneur , cedant , 8c  failânt  ccfl'cr  tous  troubles  8c  empêchement  qui  pont- 
roient  cire  mis  8c  donnés  au  contraire  : car  tel  cft  notre  plailïr.  Et  afin  que  ce  foit 
choie  ferme  8c  fiable  à toujours  , nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à ccfdires  Pré- 
fentes. Donné  à faim  Germain  en  Layc  au  mois  d’Aoùc , l’an  de  gtaac  mil  £x  cent 
foixante-neuf,  8c  de  notre  règne  le  vingt- fepriénte.  Signe  LOUIS  Et  fur  le  refit , 
fit  le  Roi , CoLSUir.  Et  lecllé.  Ec  à côté  eft  écrit , Vtfa , S rouit». 


ORDONNANCE 
Pour  P enrôlement  des  Maillait  de  Bretagne. 

Du  4 Septembre  t ist  , i S.  Germain  en  Layc. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majcflé  ayant  examiné  divers  moyens  , pour  pouvoir  s'affûter  d’on  nombre 
coufidérable  d Officiers  Mariniers , Matelots  8c  gens  de  mer , en  fa  Province  de 
Bretagne  , 8c  biffer  eu  même  temps  une  entière  liberté  aux  Négociant  d'équiper 
leurs  vaiffeani  8c  faire  leur  commerce  : elle  n’en  a point  trouvé  qui  convint  mieux 
au  bien  de  fon  fervice  8c  i l'avantage  de  fes  Sujets,  que  l'enrôlement  général  dcfditi 
Officiers  Mariniers , Matelots  8c  gens  de  mer  j d’autant  que  par  la  diviiïon  qui  en  fera 
faite  en  crois  ou  quatre  cl  a fiés , elfe  pourra , en  les  faiftnt  (ervir  alternativement  fur 
fes  vaiffeaux  de  guerre  , ( affûter  du  nombre  oui  lui  fera  néccflaire  pour  les  équipa- 
ges , St  biffer  aux  Marchands  b liberté  defe  (ervir  des  autres  cbfTes  pour  leur  navi- 
gation. En  quoi  Sa  Majeffé  confîdérant  b facilité  de  former  les  équipages  de  fes 
vaiffeaux  , 8c  l’augmenrarion  des  Matelots  & gens  de  mer  , que  cet  établiffemenc 
produira  , elle  a bien  voutu  fc  charger  de  b dépenfe  qu'il  fera  néerifaire  de  faire , 
pour  donner  une  folde  ordinaire  aux  cblles  qui  feront  deffinéts  chacune  année  pour 
ion  fervice , 8c  rendre  publiques  les  conditions  dudit  enrôlement , pour  en  faire  con- 
«offre  l’avantage  8c  l’utilité.  * « 

Que  tous  Officfcrs  Mariniers  8c  Matelots , étant  dans  toute  l'étcndne  des  côtes  de 
ladite  Province  Je  Bretagne , feront  tenus  de  fe  faire  enrôler , chacun  dans  les  rôles 
de  l'Evêché  de  fa  réfîdencc  , dans  le  rcgiljre  qui  fera  à cet  effet  tenu  par  un  Commif- 
faire  de  Marine. 

Qu'ils  feront  tous  divifés  en  trois  ou  quatre  dallés  , pour  férvir  fut  les  vaiffeaux 
de  Sa  Majcfté  , chacune  à tour  de  rôle , ainfr  qu'il  fera  réglé  par  Sa  Majeffé. 

Que  pendant  le  temps  qu'ils  fcrvironc  fur  fes  vaiffeaux  , ils  feront  payés  cxaéle- 
ment  de  b foldc  , qui  leur  aura  été  accordée  lors  de  leur  enrôlement  , 8c  nourris  de 
bons  vivres,  qui  feront  embarqués  fur  les  vaiffeaux  , par  les  foins  des  Commiffaiics 
de  Marine , aufquds  Sa  Majeffé  en  donnera  l’ordre. 

Outre  le  payement  régulier  qui  leur  fera  fait , pour  tout  le  temps  qu'ils  fcrvironc 
fur  les  vaiffeaux  de  Sa  Majeffé  , il  leur  lêra  encore  payé  U moitié  de  leur  folde , 
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“ pour  tout  le  temps  qu'ils  demeureront  à terre , jufqu’à  ta  fin  de  l'année  de  leur 
i66o,  engagement. 

Les  vai  fléaux  fur  lefquels  ils  ferviront , feront  armés  8c  defarmés  au  port  de  Breft  ; 
& en  cas  que  le  fervicc  de  Sa  Majefté  les  obligeât  de  pafler  en  Levant  , Sa  Majefté 
leur  fera  donner  à chacun  un  mois  de  (olde,  outre  ce  qui  leur  aura  etc  payé  , pour 
le  temps  qu’ils  auront  fervi , afin  de  leur  donner  moyen  de  s’en  revenir  cnez  eux. (a) 

Après  l’année  de  leur  engagement  expirée , il  leur  fera  loifibk  de  fervir  fur  tels 
▼aideaux  des  Marchands  François  que  bon  leur  (emblera. 

Mande  âc  ordonne  S.  M.  au  ficur  Duc  de  Chaulnes  Gouverneur  & fan  Lieutenant 
générai  en  ladite  Province , & à tous  Tes  Officiers  8c  Sujets  qu'il  appartiendra  » de 
tenir  la  main  , chacun  en  droit  foi , à l’exécution  de  la  préfente  Ordonnance,  quelle 
veut  être  lue  , publiée  & affichée  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  à S.  Germain  en 
Laye  le  quatrième  Septembre  mil  fix  cent  faisante -neuf*  Signé  LOUIS.Er  pim  bas , 
Colbert.  * 


ORDONNANCE 

• Tour  t exécution  de  l'Edit , portant  défenfes  aux  Sujets  de  Sa  Majcjlé  de  s'habituer 

dans  les  pays  étrangers . _ 

Du  t Octobre  16 , i Clumbord* 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  voulant  pourvoir  à l'exécution  de  fan  Edit  du  mois  d’Aout  dernier  , 
vérifie  on  befain  a été  , portant  injonûioo  à tous  Tes  Sujets  employés  dans 
les  pays  étrangers  , au  fait  de  la  Marine  , de  retourner  en  fan  Royaume  , fix  mois 
apres  la  publication  d’icclui  ; ( b ) & détentes  à routes  perfannes  de  quelque  qua- 
lité & condition  quelles  faient , d’en  forcir  fans  fa  pcrmitfioa  , pour. aller  s’habi- 
tuer dans  les  pays  étrangers  , â peine  de  confifcarion  de  corps  & de  biens  : Sa 
Majefte  mande  8c  ordonne  à tous  les  Officiers  de  l’Amirauté  de  fan  Royaume , 8a 
aux  Sénéchaux  des  villes  maritimes  de  la  Province  de  Bretagne  , Juges  des  cau- 
ses de  l’Amirauté , de  tenir  la  main  , chacun  en  droit  fai,  3t  dans  l’étendue  de  fan 
xeflort  , à l'exécution  ponétucllc  dudit  Edit , & â cet  effet  de  le  faire  inceflamment 
publier  & afficher  fur  les  rais  en  la  manière  accoutumée , à ce  que  perfonne  n'en 
ignore;  voulant  qu'après  les  fix  moitdc  délai  portés  par  icelui  expirés  , le  procès 
foit  fait  & parfait  aux  défaillant , fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances , & les  pei- 
nes portées  par  ledit  Edit.  Enjoint  Sadite  Majelté  aux  Juges  d* Amirauté  8c  Juges 
ordinaires  de  Bretagne , de  vifiter  les  vaifleaux  étrangers  fréquentant  les  ports  da 
Royaume,  8c  fe  faifir  des  François  qu’ils  y trouveront,  8:  procéder  contre  eux, 
ledit  temps  de  fix  mois  pafTé  , ainfi  qu'il  appartiendra  Fait  a Qhambnjrd  le  deu- 
xième Octobre  mil  lix  cent  fai xance- neuf,  signé  LOUIS.  Et  plut  Lat , ColbiKt. 


(a)  Ordonnance  de  , Uv.  VIII,  TU.  III  , (b)  L'Ordonnance , idem.  tbid.  Tit.  I » An. 

Au.  VI.  XXIX,  die  inctjjsmmemt.  , 
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4 £ D I T DU  R.  O I , 

• Pour  P enrôlement  de  Matelots  en  Bretagne « 

Donné  i faim  Germain  en  Laye  au  mois  de  Janvier  K-70. 

Vérifié  au  Parlement  de  Rennes  le  5 Mars  audit  an. 

kr 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8t  de  Navarre  : à tous  préfeos  5c  à " 

venir  , falut.  Les  grandes  commodités  que  le  commerce  de  la  mer  apporte  aux  j fiyçt. 

Etats,  5c  la  lituation  avantageait  d'aucunes  Provinces  de  notre  Royaume,  nous  • 
ayant  portés  à donner  une  application  particulière  pour  le  rétablir  3c  l'augmenter; 
les  foins  que  nous  en  avons  pris,  ont  ii  bien  réufli , que  nos  forces  maritimes  fe 
trouvent  plus  puilTantcS  que  celles  d'aucuns  des  Rois  nos  prédcccflcurs  ; & le  com- 
merce de  la  mer  fi  libre  5c  fi  florilTant , que  nos  Sujets  ont  tout  lieu  d’en  cfpércr  de 
ttès*confidérables  avantages.  Et  comme  la  luire  d'un  fi  grand  dcllein  dépend  prin- 
cipalement d'avoir  des  Matelots  qui  foient  bons  3c  expérimentés , 5c  dont  on  puiilc 
faire  un  état  certain  pour  le  fervicc  : nous  avons  pris  la  rcfolution  de  faire  un  en- 
rôlement généra!  de  ceux  qui  font  dans  notre  Duché  de  Bretagne  , pour  être  diftri- 
bués  en  différences  clartés , & fervir  alternativement  fur  nos  vailîcaux  ; à l’effet  de 
quoi  nous  avons  donné  nos  ordres  à nos  Licutcnans  généraux  en  ladite  Province. 

Mais  comme  il  importe  que  la  forme  dudit  enrôlement  foit  fiable  & permanente  , 
afin  qu'a  l'avenir  les  équipages  de  tous  les  vairtcaux  que  nous  voudrons  mettre  en 
mer , le  puirtént  faire  avec  facilité  , & meme  fans  troubler  ni  divertir  le  commerce 
de  nos  Sujets  de  ladite  Province  ; 3c  que  notre  intention  efi  d'accorder  aufdits  Ma- 
telots , qui  feront  ainfi  enrôles  , des  grâces  qui  leur  fartent  trouver  leurs  avantages 
dans  le  icrvice  : nous  avons  efiimé  qu'il  étoic  à propos  d'en  faire  l’établirtément  par 
les  voies  les  plus  autentiques  3c  folemnellcs , fie  de  faire  expédier  nos  Lettres  à ce 
nécertaircs.  A ces  caufes , & autres  à ce  nous  mouvant , 8c  de  notre  certaine  fciencc, 
pleine  putrtancc  5c  autorité  Royale,  nous  avons  dit , ordonné  5c  fiatué , 5c  par  ces 
Préfcntcs  lignées  de  notre  main  , difons  5c  ordonnons , voulons  5c  nqjf  plaît  , que 
par  nos  Licutcnans  généraux  de  ladite  province  de  Breragne,  chacun  dans  Ion  dé- 
partement , artifiés  d un  CommilTairc  de  Marine  , qui  fera  par  nous  choifi  , il  foie 
fait  une  vifitc  exaéle  de  routes  les  Patoirtes  maritimes  ou  autres,  dans  Icfqucllcs  il 
fe  trouvera  des  Marelors  8c  gens  de  mer  ; qu’à  cette  fin  ils  fe  fartent  représenter  les 
rôles  des  fouages , fur  lefquels  ils  feronc  ceux  dcfdits  Matelots , & autres  gens  de 
xncr  étant  dans  chacune  defdites  Patoirtes , qui  feront  mention  de  leur  âge  5c  fonc- 
tion de  Matelot  en  laquelle  ils  auront  fervi , 8c  du  nombre  £c  lieux  des  vovages 
qu’ils  auront  faits  ; lcfoucls  tôles  ils  diviferonr  par  Evéchés  , 5c  les  fubdivi feront 
en  fui  te  en  autant  de  departemens  qu’il  conviendra  5c  qu’ils  jugeront  néccrtairc , 
pour  former  des  équipages  des  vaificaux  de  crois  cens  hommes  chacun  ; aufqucls 
équipages  il  fera  par  nous  pourvu  d’un  Capitaine  , Lieurenant , Enfeigne  3f  Coro- 
mirtaire , pour  en  avoir  foin  : lefquels  Capitaines  5c  autres  Officiers  , feront  leur  ré- 
fidence  ordinaire  , lorfque  les  vaifTeaux  fcronc  délàrmés,  dans  l’étendue  des  Paroif- 
fes  dans  Icfquellcs  feront  les  Matelots,  5c  autres  gens  de  mer  qui  auront  été  ainfi 
enrôlés.  Il  fera  fait  trois  ou  quatre  différentes  clartés  , ( a)  pour  fetvir  de  quatre  ou 
de  trois  années  l’une  fur  nos  vaifTeaux  ; 5c  pourront  pendant  les  deux  ou  trois  an- 
nées qu'ils  feront  hors  de  fervicc,  fc  remettre  à leur  trafic  8c  navigation  ordinaitc. 


( *)  L'Ordonnance  de  , Liv.  VIII , Tit.  I , An.  III , confirme  ce  partage. 
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Et  pour  traiter  d'autant  plus  favorablement  lefdits  Matelots  Se  autres  gens  de  mer , 

J 670  ^ *cs  tendre  plus  affeéfionnés  à notre  fcrvicc  , nous  voulons  que  lefdites  dalles  liant 

faites,  il  y ai:  ordinairement  St  perpétuellement  à notre  foldc  dans  ladite  Provin- 
ce , le  nombre  de  trois  ou  quatre  mille  Matelots  & gens  de  mer  > qui  fetont  prêts  à 
mettre  fut  les  vaidcaux  que  nous  tiendrons  en  mer , tant  pour  affilier  Se  protéger  le 
commerce  de  nos  Sujets , que  pour  toutes  les  autres  expéditions  aüfquelles  nous  les 
défoncions  : qu'à  chacun  dêfatntenicnt  de  vaifleaux  , te  Commilfaire  fera  les  dé- 
comptes de  la  loldc  de  chacun  des  Matelots , St  les  fera  payer  à la  banque.  ( a ) Que 
pendant  que  les  équipages  ne  feront  point  employés  en  mer , ce  qui  ne  pourra  êtte 
que  de  quarte  ou  fix  mois  au  plus  pour  chacune  année,  nous  leur  ^prons donner  une 
demi-foldc , pour  vivie  dans  leuts  maifons  : qu'en  cas  que  la  néccffité  du  fetvicc 
nous  oblige  de  faite  pallct  nos  vailfeaiia  en  Levant , Se  de  les  y défatmer , nous  fé- 
lons donner  un  mois  de  foldc  aux  équipages  pour  leur  uoutriture  ,(i)  pendant  le 
voyage  qu'ils  auront  à faite , pour  s'en  retourner  chez  eux.  Et  pout  obliger  davan- 
tage lefdits  Matelots  Se  autres  gens  de  mer  à s'enrôler  volontaitemcot  pout  noue 
fetvicc , nous  voulons  que  pendant  les  années  qu'ils  feront  pat  oous  employés , Se 
fc  trouvctonc  à notre  foide , ils  jouirent  de  l'exemption  de  logement  de  gens  de 
guerre  , de  guet , Si  garde  de  portes  de  villes  Se  Châteaux  , tutelles  Se  curatelles , de 
la  collccle  , des  louages  & ciabliflcmcnt  de  fiienneurs  ou  Comroillaiics  établis  au 
régime  des  fruits,  tant  à l'égard  de  nos  allaites  , que  de  celles  des  particuliers; 
comme  auffi  qu'ils  jouident  de  la  futféanec  St  fufpcnlion  de  toutes  poutfuites  en 
leurs  procès  St  diifétcnds  civils  , cnfrmblc  de  toutes  contraintes  en  leurs  pcrfooocs 
St  biens , pour  taifon  de  dettes  , même  de  celles  aüfquelles  ils  fc  ttouveroient  foli- 
dairement  obligés,  (t  j Défendons  à tous  lefdits  Officiels,  Matelots  Si  autres  gens  de 
Marine , tant  des  clafTci , qu'à  ceux  qui  fetont  fur  nos  vailfeaux  , d'abandonner  le 
fcrvice  pendant  l'année  qu'ils  fetont  a noue  foldc  , fans  congé  en  bonne  forme  de 
ceux  qui  auront  pouvoir  de  le  leur  donner , à peine  de  la  vie.  ( d ) Et  à I cffct  de  ce 
que  deflus , copie  defdits  enrôlement  fêta  mite  au  Ctcifc  de  noue  Cour  de  Parle- 
ment de  Rennes,  poot , en  cas  de  contravention  , être  pourvu  ainli  qu  il  appartien- 
dra. Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  St  féaux  Confcillcts , les  gens  île  notre- 
dire  Cour  de  Patlemcot  à Rennes  , Si  Chambre  de  nos  Comptes  à Nantes  , que  ces 
Préfentes  ils  ayent  à regifoer  , Si  le  contenu  en  icelles  faite  cxécutct  de  point  en 
point , fclomdeur  forme  Se  teneur , cedant  St  faifant  ce  lier  tous  cipubics  Si  empê- 
chement qui  pourroitnt  être  mis  ou  donnés  au  contraire  : car  tel  cil  noue  plaifir. 
Et  afin  que  ce  foit  ehofe  ferme  St  (fable  à toujours , nous  avons  fait  mettre  noue 
feel  à ccfdites  Préfentes.  Donné  à fainr  Germain  en  Laye  au  mois  de  Janvier , l'an 
de  grâce  mil  fix  cent  foixantc-dix , Si  de  noue  règne  le  vingt- feptiéme.  Signe  LOUIS. 
F.i  fiat  bai , Par  le  Roi , Cocbxrt.  Et  à côté , Vifa , Sloim.it.  l'a wr  finir  a l'tdit 
ferlant  Règlement  four  la  levée  dti  Maielcrt . 


(*)  Ordonnante  de  1689  , Liv.  VllI , Tir.  111,  ( c ) Ordonnance,  éJnm.  îbiJ.jn  I , Arc.  XIV. 

Art-  1.  ( i ) Ordiwiuncc  , iJtm.  ilii.  Tic.  H , Art. 

( y)  Ordonnance,  Utm.  HU.  Are.  VI.  XXVI* 
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ORDONNANCE, 

Peur  l' enrôlement  général  Jet  Malt  lot/  dam  tout  et  let  Provint  ei  Maritime 1 
du  Royaume. 


Du  19  Avril  t <70 , i S.  Germain  en  Laye. 

E PAR  LE  RO 


I. 


SA  Majefté  ayant  eftimé  néccffaire , pour  faciliter  à l'avenir  l'armement  de  fer 
vailfeaux  de  guerre  , Sc  augmenter  le  commerce  Sc  la  navigation  de  Tes  Sujets, 
de  faire  travailler  à l'enrôlement  général  des  Matelots  Sc  gens  de  mer  dans  toute 
fétendue  des  côtes  de  Ton  Royaume  , de  les  drvifer  en  trois  ou  quatre  dalles , le  d'en 
entretenir  toujours  une , pour  en  former  les  équipages  de  fefdits  vaiffcaui  ; Sc  voyant 

3ue  cet  établiilcmcnr  reuflit  à fa  fatisfaéfion  , Sa  Majefté  a rélolu  de  le  maintenir 
ans  les  Provinces  où  il  a déjà  été  fait , 8c  de  le  continuer  dans  celles  où  l'on  a 
commencé  de  le  Eùc  , Sc  dans  les  autres  où  l’on  n’y  a pas  encore  travaillé.  4 

Pour  cet  effet Majefté  veut  que  tous  les  Officiers  Mariniers  Sc  Matelots  qui 
fe  trouveiont  dans  les  villes , bourgs  & Communautés  de  l'étendue  defdites  côtes , 
foient  entôlés  le  divifés  en  trois  clartés  , pour  fervir  alternativement  ; enforte  que 
ceux  qui  auront  fervi  une  année  dans  les  armemens  des  vailTcaux  de  Sa  Majefté  , 
puilfenc  vaquer  à leurs  affaires  particulières  , Sc  au  fait  de  leur  commerce,  pendant 
les  deux  années  qui  fuivront  celle  du  fcrvice,fans  qu’ils  puiiTent  être  obligés  de 
monter  fur  lefdits  vailîeaui.  (a) 

Lefditcs  trois  clartés  feront  formées  par  les  Commilfaires  de  Marine  prépofés 
pour  ledit  enrôlement , ( b ) 8c  eafuite  les  Officiers  Mariniers  Sc  Matelots  dont  elles 
feront  compofées , feront  par  eux  partagés  par  brigades  , pour  en  former  des  équi- 
pages complets , pour  être  enfuite  difttibues  fur  les  vailTcaux  de  Sa  Majefté  , ainû 
qu'il  leur  fera  ordonné. 

Lcldits  Commilfaires  enverront  au  mois  de  Novembre  de  cHaeone  année  , dans 
chacune  Patoilfe  de  leur  département , un  extrait  des  tôles  defdites  clafTes  & bri- 
gades , pour  y être  publié  Sc  enregiftré  au  Greffe  de  leur  JurifdiéKon  , afin  que  par 
ce  moyen  ceux  qui  devront  faire  la  campagne  , en  foient  avertis,  (c)  Pour  cec 
effet , Sa  Majefté  leur  défend  rrcs-exprelfcmcnt  de  changer  de  demeure  Sc  de  con- 
dition , fans  qu  préalable  l'avoir  déclaré  au  Coramirtaire  de  leur  département  ; 
comme  aufli  de  s'engager  à aucun  voyage  dans  l'année  qtfils  devront  le  rendre  au 
fervicc  de  Sa  Majefté  , fans  le  congé  de  l'Intendant  ou  Commilfaire  général  de  I»' 
Marine , à peine  d'écrc  procédé  contre  eux  extraordinairement , St  de  cinq  cens 
livres  d'amende  contre  ceux  qui  les  auront  employés,  f d)  En  confédération  de  quoi 
Sa  Majeftc  veut  bien  accordée  à tous  ceux  defdits  Officiers  Mariniers  le  Matelot* 
qui  feront  en  année  de  fervice  , la  demi-folde  pendant  tout  le  temps  de  ladite 
année  qu’ils  ne  ferviront  point  fur  les  vailfeaux  de 3a  Majefté  , pour  leur  donner 
moyen  de  fubfifter  dans  leurs  maifons , Sc  1a  folde  entière  , lorsqu'ils  ferviront.  Sa 
Majefté  défend  auffi  très-expreffément  à tous  Capitaines  Sc  autres  Officiers  de  fe* 
vailfeaux , de  prendre,  ai  levée  aucuns  Matelots  de  la  dalle  en  fervicc,  à peina 


1 670, 


( a } Ordonnance  de  ie8j  , Liv.  VUT*  fit.  I, 
An.  XV. 

( i ) Ordonnance  * idtm.  ibiti.  Til.IT.-Arc.  V. 
le)  L'Ordonnance  » idem.  ibid.  Tir  V t Art. 
XVI 3 veut  que  ce*  t&lc*  foient  publics  au  tuois  de 


Décembre- 

< d ) L’Ordonnance  , idem.  ibid.  Tit . T , Arr. 
XVI  & XVII,  iléfen  i U même  choie  , foui  pet  ne 
contre  les  Officiers  Mariniers  U Matelots  , d'dcro 
punis  comme  dêfcrteurs, 
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" de  radiation  de  leurs  gages  ; mais  elle  veut  que  fur  les  états  qui  feront  envoyés  p*f 
1670  ladies  Intendans  ou  Committaircs  généraux  de  Marine  , aux  Committaircs  parti- 
/ * lulicrs,  il  foie  par  eux  fourni  le  nombre  de  Matelots  porté  par  lcfdics  états.  Ec 
quant  à ceux  des  autres  dattes  qui  voudront  de  leur  ben  gté  fervir  fur  les  vaitteaux 
de  Sa  M?jeftc  , ils  en  feront  leur  déclaration  audit  Coiumittaire  de  Marine,  qui 
les  emplcycra  fous  tel  Capitaine  qu  ils  voudront  choifir  j fans  toutefois  qu'a  cette 
occafion  ils  pu illcnc  être  difpcnfcs  du  fcrvicc  qu'ils  devront  dans  l’ordre  dcfditec 
dattes.  ( a Sa  Majefté  veut  que  lefdits  Committaircs  de  Marine  fattent  un  état  de» 
Officiers  Mariniers  & Matelots  qui  auront  Iervi  fur  chacun  des  vaitteaux  de  Sa  Ma* 
jefté , contenant  leur  nom,  fut  nom  , âge  A demeure  ordinaire  , le  temps  auquel 
ils  auront  commencé  d'encrer  en  fer  vice  , la  foldc  qui  dt  vra  leur  erre  payée  , ( b ) 
ce  qu’ils  auront  reçu  d’avance  $ duquel  il  fera  fait  crois  copies  lignées  du  Commif- 
fairc  en  exercice  du  Capitaine  & de  l’Ectivain  de  chaque  vaitttau  , pour  eue  dé- 
livrées , l'une  à rinrendaut  général  de  1a  Marine,  l’autre  audit  Capitaine,  & U 
detnicrc  demeurer  es  mains  dudit  Commilïaire» 

En  cas  qu'il  fe  trouve  des  Matelots  en  pied  qui  ayent  été  commindés , & ne  le 
foient  pas  rendus  fous  le  pavillon  dans  le  temps  qui  leur  aura  été  marque  » Sa  Ma- 
-jcllé  veut  & ordonne  que  le  procès  leur  foît  fait  & parfait , dittinitivcmcnt  Se  en 
• dernier  rettort , comme  deferteurs,  par  lcfdics  Intendans  génér4fc  de  Marine , avec 
le  nombre  d’Officicrs  de  Marine  ordinaire  Se  accoutumé  , iuivjut  le  pouvoir  fpécial 
que  Sa  MajelEé  leur  en  donnera.  ( c ) 

Le  CommilTiiirc  de  Maiinc  fer  vaut  fur  l'cfcadrc , ou  en  fon  absence  , 1 Ecrivain 
de  chacuo  vaitteau  , dre  lier  a en  prcfcncc  du  Capitaine  ou  du  Lieutenant , un  ptoecs- 
Ycrbal  de  tout  ce  qui  aura  été  dél.iilfé  par  les  Officiers  Maiinicrs  ou  Matelots  qui  fe- 
ront morts  pendant  la  campagne  , pour  être  dépote  es  mains  Je  pcrfonucs  folvablcs, 
qui  en  puiilcnt  rendre  compte  , fans  aucun  divcitittcmcnt  , à leurs  veuves  , en  faux 
ou  héritiers,  faifant  mention  d^ns  ledit  pioccs-verbal  de  quelle  maladie  , ou  par 
quel  accident  lefdits  Matelors  feront  décédés. 

Sa  Majcflc  defirant  teconnoître  les  ferviccs  qui  lui  auront  été  renJuj  par  les  Ma- 
telots décédés  à fon  fcrvicc  , en  la  perfonne  de  le  urs  veuves  ou  héritiers  , elle  veut  6c 
entend  qu'ils  foient  payés  co  entier  des  femmes  qui  leur  feront  dues  , comme  s'ils 
avoient  Iervi  toute  la  campigne.  (d)  Et  quant  à ceux  qui  fe  trouveront  clEropiés  , à 
' l’occafron  du  fcrvicc  de  Sa  Majefté  f c le  veut  autti  qu’il  lcui  foit  paye  leur  vie  du- 

rant , deux  écus  par  mois , dont  elle  fera  le  fonds  d^ns  fes  cjus  j ( c)  ordonnant  à 
cctcc  fin  aux  Capitaines  de  les  vaitteaux  , de  fournir  crois  jours  après  leur  arrivée 
dans  les  porcs  , aux  Intendans  généraux  de  Marine  , & aux  Committaircs  prépoiés 
pour  la  dircélion  des  dattes , un  rôle  figue  deux  , de  leur  Lieutenant  Se  de  l'E- 
crivain , contenant  les  noms  de  tous  les  Matelots  qui  feront  retournés  de  1a  campa- 
gne , de  ceux  qu'il*  auront  defeendus  à terre  , & qui  y fcconademeurés  , St  des  au- 
tres qui  y feront  morts  00  eftropiés , pour  fur  ledit  rôle  être  pou 1 vu  aux  payemens , 
en  la  manière  ci  dettiis  prcfcritc.  (/) 

Les  Matelots  qui  feront  entré?  au  fcrvicc  de  Sa  Majefté  , & qui  n’auront  pas  eâ 
leur  paye  en  entier,  fuivant  lÿs  états  de  Sa  Majefté  , en  porteront  leurs  plaintes  aux 
Intendans  & Committaircs  généraux  de  la  Marine  , aufqucls  elle  enjoint  de  faire 
bonne  St  brieve  jufticc  } Se  pour  cet  effet , elle  leur  attiibueia  toute  jurifdidion  Se 


I 


( s 1 Ordonnance  de  , Liv.  VIII , Tit.  Il , 
VII. 

( é ) Ordonnance  , idtm.  ihid.  Tit.  V , Art.  II. 
( ( 1 Ordonnance  , tdrm.  ik td.  Tit.  Il  . Alt.  IV. 
( d ) Ceci  cil  confirmé  par  le  Reglement , pour 
la  police  général*  des  atfenaux  de  Marine  du  * 
Octobre  1674,  Tit.  XI , Art.  VI , Se  par  Put; 


dormance  de  1*89,  Liv.  VIII , Tit.  II! , Art.  V. 

(<)  Voyez  l'Ordonnance de  i68y,  Liv.  VIII, 
Tit.  IV. 

(/}  L'Ordonnance  , 4Jtm.  ihd  Tit.  TIf,  Art.I, 
veut  que  les  équipages  foient  payés  i la  banque 
pcudauc  baie  jours  conlécucUt. 

cponoifT*  net 
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connoittancc  des  cas  réfulcans  de  leurs  falaircs  , circonttanccs  3c  dépendances  , pour  

.en  juger  en  dernier  rettort , fur  le  rapport  qui  leur  fera  fait  des  demandes  dcfdits  j 670. 

Matelots  , Officiers  Mariniers  & gens  de  mer  j Sa  Majetté  voulant  que  ceux  qui  fe 
trouveront  avoir  retenu  les  deniers  dcllinés  pour  leur  payement , foient  condamnés 
à la  rettirution  dû  double  , en  leurs  dépens , dommages  U interets  , & en  outre  à 
cinq  cens  livres  d'amende  envers  elle.  ( a ) 

Sa  Majetté  conftdcrant  l’augmentation  du  nombre  des  Matelots  8:  gens  de  mer 
dans  Ton  Royaume , comme  le  fruit  principal  de  cet  enrôlement , elle  veut  que  tous 
Maîtres  de  barques,  pécheurs  8c  traîneurs  de  Seines  (aient  exempts  du  fcrvicc  de  (es 
vailTcaux  de  guerre  , 3c  exceptés  de  l’ordre  des  clafies,  i la  chatge  toutefois  ciu’iW 
feront  obliges,  fuivant  les  anciennes  Ordonnances  , de  tcuir  dans  chacune  de  leurs 
barques  un  garçon  de  bord,  depuis  l'âge  de  quinze  jufqu’à  vingt-deux  ans,  ( b ) 
pour  être  inltruit  dans  leur  profcffioc  , 8c  de  preudre  pour  cet  effet  un  ccrtificat'dcf- 
dirs  (îeurs  Intendant  ou  Commiffaircs  généraux.  Dcfqucls  maîtres  de  barques  il  fera 
fait  un  rôle  particulier  par  les  Commilîaircs  de  Marine  , chacun  dans  leur  départe-  \ ’ 

ment,  contenant  leurs  noms  , furnoms,  âges  & demeures,  obfcivant  d’y  inferire 
de  même  leurs  garçons  de  bord,  fuivant  les  déclarations  qu’ils  feront  obligés  de 
faire  aufdits  CommiiTaiics  , à mefurc  qu’ils  en  changeront  Et  à faute  par  eux  de 
tenir  lcfdits  garçons  fur  leur  bord  , 8c  de  fournir  lcfdites  déclarations  , veut  Sa  Ma* 
jette  qu’ils  foient  déchus  de  ladite  exemption  , 3c  compris  dans  les  dattes,  pour  y 
fervir  fuivant  leur  rang  3c  ordre. 

Veut  autti  Sa  Majetté  que  ceux  dcfdits  garçons  de  bord  qui  auront  fervi  (ix  mois  , 
foient  réfutes  novices,  3c  comme  tels  établis  fur  les  rcgittrcs^lcfJits  Committaites  i 
3:  qu’anres  deux  ans  de  fcrvicc  fur  lcfditcs  bajquçs , ils  (oicnc*3c  demeurent  incor- 
porés dans  lcfdi:es*c lattes  , fans  que  lcfdits  maîtres  de  baïquçs  les  puiilcnt  plus  re- 
tenir comme  garçons  de  bord  ( c ) 

Et  comme  il  arrive  fou  vent  des  changemens  dans  les  familles  des  Maîtres  de  bar- 

Îjucs  , Matelots,  Charpentier*  de  navires,  Pilotes  8c  Canonniers,  dont  il  ctt  nécef- 
airc  que  lcfdits  Committaircs  foient  ave/tis  : Sa  Majetté  ordonne  qu’il  fera  par  cha- 
cun dcfdits  Committaircs  envoyé  au  mois  de  Décembre  de  chacune  année  , aux  Af- 
fccurs  3c  Collrélcurs  des  tailles,  dans  toutes  les  Paroittes  maritimes  3c  voifincs  des 
côtes , un  état  de  tous  les  Maîtres  de  barques , Matelots , novices , garçons  de  bord, 

Charpentiers  de  navires,  Pilotes  3c  Canonniers , fur  lequel  Icfdirs  Allccurs  3c  Col- 
lcélcurs  feront  tenus  d’ajouter  les  noms  , furnoms , âges  8c  demeures  , 3c  l’état  des 
familles  de  tous  ceux  qui  ne  s’y  trouveront  pas , ou  qui  pourroient  avoir  été  obmis  j 
fai  Tant  mention  dans  les  mémoires  qui  feront  lignes  d'eux  , de  ccurqui  feront  dé- 
cédés dans  leur  Paroitte  , des  autres  qui  s'y  feront  venus  établir  de  nouveau  , & 
de  ceux  qui  auront  changé,  leur  demeure , ou  feront  en  voyage  : le  tout  à peine 
de  trois  cens  livres  d’amende  , applicable  moitié  aux  Matelots  qui  feront  en 
fcrvicc,  3c  l’autre  aux  dénonciateurs  des  fautes  3c  omiffions  qui  auront  été  faites 
dans  leurs  mémoires. 

Mande  8c  ordonne  Saditc  Majetté  au  Heur  Colbert  de  Terron  , Intendant  géné- 
ral de  la  Marine  de  Ponant , de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  Tiefente  , circonf- 
tanccs  3c  dépendances.  Fait  à S.  Germain  en  Laye  le  dix  «neuvième  Avril  mil  fit 
sent  foixante-dix.  Signé  LOUIS.  Et  plut  bat , Colbert. 


(«/L'Ordonnance  de  1 *89,  Lir.  VIII , Tit.  L'OrJonnancc , Wr».  Tit.  ! , Arr. 

Ill , Arr.  Vil , veut  que  ceua  qoi  fe  trouveront  XXXI  3t  XXXIII  , dit  s»  dejftue  de  déx~km* 
avoir  retenu  les  deniers  deffinéi  pour  le  payement  *»/. 

des  Marelou,  fuient  puis  fnivant  1a  rigueur  des  (e  ) Ordonnance  , idem.  ilid.  Art.  XXXIV, 
Ordonnances.  ______ 

Teme  111.  I 


« 
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ORDONNANCE 

Tort  in  t que  les  Capitaines  de  Marine  exécuteront  les  inflruClions  des  Intendant  fur  1er 

formation  des  équipages.  £ 

Du  8 May  1 <70  , 4 faint  Germain  en  Layc. 

DE  PAR  LE  ROT. 

SA  Majeflé  voulant  achever  l'enrôlement  général  des  Matelots  & gens  de  mer', 
auquel  elle  a fait  travailler  avec  fuccès  dans  toute  l'étendue  des  cotes  des  Pro- 
vinces maritimes  de  Ton  Royaume  , Sc  en  tirer  les  avantages  qu'elle  sert  propofe  , 
pour  faciliter  le  commerce  de  fes  Sujets , St  la  levée  des  équipages  de  fes  vaiucaux 
de  guerre  ; & pour  cet  effet  envoyer  les  Capitaines  6c  Officiers  de  Marine , feivant 
dans  fes  porcs  6c  arfenaux  de  Marine , dans  les  priocipaux  lieux  defdites côtes,  pour 
avoir  foin  de  former  lcfdits  équipages  dans  les  claffes  qui  font  en  année  de  fervi^ 
ce , fuivant  la  divifion  qui  en  a été  faite  : Saditc  Majeflé  mande  & ordonne  aux 
Capitaines , Licutcnans  6c  Enfcignes  de  fes  vaifTeaux  de  guerre  , entretenus  dans 
fcfdits  ports  6c  arlcnaux  de  Marine  , de  fc  rendre  au-plutôt  dans  les  lieux  qui  leur 
feroo:  indiqués  par  les  lntcndans  ou  CominifTaircs  généraux  de  Marine  départis 
dans  lcfdits  ports  , pour  afliAcr  au  payement  de  la  dcmi-folde , qui  fera  fiit  aufdits 
Officiers  Marinier^  fit  Matelots  , 6c  en  même  temps  en  former  des  équipages  fixes  , 
pour  fcfvir  fur  (es  vaifTeaux  de  guerre,  qui  fomront  defdits  ports  la  préferme  année. 

Et  comme  il  y aura  diverfes  choies  i obfervcr  par  lcfdits  Capitaines  & Officiers  de 
Marine  dans  la  formation  des  équipages , Sa  Majeflé  veut  qu'ils  exécutent  l'inftruc- 
(ion  qui  leur  fera  à cct  effet  roife  ès  mains  de  fa  paît , par  lefdits  lntcndans  Si  Com- 
mifîaires  généraux  de  Marine  , avec  la  même  ponctualité  que  fi  elle  leur  aroit  été 
envoyée  par  Sa  Maicfté.  Mande  en  outre  Saditc  Majeflé  aux  Gouverneurs  6c  Licure- 
aans  généraux  en  fes  Provinces  , 6c  aux  Juges  ordinaires  des  lieux , d'affiflcr  de  l'au- 
torité qui  leur  cft  commifc  lcfdits  Officicts  de  Marine  dans  la  formation  & convo- 
cation defdits  équipages , en  cas  de  befoio  , & qu’ils  en  foient  requis.  Fait  au  Quef- 
noi  le  huitième  Mai  mil  fût  cent  foixame- dix.  Signé  LOUIS.  Es  plus  bas  , 

Colbert*. (a  ) 


EDIT  DU  R O I r 


fort  ans  que  l'enrôlement  fait  en  Provence  des  Officiers  Matelots , & autres  gens  de 
Marine , fera  exécuté. 

Du  mois  de  Mai  K70  , 4 Tournay. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de  Navarre , Comte  de  Provence, 
Forcalquier , & terres  adjacentes  ; à tous  prefens  & à venir , falut.  L'application 

Jue  nous  avons  donnée  depuis  pluficurs  années  au  rétabli fTemcnt  & augmentation 
c nos  forces  maritimes  , nous  ayant  fait  remarquer  divers  abus , Sc  de  grande* 


( <•  ) Par  L’Ordonnance  de  i«8y  , Liv.  I , Tir.  Officiers  Mariniers  fle  Matelots  feront  diftribocr- 
Vil  , Art.  IX  « il  cil  enjoint  aux  Capiraincs  Je  fe  fur  les  radicaux  par  les  ordres  de  Moteo» 
conformer  i l’état  d’armement  réglé  par  dant. 

jefté  : l’Au.  JX,  TU.  11 , Liv.  VIII , dit  que  les 
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‘difficultés  à fuite  la  levée  , & 'former  les  équipages  du  grand  nombre  des  vaifTcaux — 

de  guerre  que  nous  avons  fait  bâtir  : nous  avons  cftimé  néccflairc , pour  ne  pis  tom-  j (jy  y, 
bet  dans  la  néceffiré  de  fmner  tous  les  ports  de  notre  Royaume , & ttoubler  & in-  / 
terrompte  le  commerce  de  nos  Sujets  toutes  les  fois  que  nous  aurions  quelques  vaif- 
feaux  à mettre  en  mer , ainft  qu'il  self  pratiqué  par  le  paffé  , de  faire  taire  l'enrôle- 
ment général  de  tous  les  Officiers  Mariniers  6e  Matelots  de  notre  Royaume,  Se 
les  divifer  en  crois  elafles , ( a j pour  en  prendre  une  alternativement  Se  continuel- 
lement à notre  fcrvicc.  Nous  avons  fait  caécutcr  nos  otdres  fur  ce  fujet  dans  notre 
pays  Sc  Counté  de  Provence  , par  notre  cher  Se  bicn-amé  le  fleur  d'Oppéde  , promit» 

Préfident  en  notre  Cour  de  Patientent  dudit  pays  , St  le  fleur  Brodart  Commifiaite 
général  de  la  Marine.  Et  étant  nécelTaire  de  déclarer  nos  intentions , pour  mainte- 
nir Se  confervcr  un  ccablidcmcnt  fl  confidétable  , Se  fl  utile  au  bien  de  notre  fervi- 
ce  , nous  avons  par  ce  prefent  Edit,  perpétuel  le  irrévocable  , de  l'avis  de  notre 
Confcil , Se  de  notre  certaine  feieoce,  pleine  puiffance  Sc  autorité  Royale  , dit , 
ftatuc  Se  ordonné  , difons , llatuons  Sc  ordonnons , voulons  Se  nous  plaie , que  l’en- 
rôleuient  général  des  Officiers , Pilotes , Mairres , Contre-maîtres , Canonniers , 
Charpentiers,  Calfats , Matelots,  & autres  gens  de  Marine,  fait  par  ledit  fleur 
d'Oppéde , affilié  dudit'  Brodait , dans  l’étendue  de  notredir  pays  Se  Comté  de  Pro- 
vence , fera  eaécuté  , 8:  en  conféquence  : 

Qt*  tous  lcfditi  Officiers  Mariniers  Se  gais  de  mer , compris  aufdits  rôles,  en- 
creront inccllanunciit  à notre  fervice  alternativement  de  crois  années  l une  , fuivaot 
la  diviflon  fane  par  ledits  rôles.  (S  ) 

Pendant  le  temps  qu'ils  fërviront  aâucllemcnt  (ur  nos  vaifTcaux  , ils  feront  payés 
de  leur  foldc  entière  , fuivant  tes  états  Se  rôles  d armement  que  nous  ferons  expé- 
dier ; Sc  lorfqu'ils  feront  à terre , ils  feront  payés  de  la  moitié  de  leurlditcs  (ol- 

del.  (e)  ,;j«iqs»'<mt  •. 

Le  fervice  qfftucl  qu'ils  réadmet  fur  nos  vaideaux  , fera  au  moins  de  flx  mois  par 
chacun  an. 

Ladite  Province  fera  diviféc  en  quatre  département , en  chacun  dcfqucls  il  y aura 
an  CommKTairc  de  Marine  , porteur  du  rôle  dudit  département , ( d ) Se  quelques 
Officiers  pour  prendre  foin  de  l'exécution  defdirs  rôles  , le  avertir  tous  les  gens  de! 
mer  de  chacune  clsiffc  , lorfqu'ils  feront  appelles  pour  monter  fur  nos  vaifTcaux. 

Ledits  Corn  miliaires  SC  Officiers  de  Marine  auront  foin  de  compofet  les  équipa- 
ges complets  de  chacun  des  Officiers  Mariniers  Se  Matelots , qui  (e  trouveront  dans 
fétcnduc  de  leur  département , enforte  que  l'équipage  complet  d'un  vaiffeau  fe 
eronvc  dans  les  Communautés  les  plus  prochaines. 

Lors  du  défarnxmcnt  des  vailfcaux  , lcfditi  CommifTaires  prendront  loin  de  faire 
les  comu^adc  chacun  defdirs  Officiers  Mariniers , Matflocs  & gens  de  mer , Sc  lea 
faire  pj'Jpi  la  banque  de  tout  ce  qui  leur  fera  dû  , (e)  Se  en  cas  que  nous  fuffiont 
obligés  IcTaire  palier  nos  vaifTcaux  en  Ponant , Se  les  y faire  défatmer , nous  teuc 
ferons  donner  un  mois  de  foldc  pour  le  retour.  (/) 

Enjoignons  à tous  Officiers  Mariniers , Matelots  Sc  gens  de  mer  ainfl  enrôlés  , de 
fe  rendit  dans  l'année  de  leur  fervice  , an  port  de  Toulon  ou  de  Maifcille  , où  ils 
feront  appellét , dix  jours  après  la  convocation  qui  fera  faire  aux  Prônes  des  McfTcs 
Paroiffialcs  de  leurs  Communautés  ; (g  ) finon  , Se  â faute  de  ce  faite  , ledit  temps" 
paffé  , voulons  qu'ils  fbicnc  punis  comme  défcrtcurs. 


<e)  L'Ordonnance  de  rcSv , Uv.  Vil! , Tk.  I,  ( d ) Ordonnance  de  i«8s  Lhr.  VÜI , Tir.  î, 
An-  III . confirme  cette  drvtûon  en  noir  claie)  Art.  11. 

pour  la  Provence.  ( i ) Ordonnance  , Htm.  Hié.  Tfr.  Ilf  . 

{ 1 ] Ordonnance  , idtm.  ttié.  AfT.  IV.  Art.  I. 

( e ) Sur  la  foldc  del  équipage» , voyez  l’OrdnO-  (/)  Ordonnance , idtm.  fifd.  An.  VI. 

jutnee  de  tfis,flv.  VIII  , Th.  111.  f g ) Ordonnance  , idtm.  tUd  Tir.  Il , Art.  L 

»*j 


» 
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~ Faifons  défcnfcs,  fur  les  mêmes  peines,  à tous  Officiers  Mariniers,  Matelot# 
J 670.  Si  gens  de  mer  enrôles , d'aller  , ni  s'engager , pour  quelque  caufe  que  ce  (oit , cm 
aucune  autre  navigation  , ni  fonction  de  Marine , pendant  l'année  de  leur  fes- 
vice.  ( a ) 

Défendons  aufli  crés-cxprefTéracnt  à rous  nos  Sujets,  de  quelque  qualité  qu'il# 
foient , Capitaines  fit  Propriétaires  de  tous  bâtimens  de  mer , d'engager  aucuns  def- 
dits  Officiers  Mariniers , Matelots  fit  gens  de  mer  , pour  navigation  ou  autre  fonc- 
tion de  Marine  dans  l'année  de  leur  {crvice,  à peine  de  ciuq  cens  livres  d'amende 
ppur  la  première  fois  , fit  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive*  { b ) 

Voulons  que  les  extraits  defdits  rôles  (oient  envoyés  dans  les  Sirges  des  Amirau- 
tés de  ladite  Province , fit  aux  Grcffics  des  Communautés , où  lefdhs  Officiers  Mari- 
niers , Matelots  & gens  de  mer  font  habitans  & domiciliés  t & qu'ils  foient  tenus  de 
prendre  du  Commiïïairc  de  Maritic  , qui  (era  deitiné  pour  chacun  département , ur> 
bulletin  contenant  foo  nom  , Ton  âge  & lignai , fit  les  années  de  (on  (crvice  ; lequel* 
lui  fera  délivré  gratis , fit  fervira  pour  juftificr  en  tous  lieux  les  années  pendant  Icf- 
quclles  il  aura  la  liberté  de  s'engager  à tout  autre  fervice  qu'à  celui  de  nos  vaif-- 
feaux.  (e) 

Voulons  auffi  qoe  les  Commiflaires  fit  Officiers  de  Marine  de  chacun  départe- 
ment fa  (Te  ne  une  nouvelle  vérification  defdits  rôles  pendant  le  mois  de  Mars  do 
chacune  année,  pour  en  ôter  les- morts  fit  les  invalides,  fit  enrôler  ceux  qtii  fe- 
ront en  âge,  ou  auront  prit  de» nouveau  quelqu'une  des  piofeffiens  fervant  à la 
Marine.  ( d ) 

Défendons  ffés-exprefTément  à tou  s Officiers  Mariniers,  Matelots  & autres  gêna 
de  mer  de  toute  forte  de  métiers  fit  proie  fiions  fervant  à la  Marine , de  travail- 
ler ni  agir , pour  quelque  caufe  que  ce  foit , même  à tous  Capitaines , Maîtres 
ou  Propriétaires  des  vaifleaux  fit  bâtimens  de  mer,  de  les  employer  avant  que. 
d'être  enrôlés  , à peine  de  cent  livres  d’amende  pour  la  première  fqjs  , fie  de  pu- 
nition corporelle  en  cas  de  récidive.  ( e ) 

£t  pour  augmenter  le  nombre  defdits  Officiers  Mariniers,  Matelots  fie  gens  de 
sncr , nous  voulons  qu'à  la  diligence  des  Officiers  des  Amirautés  de  notredit  pays  fie 
Comté  de  Provence  , les  Capitaines , Maîtres  ou  Proprietaires  de  tous  bâtimens  do 
mer,  dont  l’équipage  fera  moindre  de  dix  hommes  , prennent  en  chacun  voyage  un 
jeune  garçon  de  quinze  ans  fie  au-dcltous  : fie  à l'égard  des  bâtimens  dont  l'équi- 
page fera  plus  de  dix  hommes,  qu'ils  en  prennent  deux  i fit  à proportion  de  dix  en 
dix  , qu'ils  augmentent  toujours  d'un  , à peine  de  cent  livres  d'amende  contre  cha- 
cun des  contrcycnans.  (/) 

Et  pour  donner  moyen  aufdits  gens  de  mer  enrôlés  de-  vacqucr  à notre  fervice 
avec  plus  de  liberté , fit  leuéMépartir  nos  grâces , nous  voulons  que  penthyu  les  an- 
nées qu'ils  feront  par  nous  employés  , fit  feront  à notre  foldc  , ns  jou^Bt  de  l'e- 
xemption du  logement  des  gens  de  guerre , de  guet , garde  aux  psrtcsaes  ville* 
fit  châteaux  , tutelles , curatelles , colle  de  de  taiHcs  , féqucftrarions  fit  régime  do 
fruits  , tant  à l’égard  de  nos  affaires,  que  de  celles  des  particuliers  ; faifant  défen-* 
fes  à tous  Officiers  , Echcvins  fit  Conluls  des  villes  de  les  y comprendre.  Comme 
aufli  nous  voulons  qu’ils  jouiflcnt  de  la  fuiféancc  fit  fufpenfïon  de  routes  pour  fuites 
<o  leur  procès  fit  différends  civils , fie  de  toutes  contraintes  en  leurs  perfonnes  fie 


( • ) Ordonnance  de  , Liv.  VIII , Th*  I , 
Art.  VI. 

(*J  Ordonnance  , iitm.  1 iiJ. 

( r ) Ordonnance , idtm.  ihJ:  Tir.  V , Art.  VI , 
le  VU. 

(d)  L’Ordonnance,  idtm.  ihid.  Art.  VIII, 


veut  que  cette  vérification  fe  faflir  deux  fois  l'an* 
née. 

(t  ) L’Ordonnance  , idtm.  iiid. Tit- 1 , An. Vf* 
fait  les  mêmes  détentes  â peine  de  cinq  cens  livres 
d’amcivie- 

(/)  Ordonnance , idtm,  ihid.  An*  XXXI» 


# 
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Sierra  pour  raifon  de  dettes  , foit  qu'ils  Ce  trouvent  folidaircment  obliges , ou  qu’ils 
(oient  principaux  ou  plcecs.  ( a ) 

Défendons  à tous  lddits  Officiers  de  Marine  , Matelots  fie  autres  gens  de  mer , 
tant  des  claffes , qu'à  ceux  qui  feront  fur  nos  vailfeaux  , d’abandonner  notre  fervice 
pendant  l’année  qu'ils  feront  à notre  folde  , fans  conge  en  bonne  forme  , de  ceux 
qui  auront  pouvoir  de  le  leur  donner  , à peine  de  la  vie.  (b) 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  & féaux  Confcillcrs  , les  gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement  de  Provence  à Aix  , que  ces  Préfentes  ils  ayent  à faire  lire,  pu- 
blier 8i  regiftrer , & k contenu  en  icelles  faire  garder  & obfcrver  félon  kur  forme 
6c  teneur  , cedant  fie  faifant  cefTer  tous  troubles  fie  empéchcmcus , nonobflanc  tous 
Edits,  Déclarations , Ordonnances , Réglemens , Ufages,  fie  autres  ebofes  à ce 
contraires  , aufquclle*  nous  avons  dérogé  fie  dérogeons  par  ces  Préfentes  :car  tel  cft 
notre  plaiftr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  terme  fit  fiable  à toujours  » nous  y avons  fait 
mettre  notre  feel.  Donné  à Tournai  ai*  mois  de  Mai , l'an  de  grâce  mit  fix  ccnc 
foi xante- dix  , & de  norre  règne  le  vingt- huitième.  Signé  LOUIS.  Et  p lui  bat , Par 
le  Roi , Comte  de  Provence  , Colbert,  Et  feelié  de  cire  verte. 


• ORDONNANCE 

En  exécution  de  l'Edit  frécédent  t pour  l'enrôlement  fait  en  Provence  det  Officier* 
Mariniers , Matelots  & autres  gens  de  Marine, 

Bu  1 ) Juillet  1 670 , à S.  Germain  en  Lare. 

DE  P A ~R  LE  R O t 

1 A Majeflé  ayant  fait  faire  l'enrôlement  général  des  Officiers  Mariniers  & 1 ^ 
)lots  de  la  côte  de  Provence  , pour  fervir  en  crois  claffcs  de  trois  années  Punc^ur 
s vailTeaux  de  guerre  ; fie  étant  nccclïaire  d’établir  cet  ordre  , enfortc  qu'il  puide 
être  avantageux  au  fctvice  de  Sa  Majeflé,  fie  aux  négocians  de  ladite  Province  : $a- 
•dite  Majeflé  a ordonné  fi 1 ordonne  , qu’il  fera  délivré  à tous  les  Officiers  Marinier* 
6c  Matelots  de  ladite  Province  compris  audit  enrôlement  , un  bulletin  imprimé  , 
figne  du  Commiflaire  général  Brodart,  chargé  du  foin  dudit  enrôlement  général , 
Contenant  le  nom  , dgn.il  fie  demeure  ordinaire  , avec  l’année  de  fervice  du  Matelot 
auquel  il  fera  délivré.  Fait  Sa  Majeflé  trcs-cxpreiTcs  défenfes  à tous  Officiers  Mari- 
niers fie  Matelots  de  la  clade  en  fervice , de  s’embarquer  fur  aucun  navire  mar- 
chand , barque  ou  autre  bâtiment  de  mer  , fur  les  pîincs  portées  par  fon  Edir  du 
mois  de  Mai  dernier  j 6c  2 tous  Marchands , Capitaines  , Patrons  fie  Propriétaires 
de  vaidcaux , d’en  prendre  aucun  fur  leur  bord  , qu'aprés  leur  avoiï  juflifié  par  ledit 
bulletin  qu’ils  ont  liberté  de  fervir  , à peine  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Enjoint 
Sa  Majclté  aux  Officiers  des  Sièges  de  l’Amirauré  en  Provence  , de  ne  permettre  aux 
'Capitaines  de  vaideaux  & Patrons  de  barques,  de  fortir  des  ports  de  leur  redort p 
qu’aprés  leur  avoir  repréfenre  les  bulletins  , & donné  un  rôle  certifié  d’cuT , de* 
Officiers  Mariniers  6c  Matelots  de  leurs  équipages.  Veut  Saditc  Majclté  que  la  pré- 
fente  Ordonnance  foit  cnregiflréc  , publiée  & affichée  p^r-tout  où  il  appartiendra  > 
& exécutée  félon  fa  forme  fi c teneur  , à la  diligence  de  fes  Procureurs  cfdits  Siège* 
d’ Amirauté  de  ladite  Province  Fait ‘à  S Germain  en  Laye  le  treiziéme  Juillet  miî 
fix  cent  foixantc  dix.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  , Colbert. 


s 


(4  ) Ordonnance  de  1689  Liv.  VIII,  Tit.  I,  Art.  II , die  qu'ils  feront  traités  comme  déferteut*. 
Art.  XIV.  U Liv.  VU1 , Tit.  il.  Art.  XXVI. 

( * ) L'Ordonnance , ilem.  Liv.  IV , Tit.  Il , 
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DECLARATION  DU  ROI, 

Sur  l'Edit  de  t enrôlement  du  Matelot t en  Bretagne, 
Du  mois  de  Novembre  i «7©  > A faine  Germain  en  L*yc~ 


1670. 


LOuis  par  la  çrace  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre  : à tous  préfens  8c  à 
venir , falut.  Nous  avons  , conformément  à noue  Edit  du  mois  de  Janvier  der- 
nier , fait  faire  l’enrôlement  général  des  Matelots,  Officies* Mariniers  & gens  dç 
mer,  dans  1 étendue  de  notre  pays  8c  Duché  de  Bretagne  , 8c  keux  di viles  par  daf- 
fes , pour  fervir  de  trois  ou  quatre  années  Tune  , & alternativement  fur  nos  vaif» 
féaux  de  guerre  ; aufqacls  Matelots  & gens  de  mer  nous  aurions  accordé  diverses 
grâces  , privilèges  & exemptions»  Et  d autant*  que  pour  rendre  cet  établiflcmcnc  fixe 
de  certain  , & aulfi  utile  8c  avantageux  à nos  Sujets  dudit  pays  que  nous  le  délirons , 
il  cil  ncccilairc  d’apporter  les  remedes  convenables  , pour  éviter  les  inconvéniens 

3ui  pourroient  retarder  l’exécution  d’un  li  grand  fie  avantageux  dclfcin.  A ces  caufes , 
c l’avis  de  notre  Confcil , 8c  de  notre  certaine  fcicnce  , pleine  puilTancç  & autorité 
Royale,  nous  avons  par  ces  Préfentes  lignées  de  notre  main,  dit,  ordonné  8c  dé*  . 
clarc , difons , ordonnons  8c  déclarons  , voulons  &.  nous  plaît  que  les  tôles  de  cha* 
runc  claire  foient  incclfammcnt  envoyés  au  Greffe  du  Parlement  des  Jufliccs  Roya- 
les , 8c  des  Regaires  & Pairies  voifines  des  côtes  de  la  mer  dudit  pays  8c  Duché  de 
Bretagne , pour  y être  regiftrés  & y avoir  recours  en  cas  de  befoin  ; nue  tous  les  ans 

«foient  renouvelles  , pour  en  ôter  les  Officiers  Mariniers  8c  Matelots  morts  , ou 
Élidcs , 6c  y ajouter  les  nouveaux  ; ( a ) que  par  les  Commiflairea  de  Marine  or- 
n pour  prendre  foin  dudit  enrôlement , il  foie  donné  à chacun  dcfdits  Officiers 
Wnicrs  8c  Matelots  , un  bulletin  contenant  leur  nom  , âge , lignai  8c  le  lieu  de 
leur  demeure  , (b)  cnfcmble  de  quelle  dalTe  ils  feront,  8c  en  quelle  année  ils  de- 
vront fervir  Défendons  tres-expreffément  à tous  lcfdits  Officiers  Mariniers  & Ma- 
telots de  s’embarquer  fur  aucun  vaifTcau , qu’auparavant  ils  ne  fc  foient  fair  enrôler 
8c  n’aycnt  retiré  leur  bulletin  , ( c ) 8c  à tous  Marchands  , Propriétaires  , Capirainc$# 
8c  Mairies  de  vailfcaux , barques  8c  autres  bâtimens  de  mer , d'en  engager  aucun 
pendant  l’année  de  leur  fcrvicc  , 8c  après  qu'ils  leur  auront  repréfenté  leur  bulletin  ; 
comme  aufli  de  les  engager  pour  aucun  voyage  , duquel  ils  ne  puifTent  être  de  re- 
tour avant  le  commencement  de  leur  année  de  fcrvicc.  ( d ) Enjoignons  aufdits  Ca- 
pitaines , Maîtres  & Propriétaires  de  vaifleaux  Ô:  bâtiment  de  mer , de  mettre  aux 
Greffes  des  Jufticcs  Royales  , des  Regaires  8c  Pairies  des  lieux,  un  rôle  cxaél  de 
leurs  équipages  , &i  de  repréfetuer  aux  Officiers  dcfditcs  Julliccs  les  bulletins  des  OfV 
ficiers  Marinkrs  8c  Matelots  dont  il  fera  enmpofe  , avant  le  départ  dcfdits  vailfcaux; 
le  tout  à peine  de  cinq  cens  livres  contre  les  contrcvenans»,  pour  la  première  fois, 

& de  punition  corporelle  , en  cas  de  récidive.  ( e ) Défendons  pprcillrmcm  aufdits 
Officiers  & aux  Commis  des  Brieux  , de  leur  en  délivrer  aucun  , qu’au  préalable  ils 
n’ayent  repréfenté  lefdits  bulletins  8c  fourni  ledit  rôle.  (/)  Et  au  retour  dcfdits  vaif- 
feaux  , nous  voulons  que  lefdits  Capitaines  , Proprietaires  8c  Maîtres  de  vailfcaux  , 
barques  fie  autres  bâtimens*,  ayent  à tepréfenter  aufdits  Juges  le  rôle  des  Matelots 
.qui  feront  morts  fur  leur  bord  pendant  leur  voyage.  (^Comme  aufli  enjoignons 

( 0 > L'Ordonnance  de  1689,  Liv.  VJÎI , Tlt.V,  ( t ) L'Ordonnance  , idem  iHd,  An*  XVflî  , 

Au.  VIJI , vau  que  la  vérification  des  rôles  foie  syodere  l'amende  à (rois  cens  livres , & oc  patja 
/aire  deux  fois  l'année.  pas  d’autre  peine. 

(*)  Ordonnance  . idtm.  ikid.  Art.  Vil.  (f)  Ordonnance , idem.  ifod.  Art.  XIX. 

C e 1 .Ordonnance , idem.  tlid.  Tix.  1 , Ait.  yi.  (f  ) Ordonnance , idtau  iHd.  Art.  XXI, 

[d.  Ordonnance,  idtm.  iHd.  Au.  XVII. 
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aux  Marguilliers  de  meure  pareillement  aufdics  Grèves , a la  fin  de  chacune  année  , 
un  rôle  des  Matelots  décédés  dans  leurs  Parodies  , & des  nouveaux  ; 8c  aux  GrcÆcrs 
de  leur  en  donnet  une  tcconnoilTance  fans  frais , 8c  d'envoyer  enfuite  Icl'diis  tôles  au 
Commilfaite  de  Marine  de  lfljj  département , à peine  de  trois  cens  livres  d'amende 
comte  les  contrcvcnans.  V oulons  que  tous  Officiers  Mariniers  , Matelots  Se  gens  de 
mer , qui  fe  feront  engagés  aux  Marchands  pendant  leur  année  de  fcrvice , ou  qui 
ne  fe  feront  point  rendus  dans  les  potts  aux  temps  portés  par  les  mandement  , qui 
feront  à cet  effet  publiés  aux  Prônes  de  leuts  Pareilles , foit  qu'ils  ayent  reçu  ou  né- 
gligé de  recevoir  leur  bulletin  8c  foldc  , ou  qui  s'abfcntetoot  du  lieu  de  leur  demeure 
pendant  leur  année  de  fcrvice  , forent  punis  comme  déferteurs , ( a ) de  la  peine  des 
galcres  pour  la  première  fois  , Je  de  mort  en  cas  de  récidive.  Enjoignons  aui  Pré- 
vôt général  de  ladite  Province  , St  fes  Lieutenant , Prévôt  de  ta  Marine  fervant 
au  département  du  port  de  Bref , Se  autres  qu'il' appartiendra  de  leur  courre  fus , Se 
les  arrêter  en  quelque  lieu  qu'tls  puiffent  être  pris  , pour  être  jugés  fuivant  la  ri- 
gueur des  Ordonnances  Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  Se  féaux  Confeillers 
les  gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à Rennes,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à 
regmrer,  8c  le  contenu  en  icelles  faite  exécuter  de  point  en  point , félon  leur  forme 
êc  teneur , ceffant  8c  faifanc  cefTcr  tous  troubles  qut  pourraient  être  mis , ou  don- 
nés au  contraire  : car  tel  clf  notre  plaifîr.  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  8c  Ifable , 
nous  avons  fait  mettre  notre  fcet  à ccfdircs  Préfentes.  Donné  à $.  Germain  en 
laye  au  mois  de  Novembre  , fan  de  grâce  mil  fix  cent  foixante-dix  , Se  de  notre 
régné  levingt-hurtiéme.  Signé  LOUIS.  Et  fur  le  refit , Par  le  Roi,  Cotiiar. 
Et  fccllé  de  cire  verte.  ’ . 


ORDONNANCE 

Sur  la  puilicaiion  des  elajfet  & le  payement  de  la  filée.] 

Du  lf  Décembre  K70 , à Paru. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majeflé  eflimant  important  pour  le  bien  de  fon  fcrvice  , de  régler  le  temps 
de  la  publication  des  claffics , 8c  l'année  de  letvice  des  Officiers  Mariniers  8c 
Matelots  , qu'elle  a fait,  enrôler  dans  les  Provinces  matitimes  de  fon  Royaume, 
pour  fervir  alternativement  fur  fes  vaifTcaul  de  guérie  , de  trois  en  trois  aos  : Sa- 
dite  Majeflé  veut  qu'à  l'avenir  , 8c  à commencer  dés  l'année  prochaine  , la  pu- 
blication de  la  claffe  deflinée  pour  fervit  en  ladite  année  fut  fcfdits  vaiffiraux  , 
foit  faite  dès  le  premier  jour  de  Janvier  prochain  ; 8c  à l'égard  de  la  foldc  8c  demi- 
fol  de  , qu'elle  foit  payée  , fçavoir,  la  foldc  entière  aux  Officiers  Mariniers  8c  Ma- 
telots de  ladite  claflc  , qui  cotnpofcront  les  équipages  des  vaiffeaux  qu'elle  fêta 
mettre  en  mer  ; 8c  la  dcmi-foldc  à ceux  qui  referont  à terre , à commencer  dès 
le  premier  Avril  prochain  , pour  finir  à pareil  jour  de  l’année  fuivante  : voulant 
que  le  même  ordre  foit  obfervé  dans  toutes  les  Provinces  maritimes  où  ledit  enrô- 
lement a été  fait  Mande  8c  ordonne  Sa  Majeflé  aux  Intendant  8c  Commiflaircs 
généraux  de  Marine  , par  elle  départis  dans  fer  ports  8c  arfenaux  , 8 r aux  Coin, 
miliaires  ordinaires  de  Marine  , départis  dans  lefditcs  Provinces  , pour  le  tic  t dudic 
enrôlement  , de  tenir  la  maio  à l'obfervation  de  la  ptéfeotc  Ordonnance,  qu'elle 
veut  cite  publiée  8c  affichée  par -tout  où  befoin  fera  Fait  à Paris  le  dix- neuvième 
Décembre  mil  fix  cent  foixante-dix.  Signé  LOUIS.  Et  flut  bat , Colbsat. 


(a) Ordonnance  de  K»y , Uv.  VIII,  Tic.  U , An.  IV. 
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ORDONNANCE 
Pour  la  divifion  des  Matelots  de  Bretagne  en  cinq  Clajfes, 

Du  6 Mjîi  1*71  , à fa  un  Germain  en  Laye. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majcfté  voûtant  donner  de  continuelles  marques  de>fa  bonté , A contribuer 
toujours  de  plus  en  plus  à 1 augmentation  du  commerce  maritime  de  fes  Sujets 
de  la  Province  de  Bretagne  , en  leur  facilitant  les  moyens  de  trouver  plus  aifé- 
menr  le  nombre  de  Matelots  St  eens  de  mer  dont  ils  peuvent  avoir  befoin  pour  l'é- 
quipement de  leurs  vailTcaux  , elle  auroit  faix  réduire  en  cinq  clallcs  (a)  l'enrôler 
nient  général  des  Matelots  de  ladite  Province  Et  étant  néccilairc  de  rendre  publique 
cette  nouvelle  grâce  : Sa  Majeftc  veut  St  ordonne  que  la  publication  dcfditcs  cinq 
dalles  , pour  fcjvir  de  cinq  années  l'une  fur  fes  vaifteaua  , à commencer  au  premier 
jour  d'Avril  de  chacune  année , foit  incelTammcnt  faite  par  les  Commiifaites  géné- 
raux Oc  particuliers  de  Marine  départis  à cet  effet  en  ladite  Province  ; afin  que  cha- 
cun des  Officiers  Mariniers  St  Matelots  y dénommés , (oient  infoimés  de  l'année  en 
laquelle  ils  devront  fervir  fur  fes  vailTcaux  , & qu  ils  puifTcnt  pendant  les  quatre  aup 
tr.es  /jcivir  fur  ceux  des  Mardiands  fes  Sujets.  Mande  St  ordonne  SaJite  Majcfté  au 
ficur  Duc  de  Cbaulncs  Gouverneur  St  fon  Lieutenant  général  ni  ladite  Province  , de 
tenir  la  main  à l'exécution  de  la  préfeote  Ordonnance  , & aufdirs  Conimilfaires  gé- 
néraux & particuliers  de  Marine  de  la  faire  publier  & afficher  dans  toutes  les  Paroif- 
fes  maritimes  de  ladite  Province.  Fait  à S.  Germain  en  Layc  le  fixiéme  jour  de  Mats 
mil  fix  cent  foixantc  çnze.  Signe  LOUIS . Et  plus  tas  t Coljilki. 


ORDONNANCE 

Cçntrc  les  Matelots  de  Provence  > qui  s' ah ft  ruent  lors  des  publications  des  rôles • 

Du  i>  A ont  1*71  , 4 Fontainebleau. 

DE  PAR  LE  ROI.  • 

SA  Majcfté  étant  informée  que  loifqu’cn  confcquence  de  l'enrôlement  général  des 
Officiers  Marinjcrs  & Matelots  qu'elle  a fait  faire  en  Provence  , pour  fervir  fut 
Xts  armées  navales , ceux  de  la  dalle  de  fcrvicc  qui  demeurent  à terre  , Oc  ne  font  pas 
employés  fur  fes  vaiflcaux  , font  appeliés  pour  recevoir  ta  demi  folde  qu'elle  veut 
bien  leur  faire  payer  pendant  ledit  temps , aucuns  d'eux  s'abfcntcnt  des  lieux  de  leur 
demeure  , lors  des  publications  qui  y font  faites  à cet  effet  par  les  Commiflaiics  de 
Marine.  A quoi  délirant  pourvoir  : Sa  Majcfté  veut  Oc  ordonne  qu'à  l’avenir  cous 
ceux  des  Officiers  Mariniers  & Matelots  de  la  da.flc  de  fcrvicc  , qui  ne  Xc  pré  lent  c- 
jont  pas  pour  recevoir  leur  dcmi-folde  quinze  jouis  apres  La  publication  qui  y fera 
faite  des  rôles  par  lefdics  Commiflaires  de  Marine  » fuient  privés  de  ladite  demi, 
folde  , & qu'ils  loient  appeliés  une  féconde  fois  aux  Prônes  de  leurs  Paroitfcs  j & en 
cas  que  quinze  jours  apres  la  féconde  publication  ils  ne  fc  repréfentem  point  > veut 


(m)  Par  l'Ordonnance  de  1*89  » Liv.  VIII , telms  de  Bretagne  , ont  été  divifts  en  quatre 
Art.  111 , les  Officiers  Mariniers  ûc  Ma-  clades. 
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$1  Majeftc  qu'ils  foicnt  rvputcs  &:  punis  comme  ùélcrtcurs , fuivant  la  rigueur  de 
fon  Edit , tcgifW  à cet  effet  au  Parlement  de  Provence.  Mande  & ordonne  Sa  Ma- 

Î'efté  au  ûeur  d’Oppéde  Confciller  en  fes  Confeils,  premier  Prélident  en  fa  Cour  de 
’arlcment  de  Provence  , Commilfairc  par  elle  député  fur  le  frit  dcfdites  daffes  , de 
tenir  foigneufement  la  main  à l'exécution  de  la  préfente  Ordonnance;  & au  fieur 
Arnoul  Cotnmiflaire  général  de  la  Mâtine  , de  la  faire  publier  & afficher  par-tout 
où  befoin  fera.  Fait  i Fontainebleau  le  vingt-uniéme  Août  mit  fix  cent  foiiante- 
onze.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  , Colbikt.  (a) 


ORDONNANCE 

Ponant  défenfer  aux  Maulott  itt  quatre  & cinquième  clajjet  dt  Bretagne  , i* 
t'embarquer  fur  aucun  vaijfeau  marchand , ou  arme  en  cours. 

Do  14  Avril  ><75,  à feint  Germain  en  Liyr. 

• 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  étant  informée  que  plusieurs  des  Officiers  Mariniers  fie  Matelots  des 
quatre  & cinquième  Clartés  de  la  Province  de  Bretagne,  qui  ont  dû  fervir  fur  fes 
vailfcaux  de  guerre  pendant  la  ptéfente  année , fc  font  cachés  , fit  n’ont  pas  obéi  aux 
ordres  qui  leur  ont  été  donnés  de  fc  rendre  dans  fon  port  de  Brell  au  temps  qui  leur 
a été  marqué.  A quoi  étant  nécertaire  de  pourvoir  : Sa  Majefté  a fait  fie  fait  cics- 
exprertes  inhibitions  fit  défenfes  à tous  Officiers  Mariniers  * Matelots  fit  gens  de 
mer  defiites  quatre  fie  cinquième  clartés , de  fortir  Je  la  Province  de  Bretagne  , pour 
s'embarquer  lur  aucun  vaillcau  armé  en  cours,  marchand  ou  autre  , à peiné  de  la 
vie.  Mande  fit  ordonne  au  fieur  Duc  de  Chaulnes  Gouverneur  fie  Lieutenant  général 
en  fes  pay*  fie  Duché  de  Bretagne , fit  aux  Lieutcnans  généraux  commandant  pour 
fon  fervice  audit  pays,  de  tenir  la  main  à l'exécution  de  la  préfente  Ordonnance. 
Enjoint  Sa  Majelté  aux  Officiers  des  lieux  de  juger  lefdirs  Matelots  qui  y contre- 
viendront , comme  déferteurs  , fie  de  la  faire  publier  fit  afficher  aux  lieux  accoutu- 
més , dans  tous  les  ports  fie  havres  de  ladite  Province.  Fait  à S Germain  en  Layc  le 
quatorzième  Avril  mil  fix  cent  foixante- treize.  Si^né  LOUIS.  Et  plus  bas , Col- 
bert. 


EDIT  DU  ROI, 

Pour  l’enrôlement  des  Matelot/  dans  Us  Provinces  maritimes  du  Royaume,  (ù) 

Du  moi*  4’ Août  1C73  , i Nancy. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie  de  Navarre  : û tous  préféns  fit  à ve- 
nu , lalut.  L’établirtèmcnc  que  nous  avons  fait  de  l'enrôlement  général  des  Ma- 
telots dans  la  plupart  des  Provinces  maritimes  de  notre  Royaume  , fit  particulière- 
ment  en  nos  Provinces  de  Bretagne  fie  Provence  , ayant  eu  tout  le  fucccs  que  nous 
en  avions  cfpérc  , enforte  que  nous  avons  à préfent  la  fatisfatiion  de  voir  que  les 


( a ) Voyez  fur  cette  Ordonnance  celle  de  1 <89,  Reglement , pour  la  police  générale  des  arfena 
liv.  VIII , Tic.  11 , An.  Il , III  fit  IV.  de  Marine , du  6 OOobre  «<74  » "»  «•  XI  de  l cn- 

(é  ) L'exécution  de  cet  Edit  cft  ordonnée  par  le  (filenicnr  général  des  Matelots , Arc.  I. 

Tome  III,  f 
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arméniens  de  dos  vaiffeaux  de  guerre  fc  font  avec  facilité  , & fans  qu'il  foit  nécef- 
fairc  de  fermer  les  ports,  & d’interrompre  le  commerce  de  nos  Sujets,  a in  il  que 
nous  étions  obligés  de  faire  avant  ledit  écabliffcmcnt  : fit  défilant  continuer  à faite 
ledit  cotôicmcnt  general  dans  toutes  les  Provinces  matitimes  de  notre  Royaume  » 
afin  d ette  allurés  du  nombre  de  Matelots  de  gens  de  mer , dont  nous  pouirons  faite 
état  pour  fervir  fur  nos  armées  navales  , cfcadics  fie  vaiffeaux  de  guerre,  que  nous 
mettrons  en  mer  conctc  nos  ennemis  , on  pour  aiîùrcr  le  commerce  de  nos  Su- 
jets , fit  tenir  les  mets  libres  de  tous  cotfaircs  , pirates  fit  forbans.  A ces  caufcs  , fie 
autres  a ce  nous  mouvant , nous  avons  par  le  préfent  Edi:  perpétuel  & irrévocable  , 
de  l'avis  de  notre  Confcil  , fit  de  notre  certaine  fcience  , pleine  puifTancc  fie  autoiité 
Royale,  dit,  Itarué  & oi donné  , difons,  ftatuons  fie  ordonnons,  voulons  fie  nous 
plait,  que  l'enrôlement  général  des  Pilotes,  Maîtres , Contre-Maîtres , Canonniers, 
Charpentiers  , Cal  fats , fit  aurtes  Officiers  Mariniers  , Matelots  fie  gens  de  mer, 
fera  inccffammcnt  fait  dans  toutes  ks  Provinces  maritimes  de  nette  Royaume  , 
pays,  terres  fie  Seigneuries  de  notre  obéiffance  , par  les  CommifTaircs  qui  feront  par 
nous  nommes  a cet  effet  ; fie  en  cocfcciucnce  tous  les  Officiers  Mariniers  fie  Mate- 
lots rciidam  dans  les  villes  , bourgs  fie  Huroiffes  defditcs  Provinces  maritimes,  fe- 
ront tcuus  de  fc  repréfenter  par  devant  lcfdits  Ccmmiffaircs  , pour  erre  compris 
dans  les  râles  qui  en  feront  par  eux  faits  fie  dreffes.  ( a ) Lcfdits  rôles  contiendront 
fes  noms  de  chacun  defdits  Officiers  Mariniers  fie  Matelots  , leur  âge  , leur  taille  , 
poil  fie  autres  Agnes,  leur  demeure  fit  profeffion.  ( b ) Lcfdics  Officiers  Mariniers  fie 
gens  de  mer  compris  aufâirs  rôles  entreront  inccffammcnt  à notre  fcrvicc  alternati- 
vement Je  trois  années  l'une , fuivanc  la  divifion  qui  en  fera  faite  par  lefdits  rôles. 
( c ) Pendant  le  temps  qu’ils  finiront  actuellement  fur  nos  vaiffeaux  , ils  feront 
payés  de  leur  foldc  entière  , fuivant  les  états  fie  rôles  d’armement  que  nous  ferons 
expedjer  ; fie  îorfqu'ils  feront  a terre , ils  feronr  payés  de  la  moitié  de  leurs  foldcs. 
Le  fcrvicc  aétncl  qu'ils  rendront  fur  nos  vaiffeaux  , fera  au  moins  de  fix  mois  par 
chacun  an.  Voulons  fie  entendons  que  le  fcrvicc  de  chacune  defditcs  claffes  com- 
mence au  premier  jour  de  chacune  année.  Lcfditcs  Provinces  maritimes  feront  di- 
▼ifées  en  divers  départemens,  en  chacun  dcfqucls  il  y aura  un  CommifTairc  de  Mari- 
ne , porteur  du  rôle  dudit  département , fie  quelques  Officiers , pour  prendre  foin  de 
l'exécution  defdits  rôles  , fie  avertir  tous  les  gens  de  mer  de  chacune  cl  a fie , lorf- 

3u ils  feront  appelles  pour  monter  fur  nos  vaiffeaux.  Lefdits  Commrffaires  fit  Of- 
cicrt  de  Marine  auront  foin  de  compofer  les  équipages  complets  de  chacun  des 
Officiers  Mariniers  fit  Matelots  qui  fc  trouveront  dans  l’étendue  de  leur  départe- 
ment, cnfortc  que  l'équipage  complet  d'un  vaiffeau  fc  trouve  dans  les  Commu- 
nautés les  plus  prochaines.  Lors  du  défarmemenr  des  vaiffeaux  , lefdits  Com mi  flai- 
res prendront  foin  de  faire  les  comptes  de  chacun  defdits  Officiers  Mariniers,  Ma- 
telots fie  gens  de  mer , fit  les  feront  payer  à la  banque  de  tout  ce  qui  leur  fera  dû  y 
(d)  & en  cas  que  nous  fuffions  obligés  de  faire  pafler  nos  vaiffeaux  de  Levant  en 
Ponant  , ou  de  Ponant  en  Levant,  fi:  les  y faire  défarmer,  nous  leur  ferons  don- 
ner un  mois  de  foldc  pour  leur  retour.  ( e ) Enjoignons  à tous  Officiers  Mariniers  , 
Matelots  fie  gens  de  mer  ainfî  enrôlés  , de  fc  rendre  dans  l'année  de  leur  fcrvicc  , au 
pott  ou  aricnal  de  Marine  où  ils  feront  appelles  dix  jours  apres  la  convocation  qui 
fera  faite  aux  Prônes  des  Meffes  Paroiffiales  de  leurs  Communautés  ; linon , fie  à 
fautq.de  ce  faire  » ledit  temps  paffé  , voulons  qu’ils  foicot  punis  comme  dcfcricuis. 
(/)  Faifont  défenfes >,  fur  les  memes  peines  , à tous  Officiers  Mariniers  , Matelots 
le  gens  de  mer  enrôles , d'aller , ni  s’engager  , pour  quelque  caulc  que  ce  Toit  , 


• . 

(a)  Ordonnance  Je  i , üc.  VIII,  Til.  1,  ( i ) Ordonnance , iJim.  iJid.  Tir.  III , Art.  I. 

Art  ! «c  II  , Tir.  V,  Art.l.  (fl  Ordonnance  , idAt.  Mi.  on.  VI. 

(*  lOtdonnance,  IJim.  U,  J.  Tie.  XI , Art.  11.  f/|  Ordonnance,  liim.  itid.  Ur.  Il  , An.  I , 

I < ) OrdonnAlKe,  idtm.  MJ.Tm  I,  An.  IV.  Il  ti  IV. 


Digitized  by  Google 


CODE  DES  ARMEES  NAVALES.  îjp 

€i)  aucune  autre  navigation  Y ni  fon&ioo  de  Marine  pendant  l'année  de  leur  fervice. 
Défendons  auffi  tret-expreffément  a tous  nos  Sujets,  de  Quelque  qualité  qo’ils  forent, 
Capitaines  6c  Propriétaires  de  tous  bâtimens  de  mer , d'cngagci  aucuns  dcfdits  Of- 
ficier» Mariniers,  Matelots  6c  gens  de  mer,  pour  aucune  navigation,  ou  autre 
fonction  de  Marine , dans  l'année  de  leur  fervice , à peine  de  cinq  cens  livres  d a- 
mende  pour  la  première  fois.  Se  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive.  (a) 
Voulons  que  les  extraits  dcfdits  tôles  foient  envoyés  dans  les  fiégcsdes  Amirautés 
dcfdires  Provinces  , 6c  aux  Greffes  des  Communautés  où  lefdits  Officiers  Mariniers, 
Matelots  ûc  gens  de  mer  font  habitons  6c  domiciliés,  6c  qu'ils  foient  tenus  de  picn- 
dre  du  Conimifiairc  de  Marine  , qui  fora  dcflinc  pour  chacun  département , un  bil- 
let en  parchemin , contenant  fon  nom  , fon  âge  6c  fignal , &:  les  années  de  l'on  fer- 
vice,  (é)  lequel  lui  fera  délivré  gratis,  6c  lervira  pour  juftiticr  en  tous  lieux  les 
années  pendant  lefqucls  il  aura  la  liberté  de  s'engager  à tout  autre  fervice  qu'a  ce- 
lui de  nos  vaificaux.  (e)  Enjoignons  aufdits  Capitaines,  Maîtres  & Propriétaire* 
des  vaiifeaux  , barques  6c  autres  bâtimens  de  remettre  aux  Greffes  des  lièges  de 
l’Amirauté  dcfdites  Provinces , avant  le  départ  de  leurs  bâtimens,  un  rôle  exact  de 
leurs  équipages,  à peine  de  trois  cens  livres  d'amende,  (d)  Enjoignons  pareille- 
ment à tous  Coftfuls  6c  Marguiiltcrs  des  Communautés  6c  ParoilTcs  maritimes  de 
nofUites  Provinces  , de  reptéfenter  aufdits  Commilfaircs  de  Marine  les  rôles  de 
leurs  habitons , 6c  de  leur  déclarer  les  noms  de  ceux  qui  s’appliquent  à la  na'iga- 
rion  , & qui  en  font  profeflion  , 6c  de  porter  en  chacun  des  Greffes  dcfdits  Sièges 
de  l'Amirauté, à la  fin  de  chaque  année,  un  rôle  des  Matelots  décédés  dans  l'é- 
tendue de  leurs  ParoilTcs  6c  Communautés , 6c  de  ceux  qui  s’y  feront  nouvelle- 
ment établis  , ou  adonnes  à la  navigation  ; 6c  aux  Greffiers  de  leur  en  donner  une 
reconnoirïance  fans  frais,  & d'euvoyer  enfuite  lefdits  rôles  aux  Commifli  ires  de 
Marine  , réfidans  dans  lefdits  département , à peine  de  trois  cens  livres  d'amende 
contre  les  coutrcvenans.  (e  ) Voulons  aufli  que  les  CoinmifTaircs  & Officiers  de 
Marine  de  chacun  départemenr  falTcnt  une  nouvelle  vérification  dcfdir  rôles  , 
pendant  le  mois  de  Mars  de  chacune  année,  pour  en  ôter  les  morts  6c  les  invali- 
des , 6:  enrôler  ceux  qui  feront  en  âge  , ou  auront  pris  de  nouveau  quelques-unes  des 
proférions  ferrant  à la  Marine.  (/)  Défendons  tiés-cxprcfTément  à tous  Officiers 
Mariniers  , Matelots  6c  autres  gens  de  met  , de  toute  forte  de  métiers  6c  pro- 
fcfTions  fervanr  à la  Marine  , de  travailler  ni  agir , pour  quelque  caufc  que  ce 
foie  même  à tous  Capitaines,  Maîtres  ou  Ptopriéfaircs  des  vailTcaux  3c  bâti- 
mens de  mer,  de  les  employer  avant  que  d'etre  enrôlés,  à peine  de  cent  livres 
d’amende  pour  la  première  fois , 6c  de  punition  corporelle  , en  cas  de  récidive, 
(g)  Et  pour  augmenter  le  nombre  dcfdits  Officiers  Mariniers,  Matelots  8c  gens 
de  mer  , nous  voulons  qu  a la  diligence  des  Officiers  des  Sièges  de  l'Amiiauté 
de  nofditcs  Provinces  maritimes , les  Capitaines  , Maîtres  ou  Proprietaires  de 
tous  bâtimens  de  mer  , dont  l'équipage  fera  moindre  de  dix  hommes  , prennent 
en  chacun  voyage  un  jeune  gardon  de  quinze  ans  , 6c  au  dclfous  ; ( h ) Se  a l'egard 
des  bâtimens  , donc  l'équipage  fera  plus  de  dix  hommes , qu’ils  en  prennent  deux  , 
6c  à proportion  de  dix  en  dix  , qu'ils  augmentent  toujours  d'un  , a peine  de  cciu 
livres  d'amcodc  contre  chacun  des  concrcvenans.  ( s)  Et  pour  donner  moyen  aut 


1673. 


J’a)  fOcionnar.ee  de  t«8j,  fait  Ut  mêmes 
enfes,  Liv.  Vtl!  , Tu.  t , Art.  VI , Oc  ajoute 
*•'»/*  •>;«*'  retiré  leur  imiletiw  , & Art.  XVII, 
ne  paiffent  être  de  retemr  avant  le  cemmen- 
eememt  de  Vamnie  de  Umr  fer  vite. 

Qb  ) Ordonnance , idem.  Liv.  VIII  , Tit.  V , 
An.  I 6c  IL 

( t ) L Ordonnance,  idem.  ihd.  Art.  VU  , dit 
In  ému iet  qu'ils  dînent  ftrvir. 


(d)  Ordonnance,  idem.  iH4. Tit.  I,  An.  XVtlf. 
( e)  Ordonnante  , idem.  Hid.  Art.  IX. 

( f ) L'Ordonnance  , idem.  tbtd.  Tit.  V , Art. 
VIH , ordonne  cette  vérification  deux  foi»  l'année. 

4|)  L'Ordonnance , idem.  Md.  Tk.  I , A»«. 
VI , dit  à peint  de  ein^  etmt  livret  d'amende. 

(A)  L'Ordonnance  , idem.  ibid.  Tit.  I , Art. 
XXXI  , dit  am-dejjivt  de  déx-bait  sue. 

( i ) Ordonnance,  idem.  ihd. 
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dits  gens  de  mer  enrôlas  , de  vaquer  à noire  le r v i ce  avec  plus  de  liberté  , le  leur 
départir  nos  grâces , nous  voulons  que  pendant  les  années  qu'ils 'feront  par  nous  em- 
ployés , 8f  Itiont  à notre  folde  , ils  jouident  de  l'exemption  du  logement  des  gens 
de  guerre  , de  guet , garde  aus  portes  des  villes  te  châteaux  , tutelles , curatelles  , 
colfcüe  de  tailles  , fequcilres  & gardes  de  biens  & régimes  de  fruits , tant  à l'égard 
de  nos  allaites , que  de  celles  des  particuliers  ; failant  défenfes  à tous  Ofticicrs  , 
Lchcvtns  h Conduis  des  villes  , Je  les  y comprendre,  (a)  Comme  aufli  nous  vou- 
lons que  pendant  l'année  de  lcr  vice , tir  qu'ils  recevront  notre  folde  , ils  jouilfcnt 
de  ia  (utféancc  & fufper.lton  de  toutes  poutfuircs  en  leurs  procès  le  différends  civils, 
&:  de  tontes  contraintes  eu  leurs  perfonnes  de  biens , pour  raifou  de  dettes , doit  qu’ils 
de  trouvent  obligés  folidairemenc , ou  autrement , comme  cautions.  ( b ) Défendons 
à tous  iefdits  Officiers  de  Marine , Matelots  & autres  gcus  de  mer , tant  des  clalfcs , 
qu'à  ceux  qui  fetom  fur  nos  vaiiTcaux  , d'abandonner  notre  fcrvice  pendant  ladite 
année , fans  congé  en  bonne  forme  de  ceux  qui  auronr  pouvoir  de  le  leur  donner , 
à peine  d'être  punis  comme  deferteurs , fuivant  la  rigueur  de  nos  Ordonnances.  ( c ) 
Si  donnons  en  mandement  â nos  amés  5c  féaux  les  gens  tenant  notre  Cour  de  Parle- 
ment a Pat»,  qoe  ces  Préfcorcs  ils  ayent  à regiftrer  , St  le  contenu  en  icelles  faite 
exécuter  de  point  est  point  félon  leur  forme  le  teneur,  effilant  Je  faifant  ccifcr  tous 
troubles  8t  empêchement  qui  pourtoicut  être  mis  ou  donnés  au  contraire  : car  tel 
cft  notre  plaine.  Et  afin  que  ce  doit  chofc  ferme  & (labié  à toujours  , nous  avons 
fait  mettre  notre  fcel  à ccfditct  Ptéfcntcs.  Donné  à Nancy  au  mois  d'Août  l'ait 
de  grâce  mil  (ix  cent  foixante-tteize , 5c  de  notre  renne  le  trente- unième.  Signe 
LOUIS.  Es  fini  bût , Pat  le  Roi  , CoLxtxr.  Et  fccllé  de  cite  verte  en  lacs  de 
foyc  rouge  î<  verte. 


A R R E S Tr 

Perlant  que  tout  lei  Frentfoit  qui  ftront  fris  fur  lei  vaifftau*  éirangeri  , qui 
appartiendront  aus  ennemie  , feront  cendamntj  ans  gâter tt  ferftttttlUl. 

Du  T Août  i«7«  , à Vtclâillct. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  PETAT. 
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LE  Roi  étant  en  don  Confcit  , s'étant  fait  reptéfenter  la  Déclaration  du  10 
Février  i55y  , le  feu  Edit  du  mois  d’Août  i«j,  par  Icfqucls  Sa  Majeftc 
auroit  enjoint  à tous  fes  Sujets  , étant  au  fcrvkc  des  Princes  & Etats  érran*- 
gers , de  fe  retirer  dans  Ton  Royaume  dans  les  temps  portés  par  Iefdits  Edit  at 
Déclaration  , à peine  de  la  vie.  Et  étant  informée  que  dans  tous  les  vaiiTcaux 
qui  font  pris  en  tner  par  les  Armateurs  François  , St  qui  font  jugés  appartenir 
aux  ennemis  de  Sa  Majcfté  , il  fc  trouve  des  François  qui  font  partie  de  leurs 
équipages,  Icfqucls  par  cc  moyen  fc  trouvent  criminels,  & devroient  être  punis 
des  peines  portées  par  Iefdits  Edit  & Déclaration.  Et  d'autant  que  Sa  Majcfté 
«Rime  qu’en  modifiant  ou  Commuant  la  peine  de  mort  portée  par  lcfJirs  Edh 
& Déclaration  en  celle  des  galères  perpétuelles , clic  en  tircroit  une  augmentation 
pour  la  chiourmc  de  fes  galères  : oui  le  rappoit  du  Cornmifîaire  à ce  député, 
4k  tout  confidéré  : Sa  Majcfté  étant  en  fou  Conte  , en  modifiant  ôe  changeant 


O)  Ordonnance  de  i«8*,  Liv.  VIII,  TU.  1,  (r)  Ordonnance  , iJtm.  Liv.  IV  . Tir.  IP* 

An.  XIV-  An.  Il,  U».  VUI , Tu.  U , An.  XX VL 

( I ) Ordonnance  , Utm,  ii/J. 
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UJite  peine  de  mort , a ordonné  & ordonne  qu'au  jour  de  la  publication  du  pré- 
lent  Arrêt  aux  Sièges  de  l'Amirauté,  l'Audiauce  tenant,  & par  tous  les  lieux  8c 
endroits  accoutumés  , tous  les  Fianfois  qui  feront  pris  fur  les  vailfeaux  étrangers 
qui  fcrout  jugés  appartenir  aux  ennemis  de  Sa  Majefté , feront  conliitués  prilon- 
nicts  dans  les  prifons  ordinaires  des  lieux  , à la  requête  des  Procureurs  de  Sa  Ma- 
jefté  aufdits  Sièges,  dont  il  fera  drelle  procès-verbal  par  lefdits  Officiers , 8c  en- 
voyé au  Confetl  avec  la  procédure  defditcs  prifes , pour  y être  jugés,  8r  lefdits 
François  condamnés  aux  gaietés  perpétuelles  , 8c  enfuitc  mis  8c  attachés  à la 
chaîne , pour  étte  conduits  en  la  ville  de  Marfeillc.  Lujoiut  Sa  Majefté  aux  Of- 
ficiels de  l'Amirauté  de  tenir  la  main  , chacun  en  droit  foi,  à l’exécution  du  préfcnc 
Artêt , lequel  elle  veut  étte  exécuté , nonobitant  oppolitions  ou  appellations  quel- 
conques , dont  Sa  Majefté  fe  réferve  8c  à fon  Confeil  la  connorflance,  8c  icelle 
interdit  à toutes  les  Cours  8c  Juges.  Fait  au  Confetl  d'Etat  du  Koi  , Sa  Majclfé  y 
étant  , tenu  à Ver  failles  le  cinqSémc  jour  d'Août  mil  fix  cent  foixantc-  feize. 
Signe  Coibirt.  (a) 


DECLARATION  DU  ROI, 

Ttrtata  défenftt  i tout  Ojfitiert , Matelots  & autres  gens  de  mtr  , de  s’habituer 
ni  fervir  ru  d'autres  pays  que  dans  le  Royaume , i peint  de  goitres 
à perpétuité. 

Ou  10  Décembre  i«8o. 

LOuis  pat  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  Fraoce  & de  Navarre  ; à tous  ceux  oui  ces 
prcfcnccs  Lettres  verront  , falut.  Nous  aurions  par  notre  Edit  du  mois  d'Août 
1 669  » ordonné  entr’autres  choies  à tous  nos  Sujets  érant  dans  les  pays  étrangers  , 
de  retourner  en  notre  Royaume  , à peine  de  conftfcation  de  corps  Se  de  biens , Se 
meme  fait  defenfes  fur  peine  de  la  vie  à tous  nofdits  Sujets  d'aller  fervir  hors  de 
notre  Royaume  de  Pilotes,  Calfatcurs,  Canonniers  , Matelots  & Pécheurs  , ni  d'y 
travailler  à la  conftru&iou  des  navires  & conflit  ion  des  cordages , Se  des  toiles 
propres  aux  voiles  Si  autres  ouvrages  fervanc  à la  navigation  , Uns  notre  cxprclfc 
per milTion  > & étant  informe  que  nonobitant  nofdites  defenfes  , pluficurs  Matelots 
François  & aunes  nos  Sujets  employés  à la  Matiuc  , n'ont  pas  lailfc  de  s’établir  Se 
de  fervir  dans  les  pays  étrangers  , nous  avons  cllimt;  néccfl'airc  de  rcnouvcllcr  nos 
defenfes  fur  ce  fujet , & de  commuer  la  peine  de  more  établie  par  notre  Edit  r contre 
les  Matelots  « Officiers , Maiinicrs  Se  ouvriers , en  celle  des  galères  à perpétuité.  A 
ces  caufcs,  nous  avons  par  ces  Préfentes  lignées  de  ootre  main.,  fait  trcs-cxpi  elfes 
inhibitions  & defenfes  à tous  Pilotes,  Canonniers,  Charpentiers,  Calfats,Coc- 
dicrs  , Voiliers  Se  autres  Officiers  Mariniers , Matelots  , ouvriers  Se  gens  fervanc  , 
& travaillant  aux  ouvrages  propres  à U conftru&ion  , armement  & équipement  des 
vailfeaux , de  s'habituer  ni  fervir  eu  d’aorte  pays  qu'eu  notre  Royaume , terres  9c 
pays  de  notre  ohéilfance , Se  fur  d'autres  vailfeaux  que  les  nôtres  &:  ceux  de  nos 
Sujets , à peine  d'étre  mis  & attachés  à la  chaîne , Se  conduits  fur  nos  galères , pour 
y fervir  à perpétuité.  Voulons  que  lefdits  Pilotes , Canonniers , Charpentiers , Cal- 
fats  , Cordiers  , Voiliers  Se  autres  Officiers  Mariniers , Matelots , ouvriers  Se  gens 
fervant  à la  navigation  Se  aux  ouvrages  propres  à la  conftru&ion  , armement  & 
équipement  des  vailfeaux,  foient  tenus  de  Ce  rendre  en  notre  Royaume  , .fix  mois 
apres  la  publication  des  Préfentes.  (S  ) Enjoignons  à tons  Capitaines  & Maîtres  de 

( s)  L'eiécurloo  Je  cette  Arrêt  eft  ordonnée  par  ( * ) Or  Jomunce  Ac  ifS;,  Liv.  Vllî,  Tit.  lr 
l'Ordonn ujco  de  1689,  confoimcinent  à l'Edit  Arr.  XXIX, 
de  i47>,  U?.  VIII,  Tk.  V,  Au.  XIII. 
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vaiffesux  , k i tous  autre»  nos  Sujets  de  les  faire  faifir  k arrêter , où  ils  pourront 

I 680  *ts  rcncomicr  > * ùc  les  amener  es  ptiloos  «1rs  Sièges <ic  l’Amirauté  , pont  leui  étte 
icur  procès  fait  k parfait , juftfir’à  Sentence  définitive  incluftvement , lauf  l'appel  e« 
nos  Cours  de  Parlement , leur  et»  attribaant  à cette  fin  , en  tant  que  de  befoir  , toute 
jutifdiûion  k eonooiiTanee , Je  icelle  imerdifanc  à tous  autres  Juges.  Si  donnons 
en  mandement  i nos  anses  S:  Féaux  Confeillert  ks  Cens  tenant  ootte  Cour  de 
Parlement  de  Paris  . que  ces  Préfentes  ils  ayent  à tarte  lire , publier  St  cnregiftret , 
St  icelles  etéemet  félon  leur  lotme  Je  teneur.  Etijt  .gnons  par.  1 dément  aux  OSi- 
eicrs  des  Sièges  de  l'Amirauté  de  faire  publier  St  adiclirr  les  Préfentes  par-tout  où 
befoin  fera  : cat  tel  cil  notre  plaiSr  , en  te  . oin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
| notre  feel  à cefdites  Présenter.  Donné  a S.  Germain  en  Laye  le  dixiéme  jour  de 
Décembre,  l'an  de  grâce  nnî  lia  cent  quatre  vingt,  St  rie  ncy rt  tegne  le  trente- 
buitiéme.  Signé  LOGIS.  Et  fur  le  repli , Pat  le Roi' , CotOTT.  Et  fcellées  du  grand 
Sceau  de  cite  jaune.  • 


EDIT  DU  ROI, 

Panam  foc  1er  Matelot/  feront  etnfet  rrguicoltt  & exempt  1 du  droit  ttautmue , 
afin  cinq  an/  de  jttvicc , faut  itre  tenu/  de  f retire  Latin/  de  naturalité. 

Du  mots  d’Aviü  10S7  , i Vetfailles. 


LOuis  par  la  ecacc  de  Dieu  Roi  de  f rance  St  de  Navarre  : à tous  préfens  S;  à 
venir , falut.  Par  plultcur*  Edits  St  Déclarations,  nous  aurions  ordonné  i‘ca- 
rôlcmenr  générai  des  Officiers  Mariniers  Ji  Matelots  de  notre  Royaume , pour  fetvlr 
fur  oos  vailfcanx  de  guêtre  , dans  ks  temps  marqués  par  nos  Réglemcns  faits  fur  ce 
fujei , St  nous  ieot  aurions  accordé  pluficurs  immunités  St  privilèges , dont  ils  jouil- 
fem  dans  les  lieux  de  leur  demeure  ; cnfonc  que  ces  privilèges  . les  lions  train  mens 
qu’ils  reçoivent , avec  troc  foldc  eonvtna  le  cbaeon  à pioportion  de  fon  talent  Si 
de  fa  capaci’é  , aoroient  attiré  plulîcurs  étrangers  en  notre  Royaume  pour  y fervit 
Itir  nos  vailfeaui  ; St  d'autant  que  lefdit*  étrangers  qui  ne  s'adonnent  qu’à  leur  pro- 
félfion  , St  qui  font  difpctfes  dans  les  Provinces  maritimes  de  notre  Royaume  , ne 
peuvent  donner  leur  loto  à la  confcrvaiion  des  biens  qu'ils  acquièrent  » notre  fervi- 
ce  , en  prenant  des  Lettres  de  naturalité  , k obfctvam  les  autres  formalités  requi- 
fes;  nous  avons  voulu  en  les  traitant  avec  la  même  bonté  que  nos  propres  Sujets , 
leur  procurer  aufli  les  mêmes  avantages,  A ces  canfes  , nous  avons  dit  Je  déclaré  , 
difons  Sc  déclarons  par  ces  Ptéfentes,  lignées  de  notre  main  , voulons  St  nous  plalr, 
que  les  Pilotes , Maîtres , Contre  maîtres , Canonniers  , Cbatpenttcts , Calfats  Ji 
autres  Officiers  Mariniers  , Alatelots  k gens  de  mer  étrangers  qui  fc  trouvent  à 
préfent  établis  dans  notre  Royaume  , Je  qui  s'y  habitueront  a l’avenir  , foient  con- 
fits k réputés  nos  Sujets  & regmcolcs , après  avoir  fem  cinq  années,  a comp- 
ter du  jour  de  leur  enrôlement  ; k qu’en  ladite  qualité  , ils  jouilTcnt  des  privile* 
ees  , fraticbifes  Je  libertés  dont  jooiflent  nos  vrais  & naturels  Sujets  , qu’ils  puilîent 
luceédrr  , avoir  , tenir  »:  pofî'édcr  tous  biens  , meubles  Je  immeubles  qti  Hs  auront 
acquis  6c  pourront  acquérir , & qui  îeur  feront  donnés  ou  délatlîés , d iceua  jouir 
k difpofct  pat  teftament , ordonnance  de  detnierc  volonté  ou  autrement  ; Je  qu'a- 
ptes leur  décès  , leurs  enfant,  héritiers  ou  autres,  en  faveur  dcfqucls  ils  amont 
difpofé  leur  puilîent  fnccédcr , (ans  que  icfdits  Officiers  Mariniers,  Matelots  Jr 
cens  de  mer  puifient  être  réputés  aiibains  , k que  nous  puiflîouj  prétendre  leurs 
biens  nom  appartenir  pat  dtojt  d aubaine  ou  autrement , nonoUWn  iout«s  Ordon- 
nances k Réglemcns  à ce  contraires , Je  fans  qu'ils  foient  tenus  de  prcudte  de  nous 
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Lettres  de  naturalité , ( a ) dont  nous  les  difpcnfons  pat  ccfdites  Préfemes.  Voulons 
qu'après  ledit  temps  de  cinq  années , ils  l'oient  confiés  nos  Sujets , Se  exempts  du 
dtoit  d'aubaine , en  rapportant  par  eux  ou  leurs  héritiers  , relirait  de  leur  enrôle- 
ment , Se  les  certificats  des  Capitaines  lous  lefquels  ils  auront  fervi , yil'és  de  l'Inten- 
dant général  de  la  Mâtine , ay.tnc  l'infpcélion  des  clalles,  ou  en  Ton  abfcncc  du  Com- 
miffairc  prépofï  en  chaque  département  ; à la  charge  qu’ils  feront  profelTæn  de  la 
Religion  Catholique  Apoftolique  Se  Romaine,  a peine  délie  déchus  de  l'effet  des 
Préfentes.  Si  donnons  en  mandement  à nos  âmes  Se  féaux  Conlcillers , les  Gens  te- 
nant nos  Cours  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  Se  Coût  des  Aydes  à Paris  , 
que  ces  Préfentes  ils  ayent  à faire  lire , publier  Se  regiftrer , Se  icelles  exécuter  félon 
leur  forme  Se  teneur  t car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  Se 
fiable  à toujours  , nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à ccfditcs  Préfentes.  Donné  à 
Verfailles  au  mois  d'Avril , l'an  de  grâce  mil  ftx  cent  quatre-vingt  fepe.  Et  de  notre 
régné  le  quarante-quatrième.  Signé  LOUIS.  El  fur  li  repli  , Par  le  Roi , Colbert. 
Et  a côté,  Vifa,  BoOcherat.  Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  , en  lacs  de 
foye  rouge  Se  verte. 


ms. 


□SH 

M*I*I*I* 

l!ïï!3 


TITRE  X. 


EQUIPAGES  DES  VAISSEAUX. 


REGLEMENT 


Sur  U choix  Cf  la  dijlributhn  du  équipage!. 

Du  11  Février  1C71 , i S.  Germain  en  Laye. 

DE  PAR  LE  ROL 

SA  Majefté  étant  informée  qu'il  fe  rencontre  Couvent  des  différends  entre  les  Of- 
ficiers commandant  Tes  vaiffcaux  de  guerre  , fur  le  choix  des  Officiers  Mari- 
niers , Matelots  Se  Soldats  qui  doivent  eompofer  leurs  équipages  : ce  qui  caufe 
beaucoup  d'inégalité  en  la  force  defdits  équipages.  A quoi  defirant  remédier  : Sa 
Majefféveut  Se  ordonne  qu'a  l'avenir,  à commencer  par  l'armement  prochain,  tous 
les  Officiers  Mariniers,  Matelots  Se  Soldats  levés  Se  enrôlés  pour  fcivir  fur  fcfdies 
vaiffcaux  , foient  choifis  en  ptéfence  des  Officiers  des  ports , en  la  manière  Aman- 
te ; fçavoir , le  Vice- Amiral  aura  le  choix  de  cinq  , le  Lieutenant  général  de  qua- 
tre , le  plus  ancien  Capitaine  de  trois.  Se  les  autres  Capitaines  de  deux  , alternati- 
vement , Se  chacun  félon  fon  rang  , Se  ainfi  de  fuite  , jnfqn'à  ce  que  leurs  équipages 
foient  entièrement  formés.  ( b ) Mande  Se  ordonne  Sa  Majefté  il  Monf.  le  Comte  de 
Vermandois  Amiral  de  francc  , Se  aux  Vice- Amiraux  , Lieutenans  généraux  , In- 
tendant , Chefs  d*efcadre  , Se  Commiffaircs  généraux  de  Marine , de  tenir  la  main  fi 
fetaéle  obfervation  du  prêtent  Réglement , que  Sa  MajeAé  veut  être  lô  , publié  Se 
affiché  dans  fes  ports  Se  atfenaux  de  Marine.  Fait  a S.  Germain  en  Laye  le  douziéma 
Février  mil  fix  cent  foixanre-dooze.  Signé  LOUIS.  El  pim  bai , Colbert. 


(a)  Ordonnance  de  1689,  tir,  VIII , Tk.  I , cette  Ordonnance  « par  les  Arc.  VIII  & IX,  du 
Arc.  VIII.  • Ti(.  Il  , Liv.  VIII , & veut  que  U diftnbu'ion  de* 

(i)  l'Ordon.  U*m.  en  confirmant  ce  qui  eft  Of&ieri  Maanieti  foit  faite  gar  les  Intendant, 
«îdunné  pat  celle  du  18  Juillet  1*7  j , décote  i 


t 


1687. 


167Ï. 
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1 671. 


ORDONNANCE 

Tour  formtr  lee  équipage 1 , & régler  le  payement  de  la  table  du  Capitaine 1. 

Du  10  Oâobrc  U;i,  i faim  Germain  eu  üiye. 

DE  PAR  LE  ROI. 

i , 

SA  Majefté  voûtant  remédier  aux  inconvénient  qui  arrivent  dans  l’armement  de 
Tes  vailleaux  de  guerre  dans  Tes  ports  & atfciiaux  de  Mâtine,  qui  caulcnt  ptef* 

Suc  toujours  le  retardement  de  leur  départ;  & étant  informée  que  lorfque  les  Of- 
ciert  Mariniers  & Matelots  des  équipages  a- rivent  dans  les  flores  , les  Capitaines 
6c  antres  Officiers  des  vaiffVaux  les  taillent  vacqtter,  & même  qcciqiu  fois  leur  don- 
nent congé  , prétendant  n'en  devoir  être  chaigés  que  lorfque  les  équipages  font 
complets  , 5c  les  vaiilcaox  qu'ils  doivent  monter  en  état  de  mettre  a la  voile.  A 
quoi  étant  néceffajrc  de  pourvoir  : Sa  Majefte  a décl .» ré  & déclare  , veut  5c  entend 
nue  les  Capitaines  qu'elle  aura  nommés  pour  commander  fcs  vailfeaui  de  guerre  , 
fe  chargent  des  Officiers  Mariniers  4k  Matelots  qui  feront  dcilincs  pour  former  les 
équipages  defdits  vailleaux  , à mefure  qu'il*  arriveront  dans  fi  s ports  , fur  un  tôle 
ligne  par  les  Intendans  ou  CommilT.iiies  généraux  ou  particuliers  dÂMaiinc  dé- 
partis dans  lefdirs  ports  ( a ) ^ui  fera  mis  en  leurs  mains  ; qu'ils  foient  tenus  d'en 
prendre  foin,  & de  les  reprclcntcr  aux  revues;  5c  qu'ils  n'en  puilîcnt  faire  aucun 
échange  , ou  leur  donner  congé  pendant  le  remps  de  l'armement , fans  la  participa* 
don  defdits  Intendans  5c  Commiffaircs  généraux.  Veut  en  outre  Sa  Majefte  que  la 
table  des  Capitaines  leur  foir  payée  du  jour  auquel  ils  auront  certifie  5c  ftgné  l'inven- 
taire d'armement  dp  vaiffeau  qu’ils  devront  commander , avant  la  première  revue 
de  l'équipage  dudit  vaiffeau.  ( b ) Mande  5c  ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Comte 
de  VermaDdois  Amiral  de  France,  & aux  Vice  Amiraux  , Licurcnans  généraux, 
Intendans,  Chefs  d’efeadre  & CommiJlaitcs  généraux  & particuliers  de  Marine, 
de  tenir  la  main  à l'exécution  du  préfenc  Réglement , qu’elle  veut  être  lu  , publié  5c 
affiche  dans  lefdirs  ports  & arfenaux  de  Marine  , à ce  que  perfonne  n'en  ignore.  Fait 
à faint  Germain  en  Laye  le  vingtième  Oélobrc  mil  ftx  cent  foixante  douze.  Signé 
LOUIS.  Et  plus  bat  y Colbert. 


ORDONNANCE, 

Portant  que  let  Matelots  feront  payés  chez  eux  par  Us  Commijfaires , après  le 
(Ufaniiement . 

Du  13  OÆobrc  r«?x  , â faint  Germain  en  Lave. 

DEPARLEROI. 

SA  Majefté  étant  informée  que  l'une  des  principales  eau  fcs  pour  laquelle  les  Ma- 
telots & leurs  familles  mêmes  reçoivent  peu  d'utilité  du  fcrvicc  qu'ils  rendent  fur 
fes  vailleaux  , provient  de  ce  qu'aprés  avoir  reçu  le  parfait  payement  de  leur  foldc 


( m ) Or  Jonnance  de  i«8>,  liv.  VIII  ,Tit.  Il,  Art.  III  , déroge  i cer  Article,  êc  veut  que  U 
Art.  VIII , XII  5C  XIII.  table  ne  foit  payée  aux  Capitaines  que  du  jout  de  U 

( i ) L'Ordonnance  , iJtm,  Liv.  IX  , Tir,  II  , dctoietc  roue , avant  le  départ  set  vjifleaux. 

aux 
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val  défarmcmcns  , la  plupart  fc  débauchent  dans  les  ports  , Bc  y confomment  mal  à 
propos  ce  dont  ils  pourroient  tarder  leurs  familles  ÿ donnant  pour  exeufes  à leurs 
femmes  & enfin  s , & meme  aux  Officiers  & Magiftiacs  des  lieux  , qu'ils  ont  été  mal 
payés , ou  qu’il  leur  a été  retranché  une  partie  de  leur  folde.  A quoi  voulant  pour- 
voir : Sa  Majefié  veut  & ordonne  , qu  auilî-tôc  que  les  revues  des  équipages  , lors  du 
ffcfanncment  des  vaifleaux  , auront  été  faires > ii  lo  t fait  des  états  de  ce  qui  fera  du 
aufdits  équipages , (ignés  Se  certifiés  des  Intendans  ou  Commifiaires  généraux  de 
Marine  départis  dans  les  ports  où  les  vaifleaux  tendront  le  lord  , Si  qu’il  loir  feu* 
lement  payé  à chaque  Officier  Marinier  ou  Matelot , habitué  dai  s les  Provinces 
voifiues  , ce  qu’il  leur  faudra  pour  Ce  retirer  chez  eux  : Si  à Icgard  du  furplus  , veut 
Sa  Ma  je  fié  qu’il  foie  payé  manuellement  fur  les  lieux  , par  les  Commifiaires  ou  au* 
très  Officiers  de  Marine  , qui  y feront  envoyés  à cet  effet  en  préfcncc  des  Ma'if- 
trats  & Confiais  des  villes  & lieux  de  la  demeure  dcfdits  Matelots  , & de  leurs  fem- 
mes Si  en-fans  , afin  que  perfonne  n’en  ignore.  ( a ) Mande  Si  ordonne  Sa  Majefié  à 
Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France  , 6c  aux  Vice-Amiraux  , Licure- 
nans  généraux  , lutcndans  , Chefs  d efeadre  6c  Commifiaires  généraux  de  Marine  , 
de  tenir  la  main  à l'exécution  de  la  Préiênte  , que  Sa  Majefté  veut  être  publiée  6c 
‘ affichée  au  pied  du  grand  mât  de  chacun  des  vaifiéaux  qui  feront  armés  ci  après  , 
afin  que  perfonne  n’en  ignore.  Fait  à S.  Germain  en  Laye  le  vingtième  Oâobre 
mil  fix  cent  loixantc-douzc.  Signé  LOUIS.  Et  plat  bas  Colbert. 


1674, 


DEFENSES  AUX  MATELOTS  D'ABANDONNER  LE  SERVICE, 

Soiu  prétexte  de  dé  fermement. 

Du  } Décembre  I<7X  , i Vcrfaillet. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefié  étant  informée  que  les  Officiers  Mariniers  8e  Matelots  qui  compofent 
les  équipages  de  fes  vaifleaux  de  guerre  , abandonnent  fon  fervice  auffi-toc  que 
fcfdics  vaifleaux  font  rentres  dans  les  pous  pour  y défârmer , fans  attendre  même 
leur  payement , ni  les  congés  des  Officiers  principaux  qui  commandent  dans  lefdira 
ports  & atfenaux  de  Marine.  A quoi  étant  néccüaire  .le  pourvoir  : Sa  Majefié  a fait 
8c  fait  très  ■ ciprciies  inhibitions  & defenfes  à tous  Officiers  Mariniers  & Matelots 
qui  auront  été  levés  8c  enrôlés  pour  former  les  équipages  de  fes  vaifleaux  de  guer- 
re , d'abandonner  foo  fervice , fous  prétexte  du  défarmemeDt  des  vaifleaux  fur  lef- 
quels  ils  auront  fervi , qu'apres  avoir  été  ponctuellement  payes  de  leur  folde  , 8c 
, pris  le  congé  par  écrit  de  l’Officict  général  , ou  plus  ancien  Capitaine  de  Marine , 
qui  fc  trouvera  dans  lefdits  ports , vifé  de  l'Intendant  ou  CommifTaire  général , à 
peine  dicte  punis  comme  dcferreuis  (b)  Mande  8c  ordonne  Sa  Majefié  à Monf. 
le  Cornet  de  Vermandois  Amiral  de  France , 8c  aux  Vice- Amiraux  , Licutcuans  gé- 
nérât» , lotendans , Chefs  defeadre  8c  Commifiaires  généraui , de  tenir  la  main  i 
l’execution  de  la  ptéfénte  Ordonnance , qu'elle  veut  eue  publiée  A affichée  dans 
tous  fes  pous  St  arfcnaox  de  Mâtine.  Fait  à Verfailles  le  ttoifiéme  jour  de  Pécem- 
bse  mil  fix  cent  foixame-douze.  Signé  LOUIS  , Et  plut  bat , Coeur  Rt. 


(a)  Ordonnaocede  isSj  ,Dv.  Vil!  .Tit*  III,  XXV!  , fait  les  mêmes  détenfes  , ftmj  ..e/f** 
Arc.  Il  Si  ICI.  _ frlttxtt  fut  et  frit , Lit.  IV  , Tic.  II , Alt.  U- 

1 1 I^/Ordonnancc  , idtm.  Uid,  Tic.  II , Art. 


Terne  III. 


t 
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REGLEMENT 

Sur  le  nombre  des  valets  des  Officiers . 

Do  17  Mat*  1*7) , i Ver  fat  Iles. 

LE  Roi  voulant  que  les  équipages  de  Tes  vailTcaux  de  guerre  foie  ne  compofés  de 
bons  hommes  » capables  de  bien  faire  les  manœuvres  , fie  de  bien  fervir  dans  les 
occa lions  importantes  à fon  lcrvicc  : Sa  Majeftc  a réfolu  de  régler  le  nombre  de» 
valets  qui  feront  palfés  dans  les  revues  des  équipages,  aux  Officiers  commandant 
fes  vailieaux  de  guerre  , ainfi  qu'il  enfuie. 

Sa  Maicfté  veut  que  tous  les  valets  qui  feront  pafles  aufdits  Officiers  > en  confis- 
que ne  c du  préfent  Réglement , foient  âges  de  vingt  ans  fit  au-delfus  ; faifant  Sa 
Majcfté  defenfes  aufdits  Officiers  d'en  embarquer  aucun  au-dclTous  dudit  âge.  ( a ) 

Sa  Maiefté  veut  que  les  mêmes  vivres  qui  feront  fournis  aux  Matelots  fi:  foldars , 
foient  pareillement  fournis  aufdits  Valets , fit  qu'ils  foient  payes  de  neuf  livres  par  * 
mois  de  fol  de.  ( b ) 

Le  Vice- Amiral  pourra  avoir  tel  nombre  de  valcrs  qu’il  eftimera  nécclfaire  pour 
fon  fervicc  ; Sa  Majcfté  s’en  remettant  à lui , à caule  de  la  dignité  de  fon  em- 
ploi, (c) 

Le  Lieutenant  général  pourra  avoir  le  nombre  de  douze  valets , le  Chef  d’clea- 
dre  , huit  ; le  Capitaine  qui  commandera  un  vaiiTeau  des  premier  , fécond  fie  troi- 
ficmc  rangs  , lix  , le  Capitaine  des  quatre  fie  cinquième  rangs  , quatre  ; le  Capitaine 
en  fécond,  deux  ; le  Lieutenant , un;  t'Enfcignc,  un  ; les  Licutcnans  fie  Enfcignes 
en  fécond , de  même.  ( d ) 

Mande  fie  ordonne  Sadire  Majcfté  à Monf.  le  Comte  de  Vcrmandois  Amiral  de 
France  , fie  aux  Vice- Amiraux  , Licutcnans  généraux  , Intcndans,  Chefs  d'Efcadrcr 
fie  Corn  mi  liai  res  généraux  de  Marine  , de  tenir  la  main  à l'exécution  du  préfent  Ré- 
glement , quelle  veut  être  lû  , publié  fie  affiché  dans  tous  fes  ports  fie  arfenaux  de 
Marine,  Fait  à Vcrfaillcs  le  dix  fepttémc  Macs  mil  fix  cent  loixante-treize.  Signé 
LOUIS.  Et  pltu  bas , Colbert. 


DISTRIBUTION  DES  EQUIPAGES  ENTRE  LES  CAPITAINES.. 
Du  1 B Juillet  i *7)  > â Khctel. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majcfté  étant  informée,  que  dans  les  derniers  arméniens  de  les  vailTcaux  de 
guerre  , les  équipages  des  vailTcaux  commandés  par  les  Capitaines  moins  an- 
ciens , fc  font  trouvés  beaucoup  plus  foiblcs  que  ceux  des  autres  Capitaines , quoi*> 

3 u 'égaux  en  nombre  , à caufe  de  la  préférence  que  les  anciens  ont  eu  pour  lf  choix 
es  Matelots,  en  vertu  de  l’Ordonnance  du  11  Février  1671.  A quoi  délirant  remé- 
dier : Sa  Majcfté  veut  fie  ordonne  , qu*à  l'avenir  la  diftribution  des  Matelots  deftinés 
pour  fervir  fur  fes  vailTcaux  de  guerre,  fera  faite  à mefurc  qu'ils  arriveront  dao* 


V*  Ordonnance  de  1*87,  Lir.  IX,Tit.  III , (c) Ordonnance , idem.  Aid.  Art  I. 

Atr.  Ul  { d ) Ordonnance , idem.  Hid*  Ait.  # 

{ J j Ui -.tannante , idtm»  ihid.  Art-  IV. 
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les  ports  3c  arfcnaux  de  Marine , par  les  Intcndans  3c  Commillaircs  généraux  , ainiî 
qu'il  sert  pratiqué  avant  ladite  Ordonnance  du  11  Février  1671.  (4)  Fait  Sa  dite 
Majefté  défenfes  a tous  Capitaines  8c  Officiers  de  Marine  , de  recevoir  aucun  Of- 
ficier Marinier  ou  Matelot,  fur  leur  bord  , pour  com;ofcr  les  équipages  des  vaif- 
feaux  qu'ils  commanderont  , que  fur  les  certificats  dcfdits  Intcndans  3c  Commiflai* 
res  généraux  , 3c  au  Munitionnaire  de  fes  armées  navales,  de  fournir  des  vivres 
que  fur  les  memes  certificats.  Et  à l'égard  des  Officiers  Mariniers  , Sa  Maicfté  per- 
me:  à chaque  Capitaine  de  prendre  par  préférence  ceux  qui  auront  fervi  fous  eux 
dans  les  précédent  aimemens.  (à)  Mande  3c  ordonne  Sa  Majefté  à Monf  le  Comte 
de  Vermandois  Amiral  de  France,  3c  aux  Vice- Amiraux  , Li  urenans  généraux  , In- 
tcndans , Chefs  d'Efeadre  & Commidaites  généraux  de  Marine  , de  tcuii  la  main 
à i’exade  obfervation  de  la  piéfenie  Ordonnance , quelle  veut  être  affichée  dans 
fes  ports  Si  arfcnaux  de  Marine  , à ce  que  perfonne  n'en  ignote.  Fait  à Rhcicl  le  dix* 
huitième  Juillet  mil  fix  cent  foixante- treize.  Signé  LOUIS.  Et  plut  bat , Colbert. 


REGLEMENT 

Sttr  le  payement  det  Officiers  de  Marine , rèftdant  dant  les  parts  & arfcnaux . 

Du  if  Juin  if?f  , au  camp  près  deVifet. 

de  par  le  roi. 

SA  Majefté  étant  informée  que  plufieurs  Officiers  de  Marine  entretenus  dans  les 
ports , dont  les  demeures  font  dans  les  mêmes  Provinces  dcfdits  ports  , n’y  font 
point  une  réfidencc  aducllc  , & le  contentent  de  venir  s*y  rendre  , ou  le  jour  de  la 
tevûc  , ou  quelques  jours  auparavant , pour  s’y  trouver  préfens , 3c  rccevoit  le  paye- 
ment de  leurs  appointemens.  A quoi  étant  nccefiaiie  de  pourvoir  : Sa  Majefte  veut , 
ordonne,  & enjoint  aux  Intcndans  de  la  Juftice  , Police  6c  Finances  dans  fes  ports 
3c  arfcnaux  de  Marine  , de  faire  faire  les  revues  defdits  Officiers  pat  les  Commilîai- 
tes  généraux  , Commiflaircs  3c  Contrôleurs  ordinaires , en  difFerens  jours  de  cha- 
cun mois , fans  en  donner  aucun  avis.  Fait  défenfes  aufdits  Commifiaires  de  palier 
cfdircs  revîtes  aucun  Officier  , qu’il  n’ait  actuellement  fervi  Si  réfidé  dans  ledit  porc 
3c  arfenal  de  Marine  , pendant  le  mois  entier  , fans  coucher  hors  la  ville  où  lcldits 
ports  3c  arfcnaux  font  érablis.  ( c ) Enjoint  aufdits  Intcndans  d’y  tenir  la  main  , 3c 
d’en  certifier  Sa  Majefté  au  bas  des  extraits  de  revue  , le  tout  à peine  aufdits  Com- 
mitlaires  3c  Conttôleuts  d’être  interdits  des  fondions  de  leurs  charges.  Fait  au  camp 
près  de  Vifee  le  quinziéme  jour  de  Juin  mil  ûx  cent  foixante  quinze.  Signé  LOUIS. 
Es  plut  bas,  Colbert. 


( s ) Ordonnance  de  1 <89 , Liv.  VIII,  Tic»  II , 
Atr.  VIII,  XII  fie  XIII. 

( i ) Ordonnante  , iJrm.  MJ.  An.  XI. 

<e)  L'Ordonnance  , tdtm.  Lir.  IX,  Tit.  I, 


Art.  I , veut  que  les  appoimcmeiu  ne  foient  payés 
qu'aux  Officiers  qui  auront  fait  un  féjour  fixe 
dans  le  port  ou  arfenal  de  leur  département  , 
fie  qui  feront  compris  dans  les  rcvûcs. 
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reglement 

Sur  la  levée  dtt  Soldait  far  la  Capitaine 1.  ( 4 ) 

Do  if  Juin  i«7i , au  camp  prci  de  Vitet. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  vpulanc régler  Ica  différente!  préientiooi  du  Capitaines  & Officier» 
de  Manne  fur  le  fnjet  de  la  levée  des  Soldats  uéedTaites  pour  compofer  le» 
«juipages  de  les  vaiffeaux , lorfqn'ila  fetont  armés , a réfolu  le  préfent  Reniement  , 

qu  elle  veut  caécuté  dans  fes  ports  & arfenaux  de  Marine. 

Sa  Ma, cité  fera  fournir  les  vivres  aufdits  Soldats  fur  fes  vaiffeau*  par  le  Muni- 
fur  va  n t 1 fo  C CS  aI£ndcs  Ilava^cs  > * raifon  de  cinq  fols  fia  deniers  par  jour. 

Et  pendant  le  temps  qu'ils  feront  dans  les  ports  , en  attendant  leur  embarque- 
ment , Sa  Ma, cité  leur  fera  payer  trois  fols  pour  chacun  jour. 

t outre  Sadite  Majelté  leut  fera  donner  fept  livres  dis  fols  par  mois  de  fol- 
c » a ra  on  de  cinq  lois  par  joor  ; fut  laquelle  fera  avancé  , par  Us  ordres  de 
1 Intendant  ou  Com.nilTaite  général  de  Maryse  , fctvant  dans  leflits  ports , à cha- 
Ma"ne,>  Sui  <«»  ordonné  par  Sa  Majelté  , pour  commander  les 
eaux  qui  feront  armés,  trente  livres  pour  chacun  Soldat  qu'il  devra  lever  pour 
compofer  I équipage  dcfdits  vailfeaux , fuivant  les  états  de  Sa  Majelté.  ( 4 ) 
Moycnnans  laquelle  lomme  il  fera  tenu  de  rendre  dans  ledit  arfenal , le  joue 
3 , , ul  cra  Par  lefdit*  Inccndanr  Oir  Commillairc  général  , le  nombre  de 

ats  pour  lequel  il  aura  reçu  les  trente  livres  , de  bon  âge  , depuis  dix-huit 
ans  ,ufqu  a quarame-unq  , ( < ) de  bonne  taille  , habillé  d'une  paire  de  chauffe  , 
„as  corP>  <*•  <bs>P  neuf  doublé  de  ratine  de  couleur , un  bon  cha- 

peau bordé  d un  galon  d'argent , une  paire  de  fouliers  neufs , deux  chemifcs  , deux 
cravates , un  baudrier  & une  épée  ( d) 

chacun^SoMac  f'r/)f°U,nir  de  f“  “n  moqfquct  & une  baodollierc  poux 

JLorfque  fes  Capitaines  enverront  dans  les  ports  le  nombre  de  dix  Soldats  , 
ment* (f*  tr0iS  * ° ^°Ur  ^°Ur  *CBr  nounr*turc>  leur. embarque- 

fait  définies  au  (dits  Imendans  de  fes  faire  payer  lorfqu'ils  en  enverront  un 
moindre  nombre.  ( g ) a 

En  cas  que  l'armement  des  vailfeanx  ne  dure  pas  le  temps  de  quatre  mois  , 
çûe”'  (h]1  t en  d^dait  aua  Capbaines  pour  les  trente  livres  qu'ris  auront  re- 

Lors  de  l’armement  des  vaiffeaux  , il  fera  fait  une  revue  exaéle  defdits  Soldats; 
«t  en  cas  qtt  il  s en  trouve  moins  que  le  nombre  pour  lequel  le  Capitaine  aura  reçu 
les  trente  livres,  il  rcflitucra  les  trente  livres  pour  chacun  homme  : fmon,  ce  à 
quoi  le  cour  le  montera  , fera  déduit  fut  les  appointemens  & fur  la  table.  ( r) 

changé  quelque  chofc  dans  l'habillement. 

( * ) Ordounance , idtm.  ibid.  Art.  IV. 

(f)  L'Ordonnance , idtm.  ibid.  Air.  v , hxt  !« 
nombre  i huit  Soldats,  fié  la  paye  i cinq  fols.  * 
U ) Ordonnance , idtm.  tbtd. 

(h)  0 1 donna  rue  » tdtm.  thd.  Art.  X. 

4 i J Ordonnante  , tdtm.  ibid.  Au.  VUI. 


( 4 ) L'exécution  de  ce  Réglement  eft  ordonnée 
pat  le  Réglement  far  le  devoir  des  Capitaines  f 
du  14  Juillet  i«7j , voyez  Tit.  VIII  de  ce  Re- 
cueil- 

( b ) Ordonnance  de  Utp , Uv.  VII,  TU.  III , 
Art.  II. 

( c ; Ordonnance  , idtm.  ibid. 

idf  L'Ordouiunce  , idtm.  ibid.  Air.  III,  x 


♦ 

« 
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fait  Sa  Majefté  défcnfts  aufdits  Intendant  on  Commiffaires  généraux  Se  ordi- 
naires de  paffcr  aucun  homme,  fous  prétexte  de  maladie  , défertion  , ou  quelque 
autre  taifon  Se  prétexta  que  ce  foit , mais  feulement  les  effectifs  qui  feront  embar- 
qués fut  fes  vaiffeaux.  ( a ) 

Enjoint  Saditc  Majefté  aufdits  Capitaines  de  faite  remettre  dans  ledit  magaiin  , 
lors  du  défarmement , les  meufquets  Se  bandollieies  qui  leur  auteur  été  livrés  ; 
finon  il  fera  déduit  fur  leurs  appointemens  Se  table  dix  livres  pour  chacun  mouf- 
quet  4t  bandolliete  qu'ils  n'auront  point  rendus.  ( b ) 

Fait  auffi  Sa  Majefté  défcnfcs  aufdits  Intendans  Se  CommHTaires  généraux  Se  or- 
dinaires de  recevoir  aucun  compte  dcfdhcs  levées,  ni  de  faire  payer  aucune  clmfe 
aufdits  Capitaines,  fous  prétexte  de  conduite  Se  de  levée;  Sa  Majellé  ne  voulant 
faire  rien  donner  aufdits  Capitaines  au-delà  defdits  trente  livres  pour  chacun  Sol- 
dat rendu  dans  le  port  ou  arfeaal  de  Marioe.  ( c)  En  cas  que  les  Capitaines  ayent 
befoin  , SC  demandent  aufdits  Intendans  Se  Commiffaircs  généraux  quelques  Offi- 
ciers fubalterncs  pour  les  aider  à faire  lefditcs  levées  ; Sa  Majellé  veut  que  lefdits 
Intendans  St  Commiffaircs  généraux  leur  en  donnent  permilfion  par  éciit , St  qu'ils 
("oient  payés  pendant  le  temps  qu’ils  y travailleront , comme  s'ils  étoieni  prefens 
dans  le  port.  ( d ) , • 

Sa  Majefté  veut  qu'en  cas  que  l'armement  des  vaiffeaux  dure  plus  de  quatre  mois , 
la  foldc  de  chacun  Soldat  foit  payée  fur  le  meme  pied  de  fept  livres  dix  fols  par 
mois , pour  autant  de  mois  qu'ils  auront  fervi.  ( c ) 

Sa  Majefté  veut  qu'en  payant  aufdits  Capitaines  les  trente  livres  pour  chacun 
Soldat  qu’ils  auront  a lever,  ils  s'obligent  par  écrit , entre  les  mains  de  l'Intendant 
on  du  Tréforier  de  la  Marine , ou  fon  Commis  dans  les  ports , qui  en  fera  le  paye- 
ment, d'exécuter  le  préfent  Réglement,  {/) 

Mande  Se  ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Comie  de  Vermandois  Amiral  de  Fran- 
ce , 8<  aux  Vice- Amiraux  , Licutenans  généraux,  Intendans , Chefs  d'efeadre  , Com- 
mi  (Faire  s généraux , Capitaines  & autres  Officiers  de  Marine,  de  tenir  la  main, 
chacun  en  droit  foi , à l’exécution  du  préfent  Réglement.  Fait  au  camp  près  Vifet  le 
quinzième  jour  de  Juin  mil  fiz  cent  foixantc-quinxc.  Signé  LOUIS.  Le  plut  bob, 
Colbert» 


ORDONNANCE 

Portant  ddfenfee  aux  Capiiointt  de  donner  congé  aux  Matelot!  embarquât  d'aller 

à terre. 

Du  15  Juillet  i*7(  , au  camp  de  Velaier. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  ayant  été  informée  , que  bien  que  les  Intendans  Se  Commiffaircs  gé- 
néraux des  atfenaux  où  fc  font  les  armemons  de  fes  vaiffeaux  de  guerre  fournif- 
fent  aux  Capitaines  le  nombre  de  Matelots  néccffaire  pour  rendre  leur  équipage 
complet , fuivant  les  états  de  Sa  Majefté;  il  arrive  fouvent  que  lorfque  lefdits  varf; 
féaux  font  en  rade  , Se  prêts  à mettre  à la  voile  , il  manque  un  grand  nombre  des 
Matelots  qui  ont  été  levés  par  les  Commiffaircs , Se  mis  fur  le  rôle  de  l’Ecrivain  du 


< a ) Ordonnance  de  rtS;,  Lit.  VII , Tir.  III  , 
Art.  IX. 

(Si  Ordonnance,  tJtm.  iC/J.  Art.  XII. 

(r  J Ordonnance,  Utm.  MJ.  Art.  VI. 


( d ) Ordonnance , i C/m.  MJ.  Art.  VII. 

( r > Ordonnance.  /C/m.  itiJ.  Alt.  X, 
[J)  Ordonnance,  iCtm.  U/J  Alt.  VII. 


tjo  CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

——  v a i île  . u ; « qui  eft  eaufé  par  la  défertion  de  ceux  à qui  lefiirs  Capitaines  donnent 
I07j.  congé  d aller  a terre  tous  divers  prcteitcs.  A quoi  étant  ncceilaric  de  pourvoir  : S* 
— ^ - Majclié  veut  Se  ordonne  qu'a  l'avenir  les  Capitaines  forent  Si  demeurent  chargés  du 
nombre  de  Matelots  qui  leur  auront  été  loutnis , é>  qui  le  trouveront  lur  leur  làotd  . 
à compter  du  jour  qu 'ils  le  Icront  mis  en*lade  ; comme  aulli  de  ccui  qui  leur  lcronc 
envoyés  en  rade  par  les  Commillaircs , dont  I hcrivain  lcra  obligé  de  tenir  un  tôle , 
St  d’en  donner  copie  au  Capitaine.  Fait  Sa  Majelté  très  - cxprcllcs  inhibitions  St  dc- 
Icn'cs  à tous  Capitaines  de  donner  congé  a aucuns  de Idit»  Matelots  d’aller  à lêîrc. 
Veut  Si  ordonne,  qu'en  cas  qu'il  en  manquât  quelqu’un  de  ceux  qui  auront  etc  tour- 
nis par  les  Commiliaitcj  lors  de  la  revue  qui  le  doit  laite  avant  le  départ  du  vail- 
icau  , les  Matelots  qu  H lcra  néccllaue  de  remplacer , (oient  levés  aux  Irais  Se  dépens 
du  Capitaine  , St  déduits  lut  (es  appointemens.  [a  ) Mande  & otdonne  Sa  Majeflé 
à Monf  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France  ■ 8:  aux  Vice- Amiraux  . 1 jeu- 
tenans  généraux , Intendant  , Chefs  d'efeadre  , CommifTaircs  generaux  , Capitaines 
Se  autres  Ulhciers  de  Manne  dobfcrvet  Si  iaire  oblctver  le  contenu  en  la  prélcntc 
Ordonnance.  Faic  au  camp  de  Velaine  le  tieiziéme  jour  de  Juillet  mil  lu  cent  loi- 
xante-quinze.  Signe  LOUIS.  Et  plut  bu , Colbeut. 

TITRE XJL 

APPOINTEMENS,  SOLDE  ET  TABLE. 

« ; ' " . *!'  ■' TTTT 

ORDRE  AU  TRESORIER  DE  LA  MARINE 


De  ne  remettre  aucun  fonds  dans  Us  forts  & arfenaux  de  Marine  , fans  un  ordre 
exprès  , & de  ne  point  divertir  les  fonds  faits  pour  la  filde  des  équipages  , 
à a^Mne  autre  dêpenfe , a peine  de  radiation • 


"Janvier  i j , i Ciint  Germain  en  Laye. 


n r.  PAR  IE ROI. 


SA  Majefté  voulant  être  précifément  informée  des  fonds  qu'elle  fait  pour  les  dé- 
pends de  la  Marine  , foit  qu'ils  (oient  envoyés  dans  les  ports , ou  qu'ils  fuient 
* *•'/  J * es  mains  des  Ttéforiers  : Sa  Majefté  faic  trcs-cxprcllcs  inhibitions  Si  défenfes  au 
Tréforier  de  la  Mâtine  de  remettre  aucun  fonds  dans  les  ports  Si  arfenaux  de  Mari- 
ne , fans  un  ordre  exprès  Si  par  écrit  i comme  aulli  de  divertir  les  fonds  faits  par  les 
états  pour  la  folde  des  équipages  de  fes  vailfeaux  , à aucune  autre  dépenfc , de  quel- 
que natute  , Si  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être  , a peine  de  radiation  , ( t ) 
nonobftant  , St  fans  s'arrêter  aux  Ordonnances  qui  lui  pourroienr  être  données  con- 
traires à la  Fréfente.  Fait  à S.  Germain  en  Laye  le  treiziéme  Janvier  mil  (ix  cenc 
foixjntc-creizc.  Signé  LOUIS.  Et  fins  bat  Colbert. 


(arotdotuuacc  de  168,  , Liv.  V1U,  Til.  Il  » (!)  Ordonnance  , iJ<m.  Liv.  IX,  Tic.  IV, 

A.rxTTT Alt,  VIII. 

A 
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REGLEMENT 

Que  le  Roi  veut  & ordonne  être  obfervé  ci- après , pour  le  payement  de  la  table  de* * 

Officiers  de  Marine  fervant  fur  [es  v tuffeaux  de  guerre  & autre t*bàtimcnj. 

Du  1 6 Mari  167  j , i VerfaiUcs. 

DE  PAR  LE  ROI. 

PREMIEREMENT. 

SA  Majefté  veut  que  les  Officiers  généraux  5c  Capitaines  Je  Marine  qui  commin-  

deront  les  vaillcaux  Je  guerre,  l'oient  charges  de  la  nourriture  des  Lieutenans  5c  ✓ 
Enfcigncs , cnfcmblc  de  l'Aumônier  Ôc  du  Chirurgien  , qui  feront  fur  leur  bord,  73 
moyennant  les  fommes  que  Sa  Majcftc  leur  accorde  pour  leur  table  , ainiî  qu’il  en- 
fuit. 

Aux  Vice-Amiraux  de  Ponant  5c  Levant,  pour  leur  table  par  mois , lorfqu’ils 
feront  en  mer  , la  lornrar  de  1 500  liv.  Aux  Licutenans  généraux  , pour  leur  table 
par  mois , compris  la  nourriture  dcfdits  Aumônier  5c  Chirurgien  , 600  liv.  Aux 
Chefs  d'cfcadic,  460  liv.  A chacun  des  Capitaines  commandant  les  vaillcaux  des 
premier  St  fécond  rangs  , par  mois , 360  liv.  A chacun  des  Capitaines  commandant 
les  vaillcaux  du  troiücmc  rang,  par  mois,  300  liv.  A chacun  des  Capitaines  de* 
vaillcaux  des  quatre  5c  cinquième  rangs  , par  mois  , 160  liv.  A chacun  des  Capitai- 
nes de  frégates  légères , y compris  le  Licuranant , l'Aumônier  5c  le  Chirurgien  r 
100  liv.  à chaque  Capitaine  de  brûlot , y compris  le  Chirurgien  , 60  liv.  ( a ) 

Fait  A Vcrfaillcslc  feiziéme  Mars  mil  üx  cent  foixantc  - treize,  signé  LOUIS, 

Et  plus  bas , Colbert. 


DEFENSES  AUX  OFFICIERS  DE  MARINE 
De  prétendre  autre  payement  que  celui  qui  Ie:tr  fera  fait  au  défarmement . 

Du  14  Mars  1*74  V criailles. 

DE  PAR  LE  ROI. 

ÇA  Majefté  érant  informée,  que  pluficurs  des  Officiers  généraux  ou  particuliers  * 
^dc  Marine , lofqu’ils  fc  rendent  à (a  Cour  5t  fuite  , fuivanc  les  permiflions  qu’elle 

* v leur  en  donne  * fc  réfervent  diverfes  prérentions  d appoinremens,  de  rablc  , 5t  au- 
tres de  toute  nature,  encore  que  Sa  Majefté  envoyé  dans  les  porcs  & arfenaux  de 
Mariuc,  tous  le*  fonds  nécctTaircs  pour  les  payer  lors  du  défarmement  de  fes  efea- 
dres  5c  vaillcaux  de  guerre.  A quoi  étant  néceffairc  de  pourvoir  : Sa  Majefté  a or- 
donné 5c  ordonne,  veut  5c  entend  que  par  les  Intendant  5c  Commiffaircs  généraux 
de  Marine  fcrvanc  dans  les  ports  de  Rochcfort,  Bieft , le  Havre  , Dunkercfbc  5c 
Toulon,  les  appoinremens  , foldc  , table  5c  autres,  foient  ponctuellement  réglés 
lors  des  defarmemens  de  fes  cfcadtcs  5c  vaillcaux  , fuivant  les  états  5c  ordres  que  Sa 
Majefté  leur  cir  envoyé , Ôc  foient  en  meme  tc/np*  payés,  fuivant  5c  conformément 
aufdics  ordres , par  le  Tréforicr  général  de  la  Marine  , ou  fes  Commis  fervant  dan* 


fr  4 ) L Ordonnance  de  îtfS*  , Lir.  IX  ,Tit.I! , apporte  quelques  changement  i ce  Réglement.- 


Digitized  by  Google 


lys  CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

lefdits  ports.  Fait  défcnfcs  Sa  Majcfté  aufdirs  Officiers , de  téfctver  aucune  p ri- 
1674.  «ncion  lorfqu’ils  fc  reliront  près  *!'clle  , ( a ) & aufdiis  Intendant  fie  ommilYai- 
rcs  généraux  & particwîcrs,  de  leur  donner  aucun  ccj  ifkat  fur  ce  qu’ils  préten- 
droni  leur  être  du.  Veut  Sa  Majefté  que  la  préfente  Ordonnance  Toit  publiée  & affi- 
chée dans  lefdits  ports  & arfenaux  de  Marine  , i ce  qu’aucun  n'en  piétcnde  eau  le 
d'ignorance. ^ait  a Verfailtcs  le  quatorzième  Mars  mil  ûx  cent  foi xamc -quatorze.  . 
Signé  LOUIS.  Es  plut  bat , Colbert. 


* 


ORDONNANCE 


Pour  U fubjijlance  des  finîmes  & familles  des  Matelots  lorfquiii  font  en  mer . 
Du  7 Août  i<7f  t à Verfaillr», 


DE  PAR  LE  ROI. 


1675. 


SA  Majcllé  voulant  pourvoit  à la  fubf  fiance  des  femmes  & familles  des  Officiera 
Mariniers , Matelots  & Soldats  embarqués  f . r fes  vaiilcaux  pour  en  compofee 
les  équipages , lorfqu'ils  demeurent  en  mer  au  delà  du  temps  pour  lequel  les  avant 
ces  leut  ont  été  faites  lots  de  leut  embarquement  : Sa  Majelté  a ordonné  le  ordonne 
que  dans  tous  les  ports  h arfenaux  de  Marine  , lorfquc  les  équipages  de  fes  vaif- 
feaux  de  guerre  feront  formés  , il  foi:  fait  un  tôle  dcfdits  Officiers  Mariniers  , 
Matelots  & Soldats , fur  lequel  ils  mettront  leur  confentcmcnt  par  écrit  ; ou , en 
cas  qu'ils  ne  lêaclicnt  éctire , ledit  tôle  feta  certifie  par  le  Contrôleur  ordinaire 
de  la  Marine  fetvant  en  chacun  port  &:  arfcnal , fur  lequel  tôle  , aptes  que  le 
tetmc  des  ayanccs  qui  leur  autont  été  faites  fera  expiré  , il  fera  payé  par  chacun 
mois,  par  avance  , aux  femmes  le  familles  dcfdits  Officiers  Mariniers , Mate* 
lots  Se  Soldats  , le  tiers  de  la  fclde  de  leurs  maris  , dont  ils  donneront  leurs  reçus 
le  quittances,  pour  étte  déduit  fur  le  compte  des  foldcs  dcfdits  Officiers  Mariniers , 
Matelots  Se  Soldats,  lors  du  défarmement.  (é)  Mande  & ordonne  Sadite  Ma- 
jc fié  aux  fntendans  , te  CommilTaires  généraux  de  la  Marine  par  elle  départis  dans 
fes  potts  Se  arfenaux  , le  aux  Commiflaircs  ordinaires  de  M rine  df partis  dans  les 
Provinces,  de  tenir  la  main  à l’obfcrvation  de  la  préfente  Ordonnance  , qu'elle 
veut  eue  publiée  Se  affichée  où  befoin  feta.  Fait  à Vcrfaiilcs  le  feptiéme  joue 
d'Août  mil  fix  cent  foixante-quinze.  Signe  LOUIS.  Et  plut  bat , ConiRT. 


(a)  Ordonnance  de  teSy  , Un.  IX,  Tit.  IV,  (I } Ordonnance,  iJtm,  Lir.  VIII.  Tic,  II, 
Art.  VU!.  An.  XV  lit. 
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TITRE  XII. 

OFFICIERS  ET  EQUIPAGES. 


REGLEMENT 
Sur  ieniretntemtnt  des  Officiers  de  Marine. 
Du  17  Mats  1 669  , à Paris. 


LE  Roi  s'étant  fait  repréfenter  les  rôles  des  Capitaines  , Licutcnans  5c  Enfeignes 
qui  ont  commandé  (ur  Tes  vailTcaux  de  guerre , 5c  des  Capitaines  de  brûlots  qui 
ont  lcrvi  & fetvent  journellement  dans  Tes  armées  navales  ; cnlcmblc  l’état  ordi- 
naire de  la  Marine,  dans  lequel  Sa  Majelté  fait  employer  les  appcintemens  ordi- 
naires de  trente  Capitaines  , à rai  Ton  de  mille  livres  chacun  par  an  ; fix  Licutc- 
nans , à trois  cens  livres,  & dix  Capitaines  de  brûlots,  à trois  cens  livres.  Et  Sa 
Majefté  confidéranr  l'avantage  que  fou  fervice  pourra  recevoir  par  l'entretien  ordi- 
naire d'un  plus  grand  nombre  d'Officicrs,  que  ceux  qui  fervent  Si  commandent  à 

Î relent  les  vailfeaux  de  Sa  Majcflé  qui  font  en  mer , en  les  obligeant  de  monter  fur 
es  memes  vailTcaux  : Sa  Majefte  a refolu  de  retrancher  les  Officiers  cmployés*lur 
ledit  état , 5c  d'entretenir  toujours  à fon  fervice  le  nombre  de  foixantc  Capitaines  9 
foixante  Lieutenant , foixantc  Enfeignes  & vingt  Capitaines  de  brûlots , fur  le  pied 
des  appointemens  qui  cniûivcnt- 

Sçavoir , à l'egard  des Capiraines , Licutcnans  8c  Enfeignes  qui  commandent  ac- 
tuellement fes  vailfeaux  de  guerre  , ainfi  qu'ils  font  employés  dans  les  états  d'arme- 
ment : 8c  à l'égard  des  antres  Capitaines,  fur  le  pied  de  dix-huit  cens  livres  pax 
an  ; les  Licutcnans  de  mille  livres  , Se  les  Enfeignes  de  fix  cens  livres  , à condi- 
tion qu'ils  monteront  les  memes  vailTcaux  , & les  commanderont  chacun  en  la 

£lace  des  mêmes  Officiers , en  cas  de  mort  ou  maladie  , Si  qu’ils  fervirogt  aétucl- 
:menc  pendant  tout  le  temps  que  les  vaiffeaux  de  Sa  Majefté  fut  lcfquels  ils  ferout 
deftinés , feront  c«  mer.  Sinon  , Se  à faute  de  ce  , feront  privés  dcfdits  appoime- 
mens,  8c  d’autres  Officiers  de  meme  qualité  mis  en  leur  place. 

Et  pour  cet  effet , Sa  Majefté  fera  expédier  au  commencement  de  chaque  année  , 
l'état  des  Capitaines  qui  commanderont  les  vailfeaux  qu'elle  voudra  mettre  en  mer; 
cnfemblc  celui  des  Capitaines  , Licutcnans , Enfeignes  Se  Capitaines  de  brûlots , 
qui  feront  entretenus  aux  conditions  fulditcs. 

Mande  Sa  Majefté  au  ficur  Duc  de  Rcaufort , Pair , Grand-Maître  , Chef  Se  Sur- 
intendant de  la  navigation  8c  commerce  de  France  , de  tenir  la  main  à l’exécution 
du  préfent  Ordre.  Fait  à Paris  le  vingt- feptiéme  Mars  mil  fix  cent  foixantc  neuf. 
Signé  LOUIS.  Es  plus  bas  , Colbert. 


i66y. 


Terne  111 . 
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REGLEMENT 


Sur  U commandement  dtt  Officiers  rn  pied  & en  fécond  , fcrvtuu  fur  les  vaijetutn 
de  Sa  Majeflé. 

Du  if  Avril  «ri,  i fuit. 


DE  PAR  LE  ROI. 


J 


SA  Majefté  ayant  jugé  utile  6c  avantageux  au  bien  de  fon  fcrvicc  , d*enrretenir  lue 
les  vaillcaui  qu'elle  a réfolu  de  ccuir  armés  pendant  la  préfente  année  , un  plu» 
grand  nombre  d'Otficicrs  qu’elle  n'a  accoutumé  d’employer  dans  les  états  ordinaires 
des  arméniens  de  mer  , afin  de  leur  donner  moyen  de  s’exercer  , & fe  rendre  d'autant 
plus  capables  au  fait  de  la  guerre  6c  Je  la  Marine.  Et  voulant  que  ceux  qui  feront 
choifis  a cet  effet  , & aufqucls  die  fera  délivre!  le  fonds  ordonné  pour  leur  entre* 
tien  , luivanc  l'état  qui  en  fera  arrêté  » fe  rendent  inccirammcnr  ès  lieux  dcfdirs  ar- 
me me  ns  qui  leur  feront  déügnés  , pour  s'embarquer  fur  tels  vailTcaux  , 6t  fous  tels 
Capitaines  qu’il  leur  fera  ordonné  : comme  il  cft  nécelfaire  d’y  obfcrver  quelque  or- 
dic  , qui  puille  fervir  de  Réglemcnc  entre  lefdits  Officiers  , 6c  empêcher  les  contef- 
tarions  6c  différends  qu’ils  pounoicnc  avoir  fur  le  fait  de  la  fubotdination  , à caufe 
de  leur  ancienneté  , ou  autre  prétention  : Sadite  Majefté  veut  6c  entend  que  1 ordre 
ci-apics  foie  dorénavant  établi  6c  obfcrvé  entre  eux  à cet  égard. 

C'eft  à fçavoir  , que  cous  les  Capitaines  6c  Officiers  férvanc  fur  les  v.t  idéaux  ar- 
mé* 6c  employés  fur  l’état  de  l’armemcnr  , foie  qu’ils  fervent  fous  les  Officiers  gé- 
néraux , ou  quMs  commandent  en  chef  lefdits  vailfcaux  , ayenr^ar  préférence  le 
command:  ment  fur  ceux  qui  feront  ordonnés,  pour  y fervir  en  fécond  , (a  ) ou 
comme  Surnuméraires  ; 6c  que  le  meme  ordre  s’obfcrve  entre  les  Licutcnans  6c  En- 
feignes  employés  fur  fée  «t  de  l armemenc  , 6c  ceux  qui  auront  ordre  d’y  fervir  ci* 
fécond  ; fans  qu'ris  pu  i lient  prérendre  aucun  commandement  fur  ledit  vailfcau  t 
qu’apres , 6c  en  l’abfcncc  de  l'Officier  de  même  rang  avec  lequel  ils  feront  mis  cor 
fécond  , foit  qu’ils  ayent  plu  ou  moins  d’ancienneté  qu’eux  dans  le  fervice. 

Ordonne  néanmoins  Sadite  Majefté  , qu’aux  occadons  de  détachement  on  de 
commandement  de  chaloupes , pour  faire  des  defeenres  à terre  , ou  tel -autre  fer- 
vice  qu’il  fera  de  befoin  , les  fuldits  Capitaines  , Lieutenant  ou  Enfeignes  ordonnés 
pour  fervir  en  fécond  ou  furnuméraires , y foient  employés  préférablement  aux  au- 
tres , 6c  qu’alorsils  joui  lient  enrr’cux  de  l'avantage  de  leur  ancienneté,  (b) 

Mande  Sa  Majefté  au  ficür  Duc  de  Heaufort , Pair,  Grand-Maître  , Chef  6c  Sur- 
intendant général  de  U navigation  6c  commerce  de  France  , d’obfervcr  6c  faire  ob- 
fer  ver  exactement  le  contenu  so  la  préféntc  Ordonnance  , enforte  qu’il  n'y  foit  con- 
trevenu , pour  quelque  caufe  6:  prétexte  que  ce  puille  erre.  Fait  i Patis  le  quinziéme 
Avril  mil  fix  cent  foixantc  neuf.  Signé  LOUIS.  Et  plut  bas , Coliirt* 


« 


* 


( 0 ) Ordonnance  de  i<8; , Lîv.  Il , Tit.  I , (il Ordonnance , tJtm.  Liv.  V * Tic.  I >-  An. 
Àtt.  XI  , 6c  Ltv.  V t Tit.  1 , Alt.  I.  IP,  IV  fc  V. 


Digitized  by  Google 


CODE  DES  A R ME' ES  N A VA  LES..  1 y ? 


* ' “ “ “* 

ORDONNANCE 

Portant  que  tout  Us  Officiers  de  Marine  feront  tenus  d'envoyer  dans  un  mors  coptes 
de  leurs  anciennes  Lcmmifficns , collationnées  par  les  Intendant  & Commijfaires 
généraux  ; & ctpendant  défcnfes  de  les  reconnaître , qu'ils  ne  J oient  pourvus  par 
Sa  Majejlé • 

Du  xx  Novembre  1 669  , i falot  Germain  en  Layc. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majcflé  ayant  fupprimé  la  charge  de  Grand-maître , Chef  & Surintendant  

général  de  la  navigation  & commerce  de  France  , 8c  rétabli  celle  d Amiral  de  j 
Frantjjp , par  fon  Edit  du  prefent  mois  , aux  conditions  contenues  au  Reglement  ' 
qu’cUc  a fait  attache?  audit  Edit  fous  le  corrtrefccl  de  la  Chanceleric  , par  lequel  Sa 
Majcflé  s’cfl  réfervé  les  commifTions  & provHions  de  tous  les  Emplois  de  Marine. 

Et  étant  nécc (faire  de  pourvoir  à ce  qu’à  l'avenir  aucun  Officier  ne  loit  reconnu  fana 
Commiffion  ou  Lettres  de  profilions  de  Sa  Majcflé  : elle  a ordonné  & ordonne  que 
tous  les  Officiers  de  Marine  qui  ont  eu  ci-dcvant  des  Charges  8c  Emplois  , enver- 
ront t un  mois  apres  la  publication  de  la  Préfcnte  , dans  les  ports  de  Toulon  , Ro- 
chcfort , Brcfl  » le  Havte  8c  Dunkerque  , es  mains  du  ftcur  Colbert  Secrétaire  d'Etat, 
ayant  le  département  de  la  Marine , les  copies  de  leurs  Commiflîons  bien  & dûcmcnt 
collationnées  par  les  Intendansou  Commiflaires  généraux  fervant  efdits  ports.  Ce- 
pendant Saditc  Majeflé  a fait  & fait  très-exprertes  inhibitions  & défcnfes  a tous  Of- 
ficiers non  pourvfts  de  Sa  Majcflé  , de  s’imroifeer  en  aucune  fonction  de  Maiine  , & 
k fes  Vice-Amiraux  , Lieutenans  généraux  , Chefs  J ’efeadre  6c  Capitaines  de  Mari- 
ne , Imendans  & Ccmmilfaircs  généraux  8c  particuliers  d'iccllc  , de  rcconnotrre  au- 
cun Officier  fans  Lettres  de  provifions  de  Sa  Majcflé  , à peine  de  défobéilfancc. 

Mande  Sa  Majcflé  aux  Imendans  8c  CommifTaires  généraux  de  faire  publier  & affi- 
cher la  préfemc  Otdonnance  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  à S.  Germain  en  Layc  le 
vingt-deuxiéme  Novembre  mil  fix  cent  foixamc-ncuf.  Signé  LOUIS.  Es  plus  bas  , 
Colbejlt. 


REGLEMENT 

Sur  U commandement  des  Officiers  généraux  & particuliers  dans  les  ports.  ( a ) 

.Du  *7  Février  i«7f  , i VcrCaillei. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majeflé  voulant  régler  le  commandement  des  Lieutenans  généraux  de  fes  âr-  - < 

méç$  navales  , lorfqu  ils  fc  trouvent  cnlcmble  dans  fes  flottes , efeadres  & vaif-  s 
féaux  particuliers , pour  éviter  les  concertations  qui  pourtoient  arriver  entr'eux  , 8c 
fuivre  en  cela  l'ulagc  pratiqué  de  tout  temps  dans  la  Marine  : Sa  Majcflé  a ordonné 
8c  ordonne  , veut  8c  entend  que  les  Lieutenans  généraux  , Chefs  d'efeadre  , Capi- 
taines & autres  Officiers  de  Marine  commandent  chacun  fuivant  le  rang  de  leur  an- 
cienneté dans  la  Marine  , conformément  au  Réglement  fait  par  Sa  Majcflé  , 8c  en- 
voyé dans  tous  les  ports  & arfenaux  de  Marine  de  fon  Royaume  , en  date  du  ;o 


» 


» 


( a)  L’Ordonnance  de  , Ufc  II  * T».  * » Art.  I,  eft  conforme  4 ec  Rljletnem, 

W uii 
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" Janvier  1677  , & en  conféquence  que  le  plus  ancien  Lieutenant  général  commande 
toujours  aux  autres  Licutcnans  généraux  en  l’abfcnce  de  l'Amiral  & Vkc-Amiraur 
& fous  leur  autorité  en  leur  prcfcnce  : le  plus  ancien  Chef  d’efeadre  commandera 
de  meme  aux  autres  Chef  d'efeadre  ; comme  auffi  le  plus  ancien  Capitaine  aux  au- 
tres Capitaines  : le  plus  ancien  Lieutenant  &:  le  plus  ancien  Enfeigne  lor (qu'il  ne  fc 
trouvera  point  d'Officiers  fupéricurs  , chacun  félon  leur  rang.  Mande  & ordonne  Sa 
Majefté  a Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France  , & aux  Vice- Ami- 
raux , Licutenans  généraux  , Intendans,  Chefs  d'efeadre  , Coromillaircs  généraux, 
Capitaines  & autres  Officiers  de  Marine  , de  tenir  la  main  r chacun  en  droit  foi  , 

2 l'exécution  du  prêtent  Réglement.  Fait  à Vcrfaillcs  le  dix-fepiiémc  jour  d’Aviil 
mil  fix  cent  foixantc  quinze.  Signé  LOUIS,  Et  plut  bas , Colbert. 

************************** 

TITRE  XI  IL 

JUSTICE  DE  GUERRE  DE  MARINE. 


REGLEMENT 

Sur  la  tenue  du  Conftil  de  guerre  de  Marine , futur  le  jugement  dei  crtmet  fui  pourront 
être  commit , & fpicialtmtnt  pour  la  punition  det  déjcrteuri. 

Du  n Septembre  i*7)  > 1 Nancy. 


J 673. 


PHIMISRÏMbNT. 

LE  Prévôt  ou  fon  Lieutenant , en  chaque  port , inftruira  le  procil  de  l'accufé  ; 

8c  en  cas  d'abfcnce  du  Prévôt  ou  de  fon  Lieutenant,  l'Aide-Major  de  la  Ma- 
rine prendra  foin  d'inltruire  fedit  procès.  ( a ) .... 

La  plainte  fera  fuite  audit  Prevot , fon  Lieutenant  ou  a l’aide-Major  , (»  ) par 

le  Capitaine  du  bord  duquel  le  Matelot  ou  Soldat , aura  diferti  , ou  pat  le  Com- 
miflaire  chargé  de  la  levée  des  Matelots  8c  Soldats. 

Enfuite  le  procès  fera  fait  au  coupable  par  information  , recollement , confronta- 
tion 8c  interrogatoire , ainfi  qu  il  le  pratiqué  ordinairement  dans  les  autres  procé- 
dâtes criminelles.  ( c ) , , , , , 

Le  Major,  ou  en  fon  abfcnc* , l'Aide- Major  des  vaifleaui , fera  la  fonction  Je 

Procureur  de  Sa  Majefté  , 8c  donnera  les  conclufions  inrerlocutoircs  ou  difinitivcs. 
nécclfaiics  à l'inftruaion  du  procès.  ( d ) Apres  <jue  l'inftruâion  du  procès  fer» 
achevée , le  Vice- Amiial , ou  en  fon  abfcnce , les  Licutenans  généraui , Chefs  d ci- 
cadte  ou  le  plus  ancien  Capitaine  de  Maiine  , arrêtera  un  jour  pour  le  jugement  du 
criminel , 8c  fera  avertir  les  Capitaines  , afin  de  s'adcmblcr  dans  le  lieu  <jui  lent 

fera  marqué.  ( e ) , _ , 

Les  Juges  feront  au  nombre  de  fepts  (/)  8c  en  cas  quil  ny  eue  pas  allez  de 


( 0 ) Ordonnance  de  16 89  Liv.  IV  f Tù.  I , 
Art.  VII. 


( 4)  Ordonnance , idem.  ikid.  Art.  X. 

(0 


fC<  y|j#  je)  L “Ordonnance  , idem.  éhd.  An.  X!  , df- 

(S)  LOtdrainance  , Art.  VIII  .veut  rop.-  J cet  Article,  & voii  qu.ee  fcit  «iny- 

1.  la  plainte  fc  failiau  Commandant, 8c  qu'elle  quatre  heures  aprei  l'inlltudion  latte. 

»,  reçue  rat  le  Prêtât,  Bec.  * U)  Ordonnance,  U<m.  IM.  Ait.  XJt. 

( e ) Ordonnance  uhm,  tttd.  Art.  IX.  ^ 
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Capitaines  préfens  dans  le  port , les  Lieucenans  feront  appelles  au  Jugement  du  pro- 
cès , jufqu’à  ce  que  le  nombre  de  Juges  foie  complet.  ( a ) 

Aucun  autre  Officier  ne  fera  reçu  dans  ledit  Confeil. 

La  MclTc  fera  dite  avant  le  jugement , & les  Juges  doivent  être  à jeun.  ( b ) 

Le  Confeil  étant  altérable  , le  Prévôt  ou  celui  qui  aura  inftruit  le  procès  en  fou 
abfcnce  , fera  fon  rapport;  & enfuite  l'accule  fera  introduit  pour  être  îutcnocé  lue 
la  Pellette.  ( c ) 

Apres  que  le  criminel  aura  été  interroge  par  le  Préfident,  & fc  fera  retiré  , les 
Juges  opineront  Rivant  leur  rang  ; fçavoir , celui  qui  a fait  le  rapport , le  premier 
& enfuite  le  dcrniet  Officier , & ainfi  fucccffivcmcnt , jufqu'au  Preudent  qui  comp- 
ara les  voix , & arrêtera  le  Jugement.  ( d ) 

En  cas  qu'il  arrive  qu'un  Officier  ait  fait  quelque  crime  qui  mérite  d erre  mis  au 
Confeil  de  guerre  , le  Major  inftruira  le  procès  par  ordre  de  l’Officier  général  qui 
commandera  dans  le  porc  ; ( e ) St  le  rapport  ôc  le  jugement  en  fera  fait , ainli  qu'il 
cil  dit  ci-dcfîiis  pour  les  deferteurs. 

La  féanee  dans  lefdits  Confeils  fera  tenue  de  cette  forte.  Premièrement , le  Vice- 
Amiral  préfidera , lorfqu'il  fe  trouvera  prêtent  dans  le  porc  ; le  Lieutenant  géné- 
ral aoia  fa  place  après  le  Vice-Amiral , & à fa  main  droite  ; l'Intendant  ou  Com- 
mifîairc  général  fera  à la  gauche  du  Vice-Amiral,  (/)  Se  le  Chef  d'efeadre  en- 
fuite. 

En  cas  que  le  Vice-Amiral  ne  fut  par  préfent  dans  leporc  , & que  le  Lieute- 
nant général  préfidàt  au  Confeil , l'Intendant  ou  Commiflaire  général  tiendra  la* 
féconde  place  , St  les  Chefs  d'efcadic  auront  féanee  après  lui.  (g  ) 

Mais  , en  cas  qu'il  »'y  eut  ni  Vice-Amiral , ni  Lieutenant  général  dans  le  port  t 
le  Confeil  fera  toujours  préfidé  par  le  Chef  d’efeadre  ou  autre  Officier  de  guerre  plus 
ancien  ; St  l'Intendant  ou  CommifTairc  général  de  Marine  aura  la  féconde  place  , eu 
cas  qu'il  s'y  trouve,  (h) 

Mande  & ordonne  Sa  Majefte  à Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  Fran- 
ce , & aux  Vice-Amiraux  , Licutenans  généraux,  Intendans , Chefs  d'efeadre,  & 
Commiiîaircs  généraux  de  Marine , de  tenir  foigneufement  la  main  à l'cxaéle  ob- 
fervation  du  préfent  Réglement.  Fait  à Nancy  le  vingc-troifîémc  Septembre  mil  fis 
cent  foixante-creixe.  Signé  LOUIS.  £/  plu*  bat , Colbert. 


ORDONNANCE 

^ • four  la  punition  Jet  Matelot  t défirteur. /. 

l)u  i)  Septembre  i«7j  , à Nancy. 

DE  PA  R LE  ROf. 

SA  Majefté  ayant  par  fon  Edit  du  mois  <TAoût  dernier  ordonné  que  l’enrôlement 
général  des  Matelots  Se  gens  de  mer  des  Provinces  maritimes  de  fon  Royaume 
feroit  inccfîammcnt  fait  ou  il  ne  l’a  point  été  , & qu'à  <£t  effet  ils  feroicnc  divife* 

déroge  autfi  i cet  Article  , en  di&M  que  le  Prevôc 
fera  fon  rapport  , fan»  avoir  voix  délibérativcy 
conformément  au  Réglement  du  7 Juin  1674. 

(e)  L'Ordonnance , idtm.  ibid.  Art.  XVI  r 
dit  que  l'AjJc-Ma|ot  iniiruira  le  procèt. 

' f)  Ordonnance,  idtm.  tbtd.  Art.  III. 
gl  Ordonnance  , idtm.  ibid.  An.  IV» 
i X ) Ordonnance  , idtm*  MJ. 


( * ) L’Ordonnance  de  1 s8y , Liv.  IV  , Tit.  I , 
A V , dit,  pourvu  que  ce»  Officier*  ayeru  vingt  - 
deux  an*  parfé». 

( b } Ordonnance  , idtm.  ibid.  Art.  X It- 
( c ) Le  Réglement  du  7 Juin  » «74  déroge  à cet 
Article , Se  en  conformité  , l’Ordonnance  de 
»é8y  > Liv.  IV  , Tit.  I » Art.  XIII  * veut  que  le 
Vrev&t  faite  fon  rapport  debout  Se  découvert. 
(d)  L'Ordonnance,  idtm.  ibid.  Art.  Xllly 
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par  cla/fcs  , pour  fcrvir  alternativement  fur  Tes  v aideaux  de  guerre  ; de  que  ceux  de 
la  dalle  de  Ici  vice  , fer  oient  payés  de  la  dcmi-foldc  , pendant  qu'ils  dcmcureroicnc 
à terre  , à la  charge  qu’ils  ne  pourroient  s’engager  à aucun  voyage  pendant  leur  an- 
née de  fervicc,  & (croient  tenus  de  le  repi  denier  pour  fcrvir  fur  lcfdits  vailTcaux  , 
toutes  fois  & quanres  qu'ils  en  feroient  aveteis  » à peine  d'être  punis  de  mort  com- 
me déferteurs.  Et  délirant  que  ledit  Edit  ait  fon  plein  & entier  effet  : Sa  MajclFé 
veut  & ordonne  que  les  Officiers  Mariniers  & Matelots  qui  ne  fc  feront  pas  rendus 
dans  les  ports  au  temps  preferit  par  les  publications  qui  en  feront  faites  aux  Prônes 
des  Mefles  paroiflialcs  , ou  qui  autrement  fc  feront  abfcotés  pogr  éviter  de  fcrvir 
fur  fes  vaiilcaux  , foient  jugés  par  le  Confeil  de  guerre  , qui  fera  tenu  en  chacun  des 
ports  fie  arlênaux  de  Manne  de  Sa  Majefte  î fie  à cet  effet  leur  procès  fera  inftruit  pu 
Je  Prévôt  général  de  la  Marine  , ou  fes  Licutenans.cn  chaque  port  ; pour  le  rap 
port  fait  audit  Confeil , lcfdits  déferteurs  être  condamnés  & punis  fuivant  la  rigueur 
dodit  Edit,  (a)  Mande  & ordonne  Sa  Majelté  à Monf.  le  Comte  de  Veimandois 
Amiral  de  France  , fie  aux  Vice-Amiraux  , Lieutenant  généraux  , Intendant,  Chefs 
d cfeadre  ,*Commillaircs  généraux  fit  Capitaines  de  Marine  , de  tenir  la  main  à l'e- 
xécution de  la  préfente  Ordonnance  , quelle  vent  être  publiée  fi:  affichée  par* tout 
où  bc foin  fera.  Fait  à Nancy  le  vingt- troiliemc  Septembre  mil  lix  cent  loixantc- 
treize.  Signe  LOUIS.  Et  plut  bat , Coibikt. 


REGLEMENT 

Sur  les  fonüiont  dit  Frété/  général  de  la  Marine  eu  fet  Lieutenant • 

Du  7 Juin  1*7.4 , au  cainp  devant  Dole. 

DE  PAR  LE  ROI. 

LE  Roi  étant  informé  qu'il  eft  fui  venu  quelques  difficultés  dans  fes  arfenaux  de 
Marine  , en  execution  de  fon  Réglement  en  date  du  13  Septembre  167;  , con- 
cernant la  tenue  du  Confeil  de  Marine  pour  le  jugement  fit  punition  des  crimes  , en 
ce  que  J^Prevôt  général  de  la  Marine  fit  fes  Licurcnans  ont  prétendu  qu'ils  dévoient 
avoir  entrée  , féan  c fit  voix  délibérative  , & rapporter  couverts  ; fit  les  Officiers  de 
Marine  au  contiaire  » qu  ils  dcvoienc  être  traités  dans  toutes  les  fondions  tout  ainli 
que  les  Prévôts  généraux  de  la  Connctablic  fi:  Maréchaulfte  de  France  le  font  daus 
les  Confeils  de  guerre  des  troupes  de  terre.  A quoi  étant  nécclfoire  àç  pouivoir; 
Sa  Majefte  a ordonné  & ordonne,  veut  & entend  que  le  Prévôt  général  fcJpMarinc 
& fes  Licurcnans  fatfcni  Les  procédures  ainli  qu’il  cft  porte  par  ledit  Reglement, 
qu'ils  en  foirent  le  rapport  dans  ledit  Confeil  , debout  fit  découverts  , fans  avoir 
voix  délibérative,  (b)  Veut  fa  Majelté  que  le  préfent  Réglement  foie  cnregilhé  dans 
les  rcgiilrcs  du  Confeil  des  arfenaux  de  Marine  , pour  être  exécuté  lelon  fa  forme 
fie  teneur.  Mande  Sa  MajclFé  à Monf.  le  Comrc  de  Vetmandois  Amiial  de  France  , 
aux  Vice-Amiraux  , Licurcnans  généraux  , Intendans , Chefs  defeadre  fit  Commif- 
faircs  généraux  de  tenir  la'tnain  à l'exécution  du  prefent  Reglement  , fi:  à ce  qu'il 
foit  lu  , publié  fit  affiché  , à ce  que  perforine  n'en  ignore.  Fait  au  camp  devant  Dole 
le  feptiéme  jour  de  Juin  mil  Hz  cent  foixante-quatorze.  Signé  LOUIS.  Et  plut  by  , 
Colvert. 


( 4 ) Ordonnante  de  itJ?  Liv.  Vlll , Tit.  H » ( * j Ordonnance  , iJtm.  Liv.  IV  , Til.  1 , Art. 

Art.  IV.  XIII. 
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ORDONNANCE 

P«w  changer  la  feint  de  mon  ep  celle  iet  ealeret  perpétuelle!  contre  let  Officier! 
Marinier!  (fi  Matelot!  coupable!  du  crime  de  défenion. 

Du  if  Septembre  167e , 4 Verfaillei. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  ayant  pat  fes  Edi;»  des  moi»  de  Janvier  & de  Mai  1670  , & par  cel^i 
du  mois  d'Aoùt  1A73  t établi  la  peine  de  mort  contre  les  Matelots  qui  ne  fc  ren- 
draient point  dans  les  ports  pour  y Icrvir  , aptes  avoir  été  engagés , & reçu  de  l'ar- 
gent des  Commiffaires  ou  autres  Officiers  établis  pour  faire  les  levées , ou  qui  quit- 
teraient & abandonneraient  les  vaiffeaux  fur  lefqucls  ils  fervent  fans  un  congé  ex- 
près de  leurs  Capitaines , ainfi  qu'il  eft  plus  ampicinenc  porté  par  lefdks  Edits.  Et 
voulant  bien  changer  cette  peine  en  une  autre  moins  févere  , dont  la  crainte  puilTe 
contenir  lefdits  Matelots  , St  les  obliger  de  fervir  fur  les  vailfeaux  de  Sa  Majefté  , 
fuivant  leur  engagement  ; Sa  Majefté  a ordonné  5:  ordonne  qu'à  l'avenir  , à com- 
mencer du  joui  de  la  publication  de  la  préfente  Ordonnance  , tout  Officier  Mari- 
nier ou  Matelot  coupable  du  crime  de  defertion  , fera  mis  au  Confeil  de  guerre  de 
Marine,  pour  le  procès  lui  être  fait  St  parfait,  St  être  condamné  aua  galères  perpé- 
tuelles , ( a ) ît  enfuite  mis  St  attache  a la  chaîne , pour  être  conduit  en  la  ville  de 
Marfeille.  Mande  St  ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral 
de  France,  aux  Vice-Amiraux  , Licutenans  généraux  , Intendant  5:  CommifTaires 
généraux  de  Marine,  de  tenir  la  main  à l'exécution  de  la  préfente  Ordonnance, 
quelle  veut  être  lue  , publiée  St  affichée  dans  tous  IcfdM ports  St  arfenaui  de  Ma- 
rine. Fait  à Vcrfailles  le  dix-neuviéme  jour  de  SeptembreWil  fix  cent  foixante-feize. 
• Signé  LOUIS,  Et  plut  bat,  Colbi&t. 


ORDONNANCE 

four  régler  la  préféanee  dam  let  Conftih  de  guerre  de  la  Marine  entre  let  Capitaine e 
de  frégate t légcrei  & let  Lieutenant  des  vaiffeaux  , (fi  pour  y admettre  let 
Enfeignti  de  Marine  pourvu  quiti  ayent  * ingt-deux  ata  paffél. 

Du  y Janvier  1C77  , 4 faim  Germain  en  La  y». 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  ayant  été  informée  de  1a  difficulté  qui  s'eft  trouvée  entre  les  Capitai- 
nes de  frégates  légères  St  les  Licutenans  de  fes  vaifTcaux  , fur  le  fniet  de  la  pré- 
féancc  dans  les  Confeils  de  guerre.  Se  de  celle  que  les  Capitaines  St  aunes  Officiers 
de  Marine  font  d admettre  dans  les  mêmes  Confeils  les  Enfeignes , lorfqu  il  n'v  a 
pas  allez  de  Capitaines  St  Licutenans,  pour  coropofcr  le  nombre  de  Juges,  qui 
doivent  affifter  au  jugement  des  crimes  qui  font  commis  par  les  Matelot? ou  Sol- 
dats : Sa  Majefté  a ordonné  St  otdoune  que  les  Capitaines  de  frégates  lé" ères  auront 
kur  féance  avant  les  Licutenans  de  fes  vaiffeaux  dans  les  Confeils  de" guerre  qni 
feront  tenus  à la  mer  ou  dans  les  ports.'Veut  Sa  Majefté  que  les  Enfeignes  de 


(a)  Ordanuante  de  i«ly,  Liv.  IV,  Tit,  II,  Art  I, 
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Marine  foient  appelles  aufdics  Confcils  lotfqu'il  n'y  aura  pas  un  nombre  fuffifanc 
de  Capitaines  te  Lieurenans , pour  rendre  complet  celui  de  fept  Juges  ordonné 
par  Sa  Majefté  , pourvu  toutefois  que  Icfdits  Enfrignes  ayent  vingt  - deux  ans 
partes.  ( a ) Mande  te  ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral 
de  France,  & aux  Vice-Amiraux,  Lieurenans  g^icraux  , Intendaus , Chefs  dçlr 
cadre , Commirt aires  généraux  te  Capitaines  de  Marine , de  tenir  la  main,  cha- 
cun en  droit  foi  , à l'exécution  de  la  p'éfentc  Ordonnance.  Fait  à S.  Germain 
en  Laye  le  neuvième  jour  de  Janvier  mil  fix  cent  foixantc-dixTept.  Signé  LOUIS, 
Et  plut  bat,  Colbert* 

TITRE  X I V. 

HOSPITAUX  DE  MARINE. 


REGLEM  ENT 

Que  le  Rai  veue  être  obfervédans  [te  arfenaux  de  Marine  ,pour  la  fubfijlance  , entretien 
& réeompenfe  itt  Officiers  Marinière  , Matelot!  <jr  Soldatj  qui  Jeront  ejlropiés  , 
en  fervane  fur  fei  armées  navales , ejeadres  ou  vaijfeaux  de  guerre. 

Dut}  Septembre  167) , à Nancy. 

PAR  LE  ROI. 

PREMIEREMENT. 


SA  Majetté  veut  qu'à  l'avenir , & à commencer  au  premier  Octobre  prochain  , il 
Toit  retranche  fut  deniers  pour  livre  fur  les  appointemens  Se  folde  de  tour  les 
Officiels  généraux  de  Marine , Officiers  particuliers  des  vai/leaux  4c  folde  des  équi- 
pages qui  feront  entretenus  à ton  fervice  en  la  Marine  , ( b ) qui  feront  retenus 
par  le  Tréforicr  de  la  Marine  , pour  tire  par  lui  employés,  ainji  qu'il  cil  dit  ci» 
apres. 

Sa  Majefté  veut  qu'il  foit  ctdKli  dcui  Hôpitaux  généraux  de  Marine  , l'un  à Ko- 
chcfott  pour  le  Ponant , 5:  l'autre  à Toulon  pour  lc*cvanr. 

Que  le  fonds  qui  proviendra  dcfdits  fîx  deniers  pour  livre  foit  employé  aux 
bàrimens  à faire  dans  lefdits  deux  arfenaux  de  Majore  pour  lcfdits  Hôpitaux  , fui- 
vant  les  plans  4c  dclfcins  qui  en  feront  arrciés  4 1 réfolus  par  Sa  Majelté. 

Aptes  que  les  bâtimens  feront  entièrement  achevés  , Sa  Majjflé  veut  que  le 
meme  fonds  Qprvc  perpétuellement  à l'entretien  4c  fubfritancc  des  eitropiés. 

Et  ootre  , Sadite  Majelté  fera  unjr  aufdiis  Hôpitaux  du  revenu  en  bénéfices  fuf- 
fifamment  peut  leur  dotation  ; outre  les  autres  bienfaits  4c  gtaccs  que  Sadite  Ma- 
jeflé  leur  accordeta  , fuivant  les  Lcttjcs  patentes  qu'elle  en  fêta  expédier.  , 

Sa  Majelté  veut  que  des  à préfent  les  Officiels  Matiniers , Matelots  4c  Soldats , 

3ui  feront  cftropiés  fur  fes  armées  navales,  foient  mis  dans  les  Hôpitaux  des  villes 
e fon  Royaume  , qui  feront  les  plus  proches  des  lieux  où  ils  auront  été  cftropiés , 


ta  ) Ordonnance  de  r«Sy , Ltv.  IV  , Tir.  I , ( * Ordonnance  , idem.  Lir.  XXI,  Tit.  I , 

Art.  V.  Art.  XIV. 
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Jour  y être  traités  Se  médicamentés  jufqu'à  leur  entière  guéri  ("on  j après  laquelle,  — — 
Saditc  Majefté  veut  qu'il  leur  foit  donné  un  mois  entier  de  leurs  gages,  pout  Te  1671 
rendre  dans  l'arfcnal  de  Rochefort  pour  le  Ponant , ou  dans  celui»dc  Toulon  pour  '** 
le  Levant. 

En  cas  qu'ils  (oient  cftropiés , cnfortc  qu'ils  ne  puifTent  plus  fervir  à aucune  fon- 
ction , Sa  Ma  je  (lé  veut  qu'ils  foient  nourris  & entretenus  dans  lcfdit.  Hôpitaux  leur 
■Murant.  ( a ) 

^^t  en  cas  qu’ils  puiflent  fervir  à quelqu’une  des  fondions  de  Marine  , Sa  Ma- 
jeflé  veut  qu'il  (oit  donné  à chacun  des  Officiers  Mariniers  fix  livres  par  mois , 
pour  leur  aider  à vivre , outre  Sc  pat  deflus  ce  qu'ils  pourtont  gagner  en  fet- 
vant.  { b ) 

Et  à l'égard  des  Matelots  te  Soldats  , Sa  Majcfté  veut  qu'il  leur  foit  donné  quatre* 
livres  dix  fols  par  mois.  ( c ) 

En  cas  qu'aucuns  dcfdits  Officiers  Mariniers  , Matelots  Se  Soldats,  veuillent  fc 
retirer  chez  eux  , Sa  Maicfté  veut  que  du  fonds  defdits  Hôpitaux  , il  leur  foie  payé 
trois  années  entières  de  leur  fublifiance , ainfi  qu'il  clt  ci  deflus  réglé  ; fijavoir , deux 
cens  feize  livres  aux  Officiers  Mariniers , Sc  cent  foixante-deux  livres  aux  Matelots 
& Soldats  ; St  que  les  Intendant  Sf  Commilfaircs  généraux  de  Marine,  prennent  les 
précautions  néccflaircs  pour  empêcher  que  ces  récompcnfcs  ne  foient  point  dilhpécs* 

8c  qu'elles  fervent  à l’entretien  de  leurs  familles.  ( d) 

Les  eftropics  ne  feront  point  reçus  dans  lefdits  Hôpitaux  , qu'en  rapportant  par 
eux  l'extrait  de  leur  enrôlement,  le  certificat  de  leur  fervicc  ligné  par  l'Amiral , 
Vice-Amiral , ou  autres  Officiers  généraux  St  particuliers  du  vaifleau  fur  lequel  ils 
auront  été  cftropiés , vifé  du  Commiflaiic  général  ou  ordinaire  de  Marine  , fervant^ 
à la  fuite  defdiies  armées  ou  efeadres.  ( e ) ~ 

Lefdits  Hôpitaux  feront  fous  la  dircôion  des  Intendant  St  Commiflaires  géné- 
raux de  Mâtine , St  les  Officiers  fervant  en  iccux  , feront  pourvus  par  Sa  Ma- 
jcfté. (/) 

A l'égard  des  Officiers  principaux  commandant  les  vaifleaux  de  Sa  Majcfté  qui 
feront  cftropiés  , Sa  Majeiié  pourvoira  à leur  récompenfe. 

Fait  à Nancy  le  vingt  troifiéme  Septembre  mil  fix  cent  foixance-treizc.  Signé 
LOUIS.  Er  plia  bas , Colbert. 


(*)  Ordonnance  dents  9,  Liv.  VIII,  Tit.  IV, 
Art.  I. 

( S j L'Ordonnance  , iitm.  fSi'd,  Art.  II , veut 
<jue  la  demi-foldc  leur  foit  payée. 

( e ) L'Ordonnance,  idtm.  ihid.  Art.  III , leur 
jtocordc  la  demi-lbiJe,  outre  St  pat-deÆu  ce 


«ju'ili  pourront  gagner  en  fervant. 

( à ) Ordonnance  , idtm.  Ibid.  Art.  IV. 
r j Ordonnance,  idtm.  tiid.  Au.  V.  _ 
f)  Ordonnance , idtm.  Liv.  XX,  Tit.  II» 
An.  I Sc  II. 
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* TITRE  Xr. 

VIVRES  DE  MARINE. 


A R R E S T, 

* î or  tant  que  la  fourniture  det  vivrei  des  vaiffeaux  du  Roi  fera  publiée  au  Confetti 

Do  x Oâobrc  t€6?t  4 Chambord. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  DETAT. 

— TE  Roi  ayant  reconnu  que  le  foin  que  l'on  af  donne  jufqucs  ici  aux  Capitaines 
v L de  Tes  vaillcaux  de  faire  les  vivres  de  leurs  équipages  , les  détourne  des  chofcs 
plus  convenables  à leur  profcdîon  , & qui  font  tellement  importantes  pour  le  bien 
du  fervicc  &:  la  gloire  de  l'Etat , qu  ils  ne  peuvent  que  trop  s*y  appliquer  : étant 
arrivé  fort  fouvent , lors  defdits  arméniens,  que  lefdirs  Capitaines , au  lieu  de 

• s'attacher  à choifu  de  bons  Officiers  Mariniers  & Matelots , en  /aire  promptement 
la  levée , & les  inllruirc  au  fcrvice  de  la  mer , ne  longent  qu’à  rechercher  les  vi- 
vres dont  ils  ont  befoiu  , & les  faite  apprêter  dans  les  lieux  où  ils  les  ont  à meil- 
leur compte  ; cnfoitc  que  fouvent  les  arméniens  ont  été  retardes  , foie  parce  que 
les  équipages  ne  font  point  encore  levés  » foit  par  l’attente  defdits  vivres  : outre 
que  la  diftribution  qu'ils  en  font  faire  eux-mêmes  pendant  le  voyage,  les  occupe 
tellement , qu'ils  font  fouvent  obligés  de  négliger  le  foin  de  la  navigation  & l’c- 
tudc  de  la  conduite  & mancruvrc  du  vaidcau  , qui  font  toutes  ebofes  elle  mi  cl  les 
aufdits  Capitaines  , poux  le  rendre  capables  de  bien  fervir.  Joint  d’ailleurs  que  Sa 
Majefté  ayant  préfcnccinent  un  grand  nombre  de  va^fleaux  toujours  prêt*  à met- 
tre à la  mer , & des  Magafins  dans  tous  les  ports  remplis  de  tout  ce  qu’il  faut 
pour  les  équiper , il  cft  à propos  aufli  qu’il  y ait  des  provilîons  de  vivres  pour  les 
équipages  ; lefqucltcs  érant  faites  dans  les  laifons  convenables  , en  feront  beau- 
coup meilleures  : ce  qui  ne  fe  peut  bien  exécuter  que  par  un  Munitionnaire  géné- 
ral ; lequel  moyennant  des  conditions  raifonnablcs , pourra  s’obliger  de  fournir 
tous  les  vivres  dont  on  aura  befoin  dans  les  lieux  où  Sa  Majerté  fera  les  armé- 
niens. A quoi  étant  ncccdairc  de  pourvoir  incedammcnt , pour  profiter  de  la  fat- 
fon  propre  à en  faire  les  achapts  : Oui  le  rapport  du  ficur  Colbert  Confcillcr  or- 
dinaire du  Confeil  Royal , Contrôleur  général  des  Finantes  .-Sa  Majefté  érant  en 
fon  Gcrfcil , a ordonné  & ordonne  que  la  fourniture  des  vivres  nécefTaires  pour 
les  équipages  des  vaidcaux  que  Sa  Majefté  armera  dans  fes  ports  de  Ponant  6i  de 
Levant , fera  publiée  au  Confeil  pour  1 année  prochaine  mil  tix  cent  foixante-dix  , 

& adjugée  au  rabais  , & moins  difsrm  , en  la  manière  accoutumée  , aux  condi- 
tions expliquées  par  les  affiches  qui  feront  expédiées  à cet  effet  , & envoyées  dans 
tous  les  ports  Ju  Royaume.  Et  feront  toutes  per fonnes  bien  conditionnées  reçues 
à moins  dire  , en  donnant  bonne  & fuffifante  caution.  Fait  au  Confeil  d Etat  du 
Roi  , Sa  Majefté  y étant , tenu  à Chambord  le  deuxieme  joui  d’Oclobre  mil  fîx 
cent  foix ante- neuf.  Signé  Colbert.. 
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ORDONNANCE 

Terrant  réglement  fur  le  tempt  auquel  doivent  commencer  ta  folie  & les  vifluaillei 
det  équipage!  de!  vaiJfeaMx  du  Roi. 

l)u  | Oüobrc  ISS»,  i Chambord. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  s'ôtant  fait  rcptclcntcr  les  états  des  foldeMI  vivres  qui  ont  été  fourni» 
à fes  vailîcaux  de  guêtre  , dont  Tes  années  Sc  efeadres  nivales  ont  été  compofées 
depuis  cinq  ou  ira  ans  , cufemble  le  joue  de  leur  partance , & .de  leur  défarmemeru  ; 
de  ayant  reconnu  qu’il  fc  conlommc  toujours  un  mois  ou  fix  fcmaincs  de  vivres  dans 
les  ports , par  la  négligence  des  Officiers  de  mettre  à la  voile , & par  les  avantages 
qu’ils  peuvent  retirer  du  féjour  que  leurs  équipages  font  à terre  pendant  ledit  temps. 
À quoi  étant  ncccllairc  de  pourvoir  : SnMijeflc  a ordonné  Si  ordonne , qu’à  com- 
mencer du  jour  de  la  publication  de  la  piéfente  Ordonnance , dans  les  ports  Si  arfe- 
sraui  de  Marine  , les  vivres  ne  feront  fournis  aufdits  équipages  que  quinze  jours 
auparavant  que  les  vailfeau*  feront  mis  à la  voile , à l'égard  des  ports  d où  les  vaif- 
feauz  peuvent  fortir  chargés  de  leur  artillerie.  Et  à l'égard  des  ports  St  darccs , d'où 
les  vailTcaui  font  obligés  de  fortir  pour  être  conduits  dans  les  rades  voilïnes , & y 
être  chargés  de  leur  artillerie  , & recevoir  le  relie  de  leurs  charges  , ordonne  Sa 
Majefté  que  la  foldc  Si  les  vivres  ne  feront  comptes  que  du  jour  qu'ils  fouiront  def- 
ditr  ports  Si  datées  , Si  à condition  qu'ils  feront  chargés  de  leur  artillerie  , dans  les 
huit  jours  fuivans.  Si  prêts  à mettre  a la  voile.  Fait  Sa  Majefté  trcs-crprclfcs  inhi- 
bitions Si  défenfes  à tous  Matelots , Officiers  Matinicrs  , Soldats  Si  autres  gens  des 
équipages  dcfdits  vailîcaux  , d’en  fouir  pour  coucher  à terre  , à compter  des  jour; 
ci  dclTus  mentionnés , à peine  d'etre  punjs  comme  défcrtcuts  Mande  & ordonne  Sa 
Majefté  au  Grand-  Maître  , Chef  & Surintendant  générale  la  navigation  & com- 
merce, de  France  , Lieutcnans  généraux.  Chefs  d clcadre  ,ît  aux  Intendant  de  Jufti- 
ce , Police  Si  Finances  , Si  Comraiffaires  généraux  de  la  Marine  , de  tenir  la  main  , 
chacun  en  droit  loi  , à l'exécution  de  la  ptéfente  Ordonnance  , laquelle  Sa  Majefté 
veut  être  exécutée  félon  fa  forme  & teneur , St  affichée  au  pied  du  grand  mat  de 
chacun  dcfdits  vailfeaux.  Fait  à Chambord  le  r roi  lié  me  Octobre  mil  iix  cent  foi- 
xantc-neuf.  Signé  LOUIS.  El  plui  beu , Colüirt. 


# ORDONNANCE 

Sur  la  fourniture  dei  vivre!  aux  vatffeaux. 

Du  4 Mars  1S70 , A S.  Germain  en  lape. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  ayant  cftimé  néceffaire  , -pont  te  bien  de  fem  fervlce  , de  décharger  le» 
Capitaines  de  fes  vailfeaux  de  guerre  du  foin  de  faire  les  vivres  de  leurx  équipa* 

tes  , Se  d’établir  un  Munirionnairc  général  pour  les  fournir  , clla  a voulu  par  la 
réfente  , quelle  veut  cire  publiée  dans  tous  les  ports  , Si  attachée  au  grand  mât  de 
fes  vailfeaux  de  guêtre  , faire  conuoitre  ?ux  Capitaines  Si  Officiers  commandant  les 
équipages  de  les  vaiùcaux , le»  conditions  Cous  Icfquclies  Saditc  Majefté  a donné 
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• ladite  fourniture  au  Heur  Jacquier  , en  conféqucncc  du  traite  quelle  en  a fait  avec 
lui.  * 

Art.  I.  Le  bifeuie  qui  fera  embarqué  & diftribué  aufdirs  équipages  , fera  fait 
de  farine  de  froment  , épurée  de  fon , & de  pâ:e  bien  levée  : le  vin  rouge  couvert , 
franc  de  pourriture , pouffe  & aigreur , autre  que  ceux  de  Tille  dc-Rhé , Poitou  fie 
Nantes , fit  vin  vrillé  de  la  Rochelle  : le  gru  ou  ris  , les  poids , fèves  , ou  fayols  , 
de  la  dernière  récolte  ; fie  les  viandes  fie  poilfon  des  plus  fraîches  falaifons , fans 
piéds  ni  tercs.  ( a ) 

II.  Sera  donné,  chacun  jour,  à chaque  Matelot  ou  Soldat , vingt  onces  de  bif- 
cuit , poids  de  marc  , fie  trois  quarts  de  pinte  de  vin  , mefurc  de  Paris  , abreuvé 
d'autant  d'eau  , { b ) pour Jbhe  trois  chopines  de  boifTon  , qui  (ervironr  aux  trois 
repas  ; & entre  les  repas  aflrgcnsdu  quart , du  breuvage  compofé  d'eau  & de  vi* 
naiere.  ( c ) 

III.  Sera  donné , trois  jours  de  la  femaine  , de  la  viande  à dîner  ; fç avoir , le 
Dimanche  fie  le  Jeudi  quatre  onces  pefant  de  lard  cuit,  fie  le  Mardi  demi-livre  de 
bœuf  falé  , on  les  memes  quatre  onces  de  lard  , fie  à fouper  quatre  onces  de  pois  ou 
ris  cuit , Se  les  autres  jours  de  la  femaine  , qui  font  les  Lundi , Mercredi , Vendredi* 
fie  Samedi , f»x  onces  de  molue  pour  le  dîner , fit  fix  onces  de  fèves  ou  fayols  à fou* 
per.  Lefquelles  viandes  feront  atlaifonnécs  pour  chacun  plat  de  fept  perfonnes  ; Ra- 
voir , lu  viande  d'une  pinte  du  bouillon  , dans  lequel  elle  aura  cuit , pour  en  faire 
du  potage;*  la  molue  d'un  demi  quart  de  pinte  d’huile  d’olive,  fit  un  quart  de  vi- 
migre  ; fie  à l'égard  des  poids  , fèves  ou  fayols  , ris  ou  gru  , fur  la  ration  de  cent 
hommes,  d'une  chopinc  d'huile  d’olive  ,qui  fera  verféc  dans  la  chaudière  fur  le 
bouillon.  ( d ) 

IV.  Sera  donné  aux  Officiers  Mariniers  ; fçavoir , aux  Capitaines  des  Matelots  r 

Pilote  , maître  Canonnier  fie  fix  Canonniers  principaux  , Contre-maître,  Quartiers- 
maîtres  . Maîtres  de  chaloupes  , Doffeman  , Maîtres  Charpentiers  fie  Charpentiers  , 
Calfateurs  , Tonneliers , Voiliers,  Armuriers , Capitaine  d'armes , Sergens  , Capo- 
raux fie  Prévôt , une  ration  fie  demie  de  bifeuit , vin,  viande,  poiiTon  fie  légumes  ; fie 
en  outre  , à leur  déjeuner  une  fardine  à chacun  , ou  un  hareng  à deux  , fie  en  chacun 
plat  de  fept  hommes  un  ptu  d'huile  ou  de  beurre , & le  vin  leur  fera  donné  pur , fant 
être  trempé  d’eau.  ( t ) , 

V.  Et  à l'égard  des  armemens  qui  fc  feronr  dans  les  lieux  où  il  ne  croît  point  de 
vin;  Ravoir,  depuis  faint  Malo  jufqu'à  Dunkerque  ; ledit  Jacquier  fera  tenu  de 
donner  de  1a  bière  ou  du  cidre  fans  mixtion  , (/)  à raifon  de  trois  chopines  pour 
homme. 

VI.  En  cas  que  Sa  Maiefté  falTc  équiper  des  vaiffeaux  pour  pafTer  le  Tropique  , 
elle  veut  qu'il  foit  donne  de  l'eau  de  vie  de  France  , fie  au  défaut , du  vin  de  Cana- 
rie,  à proportion  de  la  valeur,  ainfî  qu’il  eft  accoutumé,  fie  fuivant  le  Réglement 
qui  fera  fait  par  l'Intendant  ou  Commiffaire  général  de  la  Marine  de  chacun  port. 

VII.  La  difhibution  des  viandes,  poifTon  fie  légumes  fc  fera  par  pipe  compofc 
de  fept  rations  pour  fept  hommes  , qui  mangeront  cnfemblc  pendant  tout  le 
voyage.  ( g ) 

VI  IL  Ledit  Jacquier  fournira  les  ali  mens  convenables  aux  malades,  aurant  que 
la  navigation  le  pourra  permettre,  fie  à cctre  fin  fera  embarquer  des  viandes  fraî- 
ches , fie  rafruîchiflcmcns  ordinaires , fur  les  vaiflcaux  équipés  pour  fervir  d'Hô- 
piral.  (h) 


( 4 } Ordonnance  de  16 8 9 , Lir.  X , Tk  I! , 
Art.  II  fie  III. 

(b)  Ordonnance  , idem.  ibid.  Art.  V. 

1 t 1 O* donnante  , idem.  ibid.  Art.  VL 
I d ) F. 'Ordonnance , idem.  ifid.Tk.  111,  Art.V, 
a fai;  quelques  légers  changement  i ca  Article. 


( t ) L'Ordonnante  , idem.  ibiJ.  Aie.  IX  , dif- 
fère en  quelque  choie  de  cet  Article. 

(/)  Ordonnance,  idem.  ihid.  Tir.  U , Art.  III. 
(g  ) Ordonnance  , idem.  tbid.Tti.  III  » Art.  III. 
• (h  1 Ordonnance,  idem.  ihJ.Ju.  U,  Au,  XIX» 
Liy.  XX  , Trt.  I r Art»  IV. 
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IX.  Fournira  pareillement  le  vinaigre  oéccffaire  pour  l'afpcrlîon  des  vaifTeaux. 

X.  Et  au  lieu  des  remèdes  5c  médicamens , pour  panfer  5c  traiter  les  blcfTcs  5c  ma-  j (j-q.  • 

lades,  qui  étoicot  ci-devant  fournis  par  les  Capitaines  ; ledit  Jacquier  donnera  le  7 

fonds  neccflaixc  , pour  être  employé  en  acbapr  dcfdits  médicamens , qui  feront  faits 
par  les  foins  des  lntendans  de  Marine  eu  chaque  port. 

XL  Ledit  Jacquier  fournira  aufli  lcau  nécclTaire  pour  les* voyages;  5c  lorfqu’if 
fera  nécetfaire  de  renouveller  d’eau , 5c  que  les  vaiiTeaux  de  Sa  Majefté  fe  trou* 
veront  en  lien  commode  , les  Capitaines  commandant  lefdits  vaiiTeaux  lui  feront 
fonrnir  , ou  à fes  Commis » les  barques  Se  chaloupes  , avec  les  Matelots  des  équi- 
pages.  (<r)  • 

XII.  Sa  Majefté  veut  que  les  fonds  de  cale  , foutes  au  pain , & autres  lieux 
fervant  ordinairement  à mettre  les  vivres  * fuient  lailfés  audit  Jacquier  ou  fes  Com- 
mis. (b) 

XIII.  La  diftribution  dcfdits  vivres  fera  faite  chacun  jour  aux  heures  Se  en  la 
manière  accoutumée  , en  préfence  de  l'Ecrivain  que  Sa  Majefté  tiendra  fur  chacun 
vaille  au  , & des  Officiers  qui  voudront  y afîifter.  ( c ) 

XIV.  Sa  Majefté  défend  crès-cxprcfTémcnt  aux  Capitaines  Se  autres  Officiers  de  fes 
vaifTeaux  , de  troubler  ni  molcftcr  , directement  ni  indireétement , ledit  Jacquier  5c 
fes  Commis  étant  fur  leur  bord , au  fait  5t  diftribution  dcfdits  vivres  > ( d ) leur  en- 
joignant au  contraire  de  leur  donner  toute  l'affiftance  dont  ils  auront  befoin , Se  de 
faire  punir  les  Officiers  Mariniers , Matelots  5c  Soldais , qui  pourroient  leur  appor- 
ter quelque  empêchement , à peine  de  calTation. 

XV.  Et  d'autant  qu'il  eft  néceffairc  avant  que  d'embarquer  lefdits  vivres»  de  fça- 

voir  s'il  y en  a la  quantité  qu'il  faut  pour  le  temps  que  les  vaifTeaux  auront  à de* 
meurer  à la  mer  , à proportion  de  leurs  équipages,  & s’ils  font  des  qualités  ci-dcf- 
fus  mentionnées  : Sa  Maiefté  veut  que  la  vilice  en  foie  faite  par  les  lntendans  ou 
CommifTaircs  généraux  de  Marine  , ou  par  l'Ecrivain  du  vaifleau  » 5c  Officier  Ma- 
jor qui  ferone  par  eux  à ce  commis  5c  prépofés.  ( e)  Mande  5c  ordonne  Sa  Ma- 
jefté à Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France  , 5c  aux  Vice-Amiraux  , * 

Lieutenans  généraux  , lntendans  5c  CommifTaircs  généraux , Chefs  d'efeadre , 5c 

autres  Officiers  de  Marine  qu’il  appartiendra  , de  tenir  exactement  la  main  chacun 
en  droit  foi , à l’exécution  de  la  préfence  Ordonnance  »que  Sa  Majefté. veut  être  af- 
fichée au  pied  du  grand  mit  de  chacun  de  fes  vaifTeaux  de  guerre , afin  que  per  forme 
n’en  ignore. 

Fait  à S.  Germain  en  Laye  le  quatrième  Mars  mil  fix  cent  foixantc-dix.  Signé 
LOUIS.  Et  plus  bas  , Colbert. 


(a)  Ordonnance  de  itfSj  , Liv.  X,  Tit.  îî  , 
Art.  XX. 

(b  ) Ordonnance , idtm.  ibid.  Art.  XIV. 

) O* donnante , tdim.  Liv.  I , Tic.  XI , Art. 


IX  , 5c  Liv.  X , Tit.  Ht,  Art.  III. 

( d } Ordonnance  , idtm.  ibid.  Art.  XX. 

( # ) Ordonnance  » idtm.  ibid.  Tir.  IV  . Aie. 
IV. 


£ 
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A R R E S T 

Portant  décharge  dtt  droits  d" oflroi  de  la  ville  de  Toulon , four  let  vivra  dtjlinét 
four  let  équipages  des  vaijftaux  du  Roi. 

Du  10  Mat  1670 , 4 Otidcnardc. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D’ETAT. 

SUr  cc  oui  a é:é  rcpréfcnté  au  Roi  étant  en  Ton  Confcil , que  bien  que  les  vivre* 
& denrées  fervanc  à la  fubiiftance  des  équipages  des  vailîcaux  de  Sa  Majcflé  au 
port  de  Toulon  , ayem  de  tout  temps  été  cxcinos  de  tous  dioits  d'o&roi  : nean- 
moins le  Fermier  des  droits  d’otlroi  de  ladr  e ville  de  Toulon  prérend  les  lever  , 6c 
meme  fc  faire  payer  les  droits  de  l'entrée  &.  forric  des  vivres  deftinéspour  les  équi- 
pages & les  troupes  jic  terre  d barqeécs  à t Hôpital  S.  Mandiiés  , proche  ledit  porc 
de  Toulon  , au  retour  de  l’armée  navale  du  vejage  de  Candie  ; pourquoi  il  auroic 
faitdtvcrfes  faiftes.  Cc  qui  poutroit  caufer  un  piçjudice  conlîdcrable  au  fcrvicc  de 
Sa  Majellé  , s’il  n’y  étoit  promptement  pourvu  Le  Roi  étant  en  fon  Confcil,  a dé- 
chargé 6c  décharge  de  tous  droits  d'oflioi  > les  vivres  & dentées  dcflinécs  pour  11 
fubfmance  des  équipages  des  vaifleaux  de  guerre  de  Sa  Majcflé  , qui  font  armés  & 
équipés  au  port  de  Toulon  : 6c  en  conféqucocc  fait  pleine  &:  entière  mainlevée  des 
faitics  faites  par  ledit  Fermier  , fes  Commis  ou  piepofés  , pour  raifon  dcfdits  pré- 
tendus droits  ; 6c  fait  trc*-cxrrelTcs  defenfes  aux  Confuls  de  ladite  ville  & leurs  Fer- 
miers, d'en  lever  aucun  a l'avenir  fur  lefdits  vivres  , à peine  de  quinze  cens  livics 
d’amende  , 6c  de  tous  dépens  , dommages  6c  intérêts.  Enjoint  Sadite  Majcflé  aux 
iicurs  d'Oppéde  premier  rréftdcnt  au  Patlcmcnc  de  Provence  , & Matharcl  Inten- 
dant de  la  Marine  de  Levant,  de  tenir  la  main  à l'exécution  du  prefent  Arrêt. 
Fait  au  Confcil  d’Etat  du  Roi  k Sa  Majcflé  y étant , tenu  4 Oudenardc  le  ving- 
tième jour  de  Mai  mil  fix  cent  foixautC'dix.  Signé  Colbert. 


REGLEMENT 

Sur  la  fourniture  des  vivres  aux  équipages  des  vàtjfeaux , & fur  les  tables  des 

Capitaines» 

Du  4 Juillet  1C70,  i faine  Germain  en  Lape. 

Art.  ÇA  Majcflé  veut  que  le  Munitionnairc  général  de  fes  armés  navales  fournifîe 

I.  l'avcnic  les  vivres  néccflVtres  aux  équipages  de  fes  vaifleaux  , conformé- 
ment au  traité  fait  avec  lui  le  quatrième  Janvier  dernier. 

II.  Qu’à  cet  effet  il  lui  loic  fourni  les  foutes  6c  magafins  néceflaircs  & accoutumés 
dans  les  vaifleaux  , pour  1a  confcrvation  des  vivres  , par  préférence  à tous  autres 
ufages;  que  même  dans  la  difpofuion  du  Icfl  6c  aunes  matières  pelantes  6c  d'encom- 
brement, qui  doivent  être  mifes  dans  le  fonds  des  vaiflciux  , il  foit  obfcrvé  de  ne 
point  embarrafler  les  places  où  Pou  doit  mettre  les  provifîons  des  vivres  : Sa  Majcflé 
voulant  que  le  fonds  de  cale  foit  difpofé  de  forte  qu'il  puifle  contenir  autant 
de  vivres  qu'il  fc  pourra,  les  précautions  préalablement  prifes  pour  la  fureté  de 
la  navigation  , 6c  pour  mettre  le  navire  eu  bonne  aflléte.  ( a ) 


Ç»)  Ordonnance  de  , Liv.  X,  Tu.  II,  Art.  XIV  & XV. 
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TI  I.  Qu'il  foie  lai  lie  a la  difpofttion  libic  & entière  dudit  Munitioimaire  général, 
on  de  Tes  Commis  , une  des  cuifmcs  la  plus  grande  Se  la  plus  commode  du  bord  , 
pour  le  (ccvic'c  de  l'équipage  , enfoire  qu'il  ne  puille  être  retarde  , ni  interrompu 
pour  quelque  caufe  Se  occalion  que  ce  foie,  {a  ) 

IV.  Qu'à  l’egard  du  bois  » brûler  pour  le  fcrvicc  des  cuifincs  , le  Commis  du 
Municionuairc  en  ayant  embarqué  une  provilion  railonnablc  , air.fi  qu’il  s’eft  tou- 
jours pratiqué  avant  que  de  fortir  des  ports , arrivant  â%nc  côte  commode  pour 
eu  faire  , il  lui  fera  fourni  des  hommes  de  l’équipage  , en  nombre  fuififant  pour  ccc 
effet , comme  il  a toujours  été  pratiqué  par  les  Capitaines  > lorfqu'ils  ont  été  char- 
gés de  nourrie  les  équipages  ; & en  ce  cas  le  bois  qui  fc  fera  dans  les  côtes , pourra 
être  commun  entre  le  Capitaine,  pour  le  fcrvicc  de  fa  cuifinc , & pour  le  Muni- 
tionnairc.  Mais  quant  au  bois  qui  aura  été  cmbarqiffidans  le  porc,  aux  dépens 
dudit  Munitionnairc  , il  en  jooiia  fcul , (£)  Sa  Majefté  faifagt  défenfes  à toutes 
personnes  de  le  piller  ni  dérober. 

V.  Et  comme  dans  le  temps  de  l'ouverture  des  panneaux  du  fonds  de  cale , Se 
de  la  diftribucion  des  vivres  , il  pourroic  arriver  que  des  Matelots  ou  Soldats  in- 
folcns , ictcrromproicnc  l'ordre  de  la  diftribution  , en  prenant  Se  pillant  quelque 
choie  : le  Capitaine  du  vaiffeau  fera  obligé  de  tenir  la  main  à empêcher  ce  dc~ 
foxdrc  , Toit  par  la  préfcnce  d’un  Officier  ( c)  ou  d'une  Sentinelle  , qu'il  donnera 
toutefois  Si  quaotes  qu'il  ce  fera  requis  , à peine  de  répondre  eu  fou  propre  Se 
privé  nom  du  mal  qui  en  pourroic  arriver. 

VI.  Sa  Majefté  ayant  pourvu  par  le  traité  fait  avec  le  Munitionnairc  général , à 
ce  que  les  équipages  fulTcnr  fufmamment  nourris  : elle  fait  défenfes  à tous  Mate- 
lots Se  Soldats  de  dfvcrcir  ni  jetter  hors  le  bord  , aucune  partie  des  vivres  qui  leur 
feront  prélcnrés  , voulant  que  ce  qu'ils  ne  pourront  manger,  foie  biffé  dans  le» 

• corbiilons  Se  bidons.  Et  en  cas  de  contravention  , Sa  Majefté  veut  que  les  coupa- 
bles foient  mis  pour  huit  jours  au  pain  & à 1 eau  , pour  la  première  fois,  & en 
cas  de  récidive , ils  feront  battus  de  corde  fur  le  pont , en  préfcncc  de  l'équipage  : 
( d }Sa  Majefté  mandant  très  - exprcffémcnc  aux  Capitaines  de  fc$  vaiffeau x*  & aux 
Commiffaires  qui  feront  établis  fur  les  efeadres  , de  tenir  U main  à l'exécution  de 
tect  Article. 

VII  Et  comme  dans  les  occafions  de  combat , il  eft  néceffairc  de  faire  paffer  par 
le  fonds  de  cale  une  partie  des  poudres  qui  fc  tirent  des  foutes , Se  qu'il  n’y  a rien 
de  fî  importanr^uc  d'cmpéchcr  dans  ces  occafions  , que  les  Canonniers  À:  autres 
gens  qui  fervent  au  canon  ne  fc  prennent  de  vin  : le  Capitaine  aura  uu  foiu  très- 
particulier  de  donocr  des  Officiers  ou  des  Sentinelles,  pour  empêcher  qu'il  ne  foie 
touché  aux  barriques , foie  en  emportant  le  vin  par  bidons , ou  de  quelque  autre 
manière  que  ce  puiffe  être  , ( e ) à peine , comme  ci-dcffus , d'en  répoudre  en  fon 
propre  Se  privé  nom. 

VIII.  Dans  toute*  les  côtes  où  l'en  pourra  faire  de  l'eau  , il  fera  donné  des  gens 

de  l'équipage  Se  des  chaloupes , pour  y travailler  avec  toute  la  diligence  qui  s'cll 
pratiquée  ci  devant,  (f)  • 

IX.  Et  comme  dans  tous  les  voyages  que  les  chaloupes  doivent  faire  , tant  pour 
Tcau  , le  bois  , que  pour  les  autres  1er  vices  du  vaiffeau  , il  eft  néceffairc  de  com- 
mander des  Matelots  en  nombre  fuififant , pour  naviguer  lefditcs  chaloupes  : il  fera 
pourvu  à la  fubfiftance  defvlits  Matelots  par  le  Munitionnairc  général  ou  fes  Com- 
mis , aiufi  qu’il  s’eft  toujours  pratiqué  par  les  Capitaines , en  leur  donnant  des 


1670. 


(4)  Ordonnance  de  1*89  , Üv.  X,  Tir.  U,  ( d ) Ordonnance  idem.  Md.  Art.  XXXVII.  • 

Art.  XXII.  ( t)  Ordonnance  , idem.  MJ.  Art  XXXVItr. 

( S)  Ordonnance , idem.  Mi.  Art.  XXI.  (/)  Ordonnance  , idem,  Lrv.  X.,  Tu.  II, 

(e)  Ordonnance,  ultm.  Lîv.  IV  , Tir.  III,  Arc.  X.\. 

Àet.  XXX VU 
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tarions  convenables  de  pain  , vin  3c  viande  , pouf  le  temps  qu’ils  feront  hors  du 
670.  bord. 

X.  Sa  Majefté  voulant  pourvoir  à la  fubfiftance  des  Officiers , tant  d’infanterie , 
qu’autres  qui  pourront  être  embarqués  par  Tes  ordres  fur  fes  vaille  aux  : Saditc  Ma- 
jefté ordonne  qu’ils  foient  nourris  par  ledit  Munitionnaire  général , fuivant  8c  con- 
formément au  Réglement  qui  fera  fait  pour  ce  fujer  par  les  Intendans  6c  Commif- 
faircs  généraux  Icrvant  dans  les  poris , fur  le  pied  & à proportion  du  retranche- 
ment qui  fera  fait  de  la  foldc  defdits  Officiers  , & api  es  que  Sa  Majefté  l'aura  con- 
firmé. 

XI.  Sadire  Majefté  veut  encore  que  ledit  Munitionnaire  général  fc  charge  de  (a 
nourriture  de  l'Aumônier  Af  Chirurgien  du  bord,  (a)  pour  Icfquels  elle  donnera 
une  double  ration  par  joff , qui  cft  de  douze  fols  ; voulant  que  nonobftant  cette 
différence  de  prix?  ils  mangent  à la  table  defdits  Officiers  d'infanterie. 

XII.  Les  malades  feront  fervis  6c  affilies  de  bouillons  & viandes  fraîches  , ainli 
qu'il  fera  requis  par  le  Chirurgien  du  bord  , & comme  il  eft  porté  par  le  traite  fait 
avec  le  Munitionnaire  général.  ( b ) 

XIII.  A l’égard  du  Capitaine  du  vaifleau  , Sa  Majefté  ayant  réglé  par  fes  états  fa 
table  , outre  les  appointerons  ; elle  entend  qu’il  fc  nourrilfe  lui  5c  les  Officiers  en 
pied  & deux  Officiers  en  fécond.  £r  à l’égard  des  Officiers  generaux  , Sadire  Majefte 
entend  qu’ils  nourrilTcnt  tous  leurs  Officiers  en  pied  8c  en  fécond.  ( e)  Et  pour  leur 
donner  moyen  de  fc  faire  fervir  , elle  fera  pafficr  dans  les  revues  fix  domeftiques  au 
Capitaine  , fon  Ecrivain  compris  , à quinze  livres  de  folde  par  mois  outre  la  nour^ 
riturc  , huit  au  Chef  d’efeadre  , 6c  douze  aux  Licurcnans  généraux,  (d) 

XIV.  Les  Capitaines  auront  l’ufagc  entier  d’une  cuifine  pour  leur  table  > mais  s’il 
arrivoit  que  le  Munitionnaire  fut  charge  de  la  nourriture  d’un  trop  grand  nombre 
d'Officiers,  il  pourra  s’aider  de  la  cuifinc  du  Capitaine,  comme  il  s'eft  toujours  pra-  # 
tiqué  , en  contribuant  au  bois  du  chauffage  , proportionnément  au  fetvicc  qu'il 
tirera  de  ladite  cuilîne.  ( e ) 

XV.  Sa  Majefté  défend  d’embarquer  aucune  chofc  pour  la  table  , qui  aille  à une 
délicatelfe  indécente  à des  gens  de  guerre  ; le  fervice  du  vaifTeau  , & la  bonne  na- 
vigation devant  être  préférée  à toutes  fupcrâuicés  : SaJite  Majefté  fc  réfervant  de# 
faire  fur  ce  fujet  un  Règlement  plus  exprès , fur  le  rapport  qui  lui  fera  fait  de  ce 
qui  fe  palier  a dans  les  bords. 

Mande  6c  ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Comte  de  Ver mandoiüA mirai  de  Fran- 
ce , 6c  aux  Vice-Amiraux  , Licutenans  généraux  , Intendans  6c  Coramiflaircs  gé- 
néraux , & autres  Officiers  de  Marine  qu’il  appartiendra  , de  tenir  la  main  à l’exé- 
cution du  préfent  Réglement.  Fait  à (aint  Germain  en  Laye  le  quatrième  Juillet 
mil  fix  cent  foixantc-dix.  Signé  LOUIS.  Et  flui  bat , Colbert. 


( s)  Par  un  Règlement  du  i*  Mars  Ce  une 
Ordonnance  du  to  Mai  167} , les  Capitaine*  des 
vaj/Tcaux  de  guerre  font  chargés  de  la  nouiriturc 
de  l'Aumônier  & du  Chirurgien. 

(* } Ordonnance  de  , Liv.  XX , Tlt.  I, 

Aru  V. 


( e ) Ordonnance , idtm.  Lir.  IX  , Tir.  II, 
Are.  I.  # 

( d ) L'Ordonnance , idtm.  ihid.  Tic  III,  Art. 
ly  , déroge  i cet  Article,  quant  à l'Ecrivain  6c  i 
la  folde  qui  n'y  cfi  fixée  qu’a  neuf  livret  par  mois, 
(r)  Ordonnance,  idtm.  Liv.X,Tit.  I,  Arc.  X^lï, 
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• ORDONNANCE 

fartant  Règlement  du  temps  auquel  doit  commencer  la  dijlribution  dtt  vivra , & 
ta  folde  eut x équipages. 

Du  1 6 Août  K70  , à faînt  Germain  en  Laye. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majelié  étant  informée  qu'une  partie  des  viéhiaillcs  qu’elle  a ordonne  au  Mu-  — 
nitionuairc  général  de  fes  armées  navales,  de  fournir  aux  efeadres  qu'elle  fait  \^70. 
mettre  en  mer , fe  confomme  dans  les  ports , pat  la  dificibution  qui  en  e(i  faite  ' 
aus  équipages , aulli-tôt  qu'ils  y artivent , & avant  même  leur  embarquement.  A 
quoi  étant  important  de  remédier  : Sa  Majelié  veut  i:  ordonne  qu'à  l'avenir , à com- 
mencer du  jour  de  la  publication  de  la  Ptéfente , le  payement  de  la  demi-folde  (bit 
continué  aux  Officiers  Mariniers  , Matelots  & autres  gens  des  équipages  de  fea 
vaifleaux  de  guerre , jufqu'au  jour  que  les  vaificaux  feront  mis  en  rade  ; auquel 
jour  commencera  feulement  la  fourniture  des  vivres , Se  le  payement  de  la  folde 
entière  , conformément  aux  états  de  Sa  Majelié.  Fait  à cet  effet  défenfes  audit  Mu-  - 
siitionnaire  général , fes  Commis  le  ptépofes  de  leur  en  diliribuct  aucuns  dans  le 
port,  fous  quelque  prétexte  que  ce  toit.  Mande  6c  ordonne  Sa  Majelié  aux  Inten- 
dant & aux  Commiffaires  généraux  de  la  Mâtine  , départis  dans  fes- ports  8c  arfe- 
naux  de  Marine , de  tenir  la  main  à l'obfcrvation  ponéluclle  de  la  Préfcntc.  Fait  à 
S.  Germain  en  laye  le  feiziéme  Août  mil  (ix  cent  foixantc-dix.  Signé  LOUIS.  Et 
phu  bat , CoLirkT. 


ORDONNANCE 

ferlant  que  la  Capitaines  donneront  an  certificat  de  la  quantité  & qualité  iet 
vivra  embarqués  fur  leur  bord. 

Ou  )l  Décembre  K71  , i Vcs failles. 

DE  PAR  LE  ROI. 


SA  Majelié  voulant  éviter  les  inconvénient  qui  peuvent  arriver  dans  l'armement 
de  fes  vaiffitaux  de  guerre  , par  le  défaut  des  vivres , qui  peut  leso'  liger  de  ren- 
dre le  botd  plutôt  quelle  ne  leur  ordonne  , foie  par  le  manquement  du  Munition- 
naire  general  ou  de  fes  Commis , fur  la  qualité  ou  quantité  des  vivres  qu'il  em- 
barque fut  chacun  vaidcau  , foit  par  la  diflipation  qui  s'en  peut  frire  pendant  le 
temps  qu'ils  tiennent  la  mer.  A quoi  étant  nccetfaitc  de  pourvoir  : Sa  Majelié  a or- 
donné le  ordonne  , veut  8c  entend,  qu’à  l'avenir  il  foit  fait  un  état  par  l'Intendant 
ou  CommifTaire  général  de  chacun  port , de  la  qualité  8c  quantité  de  vivres  qu’il 
fera  néccflaire  d'embarquer  fut  chacun  vaifleau  , a proportion  du  nombre  d'hom- 
mes de  fon  équipage  , 8c  des  mois  qn'il  devra  tenir  la  mer,  fuivant  les  ordres  de 
Sa  Majelié  ; comme  auffi  de  la  capacité  du  vaiffeau  : lequel  état  fera  ligné  du  Cx- 

Îitainc  de  chacun  vailTeau.  Veut  Saditc  Majelié  que  ledit  Capitaine  , ou  en  fon  ab- 
rnce  F un  de  fes  Officiers  qui  aura  pouvoir  pas  éctit  de  lui , viftte  lcfdits  vivres , (a) 


167t. 


(*)  Ordonnance  de  Liv.  l,Tit.  VU,  AmXU, 

Tsm*  Jii. 
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qu’il  foie  préfen:  à rembarquement  d'iceuz  , & donne  enfuiee  Ton  certificat  « au 
pied  dudit  état , contenant  la  qualité  fie  quantité  defdits  vivres.  Enjoint  Sadirc  Ma. 
je  Ile  aufdits  Capitaines  de  tenir  la  main  à ce  qu'ils  foient  bien  conGuvés  , chacun 
dans  Ton  bord  , fie  diftiibués  avec  l’arconomic  néccflôire , pour  fuffirc  a la  nourriture 
de  l'équipage , jufqu'i  la  fin  de  l'armement,  (a  ) Mande  & ordonne  Sadite  Majefté 
à Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France  , fit  aux  Vice-Amiraux  , Lieu- 
tenant  généraux  , TntenJans  , Chefs  d’efeadre  & Commilîaires  généraux  , de  renir  la. 
main  à l’exécution  de  la  présente  Ordonnance , qu'elle  veut  être  publiée  fie  affi- 
chée dans  fes  ports  Se  arfenaux  de  Marine.  Fait  à Vcrfailles  le  trente  - unième  Dé- 
cembre mil  flx  cent  foixance-onze.  Signé  LOUIS  , Et  plus  bat , Colbert. 


REGLEMENT 

Sur  la  forme  des  états  du  Munitionnaire  qui  doivent  erre  arrêtés  par  les  Intendant 
• O*  C ommijfairet  généraux  de  Marine . 

Du  X Oûobre  1671  , i faint  Germain  en  Laye. 

LE  Roi  ayant  vû  les  mémoires  00  projets  d'états  * arretés  par  les  Intendans  fie 
Commilîaires  généraux  de  Marine,  de  la  fourniture  des  vivres  aux  équipage* 
des  vaifleaux  de  Sa  Majefté  , pendant  les  années  1 670  8c  1 67 1 . Et  Sa  Mai  elle  ayant 
remarque  que  l’ordre  ordinaire  Se  accoutumé  pour  l’arrêté  defdits  états  des  vivres* 
n'a  point  été  obfcrvé  : elle  a voulu  faire  Ravoir  fes  intentions  fur  ce  fujet  aufdits 
Intendans  fie  Commilîaires  généraux , par  le  prefent  mémoire , qui  leur  fervira 
d'inftruétion. 

Sadite  Majefté  veut  que  Iorfqne  les  vaifleaux  qu'elle  ordonnera  d ’crre  mis  en  mer* 
feront  armés  fit  équipés  , lcfdits  Intendans  fie  Commilîaires  généraux  faflenc  le  cal- 
cul de  la  quantité  de  denrées  de  chaque  cfpccc  > que  le  Munitionnaire  fera  obligé  de 
charger  fur  chacun  vaifleau,  à proportion  du  nombre  d'hommes  de  fon  équipage  * 
fie  du  temps  qu'il  fera  en  mer. 

Qu’il  en  foit  fait  un  inventaire  exaci , qui  fera  figné  fie  certifié  du  Capitaine  ou 
Officier  prefent , qui  commandera  le  vaifleau  , fie  de  l’Ecrivain  du  Roi  qui  fervira* 
le  arrêté  de  l’Intendant  ou  CommifTairc  général»  (b) 

Sur  cet  état  fera  payé  audit  Munitionnaire  le  tiers  d’avance  * qui  lui  doit  erre 
fait , fuivant  fon  traité  j le  fécond  tiers  qui  lui  doit  être  payé  au  1 Février  de  cha- 
cune année  , fie  le  demi-tiers  qui  lui  doit  être  pareillement  payé  le  1 Juillet  : fie 
à l’égard  du  dernier  demi  tiers  , qui  ne  doit  être  payé  qu'aptes  le  défat mement , 
Sa  IVlajcfté  veut  que  ledit  Munitionnaite  prêtante  aufdits  Intendans  fie  Commif- 
faires  généraux , un  état  en  forme  de  toute  la  fourniture  qu'il  aura  faite  pendanr 
l'année  entière , en  chacun  Article  duquel  le  vaifleau  fera  nomme  , le  nombre 
d’hommes  dont  fon  équipage  fera  compofé  , fuivant  les  extraits  de  revue  qui 
auront  été  faits  par  lcfdits  Intendans  ou  Commiflaircs  généraux  fie  particuliers* 
lors  de  l'armement  du  vailfcau  , pendant  le  temps  de  la  navigation  , fie  lors 
du  défarmcinent  , avec  les  rôles  lignes  des  Capitaines  , contenant  les  noms  des 
Eommes  de  l'équipage,  fie  le  nombre  des  rations  qui  auront  été  fournies  pen- 
dant chaque  mois.  Fait  Sa  Majefte  très  - ciprcflcs  défends  aufdits  Intendans  fie 
CoramiiTaircs  généraux , de  pafler  aucun  des  Articles  defdits  étais  , fur  les  Cer- 


( a ) L Ordpnnancc  de  tfl£,  LiV.  I*.Tit.  VII,  la  diflîpation  qui  auia  été  faire  de«  vivre*. 
Art.  XXVII,  tend  le  Capitaine  relponiable  du  (S  i Ordonnance  , td< «.  Uv.  X,  Tit.  I* 
temps  qu'il  n‘aura  pas  tenu  la  mer , i caulc  de  Ait.  IV. 
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tïfîeats  des  Ecrivains  des  vaifTeaux  , mais  feulement  fur  Icfdits  extraits  de  revue  , 6c 
les  rôles  lignés  , ainli  qu'il  cft  ci-deffus  die.  fait  à S.  Germain  en  Laye  le  quator- 
zième Octobre  mil  fix  cent  foixantc- douze.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  % Colbert. 


ORDONNANCE, 

Tenant  défenfe:  de  défoncer  les  futailles  vusdes. 

Du  il  Octobre  léji , à faine  Germain  eu  Laye. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  étant  informée  que  pendant  que  fes  vailTeaux  de  guerre  font  en  mer  , 
6c  à mefure  que  les  futailles  fournies  de  fes  magafius  de  Marine  , pour  mettre 
les  boirions  de  l équipage , font  vuides , les  Officiers  fervant  fur  Icfdits  vaifTeaux 
les  font  défoncer  & mettre  en  fagot  ; enforte  que  l'arrimage  du  vaiffeau  en  cft  dé- 
concerté , & lcfdites  futailles  ne  peuvent  être  remifes  en  état  de  fervir , fans  une  dé- 
penfe  confidérablc.  A quoi  délirant  pourvoir  : Sa  Majefté  fait  très-cxprerics  défenfec 
a tous  Capitaines  commandant  fes  vaifleaux  de  guerre,  de  faire  défoncer  aucunes 
futailles  lcrvant  à meure  les  boifTons  de  leur  équipage  ; mais  au  contraire  de  les 
faire  remplir  d’eau  falée , pour  fervir  à l’arrimage  du  vaifleau.  Défend  auffi  Sa  Ma- 
jefté au  Commis  du  Munitionnairc  établi  fur  chaque  vaifleau  pour  la  diftribucion 
des  vivres  , de  faire  défoncer  aucunes  defdites  futailles  ; lui  enjoignant  de  les  rendre 
au  meme  état  qu’elles  lui  auront  été  délivrées  par  le  Gardc-magafm  , à peine  d en 
répondre,  (a)  Mande  & ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Comte  de  Vermandoi* * 
Amiral  de  France,  Se  aux  Vice- Amiraux  , Lirutenans  généraux  , Intendans  , Chef* 
d'Efcadic  Se  Commiriaires  généraux  de  Marine  , de  tenir  la  main  à Tcxécution  de 
la  Préfente  , que  Sa  Majefte  veut  être  publiée  & affichée  au  pied  du  grand  mât  de 
chacun  des  vailleaux  qui  feront  armes  ci  apres  ^ afin  que  perfonne  n’en  ignore.  Fait 
à S Germain  en  Laye  le  douzième  Odobre  mil  fix  cent  loixante-douzc.  Signé 
LOUIS.  Es  plus  bas , Colbert. 


TRAITE'  POUR  LA  FOURNITURE  DES  VIVRES, 
Accordé  à K t colas  Vilette • 

* Du  10  Décembre  1*71,  i fai  ne  Germait)  en  Laye. 

PREMIEREMENT. 

LEdit  Vilette  fera  tenu  de  fournit  les  vivres  aux  équipages  des  vailTeaux  du  Ro* , 
dans  tous  les  ports  où  Sa  Majefté  fera  armer  ; fçavoir  , en  Ponant , à Dunkeo- 
que  , le  Havre  de  Grâce  , Breft  , la  Rochelle  6c  Rochefort , &-  en  Levanr , à Tou- 
lon & Marfeillc  , pendant  le  temps  de  trois  années  corïfccutives , commençant  au 
premier  jour  de  Janvier  de  l’année  prochaine.mil  fix  cent  foixanre-treize  ; & ce 
pour  tel  nombre  de  vaifTeaux  qu’il  plaira  à Sa  Majefté  de  mettre  en  mer.  Et  à ccc 
effet , Sadite  Majefté  donnera  fes  ordres  dès  le  mois  d’Oétabre  , précédant  l'année 
de  fa  fourniture , contenant  le  nombre  Se  la  qualité  defdits  vaifTeaux , le  nombre 


yij 


(•)  Ordonnante  de  *68?,  Liy.  X,  Tic.  Il,  Art.  XVII. 
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1 — d'hommes  dont  les  équipages  feront  compofcs  , fit  le  temps  qu’ils  feront  en  mer.  Et 
,X~2'  en  cas  que  Sa  Majeftc  voulut  tenir  fes  vaiffeaux  en  met , outre  le  temps  marqué  par 
' ’ lefdits  ordres , ou  en  armer  plus  grand  nombre  dans  le  courant  de  l’année  : Sa  Ma- 

jefté  en  donnera  fes  ordres  audit  Viiette  ; fça  voir  , pour  un«  efeadre  de  douze  vaif- 
feaux , trois  mois  auparavaot , fit  pour  une  efeadre  de  fur  ou  trou , fia  femaines  feu- 
lement. 

Lefdits  vivres  feront  fournis  de  bonne  qualité  ; fçavoit , le  bifeurt  de  farine  de 
froment , éputée  de  fon  fit  de  pâte  bien  levée  s le  vin  rouge  couvert , franc  de  pour- 
riture , poulie  fit  aigreur,  à l’csclufion  des  vint  de  l’ifle  de  Ré , Poitou  , Nantes  , 
Sc  vin  vrillé  de  la  Rochelle  , qui  ne  pourront  être  fournis  ; le  eru  ou  tis , pois , fè- 
ves ou  fayolsde  la  dernière  récolte  j (4)  les  viandes  fans  pieds  ni  têtes , fit  le  poif- 
fon  des  plus  ftaîehes  falaifons.  ( b ) 

La  portion  de  chacun  Matelot  pat  jour  fera  de  dix-huh  onces  de  bifeuit , poids 
de  marc  ; trois  quarts  de  pinte  de  vin  , mefure  de  la  Rochelle,  qui  eft  pareille  à 
celle  de  Paris  , abreuvée  d’autant  d’eau  , pour  faire  trois  chopines  de  boilfon  , qui 
ferviront  aux  trois  repas  , Sc  entte  les  trois  repas,  aux  Officiers  St  Matelots  qui  fs-; 
(ont  la  garde , du  breuvage  compofé  d’eau  Sc  de  vinaigre.  ( c ) 

Sera  pareillement  donné  les  Dimanche  , Lundi , Mardi  St  Jeudi  de  chacune  fa- 
saine  , à chacun  nombcc  de  fept  hommes  oui  compoferont  un  plat , à dîner  qua- 
rante onces  de  lard  crû  , ou  trois  livres  St  demie  de  boeuf  falé  , fit  à fouper  vingt- 
huit  onces  de  poids  ou  tis  cuit , fit  les  Mercredi , Vendredi  fit  Samedi , à dîner  qua- 
rante onces  de  moluc  cuite  aulÜ  pour  plat  de  fept  hommes , & à fouper  quarante- 
deux  onces  de  feves  ou  fàyols  cuits.  Lcfqucllcs  viandes , poiffon  fit  légumes  feront 
afTaifonnées;  fqavoit , la  viande  d’une  pinte  du  bouillon  dans  lequdlc  clic  aura 
cuit , pour  en  faite  du  potage  , la  moluc  aun  demi-quart  de  pinte  d'huile  d’olive  r 
fie  un  quart  de  pinte  de  vinaigre  en  chaque  plat,  St  les  pois, feves  ou  fayols, 
ris  ou  gtu  , de  Ici , St  d’une  chopine  d'huile  d'olive  fur  la  ration  de  fept  hommes  , 
qui  fera  vetfée  dans  la  chaudière  lut  le  bouillon  , lequel  fera  diftribué  avec  les  lé- 
gumes. (d) 

Seca  pareillement  donné  aux  Officiers  Mariniers  ; fçavoir , aux  Maître , Capi- 
taine de  Matelots , Pilotes , maître  Canonnier , fit  fis  Canonniers  principaux  , aux 
Contre-maître,  Quartier- maître  .maître  de  cbajoupc,  BofTemant , maître  Charpen- 
tier fit  Charpentiers , au»  Calfhreurs , Ecrivain  de  fonds  de  cale , Maîtres-valets , 
Cocqs , Tonneliers , Voiliers  fit  Armuriers , aux  Capitaioe  d'armes , Setgens , Capo- 
raux fit  au  Prévôt , icfquels  compofcot  la  fixicmc  partie  de  l'équipage , outre  la  ra- 
tion ordinaire  ct-deffus  exprimée , une  demi-ration  en  vin  , viande  Sc  moluc  feule- 
ment ; fit  en  outre  à leur  déjeuné , une  fardine  à chacun , ou  uo  hareng  1 deux  , avec 
un  peu  d’huile  ou  beurre , ( e ) fit  leur  fera  donoé  â part  dans  un  bidon  , le  vin  put , 
fans  être  trempé  d’eau.  Et  à l'égard  des  vaiffeaux  qui  feront  armés  dans  les  lieux  od 
il  ne  croît  point  de  vin  , feavoir  depuis  faint  Malo  jufqu'à  Dunkerque  , ledit  Viiette 
fera  tenu  de  donner  de  la  bière  fans  mixtion  ou  cidre , aiofi  qu’il  eft  accoutumé.  (/) 

Et  en  cas  que  Sa  Majcflé  fafle  équiper  quelque  cCeadte  de  vaiiTcaux  , pour  paffer 
le  Tropique  , attendu  que  le  vin  François  décheoit  de  force  , St  le  bœuf , la  moluc , 
& U plupart  des  légumes  fe  corrompent  plus  facilement  , St  nouttiffent  beaucoup 
moins  : ledit  Viiette  fera  tenu  de  faire  proviûon  de  vin  de  Canarre  fit  eau  Je  vie , 
qui  feront  diftribués  au  lieu  de  vin  , fit  à proportion  de  la  valeur , ainfî  qu'il  eft  ac- 
coutumé , St  d’augmenter  celle  du  lard  , du  ris  fit  autres  légumes , dont  la  diftribtr- 


( « 1 Ot  dormance  de  1 c8ÿ  , Lîr.X,Tîr.  Il,  ( a Ordonnance , idim.  iHd.  Are.  V. 

Art.  II  fit  III.  («  j Ordonnance , iJtm.  ikid.  Ait . IX. 

( fi  ) Ordonnance , idem.  ifild.Ttt.  IV  , Arr. II.  (f)  Ordonnance,  idpn.  Ibid.  Tin  II,  Attj. 
( C J Oïdonsaucc , nfjurj  térd.  Tit,  II,  Art.  V JJI, 
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lion  (era  faite  pour  remplacer  celle  du  boeuf  ou  de  U moine , aufli  à proportion  de 
la  valeur. 

La  diflribution  dcfdites  viandes  , poifTon  8c  légumes  , Te  fera  par  plat , com- 
pta ft  de  fept  tatiom  pour  fept  hommes , qui  mangeront  cnfcmblc  , & feront  pefees 
crues  à une  feule  fois  , en  prcfcnce  d’un  Officier  de  chacun  vaiffeau  & de  l'Ecrivain 
du  Roi , & diflribuécs  au  Cocq  , pour  les  mettre  à la  chaudière,  (a) 

Sa  Majefté  pourvoira  à la  table  des  Capitaines  qui  nourriront  les  Lieutenant, 
Eufeinncs , Aumôniers , Ecrivains  8c  Chirurgiens;  aufqucls  ledit  Vilctte  ne  fera 
tenu  de  donner  aucune  chofe,  foit  par  gratification  ou  autrement.  ( A ) 

Ledit  Vilette  payera  les  gages  des  Commis  , Maîtres-valets  & Cocqs  prépofés 
pour  1a  diflribution  des  vivres,  ( c ) 8c  au  lieu  des  remedes  8c  médicaracns  néccf! ai- 
res pour  panfer  8c  traiter  les  blefl'és , ledit  Vilctte  donnera  un  fol  tous  les  mois  pour 
chaque  homme  de  l'équipage , pour  être  employé  aux  acbapu  dcfdits  mcdicamcns , 
qui  feront  faits  par  les  foins  des  Inrendans  de  Marine  en  chaque  port;  fournira  le 
vinaigre  , pour  rafpetfron  des  vaiffeaux;  comme  aufli  tous  les  alituens  convenables 
aur  malades , autant  que  la  navigation  le  pourra  permettre , 8c  à cette  fin  , fera  em- 
barquer des  viandes  fraîches  8c  rafraîchifTcmens  ordinaires  fur  les  vaiffeaux  qui  fe- 
ront équipés  pour  fervir  d 'Hôpital  : 8c  pour  porter  lcfditcs  viandes  8c  tafraîcbiffe- 
snens , Sa  Majcflé  fournira  une  fiute  pour  une  efeadre  de  fia  vaiffeaux , & à propor- 
tion pour  une  plus  grande  efeadre.  ( d ) 

Ledit  Vilctte  fera  tenu  de  fournir  les  uftancilcs  néceffaires  peur  la  diflribution 
des  vivres,  confiflant  en  bidons,  cerbitlons,  gamelles  , barrits  à l'eau  , pompes  de 
bois , de  cuivre  St  de  fer  blanc  , mcfurcs  8c  entonnoirs  de  bois  8c  de  fer  blancs  ; 
les  huiliers , lampes  S:  lampions  , le  cotton  filé  , le  liège  , les  poêles  , poêlons , 
grils , broches , ceins  de  fer  à fendre  le  bois  , malfcs  8c  autres  uftancilcs.  Et  à l'é- 
gard des  marmites,  chaudières,  chenets  8c  autres  uftancilcs  fervant  à faire  cuire  les 
viandes  8c  1 la  cuifine , elles  feront  fournies  pat  Sa  Majefté  , comme  faifant  partie 
des  agrès  des  vaifleaur  : comme  aufli  les  boutes  ou  tonnes  à mettre  l'eau  8c  le  vin 
néceifaire  pour  les  boiflons  dcfdits  équipages  , montées  St  cerclées  de  fer , barrtls  , 
fcillaux  8c  liège  pour  les  boutes  ; à la  charge  de  les  entretenir  à fes  dépens  pendant 
le  voyage , 8c  de  les  remettre  lors  du  defarmement  entre  les  mains  des  Ecrivains  du 
Roi.  (e ) 

Ledit  Vilctte  fonrnira  l'eau  néceflàire  pour  le  voyage  , dans  les  tonnes  ou  futail- 
les ci-deflits  mentionnées , 8c  la  fera  rafraîchir  en  cas  de  befoin  , lorfque  les  vaif- 
feaux aborderont  à une  lieue  de  terre , où  il  y aura  quelque  fource  d’eau  douce.  Au- 
quel effet , les  Capitaines  commandant  lefdits  vaiffeaux  lui  feront  fournir  les  gran- 
des barques  ou  chaloupes,  avec  les  Matelots  dont  il  aura  befoin  ; comme  aufli  pour 
chercher  les  rafraîchifTcmens  néceffaires , 8c  les  apporter  aux  vaiffeaux  : Sa  Majcflc 
enjoignant  aux  Capitaines  8t  autres  Officiers  d’y  tenir  la  main.  (/) 

Sera  aufli  fourni  audit  Vilette  toutes  les  foutes  des  vaiffeaux  , chauffées , brayéts 
8c  goudronnées , fans  que  les  Capitaines  commandant  iceux  en  puiffenr  retenir  au- 
cune , fous  quelque  prétexte  ou  occafion  que  ce  foit.  Comme  auffi  lui  feront  four- 
nis les  fonds  de  cale  defdits  vaiffeaux , 8c  les  autres  lieux  depuis  le  derrière  8C  def- 
fous  lcfditcs  foutes  jufqu'en  avant  Tarcbipompc  , ponr  mettre  les  vivres  , < g ) dont 
les  Commis  que  ledit  Vilette  établira  fur  chaque  vaifleau  , feront  la  diftribmioa 
aux  heures  & en  la  maniéré  accoutumée , en-  la  préfence  de  l'Ecrivain  que  le  Ror 
tiendra  fur  chacun  dcfdits  vaiffeaux.  Et  fêta  fait  ttés-expreffes  défenfes  aux  Capi- 
taines 8c  Officier!  de  fe  mêler  en  aucune  façon  de  la  diflribution  defdits  vivtcs , Ss 


1672. 


( s ) Ordonnance  de  , Lir.  X , Tic.  lit  , 
Art.  III. 

Ordonnance»  idem.  Md.  Art.  XIV. 

) Ordonnance  , t dtm.  Md,  Art.  XVII. 


( d)  Ordonnance,  idem.  Md. Tk.  II,  Art.  XIX. 
< * ) Ordonnance , idem.  MJ,  Arr.  XVI. 

(f)  Ordonnance,  idtm.  ihd.  Att.  XX. 

Ci)  Ordonnance  > Ut m.  Md,  Art.  XIV» 
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dctroubler  ni  molcftcr  ledit  Yilctcc  , & les  Commis  qu  il  mettra  fur  les  vaificaor  , 
a peine  de  punition  , ( a ) à eux  enjoint  au  contraire  , de  leur  faite  porter  toute 
forte  d'honneur  par- tout  l'équipage.  Et  arrivant  que  Icfdits  Commis  foicm  maltrai- 
tes par  les  Officiers  Mariniers  & Matelots  > veut  & ordonne  Sa  Majefté  aux  Capi- 
taines & autres  Officiels  en  leur  abfencc  , quil  en  foit  fait  châtiment  fut  le  champ, 
fuivant  qu'il  cft  porté  pat  l’Article  fixicinc  du  Reglement  du  quatrième  Juillet 
1670. 

Ledit  Vilette  pourra  tirer  les  vins  & denrées  nccc (faites  pour  la  fournitute  dcfdits 
vivres  de  tous  les  endroits  du  Royaume  que  bon  lui  fcmblcra  , & les  faire  trans- 
porter en  tel  temps  & par  telle  voie  qu'il  voudra  , foit  p*r  terre , par  mer , ou  fur 
les  rivières  , fans  pour  ce  payer  aucuns  droits  d’entrée  ni  de  fortic  appartenant  à Sa 
Majefté  , ni  aucuns  droits  , ochois,  péages  & autres  appartenant  aux  villes  & par- 
ticuliers , de  quclouc  nature  qu’ils  pu i lient  erre  , pour  taifon  drfdites  denrées  , bar- 
ques , bateaux  , charctics  & chevaux  qui  les  porteront  > en  donnant  par  lui  ou  fes 
Commis  fes  certificats , comme  icfdiccs  denrées  font  pour  employer  à la  fourniture 
dcfdits  vivres  , & faifant  la  foumifiïon  Je  rapporter  un  certificat  de  l'Intendant  de 
la  Marine  , ou  des  Coromillaircs  qui  feront  pour  ce  établis  dans  les  ports  de  met  8c 
lieux  où  font  les  magafins  du  Roi , comme  lefdites  denrées  auront  été  amenées  dans 
Icfdits  ports  , 8c  miles  Jans  Icfdits  magafins , fans  avoir  été  vendues  , ni  cxpofccs 
en  vente.  ( b ) 

Ne  pourra  attffi  ledit  Munitionnaire  fc  fervir  d'aucunes  viandes  ni  denrées  ve- 
nant des  pays  étrangers  pour  la  fufditc  fourniture  , ains  de  celles  du  crû  de  Fran- 
ce , à peine  de  conmcation  de  tout  ce  qui  fc  trouvera  n’en  être  pas.  ( c ) 

Et  afin  que  Sa  Majefté  foie  allurée  de  trouver  les  vivres  dont  elle  aura  befoin 
pour  fes  arméniens , 8.  qu'ils  foient  de  la  qualité  requife  , ledit  Vilette  fera  tenu  de 
faire  fes  provifions  dans  les  faifons  convenables  , & de  les  faire  voiiurer  inc  c fia  m- 
ment  dans  les  lieux  où  Sa  Maiefté  aura  ordonne  Icfdits  aimcmcns , & les  mettre 
dans  les  magafins  du  Roi , qui  lui  fctoif  délivrés  à cet  effet , & où  Sa  Majefté  n'en 
autoit  point  dans  aucun  dcfdits  lieux  , ou  qu'ils  ne  fuficot  fuffifans  pour  les  loger  , 
il  fera  obligé  de  s'en  pourvoir  à fes  dépens. 

Et  où  Sa  Majeflé  feroit  quelque  armement  à Breft  , comme  le  pays  des  enviions 
ne  produit  point  de  bleds  & légumes,  comme  ceux  qui  fc  trouvent  dans  les  Provin- 
ces de  Guyenne  & d'Aunix  , non  plus  que  des  vins , vinaigres  & huiles  , ledit  Vi- 
letre  érant  oblige  de  les  tiret  dcfdites  Provinces  , & faire  porter  par  mer  audit  lieu 
de  Breft  : Sa  Majefté  fera  tenue  de  lui  fournir  les  efeorres  nécefiaircs  pour  en  afiuier 
le  tranfport.  Et  arrivant  que  les  navires  ou  barques  dans  lefqucls  Icfdits  vivres  atf- 
ront  été  charges , vinfient  à être  pris  par  les  ennemis , ou  fifient  naufrage  : Sa  Ma- 
jefté en  fera  le  tcinbouxfcmcnt  audit  Vilette  , fur  le  pied  qu'ils  lui  auront  coûté  ren- 
dus dans  Icfdits  vaificaux.  ( d ) comme  aufiî  en  cas  que  Sa  Majefté  ne  put  fournir 
d’cfcortc  audit  Vilette  , dans  le  temps  qu’il  fera  obligé  de  faire  ledit  tranfport , arri- 
vant pareils  accidcns  : Sadirc  Majefté  fera  auffi  tenue  de  l’en  rembourfer , en  rappor- 
tant une  atreftation  de  l'Intendant  général  de  la  Marine  ou  du  Comotifiaire  établi 
dans  le  lieu  où  il  aura  fait  embarquer  lefdits  vivres  , du  nombre  & qualité  qui  aura 
été  chargée  dans  lefdits  vaificaux  ; & en  cas  qu'il  n'y  eut  point  de  Commillaires 
audit  lieu  , une  arteftarion  des  Juges. 

Ledit  Vilette  fera  tenu  de  délivrer  lefdits  vivres  à bord  des  vaifTeaux  j à l'effet  de 
quoi  Sa  Majefté  lui  fera  fournir  toutes  les  Marques  & Chaloupes  nécefiaircs  , pour 
Jes  y porter  du  bord  de  1a  mer  : & de  faire  faire  la  fourniture  fur  le  pied  des  revues 


(4)  Ordonnance  de  1*89  Liv.  X , Tit.  III , («)  Ordonnance,  idtm.  MJ.  Ait.  VU. 

Art.  XX.  ( d)  Ordonnance,  iJtm.  MJ.  Art.  XXI II  8c 

(h)  Ordonnance , iJtm.  MJ.  Tit.  II,  Art.  VI.  X^IV. 
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des  CommifTaires  généraux  8c  particuliers  qui  feront  ordonnes  par  Sa  Majeflé  à la 
fuite  de  fes  aimées  navales  & efcîdrcs , 8c  le  compte  definies  fournitures  fêta  fait 
lors  des  défartnemens  fur  le  pied  defditcs  revues,  (a) 

Lcfdits  vivres  feront  vit!  té  s par  les  Intendans  ou  Commillaites  généraux  de  la 
Marine , ou  par  l'Ecrivain  du  Roi , 8c  Officier  major  du  vaitTeau , qui  fera  pour  ce 
commis,  avant  que  de  pouvoir  être  embarques,  pour  rcconnoîtrc  s'ils  font  de  la 
qualité  rcquife , & les  futailles  & barrils  bien  conditionnés  , 8c  s'il  y a nombre  fuffi- 
fanr  d'uftancile*  pour  la  diftribuikm  dcfdits  vivres , dont  fêta  dreflé  bon  8c  fidèle  in- 
ventaire j 8c  le  Capitaine  qui  commandera  le  vailleau , fera  tenu  de  donner  fon  cer- 
tificat de  la  quantité  & qualité  des  vivtcs  qui  feront  embarqués  fur  fon  bord. 

Les  Maîtres-valets,  Cocqs  8c  Cuifiniers  qui  feront  aux  gages  dudit  Vilette , le 
qui  ferviront  fur  lcfdits  vailfcaox  , pafieront  à la  montre  ainfi  que  les  Matelots  : 8c 
fera  tenu  compte  audit  Vilette  de  leurs  vivres,  8c  leur  folde  lui  fera  payée  , ainfi 
qu'il  eft  accoùcumé  , 8c  du  jour  qu’il  aura  commencé  à fournir  les  vivres  à bord  , 
iufqu'ati  jour  du  défarmement  8t  licenciement  de  l'équipage , fur  le  pied  de  huit 
hommes  pour  les  vailleaux  du  premier  rang  , de  ftx  pour  ceux  du  fécond  8c  du  troi- 
fiéme , 8c  de  quatre  pour  les  autres. 

Et  arrivant  que  Sa  Majeflé  donnât  ordre  audit  Vilette  d'acheter  des  vivres  pour 
un  plus  grand  armement  qu’il  ne  fc  fera  pendant  l’année  , enforte  qu’il  en  reliât  une 
quantité  confîdérable  qu'il  faudroir  revendre  , pour  en  éviter  le  dépétilfemcnt  : Sa 
Majefté  fera  tenue,  au  casque  cela  aille  plus  loin  que  le  foutnilfemcnt  de  deux  vaif- 
feaux  , de  porter  la  perte  qui  fe  trouveta  dans  le  prix  de  l'achat , à celui  de  la  re- 
vente qui  s'en  fêta  en  prclcnce  du  CommifTaire  de  Sa  Majeflé. 

Et  au  cas  que  quelqu'un  des  vaiffeaux  de  Sa  Majeflé  foit  pris  ou  coulé  à fonds  , ou 
perdu  par  tempête  8c  fortune  de  mer  ; les  vivres  qui  y auront  été  embarqués  feront 
comptés  audit  Vilette , comme  s’ils  avoient  été  entièrement  confommés  pat  les  équi- 
pages. Comme  auffi  arrivant  que  Sa  Majefté  voulut  tenir  fes  vaiffeaux  plus  long- 
temps à la  mer , qu’elle  n’auroit  réfolu  lors  de  l’armement , 8c  que  ledit  Vilette  lot 
obligé  d’y  envoyer  des  vivres  : Sa  Majefté  fera  fournir  à fes  dépens  les  vaiffeaux  8c 
l'cfcorte  néceflaire,  & fera  tenue  des  mêmes  rifques  que  de  (Tirs  ; même  fi  ledit  Vi- 
lette 8c  fes  Commis  étoient  pris  par  les  ennemis.  Sa  Majeflé  les  fera  retirer  à fes 
frais  St  dépens.  ( b ) 

Sa  Majefté  ayant  fixé  les  Officiers  Mariniers  de  chacun  de  fes  vaifTeaux  à la  fixié- 
me  partie  des  équipages  dont  ils  feront  compofés , fait  défenfes  à tous  Capitaines 
8c  autres  Officiers  commandant  iccux  d’augmenter  ledit  nombre  de  rations  8c  demie 
ni  en  faire  donner  plus  de  demie  aufüits  Officiers  8c  Matelots , que  celles  ordonnées 
par  Sa  Majefté , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , à peine  d'en  répondre  : Sa  Majefté 
voulant  que  ce  qui  fc  juftificra  avoir  été  donné  de  plus  par  leur  ordre  ou  autrement 
foit  retenu  fur  leur  folde  au  défarmement , par  le  tréforicr  de  la  Marine  ou  fes  Com- 
mis , 8c  payé  au  Munitionnaire  ; laquelle  demi-rarion  ne  fera  donnée  aufdirs  Offi- 
ciers , que  du  jour  que  l'équipage  fera  complet , 8c  après  la  revue. 

Le  fel  fera  fourni  au  Muninonuairc  pour  le  prix  réglé  par  le  Conlcil  de  Fermier 
à Fermier. ) 

Sera  fown  audit  Vilette  deux  chaloupes  , ou  plus , s'il  cft  befoin  , pour  porter 
journellement  les  rafraîehifTcmcns  nécefTaircs  aux  vaiffeaux  en  tade  , Icfqucllcs 
feront  montées  des  équipages  "des  vaiffeaux. 

Les  Commis  aâucllemenr  employés  aux  vivres  feront  exempts  de  garde  Sc  lo-- 
gemens  de  gens  de  guerre  , pendant  le  temps  de  leur  fcrvice.  “ 

Les  Huttes , brûlots  8c  frégates  légères  que  Sa  Majefté  fera  armer,  dont  le» 


1672. 


I a)  Ordonnance  de  rsRv,  Civ.  X ,Tit.  1, 8c  IV.  XXIII  8c  XXIV. 

( J JOcdonnaocc,  idtm.  ibid , Tic.  II  « Au.  ( c ) OcdoQaaucc  , id<m%  nid.  Au.  y. 


•t 


Digiüzed  by  Google 


M6  CODE  DES  ARMEES  NAVALES. 

“ équipages  feront  de  quarante  à cinquante  hommes  feulement , les  Commandant 
2l , d'iceu*  fe  chargeront  de  l’occonomic  8c  diftribution  des  vivies  , attendu  qu'il  n'y 
aura  pas  une  fonction  fuffifaore  pour  employer  un  Commis. 

Moyennant  lcfquelies  conditiona  Sa  Majeflé  fera  payer  audit  Vilette  cinq  fol* 
dix  deniers  par  jour  pour  chacun  homme , dont  les  équipages  feront  compotes , te 
le  compte  fera  fait  au  défatmement  , ainfi  qu'il  cil  die  ci-devant.  Et  pour  lui  don- 
ner moyeu  de  tacisfairc  au  préfent  traité , le  premiers  tiers  de  ce  à quoi  montera 
la  fourniture  de  toute  l'année , lui  fera  payé  au  premier  jour  d'Oâobrc  , précédant 
la  fourniture  ; un  autre  tiers  au  i Février  fuivant,  un  dcmi-ticra  au  t Juillet , Sc 
l'autre  demi-tiers  lors  des  défarmemeus. 

Et  pout  l'eiécution  du  préfent  traité  , ledit  Vilette  fera  tenu  de  fournir  bonne  te 
fuffifantc  caution  relTéame  & domiciliée  de  Paris. 

Fait  au  Confêil  Royal  des  Finances , tena  à S,  Germain  en  Laye  le  vingtième 
jour  de  Décembre  mit  fax  cent  foizante-douze.  Signé  BtcHautu. 


ORDONNANCE 

Partant  défenfes  aux  Capitaines  de  faire  nourrir  leurs  bejliaua  , ni  les  paffagert  , par 
le  Munisicnnaire , ni  de  faire  fournir  des  doubles  rasions  au-dela  du  nombre 
forte  par  les  états  de  Sa  Majejlé. 

Du  4 Mars  1071 , 1 Vcrlailles. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majeflé  étant  informée  de  beaucoup  d'abus  qui  fe  font  commis  dans  le  der- 
nier armement  de  fes  vaiileaux  de  guerre  , qui  ont  agi  dans  la  Méditerranée  pen- 
dant l'année  dernière  ■,  fçavoir , que  les  Capitaiues  te  autres  Officiers  ont  embarqué 
divers  bcQiaux , aufqucis  ils  ont  obligé  le  Munitionnaire  de  fournir  de  quoi  les 
nourrir , le  de  fournir  aulü  à diverfes  perfonnes  de  leuts  équipages , des  doubles  ra- 
tions non  compilées  dans  les  états  de  Sa  Majeflé,  8c  qucncorc  qu'ils  culfent  reçu 
avant  leur  départ , la  nourriture  de  leurs  valets  en  argent , par  les  mains  dudit  Mu- 
nitionnaire , ils  n'ont  pas  laifTé  de  l'obliger  de  les  nourrir  a bord  , 8e  qu’ils  ont  de 
même  fait  nourrir  par  ledit  Munitionnaite  divers  paflagers  , qu'ils  ont  embarqués 
dans  les  ports  où  ils  ont  touché.  A quoi  étant  néceuaire  de  pourvoir , Sc  d'cmpcchcc 
la  fuite  defdits  abus  : Sa  Majeflé  fait  très-ciprcflcs  inhibitions  8c  défenfes  a tous 
Capitaines  te  autres  Officiers  commandant  les  vaifTeaui  de  guerre , d'embarquer 
aucuns  befiiaui , ni  de  faire  fournir  aucune  double  ration  non  employée  dans  les 
états  de  Sa  Majeflé , ( a ) ni  d'embarquer  aucuns  paffagers  , fans  fon  eiprefle  per- 
miflion  par  écrit  ; le  tout  à peine  de  caflation.  (b  ) V eut  Sa  Majeflé  que  par  le  fleur 
Matharel  Intendant  de  la  Marine  de  Levant , il  foit  informé  des  faits  ci-deflus  men- 
tionnés , 8c  l'information  par  lui  envoyée  à Sa  Majeflé,  être  par  cllcjnutvû  ainfï 
qu'elle  l'eAimera  à propos  pour  le  bien  de  fon  fervicc.  Veut  Sanite  Majoré  qu'il  foie 
retenu  par  ledit  fleur  Matharel , fur  les  appointemens  des  Capitaines  8c  luttes  Offi- 
ciers , ce  qu'ils  auront  fait  fournir  pour  la  nourriture  de  leuts  valets  8c  pafTagcrs  ; 
enfemble  pour  les  doubles  rations  non  comprifcs  dans  les  états  de  Sa  Majeflé.  Fait 
i Ver  failles  le  quatrième  Mars  mil  flx  cent  Coi  tante-douze.  Signé  LOUIS.  £1  plus 
bat,  CoiBtUT. 


(a)  Ordonnance  de  i«Sj,  Liv.  X , Tit.  I,  ( * ) Ordonnance , idem. Liv.  I, T«.  VII , An. 
Au.  Y , Tit.  III , Alt.  II.  XIV. 

ORDONNANCE 

* 


# 


Digitized  by  Google 


< CODE  DES  ARMEES  NAVALES.  177 


ORDONNANCE 


167^ 


Ferrant  défenfes  au  Munitionnairc  de  fournir  du  vivra  tn  argent , 6*  aux  Cap  ir  aine  r 

d'en  recevoir. 

Du  -16  Octobre  1671  , i faine  Germain  en  Lave. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majelté  ayant  établi  un  Munitionnairc  pour  la  fourniture  des  vivres  de  Tes  ar- 
mée' navales , pour  décharger  les  Capitaines  du  foin  de  tous  les  achats  qu’ils 
étoienc  obliges  de  faire  pout  la  fourniture  dcfdits  vivres , le  leur  donner  moyen  d’a- 
voir d’autant  plus  d’application  à former  de  bons  équipages  , te.  à toutes  les  allions 
de  guette  qu'ils  doivent  exécuter  pour  le  bien  du  fervice  de  Sa  Majelté , le  étant  in- 
formée qu’aucuns  dcfdits  Capitaines  ont  obligé  ledit  Munitionnairc  à leur  feutnit 
les  vivres  en  atgent , fous  prétexte  qu’il  n’en  avoit  pû  préparer  la  quantité  qui  avoit 
été  ordonnée.  A quoi  étant  nçcelfaite  de  pourvoir  : Sa  Majelté  a lait  trcs-crprelfcs 
inhibitions  St  défenfes  aux  rMunitionnaircs  qui  font  je  (et  ont  ci- après  établis  pour 
la  fourniture  des  vivres  de  fes  armées  navales , de  fournir  aucuns  vivres  en  argent 
aux  Capitaines  ou  autres  Officiers  commandant  les  vailfeaux  de  Sa  Majefté  , loua 
quelque  prétexte  que  ce  foit , i peine  du  payement  du  quattuplc  des  deniers  qu’ils 
auront  payé.  ( a ) Fait  pareillement  defenfes  à tous  Officiers  de  le  charger  ni  recevoir 
aucun  argent  pour  la  fouinitute  dcfdits  vivres,  à peine  d’intcrdiélton.  Mande  te 
ordonne  Sa  Majelté  à Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France  , Se  aux 
Vice-Amiraux  , Lkutcnans  généraux , Intendant  , Chefs  d’efeadre  , it  Commilfaire* 
généraux  de  Marine,  de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  ptéfente  Ordonnance, 
ïaic  à S.  Germain  en  Lape  le  vingt-lïxiéme  Octobre  mil  fix  cent  foixantc-douze. 
Signé  LOUIS.  Et  plue  bas  , Coi.ef.kt. 


ORDONNANCE 


I triant  qui  Itt  Capitaines  pgntrotu  l’état  des  vivres  embarqués  far  les  vai féaux. 
Du  x6  Mats  167)  t i faint  Germain  en  Lape. 


4 


DE  PAR  LE  ROI. 


SA  Majeftc  voulant  éviter  lec  inconvénient  qui  peuvent  arriver  dans  l’armement 
de  fes  vailfeaux  de  guette  par  le  défaut  des  vivres  qui  peuvent  les  obligrr  de  ren- 
dre le  bord  plutôt  qu’elle  ne  l’ordonne , loir  par  le  manquement  du  Mjntrirv-t-ajrc 
général , ou  de  fes  Commis , fur  la  qualité  ou  quantité  des  vivres  qu’il  embarque 
fut  chacun  vailTcau  , foit  par  la  difltpation  qui  s'en  peut  faire  pendant  le  temps 
qu’ils  tiennent  la  mer.  A quoi  étant  ttécelfairc  de  pourvoir  : Sa  Majtfté  a ordonné 
Se  ordonne  , veut  & entend  qu’à  l’avenir  il  foie  fait  un  état  par  l'Intendant  ou  Com» 
mi  (fai  te  général  de  chacun  pott , de  1a  qualité  te  quantité  des  vivres  qu’il  fera  né- 
eeffaire  tfembarquer  fur  chacun  vaifleau  , i proportion  du  nombre  d'hommes  de  for» 
équipage  , & des  mois  qu'il  devra  tenir  la  mer . fuivant  les  ordres  de  Sa  Majelté , 
comme  auffi  de  1a  Capacité  du  vailTcau  ; lequel  état  fêta  ligné  du  " ' ' 


la)  Ordonnance  de  i6»y,  Uv.  X , Tir. IH  , An.  X1L 
; Tenu  1U. 
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■—  chacun  vaifleau.  ( a ) Veut  Sa  Majefté  que  le  Capitaine , ou  en  Ton  abfence , l'un  de 
fw  Officiers  qui  aura  pouvoir  par  écrit  de  lui  , vifitc  Icfdits  vivres,  qu'il  foie 
préfent  à l’embarquement  diccux , Se  donne  coluite  fou  certificat  au  pied  dudit 
état,  contenant  la  qualité  fle  quantité  dcfdits  vivres  : le  tout  fuivant  les  tarifs 
qui  feront  die  lie  s par  les  Intendans  fie  Com  miliaires  généraux  de  Marine,  con- 
tenant la  quantité  de  bifeuits  fie  denrées  qui  feront  embarquées  pour  chacun  hom- 
me par  mois.  Enjoint  Sadite  Majefté  auldits  Capitaines  de  tenir  la  main  à ce 

2 u ils  foie  ne  bien  confervcs , fit  diftribués  avec  l'crconomie  néce  (Taire  , pour  fuf- 
re  à la  nourriture  de  l’équipage  jufqu'à  la  fin  de  l’armement.  Mande  & or- 
donne Sadite  Majefté  à Monf.  le  Comte  de  Vermaadois  Amiral  de  France , aux 
Vice-Amiraux,  Lieuteoans  généraux,  Intendans, Chefs  d'Efeadre,  & Commiflai- 
res  généraux  de  la  Marine , de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  préfentc  Ordon- 
nance, qu’elle  veut  être  publiée  fit  affichée  dans  fes  ports  Se  arfenaux  de  Marine, 
fait  à faint  Germain  en  Laye  le  vingt- fixiéme  jour  de  Mars  mil  üx  cént  foi- 
lame-treize.  Signé  LOUIS.  Et  fUts  bas  r Colbert, 


ORD  ON  N AN. CE 

Portant  permijficn  au  Munitionnaire  de  mettre  du  pain  dam  la  grande  chambre  dé 
chaque  vaijjeau • 

Do  10  Avril  id7J  , à (aine  Germain  en  Lajre. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  ayant  accordé  au  Munitionnaire  général  de  fes  armées  navales  , par 
le  traité  (ait  en  fon  Confeil  le  to  Décembre  dernier  , l’ufagc  de  routes  les  fou- 
tes de  fes  vaille  aux  de  guerre,  fans  que  les  Capiraines  en  puillcnc  retenir  aucune  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foie.  Et  defirant  prévenir  les  difficultés  qui  pourroient 
arriver  lur  ce  fujet , entre  Icfdits  Capitaines  & ledit  Munitionnaire  : Sa  Majefté 
veut  Se  ordonne  que  toutes  les  foutes  de  fes  vailîcaux  dcltinées  pour  mettre  le  pain 
des  équipages  , foient  délivrées  audit  Munitionnaire  & fes  Commis  t faifant  défen- 
des aufdits  Capitaines  d’en  prendre  aucunes  , à peine  d’inrerdiétion.  ( b ) Et  en  cas 
que  lcfdites  (bures  ne  pulTcnt  contenir  tout  le  paie  néccftairc  pendanr  le  temps  qu’ils 
devront  tenir  la  mer , ordonne  Sa  Majefté  qu'il  en  foit  mis  dans  la  grande  cham- 
bre de  chaque  vrllcau  , appellée  des  Volontaires  , fit  dans  les  gallcrics  autour  dej 
foutes,  à condition  que  le  bifeuir  qu’il  y mettra,  fera  le  premier  confommé.  (c) 
Mande  & ordonne  Sa  Majette  à Monf  le  Comte  de  Vermandois  Apjiral  de  Fran- 
ce , Si  aux  Vice-  Amiraux  , Licutcnans  généraux,  lotcndans  , Chefs  d’ofeadre  , St 
Commidaires  generaux  de  Marine  , de  tenir  larmain  à l'exécution  de  la  Préfente, 
qu’elle  veut  être  affichée  au  pied  du  grand  mat  de  chacun  des  vaifteaux  armés  , à ce 
que  perfonne  n en  ignore.  Fait  à faint  Germain  en  Laye  le  vingtième  Avril  mil  fis- 
«cm  ioixante-  treize.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , Colbert. 


(a)  Ordonnance  ie  Liv.  X , Tk»  1,  (*  ) Ordonnance,  idtm.  ihJTh-  JT , Art.  XIV* 

Art  IVV  (*  ) Ordonnante,  tJtm.  tbid.  An.  XV. 
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ORDONNANCE 


1673. 


Ttrtant  que  le  Muniiionnaire  pourra  meure  liant  let  vaiffeaux  qui  auront  let  plut 
grands  fonds  de  cale , des  vivres  défîmes  pour  d'autres  vasjfeaux • 

Du  16  Avril  1*71, 4 faim  Germain  en  L JVC. 

DE  PAR  LE  ROI. 


SA  Majellé  étant  informée  que  quelque!  uni  de!  vaiffeaux  de  guerre  quelle  a fait 
armer  1a  préfente  année,  pour  lervir  dans  Ton  armée  uavalc  , ne  peuvent  conte- 
nir , dans  leur  fonds  de  cale  , la  quantité  de  vivies  néerffaites  pour  le  temps  qu'il) 
doivent  tenir  la  mer , & qu'il  y en  4 d'autres  aulU  , qui  étant  plus  larges  St  plu) 
creux , peuvent  en  contenir  beaucoup  plus  qu’il  ne  leur  en  faut  : >a  Majcfté  permet 
au  Muniiionnaire  général  de  (es  armées  naval  s de  mettre  dans  1rs  foutes  & fonda 
de  cale  des  vaiffeaux  qui  auront  les  plus  grands  fond- , toure  la  quantité  de  bilcuit , 
vins,  chairs,  coiffons,  légumes  St  autres  munitions  , pour  fervir  i la  fubfrilance 
des  équipages  des  autres  vaiiTcaux  ; lui  permettant  a cet  effet  de  les  embarquer  Se 
débarquer , toutes  fois  & quautes  que  bon  lui  femblera  Faifunt  d fenfes  aux  C api- 
taines & autres  Officiers  dcfdits  vaiffeaux  , de  le  troubler  8c  empêcher  dans  l'ufage 
defditcs  foutes  & fonds  décalé  dellinés  > mettre  lefdits  vivres.  Fait  a S Germain  en 
Lape  le  vingt  lîxiéme  jour  d'Avril  mil  Cz  cent  foixante-treixe.  Signe  LOUIS.  Et 
plut  bat  Colbert. 


ORDONNANCE 


four  la  nourriture  dit  Aumôniers , Chirurgien  & Ecrivain  de  chacun  vaijfeau. 

Du  so  Mai  1*7]  , 4 Court :i y. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majeftc  voulant  prévenir  les  difficultés  qui  fe  font  rencontrées  dans  les  dernier* 
armement  de  fes  vaiffeaux  de  guerre , au  lujet  de  la  nourriture  des  Aumôniers  , 
Chirurgien  8c  Ecrivain  : Sa  Majcfté  veut  8c  otdonne  , qu'a  l’avenir  les  Capitaines 
de  fes  vaiffeaux  de  guerre,  foient  chargés  de  la  nou’rituic  des  Aumôniers  & Chi- 
rurgien de  chacun  vatlfcau  , laquelle  ils  prendront  fur  le  fonds  que  Sa  Majeftc  fait 
par  fes  états  , pour  la  table  de  chacun  defdits  équipages.  Et  i l'egard  de  I Ecrivain 
Sa  Majcfté  veu-  que  le  Munitionnaite  lui  foutniffe  les  vivres  néccffaircs  pour  fâ 
nourriture  , en  memes  efpeces  qu'il  eft  obligé  de  les  fournir  à 1 équipage  de  chacun 
vaiffeau  fuivant  fon  traité  , 8c  ce  pour  double  ration  d Officiers  Mariniers , dont 
Sa  Majcfté  fera  le  fonds  dans  fes  états  Mande  8c  ordonne  Sa  Majcfté  aux  Inten- 
d»s  8c  Commiffaircs  généraux  de  Marine  fervant  dans  les  ports  ou  arfenaux  , de 
tenir  la  main  à l'exécution  de  la  préfente  Ordonnance.  Fait  à Courtray  le  vingtième 
Mai  mil  lix  cent  foiianrc-treiic.  Signé  LOUIS.  Et  plut  bat,  Colobkt. 


*ij 
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ORDONNANCE 

7 ortant  défenfes  aux  Intendant  & Commiffaircs  généraux  de  Marine  , de  gaffer  dans 
Us  comptes  du  Munitionnaire  aucune  demi-ration  pour  Us  Moujjes. 

Du  14  Février  1*74,  à ▼crfâlHo. 

DE  PAR  LE  R O L 

SA  Majeflé  ayant  ci  devant  ordonné  qû’il  fcroit  pafTé  dans  les  comptes  des  fbur^ 
niturcs  du  Munitionnaire  général  de  fcs  armées  navales , uoe  demi-ration  pat 
jour  pour  la  nourriture  de  chacun  des  Moufles  fervant  fur  Tes  vaifleaux  de  guette  , 
Si  étant  informée  qu’iU  font  nourris  au  plat  des  Matelots  qu'ils  fervent  , & qu’ainfî 
cette  demi- ration  ne  leur  cft  point  diflribuée.  A quoi  délirant  pourvoir  : (a  ) Sa 
Majeflé  fait  défenfes  aux  lotcnd-tns  & Commiflaircs  généraux  fervant  dans  Tes 
ports  St  arfenaux  de  Marine  y de  palier  dans  les  comptes  dudit  Munitionnaire  au- 
cune demi- ration  pour  les  Moufles,  attendu  qu'ils  font  nourris  au  plat  des  Ma- 
telots qu'ils  fervent.  Fait  à Vcrfaillcs  le  vingt-quatrième  Février  mil  £x  cent  foi* 
Xante- quatorze.  Signé  LOUIS»  Et  plus  bas , Colbert. 


REGLEMENT 
Sur  la  fourniture  des  vivres. 

Du  1T  Mai  1*74,  au  camp  devant  Besançon. 

LE  Roi  étant  informé  des  diverfes  plaintes  qui  ont  été  faites  , tant  par  les  Ca- 
pitaines & Officiers  de  Marine  , que  par  le  Munitionnaire  général  de  fes  ar- 
mées navales,  & par  fcs  Commis  établis  fur  les  vaiifcaux  de  Sa  Majcflé  , pour  U 
diftribution  des  vivres  pendant  les  années  dernières,  & depuis  qu’elle  a voulu  que 
Jcfdits  vivres  fulfent  fournis  par  un  Munitionnaire  général.  A quoi  Sa  Majcflé 
voulant  pourvoir  , & remédier  par  un  Réglement  à tous  les  inconvénicns  qui  font 
arrivés  & peuvent  arriver  à l'avenir , pour  donner  toute  la  protection  néccflairt 
audit  Munitionnaire  général , & à tous  fes  Commis,  enforte  qu'ils  puiflent  faire 
Jeurs  fondions  avec  toute  liberté  , & que  lefdits  vivres  foient  auflî  bien  fournis  aux 
équipages  de  fcs  vaifleaux  : Sa  Majcflé  veut  & ordonne  ce  qui  enfuit  : 

PREMIEREMENT. 

Le  Munitionnaire  général  des  armées  navafes  de  Sa  Majeflé  fera  toujours  averti 
des  le  mois  de  Novembre  de  l’année  précédente , du  nombre  de  vaifleaux  que 
Sa  Majcflé  mettra  en  mer  en  chacun  port  dans  l'année  fuivance , conformément 

à fon  Traité.  ( b ) 

Sa  Majcflé  fera  donner  les  mêmes  avis  aux  Intendaos  & Commiflaircs  généraux 
fervant  dans  lefdits  ports. 

Et  aufli-tôr  Sadice  Majeflé  veut  que  ledit  Munitionnaire  général  commence  à 


(4)  L’Ordonnance  le  »68y,  Lir.  X,T»f.  III,  II)  L’Ordonnance,  iS*m.  ihS.  Tic-  I , Art, 
Art.  X.  veut  qu'il  Ion  fourni  uoe  ration  de  Ma-  XII,  dit  au  ceamcacemcm  de  chaque  année. 
SKÙn  A chacun  du  Moufles. 
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foire  voiturcr  dans  les  magafins  des  arfenaux  de  Marine , ou  les  vaifTeaux  feront  ar- 
més & équipés,  les  vivres  5c  denrées  néceflaircs  pour  ladite  fourniture. 

Sa  Majcfté  veut  que  ledit  Munitioonaire  général  ait  toujours  dans  les  magafins 
dcfdits  arfenaux  une  qnaotiré  de  bifeuie , ( a } telle  qui  fera  réglée  par  lefdits  Inten- 
dans , faifant  défenfes  d’en  embarquer  aucun  fur  fes  vaifTeaux  , quil  n'ait  été  faie 
fix  mois  avant  l’embarquement. 

Les  vins , chairs  falées , poiifons  , légumes  5c  autres  denrées  feront  de  bonne  qua- 
lité , de  la  dernicre  récolte  , 8c  ainfi  qu'il  eft  5c  fera  porté  par  les  traités  qui  feront 
faits  avec  ledit  Munitionnaire.  (6) 

Sa  Majetté  veut  que  lefdks  Intcndans  5c  Com  mi  flaires  généraux  (oient  fouvent 
préiens  dans  Icldits  magafins , lorfque  lefdits  vivres  5c  denrées  y arrivent;  qu’ils 
les  vifitenc  , 5c  obferveat  leurs  bonnes  5c  mauvaifes  qualités  , lors  de  leur  dé- 
charge. ( c ) 

Qu'ils  établiflent  un  Ecrivain  habile  fit  fidele , pour  faire  la  même  vifire  routes 
les  femaines  , 5c  pour  leur  rendre  compte  cxa&  de  l’état  auquel  feront  lefdits  vi- 
vres. (d  ) 

Le  Contrôleur  de  la  Marine  en  chacun  porc , fera  la  même  vifitc  , ainfi  qu’il  y eft 
obligé.  ( e ) 

Lefdits  Inrendans  8c  Commiflaircs  généraux  tiendront  la  main  , à ce  que  le  Mu- 
nitionnairc  général  ait  de  bons  Ecrivains  , Maîtres-Cocqs  fit  autres  Officiers  peut 
mettre  fur  chacun  vaifleau»  ( f ) 

Sadire  Majcfté  veut  que  ledit  Munitionnaire  général , outre  les  Officiers  nécelîai- 
res  pour  la  préparation  des  vivres  , mette  un  bon  Ecrivain  ou  Commis  fur  chacun 
vaifleau  de  guerre.  Et  à l’égard  des  brûlots , dûtes,  frégates  légères  * 5c  a très  pe- 
tits bâtimens  de  quatre-vingts  hommes  d’équipages  & au-dc(lous , Saditc  Ma  je  fié 
veut  qu'il  fournilîe  aux  Capitaines  la  quantité  de  vivres  néceftaircs  , à proportion 
du  nombre  d’hommes  de  leur  équipage  , 5c  des  mois  qu’ils  devront  tenir  la  mer  , 5< 
au  furptus  que  lefdits  Capitaines  demeurent  chargés  d’en  faire  faire  la  diftribution. 

Quant  à ce  qui  doit  être  obfcrvé  pour  l'embarquement  dcfdits  vivres  , les  foutes  , 
la  diftribution  5c  autres  points  : Saditc  Majcfté  veut  que  Tes  Régicmens  5c  Ordon- 
nances des  4 Mars,  îo  Mai,  4 Juillet  5c  i£  Août  1670,  31  Décembre  1671  , 
4 Mars  , ao  5c  Octobre  1671 , 1 6 Mars,  xo  5c  if  Avril , 10  Mai  1 673  & 14  Fé- 
vrier 1674  , foient  ponctuellement  fui  vis  5c  exécutés. 

Ec  pour  éviter  l«f  inco»  venions  qui  font  furvenus  la  campagne  dernicre  fur  le  fais 
de  la  confcrvation  5c  diltribuckm  de  f lits  vivres  , 5c  pour  remédier  aux  abus  qui  fo 
font  commis  : Sa  Majcfté  fait  très-exprefles  défenfes  à tous  Capitaines  de  fes  vaif- 
feaux  de  guerre  , 5c  autres  Officiers  de  quelque  qualité  qu’ils  foient , de  faire  mettre 
aucuns  cable? , cordage*  5c  autres  agrès , dans  les  foutes  au  pain  , ni  autres  lieux  oti 
ks  vivres  5c  denrées  font  mifes  en  referve ; voulanr  que  lefditcs  foutes  &.  autres  lieux 
demeurent  toujours  en  l'enticre  5c  libre  pofletfton  dudic^iunitionnairc  5c  de  fes 
Ecrivains , fans  v pouvoir  érre  doublés  , pour  quelque  caufc  , 5c  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiflc  être-  ( g ) 

Sa  Majcfté  veut  que  le  fonds  de  cale  foh  bien  fermé  de  planches  , tant  du  côté  de 
farchipompc  , que  par  tout  ailleurs , enforte  qu’aucun  Matelot , Soldat , ni  autre  de 
l’équipage  , ne  puifle  cm  ter  dans  les  foutes  au  pain  , que  par  l'emiéc  5c  fous  la  clef 
de  l'Ecrivain,  (h) 


(s  ) L’Ordonnance  de  1 689  , Lfv.  X , Tir.  Il  , 
An.  I . die  tinc  certaine  qoamiié  de  vivra , qu'elle 
Axe  pour  Indifférent  mapaiîm. 

(é ) Ordonnance,  idem.  ihd. 

( e \ Ordonnance  , idtm.  Lîv.  1 1 Tit,  IV. 
Ordonnance  y idtm%  ibtd»  Tit.  XL 


(r  ) Ordonnance,  Wwr.  Uv.  XII,  Tic.  fV, 
Art.  XK. 

( f ) Ordonna oce  , Mm/Lir.  X>,  Tir.  Ml  , 
An.  XVII. 

( g ) Ordonnance,  idtm»  MA.  Tit.  II,  Art.  Xi Vr 
[b  j Otdonnaarf  , idtm.  ibid» 
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■ Sadire  Majefté  fait  pareilles  défenfes  aufdits  Capitaines  & Officiers  commandant 

1674,  ^cs  vajft"caur  « de  fc  faire  délivrer  par  ledits  Ecrivains  aucun  bifeuie  , fous  pre- 
J *'  texte  de  machemoure  , foit  pour  la  nourriture  de  leurs  beftiaux  , ou  autrement.  ( a ) 
Veut  & ordonne  Sa*Majellé  que  le  bifeuie  égrenc  de  la  giollcur  d une  noifettc  , 
ne  puifie  être  réputé  mâche  inouïe  , 6c  qu'il  foit  délivré  à l'équipage.  ( u ) 

Ledit  Munitionnairc  fera  tenu  d'embarquer  fur  chacun  vaiikau  1a  quantité  de 
tafratthiflemens  nécclfaircs  pour  les  malades , à proportion  de  leurs  équipages  , 6c 
du  temps  qu  ils  devront  demeurer  à 1a  mer  , fuivam  le  Réglement  qui  eu  fera  fait 
par  les  Inrendans  6c  CommiiTaitcs  généraux  de  Marioe  fervant  dans  les  ports.  ( c) 
Sa  Majefté  veut  que  fon  Réglement  du  ti  Novembre  dernier,  concernant  la 
demi' ration  qui  doit  être  diltnbucc  à qocl^u  s-uns  des  Officiers  Mariniers  des 
équipages , foie  exécuté.  Fait  défenfes  auwlits  Capitaines  S Officiers  , d'obliger  le- 
dit Munitionnairc  de  fournir  ladite  demi-rmon  a aucun  Officier  Marinier  , ni  au- 
ne homme  de  l’équipage  du  vailfcau  , qu’a  ceux  qui  font  compris  audit  Réglement. 

Veut  Sa  Majefté  que  ledit  Munitionnaiie  fille  fournir  les  vivies  en  efpeccs  aux 
valets  dcfdiis  Officiers , ainfi  qu'aux  Matelots.  Fait  défenfes  aufdits  Officiers  de  les 
exiger  en  argent  , à peine  de  reftitution  pour  la  première  fois , 6c  d’interdic- 
tion. ( d ) 

Veut  auffi  Sa  Majefté  que  ledit  Munitionnaiie  fourni  lie  aux  Ecrivains  crois  ra- 
tions de  Matelots  en  cfpccc  de  la  meme  qualité;  lui  fait  défenfesde  leur  délivrer 
pour  leur  nourriture  aucuns  rafraîchiffcmens  embarqués  pour  les  malades , 6c  auldits 
Ecrivains  d’en  exiger  , à peine  de  punition»  ( e ) 

Fait  Sa  Majclté  nés  expredes  défenfes  aufdits  Ecrivains  , fur  les  mêmes  peines  , 
d embarquer  aucuns  vins  , ni  autres  denrées  , fous  prétexte  de  leur  nourriture  , vou- 
lant qu'elle  leur  foir  fournie  par  ledit  Munitionnaire , & non  autrement. 

Veur  Saditc  Majefté  que  ledit  Munitionnairc  fburniflc  pareillement , 6c  en  cfpc- 
ce , fie  de  la  meme  qualité  qu'aux  Matelots  . aux  gardes  de  la  Marine  , qui  feront 
embarques  fur  les  vaiilcaui  portant  pavillon  , deux  rations  par  jour  feulement  ; leur 
faifanr  défenfes  djm  exiger  davantage  , ni  de  fc  faite  donner  des  rafraîchi  démens 
embarqués  pour  UÜ  malades , à peine  d’être  cariés.  ( f) 

Veut  pareillement  Sadire  Majefté  que  les  vivres  fuient  fournis  aux  équipages 
dcfdits  v aideaux  , fur  le  pied  des  revues  qui  en  feront  faites  , foit  touque  les  vaif» 
/eaux  font  dans  les  rAdes  , foit  lot fqu'ilf  font  en  mer  : faifanc  défenfes  audit  Mu- 
nitionnairc  d’en  fournir  pour  un  plus  grand  nombre  , à peine  ^jjkadiation  , & aux 
Capitaines  6c  Officiers  commandant , a en  exiger  , ni  en  cfpcce*™  en  argent , fous 
prétexte  qu'ils  ont  embarqué  des  Matelots  & Soldats  au-delà  du  nombic  fixé  par 
les  éracs  de  Sa  Majefté,  ni  fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  foit,  à peine  d'ctrc 
caflés.  (g  ) 

Sa  Majefté  veut  que  les  Capitaines  des  brûlots  , frégates  légères  , flûtes  & autre» 
petits  bàtimcns  de  quatr^viogts  hommes  d’équipage  , 6c  au-deribus  , reçoivent  du 
Munitionnairc  la  quantité  de  vivres  en  cfpece , pour  le  nombre  d’hommes  dont 
leurs  équipages  feront  compofés  , 6c  de  mois  qu'ils  devront  être  en  mer,  Se  qu’ils 
demeurent  chargés  d’en  faire  la  diftriburion  ; leur  enjoignant  Sa  Majefté  de  les 
(Tonferver,  coforte  qu’ils  puilTem  demeurer  en  mer  le  temps  qu'elle  leur  aura  or- 
donné : 6c  en  cas  de  diflipaiion  , veut  Sa  Majefté  qu’il  foie  informe  6c  procédé  con- 
tre eux  , fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances.  ( fi) 


(«)  Ordonnance  de  i<8y  ,Uv.  X,  Tit.  III , 
Au.  XIV. 

(k  {Ordonnance ♦*  idt m.  ikid,  Art  XV. 
f <)  O. donnante»  iJtm.  ikid.Tii  II , Art.  XIX. 
( d ) Ordonnante , tdtm.  ihd.  Tit.  III,  Art. 


( t ) Ordonnance.  Htm,  ikid.  Aft.  X. 

</)  L’Ordonnance  , idtm  ihd.  Arr.  X , a'ac- 
corde  aux  gai  de»  de  la  Mai  me  qu'une  ration  6ç 
demie. 

X ) Ordonnance , Htm.  ikid.  Arr.  I 6c  II. 

*;  Ordonnance,  tdtm.  ihd.Tu.lll,  An.  XIX. 
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Sa  Majefté  enjoint  tris  - ciprcflcment  aufdits  Capitaines  4c  Officiers  ctsmman-  

ffitnt , d'empêcher  que  ledit  Muniiionnairc  on  fes  Commis  4c  Officiers  fervant  à la  j (>jx. 
préparation  (St  diïliibuiion  des  vivres , ne  foieot  maltraités  de  fait  ni  de  parole,  par  ” 

aucun  Officier  ni  autre  de  l'équipage , pour  quelque  caulé , 4c  fous  quelque  prétexte 
que  ce  Toit  ; Sa  Majcftc  les  mettant  eu  la  fauvcgatde  particulière  défaits  Capitaines 
4c  Officiers  commandant,  (a)  ... 

Eo  cas  que  lefdits  Commis  ou  Officiers  du  Munitionnaire  vinflcnt  à être  mal- 
traités , foie  du  Capitaine  ou  Officiers  , foit  par  les  gens  de  l'équipage , 4c  que  le. 

Capitaine  n'en  ciit  pas  fait  faite  une  julticc  exemplaire  : Sa  Majcftc  veut  qu'ils  s’a- 
drclfcnt  au  Commilfaire  général  ou  particulier  lcrvaot  fur  l'efeadic , auquel  elle 
enjoint  d'en  prendre  connoilîancc , d'en  poner  fa  plainte  au  Commandaut  de  l'cf- 
cadre,  4c  d'en  follicitcr  vivement  la  punition.  ( b ) 

En  cas  de  manquement  de  la  pair  des  Commis , Ecrivains  4c  autres  Officiers  du- 
dit Mui.itionnaire  : Sa  Majcftc  fait  très  - ciprellcs  inhibitions  4c  défeufes  à toux 
Capitaines  4c  autres  Officiers  commandant  fur  fes  vailfcaux  , d'entreprendre  d'en 
faite  aucune  punition  ; leur  enjoignant  d'en  porter  lents  plaintes  au  Commandant 
de  l'armée  navale  ou  efeadre,  pour  y pourvoir,  (r) 

En  cas  de  déni  de  juftice  , ou  que  les  mauvais  traitemeos  faits  aufdits  Commis , 

Ecrivains  Sc  autres  Officiers  dudit  Munitionnaire , ne  fulfent  point  punis  : Sa  Ma- 
jefté  enjoint  aux  Commilfaires  généraux  4c  particuliers  fervant  fur  les  cfcadics,  d'etï 
drelfcr  leur  proces-verbal , 4c  1 envoyer  au  Secrétaire  d'Etat,  ayant  le  département 
de  la  Marine  , pour  y être  pourvu  par  Sa  Majeflé.  ( d ) 

Mande  4c  ordonne  Sa  Majcftc  à Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  Fran^ 
ce  , 4c  au*  Vice-Amiraux  . Lieutenant  généraux  , Intendant , Chefs  d'efeadre  , 
Commilfaires  généraux  , 4c  autres  Officias  de  Mâtine  , de  tenir  la  main  , clia- 
cuu  en  droit  foi , à l'exécution  du  préfent  Réglement , que  Sa  Majeflé  veut  étio 
lu  , public  4c  affiché  dans  chacun  de  fes  ports  4c  atfenaux  de  Maiine,  a ce  ou  aucurv 
n'en  ignore.  Fait  au  Camp  devant  Bczançon  le  quinziéme  Mai  mil  (îrccni  foiianto» 
quatorze.  Signé  LOUIS.  £/  plus  bat , Coibeut. 


ORDONNANCE 

Portant  défenfet  aux  Intendant  & Commilfaires  généraux  de  pajfer  aucune  fourniture 
de  vivres  au  Munitionnaire  au  delà  de  te  qui  ejl  forte  par  loi  étau  de 
Sa  Majeflé. 

Du  s Octobre  1 67 f , F V criailler. 

DE  PAR  LE  ROf. 

SA  Majefté  s'étant  fait  repréfenter  les  états  do  fournitures  faites  par  le  Munition-  1 1 

nairc  général  de  la  Marine  aux  équipages  de  fes  vaiffeau*  de  guerre  pendant  l'au-  j £ _ 

née  1 67  j , arrêtés  par  les  Intendant  de* U Marine  en  chacun  des  Ports  4c  arfenaux  , ' ' 

ht  ayant  remarqué  divers  abus,  fur  iefquels  il  eft  néceffaire  de  déclarer  fes  inten- 
tions, elle  a réfolu  le  préfent  Réglement,  qu'elle  veut  être  exécuté  ainfi  qu'il  en- 

fiiic.  * 

Sa  Majefté  faifant  expédier  les  états  des  vivres  qui  doivent  être  fournis  par  ledit 
Munitionnaire  en  même  temps  qu'elle  ordonne  l'armement  de  fes  vaifl'caui  de  guer- 
re , elle  veut  que  lefdits  Intcndaus  4c  Commiflaircs  généraux  faflcnt  ponâuellement 


is  ) Ordon.de  U89  , Lu».  X»Tic«Ul , Arc.  XX. 
ft  ; Ordonnance  , Uem, 


( c ) Ordonnance , 
( d ) Ordonnance , 


idem.  HU.  Arc.  XXII. 
idem,  ièid.  An,  XXI. 
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exécuter  lefdits  états  , 5c  leur  fait  défenfes  d'ordonner  aucunes  fournitures  tu* 
l$jcm  deià  de  celles  portées  par  lcfdit  états  , à peine  de  radiation  & de  répétition  con- 

Fait  pareillement  Sadite  Majefté  défenfes  aufdirs  Intcndatis  6c  Commiffaircs  gé- 
néraux de  paffer  dans  les  états  qu'ils  arrêteront  audit  A.unitionnairc  à la  fin  de 
chacune  année  , aucune  fomme , fous  prétexte  de  rafraichiffcmcns  pour  les  mala- 
des, rations  doubles,  ou  demi-rations  fournies  aux  Matelots  qui  lavent  fur  les 
chaloupes  , ou  pour  quelque  autre  eaufe  5c  prétexte  que  ce  foit:  Sa  Majefté  voulant 
que  toute  la  fourniture  des  vivirs  fur  Ces  vaificaux  loit  faite  fur  les  états  qu'elle  fait 
expédier  , 5c  en  conformité  d'iccdx.  ( h ) 

Sa  Majefté  veut  de  plus  , que  toute  la  fourniture  des  vivres  foir  juftifiéc  par  les 
rôles  defdits  équipages,  lignes  par  les  Capitaines , & certifies  par  les  Commilîaires 
6c  Contôlcuis  ordinaires  de  Marine  , en  la  manière  accou.uméc  , Loit  que  Ici  dires 
fournitures  fe  fartent  dans  Jcs  nort>  & rades  dans  le  temps  de  l'armement  tic  équipe- 
ment des  vairteaux  , fçit  q-./ elles  fc  fartent  en  pleine  mer.  Fait  défenfes  aufdits  In- 
kendam  5c  Commifljircs  énéraox  de  palfcr  aucunes  fournitures , qu'en  rapportant 
par  lcd;t  Muniuonr.airc  lcfdjts  tôles  (ignés  5c  certifiés. 

Fait  Sa  Majefté  tres  exptertes  défenfes  aufdits  Iutcndans  5c  Commiflaires  géné- 
raux d'ordonner  audit  Munitionuairc  aucunes  fournitures  de  vivres  aux  Officiers  , 
M ariniers  5c  Matelots  lorfqti'üs  font  à terre,  ou  aux  gardiens  des  vairteaux  , ni 
même  de  convertir  aucune  dépenfe,  de  quelque  nature  qu'elle  puiffe  être,  en  ra- 
tions de  vivres,  fous  prétexte  de  levée  5c  fubliftancc  de  Matelots , ou  fous  quelque 
autre  prétexte  que  ce  loit.  ( c ) Mande  5c  ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Comte  de 
Vcrmandois  Amiral  de  France,  5c  aux  Vice- Amiraux  , Licutcnans  généraux,  Inten- 
dans  , Chefs  d'efeadre  , Commiflaires  généraux  , de  tenir  la  main  à l’exécution  du 
prefent  Réglement.  Fait  à Vcrfaillcs  le  neuvième  jour  d'Oélobtc  mil  iix  cent  foi- 
xanre  quinze.  .Signé  LOUIS,  Et  plut  bas  , Colbert, 


ORDONNANCE  s 

Portant  défenfes  ata  Officiers  de  Mariée  de  faire  défoncer  aucune  futaille  fervant  à 
mettre  la  boiffons  des  équipages. 

Ou  io  Janvier  r 6-6  , 1 faim  Germain  en  Lift. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  ayant  été  informée  qu’au  préjudice  de  fon  Ordonnance  du  n Oélobre 
1671 , portant  défenfes  à tous  Capitaines  commandans  fes  vairteaux  de  guerre  de 
faire  rompre  aucune  futaille  fervant  à mettre  le*  boiifons  des  équipages,  mais  au 
contraire  de  Les  faire  remplir  d'eau  Talée  lorfou  clics  font  vuides  , pour  confervcr 
l'eftivc  & l'arrimage  du  vaiffeau  , plufieuif  defdits  Capitaines  les  font  mettre  en' 
fagot  , 5c  les  braient,  loiLquc  le  bois  leur  manque  pour  leur  cuifinc.  A quoi  étant 
ncccftakc  de  pourvoir , & d'empêcher  la  fuite  d’un  détordre  fi  préjudiciable  au  fer- 
vice  & à la  diligence  des  arméniens:  Sa  Majefté  fait  très  expreftes  inhibitions  6ç 
défenfes  à cous  les  Officiers  généraux  de  (es  armées  navales , Capitaines  & Offi- 
ciers commandans  fes  vairteaux  de  guérie  , de  faire  défoncer  aucunes  futailles  fer- 
Tant  au fdites  boiffons , pour  quelque  caufc  & (bus  quelque  prétexte  que  ce  puirte  ’ 


(a)  Ordonnance  de  1687,  Lit.  X,  Tit.  III,  (F  ) Ordonnance,  idem,  H td.  An.  V. 

Art.  I & II.  (s)  Oi  dormance,  idtm.  Hid, Tic.  I , Art.  VI. 
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être.  Veut  Sa  Majefté  , qu'en  cas  de  contravention  de  leur  part , le  fonds  ncceflairc 
pour  l'achat  & rétabli  ifcmciu  dcfditcs  futailles  foit  pris  fur  leurs  appointemens.  (4)  j £76, 
Mande  Se  ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France  , 

Se  aux  Vice-Amiraux  , Licutcnaus  généraux  , I me n dans , Chefs  d'efeadre  , Se  Com- 
milTaires  généraux  de  Marine  , de  tenir  la  main  à l'exécution  de  la  préfente  Ordon- 
nance , que  Sa  Majefté  veut  être  publiée  Se  affichée  par  mue  où  bcloin  fera  , à ce 
qu’aucun  n’en  pictcnde  eaufe  d'ignorance.  Fait  à faine  Germain  en  Laye  le  dixiéme 
jour  de  Janvier  mil  ftx  cent  foixamc-fcizc.  Signé  LOUIS.  Es  plus  bas , Colbert. 

XXXXXXXXXXXXXtXXXXXXXmXXXX 
T ÎT  R E XVI. 
ORDONNANCES  ET  REGLEMRNS, 

POUR  LES  VAISSEAUX  LORSQU’ILS  SONT  EN  MER. 


DEFENSES  AUX  OFFICIERS  DES  VAISSEAUX 


De  quitter  leur  bord  , fans  la  permijjicn  du  Commandant  de  l’efeadre. 
Du  17  Septembre  itf?o,  à faine  Germain  en  Lave. 

DE  PAR  LE  ROI. 


SA  Majefté  érant  informée  du  préjudice  que  peut  recevoir  fon  fcrvice  , par  l'ab- 
fcnce  des  Officiers  aufqucU  elle  confie  le  commandement  de  fes  vaitTeaux  , lorf- 
qu'ils  font  en  rade  , dont  il  eft  arrivé  divers  accidens.  Et  délirant  prévenir  ceux  qui 
peuvent  arriver  à l'avenir  : Sa  Majefté  fait  très-expretfes  défeufes  à tous  les  Capi- 
taines de  fes  vaificaux  , de  mettre  pied  à terre,  lorfqu’is  arriveront  dans  les  rades 
de  fon  Royaume  > ou  des  pays  étrangers  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , ( b ) 
fans  la  per  million  de  l'Officier  général  commandant  l’armée  navale  ou  efeadre,  ou 
du  plus  anci°n  Capitaine  qui  commandera  en  fa  place , Se  à tous  Lieutenans  Se  En- 
feignes  defdics  vaill’eaux  , de  les  quitter  non  plus  , fans  la  pcrmillion  de  leur  Capi- 
taine, à peine  d interdiction  , Se  de  plus  grande  peine  fi  le  cas  y échct.  Mande  Se 
ordonne  Sa  Majefte  à Monf  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France  , Se  aux 
Vice-Amiraux  , Lieutenans  généraux  , Chefs  d'efeadre,  Intendans  & CommilTaîrct 
généraux  , Se  autres  Officiels  de  M ai  inc  qu’il  appartiendra  , de  tenir  la  main  à l’e- 
xafte  obfcrvation  de  la  Préfenre.  Fait  à S.  Germain  en  Laye  le  vingt-fepticmc  Sep- 
tembre mil  fix  cent  foixantc-dix.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  , Colbert. 


1670. 


( fc)  Ordonnance  de  l.8j  , Ltv.  X,  Tic.  1,  (I)  Ordonnance  , idem.  Lie.  | . Tic.  VIJ  , 

An-  XVII,  , An.  XVI  le  XXXVIII. 
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DEPENSES  AUX  CAPITAINES 
D'abandonner  les  vaiffitiwt  qu'ils  ont  ordre  <? efeorter, 

10  Mars  2671  , A S.  Germain  en  Lape. 

DE  PAR  L'E  ROI. 

S*À  Majefté  voulant  pourvoir  à ce  que  les  Marchands  de  Ton  Royaume  qui  font 
leur  commerce  par  mer  , prennent  une  enrierc  confiance  aux  efeortes  qu'elle  leur 
fait  donner  par  fes  vailfcauz  Je  guerre  , foie  qa*ils  foienc  détachés  des  efeadres  qu  elle 
tient  en  mer , foir  qu'ih  foient  deftinés  pour  les  conduire  des  ports  de  (on  Royaume 
jufques  en  ceux  de  leur  décharge  & de  leur  retour , 8c  pour  cet  effet  renouvelle:  par 
une  Ordonnance  publique  , fit  dont  tous  lefdics  Marchands  puiflent  avoir  connoif- 
f:nce  , les  ordres  pratiqués  dans  toutes  les  avions  de  guerre  qui  rendent  coupable» 
de  la  peine  capirale  tous  les  Officiers  qui  abandonnent  te  pofte  qui  leur  a été  con- 
fie : Saditc  Majefté  a ordonné  8c  ordonne  que  tous  Capitaines  & Officiers  de  Màii- 
ne  qui  feront  eomi^nlcs  pour  l’efcorte  des  vaiffeaux  marchands  , foie  qu'ils  foienc 
détachés  des  cfcadrmpj’ellc  tient  en  mer  , foit  qu'ils  foient  deftinés  pour  les  efeor- 
ter depuis  leur  fortic  des  ports  de  fon  Royaume  jnfqucs  en  ceux  de  leur  décharge  6c 
de  leur  retour , les  accompagneront  & les  tiendront  toujours  fous  leur  pavillon  >. 
leur  faifant  Sa  Majefté  tres-exprdTes  inhibitions  & défenfes  de  les  abandonner  r 
pour  quelque  caufe  , &:  fous  quelque  préteire  que  ce  puifTc  être  , à peine  de  la  vie 
(a)  pourvu  toutefois  que  les  gros  temps  ne  les  féparent  point , & que  lcfdits  vaif- 
feaux marchands  fe  rendent  fous  le  pavillon  aux  jours  de  partaocc,  qui  feront  in- 
diqués par  lcfdits  Capitaines  de  concert  avec  les  Confuls,  ou  principaux  Marchand» 
qui  auront  intérêt  aufdits  vaiffeaux.  Mande  8c  ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le 
Comte  de  Ycrmandois  Amiral  de  France , 8c  aux  Vice-Amiraux  , Lieuccnans  gé- 
néraux , Intendant,  Chefs  d'efeadre  , Commiflaires  généraux  , & autres  Officiera 
de  Marine  qu'il  appartiendra  , d’obfervcr  & faire  obferver  le  contenu  en  U préfente 
Ordonnance.  Fait  à faint  Germain  en  Laye  le  vingtième  jour  de  Mars  mil  fix  ccne 
foixantc-onzc.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , Colbikt. 


ORDONNANCE 

Tartans  qu'il  fera  informé  des  querelles  qui  arrivons  entre  les  Officiers  de  Marine, 
Du  é Juillet  1*71  , à Toumay. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  étant  Informée  qu'il  cft  arrivé  diverfes  querelles  9c  combats  particu- 
liers entre  quelques-uns  des  Officiers  de  Marine  qu'elle  entretient  à fon  fervice 
dans  fes  arfenaux  8c  fur  fes  vaifTeaux  de  guerre,  dont  il  n'a  été  fait  aucune  recher- 
che ni  procédure  , les  auteurs  8c  complices  des  mêmes  querelles  en  ayant  éludé  les 
preuves.  Et  délirant  remédier  à un  abus  fi  préjudiciable  au  bien  de  fon  fervice , 8c 
ne  pas  lai/Ter  impunies  de  pareilles  contraventions  à fes  Edits  & Ordonnances  : Su 
Majefté  veut  8c  entend  que  par  le  Prévôt  général  de  la  Marine  , ou  fes  Lieutenant 


( * ) L'OtJoaruate  de  i<8j  , Liv.  IV  , Tic.  II , Art.  XX.W1II»  impufe  U peine  des  gaietés. 
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dln<  Icfdits  arfcnaux , il  foit  informé  par  les  ordres  des  Intendans  oo  Commiifaires  ■- 
généraux  de  la  Marine  par  clic  y départis , des  querelles,  duels  & combats  partieu-  t 
Tiers  faits,  ou  qui  pourront  arriver  à l'avenir  entre  Icfdits  Officiers  de  Mâtine, 
pour  être  tes  informations  envoyées  à Sa  Majefié,  & en  être  par  elle  ordonné  ce 
qu'il  appartiendra,  (a)  Mande  & ordonne  à Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Ami- 
ral de  France  , & aux  Vice-Amiraux  , Lieutenant  généraux  , Intendans  Je  Commif- 
faires  généraux  de  Marine , de  tenir  la  main  à l'exécution  de  la  Préfente.. Fait  à 
Tournay  le  iïxicme  Juillet  mil  fix  cent  foixante-onze.  Signe'  LOUIS.  Et  plut  bat , 
CoiBtiir.  j 


DEFENSES  DE  SOUFFRIR  DES  TAVERNES  SUR  LES  VAISSEAUX. 

Ou  u Octobre  1S71 , i faànt  Germais  en  Laye. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefié  voulant  retrancher  les  abus  qui  fe  commettent  fur  la  plupart  de  fis 
vaiiTeaux  de  guette  , par  le  moyen  des  tavernes  qui  y font  tenues  par  les  Maîtres 
ou  autres  Offieicri  Mariniers  , qui  donnent  occafion  St  facilité  aux  gcus  des  équipa- 
ges de  coufommcr  leur  folde  & leurs  bardes , St  Sa  Majefié  leur  faifant  fournir  les 
vivres  néeefiaites  pour  leur  nourriture  & fubfiftance.  A quoi  étant  nécciTaire  de 
pourvoir  : Sa  Majefié  a fait  de  fait  trcs-cxprcfTcs  défenfes  à toutes  perfonnes , Offi- 
ciers Mariniers  , Matelots  !c  autres  , de  tenir  aucune  taverne  de  vin  , eau  de- vie  , 
tabac  St  autres  denrées  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , à peine  de  confifcation 
& de  punition  corporelle.  ( b ) Mande  & ordonne  Sa  Majefié  a Monf.  le  Comte  de 
Vermandois  Amiral  de  France  , aux  Vicc-Amitaux  , Lieutenant  généraux  , Inten- 
dans . Chefs  d’efeadre  , & CommilTaircs  généraux  de  Marine  , de  tenir  la  main  à 
l'exaile  obfcrvation  de  la  préfente  Ordonnance  , que  Sa  Majelle  veut  être  publiée 
dans  fes  ports  Si  arfenaux  de  Marine  , Si  affichée  au  pied  du  grand  mât  de  fes  vaif- 
feaux , à ce  que  perfonne  n'en  ignore.  Fait  à faim  Germain  eu  Layc  le  vingtième 
Oétobre  mil  fix  cent  foixantc-douzc.  Signé  LOUIS.  Et  plut  bat , CotxiKT. 


REGLEMENT 

Sur  ht  récompenfet  det  Capitaintt  de  brûlait , qui  brûleront  itt  vaijpteutt  enrcmii. 

Du  1}  Mari  un  , i Vetfailles. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefié  délirant  exciter  les  Capitaines  commandant  les  brûlots  quelle  fait  - 

armer  pont  fetvir  dans  l efcadre  de  vaiffeaux  qui  doit  être  jointe  à la  flotte  An-  I 67}- 
gloife , â faire  quelque  aélion  extraordinaire,  par  l'efpérancc  dune  récompcnfe  pro- 
portionnée au  fetvice  qu'ils  rendront.  Et  voulant  faite  fçavoir  fa  volonté  fut  ce  fu- 
jet  : Sa  Majefié  a déclaré  & déclare  que  fi  aucun  defdits Capitaines  brûle  le  vaificau 


1672. 


(s)  L’Or donruoce de  K89  » Lir.  X , Tir  VII  * 
Art-  XXXIX.  charge  le  Capitaine  d’avertir  le 
Commandant  des  querelle»  qui  arriveront  fur  le 
fcotd,  cuire  les  Omcicri.  Li?>  IV , Tilt  II*  Art» 


XXXIX  , XL  & XLI. 

(à)  Ordonnance,  idtm.  I«r.  IV  , Tir*  III, 
Art.  XIII. 
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Amiral  de  la  flotte  des  Etats  des  Provinces* Unies  , elle  lui  donnera  une  Commiflïon 
de  Capitaine  de  l'un  de  Tes  vaificaux  , fit  vingt  mille  livres  de  graduation. 

Celui  qui  brûlera  un  autre  vaificau  portant  pavillon  Amiral , recevra  quinze  mille 
livres  de  gratification. 

Celui  qui  brûlera  un  vaificau  portant  pavillon  de  Vice-Amiral  ou  Contre- Ami- 
ral , rcccVra  dix  mille  livres  de  gratification. 

Celiu^qui  brûlera  un  autre  vaificau  , recevra  (ix  mille  livres  de  gratification.Vcut 
Sa  Majcfté  que  la  oriente  Ordonnance  Toit  publiée  fie  affichée  dans  tous  les  ports 
où  elle  fait  armer  de  les  vailTcaux  de  guerre  , fie  attachée  au  grand  mât  dcfdits  vaif- 
feaux  « afin  que  perfonne  n’en  ignore.  Fait  à Ycrfaillcs  le  treiziéme  Mats  mil  fix 
cent  foixantetreize.  Signé  LOUIS.  Et  fins  bat , Colbert. 


DEFENSES  AUX  CAPITAINES 

D' abandonner  leur  vaijjcaux  fans  congé,  four  aller  coucher  à terre. 

Du  16  Juillet  1*7}  , i ThionvilJe. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majcfté  cftimant  important  au  bien  de  fon  fervice  , de  renouvcllcr  les  défenfes 
qu'elle  a ci-dcvanc  faites  aux  Capitaines  de  Tes  vaificaux  de  guerre,  de  coucher 
hors  de  lenr  bord,  pendant  qu'ils  (ont  dans  les  rades,  fans  la  permifiion  de  leur 
Commandant , afin  de  picvcnir  les  inconvéniens  qui  en  peuvent  arriver  : Sa  Majcfté 
fait  de  nouveau  tres-exptefles  défenfes  à tous  Capitaines  commandant  fes  vaificaux 
de  guerre,  fie  autres  Officiers  de  Marine  , de  les  abandonner  (ans  congé  , lorfqu’ils 
fetont  dans  les  rades  , pour  aller  coucher  à terre , fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit. 
à peine  de  cafiation  , fie  de  plus  grande  peine,  fi  le  cas  y echet.  ( a ) Mande  Sa  Majcfté 
à Monf.  le  Comte  de  Vcrmandois  Amiral  de  France  , fie  aux  Vice-Amiraux  , Lieu- 
tenans  généraux  , fie  Chefs  d'efeadre  de  fes  armées  navales,  de  tenir  la  main  à 
Pexaûc  obfcrvation  de  la  Préfentc  , qu'elle  veut  être  affichée  dans  fes  ports  3c 
arfenaux  de  Marine , & au  pied  du  grand  mât  de  chacun  vaificau  , â ce  que  per- 
fonne n’en  ignore.  Fait  à Thionvillc  le  vingt-fixiéme  Juillet  mil  fix  cent  foixantc- 
treize.  Signé  LOyiS.  Et  plut  bat , Colbert. 


(«)  Ordonnance  de  1687,  Uv.’ I , Tit.  VU  , Art.  XVI  & XXXV II L 
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TITRE  XVII. 


PRISES. 


DEFENSES  AUX  ARMATEURS  FRANÇOIS 
De  meure  à rançon  Ict  frifonnien  faut  fur  1er  vaijfeaux  des  ennemie. 

Du  9 Octobre  ( 666. 

de  Par  le  roi. 

SA  Majcfté  étant  informée  que  les  Capitaines  qui  ont  armé  des  va i (féaux  fur  les  ' 

Commiflions  de  M.  le  Duc  de  Beau  fort , pair  , Grand-maître  , Chef  & Surintcn-  j (((9 
danc  général  de  la  navigation  3c  commerce  de  France , pour  faire  la  guerre  aux 
Anglois , après  avoir  vendu  les  prifes  qu’ils  ont  faites  , ont  mis  à rançon  les  Offi- 
ciers , Matelots  3c  autres  gens  de  l'équipage  : cnfcmble  les  padagers  trouvés  fur  lef- 
dites  prifes  , 3c  ont  exigé  des  fommes  de  deniers  affez  conlidérablcs , ce  qui  pour- 
roit  préjudicier  à l’échange  réciproque  que  Sa  Majcfté  a établie  avec  le  Roi  d’An- 
gleterre, à quoi  étant  nécelfairc  de  pourvoir,  Saditc  Majcfté  a ordonné  & ordonne 
qti’aprcs  que  les  Inventaires  des  vaiffeaux  pris  fur  les  ennemis  de  l’Etat  qui  feront 
amenés  dat^s  les  ports  du  Royaume  auront  été  faits  par  les  Officiers  de  l'Amirauté  , 
ainfi  qu’il  cft  accoutumé  , lcfdits  Officiers  remettent  encre  les  mains  des  gouver- 
neurs des  places , ou  en  cas  qu’il  n’y  en  air  point  d’établis , en  celles  des  Maires  & 

Echcvins  tous  les  prifonniers , tant  de  l'équipage  que  paflagers  trouvés  fur  lcfdires 
prifes , pour  être  par  eux  gardés  finement  3c  les  vivres  fournis , dont  ils  donneront 
avis  à Sa  Majcfté  , pour  trie  inccflammcnt  pourvu  à leur  échange,  fanf  à pourvoir 
aufdits  armateurs  pour  ce  qu’ils  pourront  prétendre  à calife  de  leur  rançon.  Mande 
Sa  Majcfté  audit  heur  de  Beau  fort  de  tenir  la  main  à l'exécution  de  la  préfente  Oi- 
donnancc  , même  de  la  faire  publier  & cnregiftrcr  dans  tous  les  ports  3c  havres  , 3c 
en  toXjs  les  Greffes  de  l’Amirauté  du  Royaume.  Enjoint  à tous  fesGouverncurs  3c 
Lieutenant  généraux  en  fes  Provinces  3c  Places  , Maitcs  fit  Echcvins  des  villes  , fie 
Officiers  de  l’Amirauté  , de  la  faire  garder  3c  obfervcr  fur  peine  de  défobéidancc.  Ec 
parce  qu’on  aura  befoin  des  Préfentes  en  plufieurs  endroits , Sa  Majcfté  veut  qu’aux 
copies  d'icelles  dûment  collationnées  par  le  Secrétaire  général  de  la  marine  foi  foie  £ 
ajoutée  comme  à l’original.  Fait  à Yinccnncs  le  neuf  Oéfobrc  i 666.  Signe  LOUIS. 

Et  plus  bas , De  Lionne. 


INSTRUCTION 

Que  Sa  Najeflé  veut  être  ob ferrée  par  les  Offeitrs  des  Jiéges  d' Amirauté  du  Ponant  t 
fur  le  fait  de  la  procédure  des  prijes  qui  fe  font  en  mer  ; fçavoir  : 

AUdi -tôt  que  les  vai fléaux  appartenant  aux  ennemis  de  l’Etat  pris  par  les  vaif- 
feaux de  Sa  Majefté , ou  par  ceux  qui  font  armés  par  fa  permifhon  lut  les  Com- 
millions  de  Monf.  l’Amiral , feront  arrivés  aux  rades , ports  & havres  du  Royaume, 
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le  Lieutenant  de  l’Amirauté  ou  autres  Offi^ts  qui  ci»  feront  la  fon&ion  , accompa- 

I 666  8°^s  **U  **roCürcur  Greffier , ( a ) recevront  la  déclaration  du  Capitaine 

qui  aura  fait  la  pril'c , s’il  y cfl  en  perfonne  , linon  de  celui  qu'il  et»  aura  chargé.  ( b ) 

La  déclaration  contiendra  le  lieu  , le  jour  & l’heure  que  le  vairteau  aura  été  pris  ; 
fi  le  Capitaine  a fait  refus  d’amener  les  voiles  , de  faire  voir  la  commiffion  ou  fon 
congé  i s'il  a attaqué  ou  s’il  s'eft  défendu  y quel  pavillon  il  portpit , ( c ) ce  qui  s’effi 
pâlie  lors  de  la  prife  ; fi  dans  la  chambre  du  Capitaine  il  a été  trouvé  quelques  pa- 
piers, chartes-parties  & coonoilTemcm  , & autres  circonftanccs  de  tout  ce  qui  s’eft 
parte  lors  de  la  prife;  ( d)  s’il  n’a  été  rien  jette  à la  mer  , & fi  le  Capitaine  a fa- 
tisf.iit  à tout  ce  qu’il  doit  faire  en  ces  occalions , fuivanc  les  Réglcmcns  & Ordon- 
nances. 

Apres  la  déclaration  reçue,  le  Lieutenant  de  l’Amirautc  donnera  l'ordre  pour 
faire  «ocrer  le  vairteau  dans  le  port  : & en  cas  qu’il  foie  demeuré  a la  ta  de  , le  Lieu- 
tenant avec  le  Procureur  du  Roi  & Gicfhcr , fc  tranfportctont  fur  le  vairteau  pris  , 
& feronr  procès-verbal  de  l'état  auquel  ils  le  trouveionc  , dans  lequel  ils  fetont 
mention  li  les  cfcouciWcs , chambres,  cailles  & balots  ont  été  ouverts  ou  non  , fi 
le  fonds  de  cale  aura  été  pillé  , virtté  ou  endommagé  , en  quelque  forte  & maniéré 
que  ce  foie,  (e  ) Lu  fuite  il  fera  ouverture  de  la  chambic  du  Capitaine,  fera  ouvrir 
les  coffres  & armoires  , pour  trouver  les  pièces  juliificativcs  concernant  le  charge- 
ment du  vairteau.  (/) 

En  cas  que  le  Capitaine  ou  maître  du  vailTcau  pris  ait  été  amené  avec  la  pri* 
• fc  , les  Officiers  feront  la  procédure  entière  en  fa  ptéfcncc  ; ou  en  fon  abfence  , 

en  la  prclcncc  de  deux  principaux  Officiers  ou  Matelots  de  l’équipage  dudit  vaif- 
feau  , ensemble  du  Capitaine , ou  autre  Officier  du  vairteau  preneur  , ( g ) auquel  ils 
feronr  ligner  le  procès-vctbal. 

Les  Officiers  ne  quitteront  point  le  vailfcau  pris , qu'a  près  avoir  fait  fermer  & 
fcellcr  du  Sceau  de  l'Amirauté  les  cfcoutillcs  & chambres , U qu’ils  n'aygu  mis  foui 
le  Sceau  tout  ce  qui  peut  être  pris  8c  enlevé  , Se  établi  des  Gardiens  , qui  en  ferons 
refponfables  , dont  iis  feront  mention  dans  ledit  procès- vcibal.  ( h ) • 

S’il  fc  trouve  des  icclamatcurs  , ils  feront  la  procédure  en  leur  préfcocc , 6c  les  fe- 
ront ligner.  ( s ) 

Apres  eue  le  procès-verbal  aura  été  clos  & arrête  , les  Officiers  feront  l'informa* 
tion  , dans  laquelle  ils  entendront  les  Capitaines  proprietaires , Officiels  & Mate- 
lots qui  fc  trouveront  fur  le  vairteau  pris , enfembU  ceux  qui  feront  trouvés  fur  le 
vairteau  preneur.  ( k ) 

Ils  procéderont  incciTamment  k l’inventaire  de  toutes  les  marchandifcs  qui  fe 
trouveront  fur  4e  va  i fléau,  fc  feront  repréfenrer  les  livres  du  Capitaine  , Maître  ou 
Ecrivain , fur  lefqucls  ils  vérifieront  les  quantités  & qualités  defdites  niarchandi- 
fes , ( / ) & en  cas  qu'ils  y trouvent  quelques  différences  , ils  s'informeront  d’od 
^elles  pourront  provenir. 

L’inventaire  fait , ils  remettront  le  tout  fous  la  chatgc  d'un  Gardien  , oui  fera 
établi  par  eux  , en  donnant  bonne  & fuffifante  caution.  La  procédure  achevée  , 
l’expédition  en  fera  promptement  faite  en  foimc  , & envoyée  au  Scciétaire  général 


(d  ) Ordonnance  de  Liv.  XXII,  Tir.! , 

Art.  II!. 

f I ) Ordonnance  de  ts&i  , Liv.  II! , Tir. IX , 
An.  XXI. 

( e ) Ordonnance  , idem.  ibid. 

(J)  Ordonnance , idem.  iiud.  Art.  XVI , & 
.Ordonnance  de  isR? , Liv,  XXII , Tit.  Il  , Art.  I. 

( t \ Oïdonnance  $dem,  liv.  XXII  , Tit,  Il , 
*«.  JI. 


(/>  Ordonnance,  idem.  Liv.  III,  Tit.  IX, 
Art.  XXII. 

(g  ) Ordonnance  , idem.  ibid.  Art.  XXIII. 

( 1 1 Ordonnance , idem.  ibid.  Art.  XXII. 

( i > Ordonnance  , idem.  ibid.  Art.  XX III , te 
Ordonnance  de  I6tf  , Liv.  XXII  ,Tit.  II , Art.  III. 

( { ) Oïdonnance,  idem.  ibid.  Art.  XXIV  , 6c 
Ordonnance  de  , ibid.  Ait.  IV. 

(!)  Ordonnance  , idem.  ihtd.  An.  XXII. 


Ù 
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de  la  Marine , à la  diligence  du  Procureur  du  Roi , qui  y tiendra  foigneufemem  la 
main.  ( a ) 

En  cas  que  par  l'inventaire  il  fe  trouve  des  marchandifes  qui  ne  puilTcnt  être  con- 
fervées , le  Procureur  du  Roi  en  requerra  U vente  , qui  fera  ordonnée  par  ledit  Lieu- 
tenant , qui  y procédera  enfuitc  en  préfcncc  du  Procureur  du  Roi  ( 4 ) je  des  Récla- 
mateurs , s'il  s'eo  trouve , & des  Maures  de  l'équipage  dudit  vaiileau  preneur  : dans 
laquelle  vente  il  obferveta  d'en  faire  les  publications  t & de  pofer  les  affiches  aux 
endroits  ordinaires  , & en  la  forme  accoutumée.  Les  enchères  feront  reçues  à trois 
remifes  confécutivcs , de  trois  en  trois  jours , pour  eu  être  l'adjudication  publi- 
quement faite  dans  le  lieu  & à l'heure  de  l'Audiance  du  ftége  de  l'Amirauté.  ( c ) 

La  prife  fera  jugée  au  Cenfeit  , & en  cas  que  les  Réclaraateurs  en  obtiennent 
mainlevée  , les  Officiers  cnrcgiltrcronc  l’Arrêt , je  le  feront  exécuter  fus  aucun  re- 
tardement , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  ( d ) 

Si  la  prife  cil  déclarée  bonne  , il  fera  la  délivrance  des  marchandifes  en  nature 
aux  armateurs  , s'ils  en  font  la  demande  ; linon , ils  en  feront  faite  la  vente  ainfi 
qu'il  cil  dit  ci-dclfus  : & fera  la  diilribution  des  deniers  faite  aux  inrérefles , en  la 
maniéré  , je  fous  l^pondition  de  leurs  traités  ou  fociétés,  (é)cn  cas  qu'ils  ne  le 
pu  fient  faite  volontairement , & de  gré  1 gré. . 

Le  dixiéme  de  l’Amiral  fera  premièrement  pris , 6c  mis  ès  mains  du  Receveur  de 
fes  droits  ; enfuitc  les  frais  de  Jufilcc , fuivant  le  Réglement  fait  pat  Sa  Majelté , je 
le  furplus  fera  partage  en  trois  égales  portions,  dont  le  tiers  fera  délivré  au  Pro- 
priétaire du  vaiileau  , un  autre  tiers  aux  Armateurs , j£  le  tiers  reliant  à l'équipa- 
ge. (/)En  cas  que  le  vailîéau  preneur  appartienne  au  Roi,  toute  la  prile  fera 
adjugée  à Sa  Majcllé , déduélion  faite  du  dixiéme  de  l'Amiral , je  des  frais  de  Ju- 
lticc. 

Les  Officiers  obfcrvcront  étroitement  les  défenfes  portées  par  les  Ordonnances  je 
Réglemens,  de  ne  fe  rendre  Adjudicataires  des  marchandifes  ^cs  vailfcaux  pris,  ni 
fous  leur  nom  , ni  fous  celui  de  perfonnes  intetpofecs. 

Il  fera  mis  au  Greffe  en  dépôc , des  échantillons  des  marchandifes  qui  auront  été 
vendues  , peut  y avoir  tccouts  en  cas  de  befoin. 

Les  Gardiens  établis  cfdites  marchandifes  , je  qui  en  auront  le  ptix  de  la  ven- 
te , n'en  pourront  faite  tclikution  je  délivrance , que  fut  les  Ordonnances  du  Juge , 
je  Conclufions  du  Procureur  du  Roi.  (g) 

Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi , tenu  i faint  Germain  en  Laye  le  fixiéme  jour  de 
Juin  mil  Sx  cent  foixantc-douzc.  Signé  MARIE  THERESE.  Et  f lut  bat , Coibert. 


167A. 


< 4 ) L'Ordonnance  de  , Liv.  XXI , TU.  I , 
Art.  IV,  déroge  i cet  Attide,  êc  vent  quel* 
occdtire  Toit  communiquée , fie  infinie  remife 
IfDtcodanc  , pour  fiuc  envoyée 'ou  Secrétaire 
d'Etat , ayant  le  département  de  la  Marine. 

- ( h ) Ordonnance  de  itfJi,  Lnr,  111 9 Tit.  IX’,  Art. 
XXVIII. 

(«  ) Ordonnance  idem.  Md.  l'Ordonnance  de 
r«$9*  Ut.  XXII , Tic.  II,  Art.  VII,  ordonne 
cette  vente  en  préfcoce  de*  Caoxrôlcurs. 


(d)  Ordonnance  idem.  Md.  Art.  XXX.  Or- 
donnance de  i«8; , Liv.  XXII , Tit.  I , Art  VI 
fie  X. 

#1  Ordonnance  , idem.  MJ.  Art.  XXXI. 

/)  Ordonnance  de  *«89,  Liv.  XXII,  Tit.  III , 
Art.  IV  êc  V. 

( X 1 L'exécution  de  cette  inftru&ion  a été  or- 
donnée par  un  Réglement  du  u Juillet  1*7*  y 
qui  y a fait  quelques  additions. 
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ORDONNANCE, 

Ponant  que  les  vaijfeaux  corfairet  ennemis , qui  feront  prit  par  tes  Armateurs 
François , leur  appartiendront  entièrement , £r  qu'en  outre  il  leur  fa  a payé 
cinq  cens  livres  pour  chacune  pièce  de  canon. 

Du  f Décembre  16 71  » à Vcdiùlei. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majcfté  voulant  exciter  fes  Sujets  à faire  le  cours  , & à mettre  en  mer  des 
vailfeaux  allez  forts  pour  combattre  & enlever  ceux  des  Corfaires  ennemis , afin 
/ * d alTürer  de  plus  en  plus  le  commerce  Se  la  navigation  de  fcfdits  Sujets  : Sa  Majcfté  a 
déclare  & déclare  , veut  & entend  que  tous  les  vaillcaux  ennemis  armés  pout  faire 
le  cours,  qui  feront  pris  par  des  Armateurs  François,  ou  par  les  vaillcaux  armés  par 
les  Compagnies  de  commerce  du  Royaume  , fous  le  commandfcncnt  du  licur  de  la 
Barre , & par  la  Province  de  Bretagne  , fous  le  commandement  du  (icur  Marquis  de 
Qucrjan  , appartiendront  entièrement  aux  Capitaines  des  vaillcaux  qui  les  auront 
pris , ( a ) leur  remettant  à cet  effet  Sa  Majcfté  tous  les  droit*  qu'elle  y pour  roi  t pré- 
tendre. Et  en  outre  , Sadirc  Majcfté  veut  qu'il  leur  loir  paye  la  fomme  de  cinq  cent 
livres  pour  chaque  pièce  de  canon  qui  Ce  trouvera  fur  Icuüts  vaillcaux  pris  j fçavoir , 
deux  cens  cinquante  livres  par  le  Tréfoticr  général  de  la  Marine  , & deux  cens  cin- 
quante livres  pat  lcfdices  Compagnies  , en  rappoitam  par  Icfdits  Armateurs  les  pro- 
ces-verbaux des  Officiers  de  l'Amirauté  des  ports  où  ils  auront  conduit  lefdites  pri- 
ses. Mande  & ordonne  Sa  Majeftc  à Mont,  le  Comte  de  Vcrmandois  Amiral  de  4 

France  , de  tenir  lavmain  à l'ciaéle  obfctvation  de  U Préfente  , & aux  Officiers  éta- 
blis en  chacun  fiége  de  l'Amirauté  du  Royaume  , de  la  faire  publier  & afficher  dans 
les  ports  & havres  de  leur  Jurifdiétion  , à ce  que  perfonne  n'en  ignore.  Fait  à Ver- 
failles  le  cinquième  jour  de  Décembre  mil  fix#ccnt  foixante  douze.  Signé  LOUIS.  Es 
plus  bas  , Colbert,  . 


' REGLEMENT 
Des  droits  & falaires  des  Officiers  des  fieges  de  F Amirauté \ 

Du  10  Août  167)  » à Nancy. 

LE  Roi  voulant  régler  la  taxe  des  droits  , falaires  & vacation?  des  Officiers  des 
fteges  de  l'Amirauté  , a ordonné  & ordonne  : 

Art.  1.  Que  pour  l'cmegifticmcnr  des  congés  des  navires  qui  feront  voyages  de 
lonç  cours  , il  fera  payé  au  Lieutenant  général  ou  au  Lieutenant  particulier  en  fon 
abfcncc  , quatre  livres  , au  Procureur  de  Sa  Majcfté  tiente  fols  , &:  au  Greffier  qua- 
rante fols  , y compris  fon  Expédition.  ( b ) Et  feront  téputés  voyages  de  long  couri 
ceux  qui  fc  feront  aux  Indes  Orientales  & Occidentales,  Canada  , Terre-neuve  , 
Groenland  , & autres  cotes  & ifics  de  l'Amérique  Méridionale  & Septentrionale  , aux 
Açores , Canaries  , Madctc  , éc  en  toutes  les  côtes  & pays  fîtués  fur  l'Océan  , au- 
dela  des  Détioits  de  Gibraltar  6c  du  Zund. 

(j)  L'Ordonnance  Je  »6$j,  Lir.  XXII,  ne  le  cour*. 
ptTÎe  point  Je  ces  Armateur! , mai*  de  ceu*  auf-  < * j Ordonnance,  idem.  ihd.  Tic.  II  , An. 
5uch  les  variïeaux  de  Sa  Majelté  lorn  donnés  pour  XU|. 

U# 


Digitized  by  Google 


CODE  DES  ARME'ES  NAVALES.  ipj 

TI.  Pour  les  vaiffeaux  qui  feront  voyage  en  Angleterre  , Ecolfe  , Irlande , Hollan-  ~ 
de , Dannemarc , Hambourg  , St  autres  ides  St  terres  au-deçà  du  Zund  , on  en  Ef-  , 672, 
vigne  , Portugal , ou  autres  ides  & terres  au -deçà  du  Détroit  de  Gibraltar  , Se  dans  ^ } ' 
fa  mer  Méditerranée  , Sc  autres  femblablcs  voyages  ordinaires  de  côte  en  côte  , ou 
de  Province  en  Province  , même  dans  le  Royaume  , le  Lieutenant  prendra  feize 
fols , te  Procureur  de  Sa  Majefté  lia  fols , St  le  Greffier  huit  fols , y compris  Ton 
Expédition. 

III.  Et  pour  l'enregidremcnt  des  congés  pris  par  les  vaifTcaua  qui  n'iront  que  de 
port  en  port , dans  une  même  Province  du  Royaume  , fera  payé  au  Lieutenant  cinq 
fols  , au  Procureur  de  Sa  Majcftc  deux  fols  deux  deniers , & au  Greffier  deux  fols 
dix  deniers  . y compris  l’Expédition  , te  fans  que  pour  les  voyages  de  port  en  port 
dans  une  même  Province  , dans  la  diftance  de  frx  lieues  St  au  dcflous , les  Offi- 
ciers puiiTcoc  prendre  aucuns  droits  : ce  que  Sa  MajeÜé  leur  défend  très  expicffiê- 
meut. 

IV.  Les  Pécheurs  qui  vont  journellement  à la  pêche,  ne  prendront  qu'un  feul 
congé  par  an  , pour  remceiftrcmcnt  duquel  ils  payeront  au  Lreutenanc  feize  fols  , 
au  Procureur  de  Sa  Majefté  fix  fols , St  au  Greffier  huit  fols , y compris  fon  Expé- 
dition. Et  quant  à ceux  qui  vont  à la  pêche  des  maquereaux  6t  harangs  , tant  dans 
la  Manche  qu’en  l’iflc  de  Bis  Se  en  Gcrmurh  , prendront  suffi  un  congé  pour  cha- 
cune defdites  pêches , fans  toutefois  qu’ils  foient  obligés  d’en  prendre  pour  chacun 
voyage  -,  pour  t’enrcgiftrcmcnc  duquel  ils  payeront  au  Lieutenant  général  ou  parti- 
culier dis  fols , au  Procureur  de  Sa  Majefté  quatre  fols  , Se  au  Greffier  fis  fols  , y 
compris  suffi  fon  Expédition. 

V.  Et  pour  ceux  qui  iront  à la  pêche  des  molues  de  Terre-neuve  ou  du  Nord  , * 

& des  baleines  en  Groenland , ils  payeront  les  droits  pour  l’cnregiftcetneot  du  congé 
comme  il  eft  réglé  au  premier  Article  pour  voyage  de  long  cours. 

VI.  Pour  les  rapports  te  déclarations  qui  feront  faites  au  retour  des  navires,  les 
Officiers  prendront  autant  que  pour  l’enregiftrement  des  congés  , S proportion  de 
ce  que  demis  , à la  réferve  toutefois  des  Pécheurs  de  porlTon  trais  , dcfquels  les  Of- 
ficiers recevront  les  rapports  St  déclarations  de  ce  qu’ils  auront  vô  en  met , fans 
frais. 

VII.  Les  Maîtres  de  navire  qui  relâcheront  dans  un  port,  pour  tempête , radoub 
ou  autre  nêccffitê  , ne  feront  obligés  de  prendre  St  faire  enregiftrer  aucuns  congés 
pour  en  (otrir,  mais  feulement  de  faire  rapport  à l’Amirauté  de  la  caufe  de  leur 
relâchement , te  payer  pour  ce  an  Lieurcnani  dix  fols  , au  Procureur  de  Sx  Majefté 
quatre  fols , St  au  Greffier  fix  fols  , y compris  fon  Expédition. 

VIII.  Il  ne  fera  pris  aucun  congé  à Rrotiagc  , Iflc  d'OIeton , St  autres  lieux  où  les 
Maîtres  de  Navires  iront  prendre  te  fel  néccjTaire  pour  la  pécbe  des  molues  ; mais 
feront  feulement  lefdits  Maîtres  leur  rapport  en  arrivant  , aux  Officiers  de  l'Ami- 
xauré , aufquels  ils  payeront  pareille  fomme  que  dcffiis. 

IX.  Pont  l’enregillrement  des  Commiffions  qui  feront  données  pour  armer  en 
guerre,  prendront Tefdits  Officiers  ; fçavoir  , le, Lieutenant  quatre  livres,  le  Procu- 
reur de  Sa  Majefté  trente  fols , St  Ic’Grcffict  quarante  fols , y compris  fon  Expédi- 
tion. 

X.  Pour  les  rapports  te  déclarations  de  ptifes  ftites  en  guerre,  auront  lefdits  Of- 
ficiers pareille  fomme  que  celle  qui  leur  eft  taxée  pour  l’cnrcgiftrcmcnc  des  Com- 

. millions  données  pour  armer  en  guerre  , St  prendront  outre  ce  pour  l'audition  de 
chaque  témoin  qu’ils  entendront  pour  la  vérification  defdits  rapports  y fçavoir , le 
Lieutenant  huit  fols  , ic  Procurent  de  Sa  Majefté  quatre  fols , St  le  Greffier  quatre 
fols.  ( a ) 


(1)  Ordonnance  de  idly.  Lie.  XXII , Tlt.  Il,  An.  XIII. 
Temi  111. 
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— XI.  Four  les  confcâiuiu  d'inventaires , procéi-vcrbaua  de  déahaige  des  vaifleaux,' 

, e— , cftiinations , ventes , adjudication  des  mat i iianuiies  Sr  choies  mobiliairct , partagea 
' Se  auues  aâcs,  qui  fêtent  expédiés hors  i'Audiancc  dans  k lieu  de  la  demeure  des 
Officiers , le  Lieutenant  général  ou  particulier  prendra  pour  chacune  vacation  de 
trois  heures  quatre  livres  , le  Procurent  de  Sa  Majefté  les  dcui  tiers , Si  le  Greffieu 
moitié  , h l'cspédition  qui  fera  de  deux  fols  pour  réle , torique  les  parties  la  dc- 
mandctont.  (a)  • • <*> --a-oaél 

XII.  Et  à l’égard  des  enquêtes  St  informations  non  concernant  les  prifes,  pren- 
dra le  Lieutenant  pont  l'audition  de  chacun  témoin  huit  fols , Se  quand  en  matière 
criminelle  il  procédera  au  récollcmeot  St  confrontation  . il  fc  taaera  pour  le  recoL- 
knsent  quatre  lois  , pour  la  confrontation  de  chacun  témoin  huit  fols  , pout  le  de- 
cret trente  fols , le  Greffier  moitié  & le  Procureur  de  Sa  Majefté  vingt  fols  poux 
chaque  eonclufion  qu'il  prendra  dans  kfditcs  inftruflions. 

XIII.  Et  pour  les  vacations  des  inrettogatoites , Se  les  épices  des  Jogemens  Se 

Sentences  , les  Lkutetrans  les  taxeront  en  leur  confcience  , comme  suffi  tes  Procu- 
reurs de  Sa  Majefté  leurs  conclufions  définitives)  & feront  tenus  les  Officiers  d'éctiac 
de  leur  main  fut  les  minutes  de  tous  aétes  Se  expéditions  dont  ils  piendront  dea 
émolument , les  taxes  qu'ils  fc  feront  faites,  Se  les  Greffiers  fût  les  greffes , à peine 
de  concaffion.  i *■  -,L  * - iyj  « • 

XIV.  Pour  les  Jugement  de  mainlevée  des  effets  fauvés  des  naufrages  , le  Juge 
prendra  trente  fols , le  Procureur  de  Sa  Majefté  vingt  fols , fans  qu'ils  puiflent  pren- 
dre plus  d'un  droit  pour  les  mainlevées  , tant  provitoires  que  définitives , St  pareille» 
fommes  pour  les  acceptions  des  cautions  , St  le  greffier  le  coût  de  Tes  expédition 
pour  tous  droit!. 

XV.  Le  Lieorenant  ne  fc  pourra  taxer  peur  la  lcélure  St  cnregiftrtmcnr  des  Let- 
tres de  ptoptiécé  des  vaiffeaux  de  cinquante  tonneaux.  Se  ao-dcflus , pins  grande 
femme  que  trois  livres , le  Procurent  de  Sa  Majefté  quarante  fols  , St  le  Greffier 
trente  fols , Se  de  ceux  au-dc(!ous  de  cinquante  tonneaux  prendront  lcfditt  Officier» 
moitié  defdirs  droits , à 1a  charge  de  mettre  par  le  Greffier  au  pied  dcfditcs  Let- 
tres , l'acte  de  leux  cnregiftrtracnt , fans  pouvoir  pour  ce  prétcudte  plut  grand» 
droits. 

XVÎ.  Lorfqae  les  ventes  des  vaifleaux  feront  ordonnées  , Se  faites  en  Juftice  à 
i’iffhc  des  Audiences , ou  fur  les  quais  des  Havres  , le  Lieutenant  piendxa  pour  cha- 
cune enchère  portant  retoife  , d'un  vaifleau  de  cinquante  tonneaux  , Se  au-deflu»  , 
trente  fol» , Se  le  double  pout  l'adjudication  , le  Greffier  moitié  outre  fa  greffe  , te 
le  Procureur  de  Sa  Majefté  les  deux  tler»,  lorfqae  fa  ptélcncc  fera  néceffane  pour  la 
confcrvation  des  droits  du  Koi , de  ceux  des  mineurs  ou  des  abfens , St  en  cas  de 
vente  :dcs  vaifleaux  de  moindre  port , les  Officiers  prendront  pour  leurs  vacation» 
moitié  defdirs  droits.  Et  neanmoins  torique  les  portions  de  diffères*  navires  Csifi» 
fut  un  même  débiteur  » à lu  requête  d’un  même  créancier , feront  vendues  fépoté- 
ment , les  Officier»  ne  pourront  prendre  pour  les  enchères  Se  adjudications , que 
la  moitié  des  droits  ci-deffus  réglés,  h proportion  de  la  grandeur  dos  navires. 

XVII.  Loifque  les  Offre  le  rs  feront  tenu!  de’ forcit  du  Jicu  de  leur  demeure  pour 
les  fonâions  de  leurs  Charges , le  Lieuienant  prendra  par  chacun  jour  douze  livres , 
le  Procureur  de  Sa  M aiefté  hait  fèvxe» , & k Greffier  6x  livres  poat  ks  journées  Ce 
voyages.  (S) 

XVIII.  Et  h l'égatd  dés  Huiflîm  viflteur»  , Ils  prendront  (crée  fols  pour  la  vifite 
des  vaifleaux  qui  feront  les  voyages  de  lemg  cours  , Ce  les  pèches  de  Terre-neuve  ou 
du  Nord  ; cîaq  fols  de  ceua  qui  iront  en  Angleterre  , Ecofle,  Irlande  , Flandre, 


( s ) Ordonnance  de  i<9;  Liv»  XXII , Tit«  II  » 
Art.  XJ V. 

n * 


( J ) Ordonnance , iJ<*.  HiÀ.  An.  XV* 


Digilized  by  Google 


CODE  DES  ARMEES  NAVALES.  is>f 

Hollande  , Hambourg  , Danncmarc  , Efpagnc  , Portugal  on  de  Province  en  Provin- 
ce , & aux  pèches  de  poitTon  frais , harangs  St  maquereaux  ; deux  fols  fis  deniers  des 
autres  qui  n'iront  que  de  port  en  port. & pareilles  fommespour  la  vifrtedes  vaiffeaux 
à leut  retour , lors  duquel  toutefois  les  pécheurs  de  poitlon  frais  , Si  les  lamaocnrs 
ne  payeront  aucun  droit  de  vifitc. 

XIX.  Lorfquc  les  HuilTrers  St  Set  gens  des  lièges  Je  l'Amirauté  feront  tenus  de  fe 
ttanfportct  hors  de  leur  domicile  à la  fuite  des  autres  Officiers , ou  pour  l'exécution 
de  leurs  Ordonnances , leur  fera  taxé  trois  livres  par  jour  , St  pour  les  frgnifica cions , 
adignations  Se  autres  aètes  de  leur  miniftcrc  qu'ils  feront  dans  le  lieu  de  la  Juridic- 
tion , prendront  les  mentes  falaircs  que  les  Huidiers  Se  Sergens  des  autres  Sièges 
Royaux  , à proportion  de  leur  travail  , qu'ils  feront  tenus  de  cortcr  au  bas  de  leurs 
exploits,  à peine  de  eoneuffion. 

XX.  Le  Greffier  fera  tenu  de  délivrer  en  papier  St  non  en  parchemin  , tous  aftet 
qui  ne  vont  qu'à  l’inftrnélion  , St  ne  confident  en  exécution  , Se  tontes  antres  expé- 
ditions que  les  parties  requerront  en  papier , à la  téfetve  des  Sentences  données  fui 
procès  par  écrit , St  des  Jugement  définitifs  d'Audianec  , à la  charge  de  mettre  vingt- 
deux  lignes  en  chaque  page  qui  fera  expédiée  en  parchemin  , St  quinïc  fyllabes  en 
la  ligne  , St  en  chaque  page  délivrée  en  papier  douze  lignes , St  douze  fyllabes  en 
la  ligne;  dtfquels  ailes  en  papier  le  Greffier  prendra  trois  fols  nenf  deniers  par  rôle  , 
& de  chacun  rôle  en  parchcnitn  douze  fols. 

XXI.  Lotfque  les  Greffiers  feront  tenus  d'expédier  en  grofie  les  procédâtes  crimi- 
nelles, il  leur  fera  raté  deux  fols  pour  rôle  des  informations  , interrogatoires , 
tecollcmcus . confrontations , conduirons  du  Procureur  de  Sa  Majefté  , & rapport 
de  Chirurgiens  feulement , fans  qu'ils  puifitnt  mettre  en  grode  les  pièces  St  aétes 
qui  ne  fonr  que  d'inftruclion. 

XXII.  Le  Greffier  fera  tenu  de  parapher  par  premier  St  dernier  les  feuillets 
de  la  procédure , dont  il  délivrera  les  grottes , fans  prendre  pour  ce  aucuns  droits. 

XX1I1.  Pour  la  réccpcion  des  maîtres  Charpentiers  S Calfatcuts,  le  Lieutenant 
prendra  dans  les  lieux  où  il  y a maîtrife  quarante  fols , le  Procureur  de  Sa  Majefté 
les  deux  tiers , St  le  Greffier  moitié  ; pour  les  réceptions  des  Maîtres  de  navires , le- 
dit Lieutenant  prendra  trois  livres,  le  Procureur  de  Sa  Majefté  quarante  fols , Se 
le  Greffier  trente  fols,  St  pour  la  réception  des  Pilotes  hauturiers  prendront  lefdits 
Officiers  ; fyavoir , le  Lieutenant  quatre  livres  , le  Procureur  de  Sa  Majefté  les  deux 
tiers , St  le  Greffier  quarante  fols  , outre  fon  expédition  , fur  le  pied  de  la  taxe  faite 
par  chacun  rôle  des  Articles  ci  deffnt. 

XXIV.  Celui  qui  anra  été  reçu  Pilote,  ne  payera  aucuns  éroiis  pour  être  établi 
Maître  fur  un  vailfcau  , linon  l'expédition  du  Greffe. 

XXV  Ne  pourront  lefdits  Officiers  prendre  autre!  droit!,  falaircs  S:  vacation 
que  ceux  ci  dclfus  , ni  en  exiger  aucuns  pour  les  actes  Sr  jugemens  d’Audianec , ore- 
ftariou  de  ferment , Ordonnances  appelées  an  bas  des  Requêtes  concernanr  rinftru- 
étion.  permiffioo  d'enlever  par  les  bétitiers  les  coffres*  bardent  autre èqnipagc  tant 
des  Maîtres  St  Matelot!,  que  de  toures  antres  perfonnes  décWles  en  mer,  non  pins 
que  pont  la  levée  des  corps  de  eeox  qoi  auront  éré  noyés  , réceptions  de  Procureurs , 
Sergens  St  autres  Officiers  de  lents  Sièges,  pnb'ications  des  Edits  St  Déclarations  de  Sa 
Majefté  , Réglcmens  St  Arrêts  , à peine  de  ceneoffîon  , fors  dt  ceux  qui  feront  don- 
nés au  fujet  des  prifes  faites  en  guerre  ; pour  les  publications  St  enregiftremens  def- 
qoels  le  Juge  prendra  trots  livres , le  Procureur  de  Sa  Majefté  les  deux  tiers , Se  le 
Greffier  la  moitié. 

Er  fera  le  préfenr  Réglement  exécuté  , nonobftant  coos  antres  Réglement  à ce  con- 
traires , aufqucls  Sa  Majefté  a dérogé  Sr  déroge. 

Fait  St  arrêré  au  Confcil  d'Etat  du  Roi , tenu  à Nancy  le  vingtième  jour  d'Aoûc 
mil  fia  cent  foixantc-ttcize.  Signe  LOUIS.  El  fine  bat , CoLBtaT. 
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Du  17  Janvier  i «74  , à fimr  Germain  » Laye. 
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LE  Roi  étant  en  Ton  Confeil , s'ctant  fait  reprefentec  U Réglement  fait  pat  Sa 
Majeflé  ic  6 de  Juin  i«7i , contenant  les  procédures  qui  doivent  ctte  faites  pat 
les  Officiers  de  l'Amirauté , fut  le  fait  des  prifes  fur  les  ennemis  de  Sa  Majeflé.  Et 
confiderant  que  lefdits  Officiers  des  lièges  de  l'Amirauté  du  Royaume  , ont  négligé 
jufqo’à  ptéfeut  à fe  conformer  audit  Réglement , dont  il  cfl  ni  divers  inconvénient 
préjudiciables  au  fervke  de  Sa  Majcfte,  St  au  bien  de  fes  Sujets.  A quoi  étant  né- 
ceflaitc  de  pourvoit  : Sa  Majeflé  étant  en  fon  Confeil  a ordonné  St  ordonne  que  le- 
dit Réglement  fera  exécuté  félon  fa  forme  St  teneur  pat  les  Officiers  des  fiéges  de 
l’Amirauté , à peine  d'intetdiâion.  Veut  Sa  Majeflé  que  ledit  Réglement , cnlcmble 
le  prêtent  Arrêt , foiem  lus,  publiés  St  enregifités  dans  tous  lefdits  lièges , l'Au- 
dsancc  tenant.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi , Sa  Majeflé  y étant , tenu  à S.  Germain 
en  Laye  le  vingt- feptiéme  joui  de  Janvier  mil  fix  cent  foiiaatc-quitorze.  Signe . 
Cols  Eai. 


ORDONNANCE 

farttutt  Réglement  fur  lei  procédure/  , vente  & adjudication  det  priftt  adjugée r 

au  Roi. 

Du  sj  Février  1x74,  i Verfaillct. 

DE  PAR  LE-ROI. 

ÇA  Majeflé  voulant  prévenir  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  aux  procédures  te 
^adjudications  des  prifes  faites  fur  fes  ennemis  par  fes  vaiffeaux  de  guerre , ou  qui 
font  adjugées  à fon  ptofît  pat  Arrêt  de  fon  Confeil , entre  les  Intendaus  St  Commif- 
faires  généraux  de  Marine  , Contrôleurs  d’icelle  , St  les  Officiers  des  fiéges  de  l'A- 
mirauté : co  ce  que  lefdits  lmcndans  & Ccrr, miliaires  généraux  ptétendent  faite  Ica 
procédures  des  prifes  faites  par  fes  vaifTeaux  de  guerre  ; St  les  Officiers  de  l'Ami- 
iauté  au  contraire , qu'ils  les  doivcm  faire  , Sc  meme  la  vente  des  vaifTeaux  St  mar- 
ebandifes , fans  la  participation  dcfdits  lntcndans  , Commiflaitcs  généraux  St  Con- 
trôleurs de  Marine.  A quoi  étant  nécelTairc  de  pourvoir  : Sa  Majeflé  a ordonné  Sc 
ordonne,  veut  St  entend  qu’à  l’avenir  les  vaillent!!  appartenant  aux  ennemis  de  Sa 
Majeflé  , qui  fetont  pris  par  fes  vaifTeaux  de  guette,  feus  le  pavillon  d’une  aimée 
navale  , ou  efeadre  compofée  au  moins  de  quatie  vaifTeaux  , les  procédures , vente 
Sc  adjudication  des  vaWTcaux  St  marebandifes  fetont  faites  pat  Us  lntcndans  St  Com- 
milTaires  généraux  de  Marine  { a ) fervant  dans  les  fix  principaux  ports  St  atfenaux. 
de  Marine  de  Sa  Majeflé  i Ravoir , Toulon,  Marfeille , Rochefort , Btcfl,  le  Ha- 
vre St  Dunkerque.  Et  à l'égard  des  vaifTeaux  qui  feront  pris  pat  las  vaiifeaux  parti- 


fa  ) Otdaauuice  d*  Kl*,  Lit.  XXII , Tin  I,  Ait.  U 
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tôliers  de  Sa  Majefté , ou  par  ceux  de  fes  Sujets  qui  feront  armés  en  cours , les  pro- 
cédures en  feront  faites  pat  les  Officiers  des  (iéges  de  l’Amirauté  des  lieux  où  lefdi- 
tes  ptifes  feronc  amenées.  ( a ) Veut  Sa  Majefté  que  lefdits  Officiers  de  1 Amirauté 
donnent  communication  des  procédures  au  (airs  Intendant , Commillaircs  généraux 
St  Contrôleurs  de  Marine,  à la  première  demande  qui  leur  en  fera  faite;  ( b ) U 
après  que  les  ptifes  auront  été  jugées  au  Confeil  de  Sa  Majefté  , St  qu  elles  auront 
été  confifquées  à fon  profit , elle  veut  pareillement  que  lefdits  Officiers  de  l'Ami- 
rauté délivrent  1rs  Vailfeaux  St  marchandifes  en  cfpcccs  , qui  leur  feront  demandées 
par  lefdits  Intendant  St  Commillaircs  généraux  , ou  Contrôleurs  de  Marine  , fut  les 
reçus  des  Gardc-magafins.  Et  à l'égard  de  celles  qui  feront  vendues  , que  les  publi- 
cations en  foicut  faites  , conformément  aux  Ordonnances  de  Sa  Majcllé  , en  pté- 
fence  du  Contrôleur  de  la  Marine  , Se  que  l'adjudication  n'en  puilfc  être  faite  fans 
fon  confcntemcnt , donc  11  fera  fait  mention  dans  le  procès  vctbal  de  vente  , qui 
fera  (igné  par  ledit  Contrôleur,  (e  ) Mande  Sa  Majelté  à Monf.  le  Comte  de  Ver- 
mandois  Amiral  de  France,  Se  aux  Vice- Amitaux , Lieutenant  généraux,  Inten- 
dant Chefs  d’efeadre  . St  CommifTaites  généraux  de  Marine  , St  aux  Officiers  des 
lièges  de  l'Amirauté  du  Royaume  , de  tenu  la  main  , chacun  en  droit  foi , à l'exé- 
cution de  la  prefente  Ordonnance  ; cnfcmblc.de  la  faire  publier  St  enregiftrer  en 
leur  Greffe , l'Audiancc  tenant , à ce  que  petfonne  n'en  prétende  caufc  d'ignorance. 
Fait  à Vcrfaillcs  le  vingt- ttoifiéinc  jour  de  Février  mil  fix  cent  foixame- quatorze. 
Signe  LOUIS.  El f lut  bat,  Colbert. 


ORDONNANCE 

Ponant  que  les  Armateurs  donneront  caution i & certificateurs  , & en  cas  qu'ils  ft 
’ trouvent  fai  fit  de  flufieurs  f alitions , que  le  procès  leur  fera  fait  comme  foi  bans. 

Ou  i;  Février  1S74,  à VeifaiJIei. 

Df  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  étant  informée  par  diverfes  procedures  qui  ont  été  faites  en  fon  Con- 
feil fur  le  fait  des  prifes  faites  par  ceux  de  fes  Sujets  qui  ont  armé  en  cours  en 
Provence  , qu'ils  ont  pris  indifféremment  tout  les  vailfeaux  appartenant  aux  Sujets 
des  Etats  alliés  de  Sa  Maiefté  , fous  divers  prétextes.  A quoi  étant  néccffairc  de 
pourvoir  : Sa  Majefté  1 ordonné  Se  ordonne  , veut  Se  entend  que  tous  fes  Sujets  qui 
armeront  des  vailfeaux  pour  faire  le  cours  fur  fes  ennemis  , donneront  à l'avenir 
bonne  Se  (uffifaotc  caution  Se  certificateur  aux  (iéges  des  Amirautés , qui  feront  re- 
fus par  les  Procureurs  de  Sa  Majefté  cfdits  (iéges , portant  foumiffion  de  payer  les 
dommages,  intérêts  Se  amendes,  aufquclles  lefdits  Armateurs  pourront  érre  con- 
damnés pour  les  prifes  qu'ils  feronc  Se  amèneront  dans  les  ports  de  Sa  Majefté , fur 
les  Sujets  de  fes  Alliés.  Et  en  cas  que  Icfditcs  prifes  foient  faites  fans  aucune  raifon 
appatente  & légitime,  Se  que  lefdits  Armateurs  fe  trouvent  faifis  de  pluficurs  pa- 
villons : veut  Sa  Majefté  que  leur  procès  foit  fait  comme  à des  voleurs  publics  Se 
forbans,  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances.  Mande  Se  ordonne  Sa  Majefté  à 
Monf.  le  Comte  de  Veimandois  Amiral  de  France  , Se  aux  Vice- Amiraux  , Lieu- 
tenant généraux  , Intendans , Chefs  d'efeadre , Se  Coinmilfaircs  généraux  de  Marine 
de  tenir  la  main  à l'exécution  de  la  Préfente  , Se  aux  Officiers  des  (iéges  de  l’Aiui- (*) 


(*)  Ordonnance  de  tSlp,  Ltv.  XXII,  Tir.  I,  ( S > Ordonnance  , iJem.  SUd.  Alt.  IV, 
An.  III.  ( r ) Ordonnance  , iJtm.  ikid.  Art.  V, 
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— nucé , de  la  faite  publier  le  afttcbci  par-tour  où  befoin  fera  , à ce  que  perfonne 
j Aja.'  n'en  ignore.  Fait  à V «failles  le  Tisgt-trotËéme  jour  de  Février  mil  lia  ccm  foi- 
' * iimc  ijuaiorze.  Signé  LOUIS.  Es  plsss  kas  , Colbert. 


ORDONNANCE 

Partant  iiftnfet  aux  Capitaines  C'immandatit  1rs  vaijeau*  dt  Sa  Majeflé , dt  loijfer 
eu  envoyer  aucune  du  prifes  qu’ils  pourront  fasse  dans  Us  ports  étrangers. 

Du  6 Juin  t <74 , au  camp  devant  Dole. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majcftc  étant  informée  que  la  plupart  des  Capitaines  commandant  fes  vaif. 

(eaux  , après  avoir  fait  des  prifes  fur  Tes  ennemis,  les  envoient  en  Angleterre 
ou  dans  les  ports  étrangers  dont  ils  l’ont  les  pins  proches , St  continuent  enfuitc 
leurs  routes  fur  les  cotes  du  Royaume.  A quoi  étant  ncccfl*airc  de  remédier  r Sa 
Majefté  a fait  très-  exprcflcs  inhibitions  Se  défeufes  a tous  Capitaines  commandant 
Tes  vaiifeaux  de  guerre  , de  laifTcr  ou  envoyer  à l’avenir  aucune  des  ptifes  qu'il$ 
pourront  faire  à Ta  mer , en  Angleterre  ou  dans  les  ports  étrangers  , uns  une  ab- 
solue néceffité.  ( a ) Mande  & ordonne  Sa  Mxjcfté  à Monf.  le  Comte  de  Ycrmandois 
Amiral  de  France  , aux  Vice- Amiraux  , Lieutenans  généraux,  Intendans,  Chefs 
d'efeadre  , Se  Commirtaires  généraux  , de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  préfcnct 
Ordonnance  , & à ce  qu’elle  foit  lue , publiée  $c  affichée  , à ce  que  perfonne  n’en 
ignore.  Fait  au  camp  devant  Dole  le  fixiéme  jour  Jç  Juin  mil  lix  cent  foixantc- 
quatorze.  Signe  LOUIS  , Et  plus  bas , Coj-rirt. 


ordonnance 

Tort am  que  toutes  let  procédure t concernant  les  prifes  & vente  des  marchandifes 
provenant  d'utiles  , feront  faites  i la  Requête  des  Procureurs  du  Roi  ts  fieges 
d' Amirauté , & a la  diligence  des  Contrôleurs  de  Marine, 

Du  »f  Août  i<74,  k Vcrfailles. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majerté  étant  informée  qu’en  exécution  de  1 Ordonnance  du  xx  Février  der- 
nier concernant  la  procédure  des  priles  qui  feront  faire*  fur  les  ennemis  par  fet 
vaiiTcaux  de  guerre  , les  Officiels  des  fîégcs  de  l'Amirauté  qui  en  doivent  connoîtrç 
retardent  la  procédure  ou  la  vente  des  marchandifes , fous  préreste  que  les  Inten- 
dant , CommiiTaircs  généraux  Se  Contrôleurs  de  Marine,  leur  doivent  préfenrer  Re- 
quête. A quoi  étant  néceflaire  de  pourvoir  : Sa  Majcfté  a déclaré  Se  déchue,  veut 
St  entend  que  toutes  les  procédures  concernant  lefJitcs  prifes  St  venre  de  marclian- 
difes  provenant  d’icelles  , foient  faites  à la  Requête  des  Procureurs  de  Sa  Majcfté 
cfdits  ftéges  feulement , Se  à la  diligence  des  Contrôleur?  de  Marine;  ( b ) voulant 
au  furplus  que  ladite  Ordonnance  du  i ; Février  dernier  folt  exécutée  fuivant  fa 
forme  & teneur.  Mande  8c  ordonne  Sa  Majeflé  à Monf.  le  Comte  Je  Vermandois, 


[a)  OrdorttuûCe  de  Mtf,  Liv.  XXII,  Tic.  1, 
An.  VIII. 


(l)O.doonance  , iJm.  »W.  Art.  III. 
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Amiral  de  France  , aux  Vice- Amiraux , Licutcnans  généraux,  Intendxns,  Chefs  “ 

défendre , le  CommilTaircs  généraux  , de  tenir  la  maiu  à l'exécution  de  la  préfente  j (y a, 
Oïdonnancc  , & à ce  qu  elle  foit  lue , publié  le  affichée , à ce  que  pcrfcmie  u'cB  ' " 
ignore.  lait  à Vcrfaillcs  le  vingt-cinquième  jour  d'Aoùt  mil  fix  cent  foixaotc-qua- 
aorte.  Signé  LOUIS.  £r  plut  bat  , Courir.  . 


REGLEMENT 

j)ue  le  Roi  veut  & ordonne  être  fait  fur  let  condition t auftjmellet  Jet  vaiffeaux  de 
Sa  lUjtflc  purent  lire  donnés  à armer  en  court  aux  Armateurs  particuliers. 

Du  t Oûobre  1X74,  i Vetfaillei. 

SUr  la  trcs-humhle  fupplication  qui  a été  faite  à Sa  Matité  par  plufieurt  particu- 
liers, à ce  qu'il  lui  plùr  ordonner  que  quelques-uns  des  vailTeaux  de  Sa  Majefté 
leur  fallait  donnés  aux  conditions  ordinaires , pour  les  armer , & courre  fus  a fes 
cnncrtvs  ; Sa  Majefté  a bien  voolu  faite  Ravoir  fes  intentions  fur  ce  fujet  par  le  pré-, 
feot  Règlement. 

PRLMISRÏMENT. 

Les  vailTeaux  des  quatre  premiers  rangs  ne  pourront  être  donnés  aufdits  Arma- 
teurs ; Sa  Majefté  voulant  qu'ils  foient  confcrvés  dans  les  ports  , 8c  prêts  à être  ar- 
més , lorfqu'cllc  en  enverra  les  ordres. 

Lorfquc  quelques  Armateurs  fe  préfenteront  pour  demander  I armer  qaelqucs-uns 
• des  vaiilcaui  du  cinquième  rang , ou  quelque  frégate  légère , brûlot  ou  barque  lon- 

gue , les  Intendant  & CommilTaircs  généraux  en  donneront  avis  , le  attendront  les 
ordtes  de  Sa  Majefté , avant  de  remettre  entre  les  niaitis  dcfdits  Armateurs  les  bâti- 
ment qu’ils  amont  demandés. 

Apres  avoir  reçâ  l'ordre  de  Sa  Majefté  , lefdits  Intendans  U CommilTaircs  géné- 
raux délivreront  aufdits  Armateurs  lcflits  vailTeaux  en  l’état  qu'ils  fe  trouveront 
dans  le  port  avec  tes  agrès  ordinaires  , armes , canons  de  fer , poudres , munitions , 
apparaux  te  oftanciles  néeeflaires , ( a ) le  en  cas  qn'il  fut  befoin  de  les  radouber , 
la  dépenfe  en  fera  faite  pat  lefdits  Armateurs , fuivant  les  ordres  dcfdits  Intendans 
8t  CommilTaircs  généraux  , qui  en  arrêteront  la  dépenfe,  pour  en  être  lefdits  Ar- 
mateurs rembourrés  fut  les  prifes  qu'ils  feront  ; comme  aulft  lefdits  Armateurs  pour-  . 
voiront  de  même  aux  agrès  Se  apparaux  de  rechange.  ( 4) 

• Les  Armateurs  fourniront  les  vivres , Se  feront  la  levée  de  l’équipage  aux  condi- 
tions ordinaires  îc  accoutumées  , ou  atnfi  qu’ils  avifetonr  ; lequel  équipage  ils  pour- 
ront compofer  de  tel  nombre  de  Matelots  le  Soldats  qu'ils  eftimerom  néccfTaircs , 
fans  en  pouvoir  prcndie  aucun  des  dalles  de  fêrvice,  fans  ordre  «après  de  Sa  Ma- 
jefté. { c ) 

Les  Armateurs  donneront  les  aflùrances  néccfTaircs  pour  rameaer  lefdits  vaiftèaus 
de  Sa  Majefté  dans  les  mêmes  ports  où  ils  auront  été  armés } ( d ) Se  lotfqu'ils  au- 
ront fait  des  prifes  à la  mer , qu’elles  auront  été  jugées  au  Confcil  de  Sa  Majefté, 
fi  elles  font  confifqoées , Sa  Majefté  veut  qu'avant  toute  autre  dépenfe  iedk  vau- 
l'eau  foit  radoubé , St  ternis  au  même  état  qu'il  aura  été  donné , toutes  les  confom- 
mations  foient  remplacées  , te  les  Armateurs  retnboutfés  de  la  première  dépenfe 


(a)  Ordonnance  de  trt»  ,Uv.  XXtl.Tli.  m , 
An.  I. 


(S)  Ordonnance,  Utm.UU.  Art.  II. 


f t ) Ordonnance , SJtm.  ettJ.  Art.  tîl. 

I d ) Ordonnance , tJtm.  U U.  Arc.  U 
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~ qu’ils  auront  faite  , foie  pour  le  radoub  ou  pour  les  rechanges  ; qu'enfuite  les  frais 
1 67 4.  Jullice  St  le  dixiéme  de  i Amiral  foie  pris  fur  le  rotai  du  provenu  dclditcv 

prifes.  ( a ) 

Le  refte  de  ce  oui  fera  provenu  dcfdircs  prifes  fera  partagé  en  trois  portions  éga- 
les, l'une  dcfquclcs  appartiendra  à Sa  Majefté  pour  Ion  vaillcau  i l'autre  aux  Ar- 
mateurs pour  l'armement , les  vivres , & le  refte  de  leurs  avances  , & la  troifiéme  à 
l’Equipage. 

Mande  & ordonne  Sa  Maj-fté  aux  Intcndans  Se  Commiflaires  généraux  de  Ma- 
rine départis  dans  Tes  ports  Se  arfenaux  de  Marine  , de  tenir  la  main  à l’exécution 
pondtuclle  du  préfent  Reglement  , qu  elle  veut  erre  enregiftié  dans  les  rrgiftrcs  du 
Contrôle  de  la  Mariuc,  Se  aificlié  à la  principale  porte  du  magafin  général  de  cha- 
cun dctdics  arfenaux  , à ce  que  perfonne  n’en  ignore.  # 

Fait  à Vcrfailles  le  cinquième  jour  d’Oûobrc  mil  fis  cent  foixantc-quatorze  Signé 
LOUIS.  Es  plus  bas  , Colbirt. 


REGLEM  ENT 

Fais  par  Sa  Majejlé  far  le  fujet  de  la  procédure  des  prifes  qui  feront  faites  en  mer . 
Du  îx  Juillet  i«7<,  i Verfaille». 

DE  PAR  LE  ROI. 


1676. 


SA  Majefté  s’étant  fait  repréfenter  l'inflruélion  expédiée  le  6 Juin  167a  , aux  Of- 
ficiers tenant  les  Géges  de  l'Amirauté  du  Royaume  fut  ce  qu’ils  ont  à obfcrvcr  fur 
le  fait  de  la  procédure  des  prifes  faites  fur  fes  ennemis  par  (es  vailfcaux  de  guerre  , 
ou  autres  aimés  en  cours  par  fes  Sujets  : & ayant  tccouou  pat  toutes  les  ptocédutcs 
qui  ont  été  envoyées  en  Ton  Confeil  pat  lefdits  Officiers , 8c  qui  ont  été  jugées , di- 
vers manquemens  aufqticls  il  cfl  ncçertairc  de  remédier  pour  le  bien  de  la  JufUcc  , 
Sa  Majefté  a téfolu  le  ptéfent  Réglement  ainfi  qu’il  enfuit. 

Saditc  Majeflé  veut  que  ladite  inlltuélion  du  (•  Juin  ié;t , foit  exécutée  de  point 
en  point  félon  fa  forme  0:  teneur , 8c  en  conféqucncc  qu  en  meme  temps  qu’un 
vailTeau  pris  anive  dans  les  potts  du  reilort  dcfdits  Officiels  , ils  ayent  à s y tianf- 
porter , 8c  a en  faite,  fans  aucun  tciardcmcnt,  & fans  temettte  au  lendemain  un 
inventaire  exaéi , contenant  tous  les  papiers  qui  fc  trouvetqnt  dans  les  chambres 
dudit  vailTeau  pris , & toutes  les  maichandife,  dont  lefdiil-vaiflcaux  feront  charges. 
Veut  de  plus  Sa  Majefté  que  lefdits  Officiels  envoyen:  les  pièces  oiiginalçs  en  toute 
forte  de  langues  , avec  les  traductions  qu’ils  en  fêtent  faire  par  les  fotcrptctcs  Jures 
établis  dans  les  potts  ; Iclqucllcs  traductions  fetont  figuiécs  avec  les  tatutes  Si  au- 
tres défauts  qui  fe  trouveront  dans  les  originaux.  ( b ) 

Qu’ils  obfetvent  qoe  lefdits  Interprètes  loient  habiles  aux  langues  qu’il»  doivent 
fçavoir  pour  l'exercice  de  leut  fonction  , & en  cas  qu'aucun  d'eux  ne  fut  pas  alTc?. 
habile  , Sa  Majefté  veut  qu'ils  en  douncm  avis , pout  y pourvoir 

Sa  Majefté  veut  que  lefdits  Olficicts  interrogent  toujours  les  Officiers  8c  princi- 
paux Matelots  de  I équipage  , du  nombre  d’hommes  dont  il  cft  comporté  , de  leurs 
noms  8c  de  leur  pays  , s’ils  (ont  maiié»  ou  non , eu  quel  lieu  leurs  femmes  Si  leur, 
enfans  demeurent , 8c  qu'ils  fartent  ligner  tous  lefdits  Matelots  lut  le  ptocés-vctbal 
ou  interrogatoire.  Qu'ils  fartent  obfcrvet  par  les  interprétés  fi  lefdits  Matelots  par- 
lent la  langue  du  pays  duquel  ils  fe  diront. 


( a ) Ordonnance  de  i«X, , Liv.  XXII , Tic. III  , 
An.  IV,  . 


( b J Ordonnance,  Htm.  ihU.  Tir.  Il , Aie 
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Sa  Majefté  veut  que  lefdits Officiers  achèvent  leur  procédure  en  deux  interroga- 
toire) , en  déni  jours  diffétens , s'ils  ne  (ont  obliges,  par  des  tarions  d'une  abfolue 
nécclfité  , comme  le  recouvrement  de  nouvelles  pièces  , ou  auttes  de  pareille  quali- 
té , de  procéder  à un  rroifiéme  St  quatrième  interrogatoire  ; & en  ce  cas , Sa  Ma- 
jellé  veut  qu'ils  fartent  mention  dans  lefdits  interrogatoires  des  raiforts  qui  les  au- 
ront obligés  de  procéder  aufdits  troifiéme  SC  quatrième  inretrogatoires.  ( a ) Manda 
Sc  ordonne  Sa  Majefté  aufdits  Officiers  tenant  les  fîéges  de  l'Amirauté  du  Royaume , 
de  tenir  la  main  à rcvécurion  ponctuelle  du  préfent  Réglement,  Sc  de  le  faire  en- 
reeiftrer  en  leur  Greffe  , à ce  qu'aucun  d'eux  n'en  prétende  caufe  d'ignoranca , è 
peine  d'rnterdiétion. 

Fait  à Vetfailles  le  vingt-deuxième  jour  de  Juillet  mil  frx  cent  foixante-feixe. 
Signé  LOUIS.  El  plut  bal , Colbert. 


A R R.  E S T, 

Pour  l'exécution  de  l'injiruüion  & du  Réglement  ci-defiiu. 

Du  17  Juillet  1676  , i Vcrfaillct. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D'ETAT. 

LE  Roi  étant  en  fon  Confeil , s'étant  fait  repréfenter  l'inftruélion  dit  f Juin  ié7t, 
envoyée  par  l'ordre  de  Sa  Majefté  dans  tous  les  ftégesde  l'Amirauté  du  Royau- 
me , St  le  Réglement  du  il  du  préfent  mois  de  Juillc»,  contenant  la  forme  que  Sa 
Majefté  veut  être  obfcrvée  dans  les  procédures  faites  par  les  Officiels,  fur  les  vaif- 
feaux  pris  en  mer  fur  fes  ennemis  par  fes  vaiffeaux  de  guêtre , ou  aune  armée 
en  cours  par  fes  Sujets.  Er  voulant  que  lefdits  inftruétion  St  Réglement  foient 
exécutés  de  point  en  point  pat  lefdits  Officiers  : Sa  Majefté  étant  en  fon  Confeil 
a ordonne  St  otdonne  que  ladite  inftruétion  du  6 Juin  1672  , St  le  Réglement 
du  ii  du  préfent  mois  de  Juillet,  attachés  fous  le  contrcfcel  de  la Chaocclcric , 
feront  exécutés  félon  leur  forme  St  teneur.  Enjoint  aux  Officiers  des  lièges  de 
l' Amirauté  du  Royaume  de  les  faire  publier  cfdits  ftéges,  St  cnrcgiftrcr  au  Greffe 
d’iceux  , cnfemble  de  les  obfcrver  St  faire  obfcrver  , chacun  en  droic  foit , à peine 
d'imerdiélion  , St  ce  nonobftant  oppolttions  ou  appellations  quelconques  , donc 
fi  aucunes  interviennent , Sa  Majefté  s'en  eft  téfervé  la  connoilTancc  en  fon  Cou- 
feil , St  icelle  interdit  à toutes  les  Cours  S’  Juges.  Fait  au  Confeil  d'Etar  du  Roi , 
Sa  Majefté  y étant , tenu  à Vetfailles  le  vingt-feptiéme  jour  de  Juillet  mil  fix 
cent  foiiantc-fcixc.  Signé  LOUIS,  Et  plut  bai,  Colbert. 


ORDONNANCE 

' Portant  défenfet  i irriter  aucun  vaifieau  étranger  porteur  des  pajjepertr  de 

Sa  Majeflé. 

• Du  S Août  1 676  , i Verfaillet. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  MajcQé  ayant  eftimé  néccfTaire  pour  le  bien  de  fon  fcrvice , de  donner  des 
palfcpotts  à divers  vailfeaux  étrangers , pour  leur  donner  la  liberté  de  trafi- 
quer dans  le  Royaume.  «Et  étant  informée  qu'aucuns  des  Cagjtaincs  commandant 

(«)  Ordonnance  de  i<8?,  Liy.  XXII,  Tir.  II,  An.  XIU 

T omt  Ul.  , ce 
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les  vaifTeaux  armés  en  cours  par  aucuns  de  Tes  Sujets , pour  faire  la  guerre  2 (et 
ennemis  > artêcent  lefdits  vaiiTcauz  porteurs  defdits  pallcports  en  pleine  mer  , 8c. 
les  amènent  fous  divers  préteztes , dans  les  ports  du  Royaume  ; ce  qui  les  détourne 
de  lent  navigation  , 8c  les  prive  entièrement  du  fruit  8c  de  l'avantage  defdits  paf- 
fepotts.  A quoi  étant  néceâairede  pourvoir  : Sadite  Majefté  faic  très  ezptciTcs  in- 
hibitions 8c  défenfes  à tous  Capitaines  8c  Officiers  commandant  fes  vailieaux  de 
guette , 8c  à tout  Capitaines  . Officiers  8c  gens  de  l’équipage  de  tous  les  vaiiTcauz 
armés  en  guerre  par  les  Sujets , de  quelque  qualité  8c  condition  qu'ils  foient , d'ar- 
rêter en  mer , pour  quelque  caufe , 8c  fous  quelque  prétezte  que  ce  foie , les  vaif- 
feaui  étrangers  qui  feront  porteurs  des  palleports  de  Sa  Majefté  , à peine  de  tout 
dépens , dommages  8c  intérêts,  de  ptifon,  8c  de  plus  grande  peine  s'il  y cchct  Enjoint 
Sadite  Majefté  à tous  Officiers  tenant  les  ûéges  de  l’Amirauté  , de  faire  publier  la 
préfente  Ordonnance  par  tous  les  licuz  accoutumés  . la  faire  cmreiftrcr  en  leur 
Greffe  , 8c  1a  faite  czécuter  félon  fa  forme  8c  teneur  i comme  au  fît  de  faire  arrêter 
8e  confticucr  prifonniers  dans  les  prifens  ordinaires  des  licuz  , tous  les  Armateurs 
qui  amèneront  dans  les  ports  de  leurs  Jutifdiélions  lefdits  vailieaux  porteurs  dcfdir» 
pafTeports  de  Sa  Majefté  : laquelle  mande  à Monf  le  Comte  de  Vermandois  Amiral' 
de  France  , 8c  auz  Vice- Amiraux  , Lieutenant  généraux , Intendant , Chefs  d'efea- 
dre  , CommitTaires  génétauz  , 8c  Capitaines  de  Marine  , de  tenit  la  main  à l'exécu- 
tion de  la  préfente  Ordonnance.  Fait  à Verfailtes  le  cinquième  jour  d'Août  mil  fit 
cent  foizantc- feize.  Signé  LOUIS.  Et  plut  bat  y Colhat. 


* A'  R R E S T 


Per  tint  défenfet  aux  Officier t de  l'Amirauté  de  furfeotr  f exécution  dtt  Arrêt  t de 
mainlevée  det  vaijfeawc  prit  par  let  Armateurs  François , 

Du  r } Octobre  i«7S  , i Verfaillcr. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D'ETAT. 

• 

SUr  ce  qui  a été  reptéfenté  au  Roi  étant  en  fon  Confcil , que  let  Capitaines  com- 
mandant les  vaiiTcauz  armés  en  guerre  par  Tes  Sujets  8c  leurs  Atmatcuts , élu- 
dent , ou  tetatdent  l'exécution  des  Attéts  de  mainlevée  qui  font  donnés  en  fondit 
Confcil  aux  vaiiTcauz  qu’ils  ont  arrêtés  8c  menés  dans  les  ports  du  Royaume , fur 
les  procédures  qui  font  faites  par  les  Officiers  de  l'Amirauté  defdits  ports  , 8c  qui 
font  jugées  audit  Confcil , foit  en  s'oppofant  à l'exécution  defdits  Arrêts , 8c  préfen- 
xant  des  Requêtes  en  révifïon  fut  des  pièces  nouvelles  qu'ils  prétendent  avoir  recou- 
vertes, foit  fous  d'autres  préteztes  : ce  qui  apporte  un  très  grand  préjudice  aur 
Propriétaires  defdits  vaiiTcauz  , qui  font  obligés  de  demeurer  dans  les  ports  , 8c  d'y 
entretenir  leurs  équipages  à grands  fiais.  A quoi  étant  nécelTaire  de  pourvoir  : Sa 
Majclté  étant  en  ton  Confcil  a fait  très-ezprclTcs  inhibitions  8c  défsnfes  aux  Offi- 
ciers de  l’Amirauté  de  furfeoir  l'exécution  des  Arrêts  de  mainlevée  des  vailfeaux 
pris  par  lefdits  Armateurs  , pour  quelque  caufe  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiflc  être  ; enjoignant  Sadite  Majefté  aufdits  Officiers  de  tenir  la  main  à l'etécu- 
rion  defdits  Arrêts  , Sc  à la  délivrance  defdits  vailTeauz  dans  le  jour  qu'ils  leur  li- 
ront préfentés , i peine  d'intcrtfiéiien , 8c  tNtte  condamnes , en  leurs  propres  Se 
privés  noms , aux  dépens  , dommages  8c  intérêts  des  Propriétaires  defdits  vailTeauz. 
Veut  Sa  Majefté  que  le  ptéfcdt  Arrêt  foit  exécuté  , nonobflanr  oppolrtions  8c  em- 
pêchement quelconques.  Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi , Sa  Majefté  y étant , tenu 
à VctfaUlcs  le  treiziéme  jour  d'Oâobse  mil  Hz  cent  fuixante- feize.  Signé  Coxazrr. 
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TITRE  NEUVIEME. 

Dm  Livre  III  de  l'Ordonnance  de  la  Marine. 
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1 Du  mois  d’AoGc  i*8s. 

Dis  Passas. 

A*t.  A Ucun  ne  pourra  armer  vaille  ru  en  guerre,  fans  commiflion  de  fA- 

I.  / Amiral. 

II.  Celui  <]ui  aura  obtenu  commifGon  pour  équiper  un  vaifleau  de  guerre  , fera 
tenu  de  le  faire  cnrcgiflrer  au  Greffe  Je  l'Amirauté  du  lieu  où  il  fera  fon  armement, 
& de  donner  caution  de  la  Tomme  de  quinze  mille  livres , qui  fera  reçue  par  le  Lieu- 
tenant , en  ptéfence  de  notre  Procureur. 

III.  Défendons  à tous  nos  Sujets  de  prendre  conaniflions  d’aucuns  Rois , Princes 
ou  Etats  étrangers  pour  armer  des  vaifleauz  en  guerre  , te  courir  la  met  fous  leur 
bannière  , (i  ce  n’elt  par  notre  pcrmifTion , à peine  d'écre  traités  comme  Pirates. 

IV.  Seront  de  bonne  prile  tous  vaideaui  appattenans  à nos  ennemis,  ou  com- 
mandés  par  des  Pirates , Fourbans  te  autres  gens  courans  la  mer  fans  commilfiou 
d'aucun  Prince , ni  d'Etat  fouverain. 

V.  Tout  vaifleau  combattant  fous  autre  pavillon  quq celui  de  l'Etat  dont  il  a com- 
miflion , ou  ayant  commrflions  de  deux  différons  Princes  ou  Etats , fera  aufli  de 
bonne  prife  ; le  s'il  eft  armé  en  guerre , Us  Capitaines  & Officiers  feront  punis 
comme  Pirates. 

VI.  Seront  encore  de  bonne  prife  les  vaifTeaux  avec  leur  chargement  dans  lefquels 
il  ne  fera  trouvé  chartes-parties,  connoiffemens  ni  faélures  i faifous  defenfes  à tous 
Capitaines,  Officiers  te  équipages  des  vaifTeaux  preneurs  de  les  fouftrairc  , i peine 
de  punition  exemplaire. 

VII.  Tous  navires  qui  fc  trouveront  chargés  d'effets  appartenant  à nos  ennemis, 
te  les  marchandifes  de  nos  Sujets  ou  Alliés  , qui  fe  trouveront  dans  un  navire  en- 
nemi feronr  pareillement  de  bonne  prife. 

VIII.  Si  aucun  navire  de  nos  Sujets  eft  repris  fur  nos  ennemis  , après  qu’il  aura 

demeuré  cotte  leurs  mains  vingt-quatre  heures , la  prife  en  fera  bonne , te  fi  elle  eft 
faite  avant  les  vingt-quatre  heures , il  fera  reftitué  au  Propriétaire  avec  tout  ce  qui 
étoit  dedans , i la  réferve  du  tiers  qui  fera  donne  au  navire  qui  aura  fait  la  rc- 
coufla.  * 

IX.  Si  le  navire , fans  érre  recoûs , eft  abandonné  par  les  ennemis , ou  fi  par  tem- 
père ou  autre  cas  fortuit , il  revient  en  la  pofTcffion  de  nos  Sujets  avant  qu'il  ait  été 
conduit  dans  aucun  port  ennemi , il  fera  rendu  au  Propriétaire  qui  le  réclamera 
dans  l‘an  te  jour  , quoiqu'il  ait  été  plus  de  vingt-quatre  heures  entre  les  maius  des 
ennemis. 

X.  Les  navires  te  effets  de  nos  Sujets  ou  Alliés  repris  fur  les  Pirates , 8t  réclamés 
dans  l'an  te  jour  de  la  déclaration  qui  en  aura  été  faite  en  l'Amirauté,  feront  rendus 
aux  Proprietaires , en  payant  le  tiers  de  la  valeur  du  vaifleau  Sc  des  marchandifex 
pour  frais  de  recouflè. 

XI.  Les  armes,  poudres  , boulets  le  autres  munitions  de  guerre  , même  les  che- 
vaux & équipage  qui  feront  tranfportés  pour  le  fcrvice  de  nos  ennemis,  feront  con- 
fifqués  en  quelque  vaifleau  qu'ils  foienr  trouvés  , & à quelque  petfonne  qu'ils  ap- 
partiennent , fort  de  nos  Sujets  ou  Alliés. 

XII.  Tout  vaifleau  qui  refufera  d'amener  Tes  voiles  après  la  femoncc  qui  lui  en 
Aura  été  faite  par  nos  vaifTeaux  ou  ceux  de  nos  Sujets  aimés  en  guerre,  pourra  y être 
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contraint  par  artillerie  ou  autrement}  5c  en  cas  de  réfiftaoce  5c  de  combat , il  fert 
de  bonne  prife. 

XII I.  Défendons  2 tous  Capitaines  de  vaificaux  armés  en  guerre  d'arrêter  ceux  de 
nos  Sujets , Amis  ou  Alliés  , qui  auront  amené  leurs  voiles  5t  rcprcfcntc  leur  charte- 
partie  ou  police  de  chargement , 5c  d^y  prendre  ou  fouffrir  y être  pris  aucune  chofc  , 
â peine  de  la  vie. 

XIV.  Aucuns  vaiifeaux  pris  par  Capitaines,  ayant  com  mi  (Tion  étrangère,  ne 
pourront  demeurer  plus  de  vingt-quatre  heures  dans  nos  ports  5c  havres  , s'ils  n'y 
font  retenus  par  la  tempête  , ou  fi  la  prife  n'a  été  faite  fur  nos  ennemis. 

XV.  Si  dans  les  prife-  amenées  dans  no-  porti  par  les  navites  de  guerre  armes  fous 
commifîion  étrangère,  il  fe  trouve  des  marchandifcs  qui  Totem  à nos  Sujets  oa  Al- 
liés, celles  de  nos  Sujets  leur  feront  rendues  , 5c  les  autres  ne  pourront  être  mifes 
en  magalin , ni  achetées  par  aucune  perfonne , fous  quelque  prétexte  que  ce  puific 
être. 

XVI.  AulTi  rôt  que  les  Capitaines  des  vailfeaux  armés  en  guerre  fc  feront  rendus 
maîtres  de  quelques  navires  , ils  fc  faifironc  des  congés  , patfeports , lettres  de  mer, 
chartes  parties , connoiflcmcu#,  5c  de  tous  autres  papiers  concernant  la  charge  5c 
deftmafion  des  vaillcaux  , enfcmble  des  clefs  des  coffres  , armoires  5c  chambres,  5c 
feront  fer  ^er  les  elcoutitle*  5c  autres  lieux  où  il  y aura  des  marchandifcs. 

XV II.  Enjoignons  aux  Capitaines  qui  auront  lait  quelque  prife  , de  l’amener  ou 
envoyer  avec  les  prîfonnicts  au  port  où  ils  auront  armé  , à peine  de  perte  de  leur 
droit  5c  d’amende  arbitraire , fi  ce  n’cft  qu'ils  fulfcnr  forcés  par  la  tempête  ou  par 
les  ennemis  de  relâcher  en  quelque  port , auquel  cas  ils  feront  tenus  d'en  donner  in- 
ce  fia  ment  avis  aux  InrérefTc*  de  l'armement. 

XVIII.  htifons  défaites  à peine  de  la  vie  à tous  Chefs , Soldars  5c  Matelots  de 
couler  à fond  les  vaillcaux  pris  , 5t  de  dcfccndrc  les  prifonniers  en  des  ifles  ou  côtes 
éloignées  pour  céler  la  prife. 

XIX.  Et  où  les  preneurs  ne  pouvant  fc  charger  du  vaifleau  pris  , ni  de  l'équipa- 
ge , enlcveroicnr  feulement  les  marchand»  fe$*ou  rclâcbcroient  fe  tout  par  compofi- 
tion  , ils  feronr  tenus  de  fc  fa ifir  des  papiers  , & d’amener  au  moins  les  principaux 
Officiers  du  vaifleau  pris,  a peine  d'être  privés  de  ce  qui  pourroit  leur  appartenir 
en  la  prife  1 meme  de  punition  corporelle  s’il  y échec. 

XX.  Défendons  de  faire  aucune  ouverture  de  coffres  , balots , facs  , pipes  , ban- 
ques , tonneaux  5c  armoires  , de  tranfporter  ni  vendre  aucune  marchandife  de  la 
prife  , & à routes  perfonnes  d’en  acheter  ou  receler,  jnfqu'à  ce  que  la  prife  ait  été 
jugée , ou  qu'il  ait  éré  ordonné  par  Juftice , à peine  de  reftirution  du  quadruple  k 
de  punition  corporelle. 

XXI.  Aufli'tôt  que  la  prife  aura  éré  amenée  en  quelques  rades  ou  ports  de  notre 
Royaume  , le  Capitaine  qui  l’aura  faire , s’il  y cft  en  perfonne  , finon  celui  qu’il  en 
aura  chargé  , fera  tenu  de  faire  fon  rapport  aux  Officiers  de  l'Amirauté  , de  leur  re- 
préfenret  5c  mettre  entre  les  mains  les  papiers  5c  prifonniers,  8c  de  leur  déclarer  le 
jour  5c  l’heure  que  le  vatffeau  aura  éré  pris  , en  quel  lieu  ou  à quelle  hauteur , fi  le 
Capitaine  a fait  refus  d'amener  les  voiles,  ou  de  faire  voir  fa  commifiion  ou  fon 
congé  , s'il  a attaqué  ou  s’il  s*e(f  défendu  , quel  pavillon  il  portoit , & les  autres 
circonftanccs  de  la  prife  & de  fon  voyage. 

XXII.  Aptes  la  déclaration  reçue,  les  Officier?  de  l'Amirauté  fc  tranfportcront 
inccirament  fur  le  vaifleau  pris  , loir  qu’il  ait  mouillé  en  rade  , ou  qu’il  foit  entcé 
dans  le  porc  ; drcfîcronr  procès-verbal  de  la  quantité  5c  qualité  des  marchandifcs  , 
k de  l'étar  où  ils  trouvèrent  les  chambres,  armoires,  cfccutillcs  5c  fond  de  cale  du 
vaiflcau  , qu'ils  feront  enfuite  fermer  5c  fcrllcr  du  fccau  de  l’Amirauté , de  ils  y éta- 
bliront des  Gardes,  pour  veiller  à la  confervacion  du  fcellc , 5c  pour  empêcher  le 
diverrillcmcnc  des  effets. 

XXI II.  Le  procès-verbal  des  Officiers  de  l’Amirauté  fera  fait  eu  préfcncc  du  C>- 
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piriinc  ou  Maître  du  vailfcau  pris  , 5c  s'il  cft  abCcnr , en  U préfence  de  deux  prin- 
cipaux Officiers  ou  Matelots  de  Ion  équipage  , cnfcmblc  du  Capitaine  ou  autre  Offi- 
ciel dû  vailfcau  preneur  » 3c  meme  des  réciamareurs  s’il  s’en  préfence. 

XXIV.  Les  Officiers  de  l’Amirauté  entendront  fur  le  fait  de  la  prife  le  Maîcre  ou 
Commandant  du  vaifTeau  pris  « ék  les  principaux  de  Ton  équipage,  même  quelques 
Officiers  6c  Matelots  du  vailfcau  preneur , s'il  cft  befoin* 

XXV.  Si  le  vaifTeau  cft  •mené  fans  prifonuiers , charte-parties  ni  connoifTemeos, 
les  Officiers,  Soldats  3c  équipage  de  celui  qui  l'aura  pris,  feront  féparcmcnc  exa- 
minés fur  le*  circonftances  de  la  prife  , 6c  pourquoi  le  navire  a etc  amené  fans  pri- 
sonniers ; & feront  le  vaifTeau  5c  tes  marc handi les  vilùées  pat  Experts  , pour  con- 
noître  s'il  Te  peut,  fur  qui  la  prife  aura  été  faite. 

XXVI.  Si  par  la  dépolitiou  de  l’équipage  fie  la  vificc  du  vaifTeau  5c  des  marchan- 
dises , on  ne  peut  découvrir  fur  qui  la  prife  aura  été  faite  , le  tout  fera  inventorié  r 
apprécié  3i  rnis  fous  bonne  3c  fuie  garde  , pour  être  rcftiiué  a qui  il  appartiendra  , 
s’il  cft  réclamé  dans  l’an  3c  jour,  linon  partage  comme  épave  de  mer  également 
encre  nous  l'Amiral  3c  1rs  Armateurs. 

XXVII  S'il  cft  néccffairc  avant  le  jugement  de  1a  prife  de  tirer  les  marchandé 
Tes  du  vailfcau  , pour  en  empêcher  le  depériirement , il  en  fera  fait  inventaire  ca 
prcfcncc  de  notre  Procureur  3c  des  parties  incérclfccs,  qui  le  ligneront  fi  clics  peu- 

Cveitt  ligner,  pour  enfuite  être  miles  fous  la  garde  dune  perfonne  folvablc , ou 
dans  des  mag  a fins  fermans  à trois  clefs  différentes,  dont  l’une  fera  délivrée  aux 
Armateurs,  l’autre  au  Receveur  de  l'Amiral,  3c  la  troifiéme  aux  rcclamaccurs  , 
fi  aucun  fe  préfente , finen  à notre  Procureur. 

XXVIII*  Les  marchandées  qui  ne  pourront  être  confcrvées  , feront  vendues  fur 
la  réquifition  des  parties  iotércllccs  , & adjugées  au  plus#offranr , en  préfence  de 
notre  Procureur,  à l'ifluc  de  l'Audiance.  aptes  crois  remifes  d'cncheresde  trois  jours 
en  crois  jours  , les  proclamations  préalablement  faites  , 3c  affiches  raifes  en  la  ma- 
nière accoutumée. 

XXIX.  Le  prix  de  la  vente  fera  mis  entre  les  mains  d'un  Bourgeois  folvable, 
pour  être  délivré  après  le  jugement  de  la  prife  , à qui  il  appartiendra. 

XXX  Enjoignons  aux  Officiers  de  l'Amirauté  de  procéder  incefiamment  à l'exé- 
cution des  Arrêts  3c  Jugemens  qui  interviendront  fur  le  fait  des  prifes , 3c  de  faire 
faire  incontinent  & fans  délai  la  délivrance  des  vaiffeaux , marchandées  3c  effets 
dont  la  mainlevée  fera  ordonnée , à peine  d'inccrdiéhon  , de  cinq  cens  livres  d’a- 
mende , fit  de  tous  dépens , dommages  3c  intérêts. 

XXXI.  Sera  prife  avant  partage  la  fomine  à laquelle  fe  trouveront  monter  le» 
frais  du  déchargement  3c  de  la  garde  du  vailfcau  5c  des  marchandées , fuivant  l'état 
qui  en  fera  arrêté  par  le  Lieutenant  de  l'Amirauté  ,cn  préfence  de  notre  Procureur 
&•  des  inrérefles. 

XXXII*  Apres  la  diftraétion  ci-dcffus , le  dixième  de  la  prife  fera  délivré  à l’A- 
miral , & les  frais  de  Jufticc  feront  pris  fur  le  reftanr  * qui  fera  enfuite  partagé  co- 
lle les  iméteflés  , conformément  aux  conditions  de  leur  fociéré. 

XXXIII  S'il  n’y  a aucun  contrat  de  fociété*  les  deux  tiers  appartiendront  à 
ceux  qui  auront  fourni  le  vailfcau  avec  les  munitions , armement  5c  viéluailics, 
5c  l’autre  aux  Officiers  , Matelots  5c  Soldats. 

XXXIV.  Faifons  définies  aux  Officiers  de  l'Amirauté  de  fc  rendre  adjudica- 
taires dircâemcnt  ou  indiroftemeut  des  vaiffeaux  , marchandées  fie  autres  effet» 
. provenant  des  prîtes  , à peine  de  confifcation , quinze  cens  livres  d’amende  , 8c 
d’inrerdiâion  de  leurs  charges.  ( a ) 

— * ■■  ■ 

( <*} L’Ordonnance  Jei«89,Liv.  XXII, Tu. Il,  vent  dans  Ici  procédures  dei  prifes  , ce  qui  cft 
Art.  X,  veut  que  les  lièges  des  Amirautés  obfer-  prefctic  par  cette  Oïdoruunce. 
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REGLEMENT 

Au  fyjtt  des  prifes  qui  ferons  fasses  en  mer  pendant  la  guerre . 

Du  11  Octobre  i«88. 

LE  Roi  voulant  pourvoir  au  jugement  des  prifes  qui  feront  faites  en  mer  pendant 
la  guerre  , tant  par  les  vaifleaux  de  Sa  Majcfté  quc*par  ceux  de  fes  Sujets  ; Sa 
Majcfté  a réfolu  le  préfent  Réglement. 

Art.  I.  Il  feia  tenu  une  aflcmblcc  dans  1a  maifon  de  l'Amiral  de  France  , lorf* 
qu’il  fera  en  âge  d v ailifter  8c  d y tenir  la  première  place  , fuivant  le  rang  que 
la  aaiffancc  &.  ta  charge  lui  donnent  ; 8c  en  attendant  qu'il  foie  en  âge , elle  fc 
tiendra  dans  un  appartement  de  fa  maifon,  en  cas  qu’il  y en  ait  de  commode , 
ou  dans  le  même  lieu  où  fc  tient  le  Confcil  de  Sa  Majcfté  , dans  les  mai fon s Roya- 
les , ou  dans  la  maifon  de  celui  qui  préfidera  à ladite  afTcmblée. 

Il  Laffcmblée  fera  compoféc  des  ftcurs  Colbert  Marquis  de  Scignelay  , Concil- 
ier ordinaire  de  Sa  Majcfté  en  tous  fes  Confcils  , Secrétaire  d'Etat  3c  de  fes  Com- 
xnandemens  , Bernard  de  Bezé  , de  Ficubet , de  Marillac , d'Agucffcau  , de  Ribcyre  , 
de  Harlay  3c  de  Bonneuil , Confcillcrs  d'Etat  ordinaires  , 3c  des  fleurs  de  la  Biitfc  , 
Jaflaud  d'Arquinvilliers , Chamillard  3c  Potier  de  Novion  Confeillers  en  fes  Con- 
fcils , maîtres  des  Requêtes  ordinaires  en  fon  Hôtel. 

111.  Les  procédures  des  vailTcaux  pris  en  mer  fur  les  ennemis  par  les  vailTcaux  du 
Roi  ou  ceux  de  fes  Sujets  , feront  faites  par  les  Officiers  de  l'Amirauté  , ( a ) dans 
le  reffort  defquclics  lelditcs  prifes  feront  amenées  en  la  maniéré  accoutumée  , 3c  en- 
voyées par  lefdirs  Officiers  au  Secrétaire  général  de  la  Marine , lequel  en  tiendra  rc- 
ciitrc  , & feront  les  affaires  diftribuées  par  lePiéfidcnt  de  la  Marine  auxCommifTaires 
oc  ladite  afTcmblée  indifféremment , 3c  enfuite  rapportées  par  eux  à ladite  afTcmblée. 

IV.  Veut  néanmoins  Sa  Majcfté , qu'à  l'égard  des  vaifTeaux  appartenant  à fes  en- 
nemis, qui  feront  pris  par  fes  vaifteaux  de  guerre,  fous  le  pavillon  d'une  armée 
navale  ou  efeadre  , compoféc  au  moins  de  quatre  vaifleaux  , les  procédures  foienc 
faites  par  les  Intendant  de  Marioc  , ( b)  fcrvanc  dans  les  principaux  ports  3c  arfe- 
naux  de  Toulon  , Marfeilie,  Rochcfort,  Brcft , le  Havre-dc-Grace  3c  Dunkerque  , 
conformément  à ce  qui  cft  porté  par  l'Ordonnance  du  13  Février  1674  , qui  fera 
exécutée  félon  fa  forme  3c  teneur}  3c  en  conféqucnce  que  lefdics  Intendant  enver- 
ront leurs  procédures  au  Secrétaire  d’Etar , ayant  le  département  de  la  Mai  inc , ( c) 
pour  être  les  prifes  jugées  en  ladite  aflcmblée. 

V.  Les  Arrêts  feront  dreftés  par  le  Rapporteur,  3c  (ignés  par  ladite  a/Tembléc  , pour 
être  préfentés  a M.  le  Chancelier , 3c  enfuite  expédiés  par  le  Secrétaire  d'Etat. 

VI.  En  cas  que  les  parties  intércftccs  demandent  que  leurs  affaires  foient  jugées 
en  plein  Confcil , Sa  Majcfté  veut  qu'aptés  avoir  été  examinées  en  ladite  afTcmblée, 
elles  foient  rapportées  audit  Confcil. 

VII.  Et  lorfqu'aprés  le  Jugement  dcfditcs  affaires  les  parties  préfcntcront  des  Re- 

3uêtc$  en  révifion  ou  en  caftation  , lcfdites  Requêtes  feront  pareillement  rapportées 
ans  le  Confcil  de  Sa  Majcfté.  En  ces  deux  cas  , iorfque  l'Amiral  fera  en  âge  , il  af- 
ftftera  audit  Confeil , 3c  prendra  le  rang  que  fa  naifwnce  3c  fa  charge  loi  donnent. 

VIII.  Les  prifes  feront  jugées  fuivant  3c  conformément  à l Ordonnancc  du  mois 
d'Aoùt  if  81  , 3c  les  traités  faits  avec  les  Princes  & Etats  étrangers  , qui  feront  exé- 
cutés en  ce  qu’ils  pourront  déroger  aux  Loix  8c  Ordonnances  du  Royaume. 

IX.  Le  Secrétaire  général  de  la  Marine  affiliera  aufJitcs  afTcmblécs  fans  voix  dé- 
libérative , ainfï  qu’il  eft  accoutumé.  ( d ) 

Fait  ô Fontainebleau  le  ir  Oétobre  if88.  Signé  LOUIS.  Es  plus  bas , Colsert. 

(s  \ Ordonnance  de  1 689  , Liv.  XXI , Tir,  1 , ( c ) Or  donnante  , idtm.  thd.  Art.  IV. 

Art  II).  (d)  t c Roi  a accordé  voix  délibérative  dans  ers 

{ i ) Otdomuuce  , tdem.  i iid.  Àtt,  t.  affcmblces , au  Secrétaire  général  de  la  Marine, 
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SECONDE  PARTIE . 


ORDONNANCE*  DE  LOUIS  XIV, 
Pour  les  armdes  navales  6c  arfenaux  de  Marine. 

Du  if  Avril  i(K). 


L 1 V R E PREMIER. 

Dm  pouvoir  , fondions  & devoirs  des  Officiers  des  armées  navales. 

TITRE  I.  De  F Amiral. 

L'Amiral  aura  le  pouvoir , fondions  & droits  qui  loi  font  attribués  par  le  Réglement  du  is  ■ 
Novembre  1 669  , il  confirmés  par  l'Ordonnance  du  mois  d’Août  168t. 

L'Amirjt.  3 L'Amiral  «Il  le  Chef  des  flottes , des  armées  te  de  la  polite  navale  d'un  Etat.  Ce  titre  ne  fe  trouve  point 
dans  notre  Hiitotre  avant  le  temps  des  croifadc»  : ce  terme  qui  nous  eft  venu  de  chc*  les  Mahométails,  fgmfioit  un 
Commandant  d'une  armée  fur  mer.  Les  recherches  que  les  Hiltoricns  ont  pu  faire  de  l'ancienneté  de  l’éicitioo  de  cetre 
Charge,  ne  leur  a pas  pu  procurer  la  connoiflance  de  provifiotu  de  ce  littc  plus  anciennes  qu'en  l'an  1J17  » luus 
Châties  IV  , fig  tout  le  monde  convient  qu’elle  fut  créée  au  plus  tard  fous  Philippe  ït  Btl. 

Cette  Dignité  , quoiqu'ciigéc  en  Charge , ne  fut  pas  tou|ours  aufli  conli  Jetable  qu'elle  TeA  aujourd’hui  ; le*  grands 
vaffiui  de  la  Couronne  fi  oient  maîtres  de  la  plupart  des  Provinces  maritimes,  & le  Rot  de  France  n’avoit  que  quel* 
que»  ports  en  Picardie , fie  depuis  en  Normandie  , depuis  que  Philippe  Augulbr  l'eut  conquifc  fur  les  Anglois. 

Avant  ce  temps  fie  même  depuis , le  Comte  de  Provence,  le  duc  de  Guyenne  , le  duc  de  Bretagne  avoient  leura  Ami- 
rautés fie  leurs  Amiraux  particuliers.  Ces  Amirautés  depuis  la  réunion  de  ces  Provinces  à la  Couronne  , d.r.  earerenc 
long  temps  dam  leurs  anciennes  bornes;  il  y avoit  autant  d'Araicaux  nue  J’ Amirautés,  fie  c’étoit  ordinairement  le» 
Gouverneur»  de  ces  Provinces  qui  étaient  en  pnlfcffion  de  cette  Dignité.  L'Amiral  de  France  étoit  comme  Ici  autres  r 
borné  dans  ton  diitriâ,  fçavoir  au  pas  de  Calais  d’uue^an , & de  Vautre  au  Mont  S.  Michel.  On  voyoit  encore  four* 
k règne  J Henri  IV  un  Amiral  de  Fiance  , un  Amiral  de  Guyenne  fi c un  Amiral  du  Levant.  L'Amirauté  de  Bretagne 
avoir  été  léunic  fous  Charles  IX  i celle  de  France  , fit  même  toutes  avoient  dé|i  été  léunics  fous  François  I.  C'c II  le  fcul 
exemple  que  nous  ayons  de  cette  union  des  Amirautés  avanr  le  régné  de  Louis  X II l , qui  fupprima  au  mois  de  Jan- 
vier 1*17  La  charge  d'Amiral , 6c  créa  celle  de  Grand-maître  Ac  Surintendant  de  b navigation  fie  commerce  de  France, 
en  faveur  du  Caidtnai  de  Richelieu , qui  fiat  fupprimée  i b mort  du  Duc  de  Beaufort , arnvéeen  1 669-  Alors  Louis  XIV 
par  un  £dit  du  mois  de  Novembre  de  la  même  année  , créa  de  nouveau  b charge  d'Amiral  Je  France , en  faveur 
de  M.  le  Comte  .le  VrrmaaJois.  • 

Les  préioganves  Je  b charge  d’Amiral  avoient  été  jufqu'au  régné  de  Louis  XIV  , plus  ou  moins  étendues.  On  peut 
voir  li-drilus  l’Ordonnance  de  114) , donnée  par  François  t .celles  de  Henri  II  en  iffa*  de  Henri  Ut  en.  If  81 , fie  le» 
lettres  paternes  de  Henri  IV  en  faveur  du  lieur  de  Brancas  de  1594  -,  mais  depuis  b fuppreflion  de  cetre  Charge  par 
louis  XI 1 1 , il  ne  lut  plus  qucition  des  prérogatives  attribuée»  à cecte  dignité.  Le  Réglement  de  i*4f  fie  l’Ordonnance 
de  »«Ki  , confirmés  par  b piéfence  Ordonnance  de  »*8ÿ  , lés  fixe  absolument.  On  trouvera  ce  Réglement  Ac  le  Tir.  I 
<k  1 <s8 1 , avec  les  profilions  de  M.  le  Comte  de  Vermandois  fie  celles  de  M.  1c  Comte  de  Toiüoulc , Part.  1 de  cette 
eelietbon  ,Tk  I 

Les  marques  de  cette  dignité  font  deux  ancres  d’or  pailles  en  butoir  derrière  l'écu  de  fes  armes,  pendantes  fit  atta- 
chée» i un  cable. 

Sur  Les  honneurs  qu'on  lui  rend , voyez  la  pcéfcntc  Or  dormance  , Liv.  Il , Tic.  111 , Ac  Lir . III  > Tk.  U 
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TITRE  II.  *Det  Vice- Amiraux. 


j 689. 

Art.  I.  la  l'ict- Amiraux  commaoJcton!  fous  l'autoticc  Si  en  l'abfcncc  de  l'Amiral  , les  armées 
ravales  ; fça voir , celui  de  Ponant , dans  l'étendue  de  la  mer  üccanc  -,  Si  celui  de  Levant , dans 
l ércnJuc  de  la  met  Mediterranée. 

Ltt  Fict  Amiraux.  Le  Vice- Amiral  ert  un  Officier  général  , qui  a la  fécondé  dignité  dam  la  Marine.  Il  y a en 
France  deux  Vice  Amiraux,  l’un  pour  le  Ponant,  8c  i'autte  pour  le  Levant.  Ih  commandent  ordinairement  ici  vaitfcaux 
êc  les  efeadres  deilmét  pour  la  fureté  des  côtes  , 8c  celles  qui  vont  croifer  uaus  les  mers  de  leur  Jiitnct.  Les  honneurs 
qu'on  leur  rend  font  i peu  près  les  mêmes  que  ceux  qu'on  rend  i l'Amiral. 

II.  IU  préviendront  par  leur  prudence  les  divisions  Ôc  les  cabales;  confcrvcronc  une  grande  éga- 
lité dans  la  diftribution  des  fccouis  dont  les  vaiffeaux  qui  compofcront  l’armée  ou  efeadre  auront 

% befoin  ; garderont  à chaque  Officier  la  jufticc  , 8c  les  emploieront  fuivanc  leur  rang , & chacun  à 

ion  tour  , fans  aucune  préférence,  ni  diftmtftioQ. 

Par  un  Réglement  fui  le  devoir  des  Officiers  de  Marine  du  14  Juillet  *«7ï  , Sa  Majefté  veut  que  les  Officiers  géné- 
raux , Capitaine*  8c  autres  officiers  de  Marine,  s’appliquent  à lire  les  Ordonnances  fie  Rcgltirem  qu'elle  a laïcs  pour 
la  Marine  , fi £ qu'ils  ayent  a les  exécuter , lan»  s'en  d partir , fout  quelque  ptêtexte  que  ce  putllc  c.tc  , à pem:  d'imer- 
duhoo  pour  la  première  fois  , fie  de  ca  (lac  ion  en  cas  de  lécidtvc  , 8cc. 

III.  Les  Commandans  des  efeadres  ou  des  va  i fie  mut  particuliers  qui  rencontreront  le  Vice-Ami- 
ral à la  mer  , viendront  à fon  bord  , & lui  montreront  reurs  inftru&ions  , & examineront  avec  lui  ce 
qu'il  y aura  à faire  de  plus  avantageux  pour  le  fcrvice  de  Sa  Majefté. 

Vitndrant  iftm  iard.  Venir  à bord  , c'cû  fc  rendre  dans  un  vailTcau  ou  le  joindre. 

IV.  Le  Vice- Amiral  commandera  Ôt  donnera  les  ordres  en  i'abfcnce  de  l'Amiral , dans  les  forts 
d<  fon  département. 

Dans  ltt  perts  Je  fin  Jipartemtnt . Le  département  du  Vice-Amiral  du  Levant  • eft  dam  retendue  de  la  mer  Mé- 
diterranée , ôc  celui  du  Vice-Amital  du  l'oiuiu , s'étend  fur  la  mer  8c  lur  les  côtes  de  l'Océan. 

V.  Tous  Commandans  & Capitaines  particuliers  mouillant  dans  les  ports  & rades  , foit  pour  al- 
ler en  mer , ou  au  retour  des  voyages , enverront  tous  les  jours , ( lorfquc  le  temps  9c  la  dift.ince 
le  permettront)  recevoir  les  ordres  6c  le  mot  du  Vice-Amiral  i l’informeront  8t  lui  rendront  compte 
de  tout  ce  qui  fc  paltcra  fur  leurs  vailfcaux , julqu’a  ce  qu  ils  mettent  à la  voile , ou  qu  ils  ayent  icçu 
les  ordres  de  Sa  Majcftc  pour  défarmer. 

Mt»iIU>tt.  Mouiller  , c'cft  jener  l'ancre  pour  tenir  le  vailTêau  dans  les  ports  ou  rades. 

Mettent  ê U vite  j c’eft  partir  J*un  port , ôc  faire  route. 

VI.  Tous  les  ordres  qui  regarderont  les  aéUons  militaires,  lui  feront  adrefles , lorfqu’il  fera  dans 
le  port. 

Tcus  tes  urJrtr.  Ce*  ordres  font  communiqué*  à l'Amiral  lorfqu’il  cft  pré*  de  la  perfonne  du  Roi , avant  d’citc  en- 
voyés au  Vicc-Amiial,  Ordonnance  de  i&8(,  Tic.  1 , Art.  XIII. 

VII.  Aucun  Officier  ne  fortiradu  port , foir  pour  faire  des  levées  de  foldats , ou  pour  quclqu’au- 
^rc  fcrvice  que  ce  foit , fans  en  avertir  le  Vice-  ArnirtR  : & en  cas  que  l'Intendant  |ugc  quelques  Of- 
ficiers plus  capables  que  les  autres,  de  faire  ces  levées,  il  en  avertira  le  Vice- Amiral,  ou  l'Officier 
commandant  en  fon  abfencc  , pour  les  détacher. 

Il  n’y  a point  en  France  de  Courre- Amiral  en  titre,  on  dx>nne  cette  qualité  au  plus  ancien  Chef  d’efeadre,  ou  i ce- 
lui qui  commande  l'auicrc-gaidc  ou  (a  dermere  divilion  J*unc  armée  navale. 

TITRE  III.  Du  Lieutenant  général . 

Ar.r.  I.  Le  Lieutenant  général  commandera  , ôt  donnera  les  ordres  en  fabfcncc  de  l'Amiral  ôc  du 
Vice-Amiral,  dans  Les  porcs  Ôc  à la  mer. 

La  Lieutenant  finirai  eft  le  troiiiéme  des  Officiers  militaires  de  Mâtine.  Ce  titre  n’étoit  donné  autrefois  qu'au  Com- 
mandant de  la  Hotte,  comme  il  n’étott  donné  dans  les  armées  de  terre  qu'aux  Maréchaux  de  France  , ou  a ceux  qui 
rwniruo.loicat  l'armée  ; mai*  Lnuit  XIV  ayant  fait  des  Lieutenant  généraux  pour  les  armée»  de  terre,  a «ce  aullï 

plulîcurt  Lieotcnaas  généraux  de  mtr. 

U.  Les  Commandans  des  cfcaJics  ou  des  vai/Tcauv  natticulicrs  qu'il  rencontrera  à la  mer , vien- 
dront 
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iront  à Ton  bord  , Sc  lui  montreront  leurs  inftruétions , afin  d'examiner  enfcmblc  ce  qu'il  y aura  à - - ■ ■ ■ - 
faire  de  plus  avantageux  pour  le  fctvicc.  i68o« 

III.  Aucun  Officier  ne  fortira  du  port  , foit  pour  faire  des  levées  de  foldats  , ou  pour  quclqu'au-  ' 

tre  fcrvicc  que  ce  foie , fans  en  avertir  le  Lieutenant  général,  lorfqu’il  commandera. 

IV.  Il  aura  infpeétion  fur  tout  ce  qui  rcgaidcra  l'armement  & le  défarmement  des  vaifleaux  , 6c 
prendra  un  foin  particulier  d'en  faire  avancer  le  travail  : il  verra  suffi  les  confommations  des  re- 
changes qui  auront  été  faites  dans  les  voyages  j & en  cas  qu'il  y ait  des  manquemens , il  examinera 
s'ils  ne  font  point  arrivés  par  la  faute  & par  la  négligence  des  Capitaines. 

, c'cfl  l'équipement , Toit  d'un  vaifleau  de  guerre  , Toit  de  plufîcurs , 6c  la  dÜlributinn  ou  embArqoff- 
ment  des  troupes  qui  doivent  monter  chaque  vaifleau.  On  appelle  état  d'armement  la  lifte  que  la  Cour  envoyé  , dans 
laquelle  font  marqués  tous  le*  vaiffeaux  , Officiers  majors  & Officiers. Matimcis , qu'on  deftiuc  pour  armer.  Etat  d'ar- 
mement (îgmfic  au  (fi  le  nombre,  la  qualité  8c  les  proportions  des  agtès , apparaux  > munitions  qui  doivent  être  em- 
ployés aux  vaifTeaux  qu'on  a HcfTein  d'armer. 

Dèf*rmtmt»t , c'cU  le  liceoriemenc  de  l'équipage  , Sc  le  transport  des  agrès  dans  un  magafio. 

Y.  Il  pourvoira  à la  garde  & à la  (ureté  des  vaiffeaux  contre  les  accidens  du  temps  & du  feu  , fie 
contre  les  entreprifes  que  les  ennemis  pourroient  faire. 

VI.  Il  ajftjlera  à tous  les  Confeils  de  conftru&ion  , & lignera  les  délibérations  qui  s’y  prendront , 
tant  pour  les  vaifleaux  à bâtir  , que  pour  les  radoubs  à faire. 

Il  jJJifler*  i t3*j  lu  Conjtils  ; le  Lieutenant  général  y préfide  en  l'abfcacc  de  l'Amiral  6c  du  Vice  Amiral. 

VII.  Lar  devis  qui  fe  feront  pour  la  conftruéVion  des  vaiffeaux  neufs,  en  execution  des  réfultats 
du  Confcil  «le  conftruttion , lui  feront  communiqués , & il  prendra  garde  qu'ils  foienc  exécutés 
ponctuellement. 

• 

Ltt  devis . Le  devis  efl  une  déclaration  détaillée  que  fait  & donne  te  maître  Charpentier , au  fujet  des  vaifleaux  qu'il 
entreprend  de  conftruirc  -,  par  ccuc  déclaration  il  fait  connoîtrc  les  proportions  «lu  bâtiment ‘entier , 6c  celle  des  prin- 
cipales parties. 

VIII.  Il  prendra  connoiflance  des  radoubs  , Sc  tiendra  la  main  qu’ils  Te  raflent  avec  foin  Sc 
fidélité. 

Vf  s Le  radoub  efl  la  réparation  de  ce  qu'il  y a de  brifê  au  corps  du  vaifleau. 

IX.  Il  fera  obfervcr  que  les  vaifleaux  qui  ironc  en  mer , foient  agre’/s  Sc  munis  des  provilïoBf 
de  guerre  Sc  de  bouche  néceflaires,  Sc  que  rien  ne  retarde  leur  armement. 

Stitnt  ngrtfs.  On  trottvera  à la  fin  de  cetTe  Ordonnance  le  Réglement  contenant  la  quantité  de  munitions,  agrès, 
apparaux  , uflencilcs  > dont  les  vaiUcaux  de  chaque  rang  doivent  être  armés  Sc  équipés.  • 

X.  Les  vaifleaux  étant  tn  raie , il  pourvoira  à leur  mouillage  Sc  à leur  fiireté  , obfcrvant  de  Ici 
faire  mettre  en  la  fltuatiou  la  plus  commode , pour  recevoir,  te  qui  reliera  à leur  donner , Sc  pour 
entretenir  leur  eau. 

En  mJi , c’eft  à-dîre  f i l'ancre  i quelque  diflance  de  U côte  i l'abri  de  certains  verni. 

MtuilUfe , efl  l'endroit  propre  i )cuer  l'ancre. 

Ttnr  tntrthnir  leur  tan.  Entretenir  l'eau  d'un  vailTèau  efl  en  entretenir  la  mime  profondeur. 

TITRE  IV.  De  l'Intendant  det  arméet  navales. 

A*t.  I.  L'Intendant  ordonné  pour  la  Juftice  , Police  Sc  Finances  d’une  armée  navale  , prendra 
connoifiancc  , dès  qu'il  fera  arrivé  dans  le  port  où  fe  fera  l'armement , de  l'état  auquel  fc  trouve- 
ront les  vaifleaux  qui  doivent  la  compofcr  : il  fe  fera  remettre  les  inventaires  de  chaque  vaifleau , 

Sc  des  rechanges  Sc  munitions  embarquées  fur  les  bâtimens  de  charge , dcllinés  pour  la  fuivre  ; 
afin  que  pendant  la  campagne  il  puiife  connoîtrc  au  julle  , fur  les  états  de  confommation  qui  lui 
feront  donnés  par  les  Ecrivains , ce  qui  poutra  y manquer , Sc  prendre  les  mcfurcs  néccflaircs  pour 
le  faite  remplacer. 

E'InttnJsnt.  Quoique  cet  Officier  ne  foit  pas  militaire,  il  a cependant  le  dfoic  d'afftAer  non-feulement  au  Confcil 
de  Marine  , de  Police  8e  de  Finances  , mais  il  entre  aitflt  aux  Confetti  da  guerre  tenue  , foit  pour  Ica  expéditions  ma. 
litaircs,  flair  pour  le  jugement  des  crimes.  SS 

II.  11  examinera  fi  les  bâtimens  dcllinés  pour  fervir  d'Hôpitaux  i la  fuite  de  l’armée  , font  com- 
modes Sc  bien  difpofcs  pour  y recevoir  les  malades , Sc  s’il  y a tous  les  meubles , medicamens  Sc 
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xafraicbiftcmens  convenables , donc  il  Te  fera  donner  un  inventaire , & la  lifte  des  Officiers  & gétil 

1 6 8p.  de  fcrv*cc  Su*  dcvtont  y être  employés. 

Sur  fe»  fon&ions , voyez  le  Réglement  pour  li  police  gêner  ale  dc*arfenaux  de  Marine,  du  6 Oûobrc  f $74,  Tit.  XIII*, 
le  fur  fou  rang , voycx  la  préicnte  Ordonnance , Liv.  11 , Tir.  ! , 8c  Liv.  IV  , Th.  I.  voyez  auifi  l'Article  I , Tir.  1 » 
liv.  XX , qui  lui  donne  la  direction  de*  Hôpitaux  i la  fuite  des  armées  navales  ou  des  cfcadics  de  dix  vaiflcaux. 

III.  il  obfervera  le  meme  ordre  pour  ce  qui  regarde  les  vivres  , & le  fera  rendre  compte  journel- 
lement de  leur  confommation  , afin  d'être  précifcmcnt  informé  du  temps  que  les  vailleaux  feront 
en  état  de  tenir  ta  mer,  & quon  puifte  prendre  les  me  fur  es  néccftaiics  pour  faire  qu’ils  foient  tous 
également  avitaillés  , jufqu’a  la  hn  de  la  campagne.  ' 

Il  clftrvtr0.  L’Ordonnance  du  4 Mars  I<Î7§  , fur  la  fourniture  des  vivre*.  Art.  XV  , veut  que  les  vivres  foient 
vifitéc»  par  le*  Inicodam  ou  CommitTaire*  généraux  de  la  Marine,  ou  par  l’Ecrivain  Ce  Officier  major  commis  par 
eux  i 8c  le  Réglement  de  K74;,  ci-dcfTus  eue,  Tic.  VU  , veiu  que  l'Intendant  affilié  de  temps  i autre  à U prepa-  • 

ration  de*  vivre*. 

IV.  Il  fe  fera  remetcrc  par  les  CommifTaircs  , les  rôles  des  équipages  & les  états  des  payemens 
qui  en  auront  été  faits , en  fera  lui-inémc  les  revîtes  avant  le  départ  des  vailfcaux  ; & dans  le  cours 
de  la  campagne  , il  les  fera  faire  par  les  Commilfaircs  qui  ferviront  fous  lui , quand  les  vaiftcai’x 
mouilleront  dans  quelque  rade  & même  à la  mer , lorfquc  le  temps  le  pcimctira  , Se  il  enverra  les 
extraits  de  ces  revues  a Sa  Majefté. 

IStuilUrtnt.  Mouiller  cil  jetter  l’ancre  pour  tenir  le  vaifleau.  • 

V.  il  donnera  les  inflruClions  aux  CommifTaircs  de  la  Marine  Se  de  l’artillerie  , qui  s’embarque* 
font  à la  fuite  de  l’armée  navale  , Se  aux  Ecrivains  de  chaque  vaifTeau  ; Se  en  cas  que  quelqu’un 

• manque  à l’execution  des  ordres  qui  lui  auront  été  donnes  , ou  qu’il  tombe  dans  quelque  faute  , il 
l’interdira  & en  donnera  avis  à Sa  Majefté  , qui  le  fera  punir  luivant  l’exigence  des  cas. 

77  Jênntr*  Itt  infirmaient.  Cet  Article  cft  tiré  du  Reglement , pour  U police  générale  de*  arfenaux  de  Marine  » 
du  6 Octobre  1474,  lit.  Xlll,  Art.  IX  , ce*  inftruâioiu  regardent  le*  fonctions  de  leur  i emploi* , !»  Réglement 
de  police,  l'emploi  8c  confommation  des  rechange*,  rembarquement,  la  diftriburion  & la  conibmnuuun  de*  vi- 
vres, le*  remarque*  8c  le*  obfervatitns  dans  les  voyage*,  8c  je  compte  qu’ils  eu  doivent  rendre. 

VI.  Lorfqu’il  aura  des  ordres  à donner  aux  CommifTaircs  & aux  Ecrivains  embarqués  fur  diffé- 
rais vaiffeaux  , il  fera  mettre  la  famé  dont  il  fera  convenu  avec  eux  , à l'un  des  mâts  du  vaiücaa 
fut  lequel  il  fera  embarqué  , pour  lignai  qu'ils  doivent  venir  lui  parler. 

La  fl  à ms  eft  une  longue  banderole , ordinairement  d'étamine , qu’on  arbore  aux  vergues  8c  aux  hunes  , foir 
pour  fetvir  d'otnemen^,  fou  pout  donner  un  lignai. 

VII.  il  aura  une  chaloupé  équipée  de  Matelots  nécejfaires , pour  être  toujours  en  état  d'aller  od 
fa  préfcncc  fera  nécelîairc  ; cette  chaloupe  fera  à la  louée , ou  embarquée  , fuivani  le  temps , fur 
une  des  flûtes , fervant  de  magafin  à l’armée. 

Il  muta  mnt  chéltnpt.  Une  chaloupe  cft  une  bâtiment  de  01er , dcftinc  au  fervice  8c  à la  communication  de» 
grand*  vailleaux , ou  pour  fetvir  i faire  de  petites  traverfee*. 

Efjmp/t  de  Msisltti  néstffsirti.  Chaque  chaloupe  deftinée  au  fervice  de»  grands  bâtiment  , cft  équipée  au  moins 
de  trois  Matelot»-,  c’eft  ordinairement  uu  Quartier-maître  uni  Sa  commande. 

A Ia  ternie.  La  touée  eft  le  travail  des  Mariniers , qui  a force  de  rames  rirent  un  vaifteau  arrache  à une  cha- 
loupe pour  le  faire  entrer  dans  le  port.  * 

Smr  mue  du  fûtes  On  donne  en  France  le  nom  de  flûte  d tous  les  bâtimens  qu'on  fait  fervir  de  magafin  ou  d’Hô- 
pital  À l'armée  navale. 

VIII.  Il  fe  fera  rendre  compte  par  les  Ecrivains  de  chaque  vaifteau  , de  l’état  des  équipages;  Sî 
lorfqu’il  y aura  des  malades  de  fièvres  malignes  ou  autres  maux  contagieux,  il  donnera  les  ordres 
pour  les  faire  recevoir  fur  les  bâtimens  fervant  d'Hôpitaux  à la  fuite  de  l'armée,  ou  il  aura  foin 
qu’ils  foient  bien  fccounis  de  remedes  & de  rajraichijjemens. 

De  remette.  Lrt  remedes  fonr  fourni*  par  Sa  Majefté , 5c  le  Chirurgien  doit  rendre  compte  de  leur  emploi  i 
l'Ecrivain,  Tit.  XIII  du  Liv.  I , de  la  préfente  Ordonnance,  Arr.  III. 

£1  Je  rAfraitbiffimetu.  Ces  raftaSthiflenicni  doivent  être  fourni»  par  le  Munhiomuirc  , kit  Liv.  I , Tit.  XIII  , 

Ait.  V , Liv.  X , TU.  I , Are.  XIX  , Liv.  Xx  , Th.  I , An.  V. 

%X.  S’il  arrivoi:  qu’a  près  un  combat  ou  autre  accident , il  y eut  un  trop  grand  nombre  de  blefTés 
le.  de  malades  dans  les  vailleaux  , & que  les  bâtimens  fervant  d'Hôpiraux  en  biffent  trop  remplis  , 

CP  foiîc  qu'on  uc  pût  les  y afliftci  commodément , Se  qu’il  fut  jugé  à propos  par  le  Géoctal  de 
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Dm  mtmilUit.  On  appelle  a in  U un  endroit  de  la  mer  propre  â jetier  l'ancre. 

X.  Poar  ccc  effet , il  fera  tirer  des  vaiffeaux  les  rafraîchiffcmens  néceflaires  , à proportion  de* 
bielles  6c  des  malades  que  chacun  auta  * en  faifant  obfcrver  par  les  Ecrivains  , que  les  Commis  à la 
distribution  des  vivres  n'en  débarquent  que  la  quantité  qui  fera  ordonnée. 

XI.  Si  les  vaiiTcaux  de  l'armée  ont  fait  quelque  prife  fur  les  ennemis,  il  s'y  tranfportera  pour 
examiner  s'il  n’en  a été  rien  diverti , & fera  exactement  exécuter  ce  qui  cft  ordonné  par  Sa  Majelté 
fur  ce  fujer. 

XII.  S il  arrivoit  quelque  contcftation  entre  les  Officiers  principaux  ou  fubaltcrncs,  l’Intendant 
s'emploiera  à entendre  leurs  raifons , pour  les  porter  au  Général , afin  de  terminer  leurs  différends» 
foit  dimuicivcmcnc  ou  par  provilion  , & s’il  ctoit  nécclfairc  de  quelques  ordres  de  Sa  Majefte  , il 
en  donnera  avis  au  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département  de  la  Marine. 

XIII.  Dans  les  combats , il  obfcrveia  1a  conduite  des  Officiers  commandant  les  vaiffeaux  > 6c  en 
Informera  exactement  Sa  Majelté. 

TITRE  V.  Du  Chef  iefcadrt . 

Lorfque  le  Chef  4’efcadre  fc  trouvera  Commandant , en  l'abfence  du  Lieutenant  général  , il  aur* 
les  memes  fondions  que  lui  dans  les  ports  & à la  mer. 

LfrO’in  It  Clef  d'tfimdn.  Le*  fondions  de  cei  Officier  général  font  détaillée*  dam  le  Réglement , pour  b police  go- 
nétal  de*  arfcruux  de  Marine,  du  6 Odobic r.i<î74  , Tir.  Xtll. 

On  appelloîc  autrefois  & encore  du  temps  de  François  1 » efeadre,  une  troupe  de  foldats  de  rerre , on  la  nomme 
aujourd'hui  efeouade  , fi i le  terme  de:  cadre  rit  devenu  propre  i la  milice  de  mer.  Il  n'y  avoit  en  France  que  quatre 
•Tcadres  fous  les  titres  de  Provinces , mais  Louis  XIV  en  ayant  créé  deux  en  1647  , il  y en  a aujourd’hui  Itx  fou* 
Ici  ticres  de  Poitou,  Normandie,  Picardie , Provence , t.uycnne  6c  Languedoc.  Les  Chefs  d'e  cadre  Ion:  Officier^ 
généraux  , fie  prennent  rang  entr'eux  , fuivant  leur  ancienneté.  Cependant  par  l'Ordonnance  du  moisd'AoOt  1674,  un 
Chef  d’efeadre , portant  le  titre  de  quelqu'une  des  Provinces  où  font  lîtues  les  arfenaux  de  Marine  , Se  étant  dans  le 
port  de  leur  département , y commanJc  , lors  meme  qu'il  s'y  en  trouve  un  autre  plus  ancien  que  lui.  Louis  XIV  a 
jugé  à propos , lorfqu'il  a fait  un  nouvel  état  de  la  Marine  , que  le  nombre  de*  Chefs  d'efeadre  ne  fût  pat  fixé.  Cette 
dignité  répond  i celle  de  Maréchal  de  camp  dam  les  armées  de  terre. 

TITRE  VI.  Dm  CommiJJuire  général  i la  faire  dei  arméet  navalet. 

Le  Commijfaire général  recevra  les  inftrultions  & les  ordres  de  l'Intendant  de  l’armée  naval©,  6c 
en  fon  abfcnce  il  aura  les  memes  fon&ions  que  lui. 

Le  Cemmi  faire  tinrrtl  crt  un  Officier  fuhorjoimé  i l’IntenJant  des  armées  navale*  dan*  fon  déparremcnc.  Nous 
Ji'cntrerons  point  dans  le  deuil  des  diiiérrns  Officiers,  portant  le  nom  de  Commi d'aires.  Cette  Ordonnance  en  traite 
amplement  en  leur  lieu.  Cette  chr^ge  répond  i celle  de  Commiffaire  des  guerres  dan*  les  armées  de  terre.  Le  Ré- 
glement de  1A71  , Art.  XXI V , lui  accorde  le  droit  de  donner  des  ordres  après  l'Intendant  aux  Capitaines  de  porc, 
Officier*  de  port,  Officiers  Mariniers,  Matelots , ficc. 

TITRE  VII.  Du  Capitaine, 
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f armée , ou  par  le  Conlcil  de  guerre , de  les  mettre  à terre , l’Intendant  enverra  ua  Commiffaire 
dans  les  lieux  les  plus  proches  du  mouillage , pour  y faire  difpofcr  des  tentes  ou  des  loccmcns , & 
donnera  fes  ordres  pour  y faire  tranfportcr  les  malades  , en  prenant  fes  précautions , ae  maniéré 
qu'on  puiffe  les  en  retirer  avant  le  départ  de  l’armcc , & que  le  fejour  qu’ils  y feront , n'apporte  au- 
cun retardement  à l'exécution  des  ordres  de  Sa  Majefté. 


Art.  I.  Le  Capitaine  fera  poiuftueUcraenc  obfcrver  dans  le  vaiffeau  qu’il  commandera  , la  JufUce 
le  la  Police  , que  Sa  Majefté  a ordonnées , fans  s’en  départir  pour  quelque  caufc  6c  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foie  > à peine  d’intcrdi&ion  pour  la  première  fois , 6c  de  caiîation  en  cas  de  récidive. 

Le  Capitaine.  Le  Réglement  fur  le  devoir  des  Officier*  de  Marine  , du  ta  Juillet  i*7f , eft  conforme  à cet  Article, 
& veut  de  plu*  Sa  Matmé , que  le*  Officiers  de  Mâtine  s'appliquent  à lire  les  Ordonnance*  fie  Réglement  qu  elle  a fait , 
en  ce  qui  concerne  le*  fondions  de  chacun  d’eux. 

La  charge  de  Capitaine  de  vaiffeaii  de  Roi  cil  très-confidérable.  L'équipage  nombreux  , la  mulcicuJe  de*  cannni  dont 
les  vaiffeaux  font  armés  , la  quantité  de  provtiiottt  dont  on  les  fournit , peuvent  le*  faire  regarder  comme  des  en. idc  1- 
1*J  flottante* , dou;  le  Souverain  confie  la  garde  6c  la  defeufe  aux  Capitaines  qui  les  mon;  cor. 


II*  Etant  dans  le  port , il  doit  faire  foigncufeinenc  fes  gardes,  fuivant  les  ordres  du  Comman* 
danr. 

Etant  d.tnf  le  ftrt.  I.c  Réglement  du  t j Oéfobre  t<7« , pour  la  garde  fie  eotrfervacion  de*  port* , arfenaux  & vaif- 
feaux de  guerre  , au  tkte  de*  peines,  Art.  I , veut  que  le*  Capitales  qui  mauquctoiu  X leur  gaile  foienl  intftdits  fit 
privé*  dc  iear*  appoiatemens  pendant  leur  interdiction. 

. ddij 
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ail  CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

•— 111.  Il  s’inftniira  fur  le  fait  des  con A ruélions  j il  aura  des  conférences  avec  les  maîtres  Charpeto- 

iCSq,  l,crs  * ^ vifitera  les  différens  ouvrages  & actclicrs  de  i'arfcnal , pour  connonre  la  qualité  des  bou 
' 6c  autres  chofes  fervant  à la  conftruélion  Se  agrès  des  vaifîcaux. 

IV.  il  ne  quittera  point  le  port  de  fon  département  fans  congé  de  Sa  Majefté , à peine  de  troi» 
mois  de  prilon  pour  la  première  fois , Se  de  caffation  en  cas  de  récidive. 

Il  nt  qnitttra  feint  le  ptrt.  Le  Réglement  fufdic  de  »«7f , ordooaoic  la  même  cliofe  i tout  Officiers  généraux* 
Chefs  d'efeadre  le  autres  Officiers , a peine  d’imerdiftion. 

V.  Lorfqu’il  fera  nomme  pour  commander  un  vaiffeau  T il  en  fera  une  vifice  exafte  avec  fes  prin- 
cipauz  Officiers  6c  ceux  du  port , pour  examiner  ce  qu’il  y aura  à y faire 

VI.  il  fera  toujours  préfent  au  radoub  & carenne  de  fon  vaiffeau  , à oeine  d'iurerdi&ion  , 6c  don- 
nera un  état  certifié  de  lui  à l’Intendant  des  ouvrages  qui  y auront  été  faits  en  fa  préfcncc. 

Il  fera  ttmjtmrs  préfent.  Cet  Article  eft  tiré  de  l'Ordonnance  de  Marine  du  i©  Février  i«7i  , voycx  Part.  I , Tit.  Vf 
de  ce  recueil , fit  conforme  au  Règlement  de  i<f?f  ci  dcfTin  énoncé. 
jtu  radtnb.  Le  radoub  cft  la  réparation  qui  (c  fait  de  ce  qu'il  y a de  hrifé  au  corps  du  vaifTcau. 

Et  cartnnt  d*  fem  va'fftan.  La  carenne  cft  le  travail  que  1 ou  fait  pour  calfater  te  radouber  un  vaific-au  dans  fei 
<ruvr«  vives  , ou  qui  font  fous  l’eau. 

VII.  Pour  faire  fon  armement  avec  plus  de  diligence  , il  réglera  tous  les  foirs  avec  fes  Officiers  , 
le  travail  du  lendemain  , afin  que  chacun  fçachc  ce  qu’il  aura  a faire  pendant  le  jour. 

VIII.  Il  fc  fera  informer  des  bonnes  & det  mauvaifej  qualités  de  fon  vaiffeau  par  ceux  qui  l’au- 
xom  monté  dans  les  voyages  précédens  , 6c  comment  il  doit  être  gouverné  ; 6c  fi  c’cft  un  vaiffeau 
neuf,  il  confultcra  fur  cela  le  maître  Charpentier  qui  l’aura  conflruK. 

Bum  é r ntamvaifti  qualités  de  ftn  vaiffeau , c'cft-à-dire  , s'il  fc  porte  bien  i la  mer  ou  non  , 8c  s’il  a les  qualité» 
flcccftaires  pour  qu'il  ne  fe  tourmente  point  dans  l'agitation  de  ta  giofic  mer. 

IX.  Ilfe  conformera  à l'état  S armement  réglé  par  Sa  Majefté  , 6c  ne  demandera  rien  au-delà  de 
ce  qui  y fera  contenu. 

• Il  ft  enfermer  a.  Par  une  Ordonnance  «lu  8 Mai  tC70  , il  cft  enjoint  aux  Capitaines  de  Marine  d'exécuter  les  inftrue* 
tiom  de  l'Intendant,  fur  la  formation  de'  équipages. 

U l'état  d'armement , ccL  lignifie  ici  la  lifkc  que  la  Com  envoyé  , dans  laquelle  font  marqués  les  Officiers,  fit  Offi- 
ciers Mariniers  qu'on  dcftmc  pour  armer. 

X.  II  fera  remettre  par  fes  Officiers  Mariniers , tin  inventaire  des  rechanges  8c  autres  chofcs  qu’ils 
auront  prifes  au  magafin  , pour  pouvoir  s’en  faire  rendre  compte  , 6c  ligner  avec  connoiffance 
l'inventaire  qui  lui  en  fera  présenté  par  le  Gardc-magafin  , avant  le  départ  du  vaiffeau. 

XI.  Lorfque  fon  vaiffeau  fortira  du  port,  il  fera  deffus  , pour  le  conduite  en  rade , avec  le* 
Officiers  du  port  6c  les  Pilotes , 6c  il  en  demeurera  chargé. 

Lffrnt  f.n  vaifftau.  Par  une  Ordonnance  d«  xo  Août  1(76 1 i*  même  chofe  cft  ordonnée  aux  Capitaines  four 
peine  d'étre  caffés. 

Eu  rade.  La  rade  cft  un  efpacc  de  mer  i quelque  diftanccde  la  c6te,où  les  vaiffeau  1 peuvent  jetter  l'ancre  6c 
demeurer  i l'abri  de  certains  vcuis,  en  attendant  le  vent  ou  la  marée  propre  pour  entrer  dans  le  porc,  ou  poar 
faire  voiles. 

XII.  il  vijitera  ou  fera  vifiter  par  un  de  fes  Officiers  les  vivres  qui  feront  embarqués  fur  Ion 
vaiffeau , pour  la  nourriture  de  l'équipage , pendant  le  temps  ordonné , 6c  ne  permettra  point 
qu’il  en  foie  reçu  que  de  bonne  qualité , dont  il  certifiera  l'état. 

Il  xijirera.  Par  une  Ordonnance  du  ît  Décembre  K71  , Sa  Majeflé  veut  qoe  1rs  Capitaines  vifïtent  le?  vivres, 

6t  donnent  leurs  certificat»  de  ta  quantité  & de  la  qualité-  Par  un  autre  du  16  Mars  16?}  , les  Capitaines  doivent  figue» 
l’état  des  vivres  embarqués  fur  Ici  vaifîcaux  , 6c  les  vifitex  -,  ce  qui  cft  confirmé  par  le  kéglemem  du  14  Juillet  i*7J  * 
déjà  cité. 

XIII.  Le  vaiffeau  étant  armé  , il  en  fera  la  vïfirc  générale,  pour  examiner  fi  rour  le  con- 
tenu en  l’inventaire  d’armement  a été  fourni  6c  exécuté  dans  l'ordre  preferir , s'il  cft  de  bonne 
qualité  , 6c  fi  chaque  chofe  cft  placée  en  fon  lieu  , fans  confufion  8c  fans  embairas  , pour  fa 
confervation  8c  pour  la  facilité  du  fcrvice. 

X*  vaiffeau  étant  arme.  Cet  Article  cft  conforme  au  Réglement  de 

XIVW/  n'embarquera  aucuns  volontaires  ni  pajfagers  , fans  une  permiffion  expreffe  & pir  écrie» 

1 peine  d'imcïdiâion. 
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//  m'emiéréfturA.  Cet  Article  cft  tiré  d'une  Ordonnance  du  18  Mar*  K75  , & conforme  àu  Reglement  de  i«7t. 
Aucuns  vtleut  Aires.  Ce  font  ceux  qui  portent  le*  aimes  de  leur  plein  gré  , fan*  être  engagés  *,  il  faut  qu'ils  ayem  une 
lettre  de  cachet  pour  être  reçus  dans  les  vaiiTeaux , fie  font  obligé*  dobfcrver  toutes  les  loix , niais  il  ne  mecunt 
la  main  à l'ceuvtc  , li  ce  n'cft  dans  un  preffaft  befoin. 

i’affsiers  , font  ceux  qui  palfcnt  fur  un  vaiffeau  fans  être  de  l'équipage  , & qui  pour  cet  effet  payent  leur  p~flagc. 


1689. 


XV.  Lui  défend  Sa  Majcflé  de  recevoir  fur  Ton  bord  aucunes  marchandifcs,  ni  de  fc  mêler  d'au- 
cun commerce , à peine  de  caflation  & de  confifcation  des  marchandifcs. 


Lui  défend  Sa  Cet  Article  cft  tiré  de  l'Ordonnance  du  18  Août  1 6(9,  te  conforme  au  Réglement  du  »4 

Juillet  r^7(  , i l'Ordonnance  du  (4  Février  167*  , qui  prononce  la  confifcation  des  marchandifcs , à quelques  pet- 
fonaes  qu'elles  puiffetu  appartenir,  fie  À celles  des  10  Juin  1716  , Art.  XXVI , fie  ij  Mars  1717  , qui  en  ordonne  l’e- 
xécution. 


XVI.  Le  vaiffeau  ayant  iti  mis  en  rade  , le  Capitaine  ne  pourra  plus  ie  quitter  pendant  la  nuic , 
loir  dans  les  ports  & rades  du  Royaume  ou  des  pays  étrangers , ni  coucher  a terre  > ou  fut 
queiqu’autre  vaiiTcau  , pour  quelque  caufc  & fous  quelque  prétexte  que  ce  Toit,  à peine  d'interdi- 
éiion  2c  de  plus  grande,  s'il  y échec. 

Lt  vAifftéu.  Cet  Article  cft  tité  du  Réglement  Je  t «7 f , fur  le  devoir  des  OfFcie's  de  Marine  , Art.  Vin  , confor- 
mément a l'Ordonnance  du  17  Septembre  1670, Tir.  XVI , qui  défend  à tous  Officiers  des  vaiilcaux  de  Sa  Ma]cUéf 
de  mettre  pied  i terre,  lorsqu'ils  artiveront  dans  les  rades  de  fon  Royaume  ou  des  pays  étrangers  , fans  la  pcrmif- 
fion  du  Commandant  nu  plus  ancien  Capitaine.  Cette  défenfc  avoit  déjà  été  faite  par  1rs  Ordonnances  des  jo  Jan- 
vier 1 668  , Mars  i#cp,  Art.  VI  » 10  Mars  1671  , 16  Juillet  167)  , te  to  Août 

XVII.  II  aura  foin  de  divifer  (es  Quarts  ou  Gardes , & d’en  faire  «Écrire  la  difpofftion  dans  un 
tableau  , qui  fera  attache  à la  porte  de  fa  chambre  , ou  au  mâts  d'artimon. 

Su  qm-.rts.  Le  quart  eft  l'cfpace  de  temps  qu'une  patrie  des  gens  de  l'équipage  d'un  vaiffeau  veille  pour  le  fervice, 
pendant  que  le  relie  don.  Chaque  nation  a fon  quart  de  différente  durée,  in  France  dans  les  vaiffraux  du  Roi,  il  efl 
fnuvcm  de  huit  horloges.  Cet  horloge  eft  un  petit  vaifTcart  de  vetre  rempli  de  fable  , qui  détermine  fur  mer  lefpace 
d'une  demi* heure  , te  delà  vient  que  le  mot  horloge  cft  pria  pour  une  dcmi*hcute. 

XV III.  il  ne  fera  aucun  féiour  inutile  dans  les  rades,  te  en  fortira  auflî-tôc  que  le  temps  le  lui 
permettra  , pour  l'execution  des  ordres  qui  lui  autont  été  donnés^ 

Il  ne  ferA,  Cet  Article  eft  tité  du  fufilt  Réglement  de  i«7f. 

XIX.  D'abord  qu’il  aura  mis  à la  voile,  il  tiendra  la  maiu  à ce  que  tous  fes  Officiers  foient 
chacun  à leur  porte , tt  qu'eux  te  les  gens  de  fon  équipage  ne  couchent  point  déshabillés. 

XX.  Il  vifuera  tous  les  vaifteaux  étrangers  qu’il  renconrrcra  en  mer , & en  retirera  les  François 
qui  fc  trouveront  fur  leurs  bords  ; obligera  les  Capitaines  ou  Maîtres  de  leur  payer  ce  qui  leur 
fera  dû  pour  leurs  gages  ou  foldc  jufqu’à  ce  jour  : & lorfqu'i!  fera  de  retour  dans  les  ports  du  Royau- 
me, il  remettra  les  hommes  qu’il  aura  retirés  entre  les  mains  des  Officiers  de  l’Amirauté,  pour  être 
jugés  conformément  aux  Ordonnances. 

Il  vif.urA . Cet  Article  cft  conforme  à l'Edit  d’Aoùt  167)  , fpccialemeiu  à l'Arrêt  du  mois  d’Août  1C7C. 

XXI.  Sa  Majefléfc  remet  à fon  expérience  & à fa  fidélité  , de  faire  agir  fes  Officiers  dans  toute 
Tctenduc  de  leurs  fondions,  pour  les  mouvemeas  à donner  au  vaiffeau , dans  la  route  te  dans  les 
occalions  de  combat  & de  tourmentes. 

Sa  Mdjtfl/.  Cet  Attide  cft  tité  du  Réglement  de  1C74 , pour  la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine  , Tir.  IX , 
Art.  XVII. 

XXII.  11  s’appliquera  à connoitre  laffete  de  fon  vaiffeau  , & à en  remarquer  les  bonnes  qualité* 
& les  défauts,  pour  en  faire  fon  rapport  à fon  retour. 

* L'affût*  dt  ftn  vAifftan.  L'aflictc  d’un  vaiffeau  rft  le  jufte  contrepoids  qu'on  donne  à chaque  côté  d'un  vaiffeau, 
pour  balancer  fa  charge  avec  tant  de  juflcffè , qu’un  côté  ne  pefe  pas  plus  que  l'autre  ; ce  qui  le  rend  plus  léger  fie  fa- 
cilite fon  cours. 

XXIIT.  Dans  le  cours  de  la  navigation , il  tiendra  un  journal  exatt  de  fa  route , pointera  fa  car- 
te, prendra  hauteur,  eftimera  fon  filage  \ examinera  tous  les  jours  le  point  des  Pilores > écoutera 
leurs  rai  Ions  , & prendra  fur  le  tout  le  parti  le  plus  convenable. 

Dam  le  etmrs  d*  l»  tuvigAtitn,  ficc.  Cette  partie  de  cet  Attide  cft  urée  du  Réglentcit  fur  le  Confcil  de  conftroéHoq 
du  xi  Mars  1671. 
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' * rendre  kduttmr.  Hauteur  eft  1 clévaüon  du  pôle , du  folcil  6c  de*  étoiles , cc  qui  Ce  raclure  & détermine  par  un  arc 

/—/  de  cercle.  On  la  prend  ordinairement  avec  l‘arbal«re  ou  l'aftroiâbc- 
I V/  0.  S en  ftlUn  Ce  terme  Ce  prend  fouvent  pour  le  cour*  du  vairtcau  8c  le  ebrrara  mime  , c'cft-ù-dire , eftimer  çombica 

de  heuet  un  vaifleau  fait  par  heure»  fui  vaut  le  vent.  « 

Le  feint  Jet  Ftletet , cft  le  lieu  marqué  fur  la  cattc  de  l’endroit  où  le  Tilotc  croit  être  à ta  mer, 

XXIV.  Il  Cc  fera  repréfenter  par  les  Officiers  qui  ferviront  fur  fon  bord,  les  inftrumcns  pour  la 
navigation  qu’ils  font  tenus  d’embarquer  j leur  fera  faire  les  obfcrvations  nécc  flaires  pour  leur 
toute  i les  obligera  de  tenir  eux-memes  leurs  Journaux  -,  empêchera  les  Pilotes  de  leur  donnet  à co- 
pier ceux  qu'ils  font  ordinairement , &:  donnera  avis  au  Commandant  des  armées  navales  ou  efea- 
dres,  de  ceux  des  Officiers  qui  ne  fc  feront  pas  appliqués , 0c  tiendra  la  main  que  les  Gardes  de  la 
Marine , Soldats  & Canonniers  fa  lient  régulièrement  leurs  exercices  , autant  que  le  temps  le  per- 
mettra. 

XXV.  Il  empêchera  que  les  Commis  du  Munitionnaire  ne  foient  maltraités  de  fait  ni  de  pa- 
roles par  aucun  Officier  ni  autre  de  1 équipage  , pour  quelque  caufe  8c  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foie. 

Il  enficher».  C«  Article  cft  conforme  au  Réglement  pour  la  police  generale  des  arfenaux  de  Marine  du  « Oûcvre 
l«74.  Tir.  VII. 

XXVI.  il  ne  rendra  le  bord  qu'a  près  avoir  confommé  tous  les  vivres  , en  forte  qu’il  ne  lui  co 
refte  au  plus  que  rour  quinze  jours  , lorfqu’il  entrera  dans  le  port  où  il  devra  defarmer , à moins 
qu’il  ne  reçoive  des  ordres  concraitcs  de  Sa  Ma  jette  , ou  pour  quelque  caufe  imptévûc  , & qui  ne 
puifl'c  recevoir  aucun  retardement. 

Il  ne  tenir*  U berd.  Cet  Article  rit  tiré  du  Réglement  de  Juillet  l<$7f. 

XXVII.  En  au  que  la  trop  grande  confommation  de  vivres  qu'il  aura  fouffcitc  fur  fon  bord, 
foie  caufe  de  fon  retour  dans  les  ports  , il  fera  rcfponlablc  du  temps  qu'il  n’auia  pas  tenu  la  mer, 
à cauîc  de  la  diflipation  qui  aura  été  faite  des  vivres  dont  la  depenfe  fêta  reptile  lur  les  appoin- 
te mens. 

Enedt.  Cet  Article  cft  tiré  du  fufdii  Réglement  de  l<7t.  Par  une  Ordonnance  du  Ji  Décembre  K71  , Sa  Ma- 
jeflé  avoir  enjoint  aux  Capitaine*  de  t*  ir  main  X ce  que  tri  vivre*  fuient  bien  cometvé*  0c  diftubué»  arec  l'irco- 
nomie  uéceiTâire  pour  fufhre  i la  nouirirurc  de*  équipage*  , jufqu’i  la  Hn  de  l'aimcmeut. 

XXVIII.  Lui  défend  Sa  Majefte  de  revenir  dans  les  ports  & tades , fans  une  abfoluc  ncccffi* 
té,  qu’il  fera  tenu  de  déclarer  à l'Intendant  du  port  où  il  aura  relâché,  à peine  derre  prive  d« 
fond  de  Tes  appointemens  8c  table,  pendant  le  fejour  inutile  qu'il  Icia  dans  les  ports  8c  rades,  SC 
d'interdiction  en  cas  de  récidive» 

Lui  dtfeud  S*  Mdjtfii.  Cet  Article  efl  tiré  du  fufdit  Réglement  de  i«7f- 

Sa  Majefte  informée  des  difficulté*  qui  furvenoienc  entre  les  Commandant  de  fc*  place*  maritime*  , &:  le*  Officiers 
rrvunun.tanc  fc*  vaiffieaux  , Uifqu'ih  fe  ptéfcnioient  pour  entrer  dan*  le  port  , rendit  une  Ordonnance  le  *t  Jan- 
vier Kç?,  par  laquelle  j!  entend  qu'aucun  Officier  commandant  un  de  les  vaillcaut,  n'entre  dan*  les  port»  de  les 
j laces  maritimes , lias  avoir  fait  avertir  le  Gouverneur. 

XXIX.  Dans  rôtis  les  mouillages,  il  s'informera  du  fond  où  le  vaifleau  fera  mouillé,  de  la 
mi  antité  de  brades  de  cables  qui  feront  dehors  » & dans  les  rades  qui  lui  feront  inconnues , quel 
fond  l'on  aura  trouvé  à la  longueur  de  deux  ou  trois  cables  autour  du  vaifleau,  après  avoir  fait 
fonder  par-tout  avec  des  chaloupes. 

XXX.  U ne  fera  aucune  contamination  inutile  de  poudre  : mais  feulement  pour  les  falots  or- 
donnes par  Sa  Majefté,  par  les  Reglement  faits  fur  ce  fujet , dont  il  prendra  connoilîancc  , 8c 
pour  les  exercices  du  moufquec  & du  canon. 

//  ne  fers.  Cet  Article  eft  tire  du  Reglement  pour  la  police  générale  dei  atfenaux  de  Marine  , Tir.  IX.  Art.  XVI. 

XXXI.  II  prendra  garde  que  les  Officiers  de  fon  bord  ne  faflent  aucun  mauvais  traitement  aux* 
gens  de  l'équipage , qui  puifte  les  décourager  du  fcrvice. 

XXXII.  En  cas  qu’il  fafle  quelque  prile  , il  empêchera  qu'il  ne  foit  rien  pillé,  8c  fera  fceller 
les  écoutilles,  coffres  & armoires  par  l’Ecrivain  du  Roi  , à peine  de  répondre  de  tout  cc  qui  fera 
-enlevé , Se  de  cafl*3tion. 

XXXI II.  l ut  enjoint  Si  Majefté  de  protéger  le  commerce  de  fes  Sujets , d’aflurcr  leur  naviga- 
tion , 6c  d’cmpêchcr  autant  qu’il  dépendra  de  lui,  qu’il  ne  leur  foit  fai:  aucun  tort , lui  défend 
de  recevoir  aucune  gratification  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie  , des  vaillcaux  marchands  qutl 
clconcra  , à pciuc  de  satiation* 
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Lmi  tnjtint  S»  Jéajtfiê.  Le  Réjlemcnt  de  1674  fur  le  devoir  de*  Officier*  de  Marine,  veut  qu’au  ca*  que  le  Ca-  * 

piuin:  abandonne  les  vailleaux  qu’il  cil  chargé  d'efeorter,  il  foie  puni  'de  mort.  ✓ ^ 

I.né  UiftnU.  Cette  Partie  de  l’Article  eft  conforme  au  fufdic  Réglement  de  1674  , confirmé  par  l’A’rt.  XXXA'III , * 0oÿ> 

T»t.  Il  , Liv.  IV  de  la  prélTente  Ordonnance. 

XXXIV.  il  ne  pourra  donner  congé  à aucun  Matelot  ni  Soldat , dans  le  cours  du  voyage  , en  ar- 
rivant dans  les  rades  étrangères  , ou  à la  rencontre  de  quelque  va i fléau  à la  mci,  à peine  d inter- 
diétion  & de  reftirution  de  toute  la  dépenfe  faite  en  foldc  <5c  nourriture  pour  le  Matelot  ou 
Soldat. 

Il  nt  fsnrr*.  Cet  Artule  eft  tiré  du  Réglemeat  fur  la  police  générale  de*  arfenaux  de  Marine  du  6 Octobre  1(74, 

Tic.  IX  , Arc.  X , 6c  du  Réglement  de  *671  » fur  le  devoir  de*  Officiers  de  Manne  , qui  confirmoic  l’Ordonnance 
du  10  Octobre  1*7*  , pour  tonner  les  équipage*  , écc.  £c  conforme  i l’Ordonnance  du  1 j Juillet  i« 7 j , portant  dc- 
fenfes  aux  Capitaine*  ac  donner  congé  aux  Matelot*  embarqués  d’aller  i terre. 

XXXV.  Quand  il  naviguera  en  corps  d’armée  ou  efeadre , il  ne  fera  point  relever  la  garde , ni 
battre  la  diane  ou  la  retraite  , qu’on  n’ait  commence  dans  le  vaificau  du  Commandant. 

Ni  1 4 H»tu  *,  c’eft  battre  la  caille  d’une  certaine  maniéré  au  point  du  jour,  pour  réveiller  le*  gens  de  l’é- 

quipage ou  le*  folia». 

XXXVI.  H fuivra  ponctuellement  les  ordres  de  fon  Commandant  i fera  attentif  à tous  fes 
fignaux  & nanauvres  , fur-tout  dans  un  combat , & ordonnera  à fes  Officiers  d’y  pccodre  garde , 

& de  l’en  avertir.  p 

Et  r*MnTMvrei  On  appelle  mancruvres  toute*  les  cordes  qui  fervent  1 gouverner  le*  vergues  , le*  voile*  k l’an- 
crage , & i tenir  le*  mâts  dan*  leur  ailicte. 

XXXVII,  S'il  quitte  ou  abandonne  le  vaijfeau , portant  pavillon  , cornette  ou  flâme  , auquel  il 
devra  obéir  , il  fera  arrêté  & mis  en  prifen  , (ur  la  première  plainrc  qui  en  fera  faite  par  le 
Commandant , ou  fur  le  premier  avis  qui  en  fera  donné  des  ports  ou  arlenaux  de  Marine  où  il 
abordera , U en  cas  qu'il  fe  trouve  par  l’information  qui  fera  faite,  qu’il  ait  abandonné  volon- 
tairement ou  par  mauvaife  manoeuvre  dans  un  voyage  pour  l'exécution  d'une  emreprife , il  fera 
mis  au  Confeil  de  guerre  , & puni  fuivant  les  circonftanccs  du  fait.  ^ 

S'il  vmittt  tu  têhanJmnt  fta  vsiffiam.  Ccr  Art.  eft  cité  du  Réglement  fur  le  devoir  des  Officier*  de  Marine  du  24 
Juillet  1674  , qui  veut  que  le  Capitaine  tombe  dan*  ce  cas  foie  puni  de  mort. 

XXXVIII.  Lcrfqu'il  fera  dans  les  ports  ou  rades  du  Royaume  , ou  étrangères  , îl  ne  pourra  al- 
ler à terre  , ni  y envoyer  fa  chaloupe  fans  la  permiflton  du  Commandant , à peine  d'interdic- 
tion. 

L*rfy*'il  fera , Cef  Art.  eft  conforme  i l’Ordonnance  du  17  Septembre  167*  » celle  du  a*  Juillet  l<7)  , dit  à 
peine  de  cafiation  , voyez  aufli  les  Ordonnances  citée*  i l'Article  XVI  précédent. 

XXXIX.  Il  aura  foin  d’avertir  le  Commandant  des  querelles  qui  arriveront  fur  le  bord  entre 
les  Officiers. 

XL.  Etant  en  corps  d’armée  navale  ou  d’efeadre  , il  ne  pourra  fccourirun  autre  vaificau  d'a- 
grès , d'armes , de  munitions  ou  de  vivres  , fans  un  ordre  par  écrit  du  Commandant,  vife  du  Com- 
miflairc  général  ou  ordinaire  , embarqué  à la  fuite  de  l’armée  ou  cfcadtc. 

XLI.  En  cas  qu’il  fc  trouve  dans  la  neccflité  de  retrancher  la  ration  de  fon  équipage  , il  le  re- 
préfemera  au  Commandant  de  l’armée  ou  efeadre  , & recevra  fon  ordre  fur  ce  fujer. 

XI  II.  Dans  les  occafîons  de  combat,  il  doit  prendre  un  foin  particulier  de  la  manœuvre  & de 
gouvernail;  exciter  par  fon  exemple  les  Matelots  & Soldats;  les  diftriboer  dans  leurs  poftes,  6c 
les  Officiers  d#ns  les  batteries , & aux  autres  endroits  où  il  les  jugera  nécefTaircs. 

XL1II.  Il  doit  être  préparé  contre  les  divers  accidcns  du  feu  , <Jps  coups  de  canon  à l’eau  , & 
des  ruptures  de  mâts  8c  de  vergues , pour  y remédier  promptement. 

XL1V.  En  cas  qu’il  aborde  un  vaificau  ennemi , il  ne  quittera  point  le  fien  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puific  être  ; pourra  feulement  détacher  fon  Capitaine  en  fécond  , ou  autre  Officier,  avec  le 
nombre  de  Soldats  qu'il  jugera  à propos  , pour  pa fier  dans  celui  de  l'ennemi , fans  fe  mettre  au 
hafard  de  perdre  celui  dont  Sa  Majcfté  lui  a confié  le  commandement. 

* XLV.  Lorfaue  le  Capitaine  fera  de  retour  dans  les  ports  ou  rades , pour  défarmer , il  ne  quittera 
point  fon  vaificau  , que  le  défarmement  n’en  ait  été  fait  entièrement , & les  inventaires  vérifiés 
par  les  Officiers  du  port , à peine  d'ioterdiétion  pour  la  ptcmicic  fois  , 8c  de  cafîation  en  cas  de 
récidive. 
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• L.rftwt  11  tsfiuim i.  C«  Aitidc  ordonne  1 exécution  de  l'Ordonnucc  dn  t Man  U71  , St  en  eft  riré  en  propret 
t J terrnet , 8<  confirme  l'Art.  III  du  Tir.  X du  Kteltmcm  poui  la  police  pénfrale  Jet  ailcnaua  de  Marlue  du  « Gcto- 

t U0j>.  bre  1474,  *4  tf  Kéclemem  loi  le  devoir  dei  Officie:  i de  Marine  du  14  Juillet  i«7(.  Par  une  Ordonnance  du  17  Lié* 

cenibtc  168,  , il  en  défendu  aux  Officier*  de  defeendre  i terre  que  le  défartneincnonc  foit  fini. 

XLVI.  Afrh  tju'il  aura  figné  l'état  des  confommationt  qui  auront  été  faites  fur  fon  bord  pen- 
dant la  campagne,  il  donnera  avec  les  principaux  Officiels  de  fon  équipage  , un  rapport  par  écrit 
de  fon  voyage  , qui  contiendra  ce  qu'il  auta  reconnu  de  la  force  du  navire  Je  de  fa  bonté,  de  fon 
fillagc , s'il  eft  bon  voilier  ou  non , & généralement  fes  défauts  , comme  fes  bonnes  qualités , l'é- 
tat Je  fa  mâture  & le  devis  du  radoub  qu'il  cftimer*  lui  devoir  être  fait  pour  le  mettre  en  état  de 
fervir.  » 

vffrvr  f m'il  aursjîfmi.  Cet  Article  eft  tité  du  fufdit  Réglement  de  t<74,  TU.  X,  Att.  VI , St  conforme  au  fufdk 
Reglement  Je  1675. 

XLVII.  Lcr  fonflione  du  Capitaine  en  fécond  feront  pat  fubotdination  le»  mêmes  que  celles  du 
Capitaine  en  pied. 

t 

L*t  ftnlhtni  dm  CAfitsint  en  fteend.  Pour  prévenir  ici  différend*  au  fujet  du  cnmman  Icmrnt , enrre  Ict.Capitai- 
net  en  fécond  8c  Ici  anciens  Lieuremns,  le  Roi  Ht  un  Règlement  le  î4  Mats  167*  , par  Irqual  en  cas  J’abfcnce  de* 
Capitaines  en  pied  , les  anciens  Lieutenant  auroienr  le  commandement  à l'exctulion  dcluiti  Capuainct  en  fécond  ■>  mai* 
ii  a été  déroge  à ce  Réglement  par  une  Ordonnance  du  17  odobre  i«7*  , qui  veut  que  le*  Capitaine*  en  fécond  com- 
mandent fox  les  vailTcaux  , 8c  par-tout  ailleurs  aux  Lieutenant  de  vaiiLaux. 

Du  Capitaine  de  brûlot. 

Le  Capitaine  de  brûlot  détaché , ne  pourra  mettre  le  feu  à Ton  bâtiment  , qu’il  n’ait  abordé  le 
vailîeau  ennemi , ou  qu'il  n'ait  été  obligé  de  l'abandonner  par  des  accidcns  imprévus  qui  peuvent 
arriver  dans  un  combat , dont  il  rendra  compte  en  ce  cas  dans  le  Conleil  de  guerre. 

L<  CAfitsimt  dt  brnUt.  Sa  Majcfié  a fait  un  Réglement  du  1 j Mat*  1*73 , fur  1a  iccompenfe  des  Capitaines  de  brû- 
lot* qui  brûlèrent  des  vaiffeaux  ennemis  , voyez  Part.  I , Tit.  XVI. 

VI 11  brûlot  eft  un  bâtiment  chargé  d’amHcc  , que  l’on  accroche  aux  vaiffiraux  ennemis , au  vent  defqucls  on  le  met 
pour  les  brûler. 

Le  Capitaine  de  brûlot «mmande  aux  Lieutetuns  de  frégates  légères,  fie  aux  Enfcigncs  de  Mâtine. 

TITRE  VIII.  Du  Major  & des  Aides-Majors. 

Art.  I»  Le  Major  aura  foin  Je  faire  aftcmblcr  à l'heure  accoutumée  les  Soldats  gardiens , pour 
monter  la  garde,  8c  il  fera  toujours  prefent  lorfqu'elle  fera  relevée,  pour  voir  en  quel  état  elle 
cil  , & indiquer  aux  Capitaines  Sc  aux  autres  Officiers  , les  polies  qu'ils  doivent  avoir  \ vijitera  une 
fois  le  jour  les  cor ps-dc- garde  , 6c  rendra  compte  du  tout  au  Commandant.  , 

Le * Rfjjtr.  Le*  fondions  de  cet  Officier  font  i peu  prés  les  mêmes  que  celles  du  Major  dam  les  troupe*  de  terre.  Il* 
ont  rang  de  Capitaine  du  jour  fie  date  de  leurs  commiflîom  1 ils  peuvent  meme  en  faire  tes  fondions  dans  le*  ports , 
fit  y prendre  leur  tjoe  de  Capitaines,  pour  commander  , s’ils  l'jr  trouvent  les  plus  anciens , St  faire  faire  aux  Àydes. 
Majors  les  fonctions  de  Majors , Liv.  11  de  1a  préfente  Ordonnance,  Tit.  I , Art-  X. 

Vtjittrm  mnt  ftit  It  jtwr.  le  Réglement  pour  la  gatde  fit  conservation  des  ports  fit  atfeiuux  du  *3  Odobre  1671  , 
dit  de  jour  fit  de  nuit,  voyes  Pan.  I,Tit.  IV* 

II.  Il  affiftera  avec  le  Capitaine  commandant  la  garde  , à l'ouverture  St  fermeture  dt  la  chaîne. 

lit.  Il  fera  h ronde  une  heure  apres  la  retraite  battue  , & à telle  autre  heure  de  la  nuit  qui  lui 
fera  ordonnée,  fans  qu'il  pu  i fie  s'en  difpcnfet  pour  quelque  caufc  que  ce  foit. 

Il  fers  tm  rende.  Cet  Article  eft  tiré  du  fufdit  Réglement  du  13  Odobre  x «7  • , Art  XXX. 

1Y.  Les  Dimanches  fit  Jeudis  de  chaque  femaine  , il  affcmblera  les  compagnies  des  Soldats  gar* 
ànns  entretenus  t pour  leur  faite  faite  en  corps  l’exercice , leur  montrer  les  évolutions,  fie  leur 
apprendre  à charger  fie  à jerter  des  grenades. 

t//  du  Stldstt  gsrdieni  entretenue.  Ces  Soldats  gardiens  font  entretenus  dans  1rs  ports  au  nombre 

de  troiiccns  -,  fçavoir,  à Toulon,  i Rochctort  fit  i Brcft  3 il  n'y  en  a que  cinquante  au  Havre,  voyez  le  Titre  IV  j 
Liv.  Vil  , de  la  ptéfeme  Ordonnance. 

V.  Le  Major  ayant  reçu  l’ordre  du  Commandant  dans  le  port , le  portera  lui-meme  au  Lieutenant 
général , à l'Intendant  fi c aux  Chefs  d’efcadic  j 6c  l’Aide-Major  le  portera  au  Commiffairc  general 
le  au  Capitaine  de  garde, 

VI.  En  cas  qu’un  CommilTaire  ordinaire  , ou  le  Comiôiciu  fc  trouve  ordonnateur , l'ordre  lui 
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fera  porté  par  l'Aide- Major  ; & un  Sergent  qui  l’aura  reçu  Ju  Major  ou  Aide  Major , le  portera 
tous  les  Toits  aux  Capitaines , Licutcnins  fit  Eufeignes,  & aux  Coin  mi  lia  ires , Contrôleur  & Garde* 
snagafin  du  port. 

VII.  Le  Major  & l' Aide-Major  s'embarqueront  fur  le  vaificau  du  Commandant  ; mais  s'il  y a 
plufieurs  Aides-Major*  dans  une  efeadre  , ils  feront  difttibués  fur  les  principaux  pavillons* 

VIII.  Lorfquc  dans  les  rades  le  Major  aura  pris  l’ordic  du  Comm.;nd.*m  , il  le  diOnbuera  fur 
le  pont , obfcrvant  de  ne  le  donner  qu  aux  Licutenans  fit  Eufeignes  des  vailTcaux  de  l'cfcadrc  : mais 
à l'égard  des  Capitaines  de  brûlots,  dûtes  fie  autres  bâti  roc  ns  de  charge , qui  n'auront  aucuns  Offi- 
ciers embarquas , ils  enverront  leur  Maître  avec  lep *e  pour  le  recevoir. 

IX  Lorfque  l’armée  navale  ou  cfcadic  fur  laquelle  il  fera  embarque  , fera  mouillée  dans  quel- 
que rade,  il  ira  fur  les  vaifTeaux  pour  faite  faite  l'exercice  aux  Soldats,  fir  les  Capitaines  & autres 
Officiers  qui  les  commanderont , feront  obligés  de  les  faire  appcllcr  fur  le  ponr , &.  mettre  lous  les 
armes  j il  tendra  compte  enfuite  au  Général  de  l'état  auquel  il  aura  trouvé  les  Soldats. 

X.  11  tiendra  un  fidèle  regiftre  de  tous  les  ordres  qu  il  iccevra  du  Commandant , marquant 
l'heure  , lé  jour  fit  les  Officiers  à qui  ils  auront  été  donnes  ; fit  lot  fque  les  ordtes  ne  pourront  être 
donnés  par  écrit , ceux  à qui  il  les  portera  verbalement  de  la  part  du  Commandant,  feront  obli- 
gés de  les  exécuter. 

XI.  Dans  les  occafions  des  defeentes , lorfqu'il  n'y  aura  qu'un  petit  nombre  de  troupes  , le 
Major  le  mettra  en  bataille  : mais  s'il  v en  a fuffifamment  pour  former  plufieurs  bataillons  , le* 
Aides-Majors  fie  autres  Officiers  nommes  à cet  effet , auront  cet  emploi  > & le  Major  fera  les  me- 
mes fondions  que  les  Majors  de  brigades  font  à terre. 

XII.  Il  appolcra  le  fcellé  fur  les  effets  des  Officiers  qui  mourront  à la  mer  ; fit  à l’egard  de  ceux 
qui  mourront  dans  le  port,  le  fcellé  fera  mis  chez  eux  ainfi  qu'il  cft  expliqué  au  Livre  XI  , de  la 
Police  des  ports , Tit  I , Art.  XXXVIII. 

XIII.  Le  Major  prendra  foin  des  cérémonies  des  enterremens  des  Officiers  de  Marine  , tant  h 
terre  que  fur  les  vaifTeaux  , fuivaot  l'ufage  ordinaire  , fit  aura  l’épée  , pjftoltts  fit  un  des  fufils  , s'il 
y en  a plufieurs  , a Ton  choix  , des  Officiers  généraux  ; I épée  fit  pillolcts  des  Capitaines  s fit  des 
Lieutenans  & Enfeignes  , l'épée  feulement. 

XIV.  L'Aide-Major  aura  en  l'abfencc  du  Major  les  mêmes  fondions. 


1689. 


L'Ai At  Usjtr.  les  Aides- Majors  ont  rang  de  Lieutenant  de  Marine  , du  jour  fie  date  de  leurs  brevets  , fie  com- 
mandent aux  Licutenans  moins  anciens  qu  eux,  en  J'abfeiuc  du  Major. 

TITRE  IX.  Du  Lieutenant  t?  de  FEnfeigne . 


Art.  I.  Le  Lieutenant  étant  dans  le  port , affilera  régulièrement  tou<  les  jours  aux  écoles  fie  exer- 
cices qui  y font  établis  pout  l'inftruÛion  des  Officiers  , s'il  n'en  cft  difpcnfc  , fit  tous  1rs  mois  aux 
conférences  qui  fe  tiendront  chez  le  Commandant , à peine  d'être  privé  du  payement  d'un  tiers  de 
Tes  appoiotemens  ordinaires  pendant  un  mois. 

Lt  Le  Lieutenant  de  Marine  commande  le  vaifleau  au  défaut  du  Capitaine  en  pied  & du  Capiraine  et 

fécond.  Ses  lu  'liions  lui  font  fuhordomtées.  L'application  à tout  ce  qui  peut  le  rendre  capable  dans  la  Manne , cil 
l'objet  des  obligations  qui  lut  font  imputer»  pat  la  préfentc  Ordonnance. 

II.  Lorfqu’il  fera  nommé  pour  fetvir  fur  quelque  vaifTcao  , si  fuivra  fon  Capitaine  dans  la  vifite 
qu'il  en  doit  faire. 

III.  Il  fera  toujours  préfent  au  radoub  & carcnne,  à moins  qu'il  ne  foit  employé  ailleurs  par  le* 
ordres  de  fon  Capitaine  , à peine  d'interdiétion. 

IV.  Pendant  tout  l’armement  il  doit  rendre  un  compte  exa é>  de  tout  ce  qui  fe  paffera  , 1 
(en  Capitaine  , fie  s'appliquer  à faire  avancer  le  travail  des  chofcs  qui  fetom  confiées  à fe* 
foins.  ’ 

V.  Lorfquc  le  vaifTeau  fera  en  rade  ou  en  mer , fie  qu’il  aura  pris  fon  quart , il  fera  un  rôle  exa  A 
de  tous  les  Matelots  R Canonniers  qui  en  doivent  cire,  fie  en  donnera  une  copie  aux  Quartiers* 
maure*  fie  aux  maîtres  Canonniers  , pour  connoîrrc  ceux  qui  feront  fous  leur  charge. 

VI.  il  difpofcra  les  gens  de  l'équipage  dans  l'ordre  preferit  par  le  Capitaine,  rant  pour  la  na- 
vigation , que  pour  le  combat*,  il  aura  les  rôles  de  ceux  qui  feront  çour  la  manoeuvre  , pour  le  ca- 
non , pour  le  moofquet , pour  le  pafiage  des  poudres  fie  de  ceux  qui  lcront  pour  le  fcrticc  des  cha- 
loupes fit  du  canot. 

Et  Àm  cé»»t.  Un  canot  efl  un  petit  batcan  deftin:  au  fervice  d'un  grand  bâtiment. 

VII.  -Toutes  les  nuit*  il  fera  deux  rondes  pendant  fon  quau,  fiten  fera  faire  de  temps  a autre 
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entre  deux  ponts , pour  empêcher  qu'il  n'y  aie  aucun  feu  ni  lumière  extraordinaire , if  que  prr-i 

lêrfiQ-  ionnc  n'y  fume  du  tabac. 

VIII.  A la  fin  de  chaque  quart , il  enverra  un  Quartier- maître  à la  pompe , pour  Ravoir  fi  le  na- 
vire fait  de  l’eau  , Je  s'il  tft  néeelTaire  de  faire  \ omper. 

IX.  Il  rendra  tous  les  marins  un  compte  exaft  au  Capitaine  , de  ce  qui  fc  fera  parte  pendant  foa 
quart , fi  le  vent  a changé  , s'il  a augmenté  ou  diminué  , te  s'il  y a toujours  eu  la  même  rcilurt. 

La  mime  vtilttrt . Voilure  eft  !a  manlcie  du-  porter  le*  voile»  pour  prendre  le  vent.  Il  n’y  a que  trot»  forte»  de  voi- 
lures pour  aller  fur  mer  j on  y va  Je  vent  arriéré , de  vciu  largue , ou  Je  veut  de  bouline  , avoir  le  vcw  arrictc  , v'cft 
l'avoir  en  Loupe.  Ou  entend  par  al'er  vent  largue  , quaad  le  vaifleau  a le  vent  par  navets  Le  vent  de  bouline  cil  un 
vent  qui  clà  éloigné  Ju  lieu  de  la  route  de  cinq  air»  de  vent  , & qui  par  ion  biaifement , fait  que  le  vatileau  panche 
fur  le  cAté;  on  fc  fetc  de  ce  vent  qui  fcmblc  contraire  i la  route  , en  Je  prenant  de  biais  , ce  qu'on  fait  par  le  moyei» 
des  boi  jines.  On  va  auili  vite,  Si  wiine  plus  vite  à la  bouline,  qu'c»  faifam  vent  arriéré,  parce  qu'en  boulinam  oiu» 
port  toutes  fes  voiles.  • 

X II  fera  préfent  à toutes  les  manoeuvres  qui  fc  feront  pendant  fon  quart , 8c  empêchera  le  brui# 

8c  fa  confusion.  « 

XI  II  ne  pourra  changer  de  route  ni  revirer  le  bord  fans  en  avertir  fon  Capitaine. 

XII  Lui  enjoint  Sa  Ma  je  fié  de  faire  fon  quart  auffi  exactement  le  jour  que  la  nuit. 

XIII.  Il  ne  laitier*  aborder  ni  déborder  du  navire  aucun  batiment  , fans  en  être  averti,  & U 
donnera  avis  à fou  Capitaine  de  tout  ce  qui  viendra  à fa  connoitfancc , touchant  le  fctvicc  SC 
la  difeipline. 

XIV.  Lorfque  le  vaijftau  fera  dans  les  ports  8c  rades , foit  du  Royaume  ou  des  pays  étrangers r 
il  ne  pourra  aller  i terre  fans  la  permitiion  du  Capitaine , à pciueu  ituctdi&ion. 

Ltrfart  le  vaifftan*  Cet  Article  eft  tiré  de  l'Ordonnatne  du  a?  Septembre  K70 , confirmée  par  le  Règlement 
de  i«7f  , iur  U devoir  des  Oflicicr»  de  Manne. 

XV.  Il  tiendra  un  rôle  des  gens  de  l’équipage,  qui  iront  à terre  par  permitiion  , 8c  fc  fera  avefr 
tir  quand  ils  reviendront , pour  faire  punir  ceux  qui  y demeureront  au-delà  du  temps  porté  par 
le  congé. 

XVI.  Il  fera  oblige  de  tenir  un  journal  de  fa  navigation  , 8c  d'embarquer  à cet  effet  les  inftru- 
mens  nécctiaircs  ; Ravoir,  une  carie  plate  , une  cane  réduite  , un  quartier  de  réduction  , une  «r— 
balejlrillt  , des  compas , un  Livre  de  table  de  Sinus  8c  des  déclinaisons , 8c  à fon  retour  il  rapport 
tera  le  meme  journal  pour  être  examiné  par  ceux  qui  feront  établis  à cet  ctfcr. 

Umt  tarit  plate  ; c’cfl  une  carte  qui  a les  drgrés  de  longitude  8c  de  latitude  égaux.  On  donne  à chaque  degré  la 
valeur  de  vingt  grandes  lieues. 

Une  tarte  réduite  ; t’eft  celle  qui  a fes  degrés  de  latitude  tous  inégaux  rmr'etia  , plus  petits  auprès  de  l'équateur» 
8c  plus  grandi  i meftirc  qu'ils  s'approchent  des  pôles. 

Un  i mortier  de  rtJn^trn  , c'cft  un  inftrumem  qni  fert  i régler  les  degrés  de  l'cft  i l'ouefl  en  dégrés  Je  longitu- 
de , 8c  i in  fl  r dire  du  calcul  de*  routes. 

Unt  orb.ileftrtUt  j c’efl  un  inürumcnt  J'aftronomic  , qui  fert  i prendre  les  hauteurs  des  affres,  pour  en  conclure 
quelle  cfl  l’élévation  du  pôle. 

De  V En  feigne . 

XVII  V En  feigne  doit  obéir  ao  Lieutenant , & aura  par  fubordination  8c  en  fon  abfcnce , Ie$ 
mêmes  fondions  que  lui. 

la’ En  tient.  Le»  Enfdgnes  de  vailTeau  commandent  aux  Lieurenans  de  frégates  légères. 

TITRE  X.  Du  Comtr,  tffaire  ordonné  pour  la  police  des  armées  navales  ou  efcadrei.  * 

Art.  I.  I e Commiffaire  recevra  avant  que  de  s’embarquer , les  inftrudions  de  l’Intendant  de  l’jf» 
mec  navale  ; lcra  exadement  les  revues  fur  les  va  idéaux  qui  lui  feront  départis,  y fera  obfcrver 
la  police  , 8c  donnera  avis  de  tour  ce  qui  s'y  paflera  à l'Intendant. 

Le  Cemmtffsrrg,  Cet  Article  cft  conforme  1 l'Art.  I , Til  IX  du  Règlement  pour  la  police  générale  de»  arfeoaux  de 
Mâtine  . du  4 Oüob»c  «<74.  L'Annie  IX  au  irême  Titre,  lui  cnjoitu  de  taire  des  r.vûcs  fréquentes , 5c  leTir.  XIII 
du  Cornu  inalrc  ordinaire  de  b Mai  inc.  Art.  IX  & fui  van  t , entre  duos  un  erand  détail  fur  fes  fionéliotu.  Voyc* 
Part.  »,  Til.  IV.  . * 

r*î  Lorrqu  il  n'y  aura  point  d’Inrendant  ni  de  Commilîairc  général  à la  fuite  de  l’armée  navale  ou 
c cadre,  il  rxécurcta  Ic«  infini  étions  qui  lui  feront  données  par  l’Intendant  du  portj  8c  s'il  y a 
deux  ( om miliaires  fur  la  même  el cadre , le  moins  ancien  remettra  au  plus  ancien  les  extrait» 
des  revues  Se  autres  états  des  vaiifcauz  de  fa  divifion , pour  les  envoyer  au  Secrétaire  dEcat, 
.ayant  le  département  de  la  Matant.  ' 


Digitized  by  Google 


CODE  DES  ARMEES  NAVALES.  21 9 

Lfrfou'il  n*y  aura  fimt  d'intendant.  L'an.  XXi  V du  Réglement  de  *«?«  . fur  U coufcrvaiion  des  viiiîeaux,  ac- 
corde au  Commiilairc  (énnal  le  droit  de  donner  de»  ordres  aptes  l'Intendant  , aux  Capitaine*  de  P°(l  > Olhvicts 
de  port  j 0!üti(it  Mariniers  , Matelots , &c. 

TITRE  IX.  De  l'Ecrivain  du  Roi , fur  les  vaijfcaux. 

Art.  I.  L'Ecrivain  nommé  pour  fervir  fur  un  vaifteau , recevra  des  magalïns  tous  les  agrès, 
aparaux  & ultencilcs  , armes  » & munitions  de  guerre  ordonnées  pour  le  vailTeau  fut  lequel  il 
devra  être  établi,  donc  il  fera  un  inventaire  dans  un  icgiftrc  qui  lui  fera  délivré  du  magafin  , 
eotté  & paraphé  par  l'Intendant. 

t * i 

L'Ecrivain  Cet  Article  & le*  ftiivam  font  tires  de  l’Art.  X , Tir.  XIII.  du  Réglement  pour  la  police  générale 
des  arltiuux  Je  Manne# du  é Ovobrc  1*74  , au  litre  de*  Ecrivains  du  Roi.  Ce  Réglement  u'exigeou  que  le 
repitre  lut  cotté  A:  pa-aphe  que  du  Comrmllaire. 

L'Ecrivain  eli  un  oftùicr  commit  par  le  koi  , non  feulement  pour  écrire  U confommanon  qui  fe  fait  dan*  le 
vaifïëau  , n art  encore  pour  ictiir  reg  ftic  de  ce  qui  y «mie  ôc  de  ce  qui  en  fort.  ^ 

Par  une  Ordonnance  du  10  Mai  167}  , le  Munitiooiuire  eft  charge  de  fournir  à t' Ecrivain  les  vivre*  nkcflal- 
ces  pour  ta  noum.uic. 

II  II  délivrera  une  copie  de  cet  inventaire  figniîc  de  lai  an  Garde-magafin  , pour  lui  fer- 
Vit  de  dctbjige. 

• . * > 

//  tWivrtra.  Cet  Article  cité  du  fufdit  Réglement  de  *<74  » Tir.  XIII , des  Ecrivains  du  Roi,  Art  X cil  coq» 
€rmé  au  même  liue  XII < du  Carde  magalin. 

III  il  fra  trêrent  à la  diftrihutiou  qui  fera  faire  aux  Officiers  Mariniers  , des  chofes  qui 
ferveur  à l’cxpcJirioo  6c  armement  du  navire;  Ravoir  , au  Maître  & Contre  maître,  des  ca- 
bles . des  v îles  6c  des  cordages;  aux  Pilotes , des  compas,  des  horkgts,  du  paiott  &.  des 
payü’ons  ; aux  maîtres  Canonniers,  les  canons,  les  boulets,  les  porte  gargmrfîes , le  parche- 
min 6c  aunes  munitions  concernant  Tarcillcric  : aux  Capitaines  d'armes,  des  moufqucts  , des 
pipes , des  gargoufficres  , 6c  ce  qui  r gaide  les  Soldats  : aux  C h *rpenticis  & Calfa'S , ce  qui  eft 
de  leur  pioVcmon  : aux  Commis  du  Munitionnairc  ,*  les  uAenciilcs  de  colline  , 6c  celles  du  louds 
de  callc , qui  fervent  à iadminrllraiion  des  vivres. 

Il  fr-a  friftm.  l’Art-  XT  du  fufdit  Réglement  de  K74,  au  même  Tit.  XIII  , chargenic  l’Ecrivain  de  faire  la 
diûribution  dont  il  cft  pailé  dam  ter  Aitic!e  lit,  qui  du  refle  lui  rft  >ono  me. 

Amx  Mtfts  L-*  ufbncilpt  de*  P lûtes  frut  détaillés  par  le  même  Rég  cmeur , Tit.  VT  , Art-  VI. 

Dti  fawu.  Le  pavois  dl  une  bmde  «ic>fte  nu  de  toile  que  l’on  tt-nd  aulou  d i plat  bord  He*  vailfcaux  de 
guerre  , & qui  cil  touicnuc  par  do  pièce*  de  bo  s miles  debout , que  l'un  ..ppcllc  poifinllcs , afin  de  caches  ce 
qui  fe  palTe  fur  le  font  pcn.iam  le  co.i  bat. 

* Le  même  Réglement , Tu  XU1  , des  Ectivains  du  Roi  , ajoute  ou  Maî:rc-valet. 

IV.  il  leur  §n  fera  enfutte  fi^ner  des  états  , par  lefqucls  ils  s'obligeront  de  lui  rendre  compte 
journell  ment  des  chofes  qui  fc  cor  Pommeront  ; il  ewployera  toutes  les  conforxmiations  dans  (on 
xcgiftrc  qui  fera  préfenté  au  retour  de  fon  voyage  à 1 Intendant. 

Il  leur  tn  fera  fiintr  dsi  états.  Cet  Article  eft  tiré  de  l’Art.  XII , au  même  Tit.XIH  du  Réglrment  de  f<74* 
# des  Ecrivai.u  du  Roi. 

ü cmfltyera.  Cela  eft  conforme  au  ftiflit  Réglement  de  1*74,  Tit.  XUt  , du  Cormmilâire  de  Marine,  Art.  XIV, 
le  au  fuUit  Ait.  XI I , même  Titre  des  Ecrivains  du  koi. 

Y.  11  lui  fera  remis  un  état  des  rrmedes  (impies  8t  compofés  , drogues , onguens  6c  uftaocilcs, 
contenues  au  cotfic  de  chirurgie,  de  la  confommation  dc^q*  clics  il  fe  fera  rendre  compte  par  le 
Chirurgien  -,  lequel  compte  il  anétcia  routes  les  fcmaincs  fur  fon  regiflre  pendant  la  campagne  ; 5C 
aura  foin  auffi  tôt  que  le  vaifleau  fera  de  tetour  dans  les  racLts,  pour  y être  «le  far  me  , de  teiircr 
la  clef  du  coffre  , & de  le  faite  remettre  au  magahn  général , avec  1 état  de  ce  qui  aura  été 
confommé. 

VI.  il  fera  un  état  particulier  des  vivres  6c  mu  ni  ti  ns  de  bouche  qui  feront  embarquées  par 
le  Munirionhaire  général , obfervant  que  les  vivres  1 oient  en  la  quantité  6c  qualité  ordonnées. 

H ftr*  un  état.  Cet  Article  fait  partie  de  l'An.  XIII  au  même  Thre  U Réglement  que  deftiis. 

Vil  il  t-endrj  un  rdU  exaét  dans  (bn  regiflre  des  noms. 6c  furnoms  des  Matelots  6c  Soldats , dont 
l'équipage  du  va  (Tcau  fera  compofé;  les  lignalcra  tous  , marquera  le  jour  que  la  foldc  aura  ci  m- 
jnencé;  Si  fur  quel  pied  clic  doit  êt^c  payée  à chacun  , 6c  les  avances  qui  leur  *uroot  etc  faites. 

Il  tiendra  mu  rtlc  cxs3.  Cet  Article  eft  conforme  â PÀrt.  XIV,  -au  même  Tit.  XHI  du  R’é^femcti:  4e  »<r4» 

C Clj 
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■ --  1 VIII.  Pendant  le  voyage  il  marquera  les  divers  changemens  qui  arrivent  dans  l'équipage  , Sc 

l68y.  *c  jour  Sc  le  lieu  de  la  mon,  de  la  défertion , ou  du  congé  de  ceux  qui  ne  s’y  trouveront  plut. 

Pendant  II  vfj.gr.  Cet  Article  eft  tiré  de  l'Art.  XV  du  ftrfdir  Râlement,  au  mime  Titre  que  déffui. 

IX.  Il  fera  toujmrt  préfent  à la  difttibution  des  vivres  qui  fera  faite  à l'équipage,  fans  s’en  pou- 
voir difpenfer  pour  quelque  caufe  Sc  prétexte  que  ce  foit,  5c  prendra  garde  quelle  fe  fade  confor- 
mément à ce  qui  a été  ordonné  fur  ce  fujet, 

n fera  umjimn  priftnt.  Cet  Article  cil  conforme  i l'Ordonnance  fur  la  fourniture  des  vivres  aux  vaWIeaux 
• du  14  Mars  rtfyo,  confirmée  par  les  Ordonnances  Sc  Règlement  poiléricurs. 

X.  St'  le  vaîffeau  fait  quelque  prife  , il  fe  ttanfportera  fur  le  bâtiment  pés  , pour  empêcher  au- 
tant qu’il  pourta,  qu’il  n’en  foit  rien  détourné  ; fera  l'inventaire  du  corps  5c  agrci  du  batiment , St 
fermera  les  écoutilles  , les  armoires  Sc  les  chambres,  en  y appofant  le  cachet  de  Sa  Majeilé  , qui 
lui  fera  ternis  avant  fon  départ. 

Si  h eaijftan.  Cet  Article  k le  fuivant  font  tirés  de  l'Art.  XVI  au  Titre  XII!  du  fufdit  Réglement  de  1x74. 

XI.  U donnera  avis  de  la  prife  par  routes  les  oecalïons  qui  fe  préfenteront  , Sc  enverra  nue 
copie  fgnée  de  fon  inventaire  au  Secrétaire  d'Erat,  ayant  le  département  de  la  Marine,  Sc  à l'in- 

-tendam  du  porc  d’où  il  fera  parti. 

XII.  Il  écrira  la  route  que  le  vaifTcao  fera  , le  plus  exaétement  qu’il  lui  fera  polüble , Sc  don- 
nera avis  de  temps  en  temps  des  féjouts  qui  fe  feront  dans  les  rades  Sc  ailleurs. 

Il  /crirs.  Cet  Article  eft  l’Arr.  XVII  du  fufllit  Règlement  de  1*74  , au  même  Titre; 

XIII.  Dans  on  combat , il  fc  tiendra  au  courroir  de  la  foute  aux  poudres , pour  y écrire  les  con» 
fomma  lions  , & prendre  garde  que  les  cargoufics  foient  diftiibuées  exactement  6c  avec  ordre  j s'in- 
formera d'abord  après  le  combat , de  fa  quantité  de  poudre  qui  rc fiera  , 6c  en  rendra  compte  au 
Commandant  6c  a l'Intendant , 6c  ai  l'abfcnce  de  ce  defnier,  au  Commilïairc  embarque* 

Au  eturrtir.  Le  courroie  cil  un  partage  de  dcui  pieds  6c  demi  de  large  , pour  aller  daos  les  chambres  ou 
dans  les  foutes; 

XIV.  Le  vaîffeau  étant  de  retour  dans  le  port  pour  défarmer , il  fera  rendre  compte  aux  Officier» 
Mariniers , des  choies  dont  ils  fort  c hargés  ; 6c  en  cas  qu'il  y eut  de  la  difiipation  ou  méchant  em- 
ploi, it  en  avertira  l’Intendant , pour  faire  réparer  le  tort  6c  punir  les  coupables. 

Li  vuiffté*.  Cet  A®icic  cft  tiré  de  l'Art.  XVIII  du  Réglement  de  U74,  au  iréme  Tic.  XIII  'les  Ecrivains  du 
RoL 


XV.  U fera  per  ter  dans  le  magafin  particulier  du  vaîffeau  , tous  les  agrès  Sc  aparaux  provenant 
du  défat memeur,  fuivant  l'otdre  qui  fera  donne  par  le  CommilTaire  , Sc  laificra  aulli  fon  rcgtftrc 
dans  ce  magafio , aptes  que  l'état  des  confommatioos  aura  été  arrêté. 

U fers  p»rttr.  Cet  Article  eft  conforme  i l’Art.  XIX  du  fufdit  Réglement  de  t<74  » au  même  Titre  de* 
Te  riva  in*  du  Roi  : i l’An.  X du  même  Tit.  XI1T  du  Contrôleur  de  Manne  , 6c  i l’Art.  VHI , Tu.  XIII  du 
mé’iie  Réglement  du  Carde  nugaJîn. 

XVI.  7/  fera  un  mémoire  des  agrès  Sc  àet  aparaux  , que  le  Maître  d’équipage  jugera  hors  d'état 
de  pourvoir  fcivir  i en  donnera  des  copies  à l'Intendant , afin  qu’il  penrvoye  au  remplacement. 

7/  fers  *»  mfmtire.  Ce r Article  efl  l'Art.  XX  du  fufdir  Réglement  au  même  Titre. 

Du  spfsrsmx.  Ce  tctenc  lignifie  plu»  qu’agrès  , 6c  moins  que  celui  d’équipemau  , qui  lîgn  fic  outre  les  mar 
■Œuvre? , toiles,  ancre* , 6tc.  Ici  gens  de  l'équipage  6c  le*  vkûiaillcs. 

XVII.  lt fera  des  é.’âtj  fr  parés  de  routes  les  chofcs  qui  relieront  dans  le  vaifteau  , pour  en  char- 
ger par  écrit  les  gardiens  qui  y feront  établis»  Sc  apres  avoir  faic  certifier  cet  état  pat  les  Commit* 
Lire  fle  Controleur  , il  l<  ronçttra  es  mains  du  Garde-  magafin  pour  Cz  décharge. 

Il  fers  it»  lut».  Cet  Aride  cil  l*Art.  XXI  du  fufdit  Réglement  de  1*74,  «u  même  Tit.  XUI  des  EcrJrjint 
du  kck  # 

XVIII.  Il  ne  forrira  Ju-  va  i fies  0 , fur  lequel  Ü aura  été  établi , que  pbur  lès  affaires  indifpcnfa^ 
.bics  y concernant  Je  fcrvice  de  SaMaje&c  , Sc  en  avertira  toujours  le  Capitaine* 
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Ait.  I.  L’AunSnier  aura  foin  de  voir  fi  la  Chapelle  cft  en  bon  état  ; Se  1a  fera  porter  dans  le 
vaille  au  , aulfi'tôr  que  les  lieux  où  elle  doit  être  mile  , feront  difjpofés  pour  cela. 

V A mm  » nier  cfl  uo  Prêtre  commis  par  le  Roi  fur  un  Je  fes  vaifTeaux,  pour  y faire  la  prière  le  matin  & le 
foir  , y dire  la  Mefle  , 6c  pour  y adrriniflrcr  let  îaercmens  aux  lains  êc  aux  malades. 

Par  un  Réglement  du  ta  Mais  6c  une  Ordonnance  du  10  Mai  1*17$  , les  Capitaines  des  vu  (féaux  de  gueuo 
fout  chargés  de  la  nourriture  de  I Aumônier. 

IL  II  dira  la  Mette , fera  les  Prières  St  le  Catéchifme , ainfi  qu’il  cil  preferit  au  Titre  Je  la  po- 
lice fur  les  vailfcaux. 

III.  Il  vifitera  fouvent  St  confolera  les  malades , aura  un  foio  particulier  de  leur  adminifirex 
les  Sacreincns,  St  rendra  compte  au  Capitaine  , de  l’état  auquel  il  les  auta  trouvés. 

TITRE  XIII.  Du  Chirurgien. 

Art.  I.  Le  Chirurgien  doit  choîfir  fes  remèdes  avec  beaucoup  de  foin  , Se  obfcrvcs  qu’il  n'es 
foir  embarqué  que  de  bonne  qualité  , St  la  quantité  ordonnée. 

L t Chirurgien  cfl:  celui  qui  efl  prépoîc  pour  panfer  6c  médicamenter  les  b le  (Tés  6c  tes  malades  qui  fc  trouvent 
dans  les  vaifteatix. 

Par  uu  Ré|tletneni  du  16  Man  Se  une  Ordonnance  du  10  Mai  i«7j,  k*  Capitaines  des  vaifleaux  de  guerre 
font  chargés  Je  la  nourriture  du  Chirurgien. 

le  rang  du  Chirurgien  Map  r vient  après  celui  de^Ecrivain  dans  les  vaifleaux  de  guertr,  il  a toujours  un 
freond,  6c  doit  être  pourvu  .des  mflrumcns  néccflaircs  pour  Ton  art,  6c  de  quantité  de  médkametu  6c  onguents 
aétc  flaires  pour  les  blcüés. 

II.  La  vifjte  8c  vérification  en  feront  faites  en  fa  préfcnce  : Comme  anflî  de  fes  inflrumens , paf 
les  Médecin  6c  Chirurgien  du  port , qui  certifieront  l’état  qui  en  aura  été  f?ir , en  préftncc  d'un 
Commiflaiic  & du  Contrôleur  ; après  quoi  les  coffres  feront  fermes  avec  un  cadenas  qui  y fera  ap- 
pofé , donc  la  clef  fera  mife  és  mains  de  l'Ecrivain,  6c  ce  pourra  eue  rendue  au  Chiruigicn  , 
que  loTfquc  le  vajtfeau  fera  à la  voile. 

III.  II  fera  tenu  d’écrire  journellement  fur  un  regiflre  coté  6c  paraphe  par  l'Intendant , Ici 
noms  des  malades  , leur  maladie  6c  la  doze  de  chaque  remede  qu’il  donnera  i 6c  fera  arrêter  ce 
regiflre  à la  Hn  de  chaque  fcmainc  par  l'Aumônier  & par  l'Ecrivain  du  Roi , aufquels  il  don- 
nera connoillance  de  l'emploi  des  remèdes. 

IV.  Il  diftribucra  fes  aides  à un  certain  nombre  de  malades  , afin  qu’ils  forent  traites  plus 
commodément,  & il  les  vibrera  lui-même  k plus  foaverc  qu’il  lui  fera  poflilk. 

V.  11  aura  foin  crue  le  Commis  du  Munitionnaire  foumilTc  Us  rafraL hijjemens  niuffatrts  & or *• 
donnes  peur  lu  maiadis\  6c  en  cas  qu’il  y manquât , il  en  avertira  le  Capitaine  6c  l'Ectivain. 

Ltt  râfrjltbtjjim.'.ts  ntetfftirti,  le  foin  de  les  faire  embarquer  cfl  adjoint  au  Munitionnaire  par  PAtt.  XIX  , 

Tit.  Il  , tir*  X Je  !a  piéfcmc  Ordonnance. 

VI.  Il  informera  chaque  jour  le  Capitaine , de  I’étac  auquel  Ce  trouveront  les  malades  & les 
bielles  : 6c  fur*  tout  l’a  vertu  a des  maux  qui  pourroicct  fe  communiquer,  abn  de  fépaicr  ceux 
qui  en  feront  attaqués. 

VII.  Il  fera  fçavoir  de  bonne  heure  â l’ Aumônier  l’état  6c  le  danger  où  feront  les  malades, 
afin  qu’il  puifîc  leur  donner  les  fccours  fpirirucls. 

Villa  Lui  défend  Sa  Majefté  de  rien  exiger,  ni  recevoir  des  Matelots  6c  Soldats  malades  oa 
blcflés,  à peine  de  rcflitution  6c  de  piivation  de  fes  appoînrcmcns. 

IX.  Pendar  r un  combat , il  fc  tiendra  dam  le  fond  de  cale , l'ans  pouvoir  irourer  en  haut  pour 
quelque  raifon  que  ce  puiffe  être  > 8c  il  aura  foin  d’y  difpofcr  une  place  pour  recevoir  les  bleu- 
ies, 6c  tout  ce  qu’il  faudra  pour  les  panfer  6c  arrêter  le  fang. 

Dtm  te  féul  St  eaft.  Le  fund  de  cale  efl  ce  qui  efl  contenu  fous  le  preci'.ûr  peat  Ju  vaiflêaa.  fl‘  cfl  Jlvifî  or 
ix  partie*  égaies.  Le  Chirurgien  y a fa  chambte. 

X Audi  tôt  que  le  vaifTeao  fera  activé  dans  la  rade  vous  défarmer , il  remettra  Cet  coffre* 
à l’Ecrivain  du  Roi , qui  les  fera  porter  dans  le  magaffl  général , ou  ils  feronc  vifités  par  le* 
Médecin  6c  Chirurgien  du  port  j les  remedes  qui  fc  trouveront  gâté*,  feront  je  liés  â la.  mer  , 6c 
6c  les  autres  poité*  à l'Hôpital  pour  le  fccvicc  des  malades. 
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TITRE  XIV.  Du  mhrt. 

Art.  I.  te  Maure  vifitera  exactement  le  navire  dcftinc  pour  érre  armé  ; il  aflîftera  toujours  à 
la  carcnnc  fie  au  radoub , & avertira  fou  Capitaine  des  manquemens  qu'il  obfcivcra.. 


L*  M*itrt  crt  un  Officier  Marinier  qui  commande  tout  [‘équipage  fit  toute  la  manœuvre , fie  qui  ctt  chargé 
du  détail  du  bâtiment  j rtiaia  il  a Poril  paiticulictcmcnr  fur  La  mancruvic  du  grand  mit  fie  de  ‘artimon.  Autre- 
fois Lcr  maîtres  de  chaque  vatfleau  du  Roi  y tcuoieut  taverne  de  vin,  d'eau  de  vie  & de  ubact  ce  qui  leur  a été 
défendu  pjr  une  OiJonrunce  du  10  Octobre  1*171  , par  le  Réglement  pour  la  police  générale  des  aifcuaua  de 
Manuc  du  6 Octobre  ««74  , lit.  IX,  Art.  VII , fie  ootammen,  par  la  ptéieucc  Ordoouancc,  JJv.  IV  , lit.  III f 
Art.  XIII.  * 

Pour  être  reçu  Malrre  ou  Patron  de  navire  de  guerre  , U faut  avoir  cinq  années  de  navigation,  avoir  fait  deux 
campagnes  de  trois  mou  chacune  , & erre  âgé  *ic  vingt  cmq  ans  , coototniéncm  à la  piéf.ute  Ordonnance, 
liv.  VIII , Tu.  I , Art.  XI.  ruais  pour  ce  qui  regarde  ics  anaiitcs  des  vaiiicaux  marchai} os , voyez  l'Ordonnance 
de  i6$  1 , Liv.  II  , Tic.  U 


II.  Il  aura  un  foin  particulier  de  t arrimage  fit  rie  1‘aflîctc  du  va/Teau  , s'informera  des  Maures 
qui  l’auront  monté  dans  les  voyages  préccdcns  , de  la  manière  de  le  cha  ger  fie  niâtes  pour  bien 
aller  , àc  ménagera  Ion  tond  de  cale  avec  aéronomie. 

De  l'arrimât.  L'arrimage  crt  la  dilpolirion  , l'ordre  fie  l'arrangement  de  la  cargaison  d*un  v ai  fît  au. 


III.  Il  prendra  garde  que  tous  les  agrès  qui  feront  délivrés  foicnc  de  bonne  qualité;  St  anrès 
avoir  pris /a  prtmieu  garniture  , il  fcia  présent  au  magafin  avec  un  des  Officia*  du  vaille  an  fit  l’E- 
crivain du  Roi , a U réception  du  rechange  , dont  il  donnera  un  inventaire  ligné  de  lui  au  Capi- 
tal..*:. • 0 

Sa  frtmie^t  • srnitwrt  Ce  fonr  toutes  les  manœuvre*  néccflaircs  pour  mettre  *e  vaiffeau  en  é ar.  Les  rnanœu- 
vres  fonr  toutes  les  cordes  qui  fervent  a gouverner  les  vergues  , le»  toile»,  l'an*  rage  , fit  à tenu  les  mâts  dans 
lcui  atücte  , Jlc  , „ 

Dm  rer tramât.  Le»  rechange»  font  le»  manœuvres  que  l'on  met  en  téfctvepour  s'en  fervu  au  dciauc  de  celle»  qui 
font  eu  place. 


IV.  il  obfervera  que  les  cables  forent  bien  roués  , qu’ils  ne  foicnr  pas  embarraffés  dan %la  fofft 
Au*  tables  , Ôc  qu’ils  foient  toujours  amattés  eu  bas  par  un  bout , & J>.w sa  aux  cndioûs  oéccf- 
faircs. 

U tbfcrvtrê  Irr  t «bits  frient  Hen  nuis  , c'cft-â  dire  bien  plié*  en  rend. 

La  fa  fît  ***  fables  été  un  réduit  'oas  le  tillac  drfhfté  i lenhctmer  les  cables. 

Jùt  famrrit.  bourrer  le*  cables,  c*cft  les  garnir  de  toile  pour  le»  confcrver. 

V.  Il  ne  prendra  point  le  reelmnge  , que  la  première  garniture  ne  foit  complette  & en  &at  de 
fervir. 


I!  «f  trteirs  t,,lit  U rtthnnte.  Iti  rtthanef!  font  lu  afr»!  fc  o/linolr.  .gui  font  fouinij  aui  «iflfatnr  pour 
rr.i.p'acer  ccui  f]ji  ft  cou  'iirn  eut  par  l'ufa,.  curant  laqtuniiti  nfccfliiti  i chaque  .aiHeau  cil  dhaallcc  dana 
•Je  Régie  ment  pour  ia  police  générale  des  arfenaux  du  « octobre  i«74i  Tic.  VI  , Art.  X. 

VI.  Il  n’employcra  rien  du  rechange,  que  le  navire  ne  foit  à la  voile  > fie  apres  eu  avoir  reçu 
l’ordre  du  Capitaine  fie  en  avoir  averti  l’Ecrivain  du  Roi.  .. 

VII  II  fera  raeler , nettoyer  fie  laver  fbn  vaiffeau  , afin  qu’il  foit  Toujours  propre,  fit  s appliquera 
à confcrver  les  manoeuvres,  fie  à empêcher  qu  elles  ne  fc  coupent , fc  rompent  ou  fc  diflipent  par  le 
nsauva;s  ufage  qu’en  peuvent  faire  les  Matelots,  fie  aura  foin  de  faire  mouiller  de  temps  en  temps 
Ks  cables  fie  les  grelins  dans  la  ruer  pendant  la  campagne  , pour  éviter  qu’ils  ne  s’échauffent  dans  ia 
foire  aux  cables. 

Jas  rtilins  , font  lef  plu*  petit»  cable»  de*  vaifleiux . qui  fervent  à touer  les  Talflcaux  , c’eft-à-dire , les  faire 
«Ranger  de  place  , par  le  moyen  du  cabcAan  ou  de  U hanfiesrt  louer  U réii  orquee  üuni  de»  mou  tyaoaimcs  j 
la  l.anfierc  elt  ua  gro*  cordage  qui  fert  i touer  ou  remorquer  le»  v aideaux. 

VIII  En  faifant  exécuter  les  commandcmens  qui  lui  fonr  ordonnés  pour  la.  manoeuvre.,  il  ne 
doit  point  y mettre  la  main , mais  obfcrvcr  le  travail  des  Matelots  , afin  d’it.ftiuirc  ceux  qui  man- 
quent pa*  ignorance  , fie  châtier  ceux  qui  ne  font  pas  leur  devoir  pat  patelle. 

TIIRE  XV.  Du  Pilote . 

Art.  I.  Dés  que  te  vaiffeau  fur  lequel  on  employer»  le  Pilote  fera  en  état , il  ira  prendre 
ftittes  fes  ujlancflit  au  magafin , en  prcfcncc  de  l'un  Je*  Officiers  du  vaiffeau  commande  a cet  enct. 
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fr  de  l'Ecrivain  du  Roi  ; obfcrvcra  fi  clics  font  de  la  qualité  , & en  la  quantité  requife  ; fi  les  com- 
pas font  bien  touches  , Se  donnera  de  tout  un  inventaire  ligné  de  lui  't  Ton  Capitaine. 

Dit  omi  it  %-sifJe -tm  , flec.  Le  Pilote  cft  un  Officier  Marinier  de  l'équipage , qui  prend  garde  à !i  roure  du 
vaiflcau  fie  qui  le  gouverne.  Il  doit  être  tooünuellemem  an  gouvernail , fie  faire  de  temps  en  temps  foo  rapport 
au  Capitaine,  au  lujec  du  parage  , où  il  croit  que  le  vaiflêati  eft.  Ccc  Officies  eft  appelle  Patron  fur  la  Médi- 
terranée. « 

II  ira  prendre  fit  uflaneütt.  Les  inftrumens  fi c uftantiic*  néieflâites  au  Püoee  1ère  détailles  dans  le  Réglement 
pour  la  police  générajc  des  atfeoaux  de  Marine  du  6 OJobte  i«?4  , lit.  Vi , Arc-  VI , fi:  fin  iouàions  St  foencc 
aétcllauc  , lie.  XUI  du  même  kcgiemeiK , An.  III  du  Pilote  Royal. 


1689, 


II.  Il fe  flurnira  de  carte»,  de  routiers  , d’arbaUtres  , 8c  Je  tous  les  livres  fie  inftrumcns  né- 
ce  flaires  à Ton  arc. 


Il  ft  femmira.  Cet  Article  eft  tiré  de  l'Ordonnance  du  moi*  d'Août  1 «8 1 , Liv.  Il,  Tic.  IV,  Arr.  III. 

De  rtmtiert.  Un  routier  clé  un  livre  de  carte*  Marines  , qui  par  l'afpcil  des  cotes  fie  fies  oblctvatiou»  lur  le» 
diverCes  qualités  des  parages  de  la  mer  , donne  des  inltrudions  pour  1a  route  des  vaitfeaux. 

D arbalitret.  L'arbaiétre  eft  un  inilruincut  d'allroaomie  qui  lest  à prendre  les  hauteurs  des  Aftres  , pour  en  con- 
clure quelle  cil  l'élévation  du  pôle. 

III.  Avant  que  le  vaiflcau  forte  du  porr , il  éprouvera  fon  gouvernail , pour  voir  s'il  cft  eu  bon 
état. 

IV.  Il  prendra  garde  qu'il  n’y  ait  point  de  fer  dans  l'habitacle , qui  puilfc  faite  varier  l'air 
guille  des  compas. 

Dans  {‘habitacle.  L’habitacle  cil  une  efpecc  d'armoire  â un  ou  deux  ériges , devant  les  poftes  du  Pilote  fie  du  Ti- 
monier , vers  le  mie  datritnon.  Il  efl  tare  de  planches  aifcmblées  par  des  chevilles  de  bois  , fans  qu'il  y encre 
aucune  ferrure  , de  pcw  que  te  fer  n’dte  la  duection  naruieltede  I aiguille  aimamée  du  campa#  de  route  qui  y «là 
enfermé  Les  grands  vaillcaux  eu  ont  deux,  un  pour  le  Pilote  fie  l'autre  pour  le  Timonier. 

V II  tiendra  foigneufemeDt  fon  journal , écrira  tour  le  détail  de  fa  route  ; eiaminera  exactement 
le  filage  8c  la  dérive  de  fon  vailTcau  ; les  divers  <4Ungemeus , 1 augmentation  fit  la  diminution  du 
vent  fit  des  voiles , la  variation  , les  courans  (7  lu  fohdtl, 

h* pliage  cft  l#*trace  du  cours  do  vaiftêau. 

La  dérive  , c'eft  le  biatfcmcm  du  cours  d’un  va  i fléau  qui  ne  porte  pas  â roure. 

Lu  e tarant  lont  des  mouvement  tmpéincux  des  eaux  , qui  en  de  certains  endroits  ou  parages  fourrent  fie  fe  por- 
tent vers  de  certains  tumbs  de  venr. 

Lt  tet  fendes.  La  fonde  cft  une  petite  malle  d;  plomb  faire  en  façon  de  quille  attachée  i un  Ion*  cordeau, 
que  l'or  lait  dc'ctu.  rc  dans  la  mer,  pour  leconnoîne  li  nature  fie  la  qualité  du  fond  , qui  s'attache  à la  patrie 
inié  îcuic  de  la  fonde  , qui  cft  frottée  avec  du  fu if.  La  fonde  pèle  ordinairement  dix-huit  livres. 

VI  II  éprouvera  fouvenr  fes  bcujfoles , pour  fi;  avoir  fi  l'aiguille  n'a  point  varié  , fi:  .obfcrvcra  le 
temps  précis  de  fes  horloges , pour  ne  point  faire  d'erreur  dans  fa  navigation. 

Set  i'u(f‘let.  Une  houlTblc  cft  un  inftnimeut  fait  en  forme  de  bnfc're  , qui  Ictv  à renfermer  une  aiguille  frotte» 
d'aimant , qui  fe  cou.ue  toujours  ver*  les  pôles , i la  réfeeve  de  quelque  déclinai  t on  qu'elle  fait  en  divci*  endroits. 

VII.  Il  s’appliquera  à la  connoiflance  des  terres  , les  obfcrvanc  en  palfant  auprès  & comme  elle* 
fe  démontrent  a chaque  air  de  vent  qu'il  les  pourra  voir. 

VIII  Si  on  découvre  quelque  bas  fond  ou  roches  fous  l'eau  , il  les  marquera  fur  fa  cnrre. 

IX.  Au  retour  du  voyage  , il  remettra  fon  journal  à l’Intendant  pour  être  examiné  au  Confeiî  y 
qui  fera  tenu  à cet  effet  en  préfcnce  des  Officiers  généraux  & du  m^ic  d'Hydrograpbie, 

TITRE  XVI.  Du  maître  Canonnier, 


Art.  I.  Le  Canonnier  vlfirera  les  foutes  aux  poudres , pour  voir  fi  elles  font  en  bon  état,  8e  le» 
canons  & affûts  qui  doivent  être  embarques,  pour  examiner  s’il  n’y  a aucun  défaut. 

Le  Camannier  cft  un  des  principaux  Officiers  Mariniers,  fie  celui  qui  commande  i toute  l’artillerie  du  vaiffi-au. 
Le  Réglement  du  6 Octobre  1*74,  pour  la  police  générale  de*  arfenaux  de  Marine,  Tir?  VI  , Art.  VIII , régie 
le  calibre  des  canons.  Au  furplu*  fes  fonctions  >ônc  amplement  détaillée*  au  même  Reglement , Tu.  XIII  du  mal» 
tre  Cauennier  , fie  au  Liv.  XII  f Tit.  XI  de  la  préfente  Ordonnance. 

II.  fl  fera  préfenc  à l'embarquement  du  canon , ira  enfuite  calibrer  let  boulets  qui  lui  feront  né-- 
#e flaires,  fit  les  féparcra  par  calibres  dans  le  navire. 

Ira  enfuite  calibrer  Us  btulett.  Cet  Art.  eft  conforme  au  Réglement  pont  (a  police  générale  sdes  arfenaux  ir 
Marine  du  6 Octobre  1*74 , Tit.  VI  , Art.  IX  , fit  au  Tu,  X1U  du  meme  Réglement  du  maître  Cauettmtr, 
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III.  La  garniture  de  fon  canon  étant  complète  , il  ira  prendre  Ton  rechange  au  magaffn  , en  pré— 
feoce  d’un  Oificier  8c  de  l'Pcuvain  «lu  Roi  ; dominera  fi  tout  ce  qu’on  lui  fournit  cft  de  bonne 
qualité  & en  U quantité  ordonnée  , 8c  fi  les  peaux  de  parchemin  font  de  la  grandeur  des  calibre! 
pour  Icfqucls  on  les  lui  donne. 

IV.  En  recevant  la  poudre  il  vifîtera  chaque  baril  à la  fortie  du  magaffn , en  préfcnce  de  l'Officier 
du  bord  , n en  recevra  que  de  ta  qualité  ordonner , eboifira  un  beau  temps  pour  la  faite  embarquer  , 
& prendra  les  précautions  dlcclfaites  contre  lc>  accidcns  du  feu. 

En  recevant  ta  fmd-e,  Sur  U qualié  Je  b poudre  pour  1er  arfenaux  de  Marine , voyez  le  Réglement  pour  la 
police  générale  de»  arfenaux  du  * Otb.bie  .*7*  » I «•  VI , Art.  IX. 

WfH  recevra  *nr  de  la  qualité  erienule  , c eft  à dire  plut  forte  de  falpécre  , fit  plus  battue  Jamfe  moulin  que 
la  poudre  que  l’on  fournit  pour  !a  terie , 1 caufe  de  l’uumidité  qu'elle  coarraOe  dans  le*  vaiffeaux. 

V.  Les  poudres  étant  dans  les  foutes  , il  aura  foin  que  les  écoutilles  foient  bien  fermées  8c  cou- 
vertes de  cuir. 

VI.  11  ne  recevra  point  de  grenades  chargées , ni  de  pots  à feu  faits  > il  fera  lui-méme  les  fufées 
de  grenades  , fie  prendra  garde  que  tous  les  artifices  foient  en  bon  état. 

VII.  Il  tiendra  le  nombre  convenable  de  gargoujfet  prête/,  pour  les  remplir  auffi-toc  que  les  pou- 
dres feront  embarquées . afin  que  le  navire  (oit  en  état  de  le  défendre. 

Jl  tiendra  nn  membre  cenfidcrable  de  tariwjpe  frites.  Cargou/Tc  lignifie  une  envelopc  4e  parchemin  , de  pa- 
pier , de  boit  ou  de  ier-bbuc  qu’un  remplit  «le  poudre,  autant  qu'il  en  faut  pour  la  charge  qu'on  doit  donner 
au  canon. 

VIII.  Avant  que  de  travailler  à remplir  les  gargoulîes,  il  avertira  le.  Capitaine , lequel  fera 
éteindre  cous  lev/eux  , & mettra  des  Centinelles  l’épee  à la  main  dans  tous  les  endroits  nécctlaires  , 
pour  empêcher  les  accidcns. 

IX.  Il  vifucra  de  temps  à autre  les  poudres , après  en  avoir  donné  avis  au  Capitaine  ; empê- 
chera que  les  Canonniers  ne  defeendent  dans  lesjoutcs  avec  des  foulicrs , des  clefs , couteaux  fie  au- 
tres cfcofcs  qui  pourroient  en  tombant  caufer  des  incendies , fi c examinera  h les  gargoullcs  uc  font 
point  poutijcs  ou  rongées  des  lacs. 

X.  11  tiendra  un  bon  ordre  dans  ta  fainte  barbe , n'y  fouffr  ira  point  d'embarras  ,j\i  que  perfonne 
y couche , que  ceux  que  le  Capirainc  y 2 uia  placés;  y fêta  veiller  toutes  les  nuits  un  Canonnier 
«vcc  une  chandelle  allumée  dans  un  fanal;  8c  à 1 égard  des  miches  allumées  , elles  feront  gardées 
dans  les  cuifincs. 

Dont  la  faénte  Barbe.  La  faiwe  Barbe  eft  un  retranchement  de  Parriere  vaiffcau,  où  le  maître  Canonnier  ticnr  par- 
tie de  ce  qui  concerne  le*  uftancillcs  de  fon  airitierie. 

D j méckes.  la  mcche  fe  fait  de  vieux  cordage»  battus  , que  l'on  fait  bouillir  avec  du  fouffre  fie  du  falpétre  , fit 
qu’on  remet  ai  corde  grodiere  aprè*  l’avoir  fait  (écher. 

XI.  Le  tccond  Maître  aura  Jcs  memes  fondions  que  le  premier,  en  fon  abfcnce. 

TITRE  XVII.  Du  Contre-maître , du  Charpentier  & du  Cal  fat. 

Art.  I.  Le  Contre-maure  étant  établi  pour  foulager  le  Maître  doit  exécuter  fes  ordres,  & en 
fon  abfcnce  faite  les  chofcs  qui  font  de  la  fonction  du  Maître. 

b Centre-mal. rt  cft  un  Officier  Marinier  de  l’équipage  , qui  rft  l'aide  du  Mattre  ou  Patron.  Il  a foi»  de  faire 
agréer  le  vaillcau  , le  avant  que  de  faire  voiles,  il  voit  s'il  cft  fufti.animcor  garni  de  cordage»,  poubcs,  voile»  fie 
de  cuu»  les  apparaux  ncceflaircs  i fififc  attirant  au  pott , il  fait  préparer  le*  cab.cs , le»  ancre»  fie  amarrée  le  vaiffcau  ; 
ferler  les  voile»  fie  dreffer  le»  vergues. 

I/.  11  fera  faire  la  manœuvre  du  mât  d'avant  & du  beaupré  fur  la  parole  du  Maître  , mouiller  & 
Irt  er  let  ancre t , les  boffer  & mettre  en  place  , fourrer  les  cables  & virer  au  cabcllau  , quand  le 
vaiffcau  appareille. 

T>n  mit  d’avant.  Çe  mât  s’appelle  aulfi  mit  de  mifene  ■,  il  cft  mi»  debout  fut  l’avant  du  vaifleao , cotre  le  beaupré 
fit  le  grand  niât. 

Et  dm  ^e jm fri.  Le  beaupré  cft  un  mât  qui  cft  courbé  fur  l’cpcron  de  la  proue  de*  vajffeaux. 

Ltvtr  les  ancres.  Sur  la  fabrique  de»  ancre»,  voyez  le  Réglement  pour  U police  generale  des  arfenaux  de  Marine 
du  6 Octobre  J<74  > Tit.  V*  » Art.  y fie  Tit  XUl  de»  maître»  Forgeron*.  9 

Du  Charpentier. 

III-.  l.e  Charpentfir  fera  prêtent  l la  yifitc  8c  c air  une  du  vaiffcau  , vifiteta  tous  let  bordaget9 

Ici 
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las  ans  après  les  autres,  pour  connoître  s’ils  font  en  bon  état , & s’il  y en  a de  pourris  ou  ronges  de 
vers , les  faire  changer  ; il  ne  recevra  aucune  vergue  ni  aucun  mât  de  rechange  , qu’il  n'ait  exami- 
né, & qui  ne  foicnc  dans  leurs  proportions. 

Lt  Charpentier.  par  le  Réglement  fut  le  Coafeil  de  conAruûion , du  11  Mars  K71  f Sa  MajeAé  veut  que  fur  cha- 
que vaiffeau  il  y ait  un  bon  Charpentier  • 

Sur  fes  qualités  fie  devoirs,  voyez  le  Réglement  pour  la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine,  du  C OAobre 
1*74  > Tic.  V des  coaAruûîoos  , Art*  II  > le  Titre  VI , Art.  VII,  fie  le  Tic.  XU1  du  même  Réglement,  du  premier 
maître  Charpentier. 

Les  bardais.  Le  bordage  cA  le  revêtement  de  planches  qui  couvre  le  corps  du  vaiffeau  par  dehors. 

Jtmcmme  vttgme.  Une  vergue  cA  une  piece  de  bois  longue  , arrondie  fit  une  (ois  plus  groffe  par  le  milieu  que 
par  les  deux  bouts.  Elle  1ère  i portei  une  voile  fit  quelquefois  plufieurs. 


1689. 


IV.  Dans  le  cours  de  la  navigation  , il  doit  continuellement  veiller  à empêcher  1a  pourriture  des 
bois  , & que  rien  ne  largue , fur-tout  dans  les  mauvais  temps  ; confultcr  (cuvent  avec  les  Maîtres 
fur  l'état  ncs  mâts  fit  des  vergues  » fit  dans  un  combat , avoir  au  fond  de  cale  , des  tampons  fit  des 
planches  , pour  remédier  aux  coups  de  canons  , fit  faire  de  fréquentes  vifitcs , pour  voit  s'il  n’y  a 
point  de  voie  d’eau  , obfcrvant  de  ne  dire  qu’au  Capitaine  le  danger  auquel  fc  pourroit  ttouver  le 
vaiffeau  par  la  faute  de  quelque  piece  de  bois  , afin  qu’il  y puifle  faire  remédier  fans  épouvauccc 
l'équipage. 

Et  riia  me  tarent , c'eA-l-dirc  que  les  membres  ou  bordage*  du  vaiffeau  ne  fe  quittent  point,  fit  qu’il  ne  foie 
ouvert  en  aucun  endroit. 


V. //  fera  des  obfervations  e rades  dans  la  navigation,  de  tout  ce^qui  concerne  fou  métier, 
en  tiendra  un  fidèle  journal , fit  lois  du  défarmement , en  mettra  copies  es  mains  du  Confcil 
de  conftruâion. 

U fera  des  • bfervatianj . Cet  Article  cA  cité  du  fufdit  Reglement  de  s *71. 

VI.  Le  Calfat  fera  auflî  préfent  à la  vifire  & carcnnc  du  vaiffeau;  examinera  ajec  (oin files 
coutures  font  bien  calfatées  , s’il  ne  manque  point  de  chevilles  ni  de  doux,  s’il  n’y  en  a point 
qui  foient  mal  allurées , fit  fi  les  pompes  font  en  bon  état. 

Le  Calfat.  Le  Réglement  pour  U police  générale  de*  arfenaux  de  Marine,  du  « Oûobre  U74  , Tir.  V , Art. VIH*, 
ordonne  qu'il  y aura  dam  !«  ports  un  maître  Caifatcur  espértmen  é , pour  avoir  infpeiUon  fur  le  Calfaragc  des  vaif- 
feaux.  LeTit.  VI  lut  ordonne  d'être  muni  des  uAancilcs  ncccfîaircs.  Ses  qualités  fie  fonâioos  font  détaillée*  dan*  le 
même  Réglement,  Tic*  XIII  , en  trois  articles  du  mairre  Calfareur. 

Si  Us  < tmtmrts . La  couture  d'un  vaiffeau  eA  la  diAancc  qu'il  y a entre  deux  bordage*. 

Sent  heu  calfatées.  Calfater  un  vailfeau  , c’eR  boucher  le*  fentes  des  jointures  ou  des  membres  du  vaiffeau  , arec 
des  planches,  des  plaque*  de  plomb,  des  écoupes  fie  aunes  matières. 

VII.  Pendant  la  navigation,  il  examinera  tous  les  jours  fi  les  fabords  font  bien  calfatés , fi  l’eau 
de  la  pluie  ne  paffe  point  par  quelque  couture  , fi  les  pompes  font  libres  > fie  il  fc  tiendra  , 
Jorfqu’il  y aura  combat , à la  fofic  aux  cables , avec  des  plaques  de  plomb  , fie  autres  chofcs 
néccffaircs , fie  fe  mettra  à la  mer  , pour  boucher  par  dehors  les  voies  d'eau  qu’on  découvrira. 

Si  les  faiards.  Les  fabords  font  des  embrafurc*  ou  canonnières  dam  le  bordage  d'un  vaiffeau , pour  pointer  le* 
pièces  de  canon. 

TITRE  XVII  I.  Du  Bojfeman , des  Quartiers-  Maîtres  , du  Maître  de  Chaloupe 

& du  Voilier . 

Art.  1.  Le  Bojfeman  étant  chargé  du  foin  des  cables  fie  des  antres,  des  jats  fie  des  bouées, 
doit  faire  épijfer  & fourrer  les  cables  aux  endroits  néccffaires  , caponner  & bojfer  les  ancres  , 
y mettre  des  orins  de  longueur  convenable  au  fonJ  des  mouillages , fie  y tenir  les  bouées  do- 
tantes au-deffus  de  l'eau  ; pendant  que  le  vaiffeau  cft  mouillé,  ii  doit  toujours  veiller  fut  les 
cables,  pour  voir  s’ils  ne  rompent  point,  fie  fi  l’ancre  ne  chaffc  pas. 

Le  Btffiman  Le  Boffeman  eA  un  Officier  Marinier , autrement  dit  fécond  Contre-Maître. 

Dei  jats.  Le  jat  d'ancre  cA  un  affcmblagc  de  deux  pièces  de  bois  étfoiicracnt  emplcée*  ensemble  verjJjafgancau  ou 
gros  anneau  de  Ut  de  l'ancre,  afin  que  quand  on  la  jette  à la  mer,  ce  jat  empêche  qu'elle  ne  i~^0Mu'Tur  le 
fable. 

Efiffer  1rs  cables  , c'eft  alïêmbler  l'en  avec  l'autre  en  emrclfffanr  leurs  fil*. 

Fenrrtr  Us  tables , c’cA  les  garnir  de  toile  ou  de  petites  cotdcs  Ên  certaine  endroits,  pour  empêcher  qu'ils  ne 
a'ufmt.  ... 

Et  bafftr , c*eR  mettre  l'ancre  en  place  ou  fur  les  holloiii. 

Tomt  W.  ( t 
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— II.  Les  Quart ier-mattr es  doivent  par  leur  exemple  & par  leur  diligence  , faire  agir  les  Matelots  , 

& avoir  foin  de  la  pioprcté  du  vaiucao. 

Les  Qmartùr-m^/rrti  font  des  Officiers  Matiniers  , qui  font  les  aides  do  Maître  ou  do  Courre  maître.  Ils  od? 
foin  de  faire  monter  les  gen»  de  l'équipage  au  quart,  de  faire  piendte  Ce  larguer  le*  tu  de*  voiles.  Ils  ont  suffi 
Toril  fur  les  pomper. 

III.  Le  Maître  de  chaloupe  aura  en  fa  garde  tous  les  agrès  de  la  chaloupe  , la  fera  embarquer , dé- 
barquer & appareiller  , empêchera  que  les  Matelots  ne  s’eu  écartent  lorlqu’iis  i ont  à terre. 

Le  M^ttri  de  tlMltufe  cft  un  Officier  Marinier  qui  conduit  la  chaloupe  , Ce  qui  a en  fa  garde  les  agrès  : il 
la  fait  embarquer  , débarquer  fit  appaieiller , il  a loin  auifi  que  les  Matelots  ne  »cn  écartent  p.s  loti  qu'm  vont 
i terre. 

Une  chaloupe  cft  un  bâtiment  de  mer  deftiné  au  fcrvicc  6c  â U communication  des  grands  radicaux,  ou  pont 
frrvir  à fane  des  uaveiiécs  : c'ell  ordinairement  un  Quartier-mai' re  qui  la  commande. 

Et  sffsrtilltr , c'cÜ  diipofer  toutes  choies  dans  un  vaiffeau  pour  mettre  i la  voila. 

IV.  Il  cmpccbcn  qu’on  ne  cache  dans  la  chaloupe  aucuns  agrès , armci , munitions  , vivres  , ni 
autres  choies  du  vaillcau  , pour  porter  a terre  , fans  un  ordre  exprès  du  Capitaine. 

V.  11  n'abordera  & ne  d(  bordera  point  do  vaillcau  avec  la  chaloupe  , que  le  Capitaine  n’en  foit 
informé  , & que  l'Officier  de  gaidc  n ait  fait  vifitcr  s’H  n’y  a tien  dedans  de  ce  qui  cft  défendu  d'y 
apporter,  ou  d'en  faire  fortir. 

VI  Le  VoilLr  examinera  les  voiles  avant  que  de  les  embarquer  , pour  voir  fi  elles  font  de  mc- 
fure  & eu  état  de  fervir } fi  celles  de  rechange  font  bien  coufues  6c  bien  tailléc< , aura  foin  suffi  de 
les  racommodcr  pendant  lc*voyagc  , & empêcher  quelles  ne  foicut  mangées  des  rats , ou  pourries 
par  Ls  eaux. 

Lt  Vtilitr  cil  celui  qui  travaille  aux  voiles.  Les  fonctions  & devoirs  du  maître  Voilier , fooe  amplement  dé- 
taillés dans  le  Réglement  pour  la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine  du  6 O&olrc  1S74  , Tir.  VI , Art.  IV*  fie 
Tir.  XIII , Art.  X * XI  8c  XI! , vojrex  l'art.  1 de  ce  recueil  , Tic.  IV. 

• 

TITRE  XIX.  Du  Capitaine  f armes  & de  t Armurier . 

Art.  I.  Le  Capitaine  d'armes  fera  chargé  des  armes , les  fera  netroyer  & raccommoder  ; aura 
foin  de  faire  embarquer  roue  ce  qui  cft  ordonné  pour  l'Armurier , & diftribucr  fur  le  vaillcau  , 
les  armes*  gargoufficrcs  , poudre  Ane  à moufquct  > mèches*  balles  , bourre  de  pierres  à fufil. 

Le  Capital'»*  d'srmu  «ft  un  Officier  qui  a foin  des  Soldats  fur  les  vaiffeaux  \ <1  eft  ümnédiatemem  au-deffus 
des  Scrgcm , fit  a mipc&ion  fur  les  menues  armes , qu’il  -Jiftubue  fcloa  les  bcfoini. 


II.  L* Armurier  doit  enrictcnir  les  armes  en  état  de  fervir , 6c  aider  au  Capitaine  d’armes  à les 
tenir  propres. 

L'drmwritr.  Sur  fes  devoirs  6c  fes  fondions , voyez  le  Réglement  pour  U police  générale  des  arfesaux  de  Marine  , 


LIVRE  S E C O NV. 

Du  rang  SC  commandement  entre  les  Officiers  de  Marine , SC  des  honneurs 
qui  leur  doivent  être  rendus. 

TITRE  I.  Vu  rang  & commandement. 

Srt.T  Pi  Officier t généraux.  Capitaines  & antres  Officiers  de  Mâtine,  J'égale  dignité , ticni 
1.  L>  dtont  rang  entt'eux  fujvam  leur  ancienneté. 

Les  O/iïeÆk  ^InirMmx.  Sa  Mapeflc  a donné  le  a T Avril  1SS9  ua  Réglement  fer  le  commandement  des  Officiera 
en  pied  Ce  ^rTccond,  fervant  fur  les  vaiffcattx  , 6c  un  autre  le  17  Avril  i<7f  , for  le  commandement  de»  Offi- 
ckts  généraux  , auquel  cet  Article  eft  conforme.  Voyez  Van.  I de  ce  recueil , Tir.  Xiï. 

Louis  XV  a reodu  le  16  Mai  1 71  <t  une  Otdbmume  fervant  de  Réglement , pour  préveoit  les  difficultés  qui  peu - 
veiu  arriver  à u mer , au  fuiet  du  cuminaudcmcnt  des  vaifleaux  , en  cas  de  vacance,  par  mou  de»  Commanda  P*.  <>• 
sacrement. 
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II.  te  Confeil  de  guerre  tenu  pour  les  expéditions  militaires , fera  compolé  de  {‘Amiral , Vice-  — 
Amiral , Lieurcnans  généraux  , Intendant , Chef  d'efcadie  & Coinmidaire  généra!  en  labfence  de  1689* 
l'Inteudant  ; les  Capitaines  n'y  auront  ni  entrée  ni  feaneç  , s'ils  n'y  font  appelles  pour  recevoir 
quelque  ordre  ou  t our  faire  le  rapport  de  ce  qu'ils  aurons  pii  rencontrer. 

L t Co-feil  -te  g»*rre.  Cet  Article  eft  tiré  du  Réglement  fur  le  fait  de  la  Mâtine  du  11  Juillet  1*47  , Art.  V, 
par  lequel  Sa  Majclté  régie  le  rang  & les  honneurs , fonâious  &:  commandement  entre  les  Chefs  & oSnieis  de 
l'anr.ée  navale.  Voyez  Pan.  1 de  ce  recueil , Tit.  Vil!. 


III-  L'Amiral  étant  préfent  dans  les  ports  fie  arfenaux  de  Marioe  , donnera  tous  les  foirs  l’ordre 
fie  le  mot  au  Vice- Amiral  « qui  en  l'ablence  de  l'Amiral,  le  donnera  aux  Lieurcnans  généraux  , te 
ceux  ci  en  l'ablence  du  Vice-Amiral , aux  Chefs  d’efeadres  , pour  être  dilinbuc  aux  Officiers  ia- 
fer leurs  qui  le  feront  exécuter , fie  en  tcudtor.c  compte  au  Commandant. 

L'Amiral.  Cet  Arrkle  eft  tiré  du  Réglement  fur  le  commandement  des  Licuteoaas  généraux  fie  des  Chefs  d'efcaJre, 
dans  les  putts  du  11  Mats  f<6&.  Voyez  Part.  I , lit.  VIU. 

IV.  Lorftpte  le  Chtf  tfefcadre  commandera  , foit  dans  le  port  ou  à ta  mer , il  présidera  dans  les 
Confcils  de  guerre  , fie  en  ce  cas  > l'Intendant  aura  féance  apres  lui. 

Lerfine  le  Chef  J'efca-irt  Cet  Article  eft  tiré  du  Règlement  du  rang  des  Tntcndaïu  de  Marine  te  des  Chefs  d’ef- 
cad<e  , dans  1rs  CoafciU  du  11  Mars  i«tl  , Part  I , de  ce  recueil  , lu.  VIII.  Ou  y trouvera  antfr  uu  kéglcacuc 
du  | Ao ût  1 S74 1 pour  le  conmamlemci>c  entre  les  Chefs  d'exaàte  , portai*  le  nue  des  l*  iuvou.es- 

V.  Dans  tous  les  Confcils  aflcmblés  pour  juftice  , police,  finances  , confiruélioos , réception  de 
xnarebandifes  fit  autres  de  ccttc  nature  ; comme  aufti  dans  les  cérémonies  à terre  , où  il  ne  s'agira 
point  de  for  dion  militaire,  l'Intendant  ou  Coromiflaiic  général  qui  s’y  trouvera  en  fon  ab.cn- 
cc  , précédera  le  Chef  d’efeadre. 

VI.  L'Intendant  ou  Commiftairc  général  embarqués  fur  les  vailTcaux  , feront  logés  immédiate- 
ment ap  es  le  Commandant , par  préférence  à tous  les  autres  Officiers  du  bord 3 fie  le  Commif- 
faite  ordinaire  après  les  Capitaines  fie  devant  les  Lieutenant. 

VU.  Les  Officiers  commandant  en  chef  les  gardes  de  la  Marine  qui  feront  embarqués  fur  les 
vailTcaux  , feront  logés  après  les  Capitaines  en  fécond  , fie  les  CpmmilTaircs  s'il  y en  a. 

VIU  Le  Com  mi  (la  ire  ordinaire  de  la  Marine  ou  le  Contrôleur,  qui  en  l'abl'cncc  de  l'Inten- 
dant fc  trouvera  Ordonnateur,  entrera  dans  rous  les  Confcils  , fie  aura  féance  après  le  dernier  Of- 
ficier général , s'il  y en  a pluficurs  ; fie  en  cas  qu'il  n'y  ait  que  des  Capitaines,  il  aura  rang  immé- 
diatement aptes  le  Capitaine  commandant.  * 

IX.  LesCommiflaires  généraux  de  la  Marine  & de  l’artillerie  , auront  rang  entr’eux  du  jour  fie 
date  de  leurs  commiffions  , fie  les  Commilfaires  ordinaires  de  la  Marine  fie  de  i'arùllecie , oblcrvc- 
ront  la  meme  ebofe  entt'eux. 

X.  Les  Majors  de  la  Marine  auront  rang  de  Capitaines,  du  jour  fie  date  de  leurs  commif- 
fions , fans  pouvoir  prétendre  d'autre  fonétion  que  celle  de  Major  ; leur  fera  feulement  permis  dans 
les  ports  , de  quitter  leur  fonéUon  de  Major , fie  de  la  faire  faire  par  l'Aide- Major , pour  prendre 
leur  rang  de  Capitaine,  fie  commander  , s'ils  fc  trouvent  plus  anciens.  La  meme  option  leur  fera 
permife  a la  rocr  , s’ils  s'y  trouvent  naturellement,  comraapdans  une  cfcadie  par  morr  ou  ab- 
fcnce  des  Officiers  généraux  fie  Capitaines  plus  anciens.  Mais  fi  la  féparation  des  Commandans  ne 
fe  fait  que  par  tempête  , ou  autres  accidens  qui  peuvent  caufcr  des  détachement  involoutaites  , en 
ce  cas  le  Major  ne  fera  que  fa  fonélion  de  Major , quoiqu  il  s'y  trouve  plus  ancien  Capitaine. 

XI.  Le j Officiers  en  fécond  feront  toujours  commandés  par  les  Officiers  en  pied  de  même  rang; 
fans  qu'ils  puilTcnt  prétendre  aucun  commandement  fur  le  vaillcau , qu’apics  fie  en  l’abfcncc  de 
l'Officier  de  meme  rang  , avec  lequel  ils  feront  mis  en  fécond. 

/.n  Officiers  en  feeenJ.  Ce  t Article  eft  conforme  au  Réglement  fur  le  cnmmindeatenr  des  O&ciers  en  pied  te  en 
fécond,  du  »t  Avril  Sa  Ma)rfté,f>ar  un  Réglement  du  t4  Mars  1*71 , avoir  ordonné  que  les  anciens  tirute- 

urn.ms  coramand  croient  aux  Cipnames  en  fe-orvd  1 mai*  c«  Règlement  a é;é  abrogé  par  une  Ordonnance  du  17  Otto* 
bre  1676  , qui  tégle  que  Ici  dus  Capitaines  en  levond  commanderont  fur  les  vaifleaus,  & pai-iout  ailleurs  aux  Lieu- 
tenant  de  Marine.  t 

XII.  Les  Capitaines  de  frégates  légères  commanderont  aux  Lieutenant  de  vaijfeaux  , fif  aux  Caps» 
saines  de  brûlots  ; fie  les  Lieutenant  de  vaifTeaux  commanderont  aux  Capitaines  de  brûlots  dans  le 
port  fie  à la  mer , en  cas  de  détachement. 

Les  Cspirnints  , &:c.  Certe  partie  Je  cet  Article  eft  tirée  d'une  Ordonnance  rendue  à ce  ftifet  le  18  Juin  »d 7»# 

Frifstts  legrres  Une  ftégate  lércre  eft  un  vatflrau  de  guêtre  , bon  voilier  qui  n'a  qu’un  posa  : il  eft  oïdiaasat* 
meiit  monté  depuis  feixe  jufqu'à  vingt  pièces  de  canon. 

ffij 
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- Au»  Caplttiues  it  tritm.  Cela  a été  réglé  par  une  Ordonnance  du  14  Décembre  1674,  8e  fur  le*  difRtrndf 
encre  le*  Capitaine*  de  biùloc»  8c  le*  Lieutenant  dan*  Jet  ports,  Sa  Majeité  par  une  Ordonnance  du  xG  Ociolne 
1676  , a régit  que  le*  Lieutenant  établis  pour  1a  garde  des  porc»,  commanderaient  aux  Capitaines  de  biûlou  dan* 
lefiiis  pote». 

XI II  Les  Aides-Majors  auront  rang  de  Licutenans  de  Marine  du  jouf  & date  de  leurs  brevets  , 

& commanderont  aux  Lieurenaus  moins  anciens  qu'eux.  t 

XIV.  Les  Capitaines  de  brûlots  commanderont  aux  Lieutcnans  de  frégates  légères»  & aux  Ea- 
feignts  de  Maiine  » & les  Enfeigncs  de  vaillcau  aux  Lieutcnans  de  frégates  légères. 

XV  Les  Capitaines  de  galions  1er  vont  ajetitr  des  bombes , auront  rang  avant  les  Capitaines 
de  frégates  légères  ; les  Lieutcnans  , devant  les  Lieutcnans  & les  Enfeigncs  de  galiotcs,  aptes  les 
derniers  Enfeigncs  de  vaiflcaux. 

Di  gsHitn  ferrant  i jattr  in  temtn  Une  galiote  i bombe  dl  un  vaifTeau  i varangues  plâtres  êc  crét-fort  de 
bois.  On  s'en  feu  i porter  de»  mortier».  On  met  «ci  mortiers  en  batterie  fur  uu  faux  ut  Ut  que  l’on  fait  i fond 
de  cale. 

XVI.  Le  Commijfaire  général  de  l'artillerie  aura  le  commandement  for  tous  les  Officiers  de» 
cairotes , tant  daos  l'exercice  du  mortier  , que  dans  l'exécution  des  bombes  & autres  occafion» 
de  guerre. 

Le  CrmmiffUirt  gUtral  it  Vsrtillirit.  Par  une  Ordonnance  pour  régler  le  rang  entre  le»  Officier*  de  l'artillerie 
de  Marine  , lorsqu'ils  ferviront  i terre  , &:  ceux  de  l'artillerie  de  terre  du  9 Man  170$  r Sa  Msjefté  veut  que  le» 

CommilTafrct  généraux  de  l'art- tic  rie  de  la  Matinc  marchent  fuivant  la  date  de  leur»  b evet»,  avec  Ici  Lieutenant» 
généraux  de  l'artillerie  de  terre.  Sa  Majefic  avoit  déjà  renJu  une  Ordonnance  i ce  fujet , en  date  du  10  Norcm* 
vrc  i«j7. 

Par  une  Ordonnance  du  f Juin  i7to  . Arc.  VU  , Sa  Majefté  veut  que  let  Commi  (Taire*  généraux  foient  choilîs  » 
autant  qu*il  fera  pollible,  parmi  le»  Capitaine»  de  vaifleau  , 8c  qu'il»  n'aycm  d’autte  rang  q«P  celui  de  Capitaines  de 
vaiflêau. 

XVII.  Les  Capitaines  des  galiotcs  recevront  fur  tout  ce  qui  regardera  la  navigation  , les  ordres 
des  Commandons  des  armées  ou  efcadies  aufquclles  les  galiotcs  feront  jointes  Le  Commiflairc  gé- 
néral de  l'artillerie  » ou  en  fou  abfcncc  » le  plus  ancien  Capitaine  des  galiotcs  fera  exécuter  ccs 
ordics,  tant  pour  leur  mouillage  dans  les  rades  > que  pour  la  manière  de  les  pofter. 

XVI II.  Le  Commiflaire  général  de  l'artillerie  uc  pourra  s'embarquer  que  fur  l'une  des  gaiiores 
des  deux  moins  anciens  Capitaines. 

XIX.  Les  Commijjaires  otdinaires  de  l'artillerie  auront  rang  de  Capitaines  de  galiotcs , du  jour 

& date  de  leurs  commtffions , & commanderont  les  exercices  fur  terre.  Ils  n'auror  t aucun  coin-  , 

mandement  dans  les  occafions  de  guerre  , 8e  feront  feulement  chargés  de  faire  fournir  tout  ce  qui 
fera  nécclTaire  pour  le  fer  vice  de  l'artillerie  , à moins  qu'ils  ne  fuflent  plus  anciens  que  les  Capitai- 
nes des  galtotcs  fur  lcfquelles  ils  feront  embarqués , auquel  cas  ils  commanderont  les  batteries. 

Ln  Ctmmiff$ifn  trdmjirts.  Il  cil  dérogé  i cct  Article  par  fa  fuTdttc  Ordonnance  du  9 Mars  1706  , qui  ne  donne 
rang  aux  Commitfaircs  ordinaire»  qu'avec  les  Lieutenant  d'arnllcrie  8c  de  galiotc. 

XX.  Lorfqne  le  Cotnmiffinrc  général  de  l’artillerie  fera  faire  l’exercice  du  mortier , tous  les  Ca- 
pitaines des  galiotcs  feront  obligés  fl’y  affifter  : mais  lorlqu'il  fera  fait  par  le*  Commiflaires  ordi- 
naires de  l'artillerie  , il  n'y  aura  que  les  moins  anciens  Capitaines  qui  foicnc  obligés  d'y  affilier , A: 
les  Commiffaircs  ordinaires  ne  pourront  leur  commander.  A l'égard  des  Officiels  lubaltcrnes  , ils 
feront  toujours  préfens  à tous  les  exercices  , obéiront  aux  Commiflaires  ordinaires  , & feront  l'e- 
xercice fous  leur  commandement. 

XXI.  Lorfque  les  Commilfaires  généraux  ou  ordinaires  de  l'artillerie  auront  pris  l’ordre  du 
Commandant  pour  aller  faire  faire  l'exercice  du  canon  fur  quelque  vailfeau , ils  s'adrefferont  au  Ca- 
pitaine qui  le  commandera  , lequel  fera  aufli-tôt  ailcmbler  les  Canonniers  & les  Matelots  , & leur 
ordonnera  de  faite  ce  qui  fera  commaudé  par  les  CommilTaircs  $ il  ordonnera  auffi  aux  Officiers 
Aibalrcrnes  d’afliftcr  aux  exercices , & de  les  commander  quand  les  CommilTaircs  ordinaires  Je 
demanderont. 

XXII.  Le  Commijfaire général  de  l'artillerie  naura  aucune  rnfpe&ion  furies  apprentifs  Canon- 
niers pour  l’exercice  du  canon  qui  fe  fera  dans  le  port  ; cct  exercice  fera  toujours  commandé  par  un 
Capitaine  de  vaillcau  : mais  lorfque  le  Commiflaire  général  aura  befoin  d’apprentifs  Canonniers  % 
le  Capitaine  en  détachera  le  nombre  qui  fera  néceflairc  > à la  première  demande  qui  lui  eu  fera 
faite. 

Lt  Cimmiffjirt  gtnfr*l.  Par  uoc  Ordonnance  du  f Juin  r?fo  , Art.  IT , Sa  Majcflé  veut  qu'il  y ait  dam  chanta 
de»  pou»  de  Btcll , de  Toulon  & de  Kochclort  un  CouimiiTaire  général  d'artillerie , qui  y aura  le  commandement 
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tut  tri  Officiers  de  ce  corpv  & fur  Ici  bombardiers  ainfi  4|u*une  in  priori  particulière  fur  tes  apprciuifs  Cattoruacr  », 
en  ce  qui  concerne  leur  iuAtutkioB  , leux  exercice  » leur  conduite  oc  leur  difciplioe. 

XXIII.  Les  Chefs  de  brigade , Brigadiers  3c  Sousbrigadie's  des  ga*dcs  de  la  Marine  qui  feront 
embarqués  , obéiront  à tous  les  Officiers  nommés  par  5a  Majcftc  pour  fervir  fur  les  vaidcaux  , & 
commanderont  les  Scrgcus  des  compagnies  des  Soldats  fervans  fur  les  vaidcaux  , tant  à la  mer  que 
dans  les  ports. 

XXIV.  Le  pouvoir  d'interdire  les  Officiers  de  Marine  , fera  réferve  au  Commandant  des  armées 
navales  ou  cfcadies  , & les  Capitaines  détachés  par  le  Commandant , avec  ordie  de  venir  les  join- 
dre , ne  pourront  punir  les  fautes  que  les  Officiers  lubaltcrncs  j ou  noient  commettre  , qu'en  leur  dé- 
fendant de  faire  les  fondions  de  leur  emploi , & les  mettant  en  arrêt  fur  les  vaifleaux  où  ils  lcronc 
embarqués  , jufqu'a  ce  que  les  Commandans  ayenc  été  rejoints  , aufquels  les  Capitaines  feront  rap- 
port des  raifons  qu'ils  auront  eues  de  mettre  les  Officiers  en  arrêt  pour  être  pourvu  à leur  punition 
suivant  l'exigence  du  cas* 

XXV.  Tout  Officier  commandant  un  efeadre  particulière  , rencontrant  à la  mer  un  Officier  fu- 
péricur c mmandant  une  autre  efeadre  , fc  rangera  fous  ton  pavillon  , & navigera  fous  fes  ordres, 
tant  qu  il  fera  meme  route  : ne  pourra  cependant  l’Officier  fuperieur  le  détourner  de  fa  toute,  qu'en 
cas  qu’il  ait  des  inftrudtions  Si  des  ordres  de  Sa  Majefté  pour  cet  effet. 

XXVI.  fin  cas  de  rencontre  dans  les  ports  Si  rades  , l'Officier  inférieur  fera  tenu  de  recevoir  l’or- 
dre de  l’Officier  fupéricur  , & de  lui  remettre  en  entier  le  commandement  de  fon  efeadre  en  la 
même  manière  qu’il  feroit  tenu  de  le  faire  s’il  commandoir  un  vaifleau  particulier  dans  l’cfcadre, 

XXVII.  Ne  pourra  néanmoins  l’Officier  fupéricur  de  l'cfcadre  empêcher  le  Commandant  infé- 
rieur de  partir , quand  il  le  ttouvera  à propos , pour  l’exécution  de  fes  inftruélions,  après  toutefois 
avoir  averti  l'Omcier  fupérieur  du  jour  & heute  de  fon  dépair. 

XXVIII.  Les  vailfeaux  Si  galères  fe  rencontrant  à la  mer  , dans  les  rades  & ports,  demeure- 
ront féparés , & les  Commandans  de  chacun  des  deux  corps  continueront  à donner  l’ordre  comme 
ils  faifoient  avant  la  jotidion. 

XXIX.  Ces  deux  corps  ne  pourront  être  commandés  en  chef  par  une  feule  peifonnc  , fans  des 
commiflions  particulières  de  Sa  Majcftc. 

XXX.  En  cas  qu'il  fe  trouve  des  occafions  telles , qu’il  foit  néce flaire  que  les  vaifTeanx  & ga- 
lères fc  joignent  pour  faire  quclqi^s  entreprifes,  les  Licutcnans  généraux  des  vaidcaux  comman- 
deront en  Mutes  rencontres  les  Licutcnans  généraux  des  galères  , quoique  la  commiflion  de  ccs 
derniers  Hmplus  ancienne  : Si  pareillement  les  Chefs  d’efeadre  , Capitaines,  Lieutenans  & En- 
feignes  des  vaidcaux , commanderont  les  Chefs  d’efeadre  , Capitaines  , Lieutenans  St  Eolcigncs 
des  galères  , chacun  félon  fon  rang. 

XXXI.  A 1 égard  des  Sous-Licutenans  des  galeres  , ils  feront  commandes  par  les  Enfcigncs  en 
pied  des  vaidcaux  , Si  commanderont  aux  Enleignes  en  fécond. 

Depuis  la  préfente  Ordonuance  Sa  Majefté  a réglé  le  ring  entre  Ici  Officier»  de  la  Marine  , lorsqu'ils  fetviront  i 
terre,  8t  ceux  de  fc*  autres  trouves  , par  deux  Ordonnances  des  17  Décembre  1690,  8c  to  Novembre  1697:  8c 
par  une  Ordonnante  du  9 Mari  170*,  elle  a réglé  le  rang  entte  lei  Officiers  de  lattillcric  de  la  Manne,  loti- 
qu'ils  fer  virent  i terre  avec  ceux  de  l'artillerie  de  terre. 

TITRE  II.  Des  honneurs  qui  doivent  etre  rendus  aux  Officiers  Généraux 
de  la  Marine. 

Art.  T.  On  battra  aux  champs,  & on  prendra  les  armes  dans  les  corpî-dc-garde  pofes  fur  le» 
▼aideaux  ou  plateformes  dotantes  dans  le  pott , lorfquc  l'Amiral  ou  Vice*  Amiral  commandant  en 
fon  abfcncc  y paderonr. 

II.  Il  fera  fait  pour  le  Lieutenant  général , commandant  dans  le  port  , un  ftmplc  appel  de  deua 
ou  trois  coups  de  baguent  , & les  Soldars  prendront  pareillement  les  armes. 

III.  Pour  le  Chef  d’efeadre  commandant  dans  le  port,  la  fcntincllc  avertira  feulement , St  les 
Soldars  prendront  leurs  armes.  Si  fc  mettront  en  haie. 

IV.  Si  un  Capitaine  fe  trouve  commandant  dans  le  port , les  Soldats  Ce  mettront  feulement  en 
haie  avec  leurs  épées. 

V.  Les  vaifleaux  étant  dans  les  rades  ou  à la  mer,  l’Amiral , Vice-Amiral  ou  autre  Officier  gé- 
rerai commandant  en  chef  en  i'abfcnce  de  l'Amiral  ou  Vice-Amiral  entrant  dans  le  vaideau  qu'il 
montera , ou  autre  de  fon  armée  ou  efeadre  , on  battra  aux  champs  , & les  Soldats  prendront  le» 
armes  , Si  fc  metttont  en  haie  fur  le  pont  : mais  fi  c’eft  un  Capitaine  qui  commande  une  efea- 
dre , il  fera  fut  un  appel  feulement , & les  Soldats  fe  mettront  en  haie  & prend  onr  les  armes. 

VI.  Lorfquc  l’Amiral , le  Vice-Amiral , ou  autre  Officier  général  commandant  en  chef,  padera 
auprès  des  v aideaux  de  l’armée  ou  efeadre  qu’il  commaudcia  > iWcra  falué  feulement  de  la  voix  $ 


* 
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— — fçnoi»  l'Amiral  pat  cinq  cria  de  vive  te  Roi , de  ioui  l'équipage  : le  Vice- Amiral , de  trois  ; maî* 
j 68g,  s’il  cft  Pair  ou  Maréchal  de  France , il  fera  falué  de  cinq  ; le  Lieutenant  général  «c  chef  d'efeadre, 
de  trois. 

VII.  Sa  Majcfié  veut  quc%es  marques  d'honneur  ne  foient  rendues  qu'au  fcul  Officier  général 
commandant  en  chef  dans  le  porc  ou  à la  met  ; bien  qu'il  t'en  trouve  d’aunes  piéfcns  dégale 
digntté. 

VIII.  Quant  aux  Capitaines  particuliers  d'une  armée  navale  qui  itonc  dans  les  vailTcaux  les  uns 
des  autres . il  ne  leur  fera  fait  aucun  falut. 

IX  L'Amiral  qui  fêta  falué  de  la  rois  , partant  dans  la  chaloupe  auprès  des  vailTcaux  de  l’ar- 
mée qu'il  commandera  , ne  rendra  aucun  falut  ; les  autres  Officiels  génétaux  commandant  en  chef 
en  fon  abfcncc , pouiroot  faite  rendte  le  falut  d'un  cri  feulement  par  l'équipage  de  leur  cha- 
loupe. 


L.IFRE  TROISIÈME. 


Des  fialuts  i pavillons , fiâmes  SC  autres  marques  de  commandement. 

TITRE  I.  Dei  fallut. 

Art. T Es  vaijfeaux  de  Sa  Majcftc  ponant  pavillon  d'Amiral  , de  Vice- Amiral  & de  Contre» 

I.  1 > Amiral  , corncncs  3c  fiâmes  , (allieront  les  premiers  les  places  maritimes  & principales 
forterefles  des  Rois  , 6c  le  falut  fera  tendu  coup  pour  co  p a l'Amiral  fit  au  Vice-  Amiral , fit  aux 
autres  par  un  moindre  nombre  de  coups  » fuivanr  la  marque  de  commandement. 

L<t  vdijftsm».  Cet  Article  cft  til é de  r Ordre  & Règlement  tentant  et  « me  le  Rti  Jlfire  être  thfervé  » U mer 
<*<•(  les  véiffèsm*  ér  In  lettres  d,  Sa  Atajeft*  & ceux  du  autres  Irimees  & Etats  , i l’égard  du  (almts  : du  9 Mai 
1 66 1 , fie  cft  conforme  i I Article  Itl , vovr*  Tau,  T , au  lit.  11. 

Par  une  Ordonnance  du  x ( Féviier  i*<tf , Sa  Matefté  veut  6c  ordonne  nue  ce  qui  a été  réclé  & réloln  pour  le 
falut  de*  places  maritimes  d’Efpagne  . stobfetve  A (égard  des  places  & villes  maritimes  Je  Ponugal.  Vuyex  ladite 
Ordonnance,  Pa  r.  I Tit  M de  certc  colle  imn.  • 

L'Ordonnance  du  u Juillet  1670,  Art.  XX*  dit  qu'à  l'égard  des  falut*  des  r laces  te  vaifT  aux  Sa  Ma- 

jefté  fe  remet  au  Réglement  Ju  9 Mai  rrfét.  Voyez  auiü  le  Règlement  fur  ia  dtlftrcnce  du  faluc  dcs^icrs  des  Ruia 
fie  des  moindres  Etau  » du  14  Août  16.  0. 

II.  Les  places  de  Corfou  , Zante  & Ccphalonie  , appartenantes  à la  république  de  Vcnifc  : celles 
de  Nice  fit  de  Ville-franche , appartenantes  au  duc  de  Savoie , feront  laluées  les  premières  par  le 
Vice- Amiral  , qui  fc  fera  rendre  le  falut  coup  pour  coup. 

Les  f laces  de  Ctrfeu  t 6cc.  Ccc  Article  cfl  le  précis  du  Reglement  fur  le  falut  des  vilJcs  de  Nice  3c  de  Villefrao- 
chc  du  17  Juin  1674. 

III.  Les  autres  places  & principales  fortercfTes  de  tous  autres  Princes  & Républiques  falueronc 
les  premiers  l'Amiral  6c  le  Vice- Amiral  , 6c  le  falut  leur  fera  rendu  ; fçavoir , par  l'Amiral  d’un 
moindre  nombre  de  coups,  6c  par  le  Vice  Amiral  , coup  pour  coup.  Les  autres  pavil.ons  iufe» 
rieurs  Cilueronr  les  premiers  , ainfi  qu’il  elt  dit  cidcflus. 

Les  autres  fiâtes,  Ccc  Article  coufumc  le  Réglement  du  14  Août  téyo. 

IV.  Défend  Sa  Majcfié  aux  Commandans  6c  Capitaines  de  fes  vailTeaux  f 8c  autres  de  les  bâti— 
mens  armés  en  guerre  , de  faluer  aucune  place  maritime  & forrerciTc  étrangère,  qu'ils  ne  foieni 
a (Tu  tés  que  le  (alut  leur  fera  rendu  conformement  à ce  qui  cft  preferit  ci  dclfiis. 

V.  Lorftfue  les  vaijfeaux  de  Sa  Majcfté  portant  pavillons , rencontreront  ceux  des  autres  Rois, 
portant  des  pavillons  égaux  aux  leurs  , ils  fe  feront  faluer  les  premiers > en  quelques  mers  fit  côtes 
que  fe  fafle  la  rencontre. 

Lerfrut  lu  vaifeamx.  Cet  Article  eft  tiré  do  Réglement  du  9 Mal  US*  fur  le*  falut* , An.  V , qui  ne  parloh  que 
ïe*  vaille  j u*  du  Roi  u'EXpagoc. 

VI.  Comme  amffi  dans  les  rencontres  de  vaitfeau  à vaifTcau  , ceux  de  Sa  MajeOé  fc  feront  faluer 
les  premiers  par  les  autres  , 3c  les  y contraindront  pas  la  force  , s'ils  en  faifoknt  difficulté. 

Cemmt  aufjî.  Cet  Article  te  le  précédent  fnor  conforme*  à l'Art.  VIH  du  Réglement  de  i4*t  , 8c  différent  frti- 
kmcnr  en  ce  que  d*mee  denrier  xl  ntü  pa*ié  «juc  des  viiftêaax  du  Roi  cfif|»gne  *,  le*  Att.  IX  6c  X du  u reine  Ré^Ie- 
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menr  ordonnent  la  même  choie  i l’égatd  >le*  Hollaudois,  Genou  , Hamburgcoic , ville*  Antcauquei,  Bcç.  ce  qui  eft 
expliqué  pat  l'Art.  XIV  du  mime  Réglement. 

.VII.  Le  Vice- Amiral  & Contre* Amiral  de  France  rencontrant  le  pavillon  Amiral  de  quelqu'au- 
tre  Roi , ou  l'étendart  royal  des  galères  d'Efpagnc , ils  ne  feront  aucune  difficulté  de  Ici  falucr  les 
premiers. 


168p. 


Lt  Viet- Amiral.  Cet  Article eft  conforme  â l'Art.  VI  do  Réglement  de  itftff , 0C  eft  tiré  de  l’Art,  XVIII  du  mène 
Réglement. 


VIII.  Le  vaiffeau  portant  pavillon  Amiral  rencontrant  en  mer  les  galeies  d'Efpagnc,  fe  fera  fa- 
lucr le  premier  par  cel.e  qui  portera  l'étendait  toyal. 

Lt  vaiffiam.  Cet  Article  eft  conforme  i l'Art.  V du  Réglement  du  9 Mai  ifff , vcqrcx  auflî  le*  Art.  XVI  & XVII 
do  même  Règlement.  * * 

IX.  Les  Efcadres  des  galères  de  Naples , Sicile  , Sardaigne  & autres  appartenantes  au  Roi  d'Ef- 
pagne  , ne  feront  traitées  que  comme  galères  Patronnes  , quoiqu'elles  pottent  l'étendait  royal , $c 
feront  feulement  faluées  pur  U Contre- Amiral  de  France  , fie  lalucroot  les  premiers  le  Vice- Amiral, 
qui  les  y contraindra  en  cas  de  refus.  Sa  Majcfté  fc  réfervant  de  donner  des  ordres  particuliets  pour 
cc  quelle  jugera  a propos  de  changer  au  prêtent  Article. 


Lu  EfcaJru.  Cet  Article  eft  conforme  aux  An.  XVII  0c  XVIII  du  Réglement  de  itftff , lt  fur-tout  i l'Arti- 
cle XIX 

Par  lt  CtHtrt- Amiral.  Le  Contre  Amiral  eft  ua  Officier  qui  commande  Partiere-gardc , eu  la  dernier e diviiîon 
d’une  armée  nj-alc.  Cette  charg-*  n'eft  qu’une  Ample  qualité  en  Fiance  , qui  ne  fubüfte  que  pendant  un  armement 
conù  Jetable,  où  tous  1rs  Officiers  gcuctaux  font  employé*.  Dans  ces  occaiîon*  le  plus  ancien  de*  Chef*  d’efeadre porte 
ie  pavillon  de  Contre-Amiral. 


X.  La  mime  chofe  aura  lieu  pour  les  galères  portant  le  premier  étendart  de  Malte , & de  tous  au- 
tres Princes  & Républiques. 

La  mc'me  chtft.  Le  Réglement  du  *7  Mai  1H4  , fur  Ici  falutt  encre  les  vaifTeaux  de  Sa  MajeHr  0c  ceux  de  Mal- 
*he  , cmre  dan*  unplui  grand  détail  , 0c  régit  le  uug  entre  le*  vaillcaux  0c  galcre*  de  Malthe  , fie  ceux  de  Fiance. 
Nous  l'avou*  inféré  Pari.  I,Tit.  il  de  ccttc  lollc&ion , voyez  auflî  l’Art.  XXt  du  Réglemeut  de  iccf. 


XI.  Tous  Us  vaijfeaux  de  guerre  de  Sa  Majcfté  fc  feront  falucr  les  premiers  par  la  galère  Patronne 
de  Gcnncs. 

Ttmt  la  vaiffiamx.  Cet  Article  eft  conforme  i l'Art.  XIX  du  Réglement  fofdit  de  , dont  l'An.  XX  «‘expli- 
que fur  les  rencontres  de  gaieté  i gaieté  de  même  qualité  , fie  ordonne  que  celle*  de  France  fe  teron*  toujours  falucr 
pat  celles  d’Efpagne. 

XII.  Lrx  vaijfeaux  de  Sa  Majejlé  portant  cornettes  & fiâmes  , falucronc  fans  difficulté  les  pavil- 
lons d’Amiral , Vice-Amiral  fie  Contre-Amiral  des  autres  Rois  , fi£  le  contenteront  qu'il  leur  foie 
répondu  par  un  moindre  nomhic  de  coups. 

La  vaifftawx  dt  S»  Majtfié.  Cet  Article  eft  conforme  i l’Art.  VII  du  Réglement  de  *R4j  , qui  ne  parle  cepen- 
dant que  de  l’Efpagne. 

XIII  Les  vaijfeaux  des  moindres  Etats  pot» anQpavillon  Amiral  rencontrant  celui  de  France, 
pli" ronr  leur  paillon  , fit  falueront  de  vingt-un  coups  de  canon  : fit  enluire  celui  de  France  ayant 
rendu  le  falut  feulement  de  treize  , les  autres  remettront  leur  pavillon. 

La  vaiffiamx  dtt  mtiadrtt  EtsU.  Par  le  fufdit  Réglement  de  i<s*f  , Art.  XIV,  Sa  Maicfté  entend  que  cc  qu’elîe 
a réglé  pour  le*  Etais  de  Ho'Lande  , s’oblcrve  pour  tous  les  autres,  comme  Gcncs , Hambourg  > villes  Aufêatiquc* 
fit  autres  inousdrci  Etau. 

XTV.  Le  Vice- Amiral  fit  Contre- Amiral  de  France  feront  falués  de  la  même  manière  par  le  Vice- 
Amiral  fit  Contre-Amiral  des  moindres  Etats. 

Lt  Vite- Amiral.  Cet  Article  fit  le  précédent  font  conformes  à l'Art.  XT  du  Réglement  de  tééf  for  les  falots,  at* 
fujet  dei  Etats  Gé»é  aux  fit  de*  autre*  République»  : pit  ce  Réglement  Sa  Majeflé  veut  que  ce  qui  y eft  dit  de  fon  pa- 
villon Amiral  (oit  enteri  u 0c  obfcrvé  a l'égard  de  foo  étendait  féal  de*  galeies  fie  de  la  Patronc  de  fe*  galert*  , atnfi 
qu'il  eft  dit  du  Vue- Amiral  de  Fiance. 

XV  Leur  Amiral  falucr  a pareillement  le  premier  le  Vice- Amiral  & Contre- Am  irai  de  France  : 
mais  il  ne  pliera  fon  pavillon  que  pour  l'Amiral,  leur  Yttc-Amiial  que  pour  l'Amiral  Ô:  Vice- 
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— 1 Amiral , & ainfi  du  Contre-Amiral  : cnfortc  que  cetre  déférence  de  plier  le  pavillon  ne  fera  rendue 

4 par  les  moiudrcs  Etats , qu'aux  pavillons  égaux  ou  fupéricuts. 

Ltur  A mirai.  Cer  Article  eft  conforme  i l’Art.  X du  fufdit  Réglement  de  qui  regarde  Ici  Hollaudols  , 

Genou  , Hamburgcois  8t  autre*  Etats  , fait  eu  vertu  de  l'accotd  avec  le*  Provinces  - Unies  de  l'année  >6)4  , relaté 
dans  l'Art.  IX  du  fuidit  Reglement. 

XVI.  Les  vaijfeaux  du  Roi  portant  cornette  , falueronc  l’Amiral  des  moindres  Etats  , & fc  feront 
faluer  par  tous  les  autres  pavillons* 

Les  vMîfft.tHx  dm  Rti,  L’Art.  XI  & XII  du  Réglement  de  tes?  fur  les  faluts  donnent  de  l'étendue  i ce  qui  eft  dit 
dam  cer  Article  « ce  qui  eft  conforme  i l'Ordonnance  du  1 Août  x«74  » P«ut  1e  &1  ut  entre  le  pavillon  Amiral  de 
• étendart  réal  des  galères,  voyez  Part.  1 de  ce  recueil  , Tit  II. 

XVII.  VEtendart  Royal  des  galcres  de  France  , faluefa  le  premier  le  pavillon  Amiral , qui  ren- 
dra coup  pour  coup  y & l’étcndart  fera  falué  le  premier  par  le  Vice- Amiral. 

L'ittmdmri  royal»  Cet  Article  eft  tiré  des  An.  XXII  5c  XXIII  du  fufdit  Réglement  de  i«Sf. 

XVIII.  Le  Vice- Amiral  fera  faluc  par  la  Patronne  des  galères  , à laaucllç  il  répondra  coup  pour 
coup  , & clic  fera  faluée  par  le  Contre-Amiral , auquel  clic  répondra  de  même. 

l*e  Vite-Amiral.  Cet  Article  comprend  les  Art.  XXIV  XXV  du  fufdit  Réglement  de  ifCf, 

XIX.  Lorfquil  y aura  pluficurs  vaifTeaux  de  guerre  cnfçmblc  , il  n’y  aura  que  le  feu!  Commau- 
dam  qui  faluc. 

Ltrfym'il y murs.  Cet  Article  eft  ti si  du  Réglement  fur  le  devoir  des  Officiers  de  Marine  du  14  Juillet  ttf 7J  , 
Tatt.  1 de  ce  recueil»  Tit.  VIII. 

XX.  Lorfqu'on  atborcra  le  pavillon  Amiral,  foir  dans  les  ports  ou  à la  mer  , il  fera  falué  par 
l'équipage  du  vailîcau  fur  lequel  il  fera  arboré , de  cinq  cris  de  Vive  le  lioi  t & les  autres  vaifTeaux  • 

> le  falucront  en  pliant  leur  pavillon  , fans  tirer  du  canon. 

XXI-  Le  pavillon  de  Vice  Amiral  fera  feulement  falué  par  trois  cris  de  tout  fon  équipage  ; 
le  Contre-Amiral  & les  cornettes  par  un  cri  ; & à l’égard  des  fiâmes , elles  ne  feront  pas  fa- 
illies. 

m XXII.  Les  vaijfeaux  du  Roi  portant  pavillon  de  Vice- Amiral  & Contre- Amiral , rencontrant  en 
nier  le  pavillon  Amiral , le  falucront  de  la  voix , plieront  leurs  pavillons , & abailTeront  leurs 
hautes  voiles. 

Lu  vaéffcamx  dm  Rti.  Cet  Article  eft  tiré  de  l'Ordonnance  du  t OAobre  1*71  « portant  Réglement  fur  les  fallut 
que  les  vailTcauz  de  Sa  Majcfté  doivent  le  tcudte  cmr'cux  , voyez  Part.  1 de  ce  recueil,  Tic.  11. 

XXIIÏ.  Le  Contre- Amiral , cornettes  & autres  vaifTeaux  de  guerre  abordant  le  Vice- Amiral 
le  faluctont  feulement  de  la  voix  , en  pafTant  à l'arriéré  pour  arriver  fous  le  venr. 

Ls  CêMtrt-  Amiral  Le  Réglement  de  ordonnoit  au  Contre -A mirai , cornettes  & Amples  vaifTeaux  de  faluer  le 
pavillon  au  grand  mit  ou  Amiral , du  canon  , attendu  que  la  dignité  de  ia  Majcfté  ne  cclide  que  dans  fon  Pavillon 
Amiral. 

XXIV.  Les  vaifTeaux  de  Sa  Majcfté  qui  oc  porteront  ni  pavillons  ni  cornettes,  fc  rencon- 
trant à la  mer , ne  fc  demanderont  aucun  faluc. 

XXV*  Défend  Sa  Majejlé  à tous  Commanda»;  & Capitaines  de  fes  vaifTeaux  de  faluer  les  places 
des  ports  & rades  de  fon  Royaume  , où  ils  entrent  5c  mouillent  ordinairement. 

Di ftni  Sa  M.ijtlU.  Cet  Article  eft  une  exception  à l’Art.  Xî  du  Réglement  de  , par  lequel  Sa  Majefté 
ordonne  que  fc»  vaifïraux , i l'exception  du  pavillon  amiral  bi  de  I étendait  réal  des  galères , paflant  devant  fc*  pla- 
ts* 8c  fortctefles  maritimes  * ou  arrivant  dans  le»  ports  , ou  mouillant  dans  les  rades  , faluetont  les  premier*  Icldues 
places  ou  foitctcfles  , lelqucllcf  leur  rendront  le  la  lut. 

XXVI.  Comme  aujji  de  faire  tirer  du  canon  dans  les  occafions  de  revûcs  & des  vifitcs  parüçm- 
îictcs  qui  leur  pourroient  être  faites  fur  leurs  bords. 

Csmmt  amjji.  Cet  Article  eft  conforme  i P Art*  XXI  du  fufdit  Réglement  du  11  Juillet  1*70. 

XXVII.  Seront  feulement  falués  du  canon  , l’Amiral , Vice*  Amiral,  le  Gouvcriîcur  de  la  Pro- 
vince faifansleuis  première  encrée  dans  le  porc» 

Seront 
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Jtrtnt  feulement.  Cet  Article  déroge  i l'Ordonnance  du  9 Octobre  i«*'i  t qui  ordonne  i tou*  Capitaine*  , Cou-  • 
vetneurj  8c  Commandai»  dans  le*  forccrcflcs,  château*  8c  place*  maritimes , «Je  faluer  Oc  vaifleaux  commandai» , 
portant  le  pavillon  blanc  eo  qualité  d* Amiral , Vice-Amiral,  Contre-Amiral  8c  Chef  d'efeadre,  toute* -foi*  & quan- 
res  ils  palîcront  devant  , ou  y arboreront.  Cette  Ordonnance  eft  confirmée  par  le  Réglement  du  9 Mai  itftf  f,  Le  Ré- 
glement du  11  Juillet  i«?o  , ordonne  que  le*  places  8c  forterefle*  maritimes  du  Royaume  falueront  les  pavillons. 
An.  XVII  , que  les  pavillons  Vice- Amiral  8c  Contre-Amiral  , cornette*  8c  fiâmes  (aliteront  Indices  places,  fie  régie 
le  faluc  qu'on  leur  rendra.  Voyez  ces  Ordonnance  & Règlement  , Part.  I de  ce  recueil , Tit.  II. 

XXVIII.  Le  vaifleau  portant  pavillon  Amiral  dans  un  porc , rendra  le  faluc. 

XXIX.  Sa  Majefté  fc  trouvant  en  perfonne  dans  Tes  ports  ou  fur  Tes  vailTcaux  , fera  faluc'e  de 
crois  falves  de  toute  l'artillerie , dont  la  première  (c  fera  à boulet. 

TITRE  II.  Des  pavillons , marques  de  commandement  & pavois» 

Art.  I.  Le  feul  vaijfeau  Amiral  , lorfque  l'Amiral  en  perfonne  fera  embarque  , portera  le 
pavillon  carré  blanc  au  grand  mât  : le  Vice-Amiral  au  mat  d'avant  5 le  Contre- Amiral  ou  pre- 
mier Lieutenant  général , ou  Chef  d'efeadre  qui  en  fera  la  fonction  , au  mât  d'arcimonc. 

♦ 

Lt  ftml  véifft**.  Cet  Article  eft  compoi'e  du  crois  premiers  Articles  du  Réglerait  fufdic  du  11  Juillet  1*7». 

II.  Les  Chefs  éCefcadre  porteront  une  cornette  blanche  au  mât  d’artimont. 

Les  Chefs  d'efeadre.  Pour  prévenir  la  conTufton  le  la  méprife  qui  arrivoicru  par  l’ignorance  de*  ouvriers  , i 
Pocca/ion  de  la  manière  dont  croient  coupées  le*  cornette*  que  l’on  donne  aux  Chefs  d'efeadre,  Sa  Majcfté  pai 
un  Reglement  fur  les  fa'ucs  6c  pavillons,  du  9 Mai  xtff  , en  a preferit  la  hauteur  8c  l'oavertuie. 

Cec  Article  fait  partie  de  l’Article  VII  du  Réglement  du  11  Juillet  1670. 

III.  Défend  Sa  Moi  e/lé  aux  Officiers  commandant  fes  vaifleaux  de  guerre,  de  changer  leur  pa- 
villon de  mâts  , fie  aux  autres  Officiers  d’en  porter  aucun  pour  quelque  caufc  fie  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puilTe  être  , fans  fou  ordic  exprès  fit  par  écrit. 

■> 

Défend  S*  MajefU.  Cet  Article  eft  le  préei*  de  l'Art.  IV  du  fufdit  Réglement  Je  1*70. 

IV.  En  cas  d'abfence  de  l'Amiral , par  maladie  , mort  ou  autrement , le  pavillon  carré  demeurera 
toujours  au  grand  mât  pendant  la  campagne,  fous  le  commandement  du  Vice-Amiral  ou  autre 
Officier  généial  qui  commandera  l'armée  5 fit  la  meme  chofc  fera  obfcrvéc  pour  les  autres  pavillons, 

£n  est  d'jifcnei.  Cet  Article  eft  le  cinquième  du  fufdit  Réglement  de  1*70, 

Y.  Les  pavillons  carrés  auront  un  quart  de  battant  plus  que  le  guindant , fit  les  cornettes  auront 
quatte  fois  plus  de  battant  que  de  goindanc , fie  elles  feront  fendues  par  le  milieu  des  deux  tiers  de 
leur  hauteur , 8c  les  extrémités  fe  terminctont  en  pointe. 

l.tt  pAtillsns  tjusrrfs.  Cet  Article  comprend  le*  An.  VI  fit  VII  du  Réglement  de  idpo. 

Dr  battant  i c’eft  la  longueur  qui  voltige  en  l’air. 

Lt  Gmnidant  -t  c'eft  la  largeur  qui  rrgne  le  long  du  bâton. 

VI.  Les  pavillons  d’Amiral , Vice-Amiral  fi:  Contre-Amiral , fie  les  cornettes  ne  feront  portés 
qnc  loifqu’ils  feront  accompagnés  ; fqavoir  , l'Amiral  de  vingt  vaiifcaux  de  guerre  : le  Vicc-Ami- 
xal  fit  Contre- Amiral  de  douze,  dont  le  moindre  portera  trenre-fix  pièces  de  canon  , 8c  les  cornettes 
de  cinq. 

Les  psvitlami.  Cet  Article  eft  conforme  â l'Att.  VIII  du  Réglement  du  11  Juillet  1*70. 

Par  une  Ordonnance  du  14  Août  if*f  , Sa  Majcfté  pem.ettuit  â une  meme  çfeadic  torqgpffe  de  xo  vailTeaux 
de  guette,  d'atborcr  cnfcmble  le*  pavillon*  dV.irdral,  Vice-Amiral  6c  Crinue»  Amiral  \ 8C  en  ca*  de  Upaiarion 
ou  de  dé;achcn«nt , Sc  pavillon  Amiral  devoir  eue  fuivi  au  moins  de  zo  vaiifcaux,  le  Vice- Amiral  8c  Concic- 
Amiral , de  neuf , 8c  la  cornette  de  quacre. 

VII.  Les  Vice-Amiraux  , Licurcnans  généraux  èc  Chef*  d'efeadre , qui  commanderont  un  moin- 
dre nombre  de  vaifleaux  , porteront  une  (impie  flâme  ; à moins  qu’ils  n'ayent  une  pcimiflion  pat 
écrit  de  Sa  Alajefté  , de  porter  un  pavillon  ou  une  cornette. 

Les  Vtes-AmitéMx.  Cet  Article  eft  conforme  d l'Ordonnance  du  *4  Août  Htff.  L’Att.  IX  du  Réglement  du  1* 
Juillet  1*70,  pcrmettoit  feulement  en  ce  cas  de  porter  la  cornette  au  grand  mâc. 

VIII.  Lorfque  plujienrs  Chefs  (Tefcadre  fc  trouveront  joints  enfcmble  dans  une  même  diviflon  ou 
efeadre  particulière  , il  n’y  aura  que  le  plus  ancien  qui  puiiTc  arborer  la  cornette , les  aunes  por- 
teront une  (impie  flâme. 

T oms  W.  * g g 
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Ltrfyue  plufitwrs  Chefs  défendu.  Cet  Article  déroge  à l'Ordonnance  du  14  Août  i66*  , pour  le  port  des  pa- 
villons d* Amiral , Occ. 

IX.  Les  Capitaines  commandant  plus  d’un  vaifieau  , porteront  une  flâme  blanche  au  grand  mât; 
qui  aura  de  guindant  la  moitié  de  la  cornette , & ne  pourra  être  moindre  que  de  dix  aunes  de 
baianr. 


Les  Cspitsines.  Cet  Article  eft  le  dixiéme  du  Réglement  du  f&  Juillet  1470. 

X.  Se  pourra  être  arboré  fur  les  vaificaux  de  Sa  Majefté  aucun  pavillon  , fiâmes  ni  enfeigne  de 
poupe,  que  de  couleur  blanche  , fort  pendant  U navigation  ou  dans  les  combats > leur  fera  feule- 
ment permis  de  fc  fervir  de  la  couleur  rouge  & autres  pour  les  fignaux. 

Ne  feurr * itre  strhtri.  Cet  Article  eft  l'Art.  XI  du  fufdit  Réglement  de  I670. 

XI.  L'Officier  général  commandant  en  chef  pourra  porter  tant  dans  les  ports  & rades  qu’à  la 
mer  , une  enfeigne  blanche  a l’avant  de  fa  chaloupe  , pour  le  difiingucr  des  autres  Officiers  qui  la 
portent  à la  poupe. 

XII.  Le  vaillcan  commande  par  l'Amiral  ou  d'autres  Officiers  généraux  commandant  en  chef 
une  efeadre  de  vingt  vaificaux  de  guerre  , portera  quatre  fanaux  ; Ravoir  , trois  fur  la  poupe  & un 
à la  hune  , pour  la  commodité  de  la  navigation. 

Qasrrt  fsnsun.  Les  faruux  font  une  cfpccc  de  grefie  lanterne  dont  les  vaificaux  fe  fervent  pour  U navi- 
gation. 

XIII.  Le  Vice- Amiral , Contre- Amiral  & Chefs  d'efeadre  en  porteront  chacun  trois  à la  poupe. 
Tous  les  aurres  vaificaux  tant  de  guerre  que  des  marchands  n'en  pourront  porter  qu'un  fcul. 


Lt  Viee-Amirs!.  Cet  Article  6c  le  précédent  font  compofës  de  l’Article  XVI  du  Réglement  de  l«70. 

XIV.  La  pavois  feront  de  couleur  bleue  feroés  de  flcurs-dc-lys  jaunes. 

Les  fnvtis.  Cet  Article  eft  le  quinzième  du  fufdit  Réglement  de  1670. 

Les  pavois  font  des  tentures  de  frite  ou  de  toile  que  l’on  tend  autour  du  pfatbord  des  vaificaux  de  guerre  » 
qui  font  fourenues  par  des  pouiitlcs  , pour  cacher  ce  qui  fe  pafie  fur  le  pont  pendant  Incombât:  on  s’en  iert  auü 
pour  orner  les  vaificaux  dans  les  jours  de  réjouiflanccs. 

TITRE  III.  Des  marques  & enfeignet  des  vaijfeaux  marchands . 

Art.  I.  Les  vaijfeaux  marchands  joueront  l’en  feigne  de  poupe  bleue  avec  une  croix  blanche 
traverfante  , fc  les  armes  de  Sa  Majefté  fur  le  tout , ou  telle  autre  diftinÔion  qu'ils  jugeront  a pro- 
pos : pourvu  que  leur  enfeigne  de  poupe  ne  foie  point  entièrement  blanche. 

Les  vsifftamM  mnrchsnds.  Comme  plufieurt  particuliers , Capitaines , Maîtres  6c  Patrons  de  vaificaux  étant  à U 
mer,  pour  voyage  de  long  cours , arboroient  le  pavillon  blanc  , pour  en  tirer  avantage  daiu  leur  commerce  8c 
navigation,  ce  qui  tournoir  au  déshonneur  delà  Nation,  lorfqu’il  n'etoient  pas  en  état  de  fe  faire  rendre  les  hon- 
neurs dos  à ce  pavillon  , l ouis  XIV  par  une  Ordonnance  du  9 Oiiobre  tft6i  , leur  fit  détenfes  de  le  porte t , 8c 
ordonna  qu’ils  porteroient  l'ancien  pavillon  de  la  nation  Françoifc , ce  qui  a été  coufitmé  par  le  Réglement  du  n 
Juillet  1*70,  Art.  XII,  auquel  ccc  Article  eft  conforme. 


II.  Sera  permis  feulement  au  Commandant  des  vaificaux  marchands  qui  feront  le  commerce  en 
Efpagne , de  porter  le  pavillon  blanc  à l'arriére  de  leurs  chaloupes , lorsqu'ils  navigueront  dans  U 
baye  de  Cadix. 

III.  Sera  fermtWauJJi  2 celui  qui  commandera  une  flotte  de  bâtimens  marchands , de  porter  une 
flâme  blancnc  au  grand  mât,  lor (qu'ils  feront  leur  route  ; laquelle  il  fera  oblige  d’ôcer  à la  vûe 
des  vaificaux  de  guerre  de  Sa  Majefté. 

Sers  fermés  snjji.  Cet  Article  eft  conforme  i l’Arr.  XIV  du  Réglement  de  1470 , & l'exécution  en  a été  depuis  or- 
donnée par  une  Ordonnance  du  Roi,  dn  xt  Décembre  1711  , par  laquelle  Sa  Majcfté  étant  informée  que  les  Ca- 
pitaines, 5cc.  de  bâtimens  François,  étant  dans  les  ports  d’Efoagne  , faifoienr  poiter  une  filme  blanche  à lents 
bâtiment , défend  1 tous  Capitaines , Maîtres  6c  Patrons  des  vaificaux  François  étant  dans  les  ports  d’Efpagnc  6c  d'Jtu- 
ires  pays  étrangers , de  faire  porier  la  filme  blaivche  1 aucun  de  leurs  mâts  -y  6c  permet  feulement  au  Comrnan- 
cant  d'une  flotte  de  bâtimens  marchands  , de  la  porter  au  grand  mil,  lorfqu'iü  feront  leur  route  , 6c  non  quand 
Ils  feront  mouillés  dans  un  port. 

I V.  L«  vaiffeatix  marchand t pourront  lc>  jours  de  Fête  & de  rcjouiiTance  , être  parés  de  fiâmes 
& autres  oracmens  de  routes  couleurs , excepté  le  blanc. 
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T*ts  vsifftsm x Marchands.  Cet  Article cil conforme  J l'Art.  XIII  du  Réglement  du  ix  Juillet  \<io. 

Par  une  Ordonnance  du  ir^Iat  i74f  , Sa  Majefte  a réglé  ce  qui  doit  être  obfcrvé par  le*  Capitaine*,  Maîtres  on 
Patron*  de*  bâtimens  marchand*  » lorfqu’ils  trouveront  de»  vaifleaux  du  Roi  mouillés  dans  les  tades  fit  pons  foit  du 
Royaume  ou  des  pays  etrangers. 


1689. 


LIVRE  QU  AT  RI  É M E. 

De  la  JuJUce  de  guerre , des  peines  SC  de  la  police  fur  les  vai féaux. 

TITRE  I*  De  la  Jujlice  de  guerre . 

Art.  T E Conftil  de  guerre  tenu  pour  le  jugement  des  crimes , fera  composé  de  l'Amiral , Vicc- 

I.  L,  Amiral  , Licutcnans  généraux,  iutendans , Chefs  dcfcadic  , Capitaines  de  Marine  5c 
aurres  Officiers  qui  y feront  appelles. 

Lt  Ctnftil  Je  jçwrrrr.  Cet  Atticlireft  tiré  du  Réglement  pour  la  garde  fit  confervation  du  port  fie  arfenaux  de  Ma- 
rine fit  des  vailfeaux  de  guerre,  du  ij  Oüobre  1*71  , au  Titre  des  peines.  Art.  V.  Voycx  Part.  I de  ce  recueil. 
Tic  IV. 

Le  Confcit  de  guerre  eft  l'afTcmhlce  des  Chefs  d'une  armée  navale  ou  d’une  flotte , pour  maintenir  en  vigueur  les  loir 
militaires , ou  pour  prendre  une  réfoluùon  félon  les  occalîons  qui  le  préfciucnt.  Ou  nomme  auifi  de  ce  nom  l’alTcmblée 
des  Officier*  d’un  vsifleau  , pour  juger  les  Soldats  fit  Matelots  qui  ont  commis  quelque  crime  ou  quelque  délit , c’cft 
de  ce  dernier  dont  il  s’agit  dans  ce  Titre. 

II.  Quand  l’Amiral  prélîdcra  , le  Vice-Amiral  fera  à fa  droite , le  Lieutenant  général  a fa  gau- 
che , l’Intendant  à côté  du  Vice-Amiral , le  Chef  dcfcadic  a côte  do  Lieutenant  général , 5c  le 
Commilïairc  général  après  le  Chef  d’efeadre , qui  n’y  aura  encrée  5c  féance  qu’eu  l’abfcqge  de 
l’Intendant. 

III.  Le  Vice- Amiral  préftdcnc  en  l’abfcnce  de  l’Amiral , le  Lieutenant  général  fera  à fa  droite  , ôc 
l’Intendant  à fa  gauche  , 5c  fi  le  Lieutenant  général  prélîdc , l'Intendant  aura  la  droite , 5c  les  Chefs 
d’efeadre  feront  a fa  gauche. 

Lt  Vict- Amiral  Cet  Article  e(k  tiré  du  Reglement  fur  la  tenue  du  Confcil  de  guerre  de  Mâtine , du  1 j Septembre 
j«7j.  Voyez  Part.  I > Tit.  XIII. 

• IV.  Mais  en  cas  qu’il  n’y  eût  ni  Vice-Amiral  ni  Lieutenant  général  dans  le  port,  le  Confcil  de 
guerre  tenu  pour  les  expéditions  militaires,  fera  toujours  prélidc  par  le  Chef  d’efeadre  ou  Capi- 
taine plus  ancien  , 5c  l’Iutendant  n’aura  que  la  fécondé  place  en  cas  qu'il  s’y  trouve. 

V.  Lorf qu'il  riy  aura  pas  afTcz  de  Capitaines  de  vaiiTeaux  dans  le  porc , pour  compofer  le  nombre 
de  Juges  néccffaircs  , les  Capitaines  de  galiotes  à mortiers  5c  de  frégates  légères  feront  appelles  au 
Confcil , 5c  à leur  défaut , les  Licutcnans  de  vaifîcau , Capitaines  de  brûlots  5c  Enfcignes  de  vajf-, 
feau  , pourvu  toutefois  que  ces  Officiers  aycnc  vingt-deux  ans  pâlies.  • 

Ltrfcu'il  amt*  pas.  Ce t Article  cft  conforme  au  Réglement  du  n OAobre  1C7»  » Art.  VII , au  Titre  de*  pei- 
nes , au  Réglement  du  1?  Septembre  i<£7j  , fie  J l’Ordonnance  du  9 Janvier  1677  fur  la  préléanct  dans  le  Confcil  de 
guerre,  entre  les  Capitaines  de  frégate*  fie  les  I.icutenans  de  vaidcau. 

VI.  Les  Officiers  ne  pourront  s’aflcmblcr  pour  tenir  Confcil  de  guerre  fans  la  permiftion  exprefTe 
du  Commandant. 

VII.  Auffi-rôr  que  les  Matelots , Soldats  5c  autres  accûfés  feront  amenés  dans  les  prifons  des  ar- 
fenaux de  Marine,  leur  procès  fera  injlruit  à la  réquifttion  du  Alajor  ou  Aide- Major , par  le  Pre~ 
vêt  de  la  Marine  ou  fon  Lieutenant •,  5c  en  cas  d’abfence  du  Prévôt  ou  de  fon  Lieutenant , l'Aide-: 
Major  de  la  Marine  inftruira  le  procès. 

Lear  prêtes  fers  ivftrait.  Ceci  eft  tiré  du  Reglement  tir  la  tenue  du  Confcil  de  guerre  de  Marine , du  x j Sep- 
tembre 167). 

P.trlt  P revit  de  la  M. tri  tu . Le  Prévôt  de  la  Marine  eft  un  Officier  établi  pour  inftruire  le*  procès  dw  genr.  de  mer, 
qui  ont  commis  quelque  crime.  Par  un  Edit  Ju  moi*  d’Aodt  1704  , Loui*  XIV  avoir  ctéc  huit  offices  Je  Prévôts  de  la 
Marine,  auxquels  par  deux  déclarations  des  mois  de  Décembre  J7°V  * fi*  Décembre  17 1 $ , il  avoir  attribué  ta  con- 
«oilTance  de*  défcitions  fie  le  même  pouvoir  , la  même  JuxifdiéVron  fie  les  mêmes  fondions  attribuée*  aux  Prévôt»  fie 
Officiers  des  Matéchaufïec»  -,  mais  Louis  XV  a fuppiimé  cci  offices  par  un  Edit  du  mois  d* Avril  171  tf. 

VIII.  La  plainte  fera  faite  au  Commandant  par  le  Capitaine  du  vaifTeau  dont  le  Marelor  ou 
Soldat  aura  defetté , ou  par  le  Commitlaiic  chargé  de  l'enrôlement  5c  levée  des  Matelots , ou  4 
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■ par  les  Officiers  ayant  loin  des  compagnies  des  Soldats  gardiens  entretenus  & à la  demi*foldc, 

fie  cette  plainte  fera  reçue  par  le  Prévôt,  Ton  Lieutenant  ou  par  l’Ai^>Major. 

La  plainte.  le  Reglement  de  t«7j  , ci  deflut  cité,  ne  parle  pas  du  Commandant , cet  Article  du  refte  lui  cft  abfo* 
louent  conforme.  , , 

IX.  Enfuit • le  procès  fera  fait  au  coupable  , par  information  , interrogatoire  , recollement 
fie  confrontation  , ainfi  qu'il  fc  pratique  ordinairement  dans  les  autres  procedures  crimiucllcs. 

Enfnite.  Cet  Article  cft  tiré  du  même  Réglement  de  t«7j. 

X.  Le  Major , ou  en  fon  abfence , l'Aide-Major  des  vaifTeaux  fera  la  fonction  de  Procureur 
de  Sa  Majefté  , fit  donnera  les  conclurions  interlocutoires  ou  diffinitives  nécclTaires  à l’inftruc- 
tion  du  procès  j le  Major  après  avoir  donné  les  concluions , n'aura  voix  délibératiyc  ni  rang 
au  ConfeiL 

Ï4  Majtr.  Le  Réglement  de  i*7î  ne  diffère  de  cet  Article  qu'en  ce  qu'il  ne  die  pat  fi  le  Major  doit  avoir  voix  dé* 
libérative  ou  non. 

XI.  Dans  Us  vingt-quatrt  heures  apres  l'inftruélion  faite  fit  les  concluions  données  , le  Com- 
mandant fera  aflcmblcr  le  Confeil  de  guerre  pour  le  jugement  des  accufcs. 

Dans  lu  vingt-quatre  heures.  le  Reglement  fufdic  de  1*7  j ordonnoit  feulement  que  le  Commandant  aaêtetoit 
le  jour , & fer  oit  avertir  les  Capitaines. 

XII.  Les  Juges  feront  au  moins  au  nombre  de  fept , fit  à jeun , fie  ta  Méfie  fera  dite  avant 
le  jugement. 

Ltt  Juges.  Cet  Article  cft  tiré  du  Réglement  fufdic  de  1675  , celui  de  1*71  au  Titre  des  peine*,  fi*oit  le  nombre  de* 
Juge*  1 dix,  pour  juger  à mort , de  i l'ept  pour  le*  autre*  peines. 

XIII.  lr  Confeil  étant  affcmblc  fur  le  vaiffeau  Amiral,  ou  en  tel  lieu  de  l’arfcnal  que  le 
Commandant  trouvera  à propos,  le  Prévôt  ou  fon  lieutenant  fera  fon  rapport  debout  te  dé* 
couvert , fans  avoir  voix  délibérative , fie  enfoite  l'accule  fera  introduit  pour  être  inrerrogé  fut 
la  felletce. 

Le  Ctnftil . Cet  Article  déroge  au  fufdic  Réglement  de  j <7$  , par  lequel  il  eft  dit  que  le  Prévôt , ou  celai  qui  en  foa 
abferne  aura  fait  le  rapport , opincia  le  premier.  Mais  i l'occarïon  de  quelques  difficultés  furvenue*  i ce  fujer , Sa  Ma* 
jefté  par  un  auegp  Règlement  du  7 Juin  1674,  ordonna  que  U Pre\ôt  ou  fon  Lieutenant  feraient  le  rapport  au  Con- 
feil  debout  fie  découvert  , fam  avoir  voix  délibérative.  Voyez  le  Réglement  fur  !«  fondions  du  Prévôt  général  de 
1a  Marine  ou  fes  Lieutenant  du  7 Juin  ««74,  Paît,  I de  ce  recueil,  Tit.  XIII. 

XIV.  Afrès  que  le  criminel  aura  été  interrogé  par  le  président,  fie  fe  fera  retiré,  les  Juges  opi- 
neront fuivant  leur  rang , en  commençant  par  le  dernier  Officier , & ainû  fucccffivcment  jufqu’au 
Prftidcnt  qui  comptera  les  voix  fie  arrêtera  le  jugement. 

I"1  criminel.  Cet  Article  cft  tiré  du  fufdit  Réglement  de  167J. 

% XV.  Défend  Sa  Majefté  à tous  Cominandans  fit  autres  Officiers  de  Mâtine,  de  furfeoir  l'exécu- 
tion d’un  jugement  rendu  contre  un  défcrtcur,  pour  quelque  caufc  fie  occafion  que  ce  foit. 

XVI.  En  cas  au' un  Officier  ait  fait  quelque  crime  qui  mérite  d'être  mis  au  Confeil  de  guerre, 
l*Aide-Major  inftruira  le  procès  par  ordre  de  l’Officier  général  qui  commandera  dans  le  port  j fie 
le  rapport  fie  le  jugement  en  fera  fait  ainfi  qu'il  cft  die  ci-dcftus. 

En  eu  uu'uu  Officier.  Cet  Article  eft  extrait  du  fufdit  Réglement  de  *<7J  , qui  dit  que  le  Major  inftruira,  &c. 

XVII,  Les  crimes  qui  méritent  la  peine  de  mort  naturelle  ou  civile  , ne  pourront  erre  jugés  qu’au 
Confeil  de  guerre,  à moins  que  ce  ne  fut  dans  une  rébellion  ou  fédition  en  prcfcncc  des  ennemis, 
ou  dans  quelque  autre  danger  prenant , auquel  cas  le  Capitaine,  après  avoir  alfcmblé  fes  Officiers 
fie  pris  leurs  avis  , pourra  taire  punir  les  coupables  fuivant  l'exigence  du  cas. 

XVIII.  Les  bans  & ordonnances  feront  faits  & publiés  dans  les  arfenaux  de  Marine  , ou  fur  les 
vailfcaux  , fit  à terre  en  cas  de  defeente,  lorfquc  les  troupes  feront  en  bataille  , au  nom  de  Sa  Ma- 
jette  feulement. 

XIX.  le  Commandant  dans  le  port,  ou  celui  de  l'année  navale  ou  efeadre  , pourra  faire  arrêter 
les  Officiers  de  guerre  qui  feront  tombés  en  grieve  faute  , fie  fera  tenu  d'en  informer  inccftammcm 
+ k Secrétaire  d Liât  ayant  le  département  de  la  Marine , pour  recevoir  les  ordres  de  Sa  Majefté. 
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XX.  les  Capitaines  & Officiers  des  compagnies  des  Soldats  gardiens  entretenus  dans  les  poits , ■ " 

pourront  faire  emprifonrer  ceux  qui  auront  commis  quelque  excès  fie  dcforûic  ; mais  les  ayant  fait  j 
arrêter , ils  ne  pourront  les  mettre  en  liberté  fans  1a  permiffion  du  Commandant  dans  le  port , fie  J 

qu’ils  n’aycm  été  jugés  au  Confeil  de  guérie , fi  le  cas  le  requiert. 

XXI.  La  connoiiiancc  des  crimes  fit  délies  commis  contre  les  habitans , par  les  Officiers  , Mate- 
lots fit  Soldats,  appartiendra  aux  Juges  des  lieux  j fit  les  Officiers  de  Maiinc  ne  connoitront  que 
de  ceux  qui  feront  commis  entre  les  Officiers , Matelots  fie  Soldats  : meme  en  ce  cas  , fi  aucuns  des 
coupables  font  emptifonnés  de  l’autorité  des  Juges,  défend  Sa  Majefté  aux  Commandans  fie  Offi- 
ciers de  les  retirer  ou  faire  retirer  de  prifon  ; pourront  feulement  requérir  les  Juges  de  les  leur  re- 
mettre , fit  en  cas  de  refus  , ils  fe  pourvoiront  par  devers  Sa  Majefté. 

TITRE  II.  Des  peina. 

Art.  I.  le/  Officiers  Mariniers,  Matelots  fie  Soldats  convaincus  du  crime  de  défertion  , feront 
condamnés  aux  galères  perpétuelles. 

* Ltj  Qjfcitrt  Mjrinttrj.  Cet  Article  eft  conforme  J l'Ordonnance  du  19  Septembre  1C7S  » pour  changer  la  peine 
de  mort  en  celles  des  galerei  perpétuelles.  Voyez  Hart.  I de  ce  recueil,  Tic.  XIII* 

II.  Serons  traités  comme  défcrtcurs  tons  ceux  qui  abandonneront  le  fervicc  , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puific  être  , fans  avoir  piis  le  congé  par  écrit  de  l’Officier  général  ou  plus  ancien  Ca- 
pitaine de  Mâtine  qui  commandcta  dans  le  porc , vifé  de  l’Intendant  ou  Commidairc  général. 


Str«nt  tfditit.Cc t Article  cft  conforme  à toutes  les  Ordonnances  fur  l'enrôlement  des  Matelots , fie  fur-tout  à l'Edic 
du  mois  d'Aoüt  1C7J  , voyez  Part.  I , Tic.  IX. 

III.  Et  ceux  qui  fans  congé  valable  feront  trouvés  il  deux  lieues  du  port , fi:  des  autres  lieux  oti 
ils  auroient  débarqué. 

IV.  Lorfqu'ôn  auta  ba  tu  la  caille  fur  le  port  fit  dans  le  vaificau  pour  y faire  embarquer  les  gens 
de  l'équipage,  ceux  qui  trois  heures  après  auront  manque  de  s’y  rendre  , feront  miAux  fers  fie 
perdront  un  mois  de  leur  folde  , & ceux  qui  ne  fe  trouveront  point  lorlquc  le  vaifleau  appareille- 
ra , feront  punis  comme  défcrtcurs. 

V.  Les  Soldats  qui  s’engageront  à deux  differens  Officiers  , feront  punis  comme  défertcur?. 

VII.  Les  paffe-vclans  & les  Soldats  d'une  compagnie  qui  fe  trouveront  palier  en  revue  dans  une 

autre  , feront  punis  aulîi  comme  défcrtcurs  , fit  les  Officiers  qui  les  produiront  feront  caftes# 

Ltt  Fsjpewf***.  Ce  font  de  faux  Matelots  que  les  Capitaines  ou  Maîtres  des  v aillez  ux  fout  palier  en  revue, 
pour  faîte  trouver  l'équipage  complet. 

VII.  Tous  Prévôts  des  Maréchaux  , Vicc-Baillifs  , Vice-Sénéchaux  fie  autres  Officiers  de  robbe- 
couirc  , les  gardes  établis  pour  la  confervation  des  fermes , ponts  , ports  fi:  partages,  fe  faifironc 
des  foldats  de  Marine  qu’ils  trouveront  défcrtcurs  , les  conduiront  dans  les  ports  , d'où  ils  appren- 
dront qu’ils  auront  déferré  , fie  les  remettront  à l’Officier  qui  y commandera. 

VIH.  Le  procès  fera  fait  St  parfait  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances , au  Trevôt  Se  autres  Offi- 
ciers de  Robbe  courte , qui  ayant  reconnu  un  délateur  , ne  l’auront  pas  arrêté , ou  qui  l’ayant  ar- 
reté , le  relâcheront  pour  quelque  confidération  que  ce  foir,  fie  le  tiers  de  la  confifcation  de  leurs 
biens  qui  fera  faite  au  pioht  de  Sa  Majefté , fera  donnée  au  dénonciateur. 

IX  II  fera  paye  par  le  Tiéfoticr  de  la  Marine  fur  les  Ordonnances  de  l'Intendant  ou  Commif- 
fairc  général  du  porc , la  fomme  de  trente  livres  à chacun  de  ceux  qui  amèneront  des  Soldats  Je- 
Teneurs. 

X.  Les  habitans  des  villes , bourgs  fie  villages  qdî  favoriferont  en  quelque  manière  que  ce  foir, 
le  palTagc  des  délateurs  , feront  condamnés  à foixante  livres  d’amende  pour  chaque  foldat  , à 
lcvafion  duquel  ils  auront  contt ibué , au  payement  de  laquelle  fomme  les  Echcvins,  Confuis  fie 
principaux  habitans  des  lieux  , ayant  foin  des  affaires  de  la  communauté  , feront  contraints  foli- 
daircmcnc  St  par  corps , fauf  leur  recours  contre  celui  ou  ceux  qui  fe  trouveront  coupables. 

XI.  Enjoint  Sa  Majefté  à tous  fes  Sujets  , de  quelque  qualité  fie  condition  qu’ils  foient , de  don- 
ner main  forte  , fi  befoin  cft,  à ceux  qui  conduiront  les  défcrtcurs  dans  les  ports  , à peine  , con- 
tre les  refufans  , de  punition  exemplaire. 

XII.  Défend  Sa  Majefté  , à peine  de  la  vie,  de  les  retirer,  par  violence,  des  mains  de  ceux 
qui  les  conduiront.  Veut  que  les  habitans  des  villes  fie  lieux  , dans  l’étendue  fi:  banlieue  dcfquels 
la  violence  aura  été  commife  , foient  condamnés  en  deux  cens  livres  d’amende  , au  payement  de 
laquelle  Je  corps  de  la  communauté  fera  contraint  folidaircracnt  , l’amende  applicable  moitié 
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aux  Hôpitaux  de  ces  villes  ou  lieux  , s'il  y en  a , ou  des  plus  prochains , St  l’autre  moitié  à ceux 
des  mains  desquels  les  Jclcrteurs  auront  été  retirés. 

XIII.  Défend  pareillement  à tous  les  Sujets  d'acheter  aucuns  liabillcrrcns  ni  armes,  des  foldats 
défetteurs,  à peine  de  confifeatioo , 8c  en  outre  de  trente  livres  d'amende  payable  [ans  déport  ni 
rcmife. 

XIV.  Tout  Soldat  déferteur  qui  tirera  lepée  ou  autre  arme offenfive  contre  le  Prévôt  & archers 
de  la  Marine  , ou  contre  quelque  autre  perfonne  que  ce  fut  qui  le  mettra  en  devoir  de  l'arrêter , 
fera  puni  de  mott. 

XV.  Celui  qui  dénoncera  un  palTe-volant , aura  fon  congé  8c  la  fomme  de  trois  cens  livres , 
qui  lui  fera  payée  par  le  Tréforier  de  la  Marine  lur  les  ordres  de  l'Intendant. 

XVI.  Les  Matelots  Sc  Soldais  qui  en  débaucheront  d'autres,  8c  les  induirout  à défertet , feront 
condamnés  aux  gaietés  pcipétuclles. 

XVII.  Ceux  qui  apree  avoir  pris  parti  feront  reconnus  avoir  deguifé  leur  nom  Sc  le  lieu  de 
leur  nailTaiice,  en  s'enrôlant  dans  le  dclfein  de  déferrer,  feront  arrêtés,  mis  dans  le  Confcil  de 
guerre  , fit  condamnés  à la  meme  peine  des  galères. 


Ceux  ijxt  •frit , Scc.  louir  XV  par  une  Déclaration  du  1 1 Octobre  17K  , avant  fait  dricnlci  i toute!  pcrlounea 
qui  s'embarqueront  de  déguifer  leur*  nom*,  Curnomi , le  lieu  de  .‘car  naiflancc  âc  celle  de  leur  icfidcncc  i peine  de 
ttoit  an*  depaleres,  donna  pouvoir  au  Confcil  de  guerre  par  une  Otdonnance  du  *7  r.éceinbrc  1717  de  |uger  le* 
Officiers  Mariniers,  Matelot*  & autres , composant  le*  équipage*  des  vailleaux  marchand*  qui  auc oient  défaite  leur* 
noms. 


XVIII.  Les  Officiers  Mariniers  , Matelots  & Soldats  qui  Ce  révolteront  contre  leurs  Officiers 
majors  ou  lèveront  la  main  , pour  les  oftenfer  & frapper , feront  condamnés  à mort. 

XIX.  Quiconque  prendra  querelle  dans  le  bord  avec  fon  camarade  & le  frappera  d’un  bâton  , 
fera  mis  aux  fers  pendant  huit  jours  au  pain  Sc  à l'eau  ; & en  cas  de  playe  , fera  battu  au  cabeftan 
de  douze  coups  de  corde  par  le  Prévôt  de  l’équipage. 

XX.  Ceux  qui  tireront  un  couteau,  épée  ou  une  autre  arme  pour  blcffcr  leurs  compagnons , 
feront  coq^mnés  à la  peine  des  galères. 

XXI.  L«  Matelots  & Soldats  qui  fc  querelleront  & battront  à terre  lorfqu’on  y enverra  des  cha- 
loupes , auront  la  cale , & s’ils  fc  battent  fcul  à feul  avec  armes  égales , feront  pourfuivis  fuivanr 
la  rigueur  des  Ordonnances. 

XXII.  Si  apres  que  deux  hommes  de  l’équipage  qui  auront  eu  démêlé  cnfcmblc  , font  racom- 
modés  , l’un  deux  frappe  fon  compagnon  de  fang  froid  , il  pertfca  un  mois  de  foldc,  Si  en  cas  de 
plaie  , fera  condamné  aux  peines  des  galcres. 

XXIII.  Ceux  qui  feront  envoyés  à terre , ne  feronr  aucune  infulre  aux  habitant  des  lieux  oti  ils 
feront  envoyés,  à peine  d’écrc  punis  félon  le  cas  par  le  Confcil  de  guerre. 

XXIV.  Les  fentinelles  qui  feront  trouvées  endormies  à terre  en  cas  de  defeente  , ou  prés  de 
l’ennemi , feront  condamnés  à la  peine  des  galères  perpétuelles  , Si  dans  le  port , à la  meme  peine 
des  galères  pour  trois  ans. 

Ta  1 ftmi-tlln.  L*Art.  II  du  Réglement  du  ij  O&obrc  i<7t  au  Titre  de*  peine* , cmtlamBS  en  général  Ici  fend* 
Belles  trouvé*  endormi*,  à la  mort. 

XXV.  Les  Officiers  Mariniers , Matelots,  Soldats  & Gardiens  qui  manqueront  à leur  garde , fe- 
ront punis  par  la  privation  de  leur  foldc  pendant  un  mois  i Sc  en  cas  de  récidive  , Icionc  punis 
corporellement , ainfî  qu'il  fera  jugé  par  le  Confcil  de  guerre. 

Ltt  Officitrt  Msrimttrj.  Cet  Article  cft  le  iroiltéme  du  Réglement  d*oaobre  l*>i  su  Titre  de*  peine*. 

XXVT.  Les  Matelots,  qui  pendant  leur  quart , descendront  entre  deux  ponts  pour  aller  dormir 
dans  leur  branle  , feront  mis  aux  fers  pendant  huit  jours  au  pain  & à l'eau. 


T^nt  lemr  hmU.  Le*  branle»  font  de*  lir*  dnur  Ce  fervent  les  genc  de  l’équipage  dans  un  vaifleau  : il*  font  compo- 
sés d'un  morceau  de  toile  long  de  fi*  P»«dt  de  large  de  tioi* , que  Pou  lulpend  par  le*  quatre  coins  entre  le*  pont* 
d'un  vaifTeau. 

XXVII.  Les  Soldats  qui  quitteront  leur  quart  ou  garde  fans  être  relevés,  feront  mis  fur  une 
parre  de  cabcftan  , avec  deux  boulets  aux  pieds  pendant  deux  heures,  deux  jours  confécutifs. 

XX  VI  II.  Les  Matelots  & Soldats  qui  feront  de  quart , fc  tiendront  fur  le  pont  Si  fur  les  du*, 
ftettes  Si  châteaux  , à peine  d être  mis  aux  fers  pendant  trois  jours. 

Et  f*r  Ut  Amnttttt.  La  dunette  eft  le  plu*  haut  écagc  de  i'arricrç  railleau  où  font  logé*  ordinairement  les  Officier! 
fUbalierne*  , tel*  que  le  Maître  3c  le  Pilore  de  navire , on  y pofe  de  nuit  une  fenrinelle  fur  le  plu*  haut  , pour  ré* 
pendre  aux  rondet  9/ aux  viiiuss  qui  font  faites  d‘b«utc  eu  heure  par  les  Officias  U par  le  Major. 
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XXIX.  Les  Caoorîui  ît  l’Anfpeflade  iront  aux  feminclles  dès  quelles  appelleront,  it  averti- 
ront aufli  tôt  l’Omcicr  de  garde  de  ce  qu'ils  auront  appris , à peine  de  la  cale,  ou  fous  plus  grande 
peine  s'il  y èchct. 

XXX.  La  fentinelle  de  la  dunette  qui  aura  manqué  d'avertir  l’Officier  lorfque  quelque  cha- 
loupe ou  bateau  aura  abordé  ou  débordé  du  vaifleau , courra  uncfoii  la  bouline  partant  d’un  bout 
du  pont  à l’autre  devant  l'équipage  rangé  des  deux  côtés , qui  le  frappera  de  cordes. 


1689. 


Ctnrra  tint  ftii  l a htnlint.  Courir  la  bouline  eft  un  chltiraenc  que  l’on  fait  i un  malfaiteur  , en  le  faîfant  paftêr 
entre  deux  h-iyc*  formées  par  l'équipage  deux  ou  crois  fois , pour  recevoir  de  chacun  un  coup  de  corde  à chaque  fois 
qu'il  pâlie* 

XXXI.  Ceux  qui  quitteront  leur  pofte  dans  un  combat,  pour  s’aller  cacher,  feront  condam- 
nas à mort. 

XXXII.  Comme  aufli  ceux  qui  parleront  de  fc  rendre,  exciteront  les  autres  à fédition  pool  ce 
fujee , ou  l’ayant  f^û,  ne  Sauront  pas  révélé. 

XXXI II  Les  Maîtres  de  chaloupe  , foit  de  vaifleau  de  gaerre  , ou  brûlots  qui  les  abandonne- 
ront dm  le  combat,  feront  nunis  de  mort. 

XXXIV.  Défend  Sa  Majcfté  à tons  Officiers  & aux  gens  de  l'équipage  d’avoir  aucun  commerce 
ou  intelligence  avec  les  ennemis  , foie  par  lettres  ou  autrement,  fans  pctroiflîon  de  l’Officier  gé- 
néral commandant  l’armée  ou  efeadre  , à peine  de  la  vie. 

XXXV.  Celui  qui  fera  furpris  faifant  un  lignai , fera  puni  de  mort. 

XXXVI.  Fait  défenfes  Sa  Majcfté  à tous  Capitaines  & autre  Officier  de  Marine  commandant 
l’un  de  fes  vaifleau x de  guerre  , de  le  rendre  jamais  à fes  ennemis  pour  quelque  raifon  que  ce  puifle 
être  , voulant  qu’il  fe  défende  jufqu’à  l’extrémité,  & qu’il  fc  laiflc  forcer  l'cpéc-à  la  main  , meme 
brûler.  Celui  qui  fera  le  contraire  > fera  jugé  au  Conlcil  de  guerre  , Sc  puni  de  mort  feion  les  cir- 
confiances  de  l’aélion. 


Fait  Hftnfet.  Cet  Art.  & l’Art,  fuivant  font  tiré*  du  Réglement  fur  le  devoir  des  Officier*  de  Marine  , du  14  Juil- 
let 167s , Part.  I de  ce  recueil , Tit.  VIII. 

XXXVII.  Tout  Officier  qui  aura  abandonné  fon  vaifleau  , fera  puni  de  mort  comme  dé- 
fcrtcur. 

XXXVIII.  Celui  qui  fera  chargé  de  Pefccrte  ou  convoi  des  vaifleaux  marchands,  & qui  les 
abandonnera  , fera  puni  de  même.  Si  le  Capitaine  du  vaifleau  marchand  qui  fera  mis  fous  l’cf- 
corte  , s'cn  le  parc  fms  raifon  légitime  , il  fera  condamné  aux  galères. 

Ctlni  ijni  ftra  chant  it  Vtfcrtt . Cet  Atticle  efl  tiié  de  l'Ordonnance  du  10  Mars,  1*71  , portant  défenfes  aux 
Capitaines  d'abandonner  les  vaifleaux  qu'ils  on;  ordre  d’efeorter  , l’art.  I de  ce  recueil , Tit.  XV I , te  cü  conforme 
dam  fj  première  Partie  au  Régtrmcnc  fufiit  fur  le  devoir  des  Officiers  de  Marine  du  mois  de  Juillet  i<7f,  es  ce 
qu'il  proiionçoK  à feint  it  tant. 

XXXIX,  Lorfqu’ii  aura  été  commis  quelque  crime  qui  méritera  la  mort  ou  les  galères,  le 
Capitaine  du  vaifleau  en  avertira  inccflammcnr  le  Commandant  de  l’armée  ou  efeadre , afin  qu’il 
ordonne  que  le  procès  foie  inflruic  & porté  au  Confeil  de  guerre* 

XL.  Enjoint  Sa  Majcfté  à tous  les  Officiers  commandant  dans  les  ports  , Intendans,  Commiflaî- 
res  généraux  , Prévôts  de  la  Marine , & à leurs  Licutenans  qui  auront  avis  de  quelque  combat  qui 
pourra  erre  foupçonné  de  duel , de  faire  arrêter  à l’inftant  les  Officiers  qui  en  feront  coupables , SC 
de  les  mettre  en  fureté  dans  les  prifons  établies  dans  chaque  aifcnal  de  Marine. 

XLI.  Le  Preior  ou  fes  Licutenans  en  informeront  dans  le  même  in  fiant  ; & fi  par  les  premières 
depofîtions  , le  combat  fe  trouve  avoir  été  fait  fcul  à feul  , ou  à nombre  égal , il  en  donnera  avis 
au  Procureur  general  du  Parlement  dans  le  reflort  duquel  le  combat  aura  été  fait. 

Lt  Prrvit  tn  fit  I.itntenint  tn  inftrmertrt.  Cela  efl  tiré  d’une  Ordonnance  du  « Juillet  1671  , portant  qu'il  fera 
informé  des  querelles  qui  arrivent  entre  les  Officiers  de  Mâtine.  Voyez  Part.  1 de  ce  recueil,  Tit.  XVl. 

XL1I.  Il  continuera  enfuitc  l’information  , Se  la  remettra  exactement  avec  les  prifonniers  entre  les 
mains  du  Commiflairc  du  Parlement  qui  fera  envoyé  fur  les  lieux. 

XL1II.  Les  Chirurgiens  Majors  & sucres  entrcienus  dans  les  ports  & arfenaux  de  Marine  ; com- 
me aufli  tous  Chirurgiens  établis  dans  les  villes  maritimes , qui  auront  etc  appcllés  pour  panfer  les 
blcflés  , avertiront  le  Commandant  & l’Intendant  de  la  Marine  en  chaque  port , de  la  qualité  des 
bleflurcs  , foit  d’épées  ou  armes  à feu,  auffi-tôt  qu’ils  auront  mis  le  premier  appareil , à peine  de 
caflacion  pour  ceux  qui  feront  entrerenus  par  Sa  Majcfté , Se  de  deux  ans  de  banniflemeut  pour  le* 
autres  , Si  d’étre  procédé  extraordinairement  contre  eux. 

XL1Y.  Tout  Soldat  qui  en  découvrira  un  autre  qui  fe*feia  battu  en  duel  , & qui  en  donnera  avis 


Digitized  by  Google 


240  CODE  DES  ARMEES  NAVALES. 

- aux  Officier*  de  Marine  fie  aux  Intcndans , Commiffaîres  généraux  fie  Prévôt  ou  i Tes  Lieutenan*  * 
l68o.  f«a  fécoropcufé  de  la  fomnic  de  cent  cinquante  livres , qui  fera  payée  par  le  Trefotier  de  la  Mari* 
ne,  fur  les  ordres  de  l'Intendant , fie  aura  fon  conge. 

TITRE  III*  De  U police  fur  les  vaijfcaux. 

Art.  I.  La  police  fur  les  vaiffeaux  fera  exercée  par  lcsCapitair.es  qui  les  commanderont  fous 
l'autorité  du  Général  ou  Commandant  les  armées  navales  ou  cicadrcs. 

La  ftUct.  Cet  Article  fie  le  fuivant  font  tiré*  du  Règlement  pour  la  police  générale  des  atfenaux  de  Marine , du 
6 Octobre  t4?4,  Tit.  IX  , An.  I.  Voycx  Part.  I d-  ce  recueil,  T«t.  IV.  ^ 

Pat  une  Ordonnance  du  15  Novembre  «74t,  le  Ko»  veut  que  la  police  fie  difupluic  établies  à l'égard  des  vai fléaux 
armés  pour  Ton  fetvice,  foie  obfcivéc  parmi  les  équipages  des  vaiffeaux  de  Sa  Majefte,  accordés  a des  patticulicrs , 
pour  (aùe  la  courfe* 

II.  Les  Ccvmmifliires  embarquas  fur  les  cfcajres  ou  les  Ecrivains  Je  chaque  vaiffeau  , avertiront 
les  Commandai»  Si  Capitaines  particuliers  de  ce  qui  fera  venu  à leur  connoiffance  , & que  le  Com- 
mandant pourroit  ignorer  ; Si  pour  cet  effet,  ils  tiendront  un  regiftre  exafk  de  tout  ce  qui  regarde 
leurs  fondions. 

III.  La  fainte  Mtjfe  fera  dite  fur  les  vaiffeaux  tous  les  jours  de  Dimanche  5c  de  Fête  , fans  ex- 
ception , à moins  que  le  mauvais  temps  ne  icmpcchc , fit  les  autres  jouis  , aufii  fouvent  qu’il  fera 
polÜble. 

La  fai  ntt  Miffi.  Cet  Anicte  & le  fuivant  font  tirés  de  l Art  clc  II , Tit.  IX  du  fufifit  Reglement  de  K74* 

IV.  Les  prières  fe  feront  foir  fie  matin  aux  lieux  fie  heures  accoutumées  , l'Aumônier  les  pronon- 
çant à haute  voix  , & l'équipage  répondant  a genoux. 

V.  L’Aumônier  prendra  foin  d’expliquer  , au  moins  une  fois  la  femaine  , en  François,  fe  le  plut 
familiaircinenc  qu'il  pourra  , ce  qui  aura  été  dit  en  Latin  fuivant  l'ufiigc  public  fie  univcifcl  dç 
l'Eglifc  , afin  que  les  Matelots  fie  les  Soldats  foicnt  bien  inflruits  de  ce  qu  i!  demande  à Dieu  pour 
eux  , fie  de  ce  qu'ils  y répondent. 

VI.  Les  jours  de  Dimanche  6t  de  Fête  , l’Aumônier  fera  le  Catéchifme  apres  en  avoir  prit 
l’ordre  du  Capitaine  , qui  déterminera  le  lieu,  l'heure  fif  le  nombre  des  gens  qui  y affifteront. 

VII.  Les  Matelots  fi  Soldats  qui  manqueront  d'affifter  à la  Mefle , Prières  fit  Catéchifme, 
fans  caufc  légitime  , ou  qui  y commettront  des  avions  indécentes,  feront  punis  de  fix  coups 
de  corde  au  cabcftan  , par  le  Prévôt  de  l'équipage  , fi  du  double  au  cas  de  récidive. 

VU1.  O11  fonnera  Y Angélus  avant  chaque  repas,  fie  chacun  dira  la  Prière, 

IX.  Le  faint  Sacrement  ne  poura  érre  adminiftré  aux  malades,  fans  en  avertir  l'Officier  de 
garde  , fie  lorfquc  l'Aumônier  le  portera,  l'équipage  Ici  a a genoux  fit  la  tête  nue , à peine  cou- 
rre les  conrrcvcnans  d être  mis  trois  jours  aux  fers , fi  de  retranchement  de  vingt  fols  de  leur 
foldc. 

X. Tous  blafphétnarcurt  feront  mis  aux  fers,  fie  punis  pour  la  première  fois  par  la  privation 
d’un  mois  de  leur  foldc  t fi  en  cas  de  récidive,  feront  mis  au  Confcil  de  gucitc,  pour  y être 
condamnes  à avoir  la  langue  percée  conformément  aux  Ordonnances. 

TW  fUfrhimAUurs  L’Art.  IV  du  Tit.  IX  du  fufdir  Kcjement  de  1S74,  coudamnoit  les  blafpbématcurs  en  cas 
de  récidive  a être  battus  de  corde  ayant  le  dot  uud,  ficc. 

XI.  Ceux  qui  dans  le  vaiffeau  , parleront  mal  de  leur  Capitaine  ou  Officiers  , & qui  leur 
manqueront  de  rcfpcét  , feront  tenus  aux  fers  pendant  un  mois  , fie  recevront  un  plus  grand 
châtiment , fuivant  l’cxigcnec  des  cas , fie  l'arreté  du  Confcil  de  guerre. 

XII.  Ceux  qui  scnyvreront  feront  mis  aux  fers,  au  pain  fit  à Peau  pendant  fix  jours  , fie 
en  cas  de  récidive,  ils  auront  la  cale. 

XIII.  Fait  défenfes  Sa  Majefté  aux  Capitaines  de  fes  vaiffeaux  de  guerre  de  permettre  aux 
Maîtres,  Officiers  Mariniers,  Matelots  fit  autres,  loifqu’ils  feront  en  mer,  de  vendre  ni  dé- 
biter du  vin  , de  l’eau  de-vie  , tabac  fe  autres  ebofes  , fous  quelque  prétcxrc  que  ce  foit  , à 
peine  de  confifcation  des  denrées,  de  punition  corporelle  contre  les  Officiers  Mariniers  fit  au- 
tres, fit  d intcrdiélion  des  Capitaine*. 

Fait  dfftnfa»  Le  fufdît  Réclcmenc  de  1674,  Tit.  IX,  Art.  VII , fait  défenfet  à tnurei  petfmncs  de  tenir  cabaret 
dam  les  vaificaux  de  Sa  Majcltt , conformément  i une  Ordounaoce  du  10  Oélobrc  167*  , portant  délcnl’c  je  louffrir 
du  tavernes  far  les  vaifleaux.  Voyci  Part.  I , Tit.  XVI. 

XIV.  Les  Matelots  ou  Soldats  qui  perdront  leur  hardps  ou  armes  aux  cartes , dez  ou  autres 

jeux. 
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jeux  , feront  punis  par  le  retranchement  d’un  mois  de  leur  fotde  , applicable  an  dénoncia- 
teur. 

XV.  Ceux  qui  voteront  les  hardes  , argent  ou  autres  chofcs , ou  qui  recèleront , perdront  pareil- 
lement un  mois  de  leur  foldc  , 6c  auront  la  cale  ou  courront  la  bouline  deux  fois  j ôc  en  cas  de  ré- 
cidive , feront  mis  au  Confcil  de  guerre,  6c  condamnés  aux  galcres. 

XVI.  Ceux  qui  étant  envoyés  à terre  voleront  chez  les  habicans  des  lieux  , prés  de  la  rade  ou 
les  vaiiTcaux  feront  mouillés  , feront  punis  de  la  peine  des  galcre#* 

XVII.  Les  Soldats  qui  petJront  par  leur  Faute  ou  négligence  , leur  épée,  moufquet  & bandol- 
iiercs  , ou  qui  les  vendront  , feront  mis  un  mois  aux  fers , 6c  auront  U cale. 

XVIII.  Qui  volera  les  agrès,  munitions  6c  provifions  du  vaifleau,  les  recèlera  ou  les  portera  à 
terre  pour  vendre  , fera  mis  au  Confcil  de  guerre  , 6c  condamné  aux  gaietés  perpétuelles  , fi  le 
vol  exccdc  la  valeur  de  dix  livres»  6c  s*il  cft  au-deflous,  il  en  payera  le  quatruplc,  Se  aura 
la  cale. 

XIX.  DéfmdSs  Majtjlé  à toutes  per  Tonnes  de  prendre  du  tabac  en  fumée  avant  le  Soleil  levé  ni 
apres  le  Soleil  ccuché  , ni  même  pendant  qu’on  célébrera  la  fainte  Melle  , ou  qae  l'on  dira  les  Priè- 
res ;&  ceux  qui  en  voudront  prendre  dans  les  heures  permifes  , fc  retireront  vers  le  mât  de  mi- 
faine  , &n  en  pourront  prendre  ailleurs,  & auront  devant  eux  une  baille  remplie  d'eau  , pour  évi- 
ter les  aciidcus  du  feu. 


I 68$. 


DiftmA  Ss  hSéjtfli.  Cet  Article  efl  tué  du  Réglement  fufdit  dn  tf  Octobre  K74  , Tic.  IX , Art.  VIII. 

XX  Ccui  qui  feront  leurs  ordures  dam  le  bord  près  de  leur  place  ou  dans  quelque  autre  endroit 
du  vaifTeau  qui  n'y  fera  pas  deQioé  , feront  tenus  eux  fers  pendant  huit  jours , te  nourris  au  pain  te 
à l'eau. 

XXI.  ter  vaiffiaux  feront  balayés  le  nettoyés  tous  les  jours  , St  il  fera  donné  de  l'air  entre  Ica 
ponts , par  tes  fabors  , aufll  fouvent  que  le  temps  le  permettra,  le  les  Officiers  de  quart  y tiendront 
la  main  , St  le  feront  foigneufemcm  exécuter. 

t-11  Msiffism*.  Cet  Article  eft  dié  en  partie  du  Réglement  de  «7.4 , Tir.  IX , Art.  XIII. 

XXII.  Les  parcs  & cages  des  moutons , volailles  te  autres  beliiaux  , feront  nettoyés  deux  fois  le 
jour , en  jettant  de  l'eau  , te  les  balayant  en  préfencc  d'un  Officier  marinier,  le  l'Officier  de  quart 
ira  vilïrer  fi  le  vailTcau  cft  aufïi  propre  te  net  qu'il  cft  ordonné. 

XXIII.  Les  gens  de  la  chaloupe  St  autres  ne  pourront  porter  à bord  , dn  foin  , paille  te  autres 
matières  condbuftiblcs , en  botte,  caille  ou  autrement , fans  un  ordre  exprès  du  Capitaine,  à peine 
de  la  cale. 

XXIV.  Il  fera  txprejfément  défendu  de  porter  du  feu  dans  aucun  endroit  des  vaiiTcaux  , que  pat 
l’ordre  des  Officiers  fupérieurs  , Se  avec  les  précautions  icqoifes , à peine  conue  tes  comrcvenans 
d'être  punis  fuivant  l'exigence  des  cas. 

Il  fer  a txfrtfjtment  JiftmJ».  Cft  Article  te  les  Jeux  fuivancs  expliquent  l'Art.  VII  f Tir-  VIII  du  Réglement  pour 
la  police  gioérale  des  arienaux  , du  e octobre  1*74,  te  eft  conforme  4 l'Are.  XV  , Tir.  IX  du  même  Kegle- 
menc.  ' 

XXV.  Il  rif  aura  de  feu  allume'  pendant  la  nuit , qnc  dans  la  chambre  dn  Capiraioc  , dans  l'ha- 
biiacte , Jans  la  lainre  Barbe , aux  bittei , quand  on  eft  mouillé  , te  au  eorps-de  garde  ; les  Offi- 
eicrt  qui  en  garderont , fans  la  permiffion  du  Capitaine , feront  interdits  , te  privés  de  leurs  ap- 
pointemens  pendant  tome  la  campagne  , Se  les  Matelots  St  Soldats  autout  la  cale  , St  petdtout  un 
mois  de  leur  foldc. 

Il  m'y  aura  U ftm  allwmi.  Par  le  Règlement  fuCdit  de  1 «74 , Tir.  Vtll , ter.  VII , il  ne  pouvoir  y avoir  de  6u 
dam  Ici  ..idéaux  que  dans  une  lampe  la  mur , fi  les  Officiers  le  tfou.oiau  à propoa._ 

jimn  ilttti.  Les  bittes  font  composés  de  Jeu*  fortes  pièce*  de  buis  qu'on  nomme  pilliofs.  Leur  ufage  en  de  renie 
Jes  cables , lorfqu'on  mouille  les  encres , ou  qu'on  amarre  le  vaifieau  dans  un  pote. 

XXVI.  Le  feu  des  cuHtncs  lira  éteint  d'abord  aptes  le  repas  , Se  k Lieutenant  ou  Officier  de 
quatt , aura  loin  d'y  faire  jetter  de  l'eau. 

XXVII.  Défenfes d'aller  la  nuit  dans  la  chambre  au*  cables,  ni  en  approcher  avec  de  la  mc-i 
che  ou  de  la  lumière  , fans  une  preflanse  oéneiiïté,  St  qu'en  ta  ptéfcnce  d'un  Officier , avec  ordre 
du  Capitaine  à peine  de  la  cale. 

XXVI II.  Le  Maitrt'Valtt  ne  pourra  avoir  dans  le  fond  de  cale  , qu'une  lampe  dans  une  lanter- 
ne , fous  laquelle  il  tiendra  une  taille  pleine  d'eau  ; Se  en  cas  qu'il  ait  befoin  de  lumière  pour  la 
vifite  des  vivres  St  arrimage , il  fe  fer  vira  d’une  lanterne  fermée , après  en  avoir  demandé  1 1 pot  7 
Tarn*  UU  fa 
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m flion  au  Capitaine  , À peine  de  perdre  un  «noie  de  fe»  gages  , & de  punition  corporelle  , s'il  f 

l68y.  <chet- 

, Le  Méttrt-vaUt eft  un  homme  de  l'équipage»  qui  a foin  de  diihibucr  les  profilions  de  bouche  ; l'écoutille  où  U ft 
polie  eft  entre  le  grand  mit  te  l'artimon. 

Vnt  taille , c'crt  une  moitié  de  tonneau  en  façon  de  bacquet. 

Jfmmêlt  \ c*«lt  U diipoûiion,  l'ordre  Ce  l'ai  rangement  de  la  cargaifon  d'un  vailleau. 

XXIX.  Ceux  qui  iront  dans  U foute  aux  poudres  fans  ordre  , 5t  fans  an  maître  Canonnier , oo 
qui  iront  aux  galleiics  joignante*  les  foutes , feront  condamnés  aux  galères. 

La  fente  eft  le  plui  bai  des  étage»  de  l'atriere  d'un  vailleau  , qui  ccolîftc  es  ua  reuaachement  enduit  de  plltre  , 
fou  à fond  de  cale,  où  l’on  rente» me  le»  poudres  te  le  bifemr. 


XXX.  Aucun  ne  pourra  aller  à terre  fans  congé  du  Capitaine  , ni  y relier  au-delà  du  rempt 
porré  par  Ion  congé  , à peine  d’interdiétion  contre  les  Officiers , 3c  de  privation  d’ua  mois  de  lolde 
contre  les  Matelots. 

Aucun.  Pat  une  Ordouunce  dn  *4  Août  17*1,  il  a é é fait  défmfes  aux  Officiers  fubaUernes  de  fortir  des  na- 
vires penJaxu  le  jour,  fans  pcrmifliou  des  Capitaines  & Maîtres. 

XXXI.  Tout  Officier  Marinier  , Matelot  ou  Soldat  envoyé  à terre  pour  le  fervice  du  vaiffeau  , 
qui  s'écartera  du  travail  auquel  il  cft  deffiné  , fera  tenu  aux  fers  trois  jours  au  pain  5c  à l'eau; 
que  s’il  manque  de  retourner  à bord  dans  la  chaloupe  avec  fcs  compagnons  , il  y fera  huit  jours  , 
& s’il  couche  à terre  , il  aura  la  caU  , & fera  tenu  aux  fers  huit  jouts  au  pain  5c  à l’eau. 

Il  aura  U ( Alt] ; c’eft  une  force  d'effrapa  -e  i laquelle  on  condamne  ceux  de  l'équipage , qui  font  convaincus  de 
quelque  crime.  Il  y a la  cale  ord  naire  & la  cale  lc«.he.  Eltiapade  eft  le  châtiment  d'un  Matelot  , ou'on  lui  fait 
iouft  ir  en  le  gumdanr  , i l.i  h;uiteur  d'uae  vogue  , te  le  la>ffam  aniùi.e  tomber  dans  la  mer,  où  on  le  plonge  une 
ou  plulieurs  loi» , fcîoa  que  Je  porte  1a  femcnce. 

XX  XII.  Le  fcul  Capitaine  ou  autre  Officier  commandant  dans  le  vaifTcan  , pourra  donner  congé 
aux  gens  de  l'équipage  & aux  Officiers  d'aller  à teirc  ; fait  défenfes  Sa  Majcfté  , à tous  autres  d ca 
donner  , (ur  quelque  prétexte  que  ce  foie,  a peine  dTinrcrdiéliot». 

XXXII 1.  Le  Capitaine  allant  à terre  ne  pourra  en  incmc  temps  donner  congé  au  Capitaine  en 
fécond  5c  au  Lieutenant.  Veut  Sa  Majefté  qu'il  y ait  toujours  à bord  du  vailleau  , lorfqu'il  eft  ar- 
mé , au  moins  la  moitié  des  Officiers  , à peine  d'inceididion  conctc  le  Capitaine.  . 

XXXIV.  Aucun  Garde  de  Marine , Matelot  ni  Soldat  ne  pourra  coucher  hors  de  fon  bord , 4 
peine  de  quinze  jours  de  prifon  pour  les  gardes , te  pour  les  Matelots  5c  Soldats  , d'étre  Battus  de 
fox  coups  de  cordes  au  cabejlan  par  le  Prévôt  de  l'équipage. 

Am  tahflan  ; c'cff  une  machine  Je  boit  reliée  de  fer , faite  en  forme  d'aiffieu  ou  de  pivoc  , poffe  perpendiculairement 
fur  le  pont  Ju  vailleau  , te  que  des  barres  de  bois  paliers  en  travers  par  le  haut  de  l'ailficti,  font  tourner  en  rond. 
Ces  barres  étant  conduites  i force  de  bias  , font  rouler  autour  de  cet  ai  die  11  un  cable,  au  bout  duquel  four  attachés 
les  gros  fardeaux  qu'on  veut  enlever , comme  les  ancies  du  fond  de  U mer , les  bateaux  qo’cn  veut  remonter  \ ou  j'eu 
leu  auiîi  pour  tirer  les  vatfkaiix  à terre,  te c. 

XXXV.  Sa  Majefté  défend  aux  Officiers  de  (es  vaiffeaax  & aux  gfcns  de  l'équipage,  de  mener 
des  femmes  a bord  , pour  y pall'cr  U nuit , 5c  pour  plus  long-temps  que  pour  une  vifite  ordinai- 
re , à peine  d un  mois  de  lt. fpenhon  contre  les  Officiers;  te  contre  les  gens  de  l'équipage,  d'étre 
mis  quinze  jours  aux  fera. 

XXXVI  Le  Capitaine  du  vaijfeau  enverra  un  Officier  pour  empêcher  le  pillage  qui  pourroit 
être  fair  par  les  Matelots  & Soldat*  , lors  de  l’ouverture  det  panneaux  t pour  la  diftributien  des 
vivtcs;  l’Ecrivain  du  Ro»  y fera  auffï  préfent , 3c  il  y aura  toujours  un  Officier  fur  le  pont  peu- 
dant  que  l’équipage  mangera , pour  donner  ordre  aax  démclcs  qui  peuvent  farvenir» 

Le  Caf  Haine  dm  vaiffê an.  Cet  Ar  iclc  eft  tiré  du  Règlement  fus  la  fourniture  des  vivtei , du  4 Juillet  Art.  V, 
le  par  l'Ait  \ Il  du  Réglement  pour  la  police  des  arfeoaux  , du  éOdobie  1674.  Voyez  le  Réglement  de  1*70»  Part-  I 
de  ce  reçue  I,  Tit.  XV. 

Dtt  fauta  u*.  Ce  font  des  planches  qui  fervent  de  ttapes  ou  roantekt*  qui  forment  le»  écoutilles  d*un  vaifleaa. 
• • 

XXXVII.  Sa  Majtfli  fait  dffenfes  à tous  Matelots  S Soldats  de  divertir,  ni  jttter  hors  le  bord, 
aucune  paitie  des  vivits  qut  leur  fciont  prtffcntds . quand  meme  ils  fetoient  gStfs  , roulant  que  ce 
qu'ils  ne  ptnmont  mander  , foie  la  (fi  dan-  les  cotbillons  biànt  ; Sc  en  ras  de  contravention  , les 
coupables  feront  iri  pout  huit  jours  au  pain  & à l'eau  pour  la  première  fois  , & en  cas  deticidh- 
sre , ils  feront  battus  de  coups  <k  coidc  au  cabcllan  par  le  Trevôt. 
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S*  A/a/t/M.  Cet  Article  cil  tiré  du  même  Réglement , du  4 Juillet  1(70  , Art.  VI , confirmé  par  le  Réglement  puur 
la  police  générale  de*  arl'eiuux  de  Marine  ,Tit.  Vil  te  Ht.  IX  , An.  XII. 

Et  bidtHi.  Le  bidon  cil  une  cipccc  de  vaifleau  de  bois  en  forme  de  fceau  remretft. 


1689. 


XXXVIII.  Dans  les  occajions  du  combat , où  il  eft  nécefTairc  de  faire  pafrr  par  le  fond  de  ca- 
le, une  partie  des  poudres  qui  fc  cirent  des  foutes,  les  Capitaines  de  vaifTcau  comrqptuont  des  Offi- 
ciers , ou  poferonc  des  fentinelles  , pour  empêcher  qu'il  ne  foit  pris  du  vin  dans  les  barriques  , pac 
les  Canonniers  $c  autres  gens  de  l'équipage. 

Damj  tu  L'Art.  VU  du  Réglement  du  4 Juillet  1670 , d'od  cft  rite  cet  Article , ajoute.  Art.  VII , à peina 

( contre  les  Capitaines  ) d'en  répondre  en  leur  propre  U privé  nom. 


XXXIX.  Ceux  qui  voleront , échangeront,  ou  confomracront  les  vivres  des  malades,  payeront 
le  quatruplc  de  la  valeur , 8c  auront  la  cale. 

XL.  Le  Matelot  ou  Soldat  commandé  pour  faire  une  manoeuvre  ou  autre  travail , qui  la  laiflcra 
(ans  ordre  & fans  l'avoir  achevée  , aura  la  cale. 

XLI.  Le  Capitaine  du  vaifTcau  fera  oblige  d'être  à bord  quand  il  s’y  fera  des  chitimcns  autres 
que  des  fers. 

XLI1.  S’il  navigue  en  efeadre  ou  en  corps  d'armée , il  ne  pourra  faire  donner  la  cale , fans  l’a- 
voir demandé  à l'Officier  général  ou  Commandant. 

XLI11.  L'Officier  qui  commandera  en  l'abfcnce  du  Capit  aine  , pourra  faire  mettre  aux  fers  ceux 
qui  commettront  des  fautes  qui  les  mériteront  ; lui  défend  Sa  Majefté  , à peine  d'intcidiélion  , de 
les  faire  élargir  de  fou  autorité,  réfervant  ce  pouvoir  au  Capitaine  à qui  l'Officier  fera  obligé  de 
rendre  compte  . .suffi  tôt  qu'il  pourra,  des  motifs  qu'il  aura  eu  de  punir  le  coupable. 

XLIV.  L'Ecrivain  de  chaque  vaifTcau  tiendra  un  regiftre  de  ceux  qui  auront  été  mis  aux  fers  y 
& de  leurs  fautes  8c  punirions,  enfcmblc  du  retranchement  qui  aura  été  fait  fur  leur  foldc  & rai  ion, 

XLV.  Ce  regiftre  fera  communiqué  au  Commandant  de  l'année  ou  efeadre,  8c  ternis  par  l'Ecri- 
vain au  Commi flaire  embarqué  , ou  au  retour , à l’Intendant , qui  donnera  ordre  au  Ttéforicr  de 
retenir  les  fomnies  autqucllcs  les  Matelots  & Soldats  auront  été  condamnés. 

XLVI.  Défend  Sa  Majefté  au  Commis  des  vivres  , d'en  Jiftribucr  au  coupables  qui  fetont  aux 
/ers  y 8c  à toutes  perfonnes  de  leur  en  donner  fans  ordre  du  Capitaine. 

XLVII.  Si  quelqu'un  des  Officiers  ou  gens  de  l’équipage  étant  à la  nier,  veut  faire  fon  refta- 
menr . fes  dernières  volontés  pourront  être  reçues  & écrites  par  l'Ecrivain  fur  fon  jegiftre , & (ignées 
par  l'Officier  principal  du  quart , & feront  exécutées  , en  cas  de  mort , comme  fi  le  teftameot  avoit 
été  fait  dans  les  formes  preferites,  & qui  s’obfcrvent  dans  les  villes  du  Royaume* 


LIVRE  CINQUIÈME . 

Des  détachemens  SC  defeentes. 

TITRE  I.  Des  détachemens. 

Art.  T Orfqu'il  ftra  nécefaire  de  détacher  des  vailTcaux  pour  aller  en  eardc  , à la  tete  des  ar- 

I.  L mées  navales  ou  efeadres , les  Comtnandans  commenceront  par  les  plus  anciens  Capitai- 
nes , fans  en  exempter  que  le  fécond  Capitaine  de  chaque  pavillon. 

Lrrftm'il  ftrs  wUtffsirc.  Cet  Art.  U les  II , IV  6c  V foivaru , four  tirés  du  Régiment  for  le  commandement  dcl 
Officier*  en  pied  6c  en  fécond,  du  if  Août  .649. 

II.  Au  contraire  quand  il  fera  queftion  de  convois  , les  plus  jeunes  Capitaines  feront  détachés  lct 
premiers , autant  qui  les  occalions  le  permettront , 8c  que  lès  vaifTcaux  qu’il*  monteront  feront  pfo-, 
près  pour  ces  détachemens. 

» V J,  , l 

Dt  xtnvtis.'Vxx  convoi  efl  un  raiflVau  de  guerre  qui  cfcorce  des  vaifTcau*  marchand*. 

III.  Les  Commandant  obfcrvcront  foigncnfêmci.t  dans  tous  tes  détachemens,  de  ne  faire  au« 
cunc  diftio&’on , ni  dç  témoigner  aucune  partialité  qui  nuifle  dponcr  fujet  de  plainte  aux  Officiels , 

, 8c les  dégoûter  dà  Terviee.  ''  il»'  MVi  *Vr  * » ‘ > ' 

Lu  Cm  t jh  i*uj.  c«  Article  U le  fiivanc  font  conforme*  au  Réglement , rçur  le  coinnundemcnt  de*  Offiucrs  ea 
pied  8c  eu  iccond  , du  15  :Arvil  is<e.  .'■  * ' > * ' >1,  * AT  , t 1.. 

h h ij 
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IV.  Les  dérachcmcns  de  huit  chaloupes  Se  au-deflous  , feront  commandes  par  un  Capitaine  en 
fécond  , à commencer  par  le  plus  ancien  , Se  ceux  qui  feront  au  deffusde  huit  chaloupes  , par  un 
des  plus  anciens  Capitaines  en  pied  , ou  meme  par  un  Officier  général  , fuivant  les  occauons. 

Y Si  les  chaloupes  au  nombie  de  huit  Se.  au- de  (Fous , font  détachées  pendant  que  les  vai  fléaux 
feront  à l'ancr^our  la  garde  ordinaire  , ou  pour  obfcrvcr  les  ennemis , elles  feront  commandées- 
par  un  des  moins  anciens  Capitaines  en  fécond  , ou  par  un  Lieutenant  j mais  lcrfqu’cllcs  feront 
détachées  fous  les  voiles,  pour  aller  recevoir  quelque  ordre  , en  conféqucnce  du  figoal  du  Com- 
mandant , clics  ne  doivent  être  commandées  que  par  les  Licutcnans  ou  Énfeignes. 

VI.  En  cas  qu'il  foie  néccflaiie  de  faire  en  mer  quelque  détachement  des  Gardes  de  la  Marine  » 
il  fera  réglé  pat  le  Commandant  de  l'cfcadrc  , Se  fous  lui , par  les  Capitaines  de  chaque  vaifleau  , 
avec  l'Officier  commandant  les  Gardes  , qui  choiüra  ceux  qu'il  eftimera  les  plus  propres  à être  dé- 
tachés. 

VU.  I es  dérachcmens  qui  feront  faits  des  Soldats  entretenus  dans  les  ports  , Se  de  ceux  à la  demi- 
fol  le  , ferc nt  commandes  par  le  Capitaine  commandant  ces  troupes  fie  les  Officiers  p:épofés  pour 
en  avoir  foin  , pour  agir  fous  les  ordres  des  Officiers  généraux  Se  plus  anciens  Capitaines. 


TITRE  II.  De t defeentes. 


Art.  1/  Tous  les  Capitaines,  tant  en  premier  qu'en  fécond  , commanderont  tour  i tour,  fui- 
vant leur  ancienneté  , les  troupes  defeendues  , s'il  n'y  a rien  à craindre  des  ennemis  du  côté  de  la 
mer,  ou  à exécuter  «le  la  part  des  vaiffeaux  ; auquel  cas  les  Capitaines  en  premier  demeureront  à 
leur  bord , & l’on  fera  defeendre  les  Capitaines  en  fécond. 


Terne  lu  Cdfétéiutt*  Ce  Titre  eft  conforme  au  Réglement  du  if  Avril  tféf  , (ur  te  commandement  de»  Officier* 
en  pied  Se  en  fécond.  Voyn  Pan.  I , Tit.  XII. 

Il  II  fera  obfcrvé  que  Ici  Capitaine!  en  premier  & en  fécond  d'un  même  vaiiTcau  , ne  defeco- 
dent  jamais  cnfcmble , quelque  raifon  qu'il  y eue  de  l'ancienneté  , enforre  qu'il  y aie  toujours  ou 
k premier  ou  le  fécond  à bord. 


LIVRE  SIXIÈME 

De  la  garde  des  ports , arfenaux  éC  vaijjeaux. 

TITRE  I.  Dl  la  garde  det  perte , arfenaux  tir  vaiffeaux  , par  les  Officiers  Majerr 

é"  Soldats  gardiens . 

Art. T L fera  établi  à l'entrée  de  chacun  des  ports  , une  patache  qui  férvira  Je  première  garde, 
I.  1 pour  arrêter  de  jour  & de  nuit  les  vatlTcaux  Se  bacimcns  qui  voudront  y aborder,  l'Of- 
ficier qui  y fera  détaché  , les  connoîtra  & avertira  pendant  la  nuit  l'Officier  commandant  la  gar- 
dc  j & le  jour  , aptes  les  avoir  reconnus  Se  pris  l'ordtc  du  Capitaine  du  port,  il  les  laiflera 

rwer  Le  corps- de  -garde  de  la  patachc  fera  compofé  de  fon  équipage  ou  de  Soldats  détaches 
cet  effet , ainft  qu  il  fc  pratique  daus  chaque  port  fuivant  lu  fa  gc  , & leur  differente  fitua- 
tion. 

H fnr.t  étsHff  Cer  Article  fit  tiré  de  l*Arr.  XXr  du  Règlement  pour  la  garde  8e  ta  coofervamiB  des  port*  8c  arfe- 
naux , 8c  des  ■ aideaux  de  guerre  de  sa  Majefte , du  x;  O^ohte  i«7*  t Pair.  I de  ce  recueil , Tir.  IV. 

Un*  fsst  itk* , ert  un  petit  «ailTrau  de  guéri e delfné  pour  le  fcrvicc  des  grands  vaifleaux  , êc  qui  mouille  i l'entrée 
d'un  pots  , pour  aller  fcconnoûrr  cru»  qui  s K-tinenc  langer  le»  <8m. 

_ L* ter ft-de  g* rie.  Ce  corps- de- gai  de  cil  oiJor.aé  pat  le  fufdit  Réglement  > An.  XXXI U , pour  faire  moncter  les 
ferrasflk-ns  put  entrer. 

IL  Outre  cette  fatcçhe  , il  fera  établi  00e  chaloupe  de  garde , armée  des  hommes  néccflaiie» 
pour  la  naviguer , Se  commandée  par  un  Officier  qui  ira  faite  les  leconnoiflanccs , découverte» 
Se  autres  fervircs  r fuivant  les  otites  qui  lui  ca  feront  donnés. 

Outre  ettie  fétst ht.  L'Art.  XXII  du  Réglement  do  1 f Oétobre  »«7r  , fixe  le  nombre  de*  hommes  donc  cet  équipage 
fcra  compofé,  i huit. 

IU.  La  permijpon  d'entier  Se  les  congés  p<*ii  forcir  , rxnr  pour  lies  vaifleau*  de  guerre  que  ma»- 
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thands  François  3c  Etrangers , feront  donnés  par  le  Capitaine  de  porc , fous  les  ordres  du  Corn* 
mandant  de  concert  avec  l'Intendant. 

La  ftrmiffitn.  L'Arc  XXXïV*  du  Réglement  du  i)  Oâobre  1C71 , n’exigeoit  le  concert  du  Capitaine  de  porc  avec 
KlntcnJanc , que  pour  le*  v aideaux  de  guerre  étrangers. 


i6E^> 


IV.  Toux  la  autm  biiimtm  fervant  ao  commerce  & à la  pèche,  entreront  fans  difficulté, 
après  avoir  été  reconnus , St  avoir  raifonne  à la  patache , ou  au  corps-tic- garde  établi  à l'en* 
crée  du  porc. 


Timi  lu  smtrti  UtMH,  le  Réglement  Je  1 67 1 , An.  XXXV  , dilbir  fimpleraeut  ri»  lu  smtru  vtlfftsmt , fana 
parler  du  commerce  & de  la  pêche. 

' 

V.  Le  makrt  Canonnier , ou  Canonnier  royal  entretenu  , fera  tous  les  matins  la  vifite  des  bat- 
teries de  canons,  défendant  l'entrée  du  porc,  pour  les  entretenir  chargés  3c  prêts  à tirer. 

Ia  msitTt  CAMtmmùr.  Cet  Article  cft  en  propres  terme*  PArt.  XLIÎ.  do  Réglement  de  idyi. 

VI.  La  garde  des  vaifeaux  3c  arfcnaui  , fera  établie  fur  les  vaifTeaux  portant  pavillon  Amiral 
dans  chaque  port , & elle  fesa  commandée  par  le  Capitaine  détaché  , fous  les  ordres  de  celui  qui 
commandera  dans  le  port. 


La  i*rdt  du  vAiJftAux.  Cet  Article  crt  tiré  de  PArt.  XX  du  fufdir  Réglement  de  i6yr, 

VII.  Elle  fera  faite  alternativement  , par  les  Officiers  de  Marine  entretenus,  & par  le  tiers  de» 
Soldats  gardiens  auffi  entretenus  dans  chaque  porc. 


Elle  fers  faite»  L’An.  Vit  dudit  Réglement , ordonne  qat  le*  Officier*  de  Marine  entretenu*  feront  de  garde  de  troie 
Jour*  1 ul. 

VIII.  Les  Capitaines  , Licutenans  & Enfeignes  qui  feront  chargés  du  foin  des  Gsrdes  de  la  Ma- 
rine , des  Soldats  entretenus  ou  des  Canonniers , 3c  généralement  tout  Officier  chargé  par  Sa  Ma- 
telle  d'un  commandement  ou  infpcélion , fera  exempt  de  la  garde  fur  les  vaillcaux  , lorfqu'il  y aura 
huit  autres  Capitaines , douze  Lieutcnans  3c  feize  Ënfcigncs  préfens  dans  k port. 

IX.  En  cas  qu'ils  fe  trouvent  moins  de  huit  Capitaines,  douze  Licutenans  3c  feize  Enfeignes, 
les  moins  anciens  de  ceux  qui  ont  quelque  commandement  , infpcélion  ou  détail  , ferout  oblige» 
de  remplir  ce  nombre , 3c  de  monter  la  garde  comme  les  autres. 

X Cette  gar:e  fera  montée  tous  les  jours  à trois  heures  de  relevée  par  les  foins  des  Majors  on 
Aides-Majors  , lefquels  feront  faire  l'cxcrcicc  aux  efeouades  qui  la  monteront. 

Cette  gArdt.  L'A  ri.  XXIV  du  fuGiic  Réglement  de  1*71 , vouloir  que  cetrc  garde  fur  montée  i jour  coocham. 


XI.  Les  Ojpciers  qui  manqueront  à leur  garde , feront  interdits  par  TOfficicr  général  ou  Com- 
mandanr,  St  privés  de  leurs  appointemens  pendant  leur  inccidi&ion , £ ne  pourront  erre  rétabli» 
que  par  Sa  Majerté. 

Let  Officier».  Cet  A rikte  ert  l’Arc.  I au  Titre  des  peine*  du  Réglement  de  1 »7*  , pour  b garde  Ce  conservation  de* 
port*,  aifcnauz  ti  vadTcau*  de  guerre.  * , 

• XII.  Le  Capitaine  qui  commandera  la  garde  , fera  oblige  de  1a  monter  à l’heure  ordinaire  , 
ftns  pouvoir  la  retarder  > ce  fera  a lui  fie  non  au  Major  à ordonner  qu'on  faite  marchct  les  Officie:» 
3c  Soldats  à kuss  difFérens  portes. 

XIII.  L'OJpeier  cemmanaaru  fera  oblige  de  voir  monter  & pofer  la  garde  tous  les  jours  ; & en 
cas  qu'il  (oit  occupé  ailleurs  pour  le  lcrvicc  de  Sa  Majerté,  il  y pourra  envoyer  le  principal 
Officier  commandant  fou»  lui. 


L'Officier  etmmsnJAnt.  Cet  Article  cfl  tiré  mot  pour  mot  du  Réglement  pour  b garde  fle  b coofctvaiion  Je» 
port*  3c  aefenaux  de  Mxiinc,  du  1 j Octobre  1671 , Air.  XXV111. 

XIV.  Le  Major  ou  Aille- Major , tiendra  un  regirtre  fur  fequel  il  écrira  chaque  jour  Tes  noms  des 
Officiers  , Sergcns  3c  Soldats  des  efeouades  qyi  monteront  U garde  > comme  aulfi  des  portes  oti 
chacun  devra  iervir,  dont  il  délivrera  un  extrait  (igné  de  lui  au  Commandant.  Il  vérifiera  «nfuirc 
en  faifant  fa  ronde  , fi  les  Officiers  , Sergcns  3c  efeouades  font  dans  les  mêmes  portes  où  ni*  auront 
dû  fe  rendre  ; & en  cas  qu'il  y trouve  quelque  changement , l'Officier  qui  l'aura  fait  fera  relevé  fur 
le  champ  , 3c  mis  en  prifoo  » pour  être  callé,  fur  le  compte  que  le  Commandant  fera  obligé  d'eo 
jendre  à Sa  Majerté  j 3 c à l’égaid  des  Sergcns,  Caporaux  & Auipciladcs  commandant  les  efeouade* 
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■ qui  auront  changé  Je  polie , ils  feront  mis  au  Coofçil  de  guerre  5c  condamnés  aux  ealeres  perpé* 

1(530,  tuellcs. 

XV.  La  garde  étant  poféc  , la  chaîne  du  port  fera  fermée  à l'entrée  de  la  nuit , en  nréfcnce  du 
Capitaine  commandant  la  garde , qui  fera  porter  les  clefs  fur  l'Amiral  ; l'ufage  pratiqué  au  port  de 
Toulon  a cet  égard  , fera  continué. 

La  tk*i nt  dm  ftrt.  Ce  fout  ptuficur*  chaînes  de  Ter , ou  quelquefois  une  feule  , qui  font  tendues  À l’entrée  d u* 
port,  afin  que  le»  vaitfeaux  n’y  puiflent  pat  entrer.  Luifquc  la  bouJie  «lu  port  cil  grande,  elles  portent  fur  «les 
piles , d’elpace  en  efpace. 

XVI.  Lorfque  la  chaîne  aura  été  fermée  , elle  ne  pourra  être  ouverte  pendant  la  nuit , que  par 
l'ordre  de  l'Officier  qui  commandera  dans  le  port. 

XVII.  Elle  fera  ouverte  tous  les  matins  , par  le  Capitaine  commandant  la  garde  , qui  portera 

i enfuite  lui-même  les  clefs  chez,  le  Commandant  où  on  ira  les  pteodte  le  fou  à l'heute  actoîn 

tumée. 

XVIII.  Les  Soldats  qui  fqauront  un  métier  , Si  travailleront  dans  l’a: fcnal  ou  ailleurs  , pourront 
faire  faire  leurs  gardes  ; ar  leurs  camarades , en  payant  trois  fols  pour  chacun  jour  de  garde  a ceux 
qui  la  feront  à leur  place,  à quoi  les  Ma-ors  tiendront  la  main. 

XIX.  Les  Sergens  employés  dans  les  con  pagnics  de  la  dcmi-foldc  , ou  oui  feront  envoyés  en 
recrue  avec  permiriîon  , ou  a la  pourfuitc  des  défcrteurii  5c  les  Soldats  qui  feront  malades  dans  le 
port  , feront  exempts  de  payer  leurs  gardes  , Si  le  fcrvicc  fera  fait  alternativement  en  leur  place , 
par  ceux  de  la  meme  compagnie. 

XX.  La  Prieic  feta  faite  tous  les  matins , fie  tous  les  foirs,  pat  les  Soldats , à bord  du  vaificau 
de  garde  „ aux  heures  accoutumées. 

XXI.  Aptes  la  refaire  battue,  les  Sergens  feront  chacun  la  revue  de  leurs  efeouades , pour  voir 
s'il  ne  manque  aucun  Soldat,  & s’ils  fout  dans  leurs  polies  , donc  ils  rcodioot  compte  à l'Officier 
de  garde. 

XXII.  Ils  apporteront  tous  leurs  foins  pour  prévenir  les  accidens  do  feu  , & pour  cet  effee , ils 
empêcheront  qu'aucun  Soldat  ne  fume  , la  retraite  étant  battue  5 & h quelqu'un  étoit  furpris , ils 
en  feront  leur  rapporta  1 Officier,  lequel,  apres  en  avoir  averti  le  Commandant  , fera  raettrç 
le  coupable  aux  ters , qui  y demeurera  pendant  trois  jours  au  pain  Sl  à l’eau. 

XXIII.  Les  Capitaines  d’Anucs  5c  Sergens  feront  éteindre  devant  eux  tous  les  feux  dans  l'en- 
ceinte  de  l'atfenal , 5c  feront  une  vifite  avant  que  de  fe  coucher  , peut  voit  fi  chacun  cil  dans  fon 
devoir,  & ils  en  feront  leur  rapport  à l'Officier  de  garde. 

XXIV.  Ils  tiendront  la  main  qu'il  ne  fe  faire  aucune  débauche,  juremens  & blafphémes  dans 
les  maifons  où  les  Soldats  logent  j & en  cas  que  cela  arrive  , ils  en  avettiront  l'Officier  com* 
mandant  Si  l’Intendant  de  la  Marine. 

XXV.  Er  comme  au  porc  du  Havic  de  Grâce  la  maifon  où  logent  les  Soldats,  n'a  d'autre  en* 
crée  que  par  le  ba.'fin,  l’Officier  qui  fera  de  garde  , aura  foin  apres  la  retraite  Tonnée  , d'en  faire 
ptcnJrc  la  clef,  pour  la  porter  avec  celles  des  quatre  portes  du  baffin  au  vafTeau  de  garde,  5c 
tou*  les  matins,  tic  la  faire  ouvrir  à meme  heure  que  celles  de  l’atfenal , afin  que  les  Soldait 
puifTent  aller  au  travail. 

XXVI.  Les  Capitaines  de  Marine  deftinés  pour  la  garde  des  vaifiraux  au  port  de  Toulon  , 
Commanderont  tous  les  Soldais  auffi-tôt  qu'ils  feront  arrivés  fur  les  places* former  Dotantes. 

XXV II.  Le  Major  ou  Aide»Major  en  fon  abfcncc  fera  fa  rende  trois  quarts  d’heure  np/cs  la  rc-  # 
traite  battue  , & te  Capitaine  & Officiers  commandant  la  garde , lui  donneront  le  mot , au  lien 
où  eft  la  fcDtinellc  , pour  cette  première  ronde  feulement  i & en  cas  qu'il  en  fie  d’autres,  eu  qu'il 
fût  rencontré  par  le  Capitaine  commandant  la  garde,  le  Major  fera  tenu  de  lui  donner  le  mot. 

XXVIII.  L'Offeitr  commandant  dans  le  port  fera  la  ronde  à l'heure  qu’il  cftimcia  à propos  ; 5c 
en  cas  qu’il  ne  la  puifle  faire  , celui  qui  commandera  fous  lui , prendra  fa  place. 

L'Officier  (tmm.in.Unt.  L’Art.  XXIX  du  Reglement  de  K71 , dit  qu’il  fera  U première  ronde  de  1a  nuit. 

XXIX*  J/  y aura  trois  chaloupes  équipées  de  fept  hommes  chacune  pour  faire  les  fondes  ; Se  & 
Roebefort  où  les  rondes  ne  fe  peuvent  faire  pat  mer , elles  fe  feront  ppr  terre  dans  j'atfcn^l. 

Jl  y Aura  treit  ehéltnpâ,  La  première  partie  de  cet  Article  eff  tirée  du  trente- huit téme  du  Règlement  de  1*71. 

XXX.  la  féru  incllc  du  vaiücau  de  garde,  fera  tenue  de  former  la  cloche  à toutes  les  heures  Se, 
demi  ^heures. 

La  femtiteilt.  Cet  Article  cft  ciré  «lu  UÀ'îèmifht  de  U71  , Air. 'XL,  qui  parle. du  vaiffeau  portant  pavillon, 
4»  vajifiuu  avancé  te  du  principal  pofls^du  3 
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U ftr * diutki.  Cet  Article  cft  le  Xtl  de  Réglement  de  1571. 

XXXII.  Sa  Majefté  fait  défcnfci  à tous  gardes  de  la  Marine  , Soldats , Bombardiers  Si  Matelots 
de  fe  trouTcr  dans  les  mes  après  dit  heures  du  loir  en  Eté , de  huit  heures  en  Hyver , à peine  pour 
les  gardes  de  la  Marine  , d'être  mis  St  tenns  pendant  un  mois  en  prifon  , St  pour  les  Soldats , Ma- 
telots St  Bombardiers  d'être  mis  aux  fers,  au  pain  St  il  l'eau. 

XXXIII.  La  garde  ainiî  établie  , on  prendra  toutes  les  autres  précautions  néceflaires  pour  la  dé- 
fenfe  St  préfentation  des  vailfeaut , St  de  routes  les  dépendances  des  arfenaux  . pour  empêcher  leu 
furprifes,  attaques  St  incendies , & pouf  obvier  aux  iémarragti  St  aua  accidUns  du  mauvais 
temps. 

I»a  gsrdt.  Cet  Article  eft  conforme  à !*Art.  XLV!  du  Règlement  du  tj  Oâobre  tSfi. 

Aux  dtmjrrjt/n  -y  c cil  lotfquc  U vailTcau  comf1  fc*  anuries  ou  cordes,  avec  Usuelles  il  eft  attaché , par  U 
ftnec  d’unc  tempête. 

TITRE  II.  De  la  garde  far  1er  v ai  féaux  par  les  Officiers  Mariniers  & 

• Matelots  gardiens . 

Art.  I.  Outre  la  garde  établie  fttr  le  vatfeau  portant  pavillon  , Sa  Majefté  veut  que  far  cha- 
cun des  vaifïcaux  des  trois  premiers  rangs , il  foie  toujours  entretenu  quatre  Officiers  Mariniers 
principaux  j fçavoir,  un  Maître,  un  premier  Pilote,  un  marre  Canonnier  & un  ûialtxe  Charpeo* 
ticr,  & fur  ceux  du  quatrième  & cinquième  rang,  deux  de  ces  Officiers  feulement. 

Omtrt  Is  gsrdt,  Cet  Article  cft  tiré  du  Réglemcn>  pour  la  garde  6c  confervatien  d«  ports , arfenaux  8c  vaif- 
feaux  de  guerre,  du  a)  Ottobre  1*71,  Art.  VIII  6c  IX  Le  pi  cm  er  pilote  y cft  dénomme  premier  Pilote  Han? 
tuner,  c*ett  1 dur  , qui  fait  ufage  de  latbalrlle  8c  de  l'altrobbc. 

£:*blu  fur  U xttjjtsm  ftrtsnt  fs\ttl*n.  Cette  gaule  a été  Ot donnée  par  l’Art.  XX  du  tr.&ae  Réglement  de  1X7 1, 

II.  il  fera  auffi  entretenu  des  Matelots  gardiens  . (Ravoir  fur  les  vaifTeaux  du  premier  rang, 
huit  s fur  ceux  du  fécond  rang , fix  ; fur  ceux  du  troifiéme , quarre  i fur  ceux  du  quatrième  & cin- 

Îjuicmc  , trois ; 6c  fur  les  fiégarcs  , brûlots,  Ouïes  & aunes  bàtimcns  , deux  ou  un  , félon  le  b fr- 
ein ; de  (quels  gardiens  il  y en  auta  toujours  le  quart  ^qui  feiont  Calfats  ou  Charpentiers. 

Tl  fors  suffi  tsrrtttu*  Cet  Article  cft  tiré  du  même  Réglement  de  i«7'  , Art.  X.  Le  Réglement  pour  la  police 
des  arfenaux  de  Marine,  du  ( Oétobre  1674,  T>t.  V I ! I , nit.  I,  potte  que  lcr  vaifTeaux  dam  le  port  feront  fervis 
6e  entretenu*  par  le*  Officier*  Marinier*  5c  Matelots  gardien*.  L’Art.  II  do  même  Titic  , défend  aux  Matelot*  gar- 
diens de  fe  retner  do  feTvice  fa«  congé  , i peine  d'être  puni*  comme  déferteuri  Le*  Art.  V 6c  VI  du  même  Ré- 
glement, au  mloie  Titre,  entre  dam  un  détail  de*  ionélioo*  de*  Gardien*,  dont  ne  parle  point  la  présente  ütJon» 
fiance. 
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XXXÏ.  Jl  fera  détaché  un  Sergent  & fn  Soldais  de  la  garJe  pour  faire  patrouille  toute  la  nuit 
fur  les  quays  , avenues  & autour  des  magafins  , dans  les  arfenaux  , pour  prêter  tout  ceux  qu'ils 
rencontreront  apte,  U rettaitc , Si  les  conduite  , fana  mauvais  ttaiietnens  , au  vailTcau  de  garde. 


III.  Let  iartjuei , chalant  , brigatnim  , barques  longues  Si  chaloupes  feront  amarrées  les  unes 
avec  les  autres  , & gardées  par  fix  ou  huit  Matelots  gardiens. 

Lu  bfrmmct.  Cre  Article  cA  l’Art.  XI  du  Réglement  de  1 67 1 , qui  ajoute  Si  clics  mt  ftrvntt  d m»  dwtrt  «/.{« 
fmr  les  rrirtt  if  l'Juttudsmt  tu  dm  Csfitséut  dt  ftrt . 

C ksi  s»i , efpece  de  bateau  plat. 

Èrigsutims  , petits  bitiment  légers  que  l’on  aune  ea  courfe  , qui  vont  i voiles  6e  à rames. 

IV.  L et  Officiers  Mariniers  coucheront  alternativement  à bord  des  vaifTeaux , enforte  qu’il  y 
en  ait  toujours  .leux  , fans  pouvoir  s'en  difpcnfcr  , pour  quelque  caufc  que  ce  foie. 

La  Offi  iert.  Cet  Article  cfl  l’Art.  XV  du  Réglement  de  1I71. 

V.  Ltt  Matelote  gardiens  coucheront  auffi  à bord  , 8c  feront  divîfés  pendant  le  jour , pour  Te 
fetvice  do  port,  en  trois  brigades  égales  en  nombre  8c  forces , drivant  les  rôles  qui  en  ferons 
faits  par  le  Capitaine  du  port , 8c  qui  feront  affichés  au  mit  d'artimon  du  vaifleau  de  garde. 

Lu  M.ttltu.  L'Art.  XVI  du  Réglement  de  1.71  , s'exprime  en  mètres  termes.  Les  MatelfS's  gardiens  lotir  de» 
W.  clou  commis  dans  uo  pott  pour  la  garde  des  vaiiTcaux.  êc  pour  veiller  i 1a  coolétratton  des  aifcoaue  de 
Marine. 

VI.  Cbatjtu  brigade  fera  conduite  par  us  naître  des  Matelots,  choifi  par  la  Capitaine  dit 
fott. 
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Cbstjne  Céx  Article  Ac  1«  fc&ttéme  & huitième  fuivant»  font  les  XVl! , XVII!  8c  XÏX  du  Règlement  de 

K71  , 8c  l'Ait.  XXXIX  du  même  Réglement , dit  qu'il*  feront  toujours  la  picmicre  roade  de  la  fécondé  veille. 

VII.  Le  Maître , 8c  en  Ton  abfencc  les  Sous-maîtres  d'équipages  commanderont  ces  btigades 
(ous  les  ordres  du  Capitaioc  de  porc. 

VIII.  Les  vailîeaux  du  premier  rang  , pendant  le  jour  , auront  au  moins  trois  gardiens}  ceux 
du  fécond  & troifiéme  , deux  , 8c  les  autres  un. 

IX.  Lit  Officiers  Marinier 1 8c  gardiens  de  chaque  vaifleau  , feront  divifés  par  les  dcu«  quart* 
de  la  nuit , dcfquels  il  y aura  toujours  une  fcnrinellc  fur  le  plus  haut  des  dunettes,  pour  répon- 
dte  aux  rondes  8c  vifites  qui  feront  faircs  par  les  Officiers  , le  Major  8c  autres. 

Lu  Officiers  Mariniers»  Cet  Article  cA  l'Art.  XXXVI  du  Règlement  du  ij  Ottobte  1871. 

X.  Le  tien  ou  la  moitié  des  Canonniers  entretenus  'dans  chaque  port , feront  d 7 garde  fur  Ici 
vaifTaaux , 8c  diftribués  comme  les  Matelots  gardiens,  & ils  feront  mis  rn  fa&ion  par  !c  maître 
Canonnier , fuivant  Tordre  qui  lui  en  fera  donné  par  le  Commandant  ou  le  Capitaine  de  garde* 

Xr  tien • Cet  Article  tû  coropoft  de»  Art.  XLIV  8c  XLV  du  Réglement  fafJlt  de  1(71. 


LITRE  SEPT  I £ M E. 

Des  Gardes  de  la  Marine , Bombardiers  6C  Soldats  entretenus  dans  U 
port , éC  ! errant  fur  les  vaijj'eaux  de  Sa  Majejlé. 

TITRE  I*  Des  Gardes  de  la  Marine . 

Art. T E choix  des  Gardes  de  la  Marine  fera  fait  par  Sa  Majcfté  , ou  fuivant  les  ordres  qu'elle 

I.  1 .en  fera  adreder  aux  Intcndans  dans  les  Provinces  11  n'en  fcia  reçu  aucun  s’il  n’cft  Gen- 
tilhomme , & liera  par  eux  rapporté  des  certificat^  de  leur  Noblçfic  , lignes  des  Intcndans  qui  au- 
ront été  commis  à cet  effet. 

Le  chtix  Jet  GxrJtt  Jt  l * Marins.  Louis  XfV  créa  en  1*70  une  compagnie  de  deux  cens  hommes,  qui  por- 
(oirnt  le  nom  de  Cardes- Mâtine.  Tl  y en  avoir  i Brcrt,  i Rncbeforr  8f  i Toulon.  Ccne  compagnie  fut  réformée  en 
1*8*  , 8c  le  Roi  en  ctca  de  nouveau  deftinés  i former  de  brave*  8c  d'habile*  Officier*  de  Marine.  Ils  dévoient  tous 
Are  Gentilshommes  , mais  on  y reçut  d :pui*  «le  jeunes  gcu>  de  condition  honnête.  Ils  font  comme  les  anciens  , dif- 
tribué*  dan*  .les  trois  ports  ci  deflus  énoncés  , 8c  le  Sectéuûe  d'Eiac  ayant  le  bépxurmrm  de  la  Manne  , doit  être 
inlhuit  de  lent  conduite  par  le  Commandant  du  port. 

* U Roi  leur  donne  des  Maîtres  pour  tous  les  exercices  qui  peuvent  les  former , on  leur  montre  celai  du  moufquet  8c 
1er  évolutions  militaires.  • 

Lorsqu'ils  font  embarqués , ils  fervent  fur  les  vaiffiraux  comme  les  Soldats  , fans  aucune  condition.  Ils  ont  un 
Commandant , un  Lieutenant  & un  Enieigue  pour  les  gouverner  i 8c  font  partagé*  en  brigades , qui  ont  pour  Chefs 
de*  Brigadiers  8c  Sous -Brigadier*  tirés  de  leur  corps. 

Loin*  XV  a depuis  en  17K  créé  un:  compagnie  de  Gentilshommes  , fous  le  nom  de  Gardes  du  pavillon  Amiral , 
pour  fervir  tant  dans  les  port*  & à la  mer , fur  les  principaux  vaiffraux  de  guerre , que  près  de  1a  perfonae  de  l'A- 
miral de  France , auquel  Sa  Majcllé  a juge  i propos  de  donner  cette  marque  de  diitmCiion  > i came  Je  la  di- 
gnité de  fa  charge. 

Ce*  Gardes  du  pavillon  Amiral  font  chotûi  dans  tes  ttois  compagnies  des  Gardes  de  la  Marine. 

II.  Il»  feront  départis  & entretenus  dans  les  pot»  de  Toulon  , de  Rochcfort  & de  Breft. 

III.  Les  Gardes  de  la  Marine  ne  prendront  rang  entr'eux  que  du  rour  de  leur  arrivée  dans  le» 
ports , fans  avoir  ég.r.d  à la  date  de  leu»  certificats  , qu'ils  feiont  obligés  de  faite  cnrcgiftrcr  au 
Contrôle  de  la  Marine,  aulfi-tôt  qu'ils  feront  arrives,  pour  y avoir  recours  en  cas  de  befoin. 

IV.  Les  certificats  desjGardcx  de  la  Marine,  qui  ne  fc  feront  pas  rendus  dans  leur  département 
quatre  mois  après  1c  jour  & date , demeureront  nuis  i défend  Sa  Majcfté  aux  Commandant  de* 
compagnies  des  Gardes  d’y  avoir  aucun  égard. 

V.  Les  Capitaines  4e  Licutenans  prépaies  pour  avoir  foin  des  Gardes  de  la  Marine  en  chacun1 
port , rendront  compte  tous  le*  mois  de  leur  conduite  au  Commandant  dans  le  port , afin  d’en 
informer  enfuite  chacun  de  Ton  côté  le  Secrétaire  d'Etat , ayant  le  dépattement  de  la  Marine  , 4ç 
les  obligeront  d'étte  affidus  aux  heures  aufquelles  iis  doivent  être  infttui-s. 

VI.  Pendant  le  temps  qu'ils  relieront  dans  le  petr , ils  fe  rendront  tous  les  matins  à fix  heures  CO 
Eté, 4c  à fept  heures  en  Hyvcjydans  le  lieu  qui  fera  marqué,pout  entendre  La  Melle,  & enfuite  dans  I» 
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G lie  de  l'arfenal , qui  fera  dcfiguce  pour  leurs  exercices  , où  fe  trouveront  les  Maîtres  à écrire , à 
dcfllner  , ceux  de  mathématique  , de  fortification  Se  d'hydrographie. 

VU.  Après  avoir  été  deux  heures  dans  cette  faite  , ils  pilleront  dans  une  aurre  , où  feront  les 
maîtres  à dan  fer , d’eferime  & de  la  pique , dcfqucls  ils  apprendront  pendant  deux  autres  heures 
.tout  ce  qui  peut  fervir  à les  rendre  adroits. 

VIII.  Ils  le  tiouvcront  à une  heure  après  midi  au  lieu  marqué  dans  l'arfenal  , pour  faire  l'exer- 
cice du  moufquct , 3c  apprendre  les  évolutions  militaires  , 3c  cet  exercice  fe  fera  a porte  fermée  3c 
G ns  tambour. 

IX.  Après  avoir  quitté  leurs  armes , ils  iront  dans  la  Galle  des  conftruétions , où  lemaître  Char* 
rentier  du  port , 3c  les  plus  habiles  Officiers  leur  expliqueront  par  règle  la  manière  de  conftruire 
les  vaifleaux  , 3c  les  proportions  de  toutes  les  pièces  qui  les  compofem  ; dc-là  , ils  fetout  conduits 
à l'école  du  canon  , pour  y faire  l'exercice. 

X.  Les  Brigadiers  & Sous  Brigadiers  entrant  aux  écoles  , feront  l'appel  de  leurs  Brigades  , auront 
foin  d'y  faire  obfei  ver  le  filcuce  , & prendront  garde  que  chacun  y travaille  à fon  tour. 

XI.  Les  Officiers  mettront  une  fcntinellc  à la  porte  de  chaque  école  , pour  empêcher  qu'aucun 
n'en  forte  fans  congé  de  l'Officier  * qui  ne  doit  le  donner  que  pour  de  bonnes  raifons. 

XII.  Les  Gardes  de  la  Marine  emploieront  le  temps  qui  leur  reliera  après  4cs  écoles  à a flirter 
aux  ouvrages  oui  fe  feront  dans  l'a'ifcnal , 3c  à bien  connoîtrc  les  bonnes  8c  «nauvaifes  qualités 
dis  marchandises  lovant  à l’agrément  des  vailfcaux. 

XIII  l.c  Commandant  fie  l’Intendant  du  porc  , choiftroat  de  concert  avec  ceux  nui  prennent 
foin  de  l'inftruékion  des  Gardes  de  la  Marine  , ceux  qui  auront  le  plus  de  talent  3c  de  difpofition 
peur  devenir  Ingénieurs , leur  feront  lever  des  plans  de  difFérens  lieux  , fans  qu'ils  en  ayent  ni  plan 
ni  carte  ; 3c  apres  s être  fait  rendre  compte  de  leur  travail , ils  le  feront  examiner  en  leur  prélencc 
nar  l'Ingénieur  du  port  , lequel  donnera  en  même  temps  aux  Gardes  tous  les  avis  dont  ils  auront 
befoin  , pour  travailler  avec  plus  de  juftefTe. 

XIV.  Les  Brigadiers  8c  Sous  Brigadiers  vîfircront  exaélement  les  armes  des  Gardes  , Se  s'in- 
formeront des  Liâtes  , quelle  cft  la  conduite  de  ceux  qui  ftr\i  lo^és  dans  leurs  maifons  , particu- 
lièrement s'ils  jurent  ou  boivent  avec  excès,  3c  s'ils  ont  fait  quelque  détordre. 

XV.  Sa  Majefté  défend  aux  Gardes  de  s'éloigner  plus  d’un  quart  de  lieue  des  ports  3c  arfenaux 
où  ils  feront  entretenus,  dî  de  porter  des  fulils  à la  campagne  , à peine  de  vingt-quatre  heu* 
les  de  pii  fon  pour  la  première  fois , 3c  de  calfation  en  cas  de  récidive. 

XVI.  Ils  ne  pourront  quitter  le  fcrvicc  farts  en  avoir  obtenu  la  permiflion  , à peine  d'être  mis 
au  Confeil  de  guerre  , pour  y être  juges  comme  défertcuis. 

XVII.  Ceux  qui  ayant  obtenu  des  congés  de  Sa  Majefté  , ne  fe  rendront  pas  dans  les  ports  de 
leurs  départemens  à la  fin  du  temps  porté  par  leurs  congés  , feront  mis  en  ptîfon  , où  ils  fe- 
ront détenus  fans  recevoir  de  foldc , autant  de  jours  qu'ils  auront  été  abfcns  aptes  le  terme  de 
leur  congé. 

XVIII  Les  dctachcmcns  des  Gardes  qui  devront  s'embarquer  pour  fervir  fur  les  vajflcaux , 
feront  faits  par  l'Officier  qui  les  commandera , fous  les  ordres  du  Commandant  dans  le  port  $ 
qui  en  avertira  l'Intendant. 

XIX.  Les  Gardes  embarques  fur  les  vailfcaux  , y ferviront  comme  Soldats  , Se  en  feront  tomes 
les  fenétions  fans  aucune  diftinûion,  comme  faifant  partie  des  compagnies  des  Soldats. 

XX.  Four  tntrtuntr  3c  cuttivcr  pendant  qu’ils  feront  à la  mer  les  conqoillances  qu’ils  auront 
prifes  dans  les  ports  , leur  Commandant  de  concert  avçc  le  Capitaine  du  vaifleau  , marquera  qua- 
tre heures  deftinées  à leurs  différent  exercices. 
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Ttmr  tntrtttmr  Sur  '“mftruélion  fie  exercices  des  Officiers  Se  Cardes  de  la  Marine,  voyez  le  Liv,  X.X , Tit.  I 
de  la  préfente  Ordonnance. 

XXI.  La  première,  pour  le  pilotage  fie  1 hidrographie  , qui  leur  fera  enfeignee  par  le  Pilote 

embarqué  fur  le  varfleau  : l'Officier  ayant  foin  des  Gardes  , a (liftera  à ces  conférences  , 3c  tiendra 
la  main  i ce  quc  le  Pilote  qui  doit  les  inftruire  , faile  fon  devoir  , 6c  s'applique  à leur  apprendre 
tout  ce  qu’il  fçaura  de  fon  métier.  . 

XXII.  La  féconde , fera  deftinée  pour  l’exercice  du  moufquct  & les  évolutions  militaires , 3c  cet 
exercice  fera  commande  par  l'Officier  commandant  les  Gardes. 

XXIII.  La  iroiftémc  fera  employée  à l'cxcrcicc  du  canon  , tant  pour  ce  qui  regarde  la  théo- 
rie qui  fera  apprife  par  Ip  maître  Canonnier  du  va  i fléau  , que  pour  la  pratique  q * Ce  pourra 
faire  dans  la  batterie  haute  ou  entre  deux  ponts , fuivant  ce  qui  fera  cftiraé  plus  a propos. 

XXIV.  La  quatrième,  pour  l'exercice  de  la  manoeuvre  , quand  le  temps  le  permettra,  qui 
fera  commandé  pat  le  Capitaine  en  chef  ou  par  le  Capitaine  eu  fécond  , en  cas  que  le  p*e- 
Tomc  1U, 
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micr  Capitaine  foit  occupé  à d'autres  ebofes  nour  le  fervice  ; ce  Capitaine  fera  commander  la  ma- 
nœuvre par  les  gardes,  chacun  à fon  tour}  il  les  interrogera , les  instruira  fur  chaque  manoeuvre  , 
Se  leur  expliquera  les  occaftons  dans  lesquelles  il  eft  néceflairc  de  les  pratiquer. 

XXV.  Les  Gardes  ne  pourront  fortir  du  vaiftcau  où  ils  ferviront , fans  la  permiffion  de  leurs 
Officiers,  quand  meme  ils  l'auroieut  obtenue  de  ceux  du  vaifieau. 

XXVI.  En  cas  de  defeente  , ils  feront  toujours  commandés  par  leurs  Officiers , à l'cxclofion  de 
ceux  du  vaiflVau  qui  feront  plus  anciens. 

XXVII.  Il  leur  fera  fourni  à la  mer  , outre  leur  folde  ordinaire  , une  ration  Se.  demie  de. 
vivres. 

XXV11I.  Il  fera  fait  au  retour  de  chaque  campagne,  une  lifte  des  Gardes  qui  auront  fervi , il 
côté  de  laquelle  fera  marqué  la  conduite  que  chacun  d'eux  aura  eue  , le  progrès  qu'ils  auront  fait  r 
5c  l'application  qu’ils  auront  apportée  à s’inftruirc  ; & cette  lifte  fera  lignée  Se  certifiée  par  le  Com- 
mandant de  l'efeadre  , par  les  Capitaines  de  chaque  vailTcau  , & par  les  Officiers  prépofes  pour 
avoir  foin  de  leur  conduite. 


Sa  Majefté,  par  une  Ordonnance  du  22  Mai  1717,  avoir  établi  une  mafle  pour  J'habiHemftu  de  chacune  de* 
compagnies  de  Gardet-Marine  , fie  réglé  que  tes  nouveaux  Gaidc*- Marine  ferment  tenu*  de  fe  faire  i leur*  dépens 
an  habit  d’ordonnandl  félon  le  modelé , qui  fera  envoyé  dans  le  port , An.  V de  ladite  Ordonnance  > mais  cette 
mafle  a été  fapprimée  par  une  Ordonnance  du  xf  Octobre  1718. 

Sa  Majefté  ayant  par  fon  Ordonnance  du  >S  Noverrbic  17ns , créé  ( comme  nom  l'avons  dit  ) une  Corapa- 
gnic  de  GentiUhomtrei , fous  le  nom  de  Carde*  pavillon  Amiral , elle  a par  ttnc  Ordonnance  du  7 Juillet  17JX 
réglé  le  fer/icc,  la  folde  fie  l'habillement  des  Gardes  pavillon  Amiral. 

TITRE  II.  De  la  levée  & entretenement  des  Bombardiers. 

Art.  I.  Les  Bombardiers  feront  pris  du  nombre  des  Matelots  enrôles  fur  les  cia  (Tes  • l'Officic» 

Î|ui  les  commandera  , pourra  indiquer  à fon  choix  ceux  qu'il  jugera  les  plus  propres  pout  cette 
onélion.  Le  Commi/Taire  de  la  Marine  chargé  de  l'enrôlement  des  Matelots  les  lui  remettra , & 
marqueta  fur  fon  regjftrc  leur  deftination.  11  doit  être  obier  vé , autant  qu'il  fera  poffible  , que  ce 
détachement  fe  faite  du  contentement  des  Matelots , de  préférée  les  plus  jeunes  , Si  de  ne  prendre 
aucun  des  Officiers  Mariniers» 

Lu  Btmisrdnn.  Par  une  Ordonnance  ■in  24  Juin  i7î$ , concernant  la  compagnie  des  Bombardiers  entretenue  i 
Rochefort , Sa  Majefté  a établi  une  règle  A.  une  police,  par  rapport  i cerre  compagnie  , fie  en  confirmant^*  préfente 
Ordonnance  , ordonne  l'exécution  des  Réglement  des  6 Février  I6pi  , 10  Décembre  it.54  fie  11  Mai  1717. 

II.  Si  après  une  occaftoo  de  combat  ou  autre  accident,  la  compagnie  des  .Bombardiers  fe  trou- 
voit  trop  loible  , celui  qui  les  commandera  pourra  choifir  un  Canonnier  fur  chaque  vailTcau  , pour 
remplacer  ceux  qui  lui  manqueront. 

III.  Ils  feront  employés  dans  les  occafions  de  détachement  , fur  le  pied  de  Grenadiers , & en 
feront  les  fondions  ; comme  auffi  celles  des  Canonniers , fuivant  les  befoins  qu'on  en  peurr» 
avoir i & pour  cet  effet , ils  feront  inftruits  une  fois  la  fcmainc  dans  ces  exercices , & fe  trouveront 
une  fois  le  mois  à ceux  des  Soldats  entretenus  dans  les  ports. 

Par  une  Ordonnance  du  21  Mai  1717  , le  Roi  a établi  une  malle  pour  l’habillement  uniforme  des  Bombardier*. 
TITRE  III.  De  la  levée  des  Soldait  par  les  Capitaines. 

Art.  I.  Les  Capitaines  feront  chargés  de  la  levée  des  Soldats , laquelle  ils  pourront  faire  fairo 
par  leurs  Officiers  ou  par  tels  autres  entretenus  dans  les  ports  , que  le  Commandant  détachera  de 
concert  avec  l'Intendant» 


Lts  Cdfuaints.  Sur  ce  Titre , voyez  U Réglement  fur  la  levée  de*  Soldat*  par  le*  Capitaine*  , du  1 J Juin  1C7J  , 
Pan.  I , Tk.  X de  ce  recueil.  *’ 

II.  il  leur  fera  avancé  trente  livres  pour  la  levée  de  chaque  Soldat , ils  feront  choiüs  d’un  bon 
âge  depots  dix-huit  ans  , Se  non  ao-deffous , jufqu'à  quarante-cinq  , & non  au-dcûuî. 

Il  Itarftra  avancé  trtntt  livret.  Ç«  Arr.  eft  tiré  du  fufdit  Reglement  de  i«7f. 

III.  Les  Soldats  feront  babilles  d’un  grand  jufte-ao-corps  de  drap  gris  blanc  , ncof , doublé  de 
tevéchc  bleue  ; garni  de  bornons  d’étaim,  une  culore  bleue  de  fcfge  d’Aumale  doublée  de  toile  ,dc 
bas  de  meme  , un  chapeau  bordé  d'un  galon  façon  d'argent , une  paire  de  fouliers  oeufs,  deux 
cbemifes , deux  cravates , un  ceinturon  façon  d’élan , 5c  une  épée» 

Lu  StUdtj.  Cet  Article  difierc  peu  du  Réglement  de  1*7^ 
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IV.  Sa  Majefté  feu  fournir  un  moufqtict , & une  bandolicrc  gargoufficre  pour  chaque  Soldat. 
Sa  kLtjtfié  C ex  Article  eft  conforme  au  fufdjc  Réglement  d«  i*7f. 


1689. 


V.  Lorfqut  les  Cafimititj  enverront  dans  les  ports  le  nombre  de  huit  Soldats,  il  leur  fera  payé 
cinq  fols  par  jour  pour  la  nourriture  jufqu'à  leur  embarquement.  Sa  Majefté  faifant  défeofes  auc 
Iurcmiaos  de  les  faite  payer  loifqu'ils  en  enverront  un  moindre  nombre. 

Lsrfamt  lu  Cafitsintt..  Le  Règlement  Je  itf?f  exigeoit  Je  nnmbte  de  dix  Soldat»,  St  fixoic  la  paye  X trois  foU 
par  jour,  6e  le  relie  de  cet  Aindc  eft  conforme  au  fufdit  Réglement. 

VI.  Les  Intendant , Commiflaires  généraux  & ordinaires  ne  feront  payer  aucune  ebofe  aux  Ct- 
pitaincs  , fous  prétexte  de  conduite  ôc  de  levées  des  Soldats , Sa  Majefté  voulant  qu'ils  ne  reçoivent 
que  les  trente  livres  qu'elle  leur  accorde  pour  chaque  Soldat  rendu  dans  les  ports. 

Les  lnttmi*nt.  Cet  Article  eft  conforme  au  Réglement  de  167;. 

VII.  Lorfqut  les  Capitaines  iccevront  cette  Comme  , ils  s’obligeront  par  écrit  entre  les  mains  de 
l'Intendant  ou  du  Ticforier  qui  en  fera  le  payement,  d'exécuter  le  contenu  ci-dcflus. 

Lrrfant  Itt  Ctfittinu.  Cet  Article  eft  tiié  du  fufdir  Réglement  de  !*7f. 

VIII.  Si  dans  la  revue  des  Soldats  qui  fe  fera  avant  que  les  vaiflcaux  mettent  à U voile,  le 
nombre  pour  lequel  le  Capitaine  aura  reçu  le  fond , ne  fe  trouve  pas  complet , Il  reftiruera  trente 
livres  pour  chacun  de  ceux  qui  manqueront  ; Se  en  cas  de  fraude,  la  femme  entière  qu'il  aura  re- 
çue fera  déduite  Lur  les  appointemens  te.  rablc. 

Si  Jj tu  la  reine.  Cet  Article  eü  tiré  du  même  Réglement  ci'JciTut. 

IX.  Fait  S a Majefté  defenfes  aux  Intendans , Commiflaires  généraux  5c  ordinaires  de  la  Mari- 
ne , de  pafler  aucun  homme  , fous  prétexte  de  maladie , délcrtion  ou  quelque  autre  raifon  te 
prétexte  que  ce  foie , mais  feulement  les  effeélifs  qui  feront  embarqués. 

Fait  Sa  bi*jtft4,  Cet  Article  eft  tiré  du  mime  Réglement  de  i<7f. 

X.  Si  l’armement  ne  dure  pas  quatre  mois  , il  ne  (era  rien  déduit  aux  Capitaines  fut  les  rrenre 
livics  qu’ils  auront  reçu  ; & s’il  dure  plus  que  ce  trmps  , chaque  Soldat  fera  payé  fur  le  pied  de 
fept  livres  dix  fols  par  mois , pendant  le  temps  qu’il  aura  fervi  au-deia  des  quatre  mois. 

Si  l'armement.  Cet  Article  eft  tiré  du  fufüc  Reglement. 

XI.  Les  congés  qui  feront  donnés  aux  Soldats  lors  du  défarmement  des  vaifleaux  , feront  lignés 
du  Commandant  dans  le  port , 5c  vifés  de  l'Intendant.’ 

XII.  Lnjornt  Sa  Majefle  aux  Capitaines  de  faire  remettre  dans  le»  magasins  , lors  du  défarme- 
ment, les  moufquecs  & cargotilhçres  qui  leur  auront  été  livrées  , finon  il  fera  déduit  fur  leurs 
appointemens  te.  table  , dix  livres  pour  chaque  moufquct  te  gargouftîercs  qu’ils  n’auroot  pas 
rendu. 


Bnjtint  Sa  Majefté.  Ctt  Article  eft  tiré  d«  fufJit  Réglement  Je  ttyu 

XIII.  Défend  Sa  Majefté  à tous  Capitaines  commandant  fes  vaiflcaux,  de  faire  aucun  prêt  d'ar- 
gent aux  Soldats  embarqués  fur  leurs  bords  % & aux  Intendans  te  Commiflaiics  généraux  de  faire 
rembouifcr  ce  que  le  Capitaine  te  autres  Ofticicrs  auront  avancé. 

TITRE  IV.  Des  Soldats  gardiens  entretenus  dans  les  ports. 

Art.  I.  Sa  Majefté  veut  qu'il  en  (bit  entretenu  trois  cens  dans  le  pore  de  Toulon  ; pareil  nom* 
bre  dans  chacun  de  ceux  de  Rochcfott  te  de  Breft , 6c  cinquante  au  Havre  de  Grâce. 

Sur  l'exercice  de»  Soldats  gardien»,  voyez  le  Liv.  XIX» Tir.  111  de  la  préfente  Ordonnance. 

II.  Qu’ils  foient  partagés  en  efeouade*  de  cinquante  hommes  chacune  , qui  feront  compté 

fées  de  deux  Capitaines  d'armes , fix  Sergens , huit  Caporaux  , un  Tambour  , un  Fiflie  6c  trente 
deux  Soldats.  'r 

III.  Il  y aura  dans  chaque  port  un  Capitaine  de  Marine,  commandant  en  chef  tous  les  Soléftfr, 
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■-  & chaque  compagnie  fera  commandée  par  un  Lieutenant  ou  Enfeigne  qui  en  aura  le  détail , fie  fou» 
l68<v  ltii  un  Officier  moins  ancien,  qui  fera  ta  fon&ion  de  Lieutenant. 

IV.  L’Officier  commandant  chaque  compagnie,  fera  chargé  des  levées  des  Soldats  , Se  fera  tous 
les  frais  , foit  pour  leur  recherche  , pour  leur  engagement  ou  pour  les  pertes  d’avances  Se  d'habits  , 
par  défer t ion  , mort , congé  , Se  en  quelque  occasion  fie  manière  qo'clics  pu i fient  arriver. 

V.  Lors  du  defarmement  des  vailîcaux  , il  fera  fait  une  revue  des  Soldats  levés  par  les  Capitai- 
nes Se  embarques  , en  préfencc  de  l’Officier  commandant  dans  le  port , Se  de  l'Intendant , qui  fe- 
ront choix  conjointement , de  ceux  de  la  raille  Se  du  fcrvicc  ordonné  par  Sa  Majefté  , pour  être  in- 
corporés parmi  les  Soldats  gardiens  entretenus  dans  le  port. 

VI.  Il  ne  fera  reçu  aucun  Capitaine  d’armes,  Sergent,  Caporal , ou  autre  , qu'il  n'ait  fait  la 
même  fonûlon  fur  les  vaifteaux  de  Sa  Majellé  , & qu  >1  n ait  etc  agréé  par  le  Commandant  , l'In- 
tendant, l'Infpcclcur  , le  Major  Se  le  Capitaine  du  vaificau  commandant  les  efeouades. 

VII.  Les  plus  anciens  Sergens  , & les  plus  capables  feront  élevés  aux  places  de  Capitaines  d'ar- 
mes. 

VIII.  Le  premier  habit  complet  qui  fera  donné  au  Soldat,  lors  de  rengagement  , fe  prendra 
fur  la  foldc  pendant  qu’il  fera  en  met , & fera  compofé  ainfi  qu’il  cft  ci-dclTus  expliqué  Art.  III  du 
Titre  de  la  levée  des  Soldats  par  les  Capitaines. 

IX.  Et  afin  que  tous  les  Soldats  foient  habillés  de  meme  parure,  Il  fera  mis  un  habit  complet 
au  maeafin  de  chaque  porr , pour  fervir  de  modèle  de  ceux  qui  feront  ordonnes  être  faits , dont 
l’adjudication  fe  fera  dans  les  formes  ordinaires , à celui  qui  fera  la  condition  meilleure  , obfcr- 
vant  que  le  prix  de  chaque  pièce  fuit  expliqué  dans  le  marché  qui  tn  fera  pafié. 

X.  Toutes  les  compagnies  feront  habillées  de  neuf  Je  deux  en  deux  ans , dans  le  moi»  d’Avril  ; 
la  dépenfe  en  fera  pareillement  prife  fur  leur  foldc , & il  ne  fera  fourni  la  féconde  année  qu'une 
culotte  neuve  à chacun  , lorfqu’on  retournera  leurs  babicr. 

XI.  Les  Soldats  feront  entretenus  dans  le  port  & a la  mer  (par  l’Officier  qui  les  commandera  ) 
de  ceinturons , épées , chapeaux  , chcmifcs , cravattcs  , bas  Si  (ouliers  , fie  il  fera  tenu  d*cn  embar- 
quée pour  leur  en  fournir  au  befoin. 

XII.  Le  Commifiairc  qui  fera  charge  de  I’cnrcgiflremcnr , revue  fie  payement  des  Soldats , aura 
foin  de  marquer  fur  les  regiftres  (îgnalés  qu’il  en  tiendra  , le  temps  auquel  les  Soldats  auront  eu 
des  habits  neufs  ou  retournés. 

XIII.  Et  pour  donner  moyen  aux  Officiers  commandans  les  compagnies  , de  fournir  aux  frais 
des  levées  Se  de  l’engagement , aux  pertes  fie  entretien  des  Soldats  , Sa  Majellé  veut  bien  leur  ac- 
corder , avec  le  fol  de  décompte  qu’ils  retireront  par  jour  , dans  le  port  fie  en  mer , à chacun  cin- 
quante livres  par  mois  de  gratification , pendant  qu'ils  feront  dam  le  port , Icfquels  feront  em- 
ployés dans  les  états  des  payemens. 

XIV.  Et  afin  d’obliger  les  Officiers  d’avoir  de  bonocs  Compagnies  , fie  de  les  bien  entretenir, 
il  fera  retenu  fi:  remis  entre  les  mains  du  Commis  du  Tréforiei  de  la  Marine  , la  moitié  de  ce  qui 
proviendra  du  fol  de  décompte  retenu  , comme  il  dl  dit  ci-defius 

XV.  Les  Officiers  chargés  du  foin  des  efeouades  des  Soldats  , retiendront  par  préférence  , autant 
qu'il  fera  poffible,  ceux  qui  auront  le  plus  longtemps  fervi  à la  mer , fie  qui  feront  les  mieux 
faits  fie  les  mieux  tournés. 

XVI.  Et  ceux  qui  n’auront  point  les  qualités  ci-dcfius  preferites  , fcionc  congédiés  pour  être 
remplacés  par  d’autres. 

XVII.  Sa  Majellé  défend  aux  Officiers  des  compagnies  des  Soldats  entretenus  d’en  lever  aucuns , 
qu’ils  n’ayent  été  vus,  fignalés  fie  agréés  par  le  Major  ou  Aide-Major,  fie  d’y  recevoir  aucuns 
Gentilshommes  pour  y fervir  en  qualité  de  Cadets. 

XVIII.  Les  Officiers  s’embarqueront  fur  les  vailîcaux  on  leurs  compagnies  ferviront , fi:  feront 
la  fonction  d’officier  de  vaificau  , fui  va  ne  leur  rang. 

XIX.  S’il  arrivoit  qu’une  efeouade  de*  cinquante  Soldats  lut  partagée  fur  deux  va  i fléaux  , l’Offi- 
cier en  chef  s’embarquera  fur  celui  ou  il  y en  aura  le  plus  grand  nombre , fie  fon  Lieutenant  avec 
ce  qui  en  reliera  fur  l’autre. 

XX.  Les  Soldats  feront  embarqués  alternativement , fans  qu’ils  pu  i fient  être  rcfufés  par  le» 
Officiers  généraux  ou  Capitaines  des  vaifTeaux  qui  feront  armés;  voulant  Sa  Majeflé  qu’ils  re- 
çoivent Uns  difficulté  ceux  qui  feront  fur  le  rôle  du  Commiffiaire  chargé  du  foin  des  SoN 
dars. 

XXI.  Il  fera  payé  lors  des  armemens , au  Capitaine  d’armes  , pour  trois  mois  d’avance  , 75  liv. 
Au  Sergent , pour  quatre  mois,  76  liv.  A un  Caporal,  Tambour  fie  Fi  file,  pour  quatre  mois, 
48  liv.  chacun  , fie  aux  Soldats  pour  quatre  mois,  36  )»v.  chacun,  lur  lesquelles  avances  la 
valeur  de  l’habit  fera  précomptée  en  préfencc  du  Commifiairc  , fie  le  fitrplus  feu  payé  aux 
Soldats. 
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XXII.  Les  Sergcns , Caporaux  6c  Soldats  qui  fouiront  fars  congé  des  villes  où  les  arfenaux  fe- 
ront établis,  avec  des  armes  a feu,  & fcionc  des  defordres  dans  les  environs  des  porcs,  fe- 
ront punis  de  vingt-quatre  heures  de  prifon  pour  la  première  fois , ôc  en  cas  de  récidivé  , fi- 
xent privés  d'un  mois  de  leurs  appcimcinens , ou  autre  plus  grande  peine  s'il  y cchet. 


1689. 


TITRE  V.  Des  Soldats  gardiens  entretenus  a la  demi-fclde. 

Art.  I.  Sa  Ma  jette  vert  qu’il  foit  cnrrcrcnu  Iv  r.crr.l  re  de  trois  cens  Soldats  à la  demf  fold« 
aux  environs  de  chacun  des  ports  de  Toulon,  de  Kochefort  & de  Breft  , faifant  en  tout  neuf 
cens  hommes  , & que  pour  en  faciliter  la  levée,  on  les  engage  dans  les  lieux  les  plus  proche* 
de  fes  arfenaux. 

II.  Chaque  département  fera  divife  en  fn  quartiers  , & cette  divitton  fera  faite  pai  l’In- 
tendant, de  concert  avec  le  Capitaine  qui  commandera  les  Soldats , dans  chacun  dcfqucls  quar- 
tiers il  fera  entretenu  une  cfcouaJc  de  cinquante  hommes  , avec  un  Sergent  tiré  de  ceux  du 
porc , fans  Caporal  ni  Anfpettadc. 

NI.  Sa  Majetté  choifîra  un  Capitaine  de  Marine  , pour  prendre  foin  de  chaque  département; 
& le  CommrJJaire  ayant  le  département  des  dattes  des  Matelots , fera  charge  des  rôles  iignalés  des 
Soldats  gardiens  , & en  fera  la  revue. 

Et  /#  CpMmtfiéirt.  Cela  eft  conforme  an  Régletrenî  pour  ta  potier  générale  des  arfenaax  de  Marine,  du  C OÜobre 
i<74  , Tic.  XIII , du  CommiiEiire  ordinaire  de  Manne  , An.  1. 

IV.  Ce  Capitaine  aura  fous  lui  fix  Lieurenans  , Enfeignes  ou  gardes  de  la  Marine. 

V.  Les  Officiers  vifiteronr  chaque  quartier  ; fçavoir , les  Capitaine  5c  Committairc  , en  Janvier, 
Mai  6c  Septembre  ; Ce  les  Officiers  fubaltcrnes  , en  Mars  , Juillet  Ct  Novembre  , 6c  meme  plus  fou- 
lent s'il  cri  cttimé  a propos  ; 6c  dans  toutes  les  viiïccs  qu’ils  feront , ils  y relieront  au  moins 
huit  jours. 

VI.  Les  Soldats  feront  tenus  de  venir  dans  le  port  trois  fois  l'année,  en  Avril,  Août  & Dé- 
cembre , pour  y recevoir  leur  foldc  a la  revue  qui  fera  faite  , fur  le  pied  de  deux  fols  fix  de- 
niers par  jour  9 fans  qu'il  leur  foie  rien  retenu  pour  les  fix  deniers  pour  livre  5 les  Officiera 
charges  d'en  prendre  foin,  leur  feront  faire  l'exercice  dans  le  port  pendant  trois  leurs. 

VII.  Dans  les  vifîtes  que  les  Officiers  feront , ils  examineront  li  aucun  Soldai  n'a  déferlé  ; 6c  en 
cas  qu'il  s'en  trouve  quelqu'un  , ils  le  dénonceront  au  i'rcvôt  de  la  Marine,  pour  lui  faire  faits < 
fon  procès  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

VIII.  Ils  examineront  ceux  qui  feront  devenus  invalides , 6c  qui  ne  fe  trouveront  pas  propres 
au  fervicc , afin  de  les  remplacer  par  d'autres  de  nouvelles  levées. 

IX.  Sa  Majetté  défend  aux  Officiers  d’en  engager  aucun  qui  ne  foie  de  la  taille  rcqüfc  , ca- 
pable de  porter  les  armes,  connu  6c  domicilie  dans  les  lieux  du  dépatiemcnt  ou  des  environs, 
6c  leur  enjoint  de  prendre  par  préférence  ceux  qui  autont  fervi  fur  les  vaitteaux  de  guerre. 

X.  Les  Officiers  prépofés  à la  levée  6c  conduire  des  Soldats  enverront  les  noms  &:  fignaut 
de  ceux  qu'ils  engageront  au  Committairc  établi  en  chaque  port  , pour  en  tenir  les  rôles  , marquer 
le  jour  que  leur  foldc  commencera  , 6c  leur  expédier  les  bulletins. 

, XI.  Ces  Soldats  ainfi  engagés  ne  pourront  être  congédiés  que  fur  des  congés  fïgnés  des  Offi- 
ciers , vifes  par  le  Capitaine  commandant  les  çfeouades , & par  l'Intendant. 

XI I.  Le  CommifTaire  donnera  aux  Confuls , Echcvins  ou  Syndics  de  chaque  quartier  , copie  do 
rôle  ligna  le  des  Soldais  , pour  fervir  à les  reconnoîtrc  eu  cas  de  déferrion , 6c  afin  de  pouvoir  aver- 
tir les  Officiers  des  troupes  de  terre  , chargés  de  faire  des  levées  , de  ne  point  prendre  ceux  qui  fe- 
ront engagés  dans  le  fcrvice  de  la  Marine. 

XIII.  Sa  Majetté  veut  qu'ils  fervent  à tour  de  rôle , & que  pour  cet  effet , lôrs  des  arméniens  > 
l'Iurcnd.im  6c  le  Capitaine  examinent  les  endroits  d'où  il  les  faudra  tirçr  , qu’ils  choifittenc  une  ou 
pl  jiieurs  efeouades  toutes  entières , la  ns  les  partager  , afin  que  leurs  Officiers  fuient  toujours  avec 
eux. 

XIV.  Les  Officiers  étant  avertis  par  l'Intendant  ou  le  Capitaine , du  temps  qne  les  Soldats  de- 
vront marcher , donneront  les  ordres  aux  Sergcns  de  les  commander  a l'heure  précifc  pour  marcher 
en  Comble  , & fe  rendre  rous  dans  un  même  temps  dans  le  port. 

XV.  Lorfquc  les  Soldats  auront  ordre  de  fe  rendre  dan»  les  ports , pour  fervir  for  les  vaitteaux  r 
la  dcmi-folde  leur  fera  payée  jufqu'au  jour  qu'ils  arriveront. 

XVI.  Le  partage  s’en  fera  par  le  Commandant,  l'Intendant  & le  Capitaine  , de  la  même  ma- 
nière que  celui  des  Matelots  , fans  que  les  Capitaines  des  vaitteaux  armés  paillent  les  refufer  ; au 
contraire,  ils  en  demeureront  charges,  comme  ils  le  font  des  Matelots , 6c  tenus  de  les  rempla- 
cer à leurs  frais  en  cas  de  défertion. 
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XVII.  Les  Capitaines  aufqucU  ils  auront  étc  dilhM  feront  charges  de  leurs  habillement  » 
comme  ils  le  font  de  ceux  des  Soldat*  qu'ils  auront  levés. 

XVIII.  Le  prix  de  l'habit  complet  fera  payé  fur  les  quatre  mois  de  fofde  d’avance,  ordonnés 
par  Sa  Alajefte  dans  les  arinemens  \ ôe  le  fuiplus  de  la  foldc  que  les  Soldats  auront  gagné  leur  icra 
payé  en  argent  apres  le  défarmement  dans  les  lieux  de  leur  demeure  , ainii  qu’il  fc  lait  à l’éeard 
des  Matelots. 

XIX.  Quand  les  Soldats  gardiens  feront  embarqués,  ceux  à la  demi  foldc  feront  appcllés  pour 
fervir  à leur  place,  & feront  alors  payés  de  la  fo  de  entière. 

XX.  Ils  (ciont  préférés  à tous  autres  journaliers  dans  les  ouvrages  des  fornications  j &.  en  cas 
qu’ils  tombent  malades  dans  le  travail  , ils  feront  nounis&  médicamentes  dans  les  Hôpitaux  de 
la  Marine  aux  dépens  de  Sa  Majcllé. 

XXI.  Ils  jouiront  des  exemptions  & privilèges  accordés  aux  Matelots  de  la  clalTc  de  fcrvicc. 

XXII.  Ils  ne  pourront  s’engager  à aucun  autre  fcrvicc»  foit  dans  les  troupes  de  terre  ou  fur 
les  galcres  , ni  quitter  la  Piovirtcc  pour.s’cxcmprcr  du  lervice,  à peine  d’étre  punis  comme  dé- 
fcireurs. 

* XXIII.  Ceux  qui  s'abfenreront  lors  des  revues, & n'obiiront  pas  au  commandement  qui  leur  fera 
fait , de  fc  rendre  dans  les  ports  , y feront  conduits  par  le  Prévôt  de  la  Marine , mis  au  Confcil  de 
guêtre,  & punis  fuivant  l’cxigcncc  des  cas. 

XXIV.  Les  vaidcaux  fui  lcfqucls  ils  aurout  fervi  étant  déformes  , le  Capitaine  Si  le  CommifTaire 
charges  du  foin  des  Soldais  , en  feront  la  revue , & examineront  conjointement  avec  POtftcier 
de  chaque  efeouade  , ceux  qui  fc  trouveront  propres  au  fcrvicc,  pour  les  confcrvcr , Si  congé- 
dier les  autres  , dans  la  forme  ci  devant  prclcrire. 

XXV.  Le  Capitaine  & le  Commilfoirc  eniôlcionr  ceux  delà  levée  des  Capitaines  de  vailfcanx, 
ai  fc  trouveront  propres  au  fervicc  6e  de  la  même  Province , dans  la  compagnie  la  plus  proche 
u lieu  de  leur  demeure  j défendant  Sa  Majcfté  aux  Capitaines  de  fes  vaiffcaux  d’en  congédier  au- 
cun , que  les  revues  n’dyent  été  faites. 

XXVI.  Sa  Majcfté  permet  aux  Officiers , ayant  foin  des  Soldats , de  ne  les  engager  que  pour 
trois  ans. 


1689.  / 


LIVRE  HUITIÈME. 

De  F enrôlement , levée , dijlribution , payement  6C  récompense  des  Officiers 
Mariniers , Matelots  6C  autres  gens  Jervant  fur  les  vaijjeaux  de 

Sa  Majejlé. 

TITRE  I.  Dr  l'enrôlement  des  Officiers  Mariniers , Matelots  & gtns  de  mer. 

A* t.  T 'Enrôlement  général  des  Maîtres  , Pilotes  , Contre- maîtres  , Canonniers,  Charpentiers  , 

I.  1 > Officiers  Mariniers , Matelots  6c  autres  geos  de  mer  , qui  a été  fait  dans  les  Provinces 
maritimes  du  Royaume,  fera  maintenu  & exécuté. 

' ' vif3 ~ i H.-  ' • -d 

L'tnrUtmtM  glnérul.  Cet  Article  efl  conforme  eu  Réglement  poot  b police  générale  du  arfciïau*  de  Marine, 

du  6 OJobrc  1 4 "4  , lit.  XI  ,*Arc.  I,  qui  ordonne  l'exécution  de  l'T-dt  du  trocs  d*  oui  1*75  , jour  la  cowiuua- 
tkm  Je  l’carôlcmtn;  génital  des  Matelots,  conformément  à l'OrdonnaiKe  du  4 Septembre  , pour  l'enidle- 
ment  général  des  M.ueloti  de  Btrragnc.  Voyez  Part.  ! de  vc  recueil , Tit.  IX. 

Poux  faciliter  l'enrôlement  de*  CWfider*  Mariniers  te  Matelots  , Loui*  XfV  » par  une  Ordonnance  du  mois  de 
Décembre  u>M,  £r  fermer  les  prm  dans  Je»  Piovmtet  marin»  et  de  l'Océan  ; donna  une  Déclaration  Je  &o  Fé- 
v icr  1 067  » portant  «mniftie  en  faveur  des  Officiers  Maiiuicrs  Si  gens  de  mer  , qui  formulent  du  fenice  de» 
étranjfftt^p.T:  une  Ordonnance  du  4 Mars  1*67,  souUtt  que  les  Capitaines  coininu  à la  levée  de*  éjiupejr* , 
fo.itioreor  ccn  raiiilre  par  tomes  fortes  de  voie*  Sc*  Matelots,  Pilotes  « autres  cens  de  mer  , qui  refuferosent  de 
s'engager  volomaiteirrm  Crrm  Ordonnance  fut  fuisie  d'une  autre  du  11  Septembre  tOé9  , pour  1 enrôfetVu-nc  Je* 
Matelots  far  clan"c*  i 6c  d'un  Edit  ponant  défenfes  a f«  Sujet*  de  s'habituer  dans  Je*  pays  étrangers,  du  mou  d'Acwîf 
té((.  Voyci  ce*  fcdits  6c  Ordonnances,  Pan.  I de  ce  recueil , T».  IX. 

Officiers  Mjrtr.ierr.  11  ne  but  pas  confondre  les  Officiers  Mariniers  arec  les  Officier*  de  Marine.  Ceux-ci  loat 
les  Capitaine*,  Lieutenant,  Fnfcignc* , ôcc.  Les  autres  font  le  ptcmici  Pilote,  le  maître  Canonpfer  , Sec. 

II.  Les  FYdrrnrf/  feront  divifécr'en  divers  départemen J , en  elioean  defqucîs  il  y «tua  un 
CommifTaire  <jui  tiendra  le  îôlr  des  Officiers  Marinier»,  Matelots  Si  gens  de  mci , co  ta  forme 
pi? faite  par  les  mftuictiuns  qui  leur  feront  remifes  a cct  ctl'ce. 
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Lis  Trevhattt  fer  tnt  Unifies  Cet  Article  eft  conforme  aux  Edits  du  moi»  de  Janvier  1670,  pour  Iditôlc- 
ment  «Jet  Matelots  de  Bretagne , fie  du  mois  de  Mai  1*70  , pour  celui  des  Matelots  de  Provence,  Pari,  1 de  ce 
recueil , Tit«  IX.  Wr 

III.  Lti  Ofptitri  Marinitrt  te  Ma:c1ots  feront  di.ifés  far  clajftr  ; Ravoir , dans  les  Provinces 
de  Guyenne , Bretagne , Normandie  , Picardie  , pays  conduis  & reconquis  , en  quarte  dalles,  Sc 
dans  celles  de  Poitou , Xaimongc  , pays  d'Aunii  , i/ics  de  Rc  & J'Olleion  , rivière  de  Chaienie  , 
Languedoc  te  Provence , en  crois  dalles. 

Lu  Officiers  Marinier/.  Cet  Article  cft  conforme  i l'Ordonnance  du  4 Septembre  i4<9,  fie  4 t’Edic  du  mois 
de  Janvier  1470-  L'Ordonnante  du  19  Avril  1470,  ordonne  la  dmîion  des  Matelots  en  trois  cia  fies  i celle  du  4 
Mars  M71 , l'ordonne  en  1:104  daffès  pour  1*  Bretagne.  Le  dernier  enrôlement  fur  dilLibac  en  tr©»*clalfc»,  f u »■ 
Edit  donné  à Nanci  en  i«7j.  Voyez  Part.  I de  ce  iccucil , Tit.  IX. 

Par  t in  (fi  /.  Ccrtc  divifinn  par  tluffe*  a facilité  les  armcmrœ  fans  qn'il  ait  été  depuis  néceiTaire  de  fermer  les  pont, 
•i  d'interrompre  la  navigation  des  particuliers,  comme  on  croit  obligé  de  faire  avant  ccr  établi  flâneur. 


1689. 


IV.  Chaque  claffie  fervira  alternativement  de  ttois  ou  quatre  années  l’une  , fuivant  la  divifion 
qui  en  a etc  faite  , fit  le  ferviee  commencera  au  1 Janvier  de  chacune  année. 

Chaque  eU% r.  Cet  Article  cft  conforme  4 !*Ed*t  du  mois  de  Janvier  1470  , & i l’Ordonnance  du  rp  Avril  firi- 
taiiti  aux  Edits  du  mois  de  Mai  1670,  fie  d'Aoûc  147]  , pour  l'enrôlement  général  des  Matelots. 

V.  Les  Officiers  Mariniers  & Matelots  porteront  toujours  far  eux  les  bulttins  qui  leur  auront  été 
délivrés  par  les  Commifiaircs. 

Les  Officiers  Mariniers.  Cet  Article  cft  conforme  i l'Edit  pour  l'enrôlement  des  Matelots  en  Provence  , du  mnk 
de  Mai  1670,  4 la  Déclaration  fur  l'Edit  de  l'en  ôlerretu  des  Matelots  en  Bretagne  , du  mois  de  Novembre  fui- 
vant ; i l'Edit  du  mois  d'Aoùc  i4?}  , pour  l'enrôlement  général  des  Matelot*  ; & notamment  au  Réglement  pour 
Ju  police  générale  des  arfenaux  de  Marine,  du  4 Octobre  1*74»  Tit.  XI  , Au.  IV. 

Les  infuinr.  Le  bulciio  eft  un  morceau  de  parchemin  que  les  CommilTauet  des  dalles  délivrent  gratis  i chaque 
Officier  Maunier  & Matelot , qui  contient  leur  lîgnalcmcnt , leurs  privilèges  fie  les  année*  qu'ils  doivent  fètvil. 

VI.  Leur  défend  Sa  Majefté  de  s'engager  pour  aucune  navigation  , fous  quelque  caufc  fit  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , même  a tous  Capitaines  , Maîtres  & Propriétaires  des  vaiiTeaux  fie 
bàrimcns  de  met  , de  les  employer  , qu'ils  n’ayent  été  enrôlés , & n'aycnt  retiré  leur  buletin,  à 
peine  contre  les  Capitaines  , Maîtres  fie  Propriétaires  , de  cinq  cens  livres  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois,  & de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive. 

Leur  défenJ.  Cet  Article  eft  conforme  4 l'Edit,  pour  l'exécution  de  l'enrôlement  fait  en  Provence  , du  mo:s  Jo 
Mai  1470,  i la  déclaration  fur  i'Edit  de  l'enrôlement  d«s  Matelots  en  Bretagne  , du  mois  de  Novcinhie  limant  > 
fie  à l'Edit  ilu  ir.ois  d'Aoùc  *47  3 : l'Edit  du  mois  de  Mai  1470,  n'impofoit  i amenda  que  de  cem  livres. 

VIL  Seront  compris  dans  les  rôles  des  clafTes  les  gens  de  mer  employés  tant  fur  les  pstaches  des 
fermes , que  fur  les  bacs  fie  bateaux  ou  chaloupes  des  Gouverneurs  des  places  maritimes. 


Sertnt  t un  pris.  Par  une  Ordonnance  du  if  Janvier  1 4j4,  Louis  XIV  avoic  réglé  qu’aucun  Officier  Marinier  ou 
Matelot  ne  pourroit  être  exempt  du  fcrvlce  des  vaiiTeaux , en  vertu  de  l'acquifition  d’une  charge  , 4 moins  que  le  prix 
de  ladite  charge  ne  fut  de  cinq  cens  livres  fie  au-deftus  t Sa  Majcfté  a confirmé  cette  Otdonnance  par  une  autre  du 
%8  Juillet  174c  , 4 l'occalion  de  diftcreods  futvemis  pour  l’exécution  du  prêtent  Art. 


VIII.  Comme  auffi  tous  les  Matelots  étrangers  qui  voudront  s’habituer  dans  le  Royaume  , les- 
quels après  cinq  années  de  ferviee  fur  les  vaiiTeaux  de  Sa  Majcfté  , ne  feront  plus  réputés  aub  tins  , 
mais  jouiront  de  tous  les  droits  fit  privilèges  dont  jouiftenc  les  François  naturels,  fans  avoir  bdôio 
de  prendre  des  lettres  de  naturalité  , en  rapportant  l'extrait  de  leur  enrôlement  fit  les  certificats  dca 
Capitaines  des  vaiiTeaux  fur  lefquels  ils  auront  fervi , viles  de  l'Intendant  générai  de  la  Marine  , 
ayant  Pinfpcélion  des  clafTcs  ; ou  en  fon  abfence  , des  CommilTaircs  qui  y feront  psépofes  , con- 
formément à la  Déclaration  de  Sa  Majcfté. 

Comme  suffi.  Ccr  Article  eft  tiré  de  l’Edit  du  moi*  J* Avril  1 «£7 , portant  que  Ici  Matelot*  feront  ccnfb  regnicclci , 
fit  exempt*  du  droit  d'aubaiac , apte*  cinq  an*  de  ferviee,  ficc.  Voyez  Part.  I de  ce  recueil, TU.  IX. 

IX.  Emoint  Sa  Majefté  aux  Confuh  , Marguilliers  , Chefs  de  Communautés  , Collecteurs  fie  Af- 
féeuis , de  diftinguer  cous  les  ans  , fur  les  tôles  des  tailles  fie  affouages , les  habitans  qui  s’appli- 
quent à la  navigation  , de  marquer  en  particulier  la  profeftion  de  chacun,  à peine  de  trois  cens 
livre*  d’amende  en  cas  d’obmilïion , applicable  moitié  à Sa  Majefté  , fie  l'autre  moitié  aux  dénon- 
ciateurs. Sa  Majcfté  enjoint  aufli  aafdits  Confuls , Marguiltiers  de  Communautés,  Collecteurs  Se 
Aflècurs  de  repréfenter , fous  pareille  peine  , ces  rôles  aux  Commi  flair  es  de  Marine  , chargés  du 
foin  dos  dalles , toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  requis. 
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En) tint  Sa  Ma jtftt.  Pur  une  Ordonnance  iiu  11  Septembre  IC60  * pour  l'enrôlement  des  Matelots  par  claflet  , Sa 
Mijclté  «>mo^iiou  aux  Cou  vemeui  s de  PtovuM.es  , à les  Lieutenant  cénéiaux  , Intendant  0c  Comrtu  flaire»  départis» 
d’ailifWdc  leur  autorité  les  Commilaim  de  Marine  , chargés  de  la  coufciiion  des  rôles  des  Matelots  i ce  qu'il* 
putfT.nr  avec  diligence  Te  Taire  repré*  enter  Les  rotes  des  railles  0c  aflouagrs.  Ce:  Article  confiime  tout  tes  Edits , Or- 
donnances 8c  Réglement  à ce  lujet  , nommément  l'Edit  pour  ivaiôlcmcnt  des  Matelot»  dans  tes  Provinces  mari* 
rimes  du  Royaume,  du  mois  d'Auût  c<7). 

X.  Les  O/ficicrs  Mariniers  8f  Matelots  qui  ne  feront  point  actuellement  à la  nier , comparoî- 
tront  deux  fois  l’aimée  par  devant  les  Connnfl aires  , pour  palfcr  en  revue  , aufqucls  ils  donneront 
les  éclaircilïcmens  qui  leur  feront  demandes , & les  Propriétaires  des  mailbns  où  logent  les  Ma- 
telots qui  feront  en  voyage  , feront  tenus  d’en  dire  les  noms  » à peine  de  dix  livres  d’amende 
contre  chacun  des  contre venans. 

XI  Les  Officiers  des  lièges  de  l’Amirauté  ne  rcceviont  à l'avenir , à peine  d'interdiélion  , au- 
cuns Maîtres , Pilotes  & Pilous  lamineurs  , qu’jls  ne  fuient  âges  de  vingt  cinq  ans  , & qu'ils 
n'ayent  fait  deux  campagnes  de  trois  mois  chacune  au  moins  fur  les  vaillcaux  de  Sa  Majefté  , 
outre  les  cinq  années  de  navigation  que  les  Maîtres  font  obligés  de  faire,  par  l’Ordonnance  du 
mois  a Août  1 6 8 s . Et  pour  jullificr  ces  deux  armées  de  fcrvicc  , feront  tenus  les  maîtres  Pilotes 
StL  Pilotes  lamancurs  , de  rapporter  des  certificats  des  Capitaines  des  vaillcaux  fur  lefqucls  ils 
auront  fervi , contenant  le  remps  de  la  durée  des  campagnes,  viles  de  l’Intendant  général  Je 
la  Marine  , ayant  l infpcélion  des  dalles,  tu  en  fon  ablcncc  des  Commilfaires  de  chaque  depar- 
tement , à peine  jde  nullité  des  certificats  qui  Seront  rapportes. 

Lu  Officier*  Cet  Article  elt  confirmé  éfk  un  Reglement  du  i r Août  1711  , concernant  la  réception  dei  Capitaines, 
Maîtres  ou  Patrons , 8cc.  dont  nous  allons  parler , au  Tir.  I , Are.  I , le  au  Tir.  IV  , Art.  I. 

Filittt  iamanmrt  Ce  font  des  Pilotes  nui  téiident  dans  les  ports,  dont  ils  connoifleut  les  entrées  0c  les  ifliics.  Ht 
coaduifTent  les  vaillcaux  qui  ont  befbin  d'y  entrer  ou  d'en  rouir  , 0c  leur  fient  éviter  les  dangets  du  parage. 

Far  ro>Jinnj«ee  dn  mat  d'Ath  nsffi.  Varna  Réglement  du  if  Aedt  17x1  , concernant  la  réception  des  Capi- 
taines, Maîtres  ou  Patrons,  Pilotes  0c  Pilotes  lamancurs  ou  locmans , Sa  Miellé  a jugé  i propos  de  fixer  par  une 
tcule  & meme  Or  drainance  , ce  qui  doit  être  oblcrvé  par  IcsOfüuer»  de  l'Amirauté  dans  ces  diflêicntrs  réceptions-  On 
7 trouve  réuni  ce  qui  a été  réglé  i ce  fîijet  par  les  Ordonnances  de  »6Sr , du  15  Avril  1687 , 0c  du  ta  Léccmbic  1714* 

XII.  Défend  Su  Majejlé  aux  Officiers  des  fiéges  de  l'Amirauté,  fous  la  meme  peine  d’interdic- 
tion , de  recevoir  Maîtres , Pilotes  de  Pilotes  lamancurs  aucuns  Matelots  que  ceux  qui  font  établis 
& habitués  dans  l’étendue  de  leur  JuriùliéUon  , a moins  que  les  Matelots  ne  rapportent  un  ccrii-5 
ficat  des  Officiers  de  I Amirauté  du  lieu  de  leur  demeure  ordinaire  , vife  par  le  Commitlairc  du  dé- 
partement , contenant  qu'ils  ont  toutes  les  qualités  néccllaircs  pour  pouvoir  être  reçus. 

Défend  Sa  MajtfU.  Cet  Article  fft  confirmé  par  le  fufdit  Réglement  concernant  la  réception  des  Capitaines, 
Mairies  ou  Patrons,  Pilotes  0c  Pilotes  lamancurs  ou  lucnvm»  * du  15  Août  1711  , au  Titre  commun.  Art.  III. 

XIII.  Ne  pourront  à l’avenir  aucuns  patticuliers  s'introduire  dans  les  falTage*  des  cô  es  deXain- 
tonge  , s’ils  oc  font  appiouvés  par  devant  les  Officiers  de  l'Amirauté  de  leur  rciforc  , ainû  qu’il  fç 
pratique  pour  les  Pilotes  lamancurs  , à peine  dç  cinq  cens  livres  d’amenJe. 

XIV.  Les  Officiers  Mariniers  , Marelois  & gens  de  mer,  qui  auront  fait  une  campagne  fur  les 
vaillcaux  de  Sa  Majcllé  ou  un  voyage  de  long  cours , & qui  feront  encoie  en  état  de  lcrvir  , foie 
qu’ils  l’oient  aélucllcmem  employés,  ou  qu'ils  reflcnt  chez  eux  , jouiront  pendant  l’année  de  leur 
fcrvicc  , de  l'exemption  de  logement  de  gens  de  guerre  , du  guet  0c  garde  de  portes  de  villes  Se 
châteaux  , tutelle  , curatelle,  de  la  collette  des  tailles  , fcqueflre  & garde  de  biens  & régime  de 
fruits,  tant  à l'égard  des  affaires  de  5a  Majefté , que  de  celles  des  pariculicrs  5 comme  aulfi  de  la 
furféance  & fufpcnfion  de  toutes  pourfuites  en  leurs  procès  Se  différends  civils  , & de  toutes  con- 
traintes en  leurs  perfonnes  & biens , pour  raifon  de  dettes  , fok  qu'ils  fc  souvent  obligés  folidai- 
xemcHC  ou  autrement. 

Lu  Officiera  Marinier*.  Cet  Article  eft  tiré  de  l’Edit  dti  moi»  de  Janvier  r$?o,  pour  l'enrôlement  de»  Matelot* 
de  Bretagne  , le  conforme  à l’Edit  pour  l'cmûlcracm  dei  Matriuts  co  Provence,  0c  i l'Edi t pour  l'eaiôlciuem  général 
des  Matelots,  du  mois  J’ Août  i*7>. 

XV.  Ceux  des  elaffes  qui  ne  feront  point  de  fcrvicc , pourront  s'engager  en  toute  libeitc  avec  lei 
marchands , & fervir  a faire  leur  commerce. 

Ctnx  du  elaffit.  Tomes  les  Ordonnaores  antérieure»  défendent  aux  Officiers  Mat  jniert  Bc  Matelots  dp  s'engager  en 
aucune  au  rc  navigation  ni  fonâion  de  Mâtine  , pendant  l'année  de  leur  ferrite  , ce  qui  eft  confirmé  par  un  Régle- 
ment au  fujet  des  clafles , «lu  10  Mai  17x8 , An.  H!  , qui  confirme  cet  Article.  Ce  Réglement  ordonne  aux  Offi- 
nets  des  clalfcs  de  tailler  embarquer , 0c  même  é'exenet  les  négociais  i fe  fervir  de*  peu»  de  mer  qui  n'jjio  .t  poiuc 
ité  commandés , Art.  II. 

‘ Ü 
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Y1  cft  auflî  défendu  aux  Armateurs  à «|ui  sa  Majcllc  donne  fc»  vaiflcaux  . pour  armer  en  cours  de  prendre  aucun  • 
Matelot  de  ]a  clalfe  de  fcrvicc,  faos  un  ordre  expies  de  Sa  Majcfté  , Liv.  XXI!  , Tir.  III  , Air.  Ü!  de  1a  piéfan# 
Ordonnance.  Par  une  Ordonnance  du  17  Mar»  »7M*  Sa  Majefté  ordonne  l'i  réunion  d'une  Ordonnant.  • du  4 Février 
*717  , qui  impote  la  prine  de*  galères  aux  Matelots , 6c.  autres  gens  de  met  qui  s'cngageroor  dans  les  troupes  de  ter- 
re, fans  avoit  déclaré  qu'ils  fonc  eoiôlés  dans  les  dafles  j in  pote  la  même  peine  à ceux  qui  s'ciigagrroui  dam  les 
compagnies  franches  de  la  Mai  me. 

XVI,  Ni  pourront  néanmoins  changer  de  condition  & demeure  fans  l’avoir  déclaré  au  Commit 
faire  de  leur  departement , ni  les  Capitaines  des  v aideaux  ma. chauds , Mairies  6c  Faisons  de  bar- 
ques 6c  auttes  , engager  ceux  des  Provinces  voifincs  des  lieux  où  ils  feront  leur  armement  , qu’a- 
près  s’ccrc  fait  rcprelcntcr  le  congé  à eux  accord  '*  par  le  CommilTaire  du  département  qw'.l  au.t>nt 
quitté  , & le  certificat  du  CommilTaire  Je  la  Province  où  ils  fc  trouveront  , portant  qu'il  les  a 
enrôlés  dans  les  claffcs  de  la  Province  où  ils  font  établis,  à peine  contre  les  Officiers  Mariniers  6c 
Matelots  d’étre  punis  comme  defetteurs,  6c  de  cinq  cens  livres  d’amende  contre  les  Capitaines, 
Maîtres  6c  Patrons. 

Nt  ftmrrtnt.  Cet  Article  cft  tiré  de  l'Ordonnance  du  ïj  Avril  1*70  , pour  l'enrôlement  général  de*  Matelots. 

XVII.  Leur  défend  Sa  Maje/fé % fous  les  mêmes  peines,  de  s’engager,  & aux  Capitaines Maî- 
tres, Patrons  8c  Piopriécaircs  des  bâtimens  , de  les  arrêter  pour  aucune  aurte  navigation  ni  fonc- 
tion de  Marine  pendant  l’anncc  de  leur  fcrvicc , ni  les  autres  années  pour  aucun  voyage  dont  ils 
oc  puiffent  être  de  retour  avant  le  commencement  de  l’année  de  leut  fcrvicc. 

Lrmr  JtftuJ  Sa  Maÿfli.  Cet  Article  rft  conforme  à l'Ordonnance  du  *«?  Avril  1470  , pour  l'enrôle  nert  général 
des  Matelots,  à l'Edit  pour  l'enrôlement  de  Matelots  en  Provence,  Ju  noia  de  Mai  1*70,  À la  P claration  fur 
l'Edit  d'cmôlement  de»  Matelots  en  Brctagre  , du  mois  de  Novcmb  e 1*70  , 8c  à l'Ordonnance  du  xj  Sep-cmbre 
*67) , pour  la  punition  des  Matelots  défcrccurs.  L’cxécurioa  en  tft  oïdoonéc  par  un  Réglement  au  fujee  des  cUffcs, 
du  10  Mai  1718  , An.  111. 

XVIII.  Les  Capitaines  , Maîtres  , Patrons  & Propriétaires  des  bâtimens  marchands  , remettront 
avant  leur  départ,  au  Griffe  de  l'Amirauté  du  lieu  où  ils  feront  leur  armement , un  râle  exaét  de 
leur  équipage  , contenant  l'année  de  U clalTc  de  fetvice  de  chaque  Matelot , à peine  de  trois  cens 
livres  d’amcnBe  , & en  porteront  un  pareil  avec  eux. 

JLts  Capitatmtj.  Cet  Article,  conforme  à la  Déclaration  du  mois  de  Novembre  1S70  fur  l'enrôlement  des  Mate* 
lots  en  Breiaene  , en  différé  , quant  i U peux,  qui  éioit  de  cinq  uns  livres  par  la  Déclaration , ôc  même  de  puni- 
tion corporelle , en  cas  de  téciuîve. 

XIX.  Ces  rodes  feront  vifés  6c  certifiés  par  le  CommilTaire  ou  Commis  des  clalfe  s établi  en  cha- 
que departement , avant  que  le  Commis  à la  délivrance  des  congés  de  l'Amiral  & des  lirieux  en 
Bretagne  , en  pu  i lient  donner  ancun  , & les  Officiers  de  1 Amirauté  ou  les  Juges  connoiffant  des 
caufes  maritimes,  les  cnrcgifhcr , à peine  de  nullité  des  congés  ou  brieux  , d’inrerdiétion  contre 
les  Officiers  ou  Juges,  & de  cinq  cens  livres  d’amende  contre  Te  Commis  qui  les  aura  dé!  viés  , 6c 
de  trois  cens  livres  contre  les  Capitaines  , Maîtres , Patrons  6c  Propriétaires  qui  feront  partis  faut 
faire  vifer  ces  tôles. 

Ctt  rilti  étant  vif*r.  La  première  partie  Je  cer  Article  cft  tirée  du  fufdit  Edi*  de  Novcmbic  1470. 

Et  tltt  britux.  C'cft  un  tettne  dont  on  fc  ferc  en  Bretagne  , pour  lignifier  L*i  congés  de  l’An  irai  ou  Je  l'Amirauté. 

XX.  Ne  pourront  pareillement  les  Officiers  de  la  Santé  , des  ports  de  Piovcncc , donner  des  pa- 
ten  es  de  famé  à aucun  Matelot , s'il  n cft  compris  dans  le  rôle  de  l'équipage  de  chaque  vailu.au  , 
cettifi  comme  il  cft  dit  ci-delfus  , ai  même  2 aucun  autre  Matelot , s'il  n a le  congé  du  Commif- 
faire  ou  Commis  des  claffcs. 

XXI.  Au  retour  des  voyages,  les  Capitaines,  Maîtres  6c  Patrons  , viendront  au  Bureau  des 
claffcs,  pour  renréfenter  leurs  équipages,  & faire  leur  déclaration  de  ceux  qui  foi  . morts , qui 
les  auront  abandonnés , ou  qu'ils  auront  lailfés  dans  quelque  port  du  Royaume  ou  «les  pays  étran- 
gers*, comme  aulti.de  ceux  qu'ils  auront  pr  $ en  quelque  lien  que  ce  foir , ou  qui  leur  auront  été 
conffgnés  dans  les  pays  étrangers  par  les  Confuls  de  la  Nation  Françoifc  , à peine  de  trois  cens 
livres  d'amende. 

Aartttur.  La  première  partie  de  cet  Article  eft  conforme  i l'Edit  cî-deffui  de  »4?o. 

XXII.  Les  noms  des  paffagers  & engagés , que  les  Capitaines,  Maîtres  6c  Patrons  recevront  fur 
leurs  bords , feront  donnés  au  CommilTaire  ou  Commis  des  claffcs  , comme  ceux  des  Matelots  de 
l’équipage  , 6c  ne  pourront  les  Officiers  de  l'Amirauté  donner  aucun  congé  aux  palfagcrs  & en- 
gagés, s'ils  ne  fout  compris  au  rôle  qui  leur  fera  préfcnié* 

Tome  W.  fc  fc 


1689» 


* 


Digitized  by  Google 


f 


CODE  DES  ARMEES  NAEALES. 

— XXIII.  les  Marchands  & Armateurs  François  qui  enverront  des  vaifTeaux  aux  ifles  de  l'Arriéri- 
i iquc,  Nouvelle  France  & autres  Colonies,  repréfenteront  aux  CommilTaire  ou  Commis  des  clafles  du 
departement  où  ils  feront  leurs  arméniens  , les  hommes  qu‘ils  auront  engagés  pour  trente*  fix  mois, 
pour  vérifier  s’ils  ne  font  point  enrôlés  comme  Matelots.  Leur  défend  Sa  Majcfté  d’engager  aucun 
Matelot  pour  ncnte*(îx  mois  , à peine  de  cinq  cens  livres  d’amende. 

XXIV.  I es  ( apitaincs , Maître j & Propriétaires  des  bârimcns  marchands,  qui  voudront  faire  le 
voyage  de  Terre  rcuve  & Iflcs  de  l’Amérique  , fe  ferviront  pour  former  leurs  équipages , de  Ma- 
telots François,  par  préférence  aux  étrangers  , qui  ne  feront  pas  enrôles  ni  domiciliés,  à peine  de 
ccm  livres  d’amende. 

Lee  Capitaines.  Cci  Article  rft  confirmé  par  un  Règlement , au  fujet  des  claftc»  , du  10  Mai  1718  , Art.  îî. 

XXV.  Les  Ofpciert  Mariniers  & Marelots  , embarqués  fur  les  bntimens  marchands  , achèveront 
les  voyages  pour  lefquels  ils  auront  été  engagés  &:  ne  quitteront  point  ces  bâtiment,  qu’aptes 
avoir  éic  congédiés  par  les  Capitaines  ou  Marres  qui  les  cnmmandcronr , quand  même  ils  en  au-' 
roient  obtenu  la  pcrmilfion  des  Officiers  de  1 Amirauté , à peine  d’être  privés  de  ce  qui  leur  fera  dû. 

J.n  fiffieiert  Martni.rt.  Par  une  Ordonnance  du  11  Septembre  i<sj,  Sa  Majcfté  fait  trèi-exprcflc*  inhibitions, 
aux  Officiel»  Ma-miert  fit  Mau-ion  , d'abandonner  en  rrer  le»  wiftcaux  fur  letquds  iis  tetont  employé*  » fan*  le 
Content etnenr  dei  Capitaine)  k Mairies  qui  1rs  commanderont , i peme  de  dois  aiu  de  Gaietés , fit  de  plus  grande 
peine  s'il  y écbeoit. 

XXVI  Défcrd  Sa  Majcfté  à tous  Capitaines,  Maîtres  , Patrons  & Marelots  des  navires  Fran- 
çois , qui  vont  dans  les  pays  étrangers  de  Ce  pourvoir  pour  uifon  des  différends  qu’ils  y pourront 
avoirtntre  eux  , pardcvaot  le  Juge  des  lieux  , à peine  de  dé fobéi (Tance  : veut  ha  Majcfté  qu'ils  s’a- 
«hclTcnt  aux  Confuls  de  la  Nation  Françoifc  , qui  font  érablis  dans  les  pays  étrangers,  icftiucls  ren- 
dront aux  Caj  i aines  , Maîtres,  Patrons  Si  Matelots,  la  plus  prompte  Si  lommaixc  jutticc  qu'il 
fc  pourra  , & fans  frais. 

XXVI 1.  Défend  Sa  Majfflé  aux  Capitaines  , Maîtres  & Patrons  , de  lailTer  & congédier  aucuns 
M atclot-  de  leurs  équipages  dans  les  pays  etrangers  , a peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  } & de 
plus  grande,  s’il  y écheoit. 

TXftni  Sa  Majtflé.  Par  une  Déclaration  du  Roi  du  18  Décembre  1718,  Art.  I , il  rft  dérogé  i cet  Article, 
quant  i la  peut  de  cinq  tens  1 tics  qui  y efk  iDodàcc  i deux  cent  livres,  la  même  Déclaration  ajoure,  i Vtx- 
ctp'itn  nia.mtiuj  de  rrmx  *ir i ftrtnt  het  t d état  d'être  tmlar^mie  peur  rat  [ex  de  maladie  , lefauel»  eh  pemrrent 
latjer  dat  e lu  pay»  itramgert, 

XXVI II.  Les  Capitaines  A Maîtres  des  navires  François  qui  fc  trouveront  dans  les  ports  des 
pays  étrangers  , fet»  nt  obligés  de  prendre  fur  leurs  bords  les  Matelots  François  qui  leur  feront 
donnés  pat  les  Confuls  de  la  Nation  françoifc,  à peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  conrre  cha- 
cun des  contrevenant  ; Si  la  dépenfe  Si  les  vivres  que  les  Capitaines  fourniront  aux  Matelots, 
leur  fera  payée  du  jour  de  rembarquement,  par  les  Intcndans  de  Marine  , fur  les  certificats  de» 
Confuls. 

XXIX.  Fait  défenfts  Sa  Majefié  2 tous  Officiers  Mariniers  & Matelots  de  fortir  du  Royau- 
me, pour  aller  fervir  che2  les  étrangers,  d’y  tranfporrcr  leur  domicile,  Si  s’y  établir  pat  ma- 
riage ou  autrement  , à peine  d’être  punis  comme  deferteurs.  Enjoint  à ceux  qui  y font  em- 
ployés , de  fc  r-ndre  inccfîammcnr  dans  les  lieux  de  leur  demeure  ou  dans  quelques  - uns  des 
ports  du  Royaume,  four  y être  enrôlés,  s’ils  ne  l'ont  été,  Se  à faute  d’y  fatisfaire  dans  deux 
mo'»s  y il  fcia  pioccdé  cxtraordinaiicment  contre  les  abfcns,  par  les  Officiers  des  fiéges  de  l'A- 
mirauté fur  les  premiers  avis  qu’ils  en  recevront. 

Jt  tnfts.  Ce*  Article  ordonna  l'ciécufon  d'tta  Edit  du  moi!  d’Aoâr  ?«9,  qui  regarde  tout  let  Sujet*  du 
Roi,  de  quelque  qualité  fit  condi  ion  qu'lit  loient.  L’caéut  inn  de  cet  Ldit  lut  piclcmc  par  une  Ordonnstue  dir 
x Oüobrc  ici»,  a peu*,  de  c«  nfiùj  ion  de  corpi  & de  bien'. 

X>»i»j  Jimx  «r*>i  Une  Déclaratun  du  i«  Décembre  teSo,  dannoù  fia  mois  aux  gen*  dé  m:r,  fout  fe  remet 
du  lui  vue  des  ét  rangent. 

XXX.  Fermer  néanmoins  Sa  Majcfté  aux  jeuues  Matelots  db  I âge  de  quatorze  à quinze  ans , 
de  s embarquer  fur  les  vailleaux  Angtois  & HollanJois  , pour  apprendre  les  langues,  à condi- 
tion qu’ils  picndiout  des  congés  dci  Gnmmiflaires  de  leur  département , Si  que  leurs  p-;res  fie  mè- 
res, S<  autres  parent  domiciliés  & en  état  de  répondre  de  rengagement  dans  lequel  ils  entre- 
tint, fc  fou  met  front  devant  les  Corn  mi  (Paires , de  les  rcptélcntcr  à l’âge  de  dix-nuit  ou  vingjc 
lus,  à pciuc  de  cinq  cens  livres  d'amende. 


Digitized  by  Google 


CODE  DES  A R ME  ES  NAVAL  ES.  2 y 9 

XXXI.  Seront  exempts  de  l’ordre  & fcrvice  des  dalles , les  Capitaines  fie  Maîtres  des  vaificaux 
Si  bâtimens  marchands,  en  prenant  fur  leur  bord,  à chaque  voyage  qu’ils  feront  en  mer*  fçaveir, 
ceux  dont  l’équipage  fera  moindre  de  dix  hommes , un  jeune  garçon  au-dclTous  de  dix-huit  ails; 
ceux  dont  l'équipage  fera  de  plus  de  dix  hommes,  deux  , te  ainti  à proportion,  en  augmentant 
toujours  de  dix  en  dix  , à peine  contre’  les  contrevenans  de  cent  livres  d’amende  , fie  d eue  déchus 
de  ladite  exemption. 

S mut  exempts.  Cet  Article  eftrirc  de  l'Edit  du  moi*  J* Août  i<?)  , pour  l'enrôlement  dans  les  Provinces  maritime* 
du  Royaume^MuJit  du  mois  dé  Mai  1679,  ordonnait  la  n.cmc  thofe  pour  augmenter  le  nombre  des  Officiers 
Mariniers,  NffiPbis  fl£  gens  de  mer. 

XXXII.  Les  Capitaines , Maîtres  fie  Patrons  de  vailTcaux , barques  fie  autres  bâtimens  mar- 
chands , qui  feront  une  année  fans  aller  à la  mer  , perdront  leur  exemption  , fie  feront  obliges  de 
fervir  à leur  tour  fur  les  vaÜîeaux  de  Sa  Majefté , fans  qu’ils  puiflent  piétcndtc  de  jouir  de  la  même 
exemption  , qu’aptes  avoir  navigue  trois  années  confccutivcs  en  qualité  de  Capitaines,  Maîtres  fie 
Patrons. 

XXXIII.  Comme  attjji  en  feront  exempts  tous  Maîtres  de  barques  , Pêcheurs  fi e traîneurs  de 
Seine  , en  tenant  pareillement  fur  leurs  bords  un  jeune  garçon  , fit  en  rapportant  au  Cdfri  miliaire 
des  dalles  de  leurs  départemens  , les  congés  qui  leur  auront  cté  donnes  en  qualité  de  Pécheurs , 
par  les  Officiers  de  l’Amirauté  pendant  trois  années  confccutivcs. 

Ctmmt  suffi.  Cet  Article  eft  tiré  de  l'Ordonnance  du  ip  Avril  1*70  , pour  l'enrôlement  général  dei  Matelot*. 

XXXIV.  Les  garçons  qui  auront  fervi  fur  ces  bâtimens,  feront  réputés  Matelots  à l’âge  de  dir- 
huit  ans , fie  ne  pourront  plus  étte  retenus  comme  garçons  de  bord  par  les  Capitaines  fie  Maî- 
tres. * 

Les  isrput.  Cet  Article  eft  tiré  de  la  même  Ordonnance  de  1C70. 

XXXV.  Les  Capitaines  r Lieutenans , Enfeignes  fie  autres  Officiers  de  Marine  chargés  de  la  le- 
vée des  Soldats  pour  l'équipement  des  vaifleaux,  n'engageront  aucun  Marclot  pour  fetvir  en  qua- 
lité Je  Soldat,  à peine  d'intcrdiûion. 

Let  C 4 fit  tint  s.  Par  une  Ordonnance  du  4 Février  r7*7  • Sa  Majcflé  a împofé  la  peine  des  Gateres  aux  Mate- 
lots & pent  de  mer , qui  s'engageront  dans  les  troupes  de  terre  , fans  avoir  déclaié  qu'ils  font  dans  tes  clafter.  Ft  par 
une  autre  du  17  Mars  1711  . Sa  Majcilé  a iirpole  la  même  peine  i ceux  qui  s'engageront  tant  dans  les  troupes  de 
terre  , que  dans  celles  de  la  Marine , fans  avoir  fait  1a  fuldite  déclaration. 

T.  I T R E II.  De  la  levée  des  Officiers  Mariniers  fr  Matelots , & de  leur  dijîributicn 

- fur  les  vaijjeaux  de  Sa  Majc/lc. 

Art.  I.  Les  Commiffaires  de  Marine  chargés  du  foin  dés  clalTes  des  Matelots , ayant  reçu  des  or- 
dres pour  faire  des  levées,  feront  publier  dans  toutes  les  Paroi  Iles  de  leur  département , les  rôles 
de  la  clalîc  de  fervice,  fie  en  feront  afficher  des  copies  aux  principales  portes  des  Egliles  fit  autres 
lieux  accoutumés  , pour  obliger  les  Officiers  Mariniers  fie  Matelots  1 compaioitrc  dans  le  temps 
preferir.  Ils  fc  rendront  enfuire  eux-mêmes  fur  les  lieux,  pour  leur  diftribucr  manuellement  l’ar- 
gent qui  leur  doit  fervir  d'engagement. 

Lts  CfmmiT'irtt.  L'Ordonnance  du  19  Aviil  1*70.  n'or  lonnoit  que  la  publication  des  rôles  fl £ leur  enre|ïiftre- 
ment  au  Greffe.  L'Idit  du  moi»  de  Mai  » «70  , fle  l'Edit  du  moi*  d’Aofit  i<-4,  pour  Icn'ôlemcnr  général  Je»  Ma- 
telots » ordonnent  aux  peut  de  mer  Je  re  rendre  aux  port  ou  atfcnal  , où  ils  ierom  appcllés  dix  jours  après  U 
convocation  laite,  aux  Ptônes  des  PaiouTcs. 


l68ÿ- 


II.  Les  Officiers  Mariniers  fie  Matelots  qui  fe  cacheront  , s’abfenteront  fie  ne  fc  préfenreront 
point  fur  le  premier  avis  qui  leur  en  aura  été  Jonné  , pour  recevoir  dans  le  temps  piébx  les  avan- 
ces qui  leur  auront  été  ordonnées,  feront  pourfuirùs  pardevant  les  Officiers  «Je  l’Amirauté,  3 i 
condamnés  en  vingt  livres  d'amende  j fie  en  cas  qu’ils  continuent  dans  leur  défobciflancc  , ils  fe- 
ront pris  5 atretés  fie  conduits  dans  le  port  où  les  vaillcaux  feront  armés  , pour  y eue  détenus  pri- 
sonniers pendant  un  mois , fie  obliges  en  fui  te  d'en  fetvir  fix  fans  foldc. 

Lit  Officiers  Mariniers.  Par  une  Ordonnance  du  tj  Septembre  1*7}  « pour  ta  punition  de»  Marelros  dcrerett*ï , 
Sa  Malefté  veut  que  ceux  qui  ue  fe  pté.ciuciom  pat , tou  c>  fle  qualités  fais  qu'ils  en  feront  avertis , foicat  punis 
©ni me  d Teneurs.  • 

III.  Et  s ils  ne  fc  trouvent  point  après  la  recherche  qui  en  aura  éré  faite  , les  CommilTaircs  rê- 
ne m om  large  ne  deftiné  pour  leur  engagement,  a icuts  femmes  , fie  s’ils  ne  font  point  matics, 
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à l'un  de  leurs  plus  proches  paréos  au  domicile,  co  préfencc  d’un  des  Magiflrats  ou  du  Curdï 
te  à leur  défaut , de  quelques  notables  habuaos  du  lieu , donc  ils  dielîcront  leur  prucc 5 - vci bal 
tfni  de  témoins. 

IV.  En  eus  que  la  Mattloli  apres  avoir  rtçû  l’argent  de  leur  engagement , ou  qui  leur  aura  ieé 
taille  en  la  forme  ci-dclTus  prclcricc  , manquent  de  Te  rchdte  ilam  les  ports  avaut  le  départ  des 
vaificaul  fur  Icfqucls  ils  auront  été  dcfliués,  ils  feront  pourfuivis  & appréhendés  au  corps,  & 
conduits  dans  le  plus  prochain  arfcral  de  Marine  , pour  leur  procès  leur  être  fait  de  parfait  comme 
défcrteuis,  par  le  Confcil  de  guerre  qui  y fera  allcmblé  à cet  effet. 


En  est  Itt  Mstthti.  L’ïdit  de  1 X?a,  pour  l'enrôlement  de*  Matelot* , veut  que  ceux  qui  ^Wfouvcront  dam 
le  cas  exprm  é dan*  cct  Attidc , loietit  punis  Jet  Galère*  perpétuelles , & de  mon  en  ca*  de  récidive. 

Pat  une  Ordonnance  du  if  Novembre  i<9}  , concernant  les  équipages  des  navire*  armés  en  courte , Louis  XIV, 
dont  Sa  Majerté  a iatcrpt£té  les  Articles  V , XI  & XII  , pac  une  uidonnance  du  s*  Mais  174*  , portant  téglcrrnc 
pour  la  punnion  des  Officiers  Maunier*  & Matelots,  détenteurs  des  navires  armés  rn  courte,  dont  l'Article  I or- 
donne que  les  Officiel*  Mariniers , Matelots  &:  autres  qui  autour  reçu  des  avauccs  pour  s’embarquer  fur  des  navires 
ai  m fi  en  courte , feront  tenus  de  lie  rendre  à bord,  vingt  - quaue  heures  aptes  l’avettillcment  qui  en  aura  été 
donné. 


V.  L4|Commi(Taircs  feront  cux-mcrocs  les  levées  fie  payement  aux  Matelots, à peine  de  ré- 
pondre  en  leur  pioprc  fit  prive  nom  , des  inconvénient  qui  pourroient  arriver. 

VI.  Aucun  Matelot  de  la  claiTc  de  fcrvKC  ne  pourra,  fous  quelque  prétexté  que  ce  foir,  en  faire 
fervir  un  autre  eu  (.1  place. 

Vil.  Ceux  des  tlajjes  qui  ne  feront  point  de  fcnrice  , pourront  fervir  de  leur  bon  gré  fur  les 
vailîcaui  de  Sa  Majcfté,  fans  toutefois  qu'à  cette  occafion  ils  puiflent  être  difpcnfcs  du  fctvice 
qu'ils  doivent  dans  1 otdte  des  claires. 

Cota  Jts  cU fa.  Cet  Article  eft  tiré  de  l’Ordonnance,  pour  l'enrôlement  général  des  Matelots  , du  ij  Avril  ié7<j. 


VIII.  A mefure  que  les  Officiers  Mariniers  fit  Matelots  arriveront  dans  le  port  où  fe  fera  l’ar- 
mement , le  Commilfithe  prépofe  au  Bureau  général  des  dalles  , écrira  leurs  noms  fur  un  journal  r 
obfctvant  de  les  diftinguer  par  département. 

J mtfmrt.  Par  une  Ordornance  du  10  Octobre  i<*7t , pour  former  les  équipages , fitc.  Sa  Ma*|cfté  veut  que  les 
Capitaines  le  chargent  des  Officiers  Matiniers  &c  Matelots , qui  feront  deftméi  pour  former  les  équipages  du  vaifleaux 
à me  fuie  qu’ils  attivetont  dans  les  ports , fur  le  tôle,  ligné  par  les  Intcndaos  & Commiflaircs  généraux  de  Manne. 
Voyez  Part.  I de  ce  recueil  , Tic.  X. 

IX.  Ils  feront  enfuite  dijîribués  par  les  ordres  de  l’Intendant  de  la  Marine  fur  les  vaifTcaox  qui 
feront  armés  , le  Commandant  leur  donnant  des  billets  pour  les  faire  recevoir  dans  les  vaiifeaux 
où  ils  devront  fervir. 


lit  /iront  tnfmiu  Aifïribuit.  le  choix  5c  la  dfftrihution  des  équipages  qui  avoienr  été  prêteurs  par  le  Réglement  du 
it  Février  «7*  «ont  été  abrogés  par  une  Ordonnance  du  18  Juillet  fuiv^oc,  i laquelle  cct  Article  eft  conforme. 
Voyez  Part.  I de  ce  recueil,  Tu.  X. 

Pai  un  Règlement  au  fujet  des  cia  (Tes , du  10  Mai  1718 , Sa  MajrAé  veut  que  les  gens  de  mer  qui  feront  nécclTaim 
pour  l’armement  de  les  vaifleaux  , ne  foiext  levés  que  dans  la  tlaffc  de  fervicc.  Art.  1. 

X.  Le  CommilTairc  cmploycta  en  qualité  de  Canonniers,  préférablement  à rpus  astres,  ceux 
qui  autom  été  inftruits  dans  les  Ecoles  du  canon  , établies  dans  les  ports  & arfenaux  de  Marine. 

XI.  ClnteruL.nt  donnera  par  préférence  à chaque  Capitaine,  les  Officiers  Mariniers  qui  auront 
fervi  fous  eux  dans  les  précéder*  armemens. 

L'InttnSsnt  Cct  Article  eft  conforme  à l'Ordonnance  du  18  Juillet  1*75 , pour  la  diftiibution  des  équipages  entre 
les  Capitaines* 

XI T.  Lts  équipages  feront  formés  avec  le  plus  d'égalité  qu'il  le  pourra  , & îl  fera  obfervé  d’y 
employer  fur  chaque  centaine  d'hommes  , un  certain  nombre  de  Matelots  qui  n’ayant  fait  aucun 
voyage  de  long  cours,  cm  peu  dVxpcriencc  , fujvant  qu'il  fera  réglé  par  le  Commandant  fit  Tln- 
terdant  du  port , pour  inftruirc  ccs  Matelots  dans  la  navigation , fit  les  rendre  capables  de  fervir 
fur  les  vaifleaux  de  Sa  Majciié  , laquelle  enjoint  aux  Capitaines  nommés  pour  les  commander,  <it 
recevoir  les  Matelots  qui  leur  auront  etc  diftribués , à peine  d'imerdiéUon* 

Ltr  mi  psitt.  Cct  AMtdecft  conforme  à POrdonnance  futeltrc  de  t*7î» 

XIII.  Les  Matelots  qui  fc  feront  abfcmcs  ou  qui  auront  déferré  par  la  faute  ou  négligence  dtx 
Capitaine  & des  Officjcrs  du  Taidcau  où  ib  auront  été  dirtiibués , fciont  levés  fie  remplacés  aux 
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irais  8c  dépens  de  ceux  gui  auront  facilité  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , l’abfence  5c  la  défcition 
des  Matelots , ou  qui  n'auront  pas  pris  les  précautions  ncccffaircs  pour  l'empêcher. 

Lti  Mattleti.  Cet  Article  elt  conforme  à une  Ordonnance  du  i ? Juillet  i*7f  , par  laquelle  Sa  Majeftê , pour  êvi- 
ttr  la  défertion  des  Matelots,  caulee  par  les  congés  que  le»  Capitaines  leur  donnoient  , d'aller  coucher  à rerte,  fou* 
divers  prétextes , veut  que  les  Capitaines  loict  fie  demeurent  chargés  du  nombre  des  Matelots  qui  leur  auiom  été  iour- 
lu* , i compter  du  jour  qu'ils  feront  mis  en  rade.  Voyez  l'art.  1 de  ce  recueil  , lit.  X. 


XIV.  Les  Matelots  qui  s’abfcntcronc  des  vailTcaux  pendant  leur  armement  , fi  ce  nVfipoor  tra- 
vailler aux  chofcs  qui  leur  feront  ordonnées  par  les  Officiers,  perdront  un  mois  de  leur  (olde  ilia- 
que fois  qu'ils  feront  trouvés  abfciis  , & les  Ecrivains  établis  fur  les  vailTcaux  marqueront  deux 
fois  par  jour  tous  tes  Matclors  , & dénonceront  à l'Intendant  ceux  qui  le  feront  abfcntés. 

XV-  Les  babitans  des  villes  maritimes  où  fc  font  les  annemens  des  vailTcaux  de  Sa  Majefté  , 
qui  recevront  chez  eux  les  Officier*  Mariniers  & Matelots  qui  viendront  pour  fervir  fur  les  vaif- 
feaux  , porteront  ou  enverront  dans  le  jour  de  leur  arrivée  , les  noms  des  Officiers  Mariniers  5c 
Matelots  qu'ils  auront  reçus  , 5 £ ceux  des  maifons  de  leur  demeure  ,-au  Bureau  de*  clartés  ; défend 
Sa  Majefte  aux  Cabareriers  5c  aorres  babitans  des  ports,  de  retirer  chez  eux  , tant  aux  armemens 
qu'aux  défarmemens  , fans  la  pcrmilTion  des  Intendans  ou  des  Com unitaires  des  clartés  , ks  Of- 
ficiers Mariniers  5c  Matelots  diftrihué?  fur  les  vaitfeaux,  à peine  de  perdre  ce  qui  leur  fera  dû  par 
les  Matelots , fit  de  dix  livres  d'amende , payable  fans  déport , par  les  ordres  des  Imcndausde 
Marine. 

XVI.  Aulfi-tôt  que  le  vairtcau  fera  en  rade,  le  Capitaine  n'cnvtrra  point  de  Matelots  à terre 
dans  les  chaloupes,  qu'il  n'en  air  auparavant  été  fait  un  rôle,  qui  fera  mis  entre  les  mains  de 
l'Officier  qui  commandera  la  chaloupe  , pour  à fon  retour , rendre  compte  du  nombre  de  gens  qui 
lui  auront  été  donnés. 

XVII.  En  cas  qu'il  s'en  foit  abfenté  quelques-uns,  il  fera  pris  a leur  place  des  journaliers  qui  fe- 

ront payés  fnr  la  folde  des  Matelots  qui  fc  feront  abfcntés  , fuivant  l’état  qui  en  fêta  fait  chaque 
jour  par  l’Ecrivain  du  Roi.  • 

XVIII.  Les  équipages  des  vailTcaux  étant  formés  , le  Commirtaire  général  du  Bureau  des  claf- 
fes , en  drdTera  les  rôles  fur  fon  journal , féparcra  les  départe  mens  en  chaque  rôle  , fit  prendra  foi- 
gncufcmcnc  le  confentement  des  Officiers  Mariniers  & Matelots  de  ce  qu'ils  voudront  faire  tou- 
cher à leurs  familles  en  leur  abfence  , le  marquant  à côté  du  nom  de  chacun. 

tu  /f uipaget.  Par  onc  Ordonnance  dn  7 Août  i«7t  . pour  U fobfirtancc  des  femmes  & familles  d«  Marrlor*, 
lorfcpj'iis  font  en  mer.  Sa  Ma  je  (lé  veut  qu'il  foit  payé  i leurs  femmes  ou  familles , te  tiers  de  la  folde  de  leurs  ma- 
xis. Ou  relie  cet  Article  y cQ  conforme.  Voyez  l'ait.  I de  ce  recueil , Tir.  XI. 

il  fera  enfuite  fur  ces  rôles , les  revues  finales  en  rade , a|pellant  chaque  homme  par  fon  nonr  , 
& les  faifant  parter  devant  lui. 

Il  fer a emfmitt.  Ce:  Amc’e  cil  tiré  du  Réglement  pour  la  po'icc  générale  des  arfenaux  de  Marine  , du  6 Oâobre 
><74  » Tir.  Xlll  du  Coinmirtanc  ordinaire  de  Marine,  Art.  X. 

• 

XX.  La  revue  étant  faite , il  fera  prêter  ferment  à tous  les  Officiers  du  vairtcau  , Iefqucls  fc  ren- 
dront pour  ce  fujet  fur  le  pont , avec  Icpéc  au  côté  fit  le  chapeau  ba* , le  CommilTairc  ayant  le  fica 
fur  la  tête  , fie  en  ptélcnee  de  Kéquipaec  il  leur  fera  jurer  & promettre  de  bien  & fidèlement  fervir 
le  Roi , fous  l'autorité  de  M.  l'Amiral , fie  Je  ceux  qui  les  commanderont  en  fon  abfence , fie  de 
garder  5c  obfervcr  les  Rcglemens  fie  Ordonnances  que  Sa  Majefte  veut  être  obfervés  dans  fes  vaif- 
leaux. 


La  revAt  étant  f 'ait t.  Cet  Article  eft  cité  du  Reglement  de  1674  , Tit.  Xlll  du  Commirtaire  ordinaire  de  Marine, 
Arc.  Xlll. 

XXI.  il  fera  faire  le  meme  ferment  anx  gens  de  l’équipage,  qui  rou*  enfemble  lèveront  la  malts 
autant  de  temps  qu'il  fera  ncccrtairc  pour  leur  faire  entendre  fuccinûcmcut  ce  à quoi  ils  s'o- 
bligeur. 

U fera  fairt.  Cet  Article  eft  tiré  du  même  Réglement , même  Titre  que  delfi»  , Art.  XI TT* 

XXIU  Les  rôles  étant  entièrement  achevés , ils  feront  portés  fur  un  regiftre  au  rer , arrêtes 
& fignés  par  1e  Commirtaire  & le  Contrôleur  en  chaque  port , pour  J avoir  recours  en  cas  de 
befom. 

XXIII.  Immédiatement  apres  le  départ  des  vailTcaux , il  enverra  à chacun  des  autres  Com- 
miiLaixcs  , un  extrait  de  la  diftributioa  qui  aux^été  faite  des  Matelots  de  leur  département. 
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lequel  extrait  contiendra  le  nom  des  vailfeaux  fur  Icfqucls  iis  auront  été  diftribués , leur  qualité 
l68p.  & ?»Y'  par  mois,  le  temps  qu’ils  feront  partis,  fc  le  coiifcntcuicnt  qu’ils  auront  donné  de  ce  qu’ils 

fou  lia  item  être  paye  a leurs  familles  pendant  leur  abfcncc. 

XXI.  S'il  meurt  quclqu’Officicr  Marinier  ou  tyu  clôt  pendant  la  campagne  , le  Commirtaire  de 
Marine  fcrvanc  fur  lefeadre  , ou  en  fon  abfcncc,  l'Ecrivain  de  chaque  varllcau  drefléra  en  pré- 
fcncc  du  Capitaine  ou  du  Lieutenant , un  procès-verbal  de  rout  ce  qu  ils  auront  laillè , pour  être 
dépofé  es  mains  de  perlonncs  folvablcs  qui  en  puilf  nt  rcndic  compte  a leurs  veuves  , cofans  ou 
héritiers  , faifaot  memion  dans  le  proces-verbal  de  quelle  maladie  ou  par  quels  accidcos  les  Ma- 
telots feront  morts. 

S'il  mtmrt.  Cet  Article  cft  tiré  de  l’Ordonnance  du  19  Avril  U70  pour  l’enrôlement  général  de»  Matelot». 

XXV.  Les  Officiers  Mariniers  & Matclors  qui  fc  trouveront  malades  lors  du  défarmemenr  des 
vailfeaux  , feront  reçus  9c  entretenus  dans  les  Hôpitaux  des  ports  fc  arfenaux  de  Marioc , jufqu’à  ce 
qu’ils  fuient  en  état  de  s’en  retourner  chez  eux 

XXVI.  Ceux  qui  abandonneront  le  fer  vu  f foui  quelque  prétexte  que  ce  puifleétre  , fans  avoir 
pris  congé  par  écrit  de  l’Officier  général  ou  plu«  ancien  Capitaine  qui  fc  trouvera  dans  le  porc  » 
vile  de  riuccndani  ou Commilfaire  général  de  la  Marine,  feront  punis  comme  défcrccurs. 

Ceux  f«f  êiêa4>rmtr»nt  le  firviee.  Cet  Article  ordonne  l’exécution  Je»  Edits  de*  iroit  de  Janvier  & Mai  1*7®, 
de  l’Ordonnance  du  j Décembre  1*7*1  de  l'Edit  du  moi»  dV.oùr  ir»7$  , pour  l'cniôlement  des  Matelots  dam  le» 
Provinces  maritimes  du  Royaume»  Voyez  Part.  I de  ce  recueil , Tit.  IX. 

Par  une  Ordonnance  du  1 1 Novembre  «7^f  , le  Roi  a affiijcui  aux  memes  peines. Ici  Officiers  Mariniers  , Matelots 
fc  Novices  levés  pour  le  fervicc  des  vaifleaux  armés  en  courte. 

TITRE  III»  De  ce  qui  doit  être  obfervé  dans  le  payement  des  équipages . 

Par  une  Ordonnance  du*iz  Août  t , Sa  Majerté  afin  d’rvirer  le»  plaintes  conriuuellet  que  les  Capitaine*  faifbieaC 
des  Matelots , don:  on  forme  les  équipages,  fc  de  la  préférence  qu'on  donne  aux  uns  au  p'éiudicè  des  autres,  a 
réglé  que  les  Capitaines  (croient  obligés,  au  retour  de  chaque  campagne,  de  donner  un  mémoire  au  Bureau  des 
chflr»  de  chaque  port , de  la  paye  que  chaque  Matelot  de  leur  bord  pourra  mériter,  & leur  défend  de  partir  du 
port , quand  même  ils  auraient  eu  leur  conge,  qu’il  n’avent  été  ptéfens  au  parfait  payement  ue  lcuis  équipages.  Certa 
Ordonnance  a été  confirmée  par  le  Régie  ment  , au  fujet  des  claücs , du  10  Mai  1718  , fc  1 exécution  en  cit  ordonnée 
par  l’Art.  VIII. 

Art.  I.  Les  vailfeaux  érant  de  retour  pour  defarmer , les  revues  faites , fc  les  rôles  des  paye» 
mens  dreffés  en  la  manière  accoutumée  , les  équipages  feront  payes  à la  Banque  pendant  huit  jours 
confécurifs  , après  Icfqucls  les  rôles  feront  clos  , fans  que  les  Officiers  Mariniers  fc  Matelots,  qui 
rc  le  feront  pas  trouvés  Lors  des  payemens  , puiflent  prétendre  d’être  payés  enfuitc , de  ce  qu’il  leur 
fera  du  de  leur  Cervicc. 

l.tt  vsifftaux.  le  payement  à la  Banque  ordonné  par  cet  Article,  eft  conforme  i l'Edit  du  moi»  de  Janvier,  fc 
i celui  du  moi»  de  Mai  1*70.  Voyez  Hart.  I de  ce  recueil , Tit  IX» 

II. .//  ne  fera  payé  à ceux  qui  feront  habitués  dans  les  Provinces  voifincs,  que  ce  qu’il  leur  fau- 
dra pour  fc  conduire  chez  eux,  te  furplus  , manuellement  fur  les  lieux;  fc  pour  cet  effet  le  Corn- 
miAaire  du  Bureau  général  des  dalles  dre  (Ter  a des  rôles  fort  exarts  des  Matelots  de  chaque  dépar- 
tement , fc  de  ce  qu'il  y aura  à remettre  pour  chacun  d’eux  , afin  que  les  Commiffaircs  qui  y font 
fit  pofés  puiffent  faire  leur  dccomprc  & les  piycr. 

Il  m fers  p*yi.  Cet  Article  eft  tiré  de  l’Ordonnance  du  xo  Oélnbre  r«7t  , portant  que  le»  Matelot»  feronr  payé» 
chez  eux  , âpre»  le  défarmetneM  , l’an.  I , lit  X-  L«*m  X!V  pourvut  aufli  i la  fub  ilbn  e de»  femme»  & famille»  de» 
Matelot»,  lorSiqu  r!  font  en  mer , pat  une  Ordonnance  du  7 Août  i»7>.  Voyez  Part.  I de  ce  recueil , Tu.  XI. 

III.  Les  Commijfaires  obfcrveront  de  faite  ligner  les  Officiers  Mariniers  & Matelots  à côté  de 
leur  nom  , & s’ils  ne  fçavent  point  é.  rire,  de. leur  faire  mettre  leur  matquc  en  préfcncc  du  Juge 
du  lieu  ou  du  Cuté,  & en  leur  abfcncc  , du  Syndic  ou  de  quelques  principaux  habitans  , dont 
ils  feront  mettre  le  certificat  dans  le  blanc  qui  fera  lailfé  au  bas  de  l’Article  de  chaque  Paroillc. 

Les  CemmilTtirtt.  l’crécution  de  cet  Anic!e  avant  été  interrompue  par  la  Déclaration  du  Roi,  du  xo  Mir»  170a, 
portant  défenfe»  aux  Notaire»,  Tabellion» , Greffiers,  Protureur»,  HuitTier» » Cutat,  fc  toutr»  autre»  permîmes  d’é- 
crire ni  ligner  comme  témoin»  auuim  artet  fou»  fignature  privée  ; S*  Majeftr  voulant  pourvoir  au  retardement  de» 
pavement  des  gem  fc  mer  , a par  un  Arrêt  du  Conseil  du  xv  Juil'cr  »t»«  ordonné  l’exécution  du  ptéfrpt  Article, 
en  ce  qui  concerne  le*  arme men»  qui  fe  font  pour  le  co  «pte  de  Sa  Majefté  fculetuciu  ; délogeant  eu  tant  que  befoin  eft 
pour  ce  regard  fcul.-ment  à la  Déclaration  du  xo  Mar»  1708. 

IV.  Il  fera  fait  mention  particulière  dans  ces  rôles  , de  la  qualité  en  laquelle  les  Matelots  auront 
favi , fur  que)  pied  ils  auront  été  payes  de  loKkfolde  , des  noms  de  ceux  qui  auront  été  ertropics 
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ou  c]bi  auront  diCtrté  , en  quel  temps  te  en  quel  lieu  ; comme  suffi  des  morts , avec  leur  décompte 
te  le  provenu  de  la  vente  tic  leurs  hardes. 

7/  ftr*  fsit  mentit».  Par  un  Règlement  du  • o Mai  1718  , fa  Ma)efté  a enjoint  au*  Capitaines  commandant  Tes 
vairteaux,  de  remettre  au  retour  de  chaque  campagne  un  roémoiie  au  Bureau  des  aunemeas  de  la  paye  que  chaque 
Officier  Manoicc  fie  Matelot  de  leur  bord  poutra  mériter,  Art.  vlll  , eu  exécution  d'une  Ordonnance  du  il  Août 

V.  Les  veuvfs  , entar.s  ou  heritiers  de  ceux  qui  font  morts  en  fcrvice  , feront  payés  de  U fol  de 
qui  fera  duc  jufqu'au  jour  de  la  folde  des  Matelots. 

Z,/f  veuves.  t.'Ordonnance  du  i>  Avril  1*70, pour  l'enrôlement  des  Matelots,  fie  le  Réglement  pour  la  police  gé* 
néralc  des  arlenau*  de  Marine  , du  « Oilobie  1*74  , Tit.  XI  , Art.  VI , veulent  que  les  veuves  Ou  béritictidcs  Muc-Uks 
mures  dans  les  vaiiTèaux  de  Sa  Majclié,  foicm  payes  en  entier  des  font  mes  qui  leur  font  ducs , comme  s'ils  avoicnc 
(ci vi  toute  la  campagne,  fc.  par  le  krgicmcuc  au  iujet  des  clafTes,  du  10  Mai  1718  , veut  que  le  pioduit  de  leur  inven- 
taire foie  remis  en  entier  à leur  famille,  Art.  VII. 

Vis  En  cas  que  les  vaiffeaux  partent  du  Ponant  en  I.evant , ou  de  Levant  en  Ponant , fie  qu'ils  y 
défat  ment  , Sa  Majefté  fera  donner  un  mois  de  lolde  aux  Officiers  Mariniers  & Matelàts,  pour 
leur  conduite  , ou  plus , à proporttfn  de  réloignemènc  des  lieux  fit  du  chemin  qu'ils  auront  à 
faire.  W 

En  est  tmt  let  vmlfftsnx.  Cet  Article  ert  tiré  de  l'Edlr , portant  que  l’enrôlement  fait  en  Provence  fera  exécuté, 
du  mo'S  de  Mai  i6?o,  fit  à l'Edit  pour  l'enrôlement  des  Matelots,  du  mois d’ Août  1 c-\. 

Par  une  Ordonnance  du  18  Mai  1701  , rendue  en  faveur  des  familles  des  Officiers  Mariniers  fit  Marelots , décidé* 
fur  les  vaifTeaiix  du  Roi , dans  le*  voyages  de  Ion*  cours,  Louis  X.IV  a déchargé  ces  familles  des  avances  qu'elles  avoienc 
reçues  fie  qai  avoir  excédé  b folde  duc  aul dits  OmceisMarimen  & Matelots  , juiqu'au  )out  de  leur  mott , pendant  un 
voyage  des  Iodes  » Sa  MajeOé  en  fe  conformant  i cette  Ordonnance,  l'a  confiance  par  un  autre  du  ptcmicr  Mal 
i?4«  , fie  veut  qu'à  t'avenir  ce*  tamillei  ne  fnienr  point  cchcuhée*  pour  la  rcfthucioo  dcfditcs  avances  qu  elles  auront 
reçues , dont  clic  leur  fait  don. 

VII.  Ceux  qui  après  avoir  fervi  fur  les  vairteaux,  n'auront  pas  reçu  la  folde  entière  qui  Icuf 
aura  été  ordonnée,  en  porteront  leurs  plaintes  a I Inten  tant  général  de  ta  Marine  ayant  l'inlpeclion 
des  clartés  , qui  leur  fera  bonne  fie  bneve  jufticc.  Voulant  5a  Majcfté  que  ceux  qui  fc  trouve- 
ront avoir  retenu  les  deniers  deftincs  pour  le  payement,  foient  punis  fuivant  la  ligueur  des  Or- 
donnances. 

Ceux  an  i ffrès  *vir  fervi.  Cet  Article  cft  litc  de  l'Ordonnance  du  19  Avril  1*70,  pour  l'enrôlement  généra!  de* 

Matelots. 

le  Réglement  au  fuir!  des  clartés  du  10  Mai  r?a8  , entre  dans  plufîeun  détails  fur  le  payement  Jri  gens  de  mer  4 
dent  ne  parle  pas  la  rréfeme  Ordonnance  ; fie  la  paye  de*  Officiers  Mariniers  fit  Matelots  levés  pour  ici  vie  lui  des 
vaiilèaux  iis  Sa  Ma  jette,  armés  pour  la  courte  , a é.é  réglée  par  uae  O.donna.icc  du  1 Août  1743. 

TITRE  IV.  De  h récompenfe  des  Officiers  Mariniers  , Matelots  & Soldats 
tjlropiis  4»  fcrvice. 

Art.  I.  Les  Hôpitaux  que  Sa  Majeflé  a deftinés  de  taire  bâtir,  pour  recevoir  les  Officiers 
Maintien,  Matelots  fit  Soldats  invalides  fie  cftropiés  à fon  fetvicc  , étant  établis,  ils  y feront 
entretenus  pendant  leur  vie. 

Ltx  Hfpttsnv.  Cet  Article  eft  ciré  du  Rég'ement  fur  ta  récomper.fc  des  cftropiés  , fie  l’érabliffcmem  des  Hôpitaux 
de  Marine,  du  a 3 Septembre  1873  . Part.  I de  ce  recueil  , Tit.  XIV,  fie  conforme  au  Réglement  pour  la  police 
générale  des  as  enatuc  le  Marine,  du  « Octobre  1*7.4 , Tit.  XIV..  Art.  III.  Par  le  Réglement  de  , Sa  Majeftc 
feu*  qu'il  foi»  retranché  <ix  deniers  pour  livic  fur  les  appointent  tu  fie  Solde  des  Officiers  , pour  femr  i la  couf- 
rrudiuu  des  bitimrus  des  Hôpitaux  , fie  perpétuellement  i l'entretien  8c  lubültance  des  effropirs. 

II.  En  attendant , la  dcmi-folde  leur  fera  payée  par  les  ordres  de  l'Intendant  général  de  la  Ma- 
line  , ayant  l'infpeûion  des  clarté?. 

III.  Ceux  des  Marelots  fit  Soldats  cftropiés  qui  pourront  travailler  dans  lex  arfenaux  Je  Marine, 
y feront  employés  préférablement  à tous  autres,  & ferons  fayés  de  demi  folde  outic  fie  par -delta* 
ce  qu'ils  pouirout  gagner  en  fctvant. 

Et  Ctrft  p*yii.  Le  Réglement  de  M74»  Tir.  XIV  » Art.  III , dit  qo’il  fera  donné  fix  livres  par  moi»  au*  offi- 
ciers Mariniers  , fie  au»  Matelot*  fie  Soldats  quatre  livres  dix  fols,  conformément  au  RéDlem;nc  anterieur  du  rj 
Septembre  1*73. 

IV.  Si  aucuns  des  Officiers  Mariniers , Matelots  8;  Soldats  reçus  dans  les  Hôpitaux  veulent  fc 
retirer  chez  eux,  il  leur  fera  payé  du  fonds  des  Hôpitaux,  (rois  années  entières  de  leur  de  m>  fol  de. 


1689. 
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& l'Intendant  général  delà  Marine  ayant  l'infpeélion  des  clalTes,  prendra  les  précautions  néctC- 

1689.  faites  pour  empêcher  que  ces  iccompcnfcs  ne  forent  diflipccs  , Sc  pour  faire  quelles  fervent  à l'cn- 
* ttetien  de  leurs  familles. 

Si  MMcmnt  itt  Officitrs  Mérinitrt . Cet  Article  cA  tiré  du  même  Réglement  de  1*74 , que  dertus,  Tir.  XIV, 
Art.  IV  , conforme  au  fufdit  Réglement  de  167). 

V.  Les  efirotih  ne  feront  point  reçus  dans  les  Hôpitaux  , ni  payés  de  leurs  récompenfes  , qu'en 
rapportant  par  eux  , i extrait  de  leur  côtoiement  , le  certificat  de  leur  fcrvicc  ligne  de  l'Officier 
general  de  l'armée,  du  Capitaine  du  vailTcau  fur  lequel  ils  auront  été  eftropiés  , vife  de  l'Inten- 
dant général  de  la  Marine  ayant  l'iulpcclion  des  dalles,  ou  en  fou  abfcncc,  des  Commiflâires 
qui  y feront  prépofés. 

La  tflrtptij.  Cet  Article  eft  tiré  du  Réglement  de  «67*  , confirmé  par  celui  de  1*74  , Tât.  XI V , Art.  V. 

TITRE  V Des  fondions  des  Commijfaires  prépofoj  à l'enrôlement  des  Motel  ts. 

Art.  I Les  CommifTa'res  prépofés  à l'enrôlement  des  Matelots  , s'appliqueront  à lire  les  Ré- 
glemcns  6r  Ordonnances  rendues  fur  le  fait  des  clartés  , prenant  foin  de  les  faire  obl’crvcr  6c  cn- 
tcgiûrer  dans  tous  les  Greffes  de  l'Amirauté  , publier  & atftpfer  dans  toutes  les  Paroiflcs  de  leurs 
déj>artgmcns. 

La  Cimmiffoires.  Par  une  O'donnancc  du  10  Août  171!  , Sa  Majeflé  • établi  des  Commirtairei . principaux  Com- 
mu  U ordinaire'  des  clarté*  uniquement  afte-té*  au  fcrvicc  dcfdicex  clallcs.  La  même  Ordonnance  donne  aux  Com- 
xnriCairet  aux  clartés  rang  imméJutcmcn  après  les  Commirtme*  ordi  aire*  de  U Mande,  & aux  Ecrivain»  princi- 
paux 6c  Commis  principaux  , rang  cnir*  ux  lui  vaut  la  date  de  leurs  brevets. 

II.  ils  tiendront  chacun  dans  leurs  déparcemens , le  rôle  des  Officiers  Mariniers , Matelots  6c 
gens  de  mer  , qu'ils  diftingucront  par  leurs  noms  > furnoms  , âge  , taille  , poil , peres  , mcrcs , en- 
fans  , demeure  Si  profeffion  , marquant  aurti  les  vailfcaux  fur  lefqucls  ils  auront  fçiv» , en  quelle 
qualité  , & fur  quel  pied  la  folde  leur  a été  payée. 

f!i  titnJrrmt.  Cet  Article  cft  tiré  de  l'Ordonnance  du  17  Avril  1*70,  pour  l’eniôlemenc  général  des  Matelots, 
Voycx  Part.  I , Tic.  IX. 

III.  Ils  comprendront  dans  ces  rôles , tes  Capitaines  de  navires , Maîtres  & Patrons  de  barque* 
& bateaux  , Pécheurs  & Pilotes , quoiqu  ils  foient  exempts  de  l'ordre  des  dalles*,  pour  en  fçavoir 
le  nombre,  & s’en  fervir  s’il  cfl  néccifaîrc  dans  les  cas  imprévus. 

IV.  Ils  feront  aurti  un  rôle  particulier  des  Mourtcs  ou  garçons  de  bord  6c  aurres  jeunes  gens  qui 
s'appliquent  il  la  navigarion  , & les  enrôleront  comme  Matelots,  a l'âge  de  dit.  huit  ans. 

V.  Ils  examineront  fi  les  Maîtres,  Pilotes  & Pilotes  lamaneurs,  auront  été  ;cçus  conformément 
à ce  qui  cil  preferit  par  YOrdonnance  dm  mois  d'août  ififii  , & le  préfent  Réglement,  I.iv.  VII , 
Tit.  I , Art.  XI  ; & en  cas  que  les  Officiers  des  fiéges  rte  l'Amirauté  n'aycnt  point  obfcrvé  dan* 

* leur  réception  , les  précautions  & formalités  ncccfïaires,  ils  les  empêcheront  d'en  faire  les  fonc- 
tions ♦ & de  jouir  de  l'exemption  qui  leur  cfl  accordée  , jufqu’à  ce  que  , par  un  nouvel  examen,  ils 
en  ayent  été  trouvés  capables. 

OrJtmtut net  lu  mtit  J'yftùt  16S1  , Lir.  III,  Tit.  IV* 

VI.  lit  enverront  des  Extraiis  de  ccs  rôles  , dans  tous  les  fiéges  de  l’Amirauté^  6c  aux  Greffe* 
des  Communautés  de  leur  département  qui  y feront  enregistrés  fans  frais  , à la  pour  fuite  & dili- 
gence des  Procureurs  de  Sa  Majcfté. 

ils  **vtrr**t.  Cet  Article  crt  conforme  à l'Edit  du  moi*  de  Mai  1670  , poux  Peocôlemem  de*  Matelot*  en  Proven- 
ce , 6c  i l’Edit  pour  l'enrôlement  général  du  mois  d’Août  1*7$. 

VII.  Les  Commijfoires  & Commis  des  claffcs  délivreront  gratis  à chaque  Officier  Marinier  8c 
Matelot , un  bulletin  en  parchemin  , contenant  leuts  (iguaux  , leurs  privilèges  , 6c  les  années  qu'il* 
doivent  fervir. 

Lt < Ctmmtff^ira.  Cet  Article  eft  conforme  i l'Edit  de  Mai  i6rc  , ci-defTut,  Zi  le  Reglement  du  6 Oftobre 
>*74 * pour  la  police  généiale  de*  arfenaux  de  Marine,  enjoint  aux  Commirtaires  dobliger  chaque  Matelot  de  fc 
pourvoir  du  bulletin  , dont  il  cil  queftion  dau*  cet  Article,  Tit.  XI , Art.  IV. 

VIII  .Ils  feront  deux  fois  l'année  une  nouvelle  vérification  des  rôles  des  Matelots,  pour  ôrcr  les 
morts  & Ut  invalides,  & ajouter  ks  nouveaux  , Renverront  enfuite  Les  extrait*  des  revues  qu'ils 

auront 
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fuiront  faîtes  , à l'intendant  général  de  la  Marine  , ayant  Tinfpc&ion  des  clafTcs  , fur  lefqucls  ils 
marqueront  les  divers  changemcos  qu’ils  auront  obfcrvés. 

lit  firent  itnxfti i Fsnnit.  Le  Reglement  de  1674  y Tit.  XI  , Art.  Il,  n’ordonnoit  cette  vérification  qu’ont  fois 
l’année  , conformément  i l’Edit  du  mois  de  Mai  1670  , pour  l’emôlcxncm  des  Matelots,  6c  à celui  du  mois  d’Aout 
l67i  » pour  I cmôlcnictu  général  des  Matelots. 


1689. 


IX.  En  faifant  cette  vérification  , ils  s'informeront  des  Capitaines  , Maîtres  5t  Patrons,  5;  des 
Matelots  memes,  combien  de  voyages  ils  ont  faits  à la  mer,  les  lieux,  ports  & côtes  où  ils  oue 
été  i le  commerce  qu’ils  ont  fait,  en  quelle  qualité  ils  ont  fcivi,  de  fur  quel  pied  ils  ont  été  payés» 
afin  d'avoir  une  connoifTance  exalte  de  leur  capacité. 

lit  s'infêrmtnnt  Jtt  Câfitsints.  Par  uac  Ordonnance  du  11  Août  , confirmée  par  un  Réglement  au  fujec 
des  clafiTet  du  10  Mai  171? , le  Commifîairc  au  Bureau  des  clafTcs  doit  régler  la  paye  des  Matelots  fur  U décla- 
ration faite  par  les  Capitaines  commandant  de  la  capacité  6c  du  mérite  des  Officiers  Maunier*  6c  Mau  leu. 


X.  Ils  s'informeront  auflî  s'il  n'y  a point  de  Matelots  qui  foient  fortis  du  Royaume,  pour  s'al- 
Jer  établir  dans  les  pays  etrangers  , des  lieux  où  ils  font  , des  raifons  qu'ils  ont  eues  d'en  fortir , 
& fi  les  Officiers  de  l’Amirauté  font  contre  leurs  perfonnes  de  biens , les  poutfuires  qu'il  leur  eût 
enjoint  de  faire. 

XI.  Pareillement , ils  s’informeront  de  la  quantité,  port  de  qualité  des  bâtimens  marchands  de 
leur  departement , du  nom  des  Capitaines  , Maîtres  & Patrons  qui  les  commandcnr , de  la  force 
de  leur  équipage  , du  nombre  de  voyages  qu'ils  font  chaque  année,  de  des  lieux  où  ils  vont  faire 
leur  commerce  , de  ceux  des  bâtimens  qui  feront  nouvellement  confiants  , qui  feront  pris  , qui  fe 
perdront  à la  mer  , de  qui  ne  feront  plus  en  état  de  fervir. 

XII.  Ils  ▼Hueront  exademenr  les  bâtimens  marchands  qui  entreront  & fortiront  des  ports  de  leuc 
département,  de  fe  feront  rcprcfcntcr  par  les  Capitaines,  Maîtres  , Patrons  & Propriétaires , les  rô- 
les des  Matelots  de  leur  équipage , pour  connoitre  s'il  y en  a de  la  clafTc  de  fcrvice  , de  en  cas  qu*il 
s’y  en  trouve,  ils  pourfuivront  pardevant  les  Officiers  de  l’Amirauté , les  Capitaines,  Maîtres, 
Patrons  , Propriétaires  Si  Matelots  , pour  les  faire  condamner  aux  peines  qu'ils  auront  encou- 
rues. 

XIII.  ils  viftteront  aufli  les  bâtimens  étrangers  , de  en  retireront  les  François  qui  fe  trou veront 
deflus , pour  les  remettre  aux  Officiers  de  l'Amirauté,  de  leur  eue  le  procès  fait  & parfait  confor- 
mément à l'Edit  du  mois  d'Août  1673. 


lit  vipttront.  Cet  Article  en  ordonnant  l'exécution  de  l'Ordonnance  de  1 67) , eft  conforme  à l'Arrêt  do  f Août  K7I 
rendu  contre  lei  François  (ris  fur  les  vaifTeaux  étrangers. 

XIV.  Ils  mettront  à la  fin  des  rôles  qu'ils  arSteront,  le  nombre  de  gens  dont  Hs  feront  compo- 
fés  , & prendront  toutes  les  précautions  néccfTaircs  pour  empêcher  qu'il  n'y  puifTe  être  ajouté  au- 
cuns noms  , que  ceux  des  gens  qui  leur  auront  été  prefentés. 

XV.  Les  Com  mi  liait  os  ordonnés  pour  tenir  les  rôles  des  Officiers  Mariniers  Se  Matelots,  enver- 
ront à celui  qui  fera  écàbli  dans  l'Arfcnal  de  la  Marine  de  leur  département  , pour  y tenir  le  iule 
général , une  copie  de  celui  qu’ils  tiendront , & l’informeront  exadement  de  tous  les  changcmcns 

3ui  y arriveront  , foit  par  augmentation  de  nouveaux  Matelots  , more , défertion  ou  invalidité 
es  anciens. 

XV 1.  Ils  feront  publier  au  mois  de  Décembre  de  chaque  année  , dans  toutes  les  ParoifTes  de  leur 
département , les  rôles  de  la  clafle  qui  entrera  en  fcrvice  l'année  fuivantc  , & en  feront  afficher 
des  copies  aux  principales  portes  des  Eglifes  & autres  lieux  accoûtumés  , dont  ils  retiendront  l'o- 
riginal avec  le  certificat  au  bas , contenant  les  publications  & affiches  qui  en  auront  été  faites. 

lit  frrant  fmUitr.  Cet  Article  «ft  tiré  de  l'Ordonnance  fur  la  publication  des  dalles  6c  le  payement  de  la  folde 
du  19  Décembre  K70 

XVII.  11<  tiendront  la  main  , que  les  Matelots  jouiflent  des  exemptions  & privilèges  qui  leur 
(ont  accordés. 

XVIII.  Leur  enjoint  Sa  Majefté  de  protéger  le  commerce  de  fes  Sujets  , Si  de  faciliter  ta  navi- 
gation des  bâtimens  marchands  , autant  que  le  bon  ordre  & la  difçipline  des  dalles  le  jouiront 
permettre- 

XIX.  II*  feront  la  vifite  fans  frais,  avec  on  de*  Charpentiers  entretenus  par  Sa  Majeflé  , de 
tous  le-  bâtimens  qui  partiront  des  ports  de  leur  département  , pour  les  voyaecs^ie  long  coûts  , 
Se  obligeront  les  Maîtres  & Propriétaitc»  d’y  faire  les  radoubs  doot  ils  auront  besoin  , & de  four- 
nir rous  les  agrès,  armes  Si  munitions  néccfiaircs  pour  la  fureté  de  la  navigation  Se  pour  leur  dé- 
faite comte  les  ennemis  en  temps  de  guerre. 
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XX.  Vtttt  Sa  Majijle  qu'ils  engagent  autant  qu'il  fera  polTible,  les  Capitaines  & Maîtres  qui' 
font  des  voyages  de  long  tours , de  le  fetvir  fuivant  la  grandeur  de  leurs  bâtiment , de  quelques* 
uns  des  nouveaux  Matelots  qui  n’ont  encore  aucune  expérience  , ou  de  ceux  qui  nom  accoutumé 
que  de  naviguer  dans  les  rivières  & le  long  des  côtes  , pour  les  rendre  capables  de  fcrvir  fur  les 
vaifieaux  de  Sa  Majcfté. 


V,mt  Ss  Voyez  fur  cet  Article  le  Réglement  au  fujet  de»  clafics  du  »o  Mat  *718,  Art.  II,  III,  X 

8c  XI. 

XXI.  Ils  feront  exécuter  l’Art.  IV  , Tir.  VIII , Liv.  I de  l’Ordonnance  du  mois  d'Aout  té*8r , 

& poursuivront  pardevant  les  Officiers  de  l'Amirauté  , les  Dirc&eurs  des  Hôpitaux  des  villes  où 
il  y aura  Ecole  d'hydrographie,  pour  les  obliger  d'y  envoyer  étudier  annuellement  , deux  on  trois 
des  enfans  qui  fc  trouveront  dans  ces  Hôpitaux  , & de  leur  fournir  les  livres  3c  inllrumcns  ncccf- 
faires  pour  apprendre  la  navigation.  • 

XXII.  Défend  Sa  Majcfté , a peine  de  concuflîon  aux  Commifiaires  prépofés  à l’enrôlement  des 
Matelots  , de  recevoir  de  l'argent  d'aucun  Matelot  pour  l’cxcmrrcr  de  l'enrôlement  ou  du  fcrvice 
de  fa  clalîc , ni  des  Capitaines  & Maîtres,  pour  leur  pcrmctctc  de  fc  fcrvir  de  ceux  de  la  c I a lie 
de  fcrvice. 


TITRE  VI.  Des  Ecrivains  Ô'  Commis  des  claffes  des  Matelots» 

Art.  I.  Les  Ecrivains  & Commis  des  claffes  des  Matelote , liront  & feront  exécuter  les  Or- 
donnances; tiendront  les  rôles  des  Officiers  Mariniers  ^Matelots  des  lieux  mi  ils  feront  établis; 
arrêteront  & vibreront  les  rôles  des  équipages;  vibreront  les  hâtimens  marchands,  François  SC 
étrangers;  tiendront  les  états  dcflits  hâtimens,  ainfi  qu’il  cil  plus  au  long  expliqué  au  Titre  pté- 
céJcnt  , des  fou&ions  des  Commi  fiait  es. 

Lu  Etrivuimt  & Commit  Jtt  cloflt*.  Le  Roi  a par  une  Ordonnance  du  ;o  Août  17:8  , établi  det  Ecrivains 

rtincipaux  , Commit  principaux  5c  or  J inair  et,  uniquement  affeftés  au  1er  vice  des  ciaftès  -,  lcfquels  prendront , dit 
Ordonnance  , rang  cnir’cux  fuivant  la  date  de  leurs  brevets.  Nous  avons  parlé  de  cette  Ordonnance  au  Titre  V 
précédent. 

II.  Chaque  Ecrivain  ou  Comnrn  des  cl  a fies  recevra  les  ordres  du  Commi  (faire  prépofé  au  dé- 

fartement  du  lieu  où  il  fera  établi , 8c  lui  rendra  compte  de  tout  ce  qui  fc  paficra  au  fujet  de 
enrôlement  des  Matelots. 


LIVRE  NEUVIÈME. 

Des  appoirttemens  , table  , valets  des  Officiers  , SC J olde  des  équipages. 

TITRE  I.  Des  appointemens  des  Officiers  dans  le  port. 

Art.  T Es  Offiiers  généraux  & particuliers  ferviront  dans  les  ports  3c  arfenaux  de  Marine  où 
I.  L.  ils  (ciont  deftincs  par  les  liftes  de  Sa  Majcfté,  fans  qu'aucun  puific  prétendre  d'être  payé 
dans  un  atrre  département  , quoiqu’il  y foie  actuellement  prêtent , s’il  n'y  cft  envoyé  par  un  or- 
dre exprès  de  Sa  Ma  je  fié. 

Les  Ofpdtrt.  Ccr  Article  cft  tiré  du  Réglement  fur  le  devoir  des  Officier*  de  Marine  do  14  Juillet  »*7f.  Part*  I 
de  ce  recueil , Tu.  VIII. 

If.  Les  appoimement  ne  feront  payés  qu’aux  Officiers  qui  auront  fait  un  féjonr  fixe  dans  le 
port  3c  arfenai  de  leur  département , 3e  qui  feront  compris  dans  les  revues , (‘ans  que  ceux  qui  Ce 
Icront  a l>fcn  te  s en  confcquence  des  congés  qu’iis  en  autouc  obtenus  de  Sa  Majcfté,  en  puiflent 
prétend; c aucun  payement» 

Lu  Cet  Article  tft  tiré  de  l'Ordonnance,  portant  défcnfci  aux  Intendant  te  Cntnmiff’aire*  générao» 

de  Marine,  de  faire  paver  lei  a;  poinccmrm  de*  Officier*  ablcixi , du  y Août  i<?i  , Pan.  I , Vit.  V , fit  cunlurm» 
au  Réglement  du  if  Juin  1*71  , pour  le  payement  des  Officiers  de  Manae,  réiîdcaa  daiu  les  ports  & arfenaux. 
Voyez  Paît.  I , Ti^X. 

III.  Les  Officiers , qui  pour  quelque  faute  auront  été  mis  en  prifon,  ou  auront  été  interdit!» 
ne  pourront  être  payes  de  leur  appointemem , fans  un  ordre  exprès  de  S*  Majcfté* 
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TV.  Défend  Sa  Majcllé  de  payer  à un  même  Officier  doubles  appointemens  , fous  prétexte  qu’il  

aura  exercé  difiérens  emplois  par  intérim  ; mais  les  appointemens  ordinaires  feront  déduits  fur  les  x68q# 
autres  qui  pourioicut  être  dûs  t à caufe  de  l'emploi  exercé  par  ^térim.  ' 

TITRE  II*  Dt  la  table  des  Officiers, 

Art.  I.  Les  Offieieri  généraux  & Capitaines  commandant  les  vaifleaux , feront  chargés  de  la 
nourriture  des  Inrcndans,  CommifTaircs  général  & ordinaire  embarques  , du  Major , Capitaines 
en  fécond  , Aide  Majors  , Licutcnans  , Enfcignes  & Aumôniers* 

Ln  Officiers  finir* «x.  Cet  Article  & Ici  deux  fuivanj  de  ce  Titre,  font  conformer  à tièi-peude  chofe  prêt  au 
Réglement  pour  le  payement  de  U table  drt  Officier»  de  Marine,  du  16  Mari  167$.  Le  Chirurgien  par  ce  Reglement 
devoir  auili  être  nouai  par  ces  Officier*.  Voyez  l'an.  I,  Tir.  XI. 

II.  Le  Vice-Amiral  aura  pour  fa  table  par  mois , 1 joo  liv.  Le  Lieutenant  général  8co  liv  Le 
Chef  d’efeadre  , 460  liv.  Les  Capitaines  commandant  les  vaifleaux  du  premier  & fécond  rang  , 

)6o  liv*  Les  Capitaines  des  vaifleaux  du  troilîéme  rang  , 100  liv.  Les  Capiraines  des  vaifleaux 
des  quatrième  & cinquième  rang,  iAo  liv.  Les  Capitaines  de  galiotcs  à bombes*  no  liv.  Les 
Capitaines  de  frégates  légères  , 100  liv.  Les  Capitaines  de  brûlots , brigantins  , barques  , baïqucs 
longues  * ou  couvertes  , armées  en  guerre  , 60  livres. 

III.  Le  payement  de  la  table  commencera  du  jour  de  la  dernière  revue  qui  fera  faite  avant  le 
départ  des  vaifleaux  , & finira  au  jour  de  la  revue  qui  fera  faite  à l'arrivée  des  vaifleaux  dans  les 
rades* 

Lt  fJTtmtmt.  Cer  Article  déroge  à l'Ordonnance  du  10  Oûobre  1*71 , qui  rouloit  que  ta  table  de»  Capitaine» 
leur  fut  payée  du  jour  auquel  il»  auraient  figné  l’inventaire  d'artneraent,  avant  la  première  revue  de  l’équipage, 

Part.  I.  Tir*  X. 

Par  un  Réglement  du  10  Juin  1719,  pour  le  payement  de  la  table  des  Capitaines  , 8cc.  Les  Capiraines  & Officier» 

• comnsndatu  étoit-m  aflujetosdc  nourrir  le»  valet*  des  Officiers  aufquels  leur  table  cft  accordée  , mais  Sa  M^felic  pat 
«me  Ordonnance  du  1 Août  1719  a chargé  de  ce  fom  le  Munitionnaire  général , laiflant  aux  t apiiauics , Con  man* 
dans , £cc.  celui  de  nourrir  leurs  propret  va  Ici»;  par  le  même  Réglement  il  cfé  ordonné  que  la  table  comracnceta  i 
soi  rit  du  jour  que  les  vaifleaux  fortiiont  du  port,  & finira  le  joui  qu’ils  y entreront. 

TITRE  III.  Des  valets  qui  feront  pajfés  à chaque  Officier  fur  les  vaifleaux. 

Art.  I.  Au  Vice- Amiral  ; tel  nombre  de  valets  qu'il  eftiracra  néceflairc  pour  fon  fcrvicc  , Sg 
Xi  a je  fié  s'en  remettant  à lui , à caufe  de  la  dignité  de  fon  emploi. 

An  Vice- Amiral.  Ce  Titre  compofï  de  quatre  Articles,  eft  tiré  du  Régleroem  du  17  Mari  i«7i  » fut  le  nombre 
de*  valets  des  Officiers , Parr.  I , Tic.  X , & v cft  conforme,  i l'exception  du  fécond,  dans  lequel  il  y a quelque 
différence:  mai»  ce  fécond  cft  conforme  au  Reglement  pour  la  police  générale  des  atfeoaux  de  Marine,  du  6 Oc- 
tobre i«74,  Tit.  Vil. 

II.  Au  Lieutenant  général , douze  j à l'Intendant  embarqué  , dix  ; au  Chef  d'efeadre , huit  j ai 
Commillaitc  général,  quatre  ; au  Commiflairc  ordinaire  , deux  * aux  Capitaines  commandant  les 
vaifleaux  des  premier,  fécond  , troifiéme  , quatrième  & cinquième  rangs , fix  ; au  Capitaine  en  fé- 
cond , deux  ; au  Major  , deux  ; à l’Aide  Major  , un  ; aux  Licurcnans  , chacun  un  ; aux  Enfcignes  , 
chacun  un  *,  aux  Capitaines  de  galiotc  & de  frégate  légère  , chacun  un  ; aux  Licutenans  de  galiotc  & 
de  fregate  légère  , un  ; aux  Enfcignes  de  galiotc,  chacun  un;  aux  Capiraines  de  brûlots  , brigan- 
tins , barques , barques  longues,  ou  couvertes,  armées  en  guerre  , chacun  deux  ; au  Capitaine  de  flû- 
te , deux  ; à l’Ingénieur , un  ; au  Chef  de  brigade  , un. 

III.  Les  valets  qui  feront  pafTés  aux  Officiers  feront  âgés  au  moins  de  vingt  ans , & il  n'en 
pourra  être  embarqué  au-deflous  de  cct  âge. 

Les  valets.  La  même  chofe  a éic  enjointe  aux  Officier»  fubalternes,  lorsqu'ils  ftronc  embarqués  fur  le»  vaifleaux , 
par  une  Ordonnance  du  ji  Mars  i<»o. 

IV.  Tous  les  valets  feront  payés  à raifon  de  neuf  livret  par  mois,  fans  aucune  diftin&ion. 

Ttms  In  valets.  Cet  Article  cft  conforme  au  fufdk  Réglement  de  *<74 , même  Tit.  VU  » fl®»  ajoute  entre  la  mtnr- 
fitmrt  jai  Itmr  fera  dennit  cemme  an  refle  de  l'iynipaie. 

TITRE  IV.  Des  appointemens  des  Officiers  à la  mer  & foldt  des  équipages. 

Art.  I.  Lorfque  Sa  Majcfté  fera  armer  des  vaifleaux  , le  payement  des  appoinrenacos  des  OfS- 

U ‘j 
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■ cicrs  & folde  des  équipages  fera  fait  conformément  au  Réglement  que  l’on  trouvera  à la  fin  de 

I 68o.  k Pr*fcmc  Ordonnance. 

”*  II.  Sa  Majefté  accorde  au  Soutenant  général  de  fes  armées  navales  pendant  qu’il  fera  en  merf 
trois  cens  livres  par  mois  outrPfcs  appointemens  ordinaires,  & le  Capitaine  qui  commandera  le 
vaifleau  fous  lui  « aura  pareillement  trois  cens  livres  par  mois. 

III.  te  fayirmnr  des  appoinremens  des  Officiers  & folde  des  équipages  , ne  fera  fait  qu’à  com- 
mencer du  jour  de  la  dernière  revue  qui  aura  été  faite  en  rade , avant  le  départ  des  vaifTeauz. 

Lt  fMrtnmt  L’O- donnance  du  moi*  «f'Oftohre  1*71 , pour  former  les  équipage*  & régler  le  payement  de  la  ta- 
ble des  Capitaines*  fixoït  ce  payement  au  jour  qu'ils  auroient  certifié  Se  ligné  l'inventaire  d'aimcment  du  vaifleau 
avant  la  prcmieiç  revue. 

IV.  lorfquc  les  vairïcaux  arriveront  dans  les  rades  où  ils  devront  défarmer  , les  Intendans  » 
CommifTaircs  généraux  &.  Commillaires  ordinaires  de  la  Marine  s'y  tranfportcront  à l'infant  » 
fer  nt  la  revue  des  équipages  le  même  jour  } & les  appoincemcns  & folde  ne  feront  payés  que  juf- 
qu  a ce  joue  .a 

V.  Les  p-y.mens  des  équipages  feront  fait  à la  Banque  en  la  manière  preferite  au  Titre  de  l'en- 
rôlement des  Matelots. 

Les  péjuntmi.  Cet  Article  ordonne  l'exécution  des  Edits  de  Janvier  te  Mal  1*70,  Part.  Ia  Tit.  IX. 

VI.  Il  ne  fera  paffé  aucune  place  de  Matelot  ni  de  Soldat  aux  Majors,  une  de  Levant  que  de  Po- 
nant , a peine  de  caftation  contre  celui  qui  recevra  ce  qui  proviendra  de  la  folde  de  ces  hommes. 

VII  II  fera  menu  fix  deniers  pour  livre  , par  le  Tréforier  général  de  la  Marine  ou  fes  Commis*, 
fur  les  fonds  deftinés  pour  le  payement  des  appointemens  &•  table  des  Officiers  généraux  fie  particu- 
liers * fie  fur  la  folde  des  équipages , pour  fervir  à l’établi  lie  ment  des  Hôpitaux  de  Marine. 

If  frrs  retenu.  Cet  Arc.  eft  tiré  du  Réglement  fui  la  récompense  des  eftiopici,  fit  l'établiflemcat  des  Hôpitaux  de 
Marine,  du  s)  Septembre  i*7J-  « 

VIII.  les  patentions  des  Officiers  généraux  & particuliers  pour  les  appointemens,  folde  fie  ta* 

blc  , feront  réglées  lors  des  defarmemens  par  les  Intendans  qui  en  fetont  faire  le  payement  , cou* 
foi  moment  aux  états  qui  auront  été  envoyés  ; défend  Sa  Majefté  à tous  Officicrs.de  fc  referver  au- 
cune prétention , lorfqu’ils  fc  rendront  près  d'elle  * & aux  Intendans  de  leur  en  donner  des  certi- 
ficats. * 

L*s  prétentions.  Cet  Article  eft  tiré  & firir  le  fujet  de  l'Ordonnance  du  14  Mar*  r*74  , portant  défenfes  aux  Of* 
ficieu  de  Mat  me  de  prétendre  autre  payement  que  celui  qui  (eut  fera  fait  au  désarmement.  Voyei  part.  I , Tit.  XI. 

IX.  Fais  défettfes  Sa  Majefté  de  divertir  les  fonds  faits  par  fes  états  pour  la  folde  des  équipa- 
ges* a aucune  autre  dépenfe  de  quelque  nature  quelle  foit,  fie  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe 
étie  , an*  un  oadre  exprès  de  Sa  Majefté  , à peine  de  radiation  contre  te  Tréforier  de  la  Marine  * 
nonobftanc  les  Ordonnances  qui  loi  poimoicnc  être  données  par  les  Intendans. 

Fait  dffttfti  Cet  Article  eft  tiré  d'une  Ordonnance  du  1)  Janvier  1 «7 3 , fie  y eft  absolument  conforme.  Voyez 
Part.  I , Tir.'  XI. 


LIVRE  DIXIÉME. 

Des  vivres - 

TITRE  I.  Des  conditions  du  traite  four  la  fourniture  des  vivres. 

/rt.  T E Munit  :onnatre  qui  aura  traité  de  la  fourniture  des  vivres  aux  équipages  des  vaif* 
1.  L feaux  »-'c  Si  Ma  je  lié  les  fournira  dans  tous  les  ports  où  elle  fera  aimer,  pour  tel  nom- 
bre de  vailkaux  qu’elle  fera  meure  en  mer  * fit  pour  tous  le  temps  qu’ils  y demeureront. 

Lt  Mnnithvuêfrt , eft  on  Traitant  qui  fournit  le*  vaifleau*  de  Sa  Majefté  de*  provifion*  qui  fervent  à la  fubfif- 
lance  de*  équipage*.  Au  refin  le»  Capitaines  étaient  chargé*  de  nourrir  Ici  équipage*  de*  vaiftciiu»  qu'ils mnntoicnf  , 
mais  comme  ce  loin  la  dé  oirnoit  de  leur*  princqaks  tmkiiom,  Sa  Majefté  ayant  cftimé  pour  le  bien  de  fon  icr- 
*îcc,  de  décharger  le*  Capi. aines  de  fa  te  les  vivre*  de  leur*  équ  pages  , a pat  un  Arrêt  du  Confeil  du  a Octobre 
Ü69  , fit  par  une  Ordonnança  du  4 Mars  1*70,  éubli  un  Miunuuutuuo  général  des  vivw*.  Cet  Awét  te.  cetttrOt- 
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dor.ru  nce  enrtent  d.in*  le  défait  de»  condition*  , fou»  lesquelles  Sa  MajefU  en  a donné  U fourniture.  L'exécuiion  de 
cet  établi 0cmcnt  fut  ornante  pur  un  Réglement  fur  la  fourniture  des  vivre*  * du  4 Juillet  ié)o.  Eejtz  le  traité  pour 
la  fourniture  de*  vivre»  accordé!  Nicolas  Vilette,  du  10  Décembre  1*71,  h:  Réglement  du  lï  Mai  1*74,  Ot  le 
Tit.  Vil  du  Réglement  pour  la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine  , du  c Octobre  1 *74  , qqi  entre  dans  un  grand 
détail  de  ce  qui  fera  iourni  au  Munitionnaire  , de  fes  fondions  fie  de  1a  qualité  des  vivres , Part.  1 de  cette  collctiiou, 
Tit.  XV. 

II.  Au  commencement  de  chaque  année  , Sa  Majcflé  lui  donnera  Tes  ordres  , contenant  le  nom- 
bre 8c  qualité  des  vailTcaux,  le  nombre  d'hommes  dont  les  équipages  feront  compotes,  & le 
temps  qu'ils  devront  demeurer  à la  mer. 

A-*  ammtnttmtnt.  Le  traité  pour  la  fourniture  de*  vivres  fixoit  ce  temps  au  mois  d’Oâobrc,  8c  le  Réglement  du 
if  Mai  1*74,  de*  le  mois  ae  Novembre. 

III.  En  cas  que  Sa  Majcflé  voulue  les  y tenir  au-delà  du  temps  preferit , ou  en  armer  un 
plus  gr.md  nombre  dans  le  courant  de  l'année  , elle  donnera  de  nouveaux  ordres  ata  Munition- 
maire  ; fçavoit,  pour  une  cfcadic  de  douze  vailTcaux,  trois  mois  auparavant,  & pour  une  cf- 
cadrc  de  lix  vailTcaux  , deux  mois  ou  fit  femaines  feulement. 

En  est.  Cet  Article  8c  les  deux  précédents  font  conformes  au  traité  pour  la  fourniture  des  vivre»,  du  10  Dé- 
cembre 1*71. 

IV.  Sera  tenu  le  Munitionnaire , de  préfenter  à l’Intendant  de  la  Marine  en  chaque  port , au 
plus  tard  au  mois  de  Janvier , un  état  en  forme  de  tous  les  vivres  qu’il  aura  fourni  aux  équipa- 
ges des  vailTcaux  qui  y auront  ère  armés  8c  équipés  l'année  précédente , de  d'en  juftificr  les  Arti- 
cles fur  les  états  du  Roi  , les  Ordonnances  des  Intendans  & extraits  des  revues  des  CommtlTai- 
res  & Contrôleurs  de  Marine  , qui  auront  fervi  fur  les  armées  navales,  efeadres  de  vailTcaux, 
avec  les  certificats  des  Capitaines  8c  autres  Officiers  commnndans , & après  que  ccs  états  auront 
été  examinés,  vus  , apcftillés  & arrêtés  par  les  Intendans  , ils  feront  préfentés  au  Secrétaire  d'E- 
tat , ayant  le  département  de  la  Marine  , 8c  l'état  au  vrai  des  fournitures , arreté  par  Sa  Ma- 
jeflé. 

Ser 4 ttnm  It  A fmnHintutirt.  Cet  Article  eft  conforme  i ^Ordonnance  du  jt  Décembre  r*7i  , au  Réglement  fut 
la  forme  des  états  du  Mimitionaaire , du  14  Octobre  1671 , i une  Ordonnance  du  1*  Mars  1*7)  , fie  au  Réglement 
du  * Octobre  1*74,  Art.  Vil. 

V.  Défend  l*  Majeflé  aux  Intendans , de  palTer  dans  les  états  qu’ils  arréterohr , aucune  fem- 
me, fous  prétexte  de  rafraîchifiemcnt  pour  les  malades  , rations  doubles  ou  demi  rations  four* 
nies  aux  Matelots  qui  fervent  fur  les  chaloupes , ou  pour  quelqu 'autre  caufe  ou  prétexte  que  et 
foie* 

Défend  S à U*)* fl.  Cet  Article  fit  le  fuivant  fout  tirés  d'une  Ordonnance  du  7 Octobre  i*7f.  Voyez  Part.  K 
Tit.  XV. 

VI.  Comme  aulft  d’ordonner  aucune  fourniture  de  vivres  aux  Officiers  Mariniers  8c  Matelots  f 
lorsqu'ils  lcront  à terre  , s ils  ne  font  point  employés  à la  garniture  & armement  du  vailTcau  , ni 
aux  Gardiens  entretenus  dans  le  port  , ni  même  de  convertir  aucune  dépenfe  de  quelque  nature 

3u’clle  puifTc  être , en  rations  de  vivres  , fous  prétexte  de  levée  8c  fubfiflancc  de  Matelots  8c  Sol* 
ats  , ou  fous  quelqu  autre  prétexte  que  ce  foit. 

TITRE  II.  De  h préparation  & embarquement  des  vitre/. 

Art.  I.  Il  fera  fourni  en  chaque  porc  des  magalins  fuffifans  au  Munitionnaire,  pour  mertre 
les  vivres  & provifions  avec  les  fours  nécelTaircs  pour  la  confection  du  bifeuit  ; & il  fera  tenu 
d'en  avoir  toujours  une  certaine  quantité  dans  les  magalins  fuivans  ; fçavoir , à Rochefbrt , pour 
iîx  mois  de  vivres  aux  équipages  de  quatre  vaiâcaux  du  croifiémc  & quatrième  rangs;  à Bielt, 
pour  la  meme  quantité  ; au  Havre  de  Grâce  pour  deux  > 8c  à Toulon  pour  lix,  Icfquelles  provi- 
sions feront  remplacées  à mefure  que  la  fourniture  des  premières  aura  été  faite  aux  vaidcaux  ax~ 
mes. 

II  fers  ftrnm*.  Le  Réglement  du  * Oéfobre  1*74,  Tit.  I , Art.  XIII  8c  XIV  * prefem  ce  qui  doit  erre  fourni  atr 
Munitionnaire  poux  la  ptéparaùoo  , logement  fie  confccvatiun  des  vivras  fie  munitions  qu’il  dote  foui  ni  x pour  le# 
armées  navales. 

IL  La  vivra  feront  de  bonne  qualité  $ fjavoit  , ie  bifeuù  de  fat  i ne  de  ftoment  put , faut  fm  ; 
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“ le  vin  rouge  , pur  4c  couvert , filin  4c  net;  Je  gruau  , pois , fives  4c  fia  y ois  de  11  dernière  récolte} 
les  viandes  fans  pieds  ni  têtes  4c  le  poilIon  des  plus  ftaicbcs  falaifons.  ’» 

Lu  vtvrts.  la  même  chofe  eft  ordonnée  plat  en  détail  par  le  Réglement  pour  la  police  générale  de»  arfenauz  de 
Marine  , du  tf  Oftobrc  itf74»  Tit.  Vil , conforme  à l'Or  foiinaiive  Ju  a Man  itf7o  , Art.  I,  de  laquelle  ccc  Article 
8c  le  fuivanc  font  tirés,  8c  au  traité  pour  la  fourniture  des  vivics  du  *©  Décembre  167t. 

Sam  ftm.  Le  Réglement  de  1674,  Tit.  VII , dit  que  le  bifcuit  f«<a  fait  tu  mois  avant  rembarquement. 

III.  7/  ne  fourra  donner  tics  vins  blancs  , des  vins  de  Pille  de  Ré  , Poitou  , Nantes  , 8c  vin  urillé 
de  la  Rochelle  pour  le  Ponant , ni  des  vins  de  Languedoc  pour  le  Levant  ; & à l’égard  des  ar- 
méniens qui  fc  feront  depuis  faint  Malo  jufqu  a Dunkerque  pour  naviget  dans  la  Manche  feule- 
ment , il  pourra  fournir  des  bierres  ou  cidres  au  lieu  de  vin  , ainfi  qu'il  cft  accoutumé. 

Il  ttt  ftmrra.  Le  même  Article  VII  du  Réglement  de  itf74  , ne  parle  pas  des  vins  nlarc*  , mais  permet  de  fournir 
du  cidre  6c  de  la  bierre  dans  les  lieu*  oti  la  o ùiumc  en  cft  établie  . 6c  même  fans  murtion,  conformément  i l'Art.  Y 
de  l'Ordocaflnce  du  4 Mars  K70  , 8c  au  traité  pour  la  fourniture  des  vivres  du  ao  Décembre  167a. 

IV.  Le  Munitionnaire  fera  ruer  & falcr  les  cochons *8c  les  boeufs  dans  les  magasins  ou  autres 
lieux  qui  lui  feront  donnes  par  les  Intendant  , en  préfcncc  dun  Com  miliaire  ou  autre  Officier  , 
qui  fera  nommé  à cct  effet,  tk  ne  pourra  mettre  des  ttuyes  dans  les  falaifons,  ni  en  fournir  aux 
équipages. 

V.  Le  fel  lui  fera  fourni  pour  les  falaifons , fuivant  le  prix  réglé  par  le  Confeil , de  Fermier  à 
Fermier. 

Lt  ftl.  Cet  Article  cft  conforme  au  traité  pour  la  fourniture  des  vivres,  du  ao  Décembre  167t. 

0 

VI.  il  pourra  tirer  les  vins  & denrées  néccfîaires  pour  la  fourniture  des  vivres  , de  tous  les  en» 
droits  du  Royaume  que  bon  lui  femblcra  , 8c  les  faire  tranfportcr  en  tel  temps  & par  telle  voie 

3u'il  voudra,  fans  payer  aucuns  droits  à Sa  Majcfté  ni  aux  ville*  & particuliers,  pour  raifon  des 
enrées , barques,  bateaux,  ebarettes  & chevaux  qui  les  porteront,  en  donnant  par  lui  ou  fet 
Commis  fes  certificats  , comme  ccs  denrées  font  pour  employer  à la  fourniture  des  vivres , 8c  fai- 
* fant  les  foumifTtons  de  rapporter  tous  les  fix  mois  un  certificat  de  l'Intendant  de  la  Marine,  ou 
des  Commiffaites  qui  feront  pour  ce  établis  dans  les  ports  de  mer  8c  lieux  où  font  des  maga- 
sins du  Roi , portant  que  les  denrées  y auront  été  miles  pour  être  employées  à leur  Jcftina- 
don. 

7/  ftmrra.  Cct  Article  cft  conforme  au  Réglement  de  K74  , Article  VIT.  Sa  Majcfté  avoit,  par  un  Arrêr  du  Confeil 
du  io  Mai  itf?o , Jécbargé  de»  droit»  d’ofltoi  de  la  ville  de  Toulon  , le*  vivre*  deftiné*  pour  le*  équipages  de  fes  vaif- 
ftuax.  Par  une  Ordonnance  du  9 Mat*  i*7f , elle  a accordé  au  Munittonnaitc  de  pouvoir  tranfportcr  librement  par 
(cric  8c  par  mer  les  vivres  deftinés  pour  fc*  vaillcaux  , ce  qui  a été  confirmé  par  un  Ariêt  du  Couleil  Ju  14  Juin  1*79. 
Cc:tc  pci  million  avoit  été  donnée  au  Munitionnaite  par  le  traité  pour  la  fourniture  des  vivtes , du  10  Décembre 

IL-'.. 

VII.  Lui  défend  Sa  Majeflé  Je  fc  fervir  d'aucunes  viandes  ni  denrées  venant  des  pays  étran- 
ges* , mais  de  celles  du  cru  du  Royaume  , à peine  de  confifcarion  de  tout  ce  qui  fc  trouvera  o'ea 
être  pas. 

* Lmi  Aiftnd  Sa  Afajtflé.  Le  fufdit  Règlent  est  de  1*74,  Art.  VII,  défend  au  Munitionnaire  d'acheter  8c  faire 
venir  du  dehors  aucune  forte  de  provifîons  qu'il  pourra  tiier  <hi  Royaume  ; ce  qui  cft  conforme  au  traité  du  10 
Décembre  147a. 

VIII.  Lorfqu'il  fera  porter  des  bleds  , farines  , vins  , viandes,  poilfons  & légumes  du  côté  do 
pays  d'Aunix  , Poitou , Xaintonge  8t  Guyenne , à Brcft  , ou  dans  les  ports  de  la  Manche  en 
temps  de  guerre  , il  demandera  cfcortc  à l'Intendant  de  Marine  de  Rochcfort , 8c  l'attendra  dix 
jours,  apres  quoi , G clic  ne  peut  lui  être  donnée,  il  en  tirera  un  certificat  : & en  cas  que  les  bi- 
timens  où  feront  les  denrées  (oient  pris  par  les  ennemis,  Sa  Majcfté  lui  en  rembourfera  la  valeur, 
fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par  les  Intendans  de  la  Marine , for  les  factures , marchés , 
8c  autres  pièces  juftificativcs. 

Ltrfjm’il  ftra  ytrttr.  Cct  Article  cft  conforme  au  traité  pour  la  fourniture  des  vivres,  du  10  Décembre  1471. 

IX.  U ne  fera  donné  aucun  logement  de  gens  de  guerre  dans  les  mai  Tons  où  feront  tes  magafïns  , 
fours  8c  moulins  employés  pour  la  fourniture  des  vivres , ni  aux  mailons  des  Commis , Meuniers 
ou  Boulangers  du  Munitionnaire. 

Il  ut  fera  dam**.  Lut  Article  cft  conforme  «11  même  traité  Je  167t. 
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X.  te  Munitionnaire  fera  tenu  de  fournir  les  vivres  à bord  des  vaificaux  dans  cous  les  ports  du 
Royaume  > & Sa  Majefté  lui  fera  donner  coures  les  barque*  8c  chaloupes  dont  il  aura  befoin , 
même  deux  chaloupes  ou  plus , montées  des  équipages  des  vaificaux  , poux  leur  porter  en  rade  les 
rafraîchi  demens  néccfiaircs. 

Le  Mmnitisnuatrs.  Cet  Anîcle  efl  ciré  du  Réglement  de  itf74i  TU.  VII , conforme  au  tiaité  pour  la  fourniture 
des  vivres,  du  10  Décembre  167a. 

XI.  Les  Commis  du  Munitionnaire  feivans  à la  diftribution  des  vivres  fur  les  vaiflenu*  , feront 
préfens  a l'arrimage  qui  en  fera  fait  fur  les  bords  où  ils  devront  fervir , afin  qu’ils  nycnr  une  par- 
faite connoiflancc  des  lieux  où  les  vivres  feront  placés  , 8c  qu’il  n’y  ait  rien  à remuer  dans  le  fond 
de  cale  , loi  I que  le  vaifi'cau  fera  à la  voile. 

A l'jrrrèmsgt  -,  c'cft-i-dire  , à PorJre  Ce  A l'arrangement  des  vivre»  dam  le  vaifieati. 

XII.  En  cas  que  Sa  Majefté  envoyé  des  vaificaux  aux  Ifies  de  l’Amérique  ou  antres  pays  étran- 
gers , elle  fera  donner  au  Munitionnaire  dcsttiùccs  ou  autres  bâtimens  néccfiaircs  pour  le  tranfpoïc 
des  vivres. 

XIII.  Il  fera  tenu  de  faire  embarquer  dix  pour  cent  de  bifeuit,  C:  douze  pour  cent  de  vin  d’auge 
xnentation  pour  les  déchets  & coulages  qui  pourroient  arriver  pendant  la  campagne. 

XIV.  Toutes  les  foutes  de  vaiilcaux  lux  fciont  remifes  en  bon  état,  chauffées,  brayées  & gou- 
dronnées , fans  que  les  Capitaines  en  puifienr  retenir  aucune  , fous  quelque  prérexre  que  ce  (oit  r 
à peine  d imcrdi&ion  ; comme  aufii  les  fonds  de  cale  8c  autres  lieux  , depuis  le  derrière  & dclîous 
les  foutes  , jufqucn  avant  l’archipompe  ; le  tout  bien  fermé  de  planches  , enforte  qu’aucun  Ma- 
telot ni  Soldat  n’y  puifle  entrer.  Les  foutes  étant  vuides  de  pain  , il  n’y  pourra  être  mis  aucuns  au- 
tres vivres  ni  agrès  du  vaiifeau  , à caufe  de  la  mauvaife  odeur  qu’ils  y pourroient  la  Hier. 

T «mttt  Infamies.  Le  Titre  VIT  du  Réglement  de  1*74,  «’cirrime  eû  même*  terme* . mai*  l'Art.  XVirf  du 
Tir.  VHT , ue  parle  que  des  foute*  au  pain.  L'OrJounance  du  4 Mar*  K70  , veut  que  Ici  fond*  de  cale , foute*  au 
pain  & autre*  liai»  letvaij*  à mettre  ici  vivre* , fuient  laiflés  au  Munitionnaire  . Art  Xll  , ce  qui  cft  confirmé  par 
l’Arr.  Il  du  Réglement  du  4 Juillet  »«70  , par  le  ttaùé  pour  ta  hniroiiune  de*  vivre*  du  ao  Décembre  167a  , J<  par 
une  Ordonnance  du  xo  Avril  i«7j  , ic  par  un  Réglement  du  if  Mai  1674. 

XV.  En  cas  que  les  foutes  ne  paillent  pas  contenir  le  pain  néccflaire  , il  en  fera  mis  dans  U 
grande  chambre  de  chaque  vaificau  , & dans  tes  galeries  autour  des  foutes  , qui  fera  le  premier 
confommé  ; pourra  même  le  Munitionnaire  mettre  dans  les  foutes  & fond  de  cale  des  vaificaux  qui 
auront  de  plus  grands  fonds , des  vivres  & provifions  pour  fervir  à la  fubfiftancc  des  équipages  des 
autres  vaille  aux. 

En  tas.  Cet  Article  cft  tiré  de  l’Art.  XII  de  l'Ordonnance  du  4 Man  U70 , fur  la  fourniture  de*  vivre» , conSrmé» 
par  une  autre  du  10  Avril  1*7$.  Le  lit.  VU  du  Réglement  de  1*74  , ne  parle  que  de  la  grande  chambre. 

XVI.  il  fournira  les  uftenciles  néccfiaircs  pour  la  diftribution  des  vivres  confiftam  en  bidons, 
coibiflons,  gamelles,  pompes  de  bois,  de  cuivre  8c  de  fer  blanc,  mefurcs  3c  entonnoirs  de  fer 
blanc  8c  de  bois  , les  huillicrs , lampes  & lampions , & le  cotton  filé  \ & à l’égard  des  marmites  , 
chenets  , chaudières  , poêles  , poêlons , broches , coins  de  fer  à fendre  le  bois , les  m ilfcs  de  autres 
uftenciles  a cuire  la  viande  , eilcs  feront  fournies  par  Sa  Majefté  , comme  aufii  les  bout;*  eu  ton- 
nes à mettre  de  l*cau  Si  le  vin  néccfiaircs  pour  les  boifions  des  équipages  montées  & cerclées  de 
fer  f les  bac  ils  , fcillcaux  & lièges  pour  les  b&iccs  > à la  charge  que  le  Munitionnaire  entretiendra 
le  tout  à fes  dépens  pendant  le  voyage , fie  qu'il  les  remettra,  lors  du  defaunement , entre  les  nuins 
des  Ecrivains  du  Roi. 

Il  ftmrntra.  Cet  Article  eft  tiré  du  Tic.  Vil  du  Régiraient  de  1474  , qui  eft  conforme  au  traité  pour  U fourniture 
de*  vivre!, du  10  Décembre  i<7*. 

XVII.  Défend  Sa  Majefté à tons  Officiers  commandant  fes  vaificaux  8c  autres,  de  faire  défoncer 
aucunes  futailles  fervaot  aux  boifions  , pour  quelque  caufe  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce  pusde 
être  ; fie  en  cas  de  contravention  de  leur  part , le  fond  néceflaire  pour  l’achat  fie  réiablificment  des 
futailles  fera  pi>«  fur  leurs  appointemens. 

DéfenI  Sa  Majeflé.  Cet  Article  ell  tiré  de  l'Ordonnance  du  ix  Oûobre  ttf7i  1 rendue  1 ce  fujet  ï fie  confirmée  par 
Une  autre  du  10  Janvier  U7*> 

XVHÏ.  Pourrons  feulement  , en  cas  de  tempête  ou  autre  accident,  faire  défoncer  celles  qui  ne 
feront  point  cerclées  de  fer , poux  être  confecvéca  eu  fagot , 8c  rendues  au  délarmemenu 
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Ftmrrtut  ftmltmtnt.  Cet  Article  eft  une  excep;ion  à ce  qui  avoit  été  réglé  en  général  « par  U fufdlte  Ordonnança 
de  K71. 

XIX.  Le  Muniiionnaire  fera  embarquer  les  viandes  fraîches , 6c  autres  rafraîchilfcmcns  ordinai- 
res pour  les  malades  fur  les  vaifleaux  fervans  d Hôpital  , s'il  y en  a , finon  , fur  chaque  vailîcati 
particulier  i fuivanc  le  Règlement  de  Sa  Majcfté  , fie  les  ordres  des  Intcndans,  dans  les  voyages 
de  long  cours  , Sa  Majcfté  lui  fournira  une  flûte  pour  une  efeadre  de  fix  vaifleaux  , fie  à propor- 
tion pour  une  plus  grande  efeadre. 

Lt  MnnitipnnMirt.  Cet  Aifcle  cfl  tiré  du  Tir.  VIII  de  l'Ordonnance  fur  la  fourniture  des  vivres  , du  4 Mars  ><70  , 
fie  conforme  au  traité  pour  la  fourniture  des  vivres  du  10  Décembre  1671,  k au  Réglement  fur  la  fourniture  des 
vivres  du  i|  Mai  1674. 

XX.  il  fournira  Veau  néccflaire  pour  le  voyage  dans  les  boutes,  tonnes  ou  futailles,  6c  la  fen 
rafraîchir  en  cas  de  befoin  , lorfquc  les  vaifleaux  aborderont  à une  lieue  de  terre  où  il  y aura 

3uclque  fourcc  d'eau  douce  ; four  cet  effet  les  Capitaines  des  vaifleaux  lui  fetont  donner  de  grand- 
es barques  fie  chaloupes  , avec  les  Matelots  dont  il  aura  befoin  , qui  ferviront  aufli  à chercher  lc$ 
rafraîchiflèmens  nécc  flaires  , fie  à les  porter  à bord  des  vaifleaux. 

Il  fournir*  7V*«.  Cet  Article  eft  tire  de  {‘Ordonnance  du  4 Mars  1X70 , Att.  XI , k conforme  au  traité , pour 
fa  fourniture  des  vivres  du  10  Décembre  ««71. 

P tmr  ctt  tfftt.  Cette  partie  de  l'Article  eft  conforme  au  Règlement  de  1674  , Tit.  VII  , k au  traité  ci-dcflus,  du 
xo  Décembre  167*. 

XXI.  Le  bois  qu'il  embarquera  dans  le  port  ne  fera  que  pour  fon  ufage  ; mais  lorfquc  le  Ca- 
pitaine lui  donnera  des  gens  de  l'équipage  pour  en  faire  dans  les  côtes  ou  rades , il  fera  com- 
mun pour  le  fcrvice  des  cuiflnes  du  Capitaine  & du  Munitionnairc. 

Lt  b tit.  Cet  Article  eft  tiré  du  Tic», IV.  du  Règlement  du  4 Juillet  1670 , fit  conforme  au  Tit.  VII  du  Réglement 
de  1674* 

XXII.  La  plus  grande  6c  la  plus  commode  des  cuiflnes,  fera  lajflée  à fa  difpofirion  pour  le 
fctvicc  de  l'équipage  ; 6c  s'il  arrivoit  qu'il  fût  chargé  d’un  trop  grand  nombre  d'Officiers,  il 
pourra  s’aider  de  la  cuiflne  du  Capitaine,  en  contribuant  au  bois  du  chauffage , à proportion 
du  fctvicc  qu’il  tirera  de  la  cuiflne. 

L * plut  grande.  Le  Tit  VII  du  Réglement  de  »<74,  dit  une  des  deux  Cuiflnes , mais  l'Art.  III  du  Réglement 
du  4 Juillet  1670,  du  une  des  cuiflnes,  la  plus  giandc  & la  plus  commode. 

XXIII.  En  cas  que  quelque  vaifleau  de  Sa  Majcfté  foie  pris  ou  coulé  à fond,  ou  perdu  pat 
tempête  ou  fortune  de  mer  , les  vivres  qui  y auront  été  embarqués  feront  comptés  au  Muni- 
tionnairc , comme  s'ils  avoient  été  entièrement  conformités  par  les  équipages. , 

En  est.  Cet  Article  eft  conforme  au  traité  pour  ta  fourniture  des  vivres,  du  to  Décembre  11(71,  mais  pout 
que  les  vivres,  au  cas  de  cet  Article,  foient  comptés  au  Munitionnairc,  il  faut  foivant  le  Tit.  VIT  «lu  Règle- 
ment Je  1674,  qu'il  en  aie  été  fait  un  inventaire  exaét  , ligné  du  Commiflime,  k de  l'Ecrivain  du  boid. 

XXIV.  Et  s'il  arrive  que  Sa  Majcflé  veuille  tenir  fes  vaifleaux  plus  long-temps  en  mer , qn’elle 
n’avoit  réfolu  lors  de  l’armement , & qu'il  foie  oblige  d'y  envoyer  des  vivres  , elle  fera  fournie 
à*  fes  dépens  les  vaifleaux  6c  l'efcoitc  néce flaire  , 6t  fêta  tenue  des  memes  rifqucs  que  deflus  , 
même  fl  1c  Munitionnairc  ou  fes  Commis  étoient  pris.  Sa  Majcflé  les  fera  retirer  à fes  frais 
6c  dépens. 

Et  s'il  arrivt . Cet  Article  fie  le  précédent  font  conformes  au  traité  pour  la  fourniture  des  vivres  , du  19 
pécembre  167».  * » 

XXV  II  pourra  vendre  les  vivres  provenans  du  défrrmement  des  vaifleaux  , ou  qui  auront 
été  flx  mois  dans  fes  magaflns  par  ordre  de  Sa  Majcflé , comme  aufli  les  tombées  6c  freflurct 
des  boeufs  & cochons  falés  dans  les  magaflns , fans  payer  aucuns  droits  ni  oélrois. 

T f T R E 111.  De  ladijlribwion  des  yivres  fur  les  vaijjcaux . 

Art.  I.  La  diflrfbution  des  vivres  fur  les  vaifleaux  de  Sa  Majcfté  , fera  faire  fuivant  Icf 
Ordres  & états  du  Roi,  les  Ordonnances  des  Intcndans,  & les  extraits  des  revîtes  des  Cotmu if- 
faites  généraux  fie  particuliers  ordonnés  à la  fuite  des  armées  navales  & cicaJrcs. 
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1.4  Jtfhümthn  Jet  vivres.  Par  une  Ordonnance  du  j Oûobre  1669  , Sa  Majefté  veut  que  le»  vivre x ne  fotmr 
fournil  aux  équipage»  que  quinze  jour»  avam  que  Ici  vaifleaux  meucnc  à U voile  v par  une  autre  du  4 Man 
*f70  , Sa  MajcJlé  ordonne  turc  la  diûnbution  de»  vivre»  fera  faite  chaque  Jour  aux  heure»  accoutumées  en  pté- 
fente  de  l'Ecrivain  te  des  Officiers  qui  voudront  y affilier,  & par  celle  du  i*  Août  1*70,  Sa  Majcllé  oiJ<*nne 
■qtre  la  fourniture  de»  vivres  ne  commencera  qu'au  jour  que  les  vaiileaux  feront  en  rade.  Cette  OiJonnante  cil 
couij rrnéc  par  le  Réglement  du  14  Juillet  »*7f  » fin  le  devoir  de»  Officier»  de  Matiue. 

II.  Défend  Sa  Majeflé  au  Municionnaire  de  donner  aucune  ration  non  comptifc  dans  les  ctatt 
de  Sa  Majefté  ; aux  Intcndans  d’en  ordonner  au  delà  de  celles  portées  par  ces  états,  à pcipc  de 
radiation  6c  de  répétition  côntr’cux  ; & à roas  Officiers  de  Marine  d’obliger  le  Municionnaire  de 
fournir  aucuns  vivres  , pour  quelque  caufc  6c  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie  , à peine  d’en  ré* 
pondre  en  leur  nom  , d’intcrdiâion  & de  plus  grande  s’il  y échcoic. 

• 

Dtftnl  Su  M.ijtfti  Cet  Article  cil  conforme  à rOrdonuance  du  4 Mar*  i«7t  , ponant  défenfes  aux  Capitai» 
nci  de  faire  nourrir  leurs  bc  II  taux  , ni  pallagec*  par  le  Muniriounaire , ni  de  faire  fournir  de»  rations  au  deli  du 
nombre  parié  par  Ici  état*  de  Sa  Majcllé. 

Et  4 état  OJjSeitrt  Je  Marine.  Cet  Article  cft  rire  en  cette  partie  du  traité  pour  la  fourniture  Je»  vivre» , de 
*0  Décembre  1671 , te  cil  conforme  À une  Ordonnance  du  9 Oâobre  167t.  Voyez  Paie.  I , Tit.  XV. 

III  Les  vivre  J feront  dtjlribués  à l'équipage  du  vaiifeau  aux  heures  accoutumées,  par  plat* 
de  fepe  hommes  oui  mangeront  cnfemblc *,  ôt  les  viaudes , portions  & légumes  feront  pelés  une  feule 
fois  en  préfence  d'un  Offiàcr  du  vaiifeau  a & de  l'Ecrivain  du  Roi , 6c  diftribués  au  Coq  , pour  les 
mettre  dans  la  chaudière. 

Let  vivres  fertnt  JiftrUaét.  la  première  partie  de  cet  Article  cil  tirée  du  Réglement  pour  1a  police  générale 
fle»  arfenaux  , du  < Oâobre  1674 , Tit.  Vil  , qui  cU  cdtiforme  i PAn.  XIII  de  l'Ordonnance  du  4 Mar»  1670,  au 
traité  de  la  fourniture  des  vivres  du  xo  Décembre  1(71  , te  4 l’Art.  XI , Tir.  IX  du  fuldu  Réglement  de  1674. 

IV.  Les  Matelots  8c  Soldats  qui  ne  fc  rendront  point  à l'heure  de  la  diftribution  pour  prendre 
leur  repas  , ne  pourront  plus  le  prétendre  , a moins  qu'ils  ne  fuirent  employés  par  ordre  de  leurs 
Officiers  , & peur  le  fcrvicc  du  vaiifeau. 

V.  //  fera  donné  par  femaine  quatre  repas  de  viande  , trois  de  poilTon  6c  fept  de  légumes.  La  ra- 
tion de  chaque  Matelot  3c  Soldat  par  jour , lira  compofée  de  dix-huit  onces  de  bifeuit , poids  de 
cnarc  , 6c  de  trois  quarts  de  pinte  de  vin  , mefure  de  Paris  , abrevés  d’autant  d’eau  : les  Diman- 
ches , Mardis  6c  Jeudis  , de  vingt  huit  onces  de  lard  cuit  pour  le  dîner  de  fept  hommes.  Les  Lun- 
dis,, de  trois  livres  6c  demie  de  beruf,  fans  pied  ni  tctc  ; les  Mercredis , Vendredis  6c  Samedis* 
de  vingt  huit  onces  de  moluc  crue.  Chaque  jour  à fouper,  de  vingt  huit  onces  de  poids  , gruau* 
fèves  , fayols  ou  autres  légumes  crues,  ou  quatorze  onces  de  ris  autiT cru  , le  tout  affaifonne  \ Ra- 
voir , la  viande  , d’une  pinte  do  bouillon  dans  lequel  elle  aura  cuit , pour  en  faire  du  potage  \ la 
moluc  d’un  demi  quart  de  pinte  d huile  d’olive  , 6c  d'un  quart  de  pinte  de  vinaigre  , pour  fept  hom- 
mes j 6c  les  poids  , fèves  6c  fayols  , ris  ou  gruau  , de  fcl , 6c  d’une  ebopine  d’huile  d’olive  pour  la 
ration  de  fept  hommes  , 6c  verfée  dans  la  chaudière  fur  le  bouillon  , qui  fera  diliiibuc  avec  les 
légumes. 

Il  fers  Jtnni  psr  femshst.  Cet  Article  cil  conforme  à peu  de  ebofe  pré*  au,  Réglement  de  K74  , Tir.  VIT',  te 
ell  tiré  des  Atr.  II  te  III,  de  l'Ordonnance  pour  la  fourniture  des  vaiileaux  du  4 Mars  K70,  te  du  traité  pouc 
la  fourniture  de»  vivre»,  du  10  Décembre  i«7». 

VI.  il  fera  donné  entre  les  repas  à la  parti:  de  f équipage  qui  fera  le  quart , du  breuvage  cora- 
pofé  d’eau  6c  de  vinaigre. 

Il  fers  Jtnni.  Cet  Article  eft  conforme  à l'Ordonnance  pour  la  fourniture  de»  vivres  , du  4 Mar*  1*70  , Arc.  TI* 
te  au  usité  pour  la  fourniture  des  vivres  , du  xo  Décembre  U71. 

VII.  Pour  éviter  Vembarras  de  pefer  tous  les  jours  le  lard  cnit , il  fera  fait  deux  fois  chaque 
mois  , en  ptéfence  du  Capirainc*du  vaiifeau  * ou  d’un  Officier  fubaltcrne  qu’il  nommera  ; de  1 E- 
crivain  du  Roi , du  Maîtie  du  vaiifeau  , 6c  du  Commis  du  Munittonnaire  * un  clfai  de  la  quantité  de 
lard  cru  néccifaire , pour  faîte  la  ration  de  vingt-huit  onces  de  lard  cuit , par  plat  de  fept  hom- 
mes, 6c  le  réfultat  de  cet  elfai  fera  fuivi  les  quinze  jours  fuivans. 

VIII  Lorfquc  les  vaiticaux  de  Sa  Majefté  feront  deftinés  pour  les  voyages  de  long  cours  des 
côtes  de  l’Afrique  dans  l’Océan  , Iflcs  de  l'Amérique  , Indes  Orientales  6c  Occidentales  , le 
Munitionnairc  fournira  par  femaine  trois  repas  de  lard  , deux  de  beruf  falé  6c  deux  de  moluc  ou 
ris  , 3c  aunes  légumes  depuis  le  1 Oéh^>re  jufqu'à  la  fin  du  mois  de  Mai , 6c  dans  les  autres  mois 
il  donnera  au  lieu  de  moluc  , troif  onces  de  fromage  de  Gruyère , ou  d’Hollande  , U autres  lé- 
gumes. A l'égard  de  l’eau* de* vie  * il  n'en  pourra  donner  au  lieu  de  vin  * que  1a  quantité  qui  fera 
Tome  iii.  * mm 
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irgUc  par  U«  Intendant  de  Marine  , le  celle  <]ui  fera  ainfi  par  lui  fournie  , fera  comptée  1 raifo» 
d’une  barrique  d'eau  de-vie  pour  un  tonneau  de  vin. 

IX.  Il  fera  donné  aux  Officiers  Mariniers , Sergens  , Caponux  , Officiers  du  Munitionnairc  dé- 
nommas en  l'Article  duJTicrc  de  la  folie  des  équipages  , & au  Prevôt  de  chaque  vaillcau  une  demi- 
ration  en  vin  » viande  8c  molue  feulement , avec  une  fardioe  chacun  , ou  un  harang  a deux  ao 
déjeuner , un  peu  d huile  , ou  de  beurre  , ou  une  once  & demie  de  fromage  de  Gtuycrc  ou  d'Hol- 
lande. 


Il  firj  Jtntté.  Çct  Article  apporte  quelque*  changement  à l'Ordonnance  du  4 Mart  i«7o  , 6c  au  Règlement 

de  16/4,  lie.  VII,  conforme  au  traité  pour  la  fourniture  de*  vivres  du  10  Détcnnbic  «67t. 

X.  Les  Gardes  de  la  Marine  auront  une  ration  & demie  , 8e  1er  Ecrivains  du  Roi  & Chirurgien  , 
trois  rations  chacun  i leur  défend  Sa  Majcllc  , à peine  dfc  caûàtioi»,  de  fc  faire  donner  des  tafeaî- 
chilfctncns  definies  pour  les  malades. 

• 

Lu  Carde»  4e  la  Marine.  Cet  Article  déroge  au  Réglementée  i<74»  <pri  accordoit  aux  Carder  Marine  deux 
ration*  par  jour. 

Lu  Etrtvaim » 4m  Rti  ér  Ckhmgteu».  Par  une  Ordonnance  du  :o  Mai  i«7j  , Sa  Ma}cftc  chargeoit  Ica  Ca- 
pitaine* de  la  nourriture  de  l'Aumônier  fit  de  l'£crivaia , At  le  Mumuouoaire  de  celle  de  l'fccrivain.  « 

XI  Outre  les  hommes  de  l’équipage,  il  fera  encore  fourni  une  ration  de  Matelot  à chacun  des 
M millet  ou  gardons  de  bord  qui  feront  mis  fur  les  vaitfeaux  , au  nombre  de  Ax  pour  chaque  cent 
hommes. 


Omtrt  Ue  kemmti.  Cet  Article  déroge  à l'Ordonnance  du-  14  Février  1674,  par  laquelle  Sa  Ma  je  Aé  défeodoit  do 
paffr.  i l’avruir  au  Muiiiti«.nnaire  aucune  «ietni-tattou  pour  les  Mou  (Te*. 

XII  11  ne  fera  donné  qu'une  Ample  ration,  & en  efpecc  , aux  valets  des  Officier?  généraux  » 
Capitaines  8c  autres  , fans  X[ue  eette  ration  puiffe  être  payée  en  argent  , à peine  contre  le  Muni- 
lion  ru  ire,  du  quatruple  de  ce  qu'il  aura  payé  , de  d'intcrdi&ion  contre  les  Officiers  qui  auront 
couché  cet  argent. 

Sans  foi  eette  ratiem.  Une  Ordonna  ace  du  xi  Oûobre  Hyt,  défend  au  Munrrionnaire  de  fournir  de*  vivre»  eis 
argent  aux  Capitaines  , At  aux  Capitaines  d'en  recevoir , ce  qui  cil  tonbruri  par  un  Réglement  lue  U fourniture 
des  vivres,  du  *j  Mai  («74. 

XIII  Les  Matelots  q«c  les  Capitaines  des  vailTcaux  de  Sa  Majefté  retireront  de  dciïus  les  bâti— 
mens  étrangers  , ou  qu  ils  recevront  fur  leurs  bords  dans  les  pays  étrangers  , feront  nourris  comme 
ceux  de  l'équipage  fur  les  ordres  des  Commandant  des  efeadres  çu  vaiilcaux  , vilés  par  les  Com- 
millaircs  generaux  ou  ordinaires  embarques. 

XIV.  Le  Mnnitionnaire  11e  fera  oblige  de  donner  aucune  chofc  aux  Officiers,  foit  par  grati- 

fication ou  auttement , non  pas  même  du  bifeuie,  fous  prétexte  de  machtmoure  , pour  nourrir  leur» 
fcdUaux.  * 

Le  Mmnithmtairt.  Crt  Article  efl  conforme  au  tuiif  pour  la  fourniture  des  vivre»,  du  10  Décembre  ii?t. 

Lljekemimre  \ c*«A  i dire  le  uieuu  débrit  d'un  bilcui;  têJuit  en  miette*. 

XV.  Le  morceau  de  hifeuit  qui  fera  de  la  grofleur  d'une  noi  ferre  , ne  pourra  être  réputé  mâche- 
moutc  k8l  fera  délivré  a l'équipage. 

Le  mirteam  Je  lift  rit.  Cet  Article  eft  nré  du  Réglement  fur  ta  fourniture  des  vivre»,  du  rf  Mai  1^74  , & a» 
Réglement  pour  la  pulRc  géuêiale  des  arienaux  de  Manne,  du  4 Octobre  1474  , Tit.  VU. 

XVI.  Lorfquil  fc  trouvera  des  vivres  gâtés,  ils  feront  viftrés  par  le  Commiflaire  embarque  ou 
Ecrivain  , en  piéfcnce  du  Capitaine  ou  autre  Officier  Major  , qui  fera  parjui  nommé , du  Maître 
& des  Commis  du  Muni.ionnaiic  , dont  il  fera  dtcllc  procès-  vciLal , avant  que  les  vivres  gâtés- 
puitlc nt  être  rc'.'.ités  & jetrés. 

XVII.  Le  Munit ivnnaire  fera  embarquer  fur  les  vailTcaux  de  bons  Commis  , Mattrcs-va’ers  y 
Cocqs  A:  CtiHinicrs  , qui  palferont  en  tevue  ainfi  que  les  Matelots  i lui  fera  tenu  compte  de  leurs 
Vivres , 8c  leur  foUc  lui  fcia  payée  fur  le  pied  de  feize  livres  par  mois  , 8c  ce  pour  autant  de  temps 
que  le  relie  de  l'équipage  du  vailfcau  fur  le  pied  de  huit  hommes  pour  les  vaillcaux  du  premier 
tang  , «le  fix  pont  ccux«Jet  deuxième  & troifiéme  > & quatre  pour  les  autres* 

Le  Munit tniHJtre.  Ce»  A«rr»efe  «A  conforme  au  traité  pour  U IjptHiurc  d«i  vivre»  du  10  Décembre  tiyr. 

XVIII.  S'il  active  que  quelqu'un,  des  hommes  dn  Munit ioonakc  vienne  à mourir  pendant  te 
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voyage  , ou  Toit  caflc  pour  fes  malvcrfations  , il  fera  remplacé  par  an  des  cens  de  l'équipage. 

XIX.  A têtard  des  frégates  légères,  brûlots  fie  flûtes  que  Sa  Majfftc  fera  armer,  dont  les 
équipages  feront  de  quarante  à cinquante  hommes , les  Commandans  fe  chargeront  de  l'a-cone- 
nie  fie  diftiibocion  des  vivres. 


A rfgtrJ  Jet  frti*iu.  Cet  Article  eft  tiré  du  traité  pour  la  fourniture  de»  vivre*  du  10  Décembre  ■ 
du  Réglement  du  i f Mai  1I74. 


1689. 


*71 , fc 


XX.  Défend  Sa  Majefii aux  Officiers  Majors  du  vaiffeau,  Je  maltraicer  les  Commis  du  Muni* 
tionnairc  , fie  de  les  troubler , ou  molcffcr  en  la  diftribution  des  vivres  , a peine  de  punition  con- 
tre les  coDtrcvcnans  \ s'ils  font  maltraites  , fit  que  le  Capitaine  refufe  d’en  faire  faite  une  jufiiee 
exemplaire  , ils  s’adrelfcrout  au  Co.mniflairc  général  ou  particulier  , fctvant  fur  l'cfcadic  , qui  en 
prendra  concordance  , ce  portera  fa  plainte  au  Commandant , fie  folliciccra  la  punition. 

Dtft»i  Ss  Msjtfit.  Cet  Article  & le*  Jeux  fuiram  forte  conforme»  à l'Ordonnance  du  4 M*ri  . q«i  fait 
les  memes  défenfes  i tous  Capitaines  fie  Officiers  i peine  de  c a liât  ion , & aux  Réglement  des  if  Mai  Ce  6 Octo- 
bre 1674. 

XXI.  En  cas  de  déni  de  jufticc , le  Commiflairt  dreffera  un  procés-veibal  des  mauvais  traire* 
mens,  fie  renverra  au  Secrétaire  d’Etar , ayant  le  département  de  la  Marine. 

XXII.  Si  les  Commis  du  Monitionnaire  font  quelque  faore,  les  Capitaines  ou  autres  Officier! 
commandant  les  vaiffeaux  n'en  feront  aucune  punition,  mais  en  porteront  leur  plainte  au  Ccm- 
inandanc  de  l’armée  ou  cfcaJrc  pour  y pourvoir. 


TITRE  I Y.  Lïu  Qommiffaire  ayant  infpeCUon  fur  les  vivres  dans  te  part. 

Art.  I.  La  principale  occupation  du  Commiffaitc  , ayant  infpe&ion  fur  les  vivres  dans  le  port* 
fera  d’examiuer  foigneufemem  la  qualité  des  vivres  fie  denrées  que  le  Munitionnaire  général  de 
la  Marine  fera  remettre  dans  fes  magaflns  , fit  d'empêcher  qu’il  n y en  foie  reçu  , fie  qu’il  n’en  foie 
embarqué  pour  les  équipages  , que  de  bonne  qualité. 


L*  frimerfél*  •ttmfêiUw.  Cette  infpcûicn  fur  le»  vhrrei  eft  donnée  au*  Cour  mi  foires  de  Marine  , pas  tous  le» 
Réglement  fie  Ordonnances,  notamment  par  celle  du  4 Mais  1470,  ôte. 


II.  Il  aura  foin  de  faire  goûter  les  vins  que  le  Munyionnairc  y fera  apporter:  fera  des  épreu- 
ves des  légumes  pour  voir  s’ils  font  de  bonoc  cuittc  fie  de  la  derniete  récolte  , examinera  les  mo* 
lues  , pot  (tous  faits,  fromages  fie  autres  denrées,  fie  affiftera  aux  falaifons  des  viandes  \ empêchera 
qu’il  n en  foit  employé  de  maigres  , ni  de  celles  dont  les  berufs  ou  les  cachons  auront  été  rtouvés 
mal  fains  ou  tarés  j ne  permettra  foas  quelque  prétexte  que  ce  foit,  qu’il  entre  dans  les  magalînt 
des  vivres  d’aucune  chair  de  vache  ou  de  truie,  fie  obfcrvcra  Jorfquc  les  viandes  feront  mités  dans 
ks  baril»  pom*  être  embarqué» , que  les  têtes , les  jambes  fie  les  pieds  en  foient  ôtes , pour  être  dif- 
tribucs  féparémeot,  ou  vendus  par  le  Munirionnairc  , fuivant  l’ufagc  pratiqué  fur  ce  fujet. 

III.  Fl  vihtera  les  bleds  donc  on  fera  le  bifeuit , tiendra  la  main  qu’il  foit  fait  de  pur  froment 
qui  n’ait  point  de  méchante  odeur , que  la  farine  foit  épurée  de  fon  , que  le  bifeuit  foit  léger , 
bien  cuit  , fi t en  état  de  fe  confciver  à la  mer. 

IV.  Il  tiendra  dfcs  regiftres  cortés  fit  paraphés  par  l’Intendant,  dans  lcfqucts  il  écrira  foigneufo- 
ment  les  vivres  qui  feront  remis  dans  les  magaflns,  fit  ceux  qui  en  fortironr  pour  être  diftiibuét 
aux  équipages  des  vaiffeaux  de  Sa  Majefté,  faifanr  mention  du  jour  que  la^handiere  aura  com- 
mencé dans  le  port  fit  tade  , fie  du  jour  que  la  diftribution  des  vivtcs  deftinés  pour  la  campagne  t 
aura  commencé. 

V.  Il  rendra  compte  à l’Intendant  de  la  quantité  fit  qualité  des  vivres  qui  feront  dans  ks  ma* 

fafins  , lui  ci»  donnera  tous  les  mois  un  état  \ fit  lotfquc  Sa  Majefté  aura  donné  fes  ordres  pouf 
armement  de.quclqucs  vaiffeaux,  fit  qu’il  aura  reçu  ceux  de  l’Intendant  fur  le  nombre  de  leurs 
équipage»  fie  du  temps  qu’ils  devront  erre  armés , il  Jiclkra  des  états  de»  quantités  de  vivres  de 
chaque  efptcc  qu’il  faudra  embarquer,  fur  lefqucls  l’Intendant  douncra  l’ordre  au  Munitionnaire , 
pour  leur  embarquement. 

VI.  Fendant  la  garniture  fie  armement  des  vaidcaux.  il  fera  diftribuer  la  ration  aux  Officiers 
Mariniers  fit  Matelots  qui  y feront  employés,  fit  fe  fera  donner  tous  les  jours  par  l’Ecrivain  de 
chaque  bord  un  extrait  du' nombre  des  repas  qui  auront  été  fournis,  ira  lui-même  en  faire  les  rc- 
vûes  pendant  que  les  taiffeaux  feront  dans  le  port , ou  dans  les  rades  affez  proche  du  pou  . peut 
y pouvoir  aller  fans  retarder  le  (crvicc;fic  lotfquc  les  équipages  commence  rem  à manger  fur  les 
vivres  deftinés  pour  la  campagne , il  arrêtera  avet  ks  Ecrivains  les  étais  des  rations  rfHVrrboécs 

w m ij 
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~ Ic  f°n  rade*  ks  lcuf  fera  (î6ncr  * ■«*  ««‘fiera  . & il  le.  remettra  «fuite  à Tinte** 

VU.  Lerfqut  le»  TaJOeaux  feront  en  état  .rembarquer  leur»  vivres , il  le»  fera  examiner  par  TOf- 
ficrer  du  rra.llcau  que  le  Capitaine  aura  cho.fi  pour  prendre  ce  foin  ; il  fera  délivrer  en  préfcnce  de 
ce.  Officier  tir  dt  lEcnw ,n  du  R..i . ceux  qu.  auront  été  trouvés  de  bonne  qualité , aVcc  le  plut 
* criigcnce  qu  , I fc  pourra,  fur  ic»  bat, mens  qut  feront  donnés  à cet  effet  par  le  Capitaine  du 
port  : Il  fera  enfuite  fourmi  les  gamelles  bibons  & emballons  de  la  grandeur  prcfc.ite  , & lcr 
autres  uftenciles  néccflaircs  pour  la  drffr.but.on  des  vivres  ; comme  àuffi  les  rafraichitfemèas  oui 
auiunc  été  ordonnes  pour  les  malades  pendant  la  campagne.  * 

kn^Kv’  ï‘  v‘W‘mï  C"  con,forra5  *“  *%leme»r  pour  la  fourniture  des  vivre» , du  a Ma,,  ,c-»  . 

An.  XV  , & au  traite  pour  la  lournmae  des  Virrci  r du  xo  Décembre  rs?x  * ^ r 

£t  de  l’ Eerti.in  i.  «...  CeU  eft  conforme  i Tort.  IX  du  lir.  XI  , tiv.'l  de  la  préfeme  Ordonnance. 

ym.II  fera  remettre  aux  Ecrivains  du  Roi , des  balances  avec  des  poids  étalonnés,  & des 
mefuics  de  cuivre  bien  jaugées , pour  vérifier  de  temps  en  temps  les  poil  & refuses  'des  Com- 
mis des  vivres,  it  les  empêcher  de  diminuer  U ration  ordonnée  par  Sa  Majeflé. 

a%’£?‘  & NCT  '“‘"t  '*  l*e«4er«-  Parr  e de  eerr.  eolleaion  , une  Ordonnante  du  s. 

Août  s«7i  * pour  rendre  uniforrnti  lc|poid»  & meiutcsdam  tou»  lu  poru  & arfeuaux. 

„ U'viYt‘  & «fraîchifferocns  étant  embarqués , il  en  fera  ligner  trois  états  par  le  Capitaine 
Kl  Ecrivain  du  Roi  de  chaque  vaiffcau , & les  remettra  à l'Intendant  qui  en  enverra  un  i Sa  Ma- 
ie11': , en  donnera  un  au  Municionuaire  , & en  gardera  un  pour  lui. 

&SÎT  & : ASK.TnP0U'  '*  ro,ite  6éDé"1'  d‘‘  •*■»»  * 

X.  Au  «tour  des  vaiffcau» . il  s'informera  fi  le,  vivres  fe  feront  bien  confe.vés  , c.aminera  la 
quantité  & qualité  de  ceux  qu,  feront  débarqués , en  donnera  des  mémoires  à l lnrendaot;  & ca 
cas  qu  rl  y air  des  viandes  ou  porffons  corrompus,  il  ne  fouftrira  pas  que  le  Munirionnaire  les  faffe 

fZ'o „re  l u ” •m*8  •"Wca5îf  ii  '?  d'Jc‘îcrf  fon  Proc«  «,b»l . I«  feta  jette,  à la  mer . fc  aura 
forn  que  le  Mumtronoaire  fc  défaiie  des  dentées  qui  ne  feront  plus  en  état  d'êt.e  embarquées  pour 


L'IVRE  ONZIÈME. 

De  la  police  des  ports  SC  arfenaux  de  Marine  ; des  précautions  contre  la 
- Ptfie  i du  lejlage  SC  délejlage , SC  de  la  con/èrvatioa  des  ports  , 

, rades  SC  rivières.  * 

fc*i.tn»hv!tlVc*yiJœ  cln!l  principaux  arfeniriade  Marine;  fçavnlr,  i >re*  , Roehefon  «Toulon , Dunfrtraae 
1 6 °iM"'  J"'4  “n  r-r  la  pol.ee  générale  de,  «ferra,,,  de  Ma,,,*  ° « “S™ 

?.r  I lon-c  Tille*  , » vieird  fur  tout  et  qui  regarde  la  cnoftritfiion  de*  baiimen»  ncccftaiits  rour  J«  annaux 
deé  Hnnéri™  * dont  II,  doivent  è re  pourvut , fur  lcr  eonUrufho.u  de,  vaiUVau/,  fur  lc,  fabnuuee’' 

des  canon,  fc  arn.c, , lu.  le,  vivres  . fur  la  confevvasrnn  des  port.  , fur  le,  fonerum,  de  l'iDrenJan,  fc  , ”1w 
? ‘ “j0!  lcI  PJ*“,  lur  le»  Maures  d'équipage,  , Pilons  , Cliaipcnncrs  & autres  ouvriers  fc  nar  | v^u 

fe  dcmidr  , Sa  Majcfté ^>rdourc  rétabli flcnfcnr  d'un  Hôpital  dani  le»  arlauux  de  Rochefott  Si  de  Tool ua  êè  « 
ï«i Je  «mmll^  “"1“-  *“*  conflruflioD  des  Meimen,  des  arfenau.  , voyez  ce  Krklemenr’,  Tir.  I, 

TITRE  Iv  De  U ptlke  itt  ports  & arfenaux  it  Marine.  '» 

Art.  T Et  poudrer  pour  les  vaiffeaui  de  guerre  n'y  feront  embafquécs  que  lorfqn'ils  feront  éTol- 
. Lgnés  des  autres  vaiffcau,  au,  relie, on,  dans  le  per , & les  brûlots  ne  pourront  pareille- 
ment reeewir  leur,  poudres  fc  artifices  , que  lorfqu'il,  feront  affea  élorgnés  des  autres  bârimen, 
pour  itte  hors  rf  érat  de  leur  pouvoir  nuire.  “ w ‘ oatimcns , 

lui  ptmJrts.  Cet  Article  fc  le  fuiva.r  font  ,i,(,  fc,  A„  ix  fc  XI  du  Th  Ont  »i.r  _ , 

tmèraie  de.  «lenau,  de  Manne  , du  t Oûolrre  nyy  Vlu  “ R»île«m  four  la  polie* 
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*Iî.  Lcrt  du  défarmement , les  poudre»  & artifices  feront  débarqués  avant  que  les  vaifTeaux  8c  — — 
brûlots  entrent  dans  le  port , à peine  de  la  vie  contre  les  Officiers  commandant  qui  y contreviens  j 5go, 
dionr  i & pour  y pourvoir  , les  inccndans  enverront  au-devant  des  vaifTeaux  dés  qu'ils  paroitront  ■ 

dans  les  rades , des  barques  8c  des  chaloupes , pour  recevoir  les  poudres  & artifices. 

L»n  dm  Jifjrmimt  >r.  Cet  Article  eft  ciré  de  l'Ordonnance  du  11  Janvier  1674  , portant  ordre  aux  Capitaines 
de  Marine  de  faire  débarquer  le*  poudres  Ce  artifices,  avant  que  d'entrer  dans  les  ports.  Voyez  Farr.  I , T if.  VI , 

& confirmé  par  U Reglement  du  6 Octobre  1674  , & pat  le  Réglement  fur  le  devoir  des  Officiers  de  Marine, 

• du  14  Juillet 


III.  Let  bâtiment  marchands  du  port  de  cent  tonneaux  & au  deflus,  qui  entreront  dan*  les  ports 
& rivières  où  les  vaifTeaux  de  Sa  Majefté  feront  entretenus , feront  obligés  de  prendre  des  Pilote* 
pour  les  conduire  8t  éviter  les  abordages  , à peine  contre  les  contrcvenans  de  cinquante  livres  d'a- 
mende , applicable  aux  Hôpitaux  de  Marine  ; & en  cas  d’abordage , de  réparation  des  dommages 
qu'ils  autont  caufcs. 

• • 

Les  kjtjmrru.  Cet  Article  eft  conforme  â l'Art.  XXf,  Tit.  VÏII  du  Réglement  de  K74. 

Et  tn  cas  d abtri-  n.  Abordage  ici  lignifia  le  choc  des  vaideaux  que  la  force  du  vent  ou  la  faute  du  timoanier  fait 
dériver  l’un  fur  l'autie,  lorfqu’ils  fe  trouvent  en  même  mouillage. 

IV.  Let  bâtiment  marchands  ne  pourront  entrer  dans  le  porr,  qu'ils  n'ayent  fait  débarquer  leur* 
poudres,  qui  feront  déchargées  à leurs  frais,  pour  être  dcpofccs  dans  les  magafin»  du  Roi  , fie 
leur  feront  rendues  lerfqu’ii*  levetout  l'ancre  pour  s'en  aller  , fans  qu’ils  foient  obligés  de  ried 
payer. 

* Ltt  Utimtm  mtrrtf'AnJi.  Cet  Article  efl  tiré  du  Réglement  de  1*74  , Tit.  VIH  , Art.  XII  , qoi  ajoutoit  Iorfqu*il% 

Auront  fint  dt  deux  ^mimtAKK  dt  pcmdrt, 

V.  Lorfqu’il  y aura  dans  le  port  des  bâttmens  chargés  de  chaux  vive  , fi t non  éreinte  , les  Maîrre» 
fit  Patrons  feront  obligés  de  les  tenir  éloignés  des  vaifTeaux  de  Sa  Majcflé  , fans  qu’ils  puillcnr  s'en 
approcher  , ni  y attacher  les  amarres;  6c  lorfqu’ils  voudront  décharger,  ils  fe  meurent  en  lieu 
où  ils  ne  puiflent  caufer  aucun  accident,  à peine  de  confifcation  des  bâîimcns  fie  marchandifes,  fie 
d'etre  punis  corporellement  fuivant  l'exigence  du  cas. 


Ltrfom'il y auta . Cet  Article  eft  l'Art.  XV  du  "fit.  VIII  du  Reglement  de  1*74. 


VI.  Défend  Sa  Majefïé , à peine  de  la  vie , à toutes  fortes  de  perfonnes  de  faire  du  feu  dans  Far» 
fenal  , fous  quelque  prétexte  fie  occafion  que  ce  foit,  fi  ce  n'elt  pour  chauffer  !•  brui  fie  goudron  9 
& pour  plier  les  pièces  de  bois  dans  les  lieux  marques  par  le  Capitaine  de  port. 

» 

Vtftnd  Sa  JAA-tfif.  La  defeufe  porté?  par  cet  Article  eft  une  partie  de  t'Art.  XVII , Tit.  VIII  du  Réglement  d* 
i6?4,  qui  üidrnne  que  le  brar  fie  goudron  foienc  thaufic*  dans  Ici  lieux  inaïqi’és  par  le  Commiffaire  du  porr. 

Lt  in  ai  cil  une  composition  «le  gomme  ou- de  te  fine  Ce  d'autres  maticrei  g luan,  et  , qui  fou  un  corps  dur  fec  fie 
noirâtre. 

VII.  Le  magafin  des  poudres  fera  tenu  clos  , fermé  d*nne  double  enceinte  de  muraille  , fit  ne  (et* 
fréquenté  que  le  moins  qu’il  fe  pourra.  Il  n’y  fera  jamais  porte  du  feu  avec  lanterne  ou  autrement, 
pour  quelque  caufe  fi c occafîon  que  ce  foit.  Les  fenêtres  du  magafin  feront  tenues  ouvertes  dans  le» 
temps  Iccs  pendant  le  jour , pour  empêcher  l’humidité. 

Le  w a t Afin  dtt  ftmdrtt.  Ce*  Article  cfl  tiré 
ê (Xtobic  1674  , Tir.  I , Alt.  XV  , 8c  de  l'Art 

VIII.  Il  y aura  toujours  une  fentinell 
maître  Canonnier  avec  un  ou  deux  autres  Canonniers  fans  fouliers  fit  fans  clefs  , ni  couteaux  dan» 
leurs  poches. 

IX.  l'Ecrivain  du  Roi  ou  aurre  Commis  pour  affifter  à Ta  délivrance  des  poudres  , fe  tiendra: 
à la  première  porte  du  inagafm  , fit  l’Officier  qui  viendra  avec  des  Matelots  fit  Soldats  , demeurera 
un  peu  plus  loin  , cour  recevoir  les  barils  de  poudte  , lorfqu'ils  feront  hors  de  la  dcrnicre  enceinte 
du  magafin  , les  fai  Tant  tianfponer  avec  la  précaurion  qu’il xonv;cnt. 

X.  La  corderie  fie  les  autres  magafîns  où  il  fe  rcfTçrrc  pluficurs  cfpeccs  de  matières  comtuifliK 
les , feront  garnies  de  féaux , futailles , crocs  fie  échelles  pour  fervir  dans  les  accidcns  du  feu# 

La  etrdtrtt.  Cet  Article  eft  l'Art.  XIV  , au  Tit,  VIII  du  Règlement  de  1*74. 


du  Règlement  pour  la  police  générale  des  arfcsuul  de  Marine  , du 
» T*1*  VIII  du  meme  Reglement. 

cTla  porte  de  ce  mazafm  , qui  n’y  laifTera  entrer  que  le 


XI.  Fait  défenfts  Sa  Majefté  aux  ouvriers  8c  à routes  autres  perfonnes  logées  dans  l’enceinte  de* 
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7*  j.  Mâtine  . d'avoir  du  feu  dans  teuri  maifon,:  ou  den  allumer  après  neuf  heure»  du 
*(  reut  oui  dans  le  temps  permis  vomiront  avoir  des  chandelles  allumées,  feront  obliges 

dc'lcs  tenir  dans  des  lanternes  , à peine  de  cinquante  livret  d'amende  contre  les  contrevenant , K 

d 'xü' Eoioim  Sa“M^ftT,n'ôus  les  mêmes  reines , au.  hôteliers  , cabaretkrs , vendeurs  de  ta- 
v Xlli  ar- 1 hietre  Si  eau  de-vie  , ayant  mai  Ions  S cabarets  lut  les  quais  des  poris  & arfenauz  de 
M«inf.  d;  le»  fcrm”  avant  la  ‘ouït , Se  leu,  défend  d'y  rcccvou  St  den  la.lfer  fo.tir  <]u,  que  « # 

f0lXlÏL  Officier  de  Marine,  de  quelque  qualité  qu'il  foi. , ne  pourra  fc  loge,  dan.  lesbl- 

timens  des  atfenaui,  fans  un  ordre  eaprès  Se  pat  écrit  de  Sa  Majefté, 

* . touii  XIV  avoir  Sri  obligé  de  défend  e par  une  Ordoaoance  du  s*  Septembre  i*74  «n  O*- 

^‘nta.^dê  prendre  aucun  lu4cmen;  <Ui  latfeoal  de  Kodurfort  , Sr  cet  Article  regarde  tou.  Ici  atiçnaue 

de  Marine-  # 

VIV  II  ne  ftra  permit  à aucune  petfonne , de  tenu  cabaret  dan,  U pnre  , d'y  po5tcr  du  vin  , 
bictm,' eau-de-vie , ni  tabac  pour  vendre . à peine  de  cinquante  livres  d amende  fc  de  confifeation 
de  cc  qui  fera  espofé  en  vente. 

d-  Cm*  Article  cil  l'Atc.  XXV,  *u  tit.  VItl  du  Réctcro*m  de  i«?4.  „ . . 

Pj"!  {7fJc7Le  pa te  eli  dam  l’atienal  de  Manne  U lieu  où  le*  inajjafmi  Cpm  icnicnU*  , êc  où  l*ou  cooftruu  Irt 

taiiTcauJCa 

vv  Anrti  aue  la  reiraiit  aura  été  Tonnée  , petfonne  ne  pourra  entrer  dans  l'enclos  du  pare  fc 
afesmagaûns  , fi  ce  u'eft  par  un  ordte  expies  des  principaux  Officiers  du  port,  & pont  quelque 
affaire  e.ttaordinaire. 

jtpri,  ,»<  la  r, trait r.  Cet  Article  cil  tiré  du  Reglement  de  ><?4i  Tit-  VIH  > Art.  XXIX. 

XVI  Cm*  qu>  firent  leurs  ordures  dans  le  parc  . ou  près  des  atielicrs  de  coafttuélion , & hors 
des  lieux  défîmes  à cet  effet , payeront  un  écu  d'amende. 

, . . XXIU  , Tit.  VIII  du  Réglement  de  i*74 , tu  falftnt  1er  mêtnea  déftnfcs , ordonne  que  le 

pâte  fera  ’pcwtvu  Î cet  effet  de  garderobei  ou  terrât»  en  lieu  lOtnmoJe  , pour  l'ufegc  des  ouvttet». 

WÎI  DéWer  , fut  memes  peines  , au.  ouvriers  d'empmtcr  aucuns  morceau,  de  bois  & cou- 
fc  en  e»  que  quelques-Vns  fc  couvent  faift.  de  clou,  ou  autres  choie,  appartenant  a Sa 
Ç,Ujc(îé  , ils  feront  purtis  eorpoiellemcnt , fuivant  la  qualité  du  vol. 

, . * ,4.  Parti*.  Ar  rrt  Arriilf  ert  tirée  à%  RMcrreat  pour  U police  d«  arfcPaui , du  6 Oâobre  t«74» 

fit^  V^fuÆ  4ii*  ou v tien  , par  l'Art.  XXIV  . Tic.  Vlll  du  même  Rfglcmcoc. 

"v vnt  Comme  euir,  à toutes  petfonnes  d'acheter  des  Matelot, , Soldats  , gardien,  & autres  jout- 
naUets  , dcsCdages , féraillcs,  bois  fc  autres  uftenciles  des  vatilcau.  , a pe.ne  de  eonfifeatroa 
fc  de  punition  corporelle. 

CnmM  aafi.  Cet  Article  ell  tiré  du  Réglement  de  i«74i  Tk.  VIII , Att.  IV. 

. , . (•„.  le,  «aiffeau.  que  dans  les  ateliers  de  Tarfenal , ne  pour- 

ront .tpîèVle  ulvail , fottir  Pa.  eau . mais  feront  obligés  de  palier  pat>s  porte,  ordinaires  gat- 
dées  par  les  Suides.  , boi,  fer^bminué  , fc  les  maîtres  Charpentiers  ne 

pefmtnîont  pas  qu'i  fc  f*ffe  des^eoupeau.  fu,  le,  M * «uf*  <*«  U pourriture  qu  il.  y pou.- 
soient  caufcr.  , . , 

gicmau  fuldù’ de  t«74>  T»1- VHI , Att.  XXVII. 

XXI.  11  ne  fera  entretenu  dans  le  port  que  U «ombre  de  chaloupe,  fc  canor,  ordonné  par  Se 

M^Xli  Les  gardiens  deftioés  pou.  les  chaloupes  fc  canots  , n'y  étant  point  employés,  le  feront 
- o-ages  t,  l arfena.  le  plus  P-b^es^o-  ^dan. 

rHyvcVi  fept  heur es^ dù'm at i n , fc  ils  finiront  à fi.  heu.es  du  fi*  ',  en  Eté,  iU  eomm.ncc.on.  a 
cinq  heures , fc  finiront  à huit. 
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* I Lez  Oirvrttrs.  Cet  Article  6c  lei  deux  fuivans  font  compoffc  de  l'Art.  VII  , Tic.  V du  Règlement  fur  la  police 
de*  atfctuux  , du  mois  d'Oâobrc  1 674  » confirmé  par  l'Arc.  XXII , .Tic.  VIII  du  meme  Reglement. 

XXIV  II  leur  fera  donné  une  demi-heure  le  matin  pour  le  déjeuner,  une  heure  entière  , de- 
puis onze  heures  jufqu’a  midi  pour  le  dîner  , & autre  demi  heuic  pour  la  collation  , qui  fera  rc- 
0 tranchée  dans  les  mois  d'Hvver , & dans  ce  tcmps-Ià  les  ouvriers  ne  feront  que  deux  repas,  le 
déjeuner  & la  collation  fc  feront  toujours  dans  le  parc , fans  qu’il  foie  libre  d’en  forcir  pour  ce 
flijet, 

XXV.  Les  heures  du  travail  & du  repos  feront  marquées  par  le  fon  d'une  cloche , & aucun  3c* 
ouvriers  ne  quittera  l'ouvrage  que  cette  cloche  n'ait  fonné*  à peine  contre  les  coutrevenans  de  la 
privation  d un  quart  de  journée  , de  demi-journée  ou  plus  , fuivanc  la  qualité  de  la  faute. 

XXVI.  L es  Ecrivains  & Conducteurs  d'ouvritrs  dcmcurcronf  chacun  dans  leur  emploi,  fans 
pouvoir  s’en  éloigner  que  pendant  le  temps  que  les  ouvriers  quitteront  le  travail  pour  aller  pren- 
dre leur  repas,  à peine  de  privation  de  leurs  appointemens  6c  de  caffation. 


1689. 


Les  Ecrivit**.  Ot  Article  efl  ciré  du  Règlement  de  1C74.  Tic.  VIII,  An.  XXVTII,  qui  ajoute  qu'ils  feront  en 
force , par  leur  alGdifité  fur  les  aciclicrc  , que  les  Maîcrct  pu-llcm  jouir  licitement  do  ouvriers  qui  travaillent  (ou* 
eux  -,  & que  lefdus  ouvriers  l'employeur  comme  ils  doivent. 

Par  un  Réglement  du  « Janvier  mi , Sa  Maje  lie  voue  qu'il  foie  établi  un  Bureau  géuctal  dans  lequel  cous  les  ou- 
vriers fit  gens  de  journée  foient  eürrgiflrés. 

XXVII.  Les  CommilTaires  ayant  infpeétion  fur  ks  ouvrier»  , en  feront  tous  les  matins  une  re- 
vue ex ade  en  préfence  de  1 Ecrivain  qui  en  tient  le  rôle  , 6c  cottcront  de  leur  main  le  nombre  des 
ouvriers. 

XXVIII.  Lej  rôles  feront  mis  en  forme  , lignés  6c  arrêtés  tous  les  quinze  jours  par  l'Intendant 
& le  Contrôleur  , avant  que  le  payement  en  fuit  fait. 


Lu  rtlu.  Cet  Article  déroge  à l'Arc.  XXII  d#  Tic.  VIII  du  Réglement  de  i|74>  qui  ordonnoic  qoe  les  ouvriers 
feintait  payés  lûmes  les  fanâmes.  . m * 


XXIX.  Les  CommifÇnre,  Connôleur  & Ecrivain,  feront  préfens  an  payement,  arrêteront  en- 
fuîrc  le  nombre  des  ouvricts  , & la  fomme  totale  dans  chaque  tôle. 

.XXX.  Il  ne  fera  payé  aucuns  gages  ni  appointemens  que  fur  des  étars  &:  Ordonnances  du  Roi  ; 
& pour  remédier  aux  changcmcns  qui  y peuvent  arriver , il  fera  envoyé  cous  les  trois  mois  par  le» 
Intendant , au  Secrétaire  d'Etat  , ayant  le  departement  de  la  Marine  , un  état  des  gages  6c  appoin- 
temens des  Officiers  de  port  qui  auront  fervi  pendant  ce  temps  dans  leur  département , fur  lequel 
il  fera  expédié  des  Ordonnances  de  Sa  Majcfté,  qui  feront  rapportées  fur  le  compte  du  Ttéforicf 
de  la  Marine. 

XXXI.  Lcslntend*ns  n'emp’oycrpnt  fur  les  érats  des  appointemens,  que  ks  Officiers  pourvus 
pat  Sa  Majcfté  , s’ils  n'y  font  obligés  par  quelque  befoin  ptcllant  r 6c  en  ce  cas  , ils  feront  tenu» 
d*cn  faire  mention  dans  l’état. 

XXXII.  Défend  Sa  Majefté  de  convertir  aucune  dépenfe  en  journées  d'ouvriers  ou  autres  fem- 
blables  , à quoi  le  Contrôleur  tiendra  foigncufcmcnc  la  main. 

XXXIII.  Aucun  Matelot  gardien  ne  pourra  fc  retirer  du  fervice  fans  congé,  8t  fans  avoir  la 
décharge  des  meubles  ou  agrès  qui  auront  été  mis  en  fa  garde  , à peine  d’être  puni  comme 
dé  (erreur» 


Ane»*  Mételct.  Cet  Anicle  cft  l'Àrr.  II  du  Tit.  VIII  du  Réglement  pour  la  police  générale  dei  arfenaux  de  Ma- 
line,  du  6 octobre  1 674 , confirmé  par  l'Art.  II  , Tic.  XIII  du  même  Règlement  du  Capitaine  de  porc. 

XXXIV.  Défend  Sa^lajejlé  à tous  Officiers  de  Marine  départis  dans  fes  ports  6c  arfenaux  , de 
fc  marier  fani  en  avoir  demandé  ôc  obtenu  la  permiffion  de  Sa  Majcfté,  a peine  de  catfarioo. 

Défend  Si  Mojtflf.  LncJcaticm  de  cet  Article fonform  k 11*  Arrêt  du  Confeil  du  1$  Décembre  xd8i  , ell  ordon- 
née à coin  OffLiers  de  Marine  , par  une  Ordonnance  du  rj  Septembre  i«yj. 

• 

XXXV.  Comme  aufli  à tous  hôtes  & cabarcciers , de  drfhner  à manger  à crédit  aux  Officier* 
Si  Gardes  de  U Marine  , à peine  de  perdre  ce  qu’il  leur  fera  dû.  * 

X)^XVI,  Fait  pareilles  défenfes  , Sa  Majeftc  , à tous  Officiers  de  prendre  aucunes  marchandifes 
ni  autres  chofcs  dans  les  roagafins  & arfenaux  pour  leur  fctvicc  particulier  r & à tous  ouvrier» 
entretenus  dans  les  arfenaux  , de  leur  taire  aucuns  meubles  & autres  ouvrages. 

Fait  pirtillt/  Jiftnfu.  Par  un  Réglement  du  c Janvier  *711 , loais  XV  a fait  défcnf«  à aucun  dei  OfffaervVci 
port  de  l’arfenal , de  détourner  les  ouvriers  8c  journaliers  pour  leur  1er  vice  particulier , fous  quelque  prétexte  que  c es 
loir , J peine  de  cinq  cctu  liv.  fl’amciuic.  * 
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XXXVII.  Les  Com  mi  flaires  , Contrôleurs  , Gardes-magafins  fit  autres  Officiers  ferrant  dans  Tet 
ports  fit  arfeuâuv  de  Marine  , remettront  avant  que  de  fortir  de  leurs  emplois,  les  regiftres  fie 
moires  qu'ils  autont  tenus  à ceux  qui  leur  fuccé ieroiir  , lef  quels  s'en  chaigcronc  par  invc traire 
ligné  d'eux  i pourront  feulement  garder  les  ordres  de  Sa  Majefte  qu'ils  auiont  exécutes , fit  dont  ils 
donneront  des  copies  à ceux. qui  entreront  à leur  place. 

XXX  VIII.  L'Intendant  ou  celui  qui  fc  trouvera  Ordonnateur  en  Ton  abfcncc,  appofera  le  fccllé 
fur  les  effets  des  Officiers  de  Marine  qui  mourront  dans  le  port , fie  en  fera  faire  les  inventaires  > 
fcinf , en  cas  de  cotueftation  entre  les  héritiers  ou  créanciers  de  la  fucccfliop  , de  les  renvoyer  de- 
vant les  Juges  ordinaires  , pour  y être  par  eux  pourvu 

XXXI X.  En  cas  que  quelque  Officier  ou  ouvrier  fc  noyé  d a nsaj’cn ceinte  Ju  parc  , les  Officiers 
de  l'Amirauté  feront  la  levée  du, corps , apres  en  avoir  demaudé  4 permiffion  a l'Intendant. 


© 


TITRE  II.  Des  précautions  à prendre  contre  la  pejle. 


Art.  I.  Les  Officier?  commandant  les  vaiffeaux  de  guerre  fie  autres  bâtiment  , éviteront  autant 
qu'il  fera  pofliblc,  toute  forte  de  commerce  dans  les  lieux  fufpeéts  de  mal  contagieux  ; fie  en  cas 
que  par  une  abfolue  néceffité  d'y  faire  du  bois  fie  de  l'eau  » fie  d'avoir  des  rafraîchiffcmens  fie  autres 
befoins  indifpcnfablcs  , ils  fufTent  obliges  d’envoyer  des  chaloupes  à terre  , ils  y feront  embarquer 
un  Officier , pour  empêcher  que  les  Matelots  n'y  achètent  aucunes  marchandilcs  ni  autres  hardes 
que  celles  dont  ils  ne  pourront  (<  pafTer  pour  faire  le  fcrvice. 

II.  Tous  bâtimens  de  mer  qui  viendront  à Toulon  , mouilleront  à fainr  Georges  ou  devant  le 
Lazaret , fit  le  Commandant  de  l'cfcadrc  ou  Capitaine  particulier,  enverra  , aulli-tôt  que  le  temps 
le  permettra,  une  chaloupe  avec  un  Officier,  pour  avertir  l'Intendant  de  la  Marine  fie  les  Officiels  de 
la  Santé  , fit  ne  permettra  à aucun  Officier , Matelot  ou  Soldat , d'aller  à terre.,  qu'auparavant  un 
Commiffaire  >le  Marine  affifte  du  Médecin  fit  Chirurgien  du  port  fit  d’un  Officier  de  la  Santé  , n'ayenc 
été  auprès  des  bârimens  s'informer  d'où  ils  viennent",  s’ife  ont  eu  des  pratiques  en  des  lieu*  infeclct 
du  niai  contagieux  , & s’il  n'y  a perfonne  qui  en  foit  attaqué  : s'ils  y ont  embarqué  quelques  raar- 
(handifes  fit  rafraîchiffcmcns  , ou  paffagers  , fit  le  temps  qu'il  y a qu’ils  en  font  partis. 

III.  Te  Com mi  flaire  de  Marine  fit  Officier  de  la  Santé  étant  allurés,  ipres  ccrtc  information  , 
qu'il  n’y  a aucun  danger  , entreront  avec  le  Médecin  fie  Chirurgien  du  port  dans  les  vaifTeaux  fit 
bâtimens  , fit  iront  recevoir  la  déclaration  lignée  des  Capitaines  qu'ils  feront  obligés  de  donner  fîdé* 
Icrncm  , à peine  de  caffation  , pour  cire  la  déclaration  enregiftrée  au  bureau  de  la  Santé  , enfuitc 
de  quoi  les  Officiers  feront  leur  vifite , fit  l'entrée  du  port  fera  donnjjf  aux  bâtimens  fans  retarde* 
ment. 

IV.  Les  vaifTeaux  fit  autres  bâtimens  qui  auront  ère  obliges  de  mouiller  en  des  lieux  atraqués  de 
pefte  , fans  y avoir  eu  commerce  , fit  qui  auront  enfuitc  demeuré  douze  ou^quinze  jours  en  mer , 
feront  pareillement  reçus  apres  avoir  été  vifités  comme  il  cft  dit  ci-dtffus. 

V.  S'il  avoir  été  embarqué  fur  les  vailfeaux  fit  bâtimens,  quelques  marchandées  fit  rafraîchi ffc« 
mens  fufceptiblcs  de  pefte  , toutes  ces  marchandées  fit  les  hardes  des  Officiers  fit  équipages  feront 
débarquées  au  Lazaret  pour  y faire  la  quarantaine  ordinaire  , les  bâtimens  fit  les  hommes  feront 
parfumes  avec  tan  très-grand  loin  , les  voiles  , pavillons , fit  autres  chofcs  fufceptiblcs  de  pefte  , fe- 
ront évantees  ; fit  ne  paroiffant  aucune  marque  de  pefte  huitjours  aptes  le  commencement  de  U 
quarantaine,  l'entrée  du  port  fera  donnée  aux  bâtimens  , Officiers  fie  gens  de  l'cquipage. 

VI.  S'il  arrivoit  qu’il  le  trouvât  quelqu'un  arraqué  de  ce  mal , les  Officiers,  équipages,  leurs 
hardes  fit  toutes  les  chofcs  fufceptiblcs  de  contagion  , feront  mifes  au  Lazaret , les  bâtimens  aptes 
avoir  été  parfumés  , feront  quarantaine  entière  , fit  feront  gardés  par  les  gardes  de  la  Santé  : fie  à 
l'égard  des  Officiers  fie  équipages , ils  fêtent  pat  fumés  quatre  fois  , à trois  jours  d'intervalle  , fie 
apres  avoir  change  de  tous  habillcmcns  , ils  feront  vifttés  de  nouveau  ; fie  cu$as  qu’il  ne  s'en  trouve 
aucun  attaque  de  la  pefte  , l’entrée  Ifur  fera  donnée. 

YM.  Les  bâtimens  qui  reviendront  à Toulon  pour  carener  , fc  remâter  Ou  prendre  des  vivres  , 
mouilleront  au  Gros  S.  George  , fit  y reccviont«tous  !cursl>efoins  avec  les  précautions  dont  il  fera 
venu  avec  Ifis  Intendans  de  la  Marine  fit  les  Officiers  de  la  Santé. 

VIII.  Dans  les  cas  inopinés  qui  pourraient  attiver,  il  y fera  pourvu  par  les  Intendans  de 

Marine  fit  pat  les  Officiers  de  la  Santé  , ils  en  donneront  auflicôt  avis  au  Commandant  de  la 
Province  t & à l’Intendant  de  la  Juftice , Police  fie  Finances  qui  y fera  établi.  * 

IX.  Défend  Sa  Miijcfté,  à peine  de  caffation  contre  les  Officiers,  fit  de  punition  corporelle 
contre  les  Matelots  fit  gens  de  l'cquipage  , de  defeendre  à terre  aux  environs  de  la  rade  , qu'apres 
que  l’cMréc  aura  été  donnée. 

X.  Sa  Majefte  défend  auffi  aux  Capitaines  de  fes  vajffcaux,  fit  généralement  à tous  bâtimens 
venant  de  Levaut  fie  autres  Ijcux  foupçounés  de  pefte  , d’envoyer  à*  terre  , ni  permettre  quç 
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ftrfonne  forte  de  leurs  bords , ni  qu'on  débarque  aucune  chofe  dans  les  ports  St  côtes  du  Royaume 
où  ils  fe  pourront  trouver , fi  la  néceflité  du  fervice  n'y  oblige , Sc  fans  U permiflion  des  Officiers 
de  la  Santé  qui  fe  trouveront  fur  les  licui. 

TITRE  III.  Du  Itjlage  & dcltjlage. 

le  leflage  eft  l’embarquement  du  !eft  dan»  le  vailTêau.  Le  délrftage  «ft  la  décharge  qui  Te  Tait  du  Icft  du  na- 
vire. Voyez  le  Réglement  du  mois  de  Mais  1670,  pour  le  déleftage  des  vaifleattx  François  6i  cuangcr»,  Parc.  1 
"Ûc  cette  collc&ioa , Tiu  IV.  d£ 

Art.  I.  Les  Intendant  de  Marine  établis  à Toulon  , Rocbefort , Brcft  , le  Havre,  Dunkerque 
& autres  lieux  où  il  y aura  des  ctabliflcmens  pour  les  vaifteaux  de  Sa  Majcftc  , prendront  con- 
noi  fiance  du  fait  du  leftage  & déleftage  de  tous  les  bâtimens  qui  mouilleront  dans  les  ports  5t  les 
rades  de  leur  réfidcnce. 

Lu  lnttni.ttu . Cet  Article  eft  conforrre  à l’Arrêt  du  Confeil  d'Ftat , du  19  Mars  1*70  , ponant  Réglement 
fur  le  délcüage  des  vaiHcagx  François  ou  étranger* , qui  ordonne  i tous  Capitaines  fie  Maine*  de  bâtimens  Fiatk- 
çoi*  ou  étrangers,  de  recevoir  dans  leur  bord  un  Pilote  ou  Infrclteiir  prepolé  par  ceux  i qui  Sa  Majefiê  en  a 
donné  le  pouvoir  , pour  empêcher  qu’il  ne  Toit  jetté  aucun  lcU  hors  de*  bâtimens.  Art.  1 « fie  le  Réglement 
pour  ta  police  générale  des  atfenaux  de  Marine,  Tic.  XII  , Att.  III,  donne  i l’InicnJant  ou  Commifiaitc  gé- 
néral le  pouvoir  de  faire  l'application  du  left  comme  il  jugera  à propos. 

II.  Tous  Capitaines  ou  Maîtres  de  navires  8e  autres  bâtimens  venant  de  la  mer , feront  obligés 
de  déclarer  au  Capitaine  du  port  la  quantité  de  tonneaux  de  lejl  qu’ils  auront  dans  leur  bord , à 
peine  de  vingt  livres  d'amende. 

Tti u Capitaines.  Le  même  Arrêt  du  Confeil,  Art.  TT,  condamnoit  i deux  cens  livres  d'amende  ceux  qui  dan* 
les  vingt-quatre  heures  aptes  leur  arrivée  n'avoicnt  pas  déclaré  aux  Commis  deleûeurs  la  quantité  de  left  qu'ils  avoient 
dans  leuts  bords. 

Dt  left.  Le  left  eft  ce  qui  fetti  faire  entrer  le  vaifTeau  dam  l’eau,  8c  â lui  donner  fa  juftepefameur,  &e  un  contrcpoidx 
qui  l'empêche  de  fc  renverfer.  Quan!  on  dit  left  fans  rien  ajouter , on  entend  feulement  des  pierres , du  fable  ou 
quelqu'autrc  chofe  qu’on  met  dans  le  fond  de  cale.  Il  n'y  a point  de  régie  certaine  , ni  de  proportion  alTurce 
pour  la  quantité  qu’il  en  faut  dam  chaque  vaifleau.  Voyez  l’Ordonnance  de  t«8t  , Liv.  IV  , Tit.  IV. 

III  Les  bateaux  ou  gabarres  fervant  au  leftage  & déleftage  feront  jaugés  6c  marqués  par  les  foins 
du  Capitaine  de  porc , pour  fervir  à vérifier  les  Déclarations  qui  leur  auront  été  faites  par  les  Ca- 
pitaines & Patrons. 

Lu  Ltteaax.  Cet  Article  eft  contenu  dans  l'Art.  VI  de  l’Artêt  du  Confeil , cité  ci  defius. 

IV.  Les  lieux  propres  pour  recevoir  le  left  , 5c  empêcher  qu'il  ne  pu  i fie  être  porté  par  les  vents  5c 
par  les  couransdc  la  mer,  dans  les  bafiins  des  ports  & dans  les  canaux  des  rivières,  feront  réglés 
& marques  par  les  ordres  des  Intendans  , & les  Syndics  & Echcvins  ou  Confuls  des  villes  & Com- 
munautés feront  obligés  , en  cas  de  befoin , de  fournir  les  lieux  5c  cmplacemens. 

Ltt  liemx  prtpru.  Cet  Article  cft  conforme  i l'Art.  V , du  fufdir  Arrêt  dont  l'Art.  VIT  charge  de  plu»  Jet 
Maires ,‘Ecbev itu  fie  Confuls  de  faire  appofer  des  grille»  aux  canaux  qui  fervent  i l'écoulement  de»  eaux,  Itc.  8c 
i l'Arc.  H ,Tic.  Xll  du  Réglement  de  1674,  peur  la  police  générale  des  arfenaux  de  Maiinc. 

V.  Après  le  déleftage  des  bâtimens  , les  Maîtres  des  bateaux  ou  gabarres  qui  y auront  été  em- 
ployés , feront  tenus,  i peine  de  trois  livres  d’amende  , de  faire  leur  déclaration  aux  Capitaines 
du  port , de  la  quantité  de  tonneaux  qui  en  auront  été  tirés. 

VI.  Us  Capitaines  ou  Maîtres  des  bâtimens  embarquant  ou  déchargeant  du  left , auront  foin 
de  mettre  une  voile  ou  prélart  qui  ûcndrad'un  côté  au  bord  du  vaiiîcau  , & de  l'autre , au  bord  du 
bateau  8c  gabairc,  pour  empêcher  le  lcd  de  tomber  à l'eau  , à peine  de  cinquante  livres  d’a* 
monde  folidaire  contre  les  Capitaines  , les  Maîtres  ou  Patrons  de*  bâtimens  5c  bateaux  ou  ga- 
batres. 

Lu  Capitxiutt.  Cet  Article  eft  tiré  de  l'Arrêt  du  Confeil,  poitanr  Réglement-fur  le  déleftage , du  Mar*  1870, 
Ait.  III , Parc.  I , Tic.  IV  de  ce  tccueil. 

VII.  Fait  Sa  Mttjtflé  défenfes  â tous  Capitaines  8c  Patrons  de  navires , 8c  autres  bâtimens  , de 

délcfter  fans  en  avoir  auparavanr  averti  le  Capitaine  3c  port , 8c  de  jetrer  leur  left  dans  les  ports, 
canaux  , bafiins  8c  rades,  à peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  pour  la  première  fois  , 6t  de  laifie 
fc  co n fi  (cation  de  leuts  bâtimens  en  cas  de  récidive  j 5c  aux  délcftc&xs  de  le  porter  ailleurs  que 
daps  les  lieux  à ce  deftinés,  à peine  de  punition  corporelle.  «i. 
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...  — Fait  Sm  Majtflé  diftnfts.  Cet  Article  eft  conforme  a l'Ariét  du  Confcil  du  19  Mars  1*70 , cidcffù*  énoncé  , Art.  T- 

L’Ai  ride  VT1  du  même  Arrêt , charge  les  Communautés  de  fournir  des  emplacement  fuffifzns  Ac  capables  de  coo- 
1 U bp.  tenir  tout  le  left , 6c  hors  de  danger  de  gîter  tes  ports  , havres  Ôc  canaux  des  rivières. 

VIII.  Défini  suffi  Sa  Majcfté  , fous  pareilles  peines , 1 tous  Capitaines,  Maîtres  â£  Patrons , de 
délcftcr  lents  bâtimens , & aui  Maittes  & Panons  de  gabanes  ou  bateaux  lcfttuts , de  travailler 
au  leftage  & dclefiage  pendant  la  nuis. 

PifntJ.Çct  Article  eA  tiré  de  l'Arrêt  du  Confcil  de  1^70,  ci  delTus , ArnjMIf. 

Sur  le  kit  des  vaidcaux  défarmés , voyez  Liv.  XV , Tit.  I , Ait.  V Ac  XX  de  cette  Ordonnance. 

TITRE  I V.  De  la  confervation  des  parts , roda  & rivières. 

Art.  I.  Les  Jntendans  de  la  Marine  s'appliqueront  particulièrement  à confcrvcr  la  profondeur 
dans  les  rades  , entrées  de  rivières  , porcs  6c  badins  des  arfenaux  où  ils  feront  établis  , & ordon- 
fieronr  des  fonds  qui  feront  faits  par  Sa  Majcfté  , & par  les  villes  & Communautés  , pour  l’appto- 
fendillement  Ac  entretien  des  ports  & badins  , leurs  quais  Ac  amarrages.  * 

Lis  Intendant.  Cet  Arficlc  cft  tiré  du  Réglement  pour  la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine  , du  <S  OAobre 
7*74  * Tit.  Xtl  ( Art.  II  : l*Art.  IX  8c  X de  l'Atrêt  du  Confcil  du  19  Mars  itfyo , pottam  Réglement  fur  le  délcftigc 
chargent  les  lmendam  ou  Commiflaircx  de  Marine  télidcm  dans  1er  ports , d'en  faite  la  vilite  tous  les  ans , fie  de  faire 
procét-vctbal  de  l’état  dcfdits  porcs. 

II.  Fait  Sa  Maje/lc  très-expreffts  défenfes  aux  habitans  des  villes  Ac  à tous  autres , de  jetrer  au- 
cunes immondices  & autres  matières  dans  les  ports,  badins  Ac  canaux  , à peine  de  dix  livres  d'a- 
mende , payables  par  les  Maîtres  pour  leurs  valets , même  par  les  pcxes  Ac  mcrcs  pour  leurs  Cn- 
ïmS. 

Fait  S*  Majtfle  trii-erfrëfprs  diftnfti.  Cet  Atticle  tiré  de  l' Arrêt  du  Cunfeil  ponant  Réglement  fur  le  JélcAage,  du 
• 19  Mars  1470  , Art.  VII  , déroge  au  meme  Article  , en  ce  qu'il  prononçait  une  amende  de  deux  cens  livres  contre 

les  contrevenant. 

III.  Enjoint  Sa  Majtfié  aux  Maires  , Eclievins , Conftils  , Jurats  Ac  autres  Officiers  des  villes  , de 
faire  appofer  des  grilles  de  fer  aux  canaux  qui  fervent  à l'écoulement  des  immondices  , afin  qu’il 
ri 'y  ait  que  l'eau  qui  y puiJTe  palier  , & de  faire  enlever  le  furplus  au  Ai  fréquemment  qu'il  con- 
viendra , à peine  oie  répondre  en  leur  nom  , du  mal  qui  pourra  arriver , à quoi  les  Incendans  de 
Marine  feront  obligés  de  tenir  la  main. 

Enjèint  S s Majtflé.  Ces  Article  e A tiré  de  l'Arrêt  du  Confcil  de  K70,  ci-dcffut,  Art.  VII. 

IV.  Les  Maçons  & autres  employés  aux  réparations  des  murailles  , digues  Ac  jettées  de  canaux  , 
havres  Ac  badins,  enlèveront  les  décombres,  Ac  feront  place  nette  d'aboro  apres  les  ouvrages  finis , 
à peine  de  cent  livres  d'amende , Ac  d’y  être  pourvu  à leurs  frais. 

V.  Ceux  qui  auront  de  vieux  vaidcaux  ou  autres  bâtimens  hors  d'état  de  naviguer,  feront  tenus 
de  les  rompre,  Ac  ne  pourront  y travailler  que  le  Capitaine  de  porc  ne  leur  ait  marqué  les  endroits 
où  ils  le  peuvent  dépecer  , lequel  Capitaine  aura  loin  d'cmpéchcr  que  les  débris  ne  relient  aux 
lieux  où  ils  pourroient  nuire  au  pafïage  ou  arrangement  des  vaidcaux  dans  le  port. 

VI.  Les  Officiers  du  port  marqueront  avec  des  barils  fioraus  & balifes  fort  rcconnoilTablcs  , les 
roches , bancs  Ac  autres  dangers  qui  feront  fous  l'eau  dans  les  abords  des  verres  , entrées  6c  fortics 
des  ports. 

Ltt  Offititrs  dm  fret.  Cet  Article  cA  tiré  du  Réglement  pour  U police  générale  de*  arfenaux  de  Marine  , du  6 Oc- 
tobre 1674  , Tit.  XII  , Art.  IV. 

Et  b ali  fit  s -,  c’eA  une  marque  quelquefois  d’un  tonneau  flotum  , quclquffbii  d'un  mit  élevé  fur  1er  banc*  ou  autre* 
endroit*  dangereux  pour  le*  vaidcaux. 

Bancs  j c'cA  une  hauteur  d'un  fond  de  mer  inégal. 

Vil.  Les  Intendant  feront  dc.rcmps  en  temps  fonder  les  ports  5c  rades  par  les  Officiers  du  port  Ac 
les  Pilotes  entretenus  par  Sa  Majcilé  , pour  rcconnoitrc  fi  la  profondeur  s'y  confcrve  ou  diminue 
Ac  s*il  ne  s'y  forme  point  de  bancs,  afin  de  pourvoir  aux  expédiens  néccflaires  pour  les  enlever». 
Ac  entretenir  leur  profondeur  , Ac  pour  faire  relever  les  ancres  qui  s‘y  feroient  perdues. 

Les  Intendant.  Cet  Article  cft  tiré  du  racine  Règlement  de  1*74 , même  Titre  R:  Article  que  ci-deftui. 

VIII,  Les  Capitaines  comrçiandant  les  vajfièaux  de  S*  Majcftc  auront  foin  que  leurs  ancres  foient 
garnies  de  bouées  attachées  avec  de  bons  orins  ,.pour  les  pouvoir  trouver  Ac  lever , en  cas  que  le  vent 
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fît  rompre  des  cables,  & les  Capitaines  de  port  tiendront  ta  main,  à ce  que  les  Capitaines  & Pa-  — — 
trous  de  navires  & autres  bacimcns  qui  mouilleront  dans  les  rades,  & fc  voudront  tenir  fur  leurs  1689. 
ancres  dans  le  poir , ayent  de  même  des  bouées  à leurs  ancres , pour  les  marquer  , à peine  de  cin- 
quante livres  d’amende  contre  les  Capitaines  & Patrons. 

La  Cet  Article  cft  tiré  en  partie  du  meme  Règlement  de  1674 1 au  même  Titre  & Article. 

Dt  b$mta  tttMthict  «■«  Ât  bmt  trrnt.  Les  bouées  font  des  marque*  enteigna  faites  avec  un  fagot  , ou  un 
morceau  de  bois  attachées  avec  un  bon  corJagc  , qui  fetl  à indiquer  l'enTroic  ou  l'ancie  cft  mouillé*. 

IX.  Les  Incendar.s  8c  Commiiîaircs  départis  dans  les  Provinces  pour  l'exécution  des  ordres  do 
Sa  Majefté  % tiendront  la  main  à ce  que  les  propriétaires  des  Ides  & Mois  fc  rmét  U long  des  ri* 
vicies  navigables  , fa  tient  ôter  les  gros  arbres  qui  fie. détacheront  dcld  tcs  Mes  & Mol*  , & en  cas 
de  naufrage  8c  autres  accidens  eau  lés  par  le  détachement  des  arbres,  les  Confuls  & Communautés 
des  lieux  vis-à-vis  dcfqucls  les  Mes  fle  Mots  font  lieues  , en  demeureront  icfpofiiablcs  en  leurs 
propres  de  prives  noms. 


LIVRE  DOUZIÈME. 

Des  fonctions  des  Officiers  de  port. 

L'exécution  de  tout  ce  qui  cft  contenu  dam  ce  Livre , eft  ordonnée  par  le  Réglement  pour  la  conduite  , police  2c 
payement  de*  ouvucrs  & journaliers  qui  fcivcm  daus  loi  port*  de  loulou  3c  de  Btcft,  du  s Janvier  17x1. 

TITRE  I.  De  t Intendant. 

Art.  T 'Intendant  départi  dans  un  port  Se  arfcnal  de  Marine  , y exercera  la  Jufticc  , 8c  ordon- 

I.  Lancia  de  la  Police  8c  finances , fuivanc  le  pouvoir  qui  lui  en  eft  attribué  par  fa  corn- 
mi  ftion. 

Tdlnttndjr.t.  Cet  Article  cft  conforme  au  Reglement  pour  la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine  , du  4 Oûo* 
bre  1*74  , Tic.  XIII , Art.  I , qui  ordonne  de  plus  que  l'.mcadanc  fera  exercer  dam  le  pou  la  police  qui  conviendra 
pour  le  pux  des  denrées,  fcc. 

Ort  nomme  communément  cet  Officier  Intendant  de  Marine.  Celui  dont  il  eft  parlé  au  liv.  I de  cette  Otdonnaac* 
fc  nomn-e  ! mettant  des  armées  navales. 

II.  il  pourvoira  , conformément  aux  éta’s  de  fonds  expédies  par  Sa  Majefté  , i la  fourniture  des 
marchandises  & munitions  néccHaircs  dans  les  magalins  : ainh  qu'il  eft  dit  au  Livre  des  achats. 

Jt  ptmntitM.  Crt  Article  laie  partie  de  l'Art.  II  au  nvême  Titre  du  Réglement  de  1*74  , 8tc.  Voyez  au  fujet  de* 
achats  le  Titre  II  , Art.  Il  du  meme  Reglement. 

III.  Les  marchjhdifes  8c  munitions  étant  reçues,  il  s'attachera  à les  faire  confcrver , ordonner! 
de  leur  difpofiiion  & arrangement , de  forte  qu’elles  foieut  en  bon  ordre. 

La  marthémdifu.  Cet  Article  eft  conforme  à l'Art.  IH  du  ireme  Réglement  au  même  Tir.  XflI. 

IV.  l a diflributton  s'en  fera  par  fes  ordres,  dans  tons  les  lieux  ou  elles  devront  être  employées  , 
pour  les  conftruftions,  radoubs  , a rmerr.cn  s le.  expéditions  des  vaifteaux. 

La  diflrilmtitn.  Cet  Article  eft  extraie  du  lit  XIII  du  roerre  Réglement  de  1674,  Art.  IV. 

V.  //  prendra  garde  que  les  regiftres  des  magalins  & du  contrôle  foient  bien  & fidèlement  tenus  î 
pour  cet  effet , il  tes  cottera  8e  paraphera , 8c  les  arrêtera  tous  les  huit  jouis , pour  y faire  obfcrvct 
le  bon  ordre , 6c  éviter  toute  force  d'abus. 

//  frtnirm  gsrdt.  La  première  partie  de  cet  Article  cft  tirée  de  l'Art.  V , Tir.  XIII  du  même  Réglement. 

VI.  Il  fera  à la  fin  de  chaque  année  nn  reernfement  général  de  routes  les  marchandifcs  , muni- 
tions & ufteneiles  qui  feront  dans  Parfenal , dort  il  enverra  copie  à Sa  Majefté. 

Vil.  il  tiendra  la  main  à ce  que  tous  le*  Officiers  é|oi  font  tous  fa  charge  > fartent  leur  devoir  , 
chacun  en  ce  qui  regarde  fes  fonctions,  & li  quelqu'un  manque  à l’ciiSution  dcî  ordres  quiis 
auront  reçus  concernant  le  feivice  de  Sa  Majefté  , il  pourra  les  interdire. 
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Il  tiendra  Is  mata.  Cet  Article  eft  tiré  des  Ait.  VI  6c  Vf!  du  Tèt.  XUI  du  même  Règlement  de  1*74 , qui  charge 
l'Intendant  de  U lû:eté  des  vaifleaux , tant  pour  leur  amarrage  que  pour  les  garantir  du  feu  , à l'effet  de  quoi  il  doit 
établir  de  bon  Gardiens. 


VIII.  Il  enverra  tous  les  mois  une  lifte  des  Coin  miliaires  & Ecrivains , & marquera  à la  marge , 
à quoi  chacun  deux  cft  employé  , &l  Ictus  bonnes  & mauvaifes  qualités. 

IX.  Il  ne  changera  rien  aux  liftes  des  Ecrivains  qui  lui  fcrouc  envoyées  , ni  à la  diftributioo  qui 
en  aura  été  faite  dans  les  diflérens  Vtclicrs. 

X.  Il  fera  la  revue  des  Officiers  de  Marine,  6c  des  Officiers  Mariniers  entretenus  , une  fois  la 
femaine  , dont  il  ne  les  fera  avertir  que  la  veille , 5c  les  Officiers  qui  ne  s’y  crouveionr  point , fe- 
ront prives  dû  mois  entier  de  leurs  appoinccmcns  , avec  plus  grande  peine , s’il  y échct  Lui  défend 
Sa  Majefté  ,*â  peine  d'interdiélion  » d’en  employer  aucun  dans  les  extrairs  qu  il  enverra  à la  fin  de 
chaque  mois  au  Secrétaire  d'Ltat  ayant  le  département  de  la  Marine  , s’il  n’y  a été  cffcéHvemcnt 
pic'cnc  ; il  enverra  pareillement  les  revues  des  Gardes  de  la  Marine  , Bombardiers  , appreutifs  Ca- 
nonniers 6c  Soldats  gatdicns. 

Il  fera  la  rt\At.  Cet  Article  cft  conforme  i l'Art*  Vit  , Tit.  XIII  du  Réglement  fufdit  de  1C74.  Voyez  auûï 
le  Réglement  fur  le  devoir  des  Offiaeti  de  Marine,  du  14  Juillet  i<7f  . Sa  M^jefté,  pur  une  Ordonuanc;  Jti 
y Août  i«?t  . a*  ou  fait  défenfer  aux  Intendant  & CommiHmcs  généraux  de  Marine,  de  faire  payer  le»  appoin- 
renicm  des  Officiers  abfens , encore  qu'elle  leur  eut  donné  congé  , & de  les  employer  dans  les  revues.  Voyez  Part.  I , 
Tit.  V. 


XI.  L’Intendant  ayant  reçu  les  ordres  de  Sa  Majefté  pour  la  conftru&ion  d’un  ou  plufieurs  vaifl- 
féaux , examinera  avant  que  de  les  faite  commencer , s’il  y a allez,  de  bois  daos  l’arfenal  pour  les 
achever  , 6c  en  cas  qu'il  en  manquât  , il  fera  les  diligences  néccflaircs  pour  en  faire  venir  , en 
forte  que  les  vaifleaux  qui  auront  été  mis  fur  les  chamicis , puiflent  être  faits  dans  l'cfpacc  de  huit 
mois  au  plûtard. 

XII.  Ü arrêter j un  état  du  nombre  d'ouvriers  qu’il  fera  néceffaire  d’employer , pour  la  conftruc- 
tion  des  vaifleaux  , & s’il  n'y  a point  de  prix  fait,  & qu'il  foit  obligé  de  (es  faire  couftruire  à la 
journée  , ce  qu’il  évitera  autant  qu’il  fera  poffible  , il  fixera  la  paye  que  chacun  deux  devra  rece- 
voir par  jour , & empêchera  qu’elle  ne  foit  augmentée  ou  diminuée  fans  l'on  ordre  par  écrit* 


Jl  arrittra  un  itat,  Cet  Article  cft  confirmé  par  le  Réglement  fufdit  Je  1711*  Arc.  VI. 

Dés  nue  la  quille  d’un  vailTeau  fera  pofée  fur  le  chantier  , il  donnera  fes  ordres  , afin  que  roue 
ce  qui  fera  ncccflairc  pour  fa  garniture  6c  agrément , fe  prépare  Se  fc  trouve  prêt  dans  les  inagafins, 
lot  (que  le  vaifleau  fera  achevé  de  bâtir. 

XIV.  Il  enverra  tous  les  mois  un  état  contenant  la  quantité  de  journées  d’ouvriers  qu’il  jugera 
néccflaircs  pour  la  conftrwftion  6c  radoub  des  vaifleaux  , dans  lequel  il  marquera  le  nombre  de 
celles  qui  y auront  été  employées  le  mois  précédent , à combien  elles  montent,  & combien  il  en 
refte  à employer , & cet  état  contiendra  aufli  la  quantité  6c  le  prix  des  journées  qui  aaronc  éré  em- 
ployées dans  chacun  des  autres  atreliers  , afin  que  Sa  Majefté  foie  informée  rous  les  mois  de  l’a- 
vancement 6c  dépenfc  des  ouvrages  qu’elle  aura  ordonnés. 

XV.  Lors  de  t armement  des  vaifleaux  , il  fe  fera  repréfenter  les  inventaires  ^ui  en  auront  été 
dgrlfés  par  le  Capitaine  de  port  & les  Maîtres  d'équipage  ; 6c  apres  avoir  examiné  s'ils  font  con- 
formes au  Réglement  de  Sa  Majefté  fur  ce  fujet , il  ordonnera  au  Garde-magafin  de  délivrer  in- 
ccflammcnc  ce  qui  y fera  contenu  , fans  y rien  augmenter  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

I*»rt  dt  rarmtmtnt.  Cet  Article  cft  tiré  det  Arr.  V11J  8c  IX  du  Tit.  XIII  du  Réglement  fufdit  de  1*74.  Le  Régle- 
ment de  i*7f  , Air  le  devoir  des  Officiers  de  Marioc  , veut  que  les  inventaires  foirnt  lignés  par  le  Capitaine 
commandant  le  vaifleau. 


XVI.  7/  examinera  le  nombre  des  Officiers  Mariniers  & Matelots  qui  feront  néccflaircs  pour 
compofer  les  équipages  des  vaifleaux  que  Sa  Majefté  fera  mettre  en  mer  j 6c  enverra  un  état  à 
chacun  des  Commiflaircs  des  clalles  de  fon  departement , du  no/nbre  dont  il  aura  befoin , avec 
le  fond  de  trois  mois  d'avance,  pour  en  faire  la  levée  , & tiendra  la  main  quelle  fe  faire  avec 
diligence,  afin  que  le  retardement  de  l’anivcc  des  Officiers  Mariniers  & Matelots  n’en  apporte 
point  au  départ  des  vaifleaux. 

Il  examinera*  La  première  Partie  de  cet  Article  eft  conforme  au  Réglement  de  1*74,  Tit*  XIII , Art.  VIII. 

XVII.  L et  équipages  érant  formés,  6c  les  vaifleaux  prêts  â mettre  â la  voile , il  en  fera  faire 
Je*  rcvûcs  , & enverra  les  extraits  â Sa  Majefté  avec  les  inventaires  de  leur  armement , les  états  des 
vivres  embarqués , 6c  les  ccirificats  de  leurs  radoubs  6c  caicnncs. 
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Les  étjaipâin.  L'Art  JX  , Tiu  Xill  du  Règlement  de  1^74 , ordonne  les  revues  dci  équipage!  , 8c  entre  dans 
bcaucojp  d'autres  deuil». 

XVIII.  Lors  du  défarmement  des  vaifleaux , il  fe  fera  rendre  compte  par  chaque  Ecrivain  , des 
confommations  qui  auront  été  faites  pendant  la  campagne  , & après  les  avoir  exaûcment  véri- 
fiées, il  en  enverra  des  états  à Sa  Majcftc , ou  il  oblcivcra  d'eo  fpécificr  la  valeur  pour  en  faite 
connoître  la  dépenfe. 

L$n  du  difsrmtmint.  Cet  Article  cil  tiré  en  partie  de  l'Art.  X du  Réglement  fufdit  de  1*74 , Tir.  XIIT. 

XIX.  Arrêtera  les  comptes  du  Tréfotier  & du  Munitionnaire  général  de  la  Marine  > liguera  les 
marches  de  tous  les  achats  ôc  fournitures  des  marchandifcs , & de  leur  convcrtiftemcnt , aufquds 
il  appellera  le  Contrôleur. 

JirrittrÂ  Iti  etmptu  du  Trifiritr . Cet  Article  eft  tiré  du  Réglement  fufdit  de  K74  , Tic.  XIII,  An.  X & XII. 

XX.  Il  enverra  tous  les  mois  un  borderau  par  colonnes , des  payement  qui  auront  été  faits 
pendant  le  mois , & les  précédées , pour  chaque  nature  de  dépenfe  fie  de  travail , & tous  les  fis 
mois  un  état  abrégé  des  fonds  reçus  & dépenfe  s faites , avec  l'état  du  produit  des  fia  deniers  pour 
livre  , fit  au  commencement  de  chaque  année  , l‘érat  général  des  fonds  remis , fit  des  dépenfes  fai- 
tes pendant  l'année  précédente  , avec  la  balance  des  fonds  redans  fit  cxcédans  , fit  le  produit  géoé* 
xal  des  lix  deniers  pour  livre  fit  autres  recettes  extraordinaires. 

XXI.  Le  Contrôleur  lui  remetrra  tous  les  mois  un  état  des  marchandifcs  qui  auront  été  reçues 
dans  les  magafins , fit  de  celles  qui  en  feront  (orties,  qu'il  enverra  à Sa  Majcfté  , fie  tous  les 
fix  mois  un  inventaire  des  marchandées  , munitions , fit  udeneiles  qui  feront  pour  lors  dans 
le  magafin  général. 

XXII.  Le  Commifiaire  général  de  la  Marine  aura  , en  l'abfcncc  de  l'Intendant,  le  memt 

pouvoir  fit  fondions  que  lui,  % 

TITRE  II.  Des  Commijfaires  ordinaires  employés  dans  un  arfenal. 

Art.  I.  Le  Commijfaire  prépofé  au  magafin  général  , y fera  préfent  pendant  les  heures  du  jour 
qu'il  demeurera  ouvert.  11  examinera  fi  les  livres  de  recette  fit  dépenfe  font  tenus  en  la  manière 
preferite  au  Gardc-magafin  fit  au  Contrôleur  , fi  tout  y c(t  énoncé  fit  libellé  par  quantité , qualité  , 
fit  jour  de  l'entrée  fit  fortie  des  marchandifcs  fit  munitions , fi  elles  font  bien  rapportées  dans, 
le  regidre  de  balance  , fit  fi  les  poids  fit  mcfurcs  font  cxa&cment  écbantillés  fit  étallonués. 

Lt  Ctmmiff.ttri.  c«  Article  eft  tiré  du  Règlement  pour  la  police  générale  Jet  arfenaux  de  Marine,  du  c Oélobre 
1*74 1 Tir.  XII  î du  Commlîatrc  ordinaire  de  Marine,  Art.  IV. 

in  l’abfcncc  du  Commilfane  général  , le  Commifiaire  ordinaire  a Ici  meme»  fondions.  1!  a l'oeil  fur  le»  Gardien*, 
fur  le»  iciivaint  diilribués  dan»  les  atteliers  de  confliuûion  , fur  le»  livres  de  recette  8c  de  dépcnlc  du  Gar>ie- 
magafm , 8t  fur  l'expédition  de»  armement  8c  de»  délarmemem.  Quand  il  cft  Jan»  une  armée  navale,  il  examiue 
la  conduire  des  Ecrivain»  -,  fait  palier  l’équipage  en  revue  , 8c  prêter  ferment  de  fidélité  à tous  le»  OHîcicri  du 
vaifleau  , 8c  fait  drefler  les  inventaires  des  prîtes  qui  fc  font. 

II.  Il  arrêtera  edus  les  jours  au  bas  des  pages  du  regiftre  du  Garde- magafin  , les  recettes  fi:  dé- 
pendes qui  Orront  faites  pendant  le  jour , fit  à fin  de  chaque  mois  , il  fera  fait  par  récapitula- 
tion , un  état  abrégé-  des  marchandifcs  qui  auront  été  reçues  fie  difhibuées  pendant  le  mois , 
diftinguées  par  efpece  , poids  fie  mcfurc  , dont  il  remettra  l’extrait  à l'Intendant , afin  qu’il  puifie 
connottrc  celles  qui  auront  été  reçues  & délivrées  chaque  mois , fie  ce  qui  refte  au  jufte  dans  les 
magafins. 

Il  arréttrs.  Le  premier  8c  le  fécond  Article»  de  ce  Titre  , font  tiré»  de  l*Arr.  TV  , Tic.  XIII  du  Réglement  pour  la 
police  générale  des  arfenaux  de  Marine  , du  Commifiaire  ordinaire  de  la  Marine. 

III.  Il  affiliera  à la  réception  des  marchandées  fié  munitions , prendra  garde  qu’il  n'en  foie 
reçu  que  de  bonne  qualité  , les  fera  ranger  en  bon  ordre  , avec  tes  précautions  néedfaires  pour 
leur  confcrvation  , & tiendra  la  main  que  le  Gardc-magafin  en  délivre  fans  retardement  des  reçu» 
qui  feront  vifés  par  lui.  11  fera  tenir  par  le  Garde*  magafin  , un  regiftte  particulier  des  matières  qui 
feront  délivrées  à l'Ecrivain  de  chaque  attclicr , ou  aux  ouvriers  qui  travaillent  hors  de  l'arfcnal , 
pour  le  convertifiemcnt  des  ouvrages , fie  affiliera  à l cxamcn  fie  arrêté  des  comptes  qui  s’en  feront 
tous  les  mois  , lequel  il  fignera  fur  le  regiftre. 

IV.  Lorfqutl  s'agira  de  l'armement  tics  vai fléaux  , il  recevra  les  ordres  de  l'Intendant  poux 
travailler  avec  le  Capitaine  du  port , fit  le  Maître  d'équipage , à dreflex  des  étau  de  tous  les  agica 
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” 5c  -paraux  qui  feront  ncccffaires,  contenant  les  longueurs  5r  groffeurs  dos  cordages,  la  chut § 
1689.  & *nv*r?,u rc  des  voiles  , 6c  généralement  tout  ce  qui  regarde  ce  détail > difpofcia  5c  préparera  tou- 

tes chofcs  pour  faciliter  la  diligence  des  arméniens. 

Lrrfau'il  j'stirs.  Cet  Article  cft  tiié  Ha  même  Réglement  de  1*74  , Art.  VI,  au  crème  Titre. 

La  chmtt  & ttrctriurt  \ c’eü  la  longueur  & la  iaigeur  des  voiles. 

V.  Il  aura  foin  lors  des  défarmemens  , que  les  cables  & agrès  de  retour , foient  bien  ranges  dans 
les  magasins  particuliers  , & cju'il  n'y  loir  rien  mis  que  ce  qui  fera  en  état  de  fetvir  une  autre 
campagne  , dont  il  fera  drerter  des  Inventaires  particuliers. 

Du  Commiffaire  prépofé  pour  avoir  infptélion  fur  les  coufiruüiont  des  vai féaux. 

VI.  l e Commifaire  prépofé  pour  avoir  infpeÛion  fur  la  conltruétion  des  vaiffeaux,  aura  foin  de 
faire  garder  une  grande  œconomie  dans  l’emploi  des  matières  J que  l'Ecrivain  en  tienne  un  compte 
exaét  fur  fou  regiftie,  5c  que  les  maîtres  Charpentiers  fartent  fetvir  le  bois  à l'ufagc  auquel  cha- 
que pièce  fc  trouvera  propre. 

Lt  Ciutmiffjtift yrfptfi.  Ccc  Article  & !c  fuivjnc  font  cirés  du  Réglement  pour  la  police  génctalc  des  arfctuux  de 
Marin:,  du  6 Octobre  1X74  , Tic.  If , Art.  IV. 

VII.  Que  le  bois  de  la  plus  vieille  coupe  foit  toujours  le  premier  employé  , & que  les  chevil- 
les , doux  5c  autres  ouvrages  de  fer  , foient  de  proportions  ordonnées  5c  conformes  aux  échantil- 
lons qui  auront  été  délivrées  aux  maîtres  Forgerons,  Taillandiers  5c  Serruriers. 

VIII.  il  vijîsera  continuellement  les  arreliers  des  conftruvtions  ; obligera  les  Ecrivains  d'y  être 
aflîdus  pendant  le  remps  du  travail , 5c  examinera  fi  les  ouvriers  contenus  dans  leurs  rôles  , font 
efFcéUvcmcnt  5c  ^clément  employés , 5c  s’ils  font  leur  devoir. 

Il  vifittr s.  Cet  Article  efl  tiré  du  Règlement  de  1674  , çj-.IcfTus , Tir.  XIII  du  Commirtairc  ordioairc  de  Marine , 
An.  III. 

IX.  Il  retirera  tous  les  quinze  jours  les  rôles  des  ouvriers  fignés  des  Ecrivains  , dans  lefqucls 
feront  marquées  leurs  differentes  fondions,  la  paye  qui  leur  aura  été  fixée  , 5c  les  Jouis  5t  heures 
qu  ils  auront  manqué  au  travail , afin  que  fur  cette  connoiffance  , l'Intendant  puifle  ordonner  le 
payement  de  ce  qui  leur  fera  légitimement  dû , auquel  le  Commiffaire  affiliera. 

X.  11  doit  s'attacher  très-particulièrement  a counoUre  les  bons  5c  mauvais  ouvriers  5c  leur  arti- 
duitc  , afin  que  leur  paye  foit  proportionnée  à leurs  fervices  5c  capacité. 

XI.  Sa  Majeflc  voulant  augmenter  le  nombre  des  ouvriers  , il  fera  obfervci  que  fur  celui  de  dix 
maîtres  Charpentiers  , il  y art  un  jeune  apprentif,  5c  un  autre  fur  dix  maîtres  Calfais , auxquels 
apprentifs  il  fera  donné  cinq  fols  par  jour  , pour  leur  fubfirtarcc  , 5c  cette  paye  leur  fera  augmen- 
tée à proportion  qu’ils  fc  rendront  capables  dans  leur  métier,  fans  qu'il  foie  permis  aux  Maîtres 
fous  Icfqupls  ils  travailleront , de  rien  exiger  d'eux  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

XII.  Il  empêchera  avec  foin  & exactitude,  que  les  maîtres  Charpentiers  ne  fc  départent,  en 
aucune  manière  que  ce  foie , des  devis  qui  auront  été  arrêtes  par  le  Confcil  dc^ondiudion  , donc 
il  aura  toujours  une  copie  fur  lui. 

Du  Commiffaire  prépefé  eux  radoubs  & cartnrer . 

XIJÎ.  Le  Commiffaire  prépôfé  aux  radoubs  & carenr.es , alfiftera  avec  les  Officiers  du  Confcil 
de  conflruélion  , aux  vifircs  5c  examens  qui  fc  feront  des  vaiffeaux  qui  auront  befoin  de  radoub , 5c 
lui  fera  délivré  par  le  Contrôleur,  un  cxrrair  des  devis  qui  auront  été  arrêtés  pat  le  Confcil,  les- 
quels il  fera  exécuter  porélucllcmcnc  par  les  Charpentiers  qui  en  feront  chargés. 

XIV.  Il  ne  permettra  point  que  les  Charpentiers  lèvent  les  membres,  bordages  5c  autres  pièces 
de  bois,  fî  clics  ne  font  effeélivement  hors  Jetât  de  fervir , obfervant  ( au  contraire  ) de  leur 
faire  couper  ou  ôter  toutes  celles  qui  fc  trouveront  pourries  5c  gâtées , 5c  que  le  bois  qui  fera  rem- 
placé foie  fain  , fans  aubonr,  bien  lié,  goujonné  fie  chevillé. 

XV.  Il  ohfervera  , à l'égard  des  Ecrivains,  ouvriers,  rôles  5c  payemens , ce  qui  efl  ci-deffus 
prêtent , pour  le  Commiffaire  des  conftruélions. 

XVI.  Il  afftüera  au  payement  qui  Pc  fera  des  Gardiens  des  vaiffeaux  , les  chargera  par  inven- 

laîre,  des  agrès,  ferrure*  5c  tiftenciles  qui  y feront  demeurés , lorfqu'ils  feront  remis  à la  charge 
des  Officiers  du  port , 5c  ch  fera  fouvent  la  vifire  , cour  voir  fi  par  négligence  ou  autrement , il 
ff'y  trouvera  quelque  chofe  de  manque , dont  il  douncra  avis  à l'intendant,  * 
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TITRE  III.  Du  Capitaine  de  port • 

te  Capitaine  de  port  eft  un  Officier  établi  dans  quelque  port  confidérablc  , où  il  y a un  «tfena!  de  Marine  , 6c  oui  v 
commande  une  garde  pour  la  futeté  de  toutes  choies.  Dans  les  déiarmemcns  qui  fe  tout  au  trour  des  voyages  , les  Ca- 
pitaines 8c  Officiers  qui  otu  monté  des  radicaux , les  remettent  à la  charge  du  Capicainc  de  port.  Ü y en  a prélcmen.coi 
ht  en  France,  i Toulon,  Rochcrott,  Bieli  , le  Havre  , Dunkerque  & le  Port-louis, 

Le  Capitaine  de  fort  aura  le  commandement  fur  les  Gardiens , pour  les  appliquer  à ta  garde  Ô: 
confcrvation  des  vaifTcaux,  & à tour  ce  qui  y fera  à faire  pour  le  fcrvicc  de  Sa  Majcltc,  les 
diftribucra  & partagera  par  efeouades , leur  donnera  cnfuice  des  occupations  réglées  pendant  le 
jour , de  des  polies  fixes  pendant  la  nuit , afin  qu’on  les  puilfe  trouver  plus  facilement  en  cas 
«l'accident. 

Lt  Capitaine  At  part.  Le  Reglement  du  t?  Octobre  K71  , au  Titre  de  la  confervation  des  vaifTcaux  entre  dans  un 
détail  ttès  ample  des  devoirs  de  cet  Officier  ■,  & cet  Article  eft  rite  du  règlement  pour  U police  générale  des  arfenaux  , 
du  *>  Octobre  I674 , Tit.  XIII  du  Capitaine  de  port , Art.  1. 

Aura  lt  ctmmanJtmtnt  fur  lu  Gardiens.  Le  Réglement  pour  la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine  , du  6 Oc- 
tobre 1674 , Tir.  VIH  , qui  ordonne  que  les  vaifleaux  qui  font  dans  le  port  , feront  i'ervis  6c  entretenus  par  les  Officier» 
Mariniers,  8c  Matelots  Gardiens,  &c.  veut  qu'ils  foient  commandés  par  le  Capitaine  de  port.  Cette  infpcüion  fur  le» 
Gardiens  étoit  déjà  donnée  au  Capitaine  de  port , par  le  Réglement  de  167s  , au  Titre  de  la  confetvation  des  vaifTcaux, 
Art.  II. 

II.  Le  choix  des  Gardiens  fera  fait  par  l'Intendant  qui  prendra  par  préférence  les  Officiers  Mari- 
niers , Matelots  ou  Soldats  qui  auront  été  citropics  fut  les  vaincaux  de  Sa  Majefté  , pourvu  que 
leurs  blcûurcs  uc  les  empêchent  point  de  faire  les  fondions  aufqucllcs  ils  font  dcflinés» 

Lt  rhaix  de»  Gardiens.  Ce  choix  cftjounc  à l'Intendant  par  le  Réglement  fufJit  de  1674,  Tit.  XIII , Att  VI  du 
Captainc  de  pon. 

III.  Le  Capitaine  de  port  marquera  les  lieux  oti  les  vafïïcaux  de  Sa  Majefté  devront  être  placé» 
dans  le  port , aura  foin  de  leur  amarrage  , en  fera  vificcr  de  manier  fouvent  les  cables , & prendra 
toutes  les  précautions  ncccflaires  pour  éviter  les  acciJens  qui  pourroient  arriver  par  leur  rupture  de 
manquement. 

Lt  Capitaine  At  part.  Cet  Article  eft  tiré  du  Réglement  pour  la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine , du  6 Octo- 
bre 1674 , Tit.  XIII , Ait.  III  , du  Capitaine  de  porr. 

IV.  Il  marquera  pareillement  les  places  des  bâtimens  marchands  , aufqucls  il  ne  permettra  d'en- 
rrer  dans  le  port , qu'apres  qu'ils  auront  déchargé  leurs  poudres  Sc  autres  matières  combuftiblc» 
qu’ils  pourroient  avoir  , obfcrvant  qu'ils  ne  foient  mêles  ni  engagés  parmi  ceux  de  Sa  Majcftc. 

Il  marquera.  Le  Réglement  pour  la  police  générale  des  arfenaux  de  Mariue  , du  6 Oftobre  1674  * Tit.  VIII , Art* 
VIII , ordonne  la  même  choie  pour  ne  caufer  aucun  dommage  aux  vailTeaux  de  Sa  Majefté  , mais  cet  Article  cil  con- 
jointe â l'Art.  IV  do  Tit-  XII!  du  Réglement  de  1674,  du  Capitaine  de  port. 

V.  Sa  principale  application  devant  être  de  veiller  à la  confcrvation  des  vaifTcaux  dans  le  port,* 
il  examinera  journellement  leur  état  & difbolîcioii  , les  fera  calfater  & goudronner  dans  les  temps 
& faifons  prescrites , prendra  garde  qu'ils  foient  bien  entretenus  de  prélarts , fc  que  les  Gardiens  en 
falTcnt  1'u.lagc  qu'ils  doivent  eu  faire  pour  les  garantir  des  eaux  de  pluie. 

Sa  printipalt  applieath».  Cet  Article  eft  tiré  Sc  Taie  partie  de  l'Art.  VII  du  Tit.  XIII  du  Réglement  de  1674 , du 
Capitaine  de  port. 

VI.  Il  ajjiflera  a tout  les  Confeils  qui  fc  tiendront  pour  les  conftru&îons  & radoubs,  fit  eft 
figucra  les  délibérations  St  devis  v & aura  infpcétion  fur  leur  exécution» 

Il  affifltra  i teut  les  Ctnfeilt.  Cet  Article  eft  tiré  du  Réglement  pour  U police  générate  , du  6 Oftobre  1674, 
Tit.  XIII  , An.  VI  du  Capitaine  de  port. 

VI î.  Il  fera  préfenc  à la  réception  des  tnarcbanJifes  Sc  munitions,  & donnera  fon  avis  fur 
leur  bonne  ou  mauvaife  qualiré. 

VIII.  Lorfque  S+  Majeflc  aura  donné  fes  cidres  pour  l’armement  d’un  ou  pluficurs  vaifTcaux  , le 
Capitaine  de  port  avec  les  Officiers  qui  feront  nommés  pour  les  commander , les  vifitera  cxatftc- 
menr , & drcliera  un  état  de  ce  qui  fera  nécelTairc  pour  leur  radoub  de  carence,  lequel  il  remettra 
à lTütcndanc* 
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~ Lerfynt  Sa  Majefii.  C«  Article  cft  maie  de  l'Art.  VIII  , Tit.  XIII  du  Règlement  de  1674,  du  Capitaine  de 

1689.  po[t- 

IX.  Les  vaifleaux  érant  carenncs  & prêts  a fortir  do  port , il  prendra  les  ordres  du  Comman- 
dant pour  les  mener  eo  rade  : il  y conduira  lui  meme  ceux  du  premier  & fécond  rang  ; le  Lieute- 
nant du  port  , ceux  du  trois  fie  quatrième  , 6c  l’Eaifcignc  ceux  du  cinquième  , les  frégates  légères  , 
galiotes,  brûlots  fie  flûtes  t fit  ils  ne  pourront  quitter  ces  bâtimens  , qu'ils  ne  foient  mouilles  ou 
amarrés , à peine  d’en  répondre. 

X.  Les  vatjfesutx  étant  de  retour  de  1a  mer , il  a flirtera  à la  vifire  fie  examen  qui  en  fera  fait , 
pour  conuoitre  l'état  où  Us  feront , 6c  au  devis  des  ouvrages  à y faire  , pour  les  mettre  en  état  de 
servir. 

Ltt  vsifft4Mx,  Cet  Article  6c  le  fuiranc , font  tirés  de  l'Art.  IX,  Tit.  XIII  du  Réglement  de  1C74  , du  Capitaine  de 
port. 

XI.  il  fe  chargera  des  vaUTeaux  lorfqu'ils  feront  défarmés  fie  défagréés , 6c  pourvoira  à leurs 
amarrages  , & diftribucra  les  Gardiens  , & prendra  toutes  les  autres  précautions  nccctfaircs  pour 
leur  fureté  6c  confcrvation. 

il  fi  <bsrx*r*.  Cet  Article  eft  confoimc  au  Réglement  de  itf?i  , de  la  confcrvation  Jet  vaifleaux,  Art.  II  6c  V, 
le  au  Reglement  fufdù  de  1674  , meme  Tit.  XIII  du  Capitaine  de  port , Art.  IX. 

XII.  Il  fera  rendre  lesfaluts  qu’il  conviendra  , à chacun  des  bâtimens  , fuivant  ce  qui  ert  pref- 
crit  par  Sa  Majefté, 

Il  fera  rendre  Ut  films,  Cet  Article  fait  partie  de  l’Art.  X du  Réglement  de  U74  , Tit.  XIII  du  Capitaine  Je 
port.  « 

XIII.  Il  avertira  le  Commandant  lojfau’il  faudra  mettre  des  vaifTeaux  en  carcnne , afin  qu'il 
y aflïrtc  , s'il  le  juge  à propos  , 6c  y faite  alfirter  les  Capitaines  6c  Officiers  qui  auront  été  nommés 
par  Sa  Majefté. 

. Il  avertira.  Cet  Article  cft  conforme  â l'Art.  VIII  du  Tit.  XUl  du  Réglement  de  1474  , du  Capitaine  de  port. 

XIV.  Il  fuivra  les  ordres  qui  lui  feront  donnés  par  l’Intendant  en  ce  qui  regarde  la  confcr- 
vation , entretien  & équipement  des  vailfcaux  , de  l'exécution  defqucls  il  lui  rendra  compte. 

XV.  Les  Lieutenants  Se  Enfeignes  de  port  auront  l’un  au  défaut  de  l’autre  , les  mêmes  fondions 
que  le  Capitaine , 6c  obfcrvcroot  ce  qui  cft  prcfctic  a leur  égard  , par  l’Article  IX  du  préfenc 
Titre  I. 

f.tt  Litnttnapts,  Cet  Article  fait  partie  de  l'Art.  X , Tit.  XIII  du  Réglement  de  i<74»  du  Capitaine  de  port. 

TITRE  IV.  Du  Contrôleur , 

Art.  I.  Le  Contrôleur  aura  infpedion  fur  toutes  les  recettes  & dépenfes,  achat  & emploi 
des  marchandées  6c  travail  des  ouvriers , 6c  il  aflifteta  à tous  les  marchés  6c  comptes  qui  fe- 
ront faits  par  l'Intendant. 

Lt  Ctntrilenr.  Cet  Article  eft  conforme  au  Réglement  pour  !a  police  général*  det  arfenaus,  du  6 Octobre  1*74  , 
Tit.  XUl  du  Controleur  de  Marine  , Art.  I. 

Le  Comiôlcur  cft  un  Officier  qui  a l’uril  fur  tous  les  marchés  qui  fe  font  dans  l’arfcnal  de  Marine,  fur  l'achat 
des  marchandées , 6tc. 

II.  Il  fera  fréfent  tous  les  jours,  par  lui  ou  fes  Commis,  dont  le  nombre  fera  réglé  par  les 
états  de  Sa  Majefté , à l'ouverture  des  magafins  defqucls  il  aura  une  clef,  6c  le  foir  il  les  fera 
fermer  en  fa  préfcncc. 

Il  fera  frifimt . Cet  Article  eft  l'Art.  II  du  Tit.  XIII  du  Réglement  de  1674, 

III.  L'un  de  fes  Commis  tiendra  deux  regiftres  dans  le  magafin  général,  dans  l’un  defquels 
il  écrira  la  recette  de  tout  ce  qui  y entrera  , fie  dans  l'autre , tout  ce  qui  en  Torcha , pour  le 
fcrvicc  des  vaifleaux  ou  autres  ufages. 

L'ua  dt  (tt  Ctmmis.  Cet  Article  6c  les  deux  fuivans  font  tirés  des  Articles  III  6c  IV  du  Réglement  de  1474  au 
même  Tit.  XIII. 

IV.  Il  arrcrcra  à 1a  fin  4e  chaque  femaine  avec  lTntçndant , fur  le  regiftic  du  Gatdc-magafln  fie 

les 
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le.  fiens  , la  recette  6c  dépenfe  de  tout  ce  qui  fera  entre  & forti  des  magasins  , & Je  trois  en  trois 
mois  il  vérifiera  le  livre  de  balance  5c  l'arrêtera , pour  connoitre  au  juflc  ce  qui  rcflc  dans  les 
magafins,  faifant  mention  des  déchets  & revenans  bons  qui  y feront  trouvés,^  des  caufes  d'où 
ils  feront  provenus. 

V.  Il  vérifiera  enfuire  pat  un  reccnfemcnt  de  chaque  forte  de  marchandifes  8c  munitions , fi  el- 
les fe  trouvent  en  la  qualité  & quantité  qu'elles  doivent  eue  , & fi  elles  font  en  lieu  où  elles  fe 
puifient  confervcr. 

VI.  il  tiendra  un  regtjlre  particulier  de  tous  les  marchés  qui  le  feront  avec  les  marchands  ou 
ouvriers,  pour  fournir  des  marchandifes  aux  magafins  de  Sa  Majefté  , ou  pour  faire  quelques  ou- 
vrages, & il  aura  foin  de  poutfuivre  l'exécution  des  marches  * 8c  d'avertir  l'Intendant  des  defauts 
Je  manquemens  qu'il  pourroic  y avoir  , afin  qu'il  y foit  pourvu. 


1689. 


Il  tiendra  nn  rtgiftrt  fmrticnlier.  Cet  Article  cil  le  cinquième  du  Règlement  de  1*74,  an  même  Tit.  XIII. 

VII.  il  affi/lera  à l'arreté  des  comptes  du  Tréforier  5c  du  Munitionnairc  général  de  U Marine  , 
comme  aum  à tous  les  contrats  6c  marchés  qui  feront  faits  par  l'Intendant  , &r  les  lignes  a avec 
lui  j il  en  examinera  les  elaufes  8c  conditions  , recevra  tes  enchères  & cautions  qui  fe  ont  pu  Ten- 
aces, & fera  adjuger  le  marché  à celui  qui  fera  la  condition  de  Sa  Majefté  meilleure. 


il  aflifler*.  L'Art.  VI  du  Réglement  de  K&74  , au  Titre  ci-dcflus , d'où  celui-ci  elt  tiré,  ne  parle  pat  de  l'arrêté  dca 
comptes  du  Tiéfouer  6c  du  Munitionnairc. 

VIII.  Il  fera  les  pourfuites  5c  diligences  nécefiaircs  pour  le  payement  de  ce  qui  fe  trouvera  dû  ï 
Sa  Majefté , foit  par  les  ouvriers  à qui  le  Gardc-magafin  délivre  des  marchandifes  , à compte  des 
ouvrages  qu'ils  doivent  fournir,  foit  par  les  particuliers  à qui  il  auroit  été  piété  ou  vendu  de* 
marchandifes  , munitions  & autres  effets  appartenans  à Sa  Majeflé  , en  quelque  manicrc  que  ce 
puitîc  être  , à peine  de  répondre  des  pertes  qui  pourroient  arriver  par  fa  faute  & négligence. 

IX.  Il  ferapréjent  aux  montres  6c  revues  des  équipages  , prendra  garde  que  le  nombre  des  Ma- 
telots 6c  Soldats  foit  complet , 5c  qu'il  n'y  ait  aucun  pallc-volant  , 6c  qu'ils  foient  tous  en  état  de 
fervir. 


il  Jkra  frlftnt.  Cet  Article  eft  tiré  de  l’Art.  VII  du  Réglement  de  1*74 , au  même  Tit.  XIII , qui  ajoute  qu'»l 
ftarfnivra  U châtiment  defditt  faffi-vtlaut  > fmtxant  la  rigueur  des  Ordennances . 

X.  Comme  auffi  aux  revues  des  Officiers  de  Marine  & Officiers  Mariniers  entretenus  dans  le* 
ports,  qui  doivent  être  faites  à la  fin  de  chacune  fcmainc,  dont  il  fignera  les  extraits  conjointe- 
ment avec  l'Intendant , 5c  prendra  garde  qu'il  n'y  ait  que  les  préfens  qui  y foient  employés  , à peine 
d'imcrdiûion. 

XI.  Lors  de  l'armement  6c  défarmement  des  vaiffeaux , il  tiendra  la  main  que  les  Officiers  Ma- 

riniers 6c  Matelot*  foient  payes  à la  banque  dans  le  bureau  des  claffcs , confotmémcut  à ce  qui  a 
été  preferit  fur  ce  fujet  , 5c  fuivant  l’état  qui  en  fera  arreté.  / 

£,$rs  de  farmtmtnt.  Cet  Article  eft  tiré  du  fufdit  Réglement , Tit.  XIII  f du  Contrôleur  de  Marine  , Art.  VIII. 

XII.  Il  examinera  fi  les  vivres  qui  feront  embarqués  fur  les  vaificaux  de  Sa  Majeflé  font  en  la 
quantité  ordonnée,  6c  de  la  qualité  requife. 

Il  examinera,  C « Article  eft  tiré  de  l'Art.  IX  du  lufdit  Réglement  de  1*74,  *u  même  Tit.  XIII. 

XIII.  1/  vérifiera  au  défarmement  des  vaifieaux  , fur  les  inventaires  d'armement  , 6c  le  regiflrc 
des  Ecrivains , conjointement  avec  le  Commillairc  prépofe  aux  magafins , les  confommations  qui 
auront  été  faites. 


Il  vivifiera*  Cet  Article  & les  deux  fuivant  font  tiré*  de  l’Art.  X du  Réglement  de  1*74,  au  même  Tic.  XIII  du 
Contrôleur  de  Marine. 

XIV.  Il  prendra  garde  que  les  agrès  foient  portés  dans  des  magafins  particuliers , 8c  rangés  dans 
l'ordre  qui  a été  preferit. 

XV.  Il  tiendra  la  main  que  ce  qui  proviendra  d'un  défarmement,  ne  foit  pas  paflê  une  fécondé 
fois  en  dépenfe  au  Garde* magafin. 

XVI.  Il  tontrolera  tous  les  acquis,  rôles,  états  6c  reçus  du  Garde- m agafi  n , fervans  à la  dé- 
charge du  Tréforier  général  de  la  Marine , 6c  tiendra  un  regiflrc  cxaél  5c  fadclc  de  la  recette  5c  dé- 
penfe qui  fera  faite  par  le  Commis  du  Tréforier , pendant  chaque  année,  dans  le  porc  où  il  fera 
établi 
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Jl  emtriîtra.  Cet  Article  eft  le  onzième  du  même  Tir.  XIII  du  Réglement  de  1674,  du  Contrôleur  de  Mu- 
tine. 

XVII.  U vi /itéra  tous  les  ouvrages  que  Sa  Majcfté  fera  faire  , affiliera  aux  toîfés  & à leur  ré- 
ception , s'appliquera  à connoîrre  la  capacité  des  ouvriers  qui  y feront  employés,  dont  il  donner* 
fou  avis  a I Intendant,  & fera  préfent  aux  payemens  qui  leur  feront  faits. 


Il  vifittrs.  Cet  Aicicle  eft  tire  en  partie  de  l'Art.  XIII , en  partie  de  i'Att.  XIV  , du  fufdit  Règlement  au  même 
True. 


XVIII.  //  enregiflrcra  toutes  les  Commiflions  accordées  par  Sa  Majcfté  aux  Officiers  de  Ma- 
rine , & mettra  rcnrcgiftrcmcnt  en  abrégé  au  dos , afin  d’y  avoir  recours  en  cas  de  befoin. 

U tnrt^iflrtrj.  Cet  Article  cd  le  XVU  du  même  Tic*  XUI  du  fufdit  Reglement  de  1(74  du  Contrôleur  de 
Marine* 

XIX.  il  tiendra  deux  regiftres  particuliers  , l’un  pour  les  délibérations  qui  le  prendront  dans  le 
Confcil  des  conftiuétions,  & l'autre  pour  celles  des  radoubs  a faite  aux  vairteaux,  lcfquclJcs  il 
prendra  foin  de  faite  ligner  pat  ceux  qui  y auront  affilié. 

7/  tiendra.  te  Réglement  de  1 «74  au  même  Titre  que  deiTui , Aie.  XVU1 , ne  parle  que  d'un  regiftre  pour  les  dé- 
libé:  jtioni  du  Confcil  des  confiruitionc. 


XX.  Lui  enjoint  Sa  Majcfté  , de  faire  coteer  Se  parapher  par  l'Intendant  tous  les  regiftres  qu'il! 
eft  oMigé  de  tenir. 

XXI.  11  doit  confcrver  dans  un  bon  ordre  tous  les  regillres,  contrats  , marchés,  adjudications* 
& autres  papiers  & mémoires  qui  regarderont  fes  fondions,  & en  tenir  un  inventaire  exaâ,  afin 
d'y  pouvoir  avoir  tccours. 

XXII.  Il  fe  fera  remettre  par  le  Commis  du  Tréforicr  général  de  la  Marine , les  copies  colla- 
tionnées des  éta'S  & ordres  de  fonds  qui  lui  auront  été  envoyés  , & à la  fin  de  chaque  année , il 
enverra  au  Secrétaite  d’Etat , ayant  le  départemant  de  la  Maiinc  , le  regiftre  qu'il  doit  tenir  de  la- 
recette  & depenfe  qui  aura  été  faite  dans  le  port. 

Il  fe  ftr*  remettre,  la  première  patrie  de  cet  Article  eft  tirée  de  l'Art.  XVI  du  Tic.  XIII  du  Réglement  de  i<74r 
ci-dcir.it  meuaouné. 

T I T'R  E V.  Du  Garde-magajin , * 

* Le  Garde  maga fin  eft  l'Officier  d'un  arfeoal  de  Marine,  qui  a foin  & tienr  regiftre  des  agrôi,  apparaux,  poudres* 
•anout , boulcit,  armes , provifions , Je  généralemcat  de  tout  ce  qui  eft  commit  à fa  garde. 

Art.  I.  Le  Garde  magajin  tiendra  un  regiftre  cxaél  de  l'entrée  & fortie  de  tomes  les  matchan- 
difes  , armes  & munitions,  lequel  fera  cotte  & paraphé  par  l’iutendant. 

Le  Garde  ma^êjtn.  Cet  Article  eft  tiré  du  Réglement  pour  la  police  générale  «les  arfenaux  de  Marine  , du  6 Ofto- 
ère  U74,  Tit.  111 , Art.  1 , confit  nié  par  le  même  Réglement,  Tit.  XIII  du  Gatde-magafin  , Art.  I. 

II.  Ce  regiflrt  fera  tenu  avec  l'ordre  & la  netteté  nécelTaire  , pour  voir  en  tout  temps,  & jour 

par  jour,  ce  qui  fera  entre  dans  les  magafins  , & ce  qui  en  fera  lorri . 

Ce  refifire  Cet  Article  eft  le  quatrième  du  Réglement  ci-dcUiis,  au  même  lit.  III  qoe  defini. 

III  il  s’appliquera  avec  foin  , à confcrver  ce  qui  fera  entré  dans  les  magafins  , en  mertant  cha** 

que  chofe  eu  fa  place  , & aux  lieux  propres  à leur  confervnrion  , & dans  cette  difpofition  , il  ob- 
iervera  de  le?  ranger,  en  forte  quelles  puiflent  être  délivrées  avec  facilité. 

Il  t'af'plijmt'-a-  Cet  Article  eft  tiré  de  l'Art.  V dudit  Réglement,  au  même  Tit.  III  , confirmé  par  l'Air.  I au 
TR.  XIII  du  Carde-magasin  , du  Réglement  ct-dcfiui  de  1*74. 


IV.  U fera  toujours  préfent  à la  réception  & délivrance  de*  marchandifes  & munitions  ; aura  foin 
que  les  Commis  qui  lui  feront  donnés,  dont  il  demeureta  refponfabte,  fartent  chacun  leur  devoir 
dans  les  fouillons  qui  lui  feront  preferites  ; donnera  foi)  avis  fur  la  qualité  de  tout  cc  quierurera 
dans  les  magafins,  & prendra  garde  que  les  poids  , jauges  & aunages  fuient  jullcs. 

Il  ftra  tmjemrrfripmt.  le  Réglcmenr  de  1*74  , Tir.  III , Art.  III , dit  que  le  Garde  magafin  fera  toujours  préfent 
dan*  le  magafin , conformément  i cet  Article  ; &r  l'Art.  VII  dit  qu'il  tera  donné  au  Garde-magaiin  un  nombre 
df  Ecrivain*  par  l'Intendant , dont  il  demeurera  refponfab'e.  Le  même  Réglement  au  Tit.  XJ II  du  Gatdc-raagaun  , du. 
Au,  LIT  „ qu’il  fc  tieodta  adidûmeut  dam  Ica  nugaluu. 
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■Jprrs  ctt  txamtm.  Cet  Article  & le  précédent  fout  cité»  du  Reglement  de  1C74  » Tic.  XIII  du  Gardc-raagafin  , 
An.  III. 

VI.  La  même  choft  fera  obfcrvcc  pour  la  dépenfe , & il  ne  pourra  rien  délivrer  fans  y appellcr  le 
Contrôleur  on  fon  Commis , qui  en  feront  renregiftrement  chacun  de  leur  côté  > d'une  manière 
uniforme  & égale. 

La  mfm * chift.  Cet  Article  eft  tiré  du  fufdit  Réglement  de  1*74,  Tic.  III  , Art.  II  , & conforme  a l’Art.  IV  du 
Tit.  XIII  duilic  Réglement  de  1674  du  Garde-magafin. 

VII.  Les  noms  des  vaijfeaux  pour  lefquels  les  marchandifes  Se  munitions  feront  délivrées  , feront 
fpécifiés  , comme  auffi  celui  des  ouvriers  aufqucls  on  donnera  les  matières  pour  les  travailler , ou 
convertir  à l'ufage  auquel  elles  feront  deftinées. 

Lit  w tint  dtt  vsifftdMx.  Cet  Article  ell  tiré  du  Régletneut  de  1C74,  Tit.  XIII , ci-ddl'us  cité,  Art.  V. 

VIII.  Les  regijlres  de  recette  & dépenfe  , feront  arrêtés  tous  les  foirs  par  le  Commiflaire  prépofé 
au  magafin , & le  Contrôleur  , & à la  fin  de  chaque  fcmainc  » par  l'Intendant  , qui  écrira  à côté 
des  articles  , 011  il  y aura  quelque  erreur , ob  midi  on  , déchet , ou  revenant  bon  , les  railons  d'où 
cela  provient , en  fignefa  l'arrêté  , & le  fera  ligner  par  le  ComroifTairc , le  Contrôleur  fie  le  Garde* 
magafin. 

Lu  rt£iftrti.  Cet  Article  te  le  foivant  font  tirés  do  fufdit  Réglement  de  1474 , Tic.  XIII 1 Art.  VI. 

IX.  Le  Gardc-magafin  tirera  à la  fin  de  chaque  mois  fur  fes  regiftres,  un  extrait  fommaire  de 
chaque  nature  de  marchandifes  & munitions , bien  diftinguées  par  leurs  qualités , poids  & mefu- 
rcs  * & tous  Us  trois  mois , il  fera  une  balance  qu'il  écrira  fut  un  regiftre  deftiné  à cet  effet , cotté 
& paraphé  par  l'Intendant , Se  arrêté  & figné  au  bas  de  chaque  balance , ainfi  qu'il  ejl  dit  ci-dtffus. 

Et  t»ms  Itt  trtis  mais.  Cette  partie  de  l'Article  eH  cirée  du  même  Réglement  de  1674  > au  même  Titre  que  dcfiui , 
• Art.  VI. 

jiimji  fn'il  tji  dit  ct-dtffm.  Tit.  IV  du  Liv.  XII  delà  préfcncc  Ordonnance , Art.  IV  du  Contrôleur. 

X.  Le  rcccnfcment  ou  inventaire  général  qui  fera  fait  a la  fin  de  chaque  année  de  tout  ce  qui 
fe  trouvera  dans  les  magafms  , fera  arrêté  & figné  comme  il  a été  dit. 

XI.  Au  commencement  de  chaque  année,  l'Intendant  arrêtera  le  regiftre  des  balances  de  l’an- 
née précédente  ; & pour  vérifier  fi  chaque  cfoccc  de  marchandifes  & munitions  qui  doit  ( fuivanc 
cet  arrête  ) refter  en  nature  dans  les  magahns , s’y  trouve  cfFcéUvemcnc , il  le  conférera  avec  le 
rccenfcment  ou  inventaire  général  j & en  cas  qu’il  y remarque  quelque  différence  fit  quelque 
manquement  , il  en  fera  mention  au  bas  de  l'arrêté  final  du  regiftre. 

XII.  Le  Gardc-magafin  fe  chargera  par  des  inventaires  particuliers , qui  feront  reliés  enfem- 
blc  , des  meubles,  uftcncilcs  , ornemens,  & généralement  de  toutes  les  chofcs  qui  ne  feront  point 
comprifcs  dans  les  regiftres  de  recette  Se  dépenfe  du  magafin  } comme  auffi  des  corps  des  vaifleaux 
& autres  batimens  appartenais  à Sa  Majefté , qui  feront  dans  le  port , foit  qu’ils  y ayent  été  conf- 
truits  , ou  qu'ils  ayent  été  achetés,  ou  pris  fur  les  ennemis , Se  marquera  leur  fortic  , foit  pour  al- 
ler dans  un  autre  port , ou  qu'ils  foient  vendus  par  ordre  de  Sa  Majefté  , ou  dépecés  pour  avoir  été 
jugés  entièrement  inutiles. 

XIII.  Dans  Us  armemens  des  vaifieaux , il  délivrera  aux  Ecrivains  les  agrès  & apparaux , te 
lorfqu'ils  feront  pourvus  de  leur  réchange  , il  fera  des  inventaires  exaéts  , non-feulement  de  tout 
ce  qui  aura  été  délivré  du  magafin  fur  les  récépiffés  des  Ecrivains,  mais  meme  de  pluficurs  autres 
chofcs  attachées  au  corps  du  vaiffeau , comme  ferrures,  clefs,  offices,  armoires,  habitacles, 
rouets  de  cuivre  Se  autres  pièces  de  cuivre  attachées  en  divers  endroits. 

Vsns  lu  srmtmtn/.  Cet  Article- & le  fuivant  font  tiré»  du  Réglement  pour  la  police  de»  arfenaux , du  6 Octobre 
><74  » Tit.  XIII , Art.  VII  du  Garde* Magafin. 

XIV.  Les  inventaires  étant  complets  & remplis,  les  Ecrivains  fe  chargeront  au  magafin  de 
tout  ce  qu'ils  contiendront , pour  la  décharge  au  Gardc-magafin , te  pour  en  rendre  compte  au 
retour  de  la  campagne. 

co  ij 
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V.  Après  eet  examen  > il  fera  l'cnrcgiftrcmem  de  fa  recette  dans  un  journal , pour  être  porté  à la 
fin  du  jour  dans  fon  grand  Livre , dans  lequel  il  fpécificra  la  qualité  , quantité  , poids  & mefure 
des  marchandifes  & munitions,  le  nom  de  celui  qui  les  aura  fournies , Se  les  ordres  en  vertu  def- 
quels  il  les  aura  reçues. 
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Ltrs  Jet  JUfsrmtmns.  C«t  Article  fie  les  deux  fuivaos  font  tirés  du  même  RégUracoc  de  1*74  , au  mime  Titre-, 
Ait.  VIII. 

XVI.  Il  ne  fc  chargera  point  «ne  fécondé  fois  des  agrès  , rechanges  , & aftcncilcs  provenans  dej 
dcfaimcmcns  qui  feront  mis  dans  le  magafin  particulier  de  chaque  vaifleau  , mais  feulement  de  la 
poudre  , canons  , boulets  , ancres,  futailles  & autres  ebofes  qui  ne  feront  point  remifes  dans  ce 
magafîn  particulier , dont  il  fcia  fait  des  inventaires. 

XVII.  Il  fera  relier  cnfcmblc  à la  fin  de  chaque  année , les  inventaires  d’armement  fie  défarme- 
ment , fit  les  états  des  confom mations  faites  pendant  la  campagne. 

XVIII.  Les  poudres  , artifices , canons , mortiers , bombes , boulets,  armes,  & toutes  fortes 
d'outils  & inftrumcns  concernant  l'artillerie  & les  defeentes  fie  attaques  des  places , feront  mis  dans 
les  magafins  5:  lieux  à ce  deftinés , dont  le  CommilTairc  de  l'artillerie  de  la  Marine  aura  une  clef  > 
fie  le  Gardc-magafin  une  autre. 

Let  ptudrn.  Cet  Article  eft  en  partie  conforme  à l’Art.  IX  au  mime  Tit.  XIII  du  Réglement  de  i*74»  du 
Carde  magafin  , fie  X l’Art.  XI. 

XIX.  Il  gardera  foigneufcmcnc  les  clefs  de  tous  les  magafins,  fie  n’en  donnera  Pcnrrée  qu'aux 
Officiers  qui  la  doivent  avoir , & aux  heures  preferites  ; fie  en  cas  qu'il  fuit  néceffairc  d'y  entrer  X 
d'autres  heures  pour  quclqu’occafion  de  fervicc  , il  en  prendta  l'ordre  de  l lutcndanr» 

Il  isritr*.  Cet  Article  efl  ti.c  du  fufdit  Réglement  de  K74,  Tit.  XIII  du  Garde  magalîn  , Art.  XI* 

XX.  Lui  défend  Sa  Matejté  Je  recevoir  ou  délivrer  aucunes  irarehandifes  ni  munitions  , fan» 
un  ordre  par  écrit  de  l'Intendant  ou  du  Commillairc  prépofe  au  roagafin  , à peine  de  les  payer* 

Lmi  diftmd  S 4 Msjtfli.  L’Ar*.  X du  trétnc  Réglement  fit  mime  Titre  , oblige  le  Garde-magafin  d’avertir  lTi» 
ten.laat  ou  Commillaitc  général  des  marchandifcs  qu'il  faudra  faire  fournir  au  magalin. 

XXI.  Comme  auflî  d'en  faire  aucun  prêt  à des  particuliers  , fie  d’en  recevoir  enfuire  la  valeur  r • 
Toit  en  cfpccc  ou  en  argent  , fans  un  ordre  exprès  de  l'Intendant. 

XXII.  Il  écrira  fur  un  regiftre  particulier , cotté  fie  paraphé  comme  les  autres  , les  marchandi- 
fes  fie  munitions  qu’il  prêtera  aux  particuliers  , pour  les  remplacer , & qu’il  donnera  aux  ouvrière 
pour  les  travailler  , ou  à compte  des  ouvrages  qu'ils  doivent  fournir,  fera  mention  en  chaque 
Article  , des  ordres  qu'il  aura  reçu*  pour  les  livrer,  fie  ne  recevra  ni  des  particuliers  ni  des  ouvriers, 
aucuns  billets  volants  , mais  les  fera  obliger , à côté  de  chaque  Article  , & les  déchargera  à mcfurc 
qu’ils  rendront  ce  qu’ils  auront  reçu  : ce  regiftre  fera  arrêté  tous  les  mois  , ainfi  qu’il  eft  preferie 
au  Chapitre  du  Conimifiaire  prépofê  au  magafîn  , fie  au  moins  tous  les  ans  par  l'Intendant. 

XXIII.  11  aura  auflî  un  regiftre  particulier  pour  cnrcgiftrer  , jour  par  jour,  tou»  les  certificat» 
qu’il  délivrera  aux  particuliers  , afin  d’éviter  la  confufion  qui  fc  rencontre  fouvenr  dans  l'expédi- 
tion de  pluficurs  certificats  pour  une  meme  chofc. 

XXIV.  Lorfqu’il  quittera  fon  emploi , il  remettra  tous  fes  regiftres  à l’Intendant , & lui  rendra 
un  compte  exact  de  tout  ce  dont  il  aura  été  chargé  ; St  en  cas  qu’il  fc  trouve  réliquatairc  , l’Inten- 
dant , après  avoir  pris  les  furetés  nécclfaires  , en  informera  le  Secrétaire  d'Etat , ayant  le  départe- 
meut  de  la  Marine  , pour  recevoir  les  ordres  de  Sa  Majcfté. 

TITRE  VI.  Dei  Ecrivaine  du  Roi.  * 
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XV.  Lors  des  défarmemens  , fie  au  retour  des  v ai  fléaux  , après  que  les  Com mi  (Taire  fie  Contrô- 
leur auront  vérifié  fie  arreté  les  confommatioos  fur  les  regiftres  de  l'Ecrivain,  le  Garde-  magafirt 
recevra  fur  les  invcnraircs  d'armement,  les  agrès  , armes  fie  munitions  de  navires  , Se  il  fera  met- 
tre le  tout  dans  les  magafins  particuliers  deftinés  a cet  effet  , en  obier  vaut  l'ordre  pour  l’arrange- 
ment Bc  la  coufcrvation. 


*L'Art.  î Ju  Tîrre  XTll  du  Réglement  pour  la  police  péné-alc  des  arfenaux  de  Marine  , du  € O&obre  1**4-,. 
drt  Ferîv'jin  dj  Roi,  dit  que  le*  Ecrivains  du  Roi  étant  dan*  le  port,  feront  appliqués  par  l'Intendant  ou  Com* 
iniilatr.-  génital  aux  conflruCtion» , radoubs , manufadurct  fit  ouvrages  qui  fe  font  dans  le  parc,  pour  le  fervict 
drr  vaitfcjux.  Sur  l'Ecrivain  du  Roi,  fur  Ici  va  liteaux  , voyez  Liv.  I,  Tit.  XI  de  la  ptéiciitc  Urduumuncc  dç 

De  l'Ecrivain  employé  aux  conflruüiont . 


Art.  I.  VEcrivain  qai  *vra  infpefiion  fur  la  conflniélion  d’un  vaifleau  , tiendra  un  rôle  de» 
ouvriers  qui  y feront  employés,  dans  lequel  il  marqueta  la  paye  que  l'Intendant  leux  Aura  tés* 
glé. 
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L'Ecrivain  qui  an ra  infptiiltn.  Cet  Atticlc  eA  tiré  des  Art.  111 , IV  fit  V du  Titre  XIII  du  Reglement  pour 
la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine»  du  6 Octobre  r«74,  des  Ecrivains  du  Roi  » qui  dit  uuc  préalable- 
ment l’Ecrivain  doit  être  informé  qui  eA  le  maître  ConduÛcur  , de  combien  d'ouvriers  il  a été  réfol  u d'appli- 
quer à cette  coiütruttion.  Il  avoit  été  ordonné  par  le  même  Réglement»  Tit.  V,  Art.  VI  » qu’il  feroit  commis 
un  Ecrivain  fur  les  Charpentiers»  Perceurs  Ac  Calfateuts  » pour  renie  un  r6le  de  leurs  noms  , fie  marquer  le» 
Journées  de  leur  travail. 


1 68p. 


II.  Il  les  appellera  & en  fera  la  revue  toutes  les  fois  qu'ils  entreront  au  travail , s'y  tiendra  a ffi— 
du,  pour  empêcher  qu’ils  ne  le  quittent  » & pour  les  obliger  à travailler.  Il  oblcrvcra  de  n'em- 
ployer pour  le  payement  que  les  ctfeélifs , fie  de  marquer  les  heures  qu'ils  fc  fcionc  abfentés  du 
travail , pour  leur  être  déduites  fur  le  payement  de  leurs  journées. 

III.  ll  prëfentera  à la  fin  de  chaque  quinzaine  » au  Commiffaire  prépofé  aux  conftrudtions»  & an 
Contrôleur  , le  rôle  arrêté  & certifié  de  lui  » des  ouvriers  qui  auront  travaillé  pendant  ce  cemps-Ià  , 
contenant  la  quantité  de  journées  que  chacuu  d'eux  aura  employée  > le  prix  defdites  journées  & ce 
qui  fera  du  à chacun  : il  affiliera  au  payement  qui  leur  fera  fait. 

Il  priftmterj.  Cet  Article  eA  l'interprétation  de  l'Art.  IV  du  Titre  XII!  du  fufdit  Réglement  » fie  diffère  du 
fîxicmc  » en  ce  que  ce  fixicmc  Article  exige  de  l'Ecrivaiu  de  préfenter  Ton  rôle  toutes  les  femainei. 


IV.  Il  recevra  du  Garde* magafin  les  chevilles  » doux  fie  fcrailles  fervans  à la  conftru&ion  » donc 
il  aura  foin  de  fe  pourvoir  avant  que  l'on  en  aie  befoin  » afin  que  le  travail  n'en  foit  point  retar- 
dé , il  tiendra  la  main  qu'il  n'eu  foit  point  diverti  par  les  ouvriers  ; & pour  cet  effet  » il  enfermera 
le  tout  dans  Ton  Bureau  » fit  examinera  à la  fin  de  la  journée»  fi  ce  qu'il  aura  délivré  aura  été  ef- 
fectivement employé. 

Y.  Il  aura  foin  de  faire  écrire  au  magafin  » les  pièces  de  bois  que  les  Charpentiers  feront  pren- 
dre dans  le  parc  aux  bois  » avec  leurs  différentes  efpcccs  & proportions  ; tiendra  la  main  qu'il 
n'en  foit  employé  que  de  boune  qualité  » fi:  que  les  Charpentiers  n'en  fartent  point  de  mauvais 
lïfage. 

VI.  il  marquera  foigneufement  fur  le  regiftre  qu'il  tiendra  , rous  les  bois  fie  autres  matières  qui 
entreront  dans  la  confiru&ion  d'un  vairtcau  , afin  que  la  confrtudion  étant  achevée  » on  puille  ccm- 
noître  tout  ce  qui  y fera  entré  , par  fon  regifhc  qui  fera  dépofé  au  ruagafin. 

Il  marqmtt a filant uftmtnt . Cet  Article  eA  tire  de  l'Art.  VII  du  Réglement  fufdit  de  1*74»  au  même  Titre 
que  deffus. 


VII.  Il  donnera  à la  fin  de  chaque  mois  , un  état  en  détail  à l'Intendant  » de  tous  les  bois  fie  an- 
tres matières  qui  auront  été  employées  à la  conftrudlion  du  vairtcau»  avec  le  nombtc  fie  montant 
des  journées  des  ouvriers  qui  y auront  travaillé. 

Il  dtnmtr*.  Louis  XV,  par  un  Réglement  du  S Janvier  171s  » Art.  XV I , veut  qu’outre  ce  qui  eA  prefer/t 
dans  ce  Titre  aux  Ecrivains,  ils  foient  obligés  de  remettre  an  Pureau  général  le  rôle  des  ouvriers  qu’il  aura  renia 
pendant  la  quinzaine , fi ce.  L'écabliffcmcnt  de  ce  Bwcau  général  eA  ordonné  par  l'Are.  I du  même  Reglement* 

De  l'Ecrivain  employé  aux  radoubs. 

* VIH.  L'Ecrivain  employé  aux  radoubs , aura  le  même  foin,  fie  fera  les  mêmes  chofes  qui  ont 
été  preferites  à celui  qui  cfl  employé  aux  conltru&ions. 

L'Ecrivain  tmplcji.  Cet  Article  eA  l’Art.  VIII  du  fufdic  Réglement , au  meme  Titre  que  ci-dedui. 

De  /■ Ecrivain  de  la  corderie. 

V , * 

IX.  L'Ecrivain  de  la  corderie  affiliera  à la  réception  des  chanvres  , dira  fon  fentiment  fur  leux 
qualité  , & fera  préfent  lorfquc  le  Garde* magafio  les  délivrera  au  maître  Cordier. 


L'Ecrivain  dt  la  ctrdcric.  La  corderie  eft  le  lieu  où  l’on  file  fie  où  l’on  corde  le*  cables  fit  routes  les  manœuvre* 
des  raiilcaux. 

Msltrt  Ctrditr.  Sur  le  maître  Cordier , le  chanvre  fie  le  cordage , voyez  fe  Réglement  pour  La  police  général* 
des  arfenaux  de  Manne,  du  6 octobre  1*74»  Tiu  XIII  du  Cordier  fit  du  Voilier. 

X.  il  tiendra  un  regiftre  exaâ  de  la  quantité  fie  qualité  des  chanvres  qui  feront  remis  au  maî- 
tre Cordier,  de  la  qualité , quantité  fie  poids  des  cables  qui  en  provicndxont , des  cftoupiilons  5c 
des  déchets. 

Il  tiendra.  Cet  Article  eA  conforme  an  Réglement  poux  la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine , du  6 Otto-, 
ftte  1*74  > Tic-  VI  , An.  U. 
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— XI.  ïi  aura  foin  que  le  chanvre  Toit  bien  peigné  A nettoyé  dord.rc  te  de  tout  corps  étranger  ; 

1689.  qu’il  Toit  filé  d égaie  groiïeur,  te  de  celle  qui  aura  étc  ordonnée  ; St  tous  les  Samedis  au  foir  il 
fera  pefer  en  prélence  du  Commiüairc  te  du  Contrôleur,  le  fil  qui  aura  été  fait  pendant  la  Cernai* 
ne  , te  cnrcgiftrcr  le  poids. 

Il  aura  fétu.  Sur  l'étuve  de  cordage  , voyez  l'Art.  Ul  du  Titre  VI  du  Réglement  de  1*74. 

XII.  Il  recevra  du  Commiflai  c prépofé  au  magafin  généra],  les  états  des  cables  te  cordage* 
qu'il  faudra  faire  j tiendra  la  main  a ce  que  le  mairie  C.otdier  s’attache  à les  eiécutcr  ; 8c  Jorfqu  il* 
auront  été  remis  , il  les  fera  pefer  en  pi  éJcnce  du  Contrôleur  & du  Garde  magafin  , te  fera  porter 
à l’étuve  ccua  qui  devront  être  goudronnés , St  remettre  au  magafin  ceux  qui  devront  fervir  fan* 
goudron. 

U Ut  fêté  ftfer.  Ce4*  eft  conforme  au  fufdit  Réglement  de  1S74  , Tit.  XIII.  du  Cordier  , An.  XI» 

XHI.  Il  prendra  garde  que  le  cordage  fois  chauffe  dans  1* étuve  jufqu  a ce  qu’il  n’ait  plus  d’hu- 
midité , 8c  que  le  feu  foie  difpofé  de  manière  qu’il  n’en  puific  être  brûlé. 

dmt  le  trrdagt  fait  chauffé  daut  l'étuve.  Cela  eft  conforme  au  fufdit  Reglement , ibU.  Art.  VU. 

XIV.  II  recevra  au  magafin  , le  goudron  nécefiaire  pour  goudronner  le  cordage  , aura  foin  qu'il 
Toit  bien  imbibé  te  pénétré  de  goudron  jufqu'au  coeur,  te  apres  l'avoir  lailTé  quelques  jours  à l’é- 
gontoir , il  le  fera  porter  au  magafin. 

XV.  Lorfqu’il  fera  jugé  a propos  de  goudronner  le  cordage  en  fil , il  aura  foin  que  le  goudron 
ne  foie  point  trop  chaud  , te  que  le  fil  après  avoir  pafic  «fans  l'auge,  foit  prclfé  de  manière  qu’il 
ne  retienne  que  la  quantité  de  goudron  qui  lui  cft  nécefiaire. 

XVI.  11  fc  déchargera , tous  les  mois,  au  magafin , de  la  quantité  de  cordages  te  étoupillons 
qu’il  aura  remis  à compte  des  chanvres  qui  auront  été  fournis  au  maître  Cordier , te  les  déchets  fe- 
ront employés  fuivant  les  vérifications  qui  en  auront  étc  faites  ; il  fc  déchargera  pareillement  de* 
goudrons  qui  auront  été  employés. 

XVII.  Il  aura  la  même  afiiduité  au  travail , te  la  meme  infpcélion  fur  les  ouvriers  8c  journa- 
liers, & obfcrvcra  la  meme  chofc  pour  la  tcoue  des  rôles  te  le  payement  que  les  Ecrivains  des 
conftruétions  te  radoubs. 

XVIII.  A l'jgard  des  autres  Ecrivains  qui  feront  employés  dans  l'arfcnal , l’Intendant  leur  don- 
nera les  inftruétions  nécclfaircs , fuivant  les  emplois  où  ils  feront  defiinés. 

A riflard.  Cet  Article  eft  tiré  du  Réglement  peut  la  police  générale  des  arfcruux  de  Marine  , du  6 Oâobre  1 £74, 
Tit.  XIII  des  Ecrivains  du  Roi,  Art.  IX. 

TITRE  VII.  Du  Maure  d‘ équipage , & Maîtres  entretenus  dans  le  port. 

Art.  I.  Le  Maître  cféquipagi  doit  être  un  Officier  Marinier , dont  la  fidélité  foit  connue  , 8c 
qui  foie  expérimenté , capable  de  connoîtrc  rout  ce  qui  fc  met  en  ufage  pour  le  fcrvicc  des  vaif» 
féaux  , tant  pour  les  agréer , garnir  fie  armer  , que  pour  les  mettre  à l'eau  , les  carcnncr  , te  pour 
ce  qui  le x c à les  amarrer  te  tenir  en  fureté  dans  le  port. 

Le  mAtrt  d'équipage.  Cet  Article  te  le  fuivant  font  tirés  du  Réglement  pour  ta  police  générale  des  arfenaux  de  Ma* 
fine,  du  6 Oûobrc  1674,  Tit*  XIII  , An.  1 , du  maître  d'ôq'tipage. 

II.  Il  fera  difpofer  les  cabeftans  8c  manœuvres  néccfiaiics  pour  mettre  les  vaifieaux  à l’eau  , te 
aura  foin  de  préparer  leurs  amarres , & de  les  faire  amarrer  dans  le  port. 

III.  Quand  te  vaiffeau  aura  été  mis  à l’eau  , il  fera  un  mémoire  de  ce  qui  fera  nécefiaire  pour 
fa  garniture,  contenant  en  détail  la  longueur  & groiïeur  de  tous  les  cordages,  te  le  nombre  8c 
proportions  des  poulies  ; te  apres  l’avoir  donne  à examiner  au  Capitaine  de  porc,  il  fera  arrêté  par 
l'Intendant , 8c  remis  au  magafin  , afin  qu’on  prépare  ce  qui  y cft  contenu. 

Quand  U vaiffeau.  Cet  Article  ctt  tiré  de  l’Art.  II , du  même  Titre  du  fufdit  Règlement  de  r$74* 

Des  f—lits.  Le  fufdit  Réglement  «Joute  /*  peidi  & la  grefftur  dfi  averti , & gtnir  aliment  et  fui  dtit  fervir  4 
mettre  le  vaiffeau  eu  état  de  naviguer. 

IV.  Il  coupera,  & fera  couper  en  fa  préfence , toutes  les  manœuvres  de  la  longueur  qu’elles  doi- 
vent être,  choifira  les  meilleurs  Matelots  pour  les  mettre  en  place  ; obfcrvcra  qu'il  n'y  ait  tien  d'em- 

• ployé  mal-à-propos , ni  de  diffipé , & que  les  cordages  foient  fourrés  St  garnis  aus  endroits  necef- 

Cures  pour  leur  confervation. 
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fl  auper â.  Cet  Article  dl  tiré  de  l'Att.  III  , au  même  Titre  du  même  Règlement  de  1674. 

V.  Il  aura  inffcClion  fur  les  Maures  entretenus  , Officiers  Mariniers  & Matelots  qui  feront  em- 
ployés à la  garniture , amarrages  & carenne  des  vaiffeaux  dans  le  porc  ; il  fera  préparer  la  maneru- 
Yre  néceliairc  pour  leur  carenne  ; prendra  garde  que  1er  éçuillci  foient  de  longueur  convenable  ; 
qu'elles  foient  bien  préfcntccs  & bien  faifics , fans  pouvoir  oftenfer  les  mâts  ; que  les  ponts  foienc 
bien  dtançonnés  aux  endroits  où  ils  porteront  ; que  les  caliorncs  foient  bien  eftoupees  & garnies  , 
& que  les  pontons  foient  auffi  pourvus  de  caiurtut , fanct-funint , barres  & cabcAans. 


1689. 


Il  a ...  Imffidlm.  Cet  Article  & le  fuivarn  font  tirfi  des  Anicles  Itf , IV  & V do  fufdit  Réjlemem  de  1S74 , au 
iricinc  Titre. 

La  égmtllci.  Une  éguille  eA  une  longue  & groiTe  pièce  de  boii  en  arc  boutant , avec  laquelle  le*  Charpentiers  ap- 
puyait [es  mâts  d'un  vaiifcau  , quand  on  le  met  fur  U côté  , pour  lui  donner  la  carenne. 

Cdhtmti  tjrj*tt-JmniNs.  Voyez  les  noies  à l'Art.  X de  ce  Titre. 

VI.  Il  prendra  les  précautioris  néceffaircs  , afin  que  la  qaille  du  vaille  au  fe  voye  far  l’eau  , qu’il 
puific  demeurer  fur  le  côte , tout  le  temps  donc  les  Charpentiers  & Calfats  autour  bcloin  pour  faire 
le  radoub  5c  calfatage  , de  que  le  feu  5c  le  courroi  lui  foie  donne. 

Lt  e»mrr$i -,  c’cA  une  compofirion  de  fuif , d'huile  , d^fouflrc  , de  brai  8c  de  verre  brile , dont  on  frotte  le  fond  Jcc 
▼aideaux  pour  les  garantir  des  vert  qui  s'engendrent  dans  le  bois,  8c  qui  le  criblent. 

VII.  Il  aura  foin  de  fe  pourvoir  contre  les  accidens  du  feu  ; veillera  furie  travail  des  Calfats 
employés  aux  caiennes  ; fera  fouvent  des  vifites  aux  corderics , étuve  , falcs  aux  voiles  , boutiques 
de  poulieurs  & autres  ouvriers  qui  travaillent  pour  la  garniture  des  vailfeaux  , afin  de  pouvoir 
avertir  les  Commillaircs  qui  font  prépofés  pour  y avoir  infpeélion , 3c  les  Maîtres  d'ouvrages , de» 
défauts  qu'il  y remarquera. 

Il  surs  ftin.  Cet  Article  eA  tiré  des  Art.  V , VI  8c  VIT  du  fufdit  Réglement  au  même  Titre,  8c  l'Art.  IV  au  même 
Titre , recommande  par treu licrcmcnt  les  cables  au  maître  d'équipage. 

VIII.  U vifiitra , avec  les  Maîtres  entretenus  , les  magafins  particuliers  des  vaiiTcaux  , & verra 
fi  les  agrès  y font  bien  confervés  , en  informera  l’Intendant , 5c  lui  donnera  connoiilaucc  de  ce  qui 
pourra  manquer  à leur  garniture  , loi  (qu'il  les  faudra  remettre  en  mer. 

Il  vifittrd.  Cet  Article  eA  tiré  du  Réglement  de  1674  , au  même  Titre  que  deffus , Art.  VIT. 

IX.  U examinera  lors  du  defarmemenr  des  vailfeaux  , leurs  agrès  , cables  , voiles  5c  uftencîtes  p 
5c  ne  fera  remettre  dans  leur  magalin  , que  ce  oui  fera  en  état  de  fervir  , dont  it  fera  fait  un  inven- 
taire particulier  ; 2ura  foin  que  les  autres  cables  5c  cordages  foient  confervés  pour  les  amarrage* 
du  port , pour  faire  du  cordage  refait  ou  étoupe  , fuivam  l'état  où  ils  fe  trouveront  ; que  les  voi~ 
les  foient  gardée*  pour  faire  des  prélarts  & fourrures  , 5c  que  les  uftcncilcs  qui  pourroient  fcivir 
en  les  raccommodant , foient  portés  chez  l'ouvrier  j il  fera  un  mémoire  exact  de  tout  ce  qu'il  fett 
nécdlairc  de  remplacer , pour  mettre  le  vaificau  en  état  de  naviguer. 

Il  c xsminerê»  Cet  Article  eA  tiré  en  partie  Je  l'Art.  VÎII , au  même  Titre  du  fufdit  Réglement  de  1674, 

Du  pr/tjrti.  Le  ptclart  cA  une  groile  toile  goudronnée  , qu’on  met  dans  les  codions  ouverts  d'un  vaiAiau  , tels 
que  Amt  les  caillebotis,  les  frontaux  , les  panneaux  8c  les  efcalier*. 

Et  fturrmret.  C’eA  une  enveloppe  «le  vieille  toile  i voile  ou  de  fils  ou  cordons  des  vieux  cables  que  l’on  met  en  pe- 
tite rucc , dont  oa  enveloppe  toutes  les  manoeuvres  d:  tctvicc  pour  les  coni'ctvcr. 


X.  Il  aura  foin  que  les  caliornes , poulies  , rouets  de  cuivre,  francs -funins  , egui  Iles  & autre» 
chofes  fervant  aux  carennes , foient  bien  confcrvées  dans  les  pontons  5c  ailleurs  , par  les  gardien* 
qui  en  doivent  erre  chargés  , 5c  de  donner  connoilfancc  à l’Ecrivain  qui  fera  prepofé  aux  pontons» 
de  tout  ce  qui  fc  confominera  dans  lefdites  carennes. 

Il  amr m f$m.  Cer  Article  eA  l'Art.  IX  du  fufdit  Réglement  de  i«74  . au  même  Titre. 

La  cnlttmti.  La  caliorne  eA  un  gros  corJagc  pâlie  daus  deux  mouHes  i uots  poulies  chacun  , donc  on  fe  fer» 
pour  guinder  8c  lever  de  gros  fardeaux. 

Frsues  fnuint.  Le  franc- fuoin  cA  une  groiTe  corde  plus  arondie  que  le  cordage  ordinaire  , qui  fort  pour  les 
plus  rudes  manœuvres. 

Des  Matsret  entretenus. 

XI.  Les  Maîtres  entretenus  feront  difbibués  en  patrie  par  le  Capitaine  dé  porr,  aux  garnitures,' 
«sennes  5t  auucs  ouvrages  qu'il  y aura  à faire  ; 5c  pour  cet  eifee , il  leur  donnera  des  efcouadea. 
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— ~ <lc  Gardiens  ou  Matelots , fur  le  travail  dcfqucls  ils  auront  infpcâion  , fi:  leur  feront  employer 

1^3 o.  utilement  la  journée. 

XII.  Ccui  qui  feront  prépofés  par  le  Capitaine  de  port  pour  veiller  à la  confervation  & amar- 
rage des  vailfcaux  , les  vifiteronr  chaque  jour  , autour  foin  que  les  gardiens  les  tiennent  propic* 
ment  , que  les  pompes  foient  toujours  en  état , fie  qu'ils  pompent  foigneufement , & de  faire  exé- 
curer  ce  qui  aura  été  ordonné  pour  l'entretien  & confervation  dcfdits  vailfcaux  : verront  Couvent 
l'état  où  feront  les  amarres  » & avertiront  les  Officiers  du  port , quaud  il  fera  nécetfaire  de  les 
changer. 

TITRE  VIII*  Du  Pilote  royal  & Pilotes  entretenus.  * 

* La  fonflion  du  Pilote  royal  confier  i bien  connoître  le  dedans,  fit  le*  entrées  du  port  ou  de*  rivlcres,  les  pro- 
fondeurs d'eau  , l'erfet  des  marée*  , le*  bancs  fie  écueils,  fie  tout  les  vents  qui  peuvent  fervir  à' entier  & fortir  ; à 
conncdtre  le  titane  des  vailfauu,  afin  de  proportionner  leur  charge  à Peau  que  l'on  peur  avoir  i fie  enfin  à n'ap- 
porcer  jamais  aucune  difficulté  mal  fondée  pour  l'expédition  des  navires,  4t  pour  Ici  meure  en  mer.  Par  une  Dé- 
claration du  } Octobre  i«8j  , aucun  ne  peur  être  icçû  Pilote  qu'il  n'ait  vingt-cinq  aus , fit  n'ait  (cm  deux  cam- 
pagnes fur  les  vaideaux  du  Rot  , outte  cinq  année*  de  navigation. 

Ar.t.  I.  Le  Pilote  qui  fe  préfentera  pour  remplir  la  place  de  Pilote  royal , fera  interrogé  par 
l'Intendant , en  préfence  des  principaux  Officiers  de  guérie  > Capitaines  de  vaideaux  , & plus  ex- 
périmentés navigateurs  , fur  toutes  les  ebofes  qui  tegatdcrom  fcc  fonctions  , fur  le  détail  de  l'en- 
trée des  porcs  & rades , fur  les  manières  de  mouiller  les  ancres  félon  les  marées  fie  courans , fur 
U quantité  du  fond , profondeur  fie  étendue  des  ports  fie  rades. 

Le  Piltte.  Cet  Article  ett  tiré  de  l'Art.  II!  du  Titre  XIII  du  Réglement  pour  la  police  générale  de*  arfenaux 
4e  Mâtine,  du  6 Octobre  1674,  du  Pilote  loyal. 

II.  Lorfqu’il  aura  reçu  la  commidîon  de  Sa  Majedé  , fur  le  compte  que  l'Intendant  aura  rendu  de 
fa  capacité  , il  prêtera  ferment  entre  les  mains  de  l'Intendant , en  préfence  du  Controleur,  de  bien 
& fidèlement  fervir , fie  de  n’apporter  aucune  difficulté  mal  fondée  dans  l'exécution  des  ordres  qui 
lui  feront  donnés. 

Lirfam'il  émrs.  Cet  Article  cft  tiré  de  l'Art.  IV  du  Reglement  de  1(74 , ci-dettes , au  même  Titre. 

III.  Sa  principale  occupation  fera  de  connoître  le  dedans  & les  entrées  du  port  fiches  rivières , le* 
profondeurs  d’eau  , l’cffcr  des  marées , les  bancs  fie  écueils  , les  vents  qui  peuvent  fervir  à entrer 
fi:  fouir , fie  le  tirant  des  vailfcaux , afin  de  proportionner  leur  charge  à l'eau  que  l'on  peur 
avoir. 

S*  frincipéft  tctmftftcu.  Cet  Article  cft  tiré  Je  PArt.  I du  fufdit  Réglemeut  de  1x74,  au  même  Titre. 

IV.  Le  Pilote  royal  qui  manquera  par  ignorance  ou  timidité  mal  fondée , fera  châtié,  non- 
fculcment  par  la  privation  de  les  gages  , mais  même  par  des  peines  corporelles,  fuivant  U 
qualité  de  la  faute. 

JLt  Piltte  r»y*I.  Cet  Article  efl  une  partie  de  ï*Art.  tt  du  fufdit  Réglement  au  même  Titre. 

V.  il  prendra  foin  avec  les  autres  Officiers  du  porc,  de  l'amarrage  des  vailfcaux , fit  donnera 

• fon  avis  fur  les  moyens  fit  manières  de  les  amarrer  avec  toute  la  lûieté  pollîblc. 

Il  prenirs  fotn.  Çet  Article  fie  le  Aihrant  font  le*  V & VI  du  (uCdit  Réglement  de  1x74  au  même  Titre  que 
dcttui. 

VI.  Il  inftruira  les  autres  Pilotes  à fortir  & entrer  les  vailfcaux  dans  le  port  fie  rivière,  fi:  il 
donnera  Ton  avis  fur  la  capacité  de  chacun. 

VII.  Il  fondera  de  temps  eu  temps  avec  eux  , les  entrées  de  rades  des  ports  , afin  de  remarquer 
fi  par  le  changement  des  courans  , il  ne  s'elt  point  formé  des  bancs , fie  il  en  fera  des  obCetvationc 
fur  les  cartes. 

Det  Pilotes  entretenus . 


VIII.  Ils  vifiteront  fouvent  les  pavois,  pavillons  , fiâmes,  compas  8 c autres  ufteneiles  du 
pilotage  , fi:  auront  foin  de  leur  confcrvarion  ; affileront  aux  conférences  du  maître  d'Hydo- 
jiaphic  , pour  en  profiter , fie  lui  aider  à eufeigner  les  Officiers  & Garde  de  la  Marine, 
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TITRE  IX.  Du  maître  Charpentier , Contre-maures  , & maîtres  Charpentiers . 

Art.  I.  L//  maîtres  Charpentiers  qui  auront  la  conduite  des  conftru&ions  des  vailfcaux  & au- 
tres bâtimens,  feront  appelles  à tous  les  devis  qui  s‘cn  feront , lefqucls  étant  arrêtes  dans  le  Ccn- 
feil  des  conftiu&ions  , ils  en  feront  des  gabaris,  plans  fie  modèles , pour  s’y  conformer  fie.  les  faire 
exécuter. 


Ltt  mjltrtj  C»*rptntiert.  Cet  Article  eft  tiré  du  Règlement  pour  U police  générale  des  arfenaux  de  Marine  , du 
« Octobre  1674,  lit.  XIII  du  premier  maître  Charpentier , Art.  1. 

* 

II.  lis  diftribueront  les  Charpentiers  & autres  ouvriers  au  travail  où  ils  les  jugeront  les  plus  pro- 
pres > fit  (oit  qu’ils  travaillent  à la  journée  du  Roi  on  pour  l’Entrepreneur  , ils  les  chosfîront  de 
concert  avec  le  Commillaire  des  conftru&ions  , veilleront  fur  leur  travail , les  exciteront  à n’y  ap- 
porter aucun  retardement , & obfcrveront  de  n'y  employer  que  le  nombre  néccilairc. 

lit  Jiflrihmtnnt.  La  première  partie  de  cet  Art.  eft  conforme  au  Réglement  ci  dcflns  de  1*74,  au  meme  Titre* 
Art.  II  , & ordonne  de  plus  le  concert  du  Commillaire  des  conftrikiious  * avec  le  maître  Charpentier,  dans  1a  dsl- 
Uibution  des  ouvriers. 

III.  Ut  ménageront  avec  foin  & oeconomic  tous  les  bois  , en  faifanc  fervir  utilement  ceux  qui 
auront  été  apportés  dans  l arfenal , 5c  faifanc  employer  les  premiers  reçus  , 5c  ceux  qui  feront  le 
moins  en  érac  de  fe  conferver  ; ils  auront  foin  que  les  chevilles  5c  doux  foient  de  grofleur  conve- 
nable , 5c  qu’il  n’en  (oit  pas  employé  inutilement. 

///  méns-trtnx.  C et  Article  eft  riré  en  partie  de  l'An.  III  du  Titre  fie  Reglement  cité  ci-deflus,  fie  en  partie  d» 
l'Arr.  VI. 


IV.  Un  de  ces  Maîtres  affilier  a toujours  à la  vifitc  5c  recette  des  bois  , pour  donner  fon  avis  fur 
leur  bonne  ou  mauvaife  qualité , 5c  pour  voir  fi  les  pièces  feront  des  échantillons  otdonnés  5c  pro- 
pres pour  les  confhudions  5c  radoubs  * tiendra  la  main  qu'elles  foient  rangées  avec  ordre  ; que  les 
efpeccs  en  foient  féparées  \ que  les  Charpentiers  ne  rompent  point  l'ordre  établi  * & ne  prennent 
aucun  pièce  qu’il  o'en  foie  averti,  afin  d’empécber  qu’ils  n’en  faflcnt  un  mauvais  ufage. 

Un  dt  ctt  MnStrtt.  C«  Article  eft  conforme  au  Titre  IV  du  même  Réglement,  au  même  Titre  que  deflut , ôc  an 
Tic.  V du  même  Reglement. 

V.  Le  Maître  prépofé  aux  radoubs  afiiftera  aux  vifites  5c  devis  des  vaifTcaux  à radouber,  5c  aura 
pour  l'exécution  la  même  application  5c  fon&ion  que  les  Maîtres  prépofés  am  conftrudions , n'é- 
pargnant rien  pour  le  rétablificmcnc  de  ce  qui  fe  trouvera  gâte  , ayant  foin  que  les  liaifons  foierre 
bien  faites,  que  rien  ne  foit  rompu  mal-a-propos , fie  qu'on  ne  s’engage  pas  à des  dépenfes  fu- 
perfiues. 

Le  MMtrt.  Cet  Article  eft  tiré  du  Réglement  de  1674,  au  même  Titre  que  ci  deftus , Art.  VIT. 

VI.  Il  aura  une  très-grande  application  dans  les  carences,  que  les  vaifTcaux  foient  bien  calfatés  , 
faifanc  parcourir  les  coulures  Sc  changer  les  croupes , les  chevilles  fie  les  doux  , lorfqu’il  fera  jugé 
néccilairc  j les  radoubs  fie  carences  étant  finis,  il  liguera  le  procès-verbal  qui  en  fera  fait. 


H ê mr*  unt  tris-grdnlt  Cet  Article  eft  conforme  i TAtc.  VIII  du  fufdit  Tit.  XIII  du  même  Ré- 

glement. 

Des  Contre-maîsres  Charpentiers • 


VII.  tes  Contre-maîtres  Charpentiers  auront  en  l'abfcncc'dcs  maîtres  , les  mêmes  fondions  i 
fie  feront  obligés  de  les  avertir  des  remarques  qu'ils  autont  faites  dans  les  travaux  dont  ils  feront 
chargés  , afin  de  recevoir  leurs  avis  fur  ce  qu’il  pourroit  y avoir  à rcélifier  en  ce  qu'ils  font. 

Des  Charpentiers  entretenus. 


VIII.  ils  feront  dijlribués  aux  radoubs  fie  aux  conftru&ions , par  le  Capitaine  du  port  fie  les 
snaîtres  Charpentiers  qui  en  auront  la  conduite  , fie  feront  travailler  les  ouvriers. 

lit  frrtnt  dtflribmit.  Cet  Article  eft  tiré  du  Réglement  de  M74,  ci  deCtM  > Art.  XIII  des  maîtres  Charpentiers* 
An.  U 

IX.  Ils  feront  aufti  employés  à faire  la  vifitc  des  vaifleaux  qui  feront  dans  le  port , particulier 
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rement  en  temps  de  pluie  , pour  voir  s’il  Te  trouve  quelque  endroit  pourri , ou  qu'il  Toit  aéce£» 

1 6S9.  c*l&tcr  > donc  avcrt*ron'  les  Officiels  du  pote, 

TITRE  X.  Du  maître  Mâtettr. 

Art.  I.  ht  maître  MâtetP"  afliftera  à la  vifite  & réception  des  mâts,  dira  Ton  avis  fur  leur 
lionne  Si  méchante  qualité  , aura  foin  de  leur  confcrvation  ; qu’ils  foie  ru  toujours  aflujcttis  fou» 

]‘cau  faite  dans  les  folles,  & qu'ils  ue  demeurent  pas  expofés  à la  pluie  fie  au  folcil. 

. I.t  mater  t blittwr.  L’Arc.  I du  Tic.  XIII  du  Règlement  pour  la  police  générale  de»  arfenaux  Je  Marine  dp  maltr* 

IIÀttur , die  que  ce:  Officier  (cia  capable  fie  expérimenté  dans  (<m  arc , fie  parfaitement  infirme  de  la  proportion  drr 
mits,  cû  égard  aux  cotpi  des  uavires  fie  Je  la  manière  donc  ils  font  condruics. 

II.  L’Ecrivain  de  la  mâture  tiendra  un  regiftre  ou  feront  les  proportions  de  tous  les  mâts  des 
vaifleaux  qui  feront  dans  le  port , pour  s’en  fervir  lorfqu'il  y en  aura  quelqu'un  à remplacer  , & 
quand  il  faudra  mater  un  vaiUcau  neuf,  le  maître  Charpentier  qu’il  l'aura  bâti,  & le  maître  Kâ~ 
leur  drelTcront  un  mémoire  des  proportions  qu'ils  jugeront  à propos  de  donner  à la  mâture  , fie  le 
remettront  à l'Intendant,  pour  être  examiné  fie  régie  dans  le  Confeil  de  conftruâion. 

Et  lt  mattr*  Mdtemr.  Cette  dernière  partie  de  cet  Article  cd  titée  de  l’Art. Il  du  Réglement  ci-dedus  au  mémo 
True. 

III.  Le  maîcre  Mâreur  ayant  le  choix  des  arbres  qui  lui  feront  nécetfaircs  , obfervera  d'emplojer 
préférablement  ceux  qui  auront  été  les  premiers  reçus  , fie  de  faire  (ervir  ceux  du  nord  aux  beaux- 
prés  fie  mât»  de  bunc , fie  autre  mâture  d'une  feule  pièce. 

D'imflt)tr  fréfirsbUrntut.  , firc.  Cela  ed  conforme  d l’Art.  III  du  fufdit  Réglement , ibid. 

IV.  Il  prendra  farde  que  les  mâts  de  plufîeurs  pièces  foient  bien  mit  en  œuvre  , que  les  jointu- 
res & les  rcdcucs  foient  fort  juftes  , que  les  cercles  loient  du  fer  le  plus  pliant , fit  foient  enfoncé»- 
avec  force,  pour  tenir  les  pièces  bien  jointes  & bien  ferrées  ; que  le  bois  foie  Gain  fie  exempt  de 
pouriscurc,  fie  obfervera  toute  l'œconomie  polTiblc  dans  l’emploi  qui  en  fera  fait. 

Il  prtadr*  tordu  Cet  Àtticle  en  fa  première  partie  ed  tiré  du  fufdit  Réglement  de  1S74  , au  même  Titre  qur 
dcilus , Are.  IV. 

V.  il  fera  faire  les  hunes , barres  & chuqueu  des  grandeurs  fie  proportions  qu’ils  doivent  être  , 
les  fera  garnir  de  fer  fie  de  cuivre  où  il  fera  néeelTaire,  fie  fera  prefenter  le»  chuqucts  avant  que  ica 
mâts  foient  portes  au  vaillcau , afin  de  les  placer  fans  peine  lorfqu'il  fera  mate. 

Il  fera  faire  Cet  Arriclc  cd  le  cinquième  Se  le  dernier  du  Tit.  XIFI  du  même  Règlement. 

Lu  bmnti*  La  huneed  uncclpccedc  p latte- forme  (outenue  par  des  barres  de  bois  , & qui  regnfc  en  faille  fie  en  rond 
amour  du  mit  dans  le  renon. 

Et  tbm^mete.  Le  chuquet  ou  chouquet  ed  une  efpcce  de  billot  taillé  1 peu  près  en  quatre  par  deflbus , fie  rond  par- 
de  (Tut  .On  »’en  fert  pour  couvrir  la  lèta  du  mit , pour  empêcher  que  la  plu;c  ne  tombe  dcutis,  ou  pour  emboiter  un 
mit  i côté  de  l'autre. 

TITRE  XI,  Du  maître  Canonnier,  & Canonniers  entretenue. 

Art.  I.  Le  maître  Canonnier  fera  appellé  à l’examen  Se  réccptfo^de  tous  les  uftcncilcs  nécef- 
(âires  pour  le  ferviee  du  canon  , fous  les  ordres  du  CommifTairc  général  de  l’artillerie  ; aura  inf* 
pcéUon  fur  les  ouvriers  qui  y feront  employés  , fie  fera  garnir  par  les  Canonniers  ( dans  le  magafin. 
qui  lui  fera  donné  a cet  effet)  les  palans  Si  bragucs  des  affûts,  & les  cfcouvillons , fera  les  paquet* 
de  fer  , remplira  les  lanternes  de  mitrailles  , coupera  les  parchemins , fie  fera  faire  les  gargoulfes. 

lt  metf'*  C.tnrmnirr.  1 c’agit  ici  du  maîcre  Canonnier  du  port  ; fur  fc*  devoirs  Je  fes  fonAiem  , voyei  le  RégL-mrne  » 

a pour  la  p.»Ihe  générale  de*  .ufenaux  de  Marine,  du  é CHtobic  1*74,  Tit.  XII C , du  maître  Canonn>cr.  Cet  Attido 

«fl  conforme  i l’Att.  I fit  !T  du  fufdit  Réglement. 

L < maffia.  Le  Réglement  de  1474  , au  même  Titre,  Art.  VI  , veut  qa’il  foit  donne  au  maître  Canonnier  un  nu- 
{afin  particulier. 

II.  Il  prendra  garde  qtjc  les  affûts  foient  faits  fur  les  proportions  ordonnées;  que  les  vieux 
foient  bien  radoubés , fie  qu'on  n’y  faffe  point  de  travail  inutile;  que  les  canons  marqués  par  le 
Coinrnitlatre  d'artillerie,  Se  les  affûts  deflinés  pour  chaque  vailfcau,  ne  foient  point  changés  ; que 
les  boulets  qui  feront  délivrés  foient  du  calibre  de  leur  pièce  , Se  que  tout  ce  qui  cft  porté  par  i'iiv- 
xcmaire  d'atmomtnt,  convienne  à l'artillerie  de  chaque  vaillcau. 
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Qmt  Itt  bimltt t j forint  délivrés.  Ceci  cil  tire  du  fufdit  Réglement  de  i<74,  Tit.  VI  , Art.  IX  > qui  règle  U 1 ■■  — - 

quantité  des  boulets  de  chaque  cfpctc  qui  fera  déliviée  pour  les  vaiffeaux  grands  ou  autre:.  1 6S9 


III.  II  exécutera  au  défarmement  les  ordres  du  Commiffaire  général  de  l'artillerie  fur  l'arrange- 
ment des  canons  , affûts  & boulets , vifitcra  les  uftcnciles  qui  feront  rapportés , fera  ferrer  celles 
qui  feront  du  fervice,  fie  drclfera  des  mémoiics  de  celles  qu'il  faudra  remplacer. 

IV.  Il  aura  foin  qu  il  y ait  dfj  barils  dans  les  magalins  pour  retirci  des  vaiiîcaux  les  poudres 
mifes  en  gargouffes,  fie  de  leur  en  envoyer.  Il  affifteta  aux  épreuves  qui  s'en  feront  au  retour  des 
campagnes , fie  à leur  réception  , fie  lorfque  les  vaiffeaux  feront  entrés  dans  le  port , il  dtfeendra  * 
avec  le  maître  Canonnier  de  chaque  va  1 fléau  , dans  les  foutes  avec  de  U lumière  dans  une  lancer* 
ne  , pour  voir  fi  elles  ont  été  bien  nettoyées  ; fie  en  cas  qu'il  y fut  refté  de  la  poudre , il  la  fera 
ôter , fie  donnera  avis  à l'Intendant , de  la  négligence  des  Canonniers  pour  les  faire  châtier. 


Dit  barils.  Le  Réglement  ci-Jettus  de  ^74 , Tic.  VI , Arc.  IX,  veut  que  route  U poudre  foie  mife  en  baril  J'ua 
cent  fie  non  davantage,  afin  qu'elle  pu  i rtc  être  mife  dam  les  fuurcs  avec  plus  de  facilité. 

Il  dt/cendra.  Ceci  crt  conforme  à t*Aft.  X,  Tu.  V 111  du  Réglement  pour  la  police  générale  des  a r Gruaux  de  Mari- 
ne , qui  ordonnoit  au  maitre  Canonnier  de  faire  Ton  rapport  au  Commiffaire  de  port. 

V.  Il  a (Il  liera  à l'exercice  du  canon  dans  le  port  : & en  l'abfcncc  du  Commiffaire  de  l'artillerie , 
il  le  commandera  fous  les  ordres  du  Capitaine  de  Marine  qui  aura  infpcétion  fur  les  appicutifs 
Canonniers  : il  leur  apprendra  les  proportions  des  pièces , à les  charger  fie  pointer , fie  leur  donnera 
toutes  les  cor.noiffaoccs  néceffaires  à un  maître  Canonnier  de  vaiffeau. 

VI.  Il  aura  foin  que  l'école  fie  butte  du  canon  foit  pourvue  des  uftcnciles  néceffaires  pour  pointer 
fie  charger  les  pièces,  qu'il  y ait  des  mccbcs  , poudres , boulets,  gargouffes  fie  cftoupins  les  jours 
que  l'on  cfoit  tirer.  11  aura  le  meme  foin  à l'égard  du  vaiffeau  qui  doit  rendre  les  faluts  dans  le  port , 
fie  lors  des  épreuves. 

« Des  Canonniers  entretenus . 

VII  Les  Canonniers  entretenus  aideront  le  maître  Canonnier  du  port , dans  les  arméniens  fie  dé- 
farmemens  pour  l'embarquement  fie  debarquement  des  poudres , fie  dans  tous  les  travaux  où  il  en 
aura  befoin. 


Ltt  Camnnitrs  tutrttmnt.  Voyez  l'Ordonnance  du  Roi  concernant  les  Canonniers  qui  font  entretenus  au  por: 
de  Rocheforr , Ce  ceux  qui  t'embarquent  fur  les  vaiffeaux  de  Sa  Majefté  , du  1 f Août  17)4. 

VIII.  Ils  examineront  fi  les  foutes  des  vaiffeaux  font  bien  féchcs  , fi  elles  ne  contrarient  point 
d'humidité  , fie  en  ce  cas , ils  en  donneront  avis  aux  Officiels  du  port. 

IX.  Ils  affilieront  aux  leçons  fie  exercices  de  l’école  du  canon  , fie  conduiront  les  apprentifs 
Canonniers  lorfqu'ils  feton:  commandés  par  les  Capitaines  fit  Officiers  du  porc,  pour  les  travaux 
à faite  dans  l’arfcnal. 


litre  treiziéme. 

De  la  corijlruclion  des  vaijjeaux. 

TITRE  I.  Du  Confeil  de  conjlruflion.  * 

• Pour  faciliter  fie  augmenter  le  commerce  fie  le  nombre  des  navire* , Louis  XI V avoir  en  16SC  fait  rendre  un  Ar- 
rêt du  Confeil  d'état  portant  décharge  des  droits  d'entrée  des  bois  de  chêne,  fie  autres  bois  A bâtir  des  vaiffeaux.  Voyes 
Part-  I , Tic.  III  de  cette  collection. 

Art.Ç^  Majejlé  veut  qu’il  foie  tenu  Jeux  fois  la  femainc,  un  Confeil  de  conftruélion  dans  îe< 

I.  Sports  fie  arfenaux  de  Marine  où  fe  bâtiffent  fes  vaiffeaux  , lequel  s'affcmblera  dans  le  lieu 
que  Sa  Majefté  aura  dciliné  pour  cet  effet , fie  à tels  jours  qu'il  fera  réfolu  par  le  Commandant 
& Intendant  , pour  examiner  les  rapports  qui  feront  faits  de  chaque  vaiffeau  lors  de  leur  dé- 
farmement , 8:  délibérer  fie  réfoudre  leurs  radoubs  & les  proportions  fie  gabaris  des  nouveaux 
vaiffeaux  qui  feront  mis  fur  les  chantiers  pour  are  bâtis. 

S*  Msjtflê.  Cet  Article  fie  les  deux  fuivans  font  tiré*  du  Règlement  fur  la  tenue  du  Confeil  de  conftruûion,  du 
xx  Mars  1*71.  Ce  Confeil  fut  tubli  par  Louis  XIV  , dans  les  principaux  poru  fit  arfenaux,  pour  examiner  les  rap- 

ppy  ^ 


Digitized  by  Google 


16  89. 


ê 


500  CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

• ports  qui  ferolcnt  fait»  de  chacun  vailleau  !or*  du  défa  rmcmcnr , fie  délibérer  fie  réfoudre  leur*  radoub»,  fie  le*pn>- 
poruon»  fie  gabarit  de*  nouveaux  vaifleaux  qui  (croient  mit  fur  le*  chantier»,  pour  être  bâtit.  Le  Réglement  du  € 
Octobre  16-4,  pour  1*  polue  générale  de*  aifcnaux  de  Marine  , Tit.  I , Arr.  XIV,  ordonne  qu’il  fera  bâti  des  for- 
me» dan»  chacun  arferui , pour  femr  au  radoub  , conAruOion  fie  carcnncs  des  vaifleaux.  Voyez  l’an.  I , Tit.  U!  Ua 
ce  lecucil. 

II.  Les  Officiers  qui  auront  droit  d’entrer  dans  ce  Confcil , feront  l'Amiral,  les  Vice-Ami* 
raux , Licutcn.ins  généraux  , l'Intendant  ou  Commiflatre  généra!  , les  Chefs  d'Lfcadrc,  l’Inf- 
pcélcur  & le  Capitaine  du  port , le  Contrôleur  en  fera  le  Greffier. 

l.ti  Officiers.  Cet  Article  cft  tiré  du  Réglement  fur  le  Confcil  de  conftiuûiou  du  ai  Man  i<7r. 

III  ils  pourront  y appcller  , s’ils  le  jugent  néccflaire  , quelques-uns  des  plu*  expérimentés  Ca* 
pi-aires  ou  Commillaiics  de  Marine  , a condition  toutefois  qu’ils  éviteront  le  trop  grand  nombre 
& la  confufîon. 

Ht  pmrrtmt.  Cet  Article  eû  conforme  au  Règlement  du  ai  Mars  1C71  , cidcflui  cité. 

IV.  Auffi-tSt  que  les  ordres  de  Sa  Majefté  auront  été  reçûs  en  chaque  port , pour  le  nombre  & 
rang  des  vaifleaux  qu’elle  voudra  faire  bâtir  , le  Confcil  alicmblé  donnera  ordre  aux  maîtres  Char- 
pentiers de  drcllcr  leurs  devis  qui  y feront  enfuite  examinés  & réformés  de  concert  avec  eux. 

jfmffi-tit  tfai  ht  trJrts.  Cet  Article  ert  tiré  du  même  Réglement  fur  le  Confcil  de  conftruûion,  du  ai  Mar»  i6*m  » 
fie  conforme  à l’Art.  1 , Tit.  V du  Réglement  pour  la  police  des  arfenaux  de  Manne  , du  6 Octobre  1 <74  , par  lequel 
il  cft  réglé  que  Sa  Ma  jette  enverra  fe*  ordres  chaque  année  au  mois  de  Novembre , fur  le  nombre  fie  la  qualité  des 
vailles  ux. 

• 

V Ces  dei'ts  ayant  été  fixés  & arrêtés  , ils  feront  cnrcgifttés  & (ignés  par  tous  ceux  qui  auront 
ail  Hc  au  Confcil . fie  il  en  fera  délivré  par  le  Contrôleur , une  copie  au  maître  Charpentier  qui 
en  aura  la  conduite  3 lequel  ne  pourra  s’en  départir  pour  quelque  caufe  & fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit. 

Ces  4tvit.  Le  Réglement  du  ai  Mars  r«Ti  , ordonnent  que  cca  devj*  feroient  mis  au  ne:  fie  lignés  de  celui  qui  préiï- 
dcia  audit  Con»eü , fie  do  maître  Charpentier  * auquel  il  en  fera  donné  copie  pour  le  fuivre  fie  exécuter.  Cet  Aniclfi 
«A  extrait  d 1 Réglement  pour  la  police  générale  des  arfeoaux  de  Marins  , du  0 Octobre  , au  Titre  V des  conf- 
rructioui  * An.  1. 

VI.  Avant  que  de  faire  mettre  fur  les  chantiers  les  vaifleaux  qu'il  y aura  ordre  de  conftruire  ,. 
l'Intendant  ou  celui  qui  en  Ion  nblcncc  fera  ordonnateur  dans  le  port,  fera  faire  par  le  maître  Char- 
pentier , qui  en  conduira  le  travail , un  modèle  en  bois  , fit  un  plan  en  coupe  perpendiculaire,  avec 
une  coupe  horifontalc  de  chaque  vaill’cau  , & ces  modèles  & plans  feront  mis  en  dépôt  entre  les 
mains  du  Contrôleur , peur  y avoir  retours  lorfqu'on  en  voudra  faire  bâtir  de  pareils. 

VII.  Les  OJjiders  du  Conftil  vibreront  fit  examineront  tons  les  vaifleaux  qui  !*•  trouveront  danj 
le  pou  , s'iolotmcront  des  Officiers  qui  les  auront  montes  , quelle  fêta  leur  force  , foiblcflc,  légè- 
reté ou  |cfan>cur,  leur  aflîcttc  , & généralement  tout  ce  qui  pourra  leur  donner  moyen  de  juger 
de  leur  bonne  ou  maovaife  conftruélion  , & fur  le  tout  ils  formeront  leur  jugement  des  défauts  de 
chaque  vaifTeau  , lequel  jugement  fera  tranferit  dans  le  rt  giftre  du  Conlcil. 

Lu  Officiers  dm  Cemfeif . Cet  Article  cil  tiré  du  ir.êiT.c  Réglement  de  1*71. 

VIII.  Sur  ces  conno/fances  ils  formeront  de  concert  un  devis  contenant  les  mefures*  propor- 
tions & ç ah  vis  de  chaque  vailfeau  , dans  lequel  ils  examineront  foigneufement  les  moyens  d'é- 
viter tous  les  défauts  qu'ils  auront  trouves  dans  les  vaiilcaux  bâtis. 

S*r  cet  rtm  iffitrtm.  Cet  Article  cfl  conforme  au  même  Réglement  de  K71. 

Et  slarit.  Ce  on  -Ici  rood  ’e»  que  le»  Chaipervier»  font  avec  de»  pièce»  d*  bois  fort  mince»,  poar  repréfen* 
ter  !a  longueur  , la  largeur  &.  L calibre  de»  membre*  fit  partie»  du  vailfeau  , quand  ils  veulent  travailler  i fa. 
«a1iud..iu  fie  le  meure  (car  le  cImjiücI. 


IX.  Les  Capitaines  & Charpentiers  , lors  du  défarnieinent  des  vaifleaux  qu’ils  auront  montés, 
remettront  è*  mains  du  Gtcffitrr  du  Confcil , le  journal  des  obftrvations  qu’ils  font  obligés  de  faire 
fenda.  t la  uavigation. 


Lt  du  #’ f<rvstitm.  Le  Réghmcrt  fur  la  renue  du  Confcil  de  ctmflniûion  du  ta  Mar»  11171  , dît  qu'il  fem 

in  » fur  chaque  vailfèau  un  boa  Chaep muer  , qui  aura  ordic  d'dblcrver  foigneulcmcm  tout  ce  qui  concerne  fon  mé’iet 
dji.s  la  navigation,  & cir  icmr  tournai  , ficc.  Le  même  Répi  me  t enjoin  aux  Capitaines  Je*  varlleaux  d'obfcrver 
kuc  ruvj^atwn-,  fit  d'ui  tenir  un  journal  exact  , flcc^it  U Réglement  du  t O&obtc  U74  , Tit.  V , An.  IJ  , ordonne 
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ie  n'admettre  aucun  Charpentier  à U conduite  de  la  conlhuction  des  vailTcaux  de  Sa  Majeiic,  qu'il  n'ait  donné  de  lou* 
gués  preuves  de  fa  capaoté  , ûcu 

X.  Ce  Confcil  réglera  , en  préfcncc  des  Charpentiers,  la  difpofition  des  Icgemcns  des  vailTcaux 
de  chaque  rang , 5c  en  dreflera  des  plans  qui  feiont  envoyés  au  Secrétaire  d'htat , ayant  le  dépar- 
tement de  la  Marine  , pour  , apres  avoir  été  vus  3c  approuvés  par  Sa  Majefté  , être  inférés  dans  le 
regiftre  du  Confcil  de  conftruétion. 

XI.  Défend  Sa  Majefté  à tous  Officiers  commandant  fes  v ai  fléaux  de  guerre  , de  rien  ajouter  oïl 
diminue:  à ce  qui  aura  été  réglé  dans  le  Confcil  de  conftru&ion  , pour  les  logemens , chambres 
cfoifons  des  vailTcaux  , ni  de  rien  changer  aux  foutes  du  fond  de  cale  , & de  lever  aucune  tuguc  de 

* charpente  fur  les  dunettes  , à peine  d intcrdiéUon  , 6c  de  plus  grande  , s'il  y cchct. 

Défend  Sa  Majefté.  Ce t Article  cft  tiré  de  l'Ordonrunce  du  t)  Juin  *671  , ponant  dérenfc*  aux  Capitaine*  de 
Marine  de  rien  changer  aux  logement  St  cloifom  de*  vaifleau* , confirmée  par  le  Réglement  de  1 6 74  , Tit.  V , Att.  V f 
te  par  le  Réglement  fur  le  devoir  de*  Officier»  de  Manne,  du  14  Juillet  »<7Î* 

Et  de  lever  aucune  fugue  de  charpente  fur  let  dunettes.  Une  tuguc  cft  une  cfy ccc  Je  faux-tilbe  ou  de  eouvertu* 
rc,  qu'on  fait  de  caiifc&Otil  ou  de  Ample*  bancaux  , & qu'on  éleve  fur  quarre  ou  iix  pillier»  au-devant  de  la  dunette , 
afin  de  fe  garantir  du  folcil  ou  de  la  pluie*  Comme  les  tugucs  rendent  un  vaifleau  pcf.mt  i la  voile,  Sa  Ma|rllé  par  une 
Ordonnance  du  4 Juillet  1*70  , déienJi;  celle*  de  chaipcnce  6c  pet  mit  4 l’équipage  de  fe  cou\  lit  avec  de*  rcute* , fou- 
Ccnues  par  de*  cordages.  Voyez  Part.  1 , Tic.  111. 

XII.  Tout  ce  qui  fc  trouvera  dans  les  vailfeaux  , contraire  aux  Régîemens  faits  par  Sa  Majefté  r 
fera  détruit,  ôté  6c  rétabli  dans  l'ordre pn fer it  par  les  mêmes  Réglements. 

Dant  r erdrt  preferit.  Ce  Réglement  fur  la  tenue  du  Confeil  de  conftruftion  , du  11  Mars  1*71  , entre  dan»  quel- 
ques détails,  fur  la  longueur  St  largeur  des yaiflcaux , fur  la  position  de*  batteries  , fur  la  hauteur  des  ponts,  fti 
leur  nombre,  fur  le»  Sabords , les  bas  fonds,  les  varangues,  6:  ordonne  d'examiner  s’il  eft  plus  avantageux  do 
fc  rervir  de  chevilles  de  bois  ou  de  ftr  dans  les  conAruttions.  Voyez  ce  Réglement , Paît.  I*  Tir.  111  de  cette  col- 
IftioD. 

TITRE  II.  De  la  conftruüicn  & proportion  des  vaijfeaux. 

Art.  I.  Ltt  vaijfeaux  du  f rentier  rang  auront  cent  foixanre-trois  pieds  de  longueur  de  leflravw 
à t'eftahot  par  dehors  > quarante- quatte  pieds  de  largeur  en  dehors  les  membres  , & vingt  pieds 
quatre  pouces  de  creux , à prendre  lur  la  quille  au-dcllus  des  bouts  du  bau  en  droite  ligne. 

Ln  vaifji/iux  Ju  premier  rang.  Le  Roi  Louis  XIV  fit  en  1671  un  Réglement  pour  rendre  les  vaifleau*  de  f.uerra 
uniforme*  dans  tous  les  arfmaux  ds  Marins  , 6c  éviter  les  différences  qui  s'ètoient  trouvées  }ufques  Id,  par  les  différen- 
tes mefures  que  les  Charpenncrs  avoicnr  fuivies.  Ce  Règlement  du  1 j Septembre , efl  inlîié  dans  cette  collégien  , Part  1 , 
Tit.  111 , 4 la  fuite  du  Rcgletucnr  pour  b conftruélion  de*  vailTcaux,  du  4 Juillet  1670  , & d'un  autre  du  zt  Mars  1071. 
L’exécution  du  Réglement  de  > *7  5 cil  ordonnée  par  celui  du  6 Mars  1674  , pour  la  police  générait  des  arfenaus  do 
Marine,  Tir.  St  , di-s  cnnftruétions , Art-  ÎU. 

Dt  Vtftrave.  C'eft  une  Sffv  pièce  de  boU  , ou  deux  pièces  inifes  bout  4 bout  l'une  de  l’antre , courbées  en  arc  & éle- 
vées en  faillie  fur  l’cxuémité  de  la  quille,  i l’avioi  du  vaifleau  , pour  foutenir  6e  former  b proue.  Od  b prend  or- 
dinairement pour  un  fondement  fur  lequel  on  proportionne  toutes  les  autres  parties  d’un  vaifleau. 

M l’efiaiet  ou  eftamboed.  C'cft  une  pièce  de  bois,  élevée  St  mife  en  faillie  fur  le  bout  de  la  quille  4 l'arriére  drt 
vaifleau  , pour  foutenir  la  quille  6c  le  gouvernail  qui  y ell  arraché.  On  diviic  ordinairement  b haut  cm  Je  l’cibbcc* 
pour  conuourc  combien  le  navire  cire  de  pieds  d'eau  quand  il  a fa  charge. 

IL  II  y aura  deux  différentes  grandeurs  de  vailTcaux  parmi  ceux  du  fécond  & du  troifléme  rang  * 
qui  feront  diftingués  par  premier  & fécond  ordre. 

III.  Les  vailTcaux  du  fécond  rang,  premier  ordre  > auront  cent  cinquante  pieds  de  longueur 9 
quarantc-un  pieds  flx  pouces  de  largeur , 6c  dix-neuf  pieds  de  creux. 

IV.  Ceux  du  fecon#  rang  , fécond  ordre  , auront  cent  quarante  flx  pieds  de  longueur  qua- 
rante de  largeur , & dix  huit  pieds  trois  pouces  de  creux. 

V.  Les  vaifleaux  du  troifléme  rang , du  premier  ordre  , auront  cent  quarante  pieds  de  longueur* 
trente  de  largeur,  & dix-lèpt  pieds  lîx  pouces  de  creux. 

VI.  Ceux  du  troifléme  rang,  fécond  ordre  , cent  trente- fix  pieds  de  longueur,  treme-fept  do 

largeur , 6c  feixe  pieds  flx  pouces  de  creux.  • 

VII.  Les  vailTcaux  du  quatrième  rang,  cenr  vingt  pieds  de  longueur*  trcr.tc  deux  6:  demi  der 
largeur , 8c  quatorze  & demi  de  creux. 

VIII.  Et  ceux  du  cinquième  rang  , cent  dix  pieds  de  longueur,  vingt* (epr 6c  demi  de  Jargcurr 
& quatorze  de  creux. 

IX.  Les  flûtes  6c  autres  bâtimeos  de  charge  6:  de  fuite  , feront  couftruits  , du  port,  grandeur 
6c  proportions,  conformément  aux  ordres  particuliers  de  Sa  Majcftô,  qui  feront  envoyés  aux  lu- 
tendans  de  Marine,  fuivant  les  occaüons  6c  le  befoin? 


1689e  • 


* 


Digitized  by  Google 


301  CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

TITRE  III.  Dis  finitions  Je  /'  Infpetlcur  des  ccnftruflion*. 

Art.  I.  VlnfpeCleur  des  conJiruOions  viiiicra  les  poits  où  Sa  Majcdé  fera  contraire  des  vaif- 
feaux,  Si  apprendra  aux  Charpentiers  la  mai) inc  d'en  faire  de*  plans  fie  profils  avant  que  d‘cn  com- 
mencer la  conflruâion  , afin  de  le  corrigci  des  défauts  qui  om  été  trouvés  dans  ceux  qui  ont  été 
ci-devant  faits , & de  pouvoir  fixer  des  règles  certaines. 

UInfptfttur  iiei  ct»Jlr*3i$us  cil  un  Officier  qui  fait  prendre  devant  lui  lcr  plant  fie  profils  avant  que  de  commen- 
cer U couftru&ion. 

II.  Il  fera  faire  un  devis  exaéf  des  bois  qui  doivent  entrer  dans  la  conflruûion  des  vailfeaux  , 
lequel  devis  contiendra  les  proportions  de  toutes  les  pièces;  il  examinera  fi  le  bois  cfl  de  bous 
qualité,  de  l’âge  requis  fie  du  tour  néccliairc  , afin  qu’en  le  travaillant , les  Charpentiers  n’en  cou- 
pent pas  te  fil  t leur  enfeignera  la  manière  de  conduire  par  règles , les  fonds , les  hauts , le  fort , les 
batteries  fie  les  ponts. 

III.  Veut  Sa  Mijede  qu'il  fc  conforme  à ce  qui  cft  ci  dclTus  preferit  pour  les  proportions  des 
vaifleaux  de  chaque  rang  , fans  y apporter  aucun  changement , fie  en  cas  qu'il  s'y  trouve  quelque 
difficulté  , il  la  fera  examiner  au  Confeil  de  conllruciion  , dont  il  enverra  le  réfultat  au  Secré- 
taire d'Etat  ayant  le  departement  de  la  Marine  , pour  uccvoir  enfuite  les  ordres  de  Sa  Ma.- 
jefte. 

IV.  Il  tiendra  foigneufement  la  main  , que  le*  mâts  foient  bien  placés , Se  que  les  empàtures  8c 
les  liaifons  des  pièces  foient  faites  de  la  manière  la  plus  fuie  pour  établir  la  force  des  vaif- 
feaux. 

Empêtmrts.  On  appelle  de  ce  nom  dans  un  vaiffeau , la  jon&iun  de  deux  pièces  de  bois  tnifes  1 côté  l'une  de 
l'autre. 

V.  Que  les  logemens  Si  les  foutes  foient  fixés  fuivant  le  rang  des  vaifleaux , enforte  qu’il  n’y  ait 
aucun  changement  à y faire. 

VI.  Il  fera  (on  rapport  au  Confeil  de  condruétion  un  jour  de  la  fcmaioc  , de  tout  ce  qu'il  y aura 
à faire  la  fuivantc. 

VII.  Les  Olficicrs  & autres  qui  propofcronc  quelques  nouveaux  projets  fie  defleins  fur  les  conf- 
trudions,  s'adrcffcroiu  à lui , fie  il  enverra  Ton  avis. 

VIII.  Sa  Majedé  lui  ordonne  d’examiner  fi  les  devis  faits  pour  les  radoubs  font  bien  exécutés  , fi 
les  Charpentiers  ne  mettent  point  de  bois  neuf  fur  du  bois  pourri,  que  tour  foie  bien  chevillé» 
goupille  & endenté  ; St  en  cas  que  dans  le  travail  il  fc  découvre  quel  qu'autre  pièce  qui  aie  befoin 
de  radoub,  il  fera  fait  un  nouveau  devis,  pour  y faite  faire  le  travail  nécrflairc. 

IX.  Il  aflîdera  à la  réception  des  bois  qui  feront  fournis  dans  le  portail  il  fc  trouvera  , afin 
que  par  la  connoiflance  qu’il  doit  avoir  de  leur  qualité  , il  puifle  empêcher  qu’il  n’en  foit  reçû  au- 
cun qui  ne  l'oit  en  état  de  fervir  aux  condruétions  fie  radoubs. 

X.  Il  fera  tenir  par  les  maîtres  Charpentiers  de  chaque  pore,  un  regidre  des  bois , pareil  à 
celui  de  1 Ecrivain  qui  en  fera  chargé;  examinera  les  consommations , pour  en  rendre  compte 
au  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département  de  la  Marine,  St  empêchera  qu'il  n’en  foit  fait  d’i- 
nurilc. 

XI.  Il  aflîdera  aux  Ecoles  de  conftruélion  qui  fc  tiennent  dans  les  ports,  pour  indruire  les 
Officiers , Si  tâchera  de  fupplécr  aux  chofes  que  les  maîtres  Charpentiers  n’expliqueront  point  avec 
aflez  de  netteté  , pour  les  rendre  intelligibles. 

XU.  Il  verra  u les  vaifleaux  font  bien  entretenus  dans  le  port , fie  rendra  compte  des  défauts 
qu’il  y remarquera. 
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LIVRE  QUATORZIÈME . 

» 

De  l'armement  y équipement  SC  défarmement  des  vaijjèaux. 

TITRE  I.  De  P armement* 

Art. ÇA  Majefté  ayant  envoyé  Tes  ordres  dans  les  ports,  pour  les  vaifleaex  qu'elle  voudra  y 

I*  i3 faire  armer , il  en  fera  fait  une  vifirc  par  l'Officier  commandant,  en  préfcncc  de  l'In- 
tendant , des  Capitaines  nommés  pour  les  monter  , des  Officiers  du  port  & des  Charpentiers  , Sc 
enfuite  dre  lié  un  proces-verbal  des  radoubs  qu’il  fera  trouvé  néccflairc  d'y  faire. 

H.  La  copie  de  ce  procès-verbal  fera  rcinifc  entre  les  mains  des  Capitaines  nommes  pour  com- 
mander les  vaifficaux,  & du  Capitaine  du  port,  afin  d'en  prcfTcr  l'exécution.  • 

III.  S il  cft  reconnu  par  la  vilîte , que  quelques-uns  des  vaideairx  nommés  pour  être  armés , 
ayenc  befoin  d'un  radoub  trop  conlidérablc , & de  manière  que  la  diligence  que  Sa  Majelté  ordon- 
nera , en  pu  idc  être  retardée , il  en  fera  donné  avis  au  Secrétaire  d Etat , ayant  le  département  de  la 
Marine , pour  recevoir  de  nouveaux  ordres  ; & cependant  l'Intendant  fera  préparer  celui  des  aunes 
vaitfeaux  du  meme  rang  , qui  pourra  le  plutôt  être  mis  en  état  de  fervir. 

IV.  Il  fera  travailler  à la  charpente  & à la  mcnuiferic  néccdairc,  le  plus  promptement  qu'il  fc 
pourra  , en  forte  que  ces  ouvrages  fc  trouvent  achevas  avant  la  carermc  des  vaidcaux. 

V.  La  dejlination  qui  aura  été  faite  par  Us  lij\ts  de  Sa  Majefté  pour  les  Capitaines  & Officiers 
fubalterncs  qui  doivent  monter  le*  vailïcaux  , ne  pourra  être  changée  fous  quelque  prétexte  que 
ce  (bit , fans  fou  ordre  exprès. 

Ln  Jiflinntitn,  Cet  Article  cft  tire  du  Râlement  de  1677  , far  le  devoir  des  Officiers  Je  Marine  , Part.  I , Tit.  VIII 
Je  ce  recueil. 

L<s  liflu,  Sa  Majefté  a ordonné  par  un  Réglement  du  17  Mars  1 669 , qu'il  feroit  au  commencement  de  chaque  année 
expédié  uu  état  des  Capitaines  qui  commandèrent  les  vaidcaux.  Voyez  ce  Réglement , Pan.  I , Tit.  XII. 

VI.  En  cas  de  maladie  , abfcncc  ou  autre  empêchement  de  la  part  des  Officiers  , Î1  fera  pourvu  à 
leur  remplacement , fuivant  la  lifte  des  furnuméraircs  , qui  fera  envoyée  à cct  effet. 

Eh  <.*t  Je  maladie.  Le  fufViit  Réglement  de  1*71  ordonnoir  d'employer  «n  ce  cas  quelques  Officiers  Subalternes  , 
Sa  Majefté  fc  réservant  d’y  pourvoir  , fur  lavis  qui  lui  en  ietoit  donne.  La  même  choie  a voit  éié  ordonnée  par  un  Ré- 
glement du  if  Avril  164*.  Voyez  Part.  I,T»c.  XII. 

VII.  Lors  de  l'armement  y il  y aura  toujours  un  Officier  à bord  de  chaque  vaidenu  , qui 

y demeurera  pendant  tout  le  temps  qu'il  reliera  dans  le  poit,  a Brcft,  à Rochcforc  &»’  a Toulon  , 
dans  la  petite  rade. 

Lers  Je  r*rmemtnt . Cet  Article  cfl  tiré  du  fyrdir  Réglement  de  T67T  , & conforme  au  Règlement  pour  la  police 
générale  desarfenaux  de  Mâtine,  du  6 Odobre  X674,  Tk.  XII 1 , du  Capitaine  de  port,  Art.  V. 


" l6S*. 


TITRE  II.  De  l'équipement. 


Art.  I.  Tous  les  vaiffeaux  que  Sa  Majefté  fera  armer  , feront  équipés  & agrées  pour  une  cam- 
pagne de  lix  mois  , confoimcmcnt  au  Reglement  contenu  dans  le  volume  de  l'Ordonnance  , in-40- 
page  161. 

An  Ré f lement.  Ce  Réglement  cft  du  10  Février  K74,  contenant  la  quantité  de  munitions , agrès,  apparaux  , ar- 
mes A uftencîles  dont  les  vaifTcaux  de  chaque  rang  feront  armés  A équipes  -,  on  le  trouvera  à ta  tin  de  la  préfemc  Or- 
donnance <le  i4$»  : fur  la  quantité  de  poudre  qui  doit  être  fournie  aux  vaifteaux  pour  le  canon  & pour  le  moufquec  , 
les  boulets  , la  methe  & le  plomb  , voyez  le  Réglement  pour  la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine , du  6 Odcbic 
i«74»  Tir.  VI , Art.  IX  : fur  Je  norobrb  des  chaloupet  A canaux  que  chaque  vaiffeau  doit  avoir  , voyez  le  Reglement 
i ce  fujec,  du  ix  Janvier  1674,  Part.  I , Tit.  VI  de  cette  collection. 

II.  f n cas  que  les  vailTcaux  foie  ne  armés  pour  plus  ou  moins  de  temps  que  de  fix  mois , il  fera 
augmenté  ou  dftuinué  ( de  ce  qui  leur  eft  deftinc  par  le  Réglement  ) à proportion  du  temps  qu’ils 
devront  tenir  la  mer. 


III.  Si  dans  l'équipement  des  vailTcaux  deftincs  pour  tes  Indes  Orientales  A Occidentales,  & an- 
tres voyages  de  long  cours , il  cft  nccclTairc  de  faite  quelque  changement  à ce  qui  eft  porté  par  le 
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Règlement , l'Intendant  du  port  en  donnera  avis  au  Secrétaire  d'Etat , ayant  le  département  de  U 
Marine  , qui  lui  enverra  fur  cela  les  ordtes  de  Sa  Majeflé. 

IV.  Tous  les  Officiers  commandant  les  vaiffeaux  , ne  pourront  exiger  des  Officiers  du  port  * d’au- 
tres meubles  que  les  tables , bancs  te  bois  de  lit , cc  qu'ils  prendront  au-delà  , fera  rcteuu  fur  leurs 
appointemeus.  • 

V.  La  mJru>e  te  garniture  d'un  vaifleau  ayant  été  jugée  de  fervice  par  les  Officiers  dn  port , les 
Intendant  ou  Commiffaircs  généiaux  ne  pourront  » fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , la  chaagcr  , 
ni  de  prendre  celle  d un  autre  vaifleau  pour  la  remplacer.  Défend  Sa  Majefté  aux  Officiers  comman- 
dant fes  vaiffeaux , de  refufer  les  agrès,  munitions  te  marchandilcs  que  les  Officiers  du  port 
auront  trouvé  en  état  de  lcrvir , à peine  d interdiélion. 

Lm  m Âttnrt.  Cet  Article  cft  tiré  d’une  Ordonnance  du  1 5 févtisr  16B9  , portant  défaites  de  changée  U mâture  fit 
garniture  d'un  vaiffeau  pour  un  autre. 

TITRE  III.  Du  défarmement  des  vaijfeaux . 

Art.  I.  Les  vaijfeaux  venant  de  la  mer , feront  placés  par  l'ordre  du  Capitaine  du  port,  dans 
les  lieux  les  plus  convenables  , pour  la  commodité  du  défarmement. 


Lti  vsifffMux.  Cet  Article  «ft  tiré  du  Réglement  pour  la  police  générale  d«  arfenaux  de  Marine,  du  4 Oâobrc 
j«74,  Tit.  X,  Art.  I. 

Comme  nonobftam  ce  qui  cft  porté  par  ce  Titre,  l’ufage  t'etoit  introduit  à Toulon  «Je  faire  déformer  les  vaiiTeaux 
à IVnucprife , ul'agt  :u|ei  à plultcur*  incon*  éniens , les  Commandons  piétcudanc  uc  devoir  point  être  chargés  pen- 
dant le  défarmement,  «lés  qu’ils  n'avoient  à bord  Ai  soldats  ni  Matelots  pour  les  gardas  , te  les  Maîtres  ne  pouvoir 
répondre  des  agrès  & uftencilcs  qu'ils  ont  en  compte,  Sa  Majcftc  , par  une  Ordonnance  du  1 6 Janvier  <7x9,  a or- 
donné l'exécution  du  prélèm  Titre  te  de  «'Ordonnance  du  ij  Avtil  i«?i  , concernant  les  aimcruens  te  deurmemeo*. 
Cette  Ordomunce  a dix  Articles* 

II.  Lerfque  les  vaijfeaux  feront  établis  fur  leurs  amarres , iftera  travaillé  avec  diligence  à leur 
dé  fat  mentent , & après  qu'ils  feront  entièrement  dégarnis  & déformés , tous  les  hommes  de  l’équi- 
page feront  payés  dans  les  formes  prcfcrircs  , te  conformément  à la  revue  qui  en  aura  été  faite  fut 
le  rceiilrc  de  l'Ecrivain , par  l'Intendant  ou  CommifTairc  , en  fui  ce  de  quoi  l'équipage  fera  con- 

Lirfant  la  isiffiamx.  Cet  Article  cft  tiré  du  Règlement  de  1S74,  ci  deflus,  mime  Titre,  8c  Arc.  Il , qui  veut  cB 
curie  nue  l’on  retienne  le  rien  des  Matelots  des  meilleurs  & des  plus  forts,  pour  déSaimcr  le  vjilTcau. 

i U rtvAt,  La  vtfuc  par  l Intendant  ou  le  Commlffaire  général  eft  ptefeme  par  une  Ordonnance  du 

ao  Août  i<7«. 

III.  il  nr  fourra  (tic  travaillai  di'farmunent  d'un  valfTcau,  que  te  Capitaine  ne  Toit  averti. 

1t  ft€  ptmrrs.  Cela  cft  ordonné  par  le  Réglement  Je  167*  , pour  la  confervation  des  vaifleaux  , Art.  V.  Le  Ré- 
glement du  14  Juillet  <675  , fur  le  devoir  des  Officiers  de  Marine,  veut  que  les  Capitaines  fuient  prélcns  au  deter- 
jnenicm,  te  lignent  1 inventaire  des  confommations  laites  pendant  le  temps  qu'ils  ont  été  en  mec. 

* 

IV.  I.f  Capitaine  Si  Officiers  étant  préfens  , l'Ecrivain  donnera  fon  état  de  confommation , qui 
fera  vérifié  te  artetéaians  le  bord  j te  s'il  y avoit  quelques  difficultés , les  Officiers  Mariniers  en 
donneront  l'éclairci  fie  meut  , te  eufuite  le  vailleau  fera  dégarni,  fuivant  l'oidrc  accoutumé. 

Le  CâpitéUnt.  Cet  Article  te  les  cinquième  te  lixiéme  fuivatts  font  tirés  des  troisième  6c  quatrième  du  Règlement  de 
SS74,  Tir.  X. 

V.  En  faifont  le  défarmement  , t'Ecrivain«qui  aura  en  main  l'inventaire  d'armement , vérifiera 
fi  tous  les  Articles  font  remplis  en  quantité  te  qualité , foit  eu  nature  ou  confommation. 

VI . Tous  les  agrès  fetont  portés  dans  le  magalin  particulier  du  vaiffeau,  te  rangés  dans  l'or- 
dre preferit  au  Titre  du  Gardc-magalin  , te  il  ne  refléta  dans  les  vaifleaux,  que  les  cables  né- 
ceifaircs  à fon  amarrage. 

Tomi  tri  s gris.  Cet  Article  cft  tiré  du  Réglement  pour  U police  générale  de*  artenauxde  Marine, du  6 Octobre 
K74,  Tit.  X,  Art.  VII. 

• 

VII.  Les  vaijfeaux  defarmés  referont  à la  charge  des  Capitaines  , jufqu'à  ce  que  les  inven- 
taires ayent  été  lignés  , te  les  confommations  vérifiées  pat  l'Intendant , fie  les  Officiers  du  port  ne 
pourront  s’en  charger  auparavant. 

Les 
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Les  vaifjiamit  Jijsrmt's.  Cer  Article  cft  tiré  du  Réglement  de  1C71  , pour  ta  confcivat un  des  vaiiîcaux , Ait.  V. 
î-'Art.  V,  Tit.  X , du  Réglement  pour  b police  générale  des  arfenaux  » du  « Oftobre  1674,  charge  1rs  Capi- 
taine» de  ren.lre  leur*  vai(Tcjus  propres  8c  en  bon  éiat  au  Capitaine  Je  pou  , 6c  le  Réglement  de  167*  , i'Ur  le 
devoir  des  Officiers  de  Manne,  veut  que  les  Capitaines  (oient  prélcius  au  défarmemem  des  w-flcJux  qu’iî»  com- 
mandent , 6c  qu’ils  fignenr  rmventaire  de*  con  ominacions  fanes.  . 

Par  une  Oruomuuue  du  s 9 Mai  1691  , il  clt  détendu  aux  üfiuicrt  u’culercr  aucuns  meuble»  au  désarmement. 


LIVRE  QUINZIÉME . 

De  la  confèrvation , radoub  SC  carenne  des  vaijjeaux. 

TITRE  I.  De  la  confèrvation  des  vaiffeaux.  * 

* Sur  la  eonfervaiion  de*.vaifTraur , voyez  le  Réglement  du  7 Novembre  171?  , qui  entre  dans  des  détails  1 
dont  il  n’cft  pas  mention  dans  cc.ee  Oidonn.net* 

Art.  T Et  vaijfeaux  qui  feront  bâtis  de  neuf,  demeureront  fous  la  garde  des  maîtres  Charpen- 

!•  L/ tiers  qui  les  auront  enrrep  is  , jufqua  ce  qu'ils  foient  mis  à l'eau  , auquel  temps  ils  fe- 
ront remis  fous  la  charge  6c  garde  du  Capitaine  de  port. 

Ln  tuiffïsur.  Cet  Art'cle  eft  l’Art.  ! au  Titre  de  la  confèrvation  des  vailTcaux,  du  Réglement  pour  la  garde 
6c  confirvation  dei  ports  6c  arfenaux  de  Marine,  8c  des  vaiiîcaux  de  guêtre,  du  ij  Octobre  1 07 s , voyez  Parti 
de  cette  collcâioA  , Tic.  IV. 

• 

II.  Ceux  oU  il  ri y aura  aucun  gadoub  à faire  après  le  déffirmement  » feront  bien  nettoyés  & rail 
en  leur  place. 

Cerner  tn  il  n*y  aura  , 8cc  Cet  Article  cft  tiré  de  l’Art.  Vil  du  Réglement  du  ij  Oélobîe  1471  , même  Titre 
que  ci-ddïus.  L’Art.  V,  Tit.  VIII  du  Réglement  pour  la  police  générale  des  arfenaux  , du  6 Octobre  1474, 
charge- le  Capitaine  de  tendre  fon  vailTeau  propre  8 1 en  bon  état  à l’Officier  de  port.  % 

III.  ils  feront  fervis  & entretenus  dans  le  port  par  les  Officiers  Mariniers  & Matelots  gardiens, 
payés  pour  cct  effet , lcfaueU  feront  coraraaudés  8c  diflt ibucs  par  le  Capitaine  & autres  Officiers 
du  port. 

Ils  firent  fervis.  Cet  Article  e(l  tiré  du  même  Art.  Vif  du  fufdît  Réglement  de  i«7‘  , au  Titre  de  la  confer- 
vaiion  de»  vaitfeaux  , 8:  confirmé  par  le  Réglement  du  6 Oâobre  1*74,  Tit.  VIII,  Arc.  I. 

IV.  U ne  fera  laijfé  apres  le  défarmcmcnc  aucun  fardeau  dans  les  vaiffeaux  : les  affûts  , les  mâts 
6c  les  vergues  feront  débarqués  & mis  à couvert  daus  les  magasins,  aptes  avoir  etc  bien  gou- 
dronnés. 

Il  ut  fer à laifflf  Cet  Article  eft  tiré  du  même  Réglement  de  167*  , Art.  XXVlIl,  au  Titre  de  la  eenfervatim 

Les  vatfftaur. 

V.  Le  le fl  qui  aura  fervi  pendant  la  campagne  , fera  changé , Sc  il  en  fera  rais  de  nouveau  # 
qui  fera  placé  à plomb  au  pied  du  grand  mât , fans  être  répandu  dans  le  refte  de  la  capacité  du 
vaifleau. 

Le  lefl.  Cet  Article  eft  conforme  d l’Art.  XXV  do  Réglement  de  1671  . au  même  Titre,  8c  confirmé  par  le 
Réglement  pour  la  confèrvation  des  vaiiîcaux  , du  7 Novembre  171  j , Art.  VI. 

VI.  Les  ponts  feront  garnis  d’étançons  de  diftancc  en  diftance  , en  forte  qu*il  y en  ait  fous 
Cous  les  bancs  , 8c  pendant  que  les  vailTcaux  demeureront  amatrés  dans  le  port. 

VII.  Ne  pourront  Jp  Gardiens  prendre  leur  logement  dans  les  chambres  6c  principaux  apparte* 
mens  des  vailfcaux  j mais  lentement  à la  fainte  Barbe  8c  entre  les  ponts. 

Ne  ptmrreat.  Cet  Article  cft  tiré  du  Réglement  pour  la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine  , du  C Octo- 
bre i«74.  Tit.  VIII,  Art.  III. 

VIII.  Leur  défend  Sa  Majefté  de  détacher  & prendre  les  ferrures  des  portes,  coffres  pi  aucun 
autre  ferrement  attaché  aux  vitres  8c  au  cotps  du  vailfeau  , comme  auffi  d’emporter  aucune  partie 
des  agrès , fous  prétexte  qu’ils  fcioicnc  ufes  8c  hors  de  lctvicc,  à peine  contre  les  conncvcuans , 

Lomé  III • q q 
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à 'être  condamnés  aux  galères  > ce  qui  fera  exécuté  fans  déport  ni  autre  jugement , lorsqu’ils  feront 
convaincus  de  contraventions  au  préfcnc  Article. 

Lt»r  dlfeud . Cet  Article  eft  I* Article  IV  du  Titre  Vlll  du  même  Reglement  de  1*74. 

ÎX.  Seront  punis  de  U meme  peine , les  Gardiens  qui  feront  du  feu, 

Strtwt  puais.  L'Art.  XXIX  du  Titre  de  la  confcrvation  des  vaiileaux  au  Règlement  de  1*71  > défendoit  feu  la  - 
ment  d’allumer  aucun  l'eu  pendant  1a  nuit. 


X.  En  cas  qu’on  ail  befoin  de  lumière  pour  faire  quelque  vifîte,  les  chandelles  feront  tenues 
dans  des  lanternes , les  boutc-fcux  feront  gardés  avec  routes  les  précautions  néccflakcs  pour  evi* 
ter  les  accidens. 


En  eu.  Cet  Anicle  eft  compofê  de»  An.  XXX  fie  XXXI  du  Réglement  de  1*71  , au  même  Titre. 

XI.  Les  Gardiens  ne  laifleront  point  croupir  & dégoûter  entre  les  membres»  les  eaux  douces , 

balayeront  par-tout  aufït-tôt  après  la  pluie  , iront  Couvent  au  fond  de  cale  , pour  voir  s’il  n’y  a 
point  de  gouticrcs , & donneront  incclfammcnt  avis  aux  Officiers  du  port , des  endroits  qui  fe 
trouveront  ouverts,  afin  qu'ils  foienr  prompte  ment  calfatés»  * 

'tu  Gardiens.  Cet  Anicle  eft  le  neuvième  du  Règlement  du  »j  Octobre  K71  , même  Ticte.  La  même  chofe 
eft  ordonnée  par  le  Règlement  de  1S74 , Tit.  VIH , Art.  II l. 

XII.  Ils  entretiendront  bien  étanchés  les  jprélarrs  fit  les  eftambrais  avec  du  goudron  fit  du  brai  » 
Couvriront  avec  les  prélarts  , les  cfcalicrs , frontaux  , caillcboris  , paneaux  , écubiers  , fenêtre»  de 
f arrière  fit  autres^ndroits  ouverts  des  vaiiîcaux  , les  attachcrout  avec  des  doux  , & prendront  garde 
qu’ils  ne  puilfent  être  déplacés  par  les ‘vents  > ils  en  feront  la  vj£tc  tous  les  foirs. 

lit  tntretiendrent.  Cet  Article  eft  compote  de»  dix  fie  onzième  Article»  du  meme  Règlement  que  ci-dcftu»,  de 
1(571  , au  même  Titre  de  U cenfervatun  dts  vsijfeana. 

XIII.  ils  pomperont  une  fois  le  jour  , jufqu’â  ce  qu’ils  ayent  tiré  toute  l’eau  , de  s'aideront  Ica 
«ms  les  autres , quand  quelques-uns  des  vaiiîcaux  ne  pourront  ctre  entretenu»  à la  pompe  par  Ica 
Gardiens  ordinaires. 

Ils  pompèrent.  Cet  Article  eft  le  douzième  du  Règlement  de  1*71  , au  même  Titre  que  deftiis. 

XIV.  Us  laveront  tous  les  jours  d eau  de  mer  le»  va i fléaux  dehors  & dedans  , mais  principale- 
ment les  jours  de  féchcrefle , fie  apres  la  pluie , fie  balayeront  les  Mercredis  fie  Samedis  de  chaque 
fe  marne  , tous  les  ponts , chambres  , dunettes , châteaux , fonds  de  cale  fi:  ceintes. 


Ils  Uverent.  L'Art.  XIV  du  fufdit  Réglement  de  1 67s  , au  même  Titre,  ordoanoir  de  laver  tout  le»  jour»  > fis 
l'Art.  XHI  contient  la  fecoudc  Partie,  au  fujet  du  balaycnient. 

XV.  Us  ouvriront  pendant  les  jours  de  beau  temps  , les  paneaux  de  fond  de  cale  fi:  les  / abords , 
levant  en  meme  tem^s  les  prélarts  de  deflus  les  caitlebotis  , fie  autres  endroits  qui  en  feront  cou- 
verts. 

Ils  savrrrtnt.  Cet  Article  eft  le  quinziéme  du  Règlement  de  x*7r  , au  Titre  de  U eenfervatiem  des  vêiffesuM. 

Les  f*btr.it  font  de»  emnrafuretou  canonnières  dan*  le  boidagc  d'un  vailfeau , rour  pointer  le»  pièce*  de  canon» 

Les  esillebetis  fotu  une  clpece  de  treillis  faits  de  petite»  pièce»  de  bois  entrela liées , fie  miles  en  angle  droit.  Il* 
feivcnt  i donner  de  l'air  entre  le»  deux  ponts , & a faire  exhaler  la  fumée  du  canon  , qui  tiie  fous  le»  tillacs. 

Par  un  Réglement  pour  la  confcrvation  des  vaiiîcaux,  du  7 Novembre  1719,  Sa  Majefté  a ^ordonné  qu'il  fc- 
foit  mis  fur  les  callchous  de»  chevrons  en  do»  J'ine,  couvert»  d'un  prélart  peine  i t'huile,  pout  empêcher  que 
Ici  eaux  de  la  pluie  n'y  tombenr. 

XVI.  Us  fe  ferviront  de  chaîne*  de  fer  pour  les  amarrages  , fie  de  vieux  cables  faits  de  chanvre» 
du  fécond  brin  , lefquels  ils  cieodront  bien  fourrés  à l’cfcubier  , fie  la  partie  qui  rampe  à terre  dé- 
couverte d’eau  vers  l'ancre  , les  affiireronr  fur  les  bicc* , les  vifireront  deux  fois  la  fetuaioe  aux 
amarrages  de  terre,  pour  les  y entrerenir  de  bonnes  garcettcs , goudronneront  fit  laveront  d’eau 
de  mer  la  partie  des  cables  qui  fera  hors  de  l’eau  , lorfqu’ils  auront  fouftert  par  les  pluies  , les  neb- 
ges  ou  les  glaces. 

* 

Ht  fe  /\r virent.  Article  eft  tiré  Je*  Art.  XVI  fie  XVItl  du  Règlement  de  1^7*  > au  même  Titre  ; fie  le  Ré- 
clemeiu  pour  Upohcc  de»  nrfenaux , de  «<74  , Tit.  VU!  , Art.  V , ordonne  de  fe  fetvir  dc'cbjînci  de  fer,  pout 
qurguu  k*  cable* , (R  en  Jitiiïuucr  U côüîommation , fie  de  les  tifioer  foutent. 
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XVII.  Hyvcr  ils  balayeront  ioeeflamment  les  neiges  qui  pou  troue  tomber  » en  Coite  qu'elles  • 

f»e  demeurent,  ni  fur  les  vaifleaux,  ni  fur  les  cables  fit  aunes  cordages. 

Sm  Hjvtr.  Cei  Article  cA  le  dix-fcpticme  du  Réglement  de  1671  , au  Titre  d*  ls  ctnfarvMtüu  des  vsiffism*. 


XVIIT.  Les  cables  feront  maniés  fie  relèves  an  Printemps  fir  en  Automne  ; il  en  fera  mis  de  neufs 
*’il  efï  nccdîairc  , ou  les  vieux  feront  tournés  bout  pat  bout , en  changeant  les  foutiuccs  fie  les 
garccttcs. 

létt  cables.  Cet  Article  eÛ  le  dix- neuvième  du  Réglement  de  1C71. 

XIX.  Let  dehors  fie  ponts  des  vaifleaux  feront  purgés  par  la  racle  de  tout  ancien  goudron  , cal- 
fatés fie  goudronnés  deux  fois  l’rfbnéc  j Ravoir,  au  Printemps  fit  eu  Automne  , comme  aulli  toutes 
les  manoeuvres  qui  feront  dans  les  va^aux. 

Ltt  dtUtrt.  Let  Art.  XX  fie  XXI  du  Réglement  de  K71 , cité  ci-defîus  au  même  Titre,  n'exigeoient  que  Ici  ponts 
fie  mâr*  de*  varfleatu  fulTrnt  fcratiés  qu’une  fois  l'an  , ven  le  printemps,  calfaté*  . Ac.  deux  fois  l’année  : mais  par  uu 
Réglement  du  7 Novembre  171»  » Art.  I , Sa  Ma  |eflé  ordonne  que  Ce*  vaifleaux  forent  calfaté*  dcox  fors  l'an  , raclés 
fit  railincs  par  dehors  au  moi*  u’Avnl , A goudronnés  au  mors  de  Septembre  fui  être  taclés  , cet  Article  oiJonne 
outre  cela  une  impre.Tion  de  peinture  , fur  la  fcplptute  Se  l’acaliiüage. 

XX.  Le  lejl  fera  changé  une  fois  en  deux  années  , lorfquc  le  vieux  fera  déchargé , le  fond 
<îe  cale  du  vaiiTcau  demeurera  ouvert  huit  jours  entiers,  les  deux  premiers  feront  employés  à le 
laver  avec  de  l’eau  de  mer  dans  rous  les  dedans  & à le  bien  nettoyer  j les  hx  jouts  fuivar.s  on  le 
fera  fécher  , fie  enfuitc  il  y fera  mis  de  noaveau  left  qui  fera  de  cailloux  nets  fie  puigés  de  terre 
& de  fable. 

Z.r  lift.  Cet  Article  eft  en  propres  termes  l’Art.  XXIV  du  Réglement  de  t«7i  , au  même  Titre , de  !s  ctnftrvatisa 
des  vaiffijux. 

XXI.  Il  y aura  pendant  la  n^t  à chaque  corps  de  garde , une  chaloupe  avec  fes  avirons  pour 
porter  les  Gardiens  fie  Soldats  en  cas  d'accident  ou  de  furprife. 

XXI 1-  Les  vajjfeaux  feront  munis  de  haches  , de  féaux  de  cuir  , fi:  de  bailles  pour  fervir  dans 
les  accident  du  feu  , ou  de  voie  d’eau  , h les  pompes  n’y  pouvoient  fuffire.- 

• m 

Lu  vtiffi***.  Cet  Article  eft  tiré  de  l'Art.  XIII , Tit.  VIII  du  Règlement  peut  U {«lice  générale  det  arfenaux  , 
du  6 Octobre  l<74- 

XXIII.  lit  feront  vifitét  cous  les  jours  alternativement  par  les  Capitaine  Se  Officiers  du  port , Bc 
par  le  CommiiFaire  qui  a te  loin  des  radoubs  , pour  rcconnoicre  s'ils  font  tenus  propres  It  en  bon 
ordre  , fuivant  ce  qui  e(t  ci-dcflus  preferic,  Si  en  qps  qu'ils  remarquent  quelques  défauts  , ils  les 
feront  réparer  fur  le  champ. 

ïlt  ftrtnt  tifitit.  Cet  Article  comprend  les  XXXII  te  XXXÏ11  du  Réglement  de  1671 , au  Titre  dr  U timftr.a- 
tim  Jtt  Voyez  le  Règlement  du  7 Novembre  1717,  pour  ce  qui  doit  être  obfcrvé  dans  1er  porta  de  etiev 

aaur  , pour  1a  confervation  des  vaideaux  de  Sa  Majefté. 


TITRE  II.  Du  radoub  £r  de  la  carenne  det  vaijfeaut. 

Art.  I.  A a [fi- lot  que  les  vardcaux  déformés  auront  été  remis  I la  garde  du  Capitaine  de  port,' 
it  fera  fait  par  les  Officiers  qui  compofcrom  le  Confeit  de  couihucUon  , une  viiâtc  dam  cous  leur} 
dehors  de  dedans  , Se  un  devis  des  ouvrages  néceffaires. 

>.j ffi-tls.  Cet  Article  eft  le  fûiémc  du  Réglemenc  de  1C71  , ibii. 

II,  Cet  devit  Se  les  reports  qui  en  auront  été  faits  hors  du  dcfarmemcnc  par  les  Capitaines  & 
Officiers  de  Marine  & maîtres  Charpentiers  qui  auront  fervi  fur  les  vaifleaux  dans  les  derniers 
voyages  , feront  examinés  au  Confeil  de  conutuélion , qui  refoudra  les  radoubs  qu'il  conviendra 
faire  , aufqucls  il  fera  ioceiTammem  travaillé. 

Ctt  droit.  Cet  Article  eft  amplement  détaillé  dant  le  Réglement  pour  la  police  générale  dei  arfenau\,  du  4 Oûo- 
kte  l<74 , Tit.  X , Ait.  VI. 

III.  Dant  le  mime  nmpt  qu'on  travaillera  au  radoub  , les  ordres  feront  donnés  dans  toutes  les 
fabriques  de  manufactures , pour  le  rétabUfleincnt  des  agrès  confommés , fur  1a  counuiÆuicc  qui 

q’qlj 
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■ en  aura  été  prife  de  l'état  de  confommation  du  dernier  voyage  , 3c  le  rapport  qui  aura  été  faic 

J685.  l°rs  défarmement. 

Défit  / 1 mime  ttmft.  Cet  Article  fait  panic  de  l'Art.  VII , Tit.  X du  fttfdit  Réglement  de  1*74. 

IV.  Les  vaifleaux  qui  auront  navigue  dans  la  Médirerrannéc , aux  côtes  de  Guinée  , Ifles  de  PA- 
jnérique  U aunes  mets  chaudes  , feront  chauftcs  , calfatés  3c  brayés  huit  jouis  aptes  leur  anivee 
au  plus  tard,  3c  enfui  te  mis  en  leur  place. 

V.  Seront  car tnnis  de  trois  en  trois  ans,  auront  une  dcmi-carennc  chacune  des  années  qu'ils 
ne  devront  point  être  carcnncs , 3c  lcront  calfatés , brayés  3c  enduits  de  couroi  fur  toutes  les  par- 
ties qui  en  auront  befoin. 

Stnnt  cértnnii.  Cet  Article  efteompofe  des  Art.  XXII  te  XXIII  du  Réplciflcnc  de  M71  , au  Titre  dt  ls  enfermé* 
thfi  dttvsifftémx  , aufqucl*  il  cil  dérogé  par  1c  Réglement  pour  la  coujjervat-on  de»  vailleaux , du  7 Novembre  17151* 
qui  n’ordonne  ia  dcmi-carcnuc  que  de  dix  huit  en  dix- huit  mois.  41 

VI.  L ors  de  la  carenne  y le  feu  fera  donné  avec  routes  les  précautions  néccflaircs , 3c  il  fera  ob- 
ferve  de  tenir  toujours  de  l'eau  dans  des  bailles  , pour  l 'éteindre  en  cas  de  befoin. 

L$rt  de  ls  téttnHt.  Cet  Article  cil  Ufciuém*  du  Tlt.VUl  du  Réglement  pour  b police  générale  des  atfenaux  Je 
Marine  « du  fi  Ott»brc  **'4. 

VII.  Deux  des  Capitaines  de  Marine  entretenus  dans  les  porrs , 3c  nommés  par  te  Commandons, 
feront  tenus  d'ctic  ptéfeos  alternativement  aux  carcnncs  8c  radoubs  qui  fc  feront  aux  vailleaux 
pour  empêcher  q 'il  n’y  fort  employé  du  bois  de  maujaife  qualité  , & tenir  la  main  à ce  que  roue 
foit  bien  3:  folidement  fai$.,  à peine  comte  ceux  qui  n’y  afliflcrout  pas,  detre  privés  d'un  mois 
de  leurs  appoinremens  pour  chaque  fois  qu’ils  y manquerons. 


. L;  IV  R E SEIZIÈME.  . 

De  l'artillerie  de  la  Marine , SC  des  fonctions  des  Officiers  qui  y font 
• employés. 

TITRE  I.  Des  canons  de  fonte,  ♦ 

• Su*  1er  bâtiment  néceflâira  pour  b fonderie  , voyez  le  Réglement  du  « O&obic«*674,  Tit.  I , Art.  XVI , XVII 
6c  XVIII. 

Art.  T L fera  établi  dans  chacun  des  arfenaux  de  Marine  de  Rochcfort  8c  Toulon  , un  habile  3;  ex- 

I.  1 pcrimenic  fondeur  , auquel  il  fera  donné  un  prix  fixe  Je  la  façon  des  pièces  qui  lui  feront 
ordonnées , en  fournllfant.par  lui , les  bois , le  chaibon  , les  terres  & toutes  les  aunes  matières 
pour  le  moulage  & fondage  , fans  que  Sa  Majcllé  foit  chargée  du  déchet , étant  trop  difficile  d'en 
pénétrer  le  détail. 

Il  ftré  tiAli.  Cet  Article  te  les  quatre  fuivans,  font  tiré*  du  Réglement  pour  b police  générale  dci  arfenaux  de 
Marine  du  6 Octobre  KÎ74,  Tit.  VI , Art.  VIII , od  l'on  trouvera  1er  proroxiiom  , calibres  , longueur!  te  diamè- 
tre! de»  canon! , conformément  1 l’Article  fuivant.  Sur  le*  qualité»,  requit  es  uam  ce  maître  » vtjet  le  fufdit  Réglement 
de  K74,  Tit.  XIII , du  méitrt  fiudemr  dt  tant  us  , Alt.  I te  II , atllquei»  cet  Art.  I cil  conforme. 

II.  tes  calibres  des  canons  deftinés  pour  les  vailTeaux  de  Sa  Aîajcfté  , feront  au  nombre  de 
# fept  j fçavoir , de  $6,24,18,  1 z , 8 , 6 8c  4. 

Lesc-tl^res.  Cet  Atrîcîe  & le  précédent  en  partie,  font  conforme!  au  ful’dit  RéglemeJfte  >£74 , Ta.  V , Art.  VIII  , 
& au  fit.  XIII  , dm  maître  ftndtmr  de  Céntms  , Art.  1. 

III.  Les  matières  feront  compofécs  en  partie  , de  vieux  canons  , cloches  3c  autres  ouvrages  pe* 
fans  3c  de  bon  aloi , le  fur  plu  s de  cuivre  de  Suède  en  rofette,  torreaux  de  Barbarie  , billets  de  1» 
Chine,  ou  ..utres  matières  de  cctrc  qualité  > a quoi  il  fera  ajoute  une  dixiéme  partie  de  mi- 
traille ou  cuivre  jaune  , 3c  une  vingtième  en  étarm  fin. 

Les  métit{ttf  Ctt  Arttdc  cft  raté  do  Réglement  fofiik  de  »«74,.  Tit.  Yl»  Art.  VIH»  de  la  fonderie. 
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IV.  Les  grojfes  matière s feront  ménagées  6c  confcrvées  avec  foin  dans  les  arfenaux,  pour  s'en 
fervir  dans  les  fontes  à tenir  le  fond  du  fourneau  , parce  qu'au  defaut  de  ces  gro(ïc$  matières  , il 
feroit  nécclfaire  de  faire  des  fontes  exprès  pour  s en  pourvoir. 

Lts  grtflis  ms  titres.  Cet  Article  fait  panie  du  même  Article  VIII , Tic.  VI  du  même  Réglement. 

V.  Le  maître  Fondeur  rendra  les  pièces  bien  proportionnées , fuivanc  les  devis. qui  en  auroïc 
été  arretés , 6c  le  calibre  jultc  dans  Came  , comme  i la  voice  & à la  bouche. 

Lt  mjittt  Ftndtmr.  Sur  cet  Article  Oc  Ici  deux  (invans,  en  peut  voir  le  Réglement  pour  U police  générale  de*  ar- 
fenaux  , du  6 Octobre  1*74,  Tk.  VI  , Art.  VIII  , par  lequel  il.  a été  ordonné  d établir  dans  le*  ioodcncs  de*  atlo 
naux  de*  maître*  Pondeurs,  A:  l'Art.  III , Tit.  XIII,  du  meme  Reglement , d»  ms  être  Femdtmr . 

VI.  I.c  métal  fera  fain  & net,  6c  non  poreux  ni  venteux,  fans  fiftulcs  ni  chambres. 

VII.  Les  maures  Fondeurs  le  cordonneront  pour  les  proportions,  calibres  , poids,  longueurs 
6c  diamètres  des  canons,  au  Réglement  qui  en  a été  fait  par  Sa  Majefté  , qui  leur  fera  remis 
à cet  effet. 


La  ms  lurti  Ftndcurt.  Le»  proport  Son*  de*  pièce*  de  canon  font  détaillées  par  le  fufdirRéelancni  de  U74  , Tit.  VI 
Art.  VIII, dr  ULt»dtne. 

TITRE  II.  Des  canons  de  fer. 

Art.  I.  La  mine  qui  fera  employée  à la  fonte  des  canons  de  fer,  fera  douce  & liante,  bien 
préparée  6c  purgée  de  tous  corps  etrangers. 


L*  mime.  Le*  Arr.  Il  Se  IM  Je  ce  Titre,  fout  tirés  du  Réglement  pouf  la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine,  dtc 
e Octobre  1674,  Tit.  VI,  Art.  VIII,  du  csr.etu  dt  ftr. 

II.  Les  pièces  de  fer  feront  fans  ornemens,  &*  il  fera  obfcrvc , que  le  bouton  de  fa  cnladc  foft 
bien  fait  avec  on  coller , pour  fervir  à amarrer  la  pièce  , que  les  tourillons  foient  bien  placés  , afin 
que  la  pièce  demeure  juftement  fufpcnduc  fur  fon  affût  fuivauc  fa  pente  , 6c  quelle  puilï'c  être 
facilement  pointée* 


Lts  piiett  de  ftr.  Le  Roi , par  une  Ordonnance  dit  9 Octobre  1*7^  * a enjoint  aux  Officier*  de  Marine  d'embarqutf 
pour  l'armement  de  les  vasffcaux  de  guerre  , moitié  de*  canot**  de  ter  de*  manufactures  de  bourgogne. 

III.  Lts  calibres  feront  de  dix-huit , douze  , huit,  fix  6c  quatre  livres  de  balles. 

Lu  csliFrts.  Cet  Article  cil  tiré  du  Réglement  fui’Jic  de  U?4»Tit.  VI , Art.  VIII , du  estunt  dt  ftr . 


IV.  Les  maîtres  Fondeurs  fc  conformeront  pour  les  proportions , calibres,  poids,  longueur» 
&.  diamètres  , que  les  canons  de  fer  doivent  avoir , au  Reglement  qui  en  a été  fait  par  Sa 
Majefté. 

Lts  msitrts  Ftndtsrt,  Voyez  pour  le*  proportions  Calibre* , 8cc.  lcfufJit  Réglement,  MU, 

TITRE  III»  De  l'épreuve  des  canons  de  fonte. 


Art.  I.  Le  Commijfaire  d’artillerie  prépofé  pour  recevoir  les  canons  de  fonte,  examinera  la 
qualité  du  métal  , s'il  cil  poreux  , venteux  ou  chambre  j fi  le  calibre  en  cil  juflc  j fi  la  pièce  peut 
bien  être  poféc  fur  fon  affût  i fi  elle  a été  bien  alczcc  6c  nettoyée  par  dedans , & en  cas  quelle  aie 
quelque  defaut , il  la  rebuttera* 


Lt  Ctmmifjsirt.  Les  fept  premiers  Article*  de  ce  Tiue  font  tirés  du  Réglctnenr  pour  la  police  générale  de*  âtfrruox, 
du  6 Ottobic  «*74»  TU.  VI,  Art.  VIII. 

II.  Il  ne  fera  reçu  aucuns  canons  dans  les  arlcnaux  de  Marine,  qu’ils  n’aycnt  été  bien  6c  dûc- 
ment  éprouvés  en  la  maniéré  prcfcritc. 

III.  Une  pièce  ayant  été  reconnue  , fera  pofêe  la  bouche  contre  le  vent , afin  que  ni  le  feu  , ni  la 
fumée  ne  puilfcnt  tomber  fur  les  pièces  voifines  ; il  fera  mis  une  pièce  de  bois  fous  1a  volée , 
a la  diftancc  d’un  pied  & demi  des  tourillons  , pour  élever  le  boulet  à un  pied  & demi  de 
terre  , 6c  la  culalfe  fera  pofée  fur  la  terre  ferme , qui  foie  unie  6c  fans  roches  ni  gravois. 

IV.  II  fera  mis  enfuitc  une  bougie  au  bout  de  la  hampe  d’une  balcbarde  , qui^jj^glrlfcc 
le  long  de  l’amc  de  la  pièce  . 6c  le  Coinmiffairc  regardera  de  tous  côtés , s il  rJ^^Hine  de 
chambres  , ni  de  fiifules , fi  la  pièce  ell  droite  6c  bien  unie  y li  clic  n’cil  poin^^^HIcufc  > 
le  û le  foret  a eu  prife  par- tout. 


1689. 
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— — V.  En  cas  qu'il  «’jr  trouve  quelques  chambres  ou  quelques  fiftulcs  , le  Commiflaire  Ce  fcrvlr» 

1689.  <*«  la  f°ntle  » Foor  voir  fl  *H«  font  profondes  ; il  grattera  enfuite  le  long  de  l'ame  de  la  piè- 

ce , avec  un  inftrumcnt  à trois  pointes , appel  lé  chat  ou  racloir , pour  voir  s'il  n'eft  rien  échappé 
à 1a  vue. 

VI.  Lotfqu'il  aura  fait  faire  l'épreuve  de  la  poudre  avec  l'cfproovetrc  , qui  fera  délivrée  des 
tnagafins,  ilia  fera  pcfcr.cn  fa  piéfcnce,  & charger  la  pièce  des  deux  tiers  de  la  pefanteur  du 
boulet , il  fera  battre  la  poudre  qui  fera  dans  le  canon , de  huit  ou  dis  coups  de  rcfouloits  ; véri- 
fiera le  calibre  du  boulet,  le  lera  mettie  fur  l'cfioupin  , S;  battre  de  deu»  ou  trois  coups , pour 
étte  alluré  qu’il  n'y  a aucun  intcrvale  entte  le  boulet  & l'cfioupin. 

VII.  Le  canon  étant  tité,  il  fera  piller  dedans  l'cfcouvillon , le  fera  bien  nettoyer  , St  y pouffet» 
une  bougie.  E11  cas  qu'il  n'y  remarque  aucun  défaut , 8c  que  la  pièce  rélifte  à une  fécondé  épreuve 
faite  en  la  manière  ci-deilus  prcfciilc,  elle  fera  reçue. 

VIII.  Le  CommilUire  obfervera  de.ne  point  faite  J'épreuve  les  jouis  de  pluie  St  de  brouillard  , 
& de  mettre  for  chaque  pièce  , locfqu'on  voudra  citer , une  lance  a fou  , pour  donner  le  ioifir  de 
fc  retirer. 

IX.  Il  drelTera  fon  procès  veibal  de  ce  qu'il  aura  reconnu  à chaque  pièce  . difiinguant  les  ca- 
ssons par  calibres,  St  faifant  mention  de  ccua  qui  auront  été  éprouvés,  reçus  St  rebutés. 

TITRE  IV.  Ve  F épreuve  des  canons  de  fer. 

O Art.  I.  Les  précautions  marquées  au  Titre  précédent  pour  la  réception  des  canons  de  fonte, 
forent  obfcrvécs  Hans  celle  des  canons  de  fer  : maie  l'cÿteuvt  en  fera  différente.  Les  piètre  de  dix- 
huit  livres  de  calibre  feiont  éprouvées  aux  deux  tiers  de  la  pefanteur  du  bouler , celles  de  douce , 
aux  dois  quatts  ; celles  de  huit , avec  fix  livres  St  demie  de  poudre  ; 8c  celles  de  fix  St  de  quatre  , 
à la  pefanteur  du  boulet. 

bi.it  r/frtnvt  ftrs  tlifflrtntt.  La  raifpn  dveette  differente  eft  que  la  matière  des  cartotu  de  fer  eft  plus  furpetfo 
que  celle  des  canons  de  fonte  mît. 

Ltt  piétés  dt  dix-bmt.  Cet  Article  cil  tare  du  Réglement  pour  U police  générale  des  aifcnauz  de  Marine,  du 
€ CKtobic  i $74  , Tic.  VU  Art.  VIII. 

II.  Le  Commiflaire  ne  recevra  pas  lef  pièces  où  il  y aura  des  chambres  dans  les  endroits  dan- 
gereux , comme  depuis  les  renforts  jufqo  aux  rouillions , fl  ces  chambres  font  de  plus  de  trois  li- 
gnes de  profondeur  avec  quelques  foufflurcs  à l’cntour  , & fl  elles  augmentent  par  léprcuvc  ; mais 
fi  elles  n’ont  que  deux  ou  trois  lignes  , & n’augmemcnr  point  après  la  féconde  épreuve  , les  pièces 
feront  reçues. 

III.  Il  fera  charger  avec  la  cuillicrc  , les  pièces  qui  auront  des  chambres,  fiftulcs  ou  fouffiures  , 
& celles  qui  feront  nettes , avec  la  gargoullc  , qui  fera  fendue  avec  un  couteau,  afin  que  la  poudie 
fe  place  mieux. 

IV.  Les  foufflutes  de  trois  à quatre  lignes  de  profondeur,  &:  de  deux  de  largeur , trouvées  dans 
les  (enflons  & dans  la  volée  , ne  feroot  pas  tebut#la  pièce  , en  cas  qu‘cllcs  n'augmcmcnc  point 
après  l’épreuve  , & qu’il  n’y  en  ait  pas  plusieurs  qui  puiflent  avoir  communication  t il  en  fera  de 
meme  des  foufRures  remarquées  autour  de  1a  bouebe , qui  n'auront  point  d’ifluc  dans  l’ame  de  la 
|ùéce. 

V.  Les  pièces  dont  les  chambres  auront  été  remplies  avec  du  maftic  , feront  rebutées  fans  être 
éprouvées  : on  ne  pourra  fc  fcivir  du  maflic  que  dans  les  petites  foufRures  qui  feront  en  dehors  , 
& qui  auront  été  bien  examinées. 

TITRE  y.  De  la  dijlribution  des  canons  fur  Us  vaijfeaux  dt  Sa  Majejïé. 

Art.  I.  Tous  Us  vaijfeaux  du  premier  rang  , par  quelques  Officiers  qu'ils  foiens  commandés  , fe- 
ront aimés  de  canons  de  fonte , fans  mélange  d’aucune  pièce  de  fer. 

T««*  Us  vaffftemx.  Cet  Article  eft  conforme  au  Réglement  lue  l'art  il  1er  îe  des  vaifleaux  du  r Décembre  1 66pf 
voyez  Par*.  1 , Tu.  VII. 

Î'at  qmtlqmts  Offtcitrs  ^m'ils  (tient  etmmsnd/s . Sur  le  nombre  d'officiers  qui  doivent  commander  1 es  vaifleaux  dt 
chaque  rang  , voyez  le  Réglement  du  17  Décembre  K71  , Part.  2 de  ccttte  collcâion , Tit.  VI.  * 

II.  Cfftx  ffu  fécond  rang  , commandés  par  l’Amiral , Vice-Amiral , on  par  un  Lieutenant  géné- 
ral , tous  leurs  canons  de  fonte , St  s'ils  fout  commandés  par  un  Chef  d'efeadtc  ou 

par  , ils  n'auront  que  les  deux  ticis  de  canons  de  foute  , Si  un  tiers  de  ceux  de  fer, 

Ctnx  Jm’Jtctmd  rsog.  Cet  Article  eft  auflî  conforme  au  même  Réglement. 


Digitized  by  Google 


CODE  DES  A R ME  ES  NAVAL  ES.  311 

III.  Ceux  du  troijiéme  rang  , commandés  par  l'Amiral , Vice-Amiral , ou  par  un  Lieutenant  gé-  

itérai,  auront  pareillement  tous  leurs  canons  de  fonte  ; par  un  Chef  d'efeadre , les  deux  tiers  de  fon-  1 6S9< 
te  » & le  tiers  de  fer  ; mais  s'ils  font  commandés  par  un  Capitaine,  ils  n'auront  que  la  moitié  des 
canons  de  fonte , & la  moitié  de  ceux  de  fer* 

Ctmx  dm  trtifiimt  rsng.  Cet  Article  eft  conforme  au  fufdit  Réglement , auffi-bien  que  l'Article  fuivant. 

IV.  Les  vaifleaftx  du  quatrième  rang,  auront  un  tiers  de  canous  de  fonte , de  les  deux  tiers  de 
canons  de  fer. 

V.  Ceux  du  cinquième  rang  feront  armés  des  trois  quarts  de  canons  de  fer , 6c  d’un  quart  de  ceux 
de  fonte. 

Ceux  dm  eintjmiJmt  r*n g.  le  Réglement  it  ilf?,  ci-defliis  ciré , ordonnoit  que  ca  vaifïcaux  ne  fercient  armés  que 
de  canons  de  fer  -,  & né  parle  point  de  frégates  légères  & autres  bâtiment. 


VI.  Les  frégates  légères  6c  tous  les  autres  bâtimens , n’auront  que  du  canon  de  fer* 
TITRE  VI.  Du  Commijfaire  général  de  l'artillerie  de  la  Marine, 

Art.  I.  Il  y aura  deux  Commijfaires  généraux  d'artillerie  y dont  l’nn  fera  établi  en  Ponant , 6c 
l’autre  en  Levant  ; tcfqucls , fous  les  ordres  des  Inrendans  de  Marine  dans  chaque  port , auront  inf- 
peélion  fur  les  fontes  & épreuves  des  canons  & mortiers , 8c  fur  toutes  les  autres  armes  , poudres  , 
munitions , infirmons  & outils  fcrvanc  à la  guerre. 

Il  y mut*  dm x CtmmifTiirtt  gfnirntsx  d'ârtllltrit.  Par  une  Ordonnance  dn  f Juin  f7fo,  Sa  Ma)efté  louis  XV  a 
réglé  que  le  corps  des  Officiers  d'artillerie  (croit  compolc  à l’avenir  de  trois  Commilfaires  généraux  , tic.  diltribués 
dans  les  ports  de  Brcû  , de  Toulon  & de  Rochciort,  Art  ! te  1|.  Ces  Commiftairc»  généiaux  doivent  être  choiiîs  par» 
•ni  les  C.ipiuinei  de  vaifTcJu?  te  n'oot  d’autre  rang  que  celui  de  Capitaine,  Art.  VII.  Sur  le  rang  te  coumundc- 
ment  des  Officiers  de  l'artillerie  de  la  Marine  , voyez  ladite  Ordonnance. 

II.  Le Commiflaire  général  de  l’artillerie  aflirtera  à l’examen  6c  réception  des  cuivres,  étaim  5c 

matières  concernant  la  fonte  des  canons  & motuers  , & empêchera  qu'il  n’en  foie  reçu  que  de 
bonne  qualité,  & approuvée  par  le  maître  Foudettr,  auquel  clics  feront  dKfcribuécs  fur  (es  ordres, 
à mefurc  qu’il  cn.aura  befoin.  * 

III.  11  donnera  au  maître  Fondeur  l’érac  des  pièces  d'artillerie  -qu’il  y aura  ordre  de  fondre  pen- 

dant l'année  ; conviendra  avec  lui  de  celles  qui  devront  compofer  chaque  fonte , tiendra  la  main 
à ce  qu'elles  foient  des  proportions  ordonnées  par  Sa  Majefté  , & que  les  moules  S:  royaux  foienc 
difpofés  avec  les  précautions  née  c lia  ire  s , pour  cmpccher  que  les  pièces  ne  foienc  cAmbrçcs , 6c 
n’ayent  l’aine  de  travers.  ^ 

IV.  Les  pièces  étant  fondues  6c  tirées  des  folles,  il  afiîftera  toujours  au  dépouillement  des  mou- 
les > examinera  lî  ces  pièces  font  bien  nettes  ; 6c  en  cas  qu  elles  culfenc  quelques  évents  ou  défcc- 
tuofitésquc  le  maître  fondeur  pût-eachcr  , en  y coulant  ac  la  matière  , il  les  rebutera  & les  mar- 
quera , en  leur  faifant  rompre  une  aace  , ou  le  bouton* 

V.  Dès  que  les  pièces  feront  alczées  , il  les  fera  marquer  chacun  far  N°.  & porter  enfuice  au 
champ  de  l'épreuve  , & le  jour  étant  pris  avec  l’Officier  commandant  dans  le  porc*,  6c  l’Intendant 
pour  les  faire  éprouver , il  aura  foin  d'y  faire  porter  des  gargoullès,  poudres , boulets , cuilliers  6c 
autres  uftenciles  nécelTaires,  pour  les  charger  avec  les  inftrumens  dont  on  a accoutumé  de  fe  fervir 
pour  en  connaître  les  défauts^  6c  les  épreuves  & vifitcs  ayant  été  faites  dan)  l’ordre  preferir , il 
marqueta  les  canons  ou  mortiers  qui  auront  été  tebutés  , 6c  les  fera  porter  a la  fonderie,  pour  fcc- 
vir  à de  nouvelles  fontes. 

It  le/  fers  rnsr^mtr  fsr  N*.  CcU  eft  conforme  au  Rcglcnarnc  foar  la  police  générale  de*  arfenanx  de  Marine , du 
4 ütiobre  i*74  , TU  VI , Arc.  Vlll , de  la  recmiDoidance  te  épreuves  des  canons. 

•* 

VI.  Il  aura  foin  que  les  pièces  qui  auront  été  trouvées  fans  défaut , foient  achevées  de  réparer 
bien  proprement;  6c  aptes  quelles  auront  été  pcfccs  en  fa  préfcnce , par  les  Officiers  du  maga- 
fin  , il  fera  graver  fur  la  plate  bande , le  poids  de  chaque  pièce , 6c  les  fera  porter  6c  ranger  par  ca- 
libres dans  le  lieu  qui  leur  fera  deftiné. 

VII.  Il  vifitera  les  forges  de  fon  département , où  l’on  coulera  des  canons  de  fer  6c  des  bombes  ; 
examinera  fi  la  mine  qui  s’y  employé  cil  de  bonne  qualité  , 6c  bien  purgée  , 6c  fi  les  proportions 
ordonnées  font  fui vies  ; 6c  avertira  le  maître  Fondeur  , des  défauts  qu'il  aura  remarqués , afin  qu’il 
s’en  corrige  ; 6c  lorfquc  les  canons  feront  arrivés  dans  le  port»  il  les  fera  décharger  au  lieu  de  l'é- 
preuve, pour  laquelle»  6c  pour  leur  réception  6c  arrangement,  il  obfcrvcra  la  même  chofe  qu • 
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pour  les  canons  de  fonte  : vifitera  fie  examinera  les  bombes , rebutera  celles  où  il  y aura  des  dé- 
fauts , & fera  porter  les  autres  dans  leur  magafin  , aptes  qu  elles  auront  été  pelées. 

VIII.  Il  ira  dans  le*  fabriques  où  fe  font  les  armes  examinera  fi  les  canons  des  armes  à feu  fonc 
du  poids  & des  proportions  ordonnées  , s’ils  font  de  bon  fer , bien  biazés  fie  également  fores  , fie  £ 
toutes  les  pièces  fie  fufts  font  bien  conditionnés.  Si  les  pcrtuifancs , halcbaidcs  & autres  armes  blan- 
ches font  conformes  aux  modèles;  donnera  fes  avis  aux  Maîtres  des  fabriques  /fur  les  defauts  donc 
iis  fe  doivent  corriger , fie  lorfqu'on  les  ptéfentera  dans  1 arfenal  pour  les  rcccvmr , il  en  fera  faire 
les  vifiics  & épreuves,  avec  rourc  l'cxaétitude  pofliblc. 

IX.  Il  aura  un  foin  particulier  de  vifiter  les  rafincrics  des  falpcrrcs  deftinés  pour  la  confection 
des  poudres  , dans  les  arfenaux  de  fon  departement  ; vc  liera  fur  la  conduite  des  (nfpcétcurs  prépo- 
fés  aux  rafinctics  , fie  tiendra  la  main  à ce  qu’ils  exécuteur  ponctuellement  ce  qui  eu  poité  par  leur 
ioJiruCtiofl. 

X.  il  ira  fouvent  aux  moulins  à pondre  , fera  les  épreuves  de<  falpctrcs  , fie  ne  permettra  pas  qu’il 

Î’  en  foit  employé  , qui  ne  fort  parfaitement  purgé  de  fcl  6c  de  graille  ; examinera  (i  le  fouffre  6c 
t charbon  qui  doivent  entrer  dans  la  compolition  , font  bien  cooditionnés , 6c  ü ce  qui  cft  or- 
donné à rinfpcCtcur  cft  fidèlement  exécuté. 

U ir a ftmvtnt  amx  rntulimi  à ptmJrt.  Par  le  Régletncot  Hu  6 Oûobre  1674  » pour  la  police  générale  deF  arfenaux 
de  Marine,  Tit.JI,  Art.  XIV,  le  CommilTaire  général  tics  poudres  devoit  les  fournir  , futvam  le  traité  fait  avec  lui; 
fie  par  le  même  Article , il  lui  étoit  enjoint  d'avoir  fom  que  la  poudre  pour  U Marine  fût  plus  chaînée  de  falpécrc  , i 
caufe  de  l'humidué  qu'elle  concra&c  dans  les  vailfcaux. 

XI.  Il  aura  une  infpeCtion  particulière  fur  les  ouvriers  qui  feront  employé» dans  les  atteliers  de 
l’arfenal , à faire  fie.  radouber  les  affûts  des  canons  & moiticrs  , les  fufécs  de  bombes  fie  gren  ides  * 
les  tampons  fie  les  uftcncilcs  6c  outils  concernant  tes  mortiers  fie  1 artillerie  , fie.  examinera  fi  les 
dcfi'eins,  devis  ou  modèles  qu’il  en  aura  donné  , auront  été  bien  exécutés:  veillera  fur  les  Gar- 
diens prépofés  à l'entretien  des  poudres,  & fera  fabc  pat  les  bombardiers  & apprentifs  Canon- 
niers , les  artifices  des  brûlots  fie  autres  matières  combuftiles , les  compofitions  pour  les  fufées  des 
bombes  & les  tuyaux  de  grenades  , fie  les  fera  charger  fie  mettre  en  place. 

XII.  Lorfque  Sa  Majefté  fera  armer  des  vaille .rux  , il  conviendra  avec  l'Intendant , des  canons 
qu’il  faudra  leur  donner  , & fera  connaître  en  fuite  à chaque  maître  Canonnier  , ceux  qui  feront  def- 
tinés pour  fon  vaifieau  , prendra  foin  qu’il  ne  les  change  point , Se  qu’il  ne  s’en  embarque  pas  au- 
delà  du  nombre  ordonné  , fie  tiendra  uo  mémoire  des  vailfcaux  fur  lcfqucls  ils  Auront  été  embar- 
ques. 

Et  ftr*  C00f!trc.  Ceci  cil  conforme  au  Réglement  poui  la  police  générale  des  arfenaux  Je  Marine  de  1674  1 du 
maure  Canuimier , Art.  II. 

XIII.  Il  fera  délivrer  les  affûts  , fie  aura  foin  qu*ils  conviennent  aux  pièces  & à la  hauteur  des 
feuillets  des  vailfcaux  fur  lefquels  ils  doivent  être  embarqués  ; que  les  boulets  foient  des  calibres 
des  pièces  , fie  que  les  cuillicrs,  refouloirs  , efeouvi lions  , porte  gargoullcs  fie  toutes  les  ufteueiles 
du  Canonnier  , foient  propres  pour  les  pièces  qu'elles  doivent  fervir  , fie  qu’il  y en  ait  la  quantité 
eoutenuc  dans  l’inventaire  d’armement.  • 

. XIV.  Avant  que.  de  faire  délivrer  les  poudres  , il  en  fera  l’épreuve  en  préfcncc  du  maître  Canon- 
nier de  chaque  vailTcau  , fie  lui  fera  remettre  les  pots  à feu  , grenades,  & autres  artifices  contenus 
dans  l’inventaire  d'armement. 

Jvmt  f*rr  dt  fsirt*  Sur  J.t  qualité  de  la  poudre  pour  la  Marine  , voyex  le  Règlement  pour  la  police  générale  des 
aifcnaux  de  Marine,  du  s Octobre  IC74 , Tic.  11,  Art.  XIV,  6c  Tit.  VI.  Art.  IX. 

XV.  Lnrfqu’il  s’embarquera  à la  fuite  de  l’aynée  , H aura  fein  de  tout  ce  qui  regarde  l’cxccurion 
des  mortiers  fie  des  pièces  d’artillerie  , outils  fie  ufteueiles  , pour  les  defeentes  fie  attaques  des  pla- 
ces ; en  drclfera  des  invcntaiics , & les  fera  charger  fur  les  vaidcaux  deftiués  pour  les  embarquer  , 
de  même  que  les  bombes , poudres , terres  , fufécs  , tampons  & autres  uftencilcs  de  mortiers  , fie  les 
«irifitcs  , afin  que  dans  l’occafion  , il  fçachc  précifcmcm  où  les  trouver. 

XVI  IL  feia  faire  les  batteries  des  mortiers  fur  les  galiotcs  , y fera  embarquer  les  mortiers  & 
leurs  affûts,  fie  y diftribuera  les  Bombardiers  néceilaircs  pour  les  fervir,  lorsqu’ils  auront  ache- 
vé de  charger  les  fufées  , 6c  d'embarquer  les  poudres  , terres  fie  autres  uftencilcs  > quand  il  aura  dif- 
■pofé  routes  chofes  dans  le  port , il  s'cmbarqlicra  fur  le  bâtiment  dcftinc  pour  porter  tout  ce  qui 
concerne  l’artillerie,  fie  les  outils  néceilaircs  pour  les  defeentes. 

XVII.  Lors  de  l'exécution  des  mouiers,  il  ira  fur  les  galiotcs , entrera  dans  leurs  batteries  , 
y fêta  pointer  les  mouiers  te  avertira  les  Capitaines  de  dKJfcr  les  galiotcs  en  manière  que  les 

bombes 
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boiïibcs  fc  tirent  utilement  ; leur  diftribucra  fie  fera  difhibuer  par  les  ftmmilTaircs  ordinaires  de 
l'artillerie  , & par  les  Sergent  bombardicts , les  bombes  , poudres  , terres , rampons  & autres  uf- 
(eucilcs  qu’il  enverra  prendre  fur  les  bâtiment  de  chaire,  par  les  chaloupes  qui  feront  détachées 
pour  ce  fujet.  Se  fera  inccflammcnt  charger  fie  préparer  autant  de  bombes  qu'il  en  faudra  , pour 
que  le  fcrvicc  n'en  foit  pas  retarde. 

XVI11.  Il  aur  i pareillement  foin  dans  les  defeentes , de  faire  débarquer  les  pièces  & affûts  de 
campagne,  les  outils  & munitions  nécefTaircs  ; de  faire  d relier  les  batteries  , Se  de  tout  ce  qui  re- 
garde J artillerie  en  pareille  occafioti  , commandera  dans  les  b tueries  , Se  empêchera  qu’il  ne  s’y 
Falfe  aucune  difiipation  des  poudres  Se  munitions  ; aura  foin  de  faire  retirer  ce  qui  reliera  âpre* 
l'aétion  , Se  de  faire  tenir  un  compte  exaâ  des  consommations  qui  fc  feront. 

XIX.  Il  fera  embarqué  une  forge  fur  un  des  bâclmens  de  charge  , avec  du  fer , du  charbon  Se 
tous  les  outils  ncccllaircs  pour  raccommoder  les  mortiers  Se  leuts  affûts  dans  le  befoin. 

XX.  Lorfquc  les  vai (féaux  feront  daus  les  rades  , il  ira  faire  faire  l’exercice  du  canon  aux  Ca- 
nonniers de  chaque  vaificau  , & les  Capitaines  feront  obligés  de  les  appeller. 

XXI.  Les  vailleaux  Se  les  galiotes  étant  de  retour  dans  les  rades , pour  y être  défarmés , il  aura 
foin  d’y  envoyer  des  barils , pour  vuider  les  gargoulfcs , de  faite  porter  les  poudres  dans  les  ma- 
gafins  , & les  faire  féparcr  fuivant  leur  qualité  , qui  fera  marquée  fut  chaque  baril , avec  la  quan- 
tité que  chacun  en  contiendra. 

XXII.  Il  tiendra  la  maiu  que  les  canons  & les  mortiers  foienc  portés  aux  endroits  où  ils  le  doi- 
vent être  ; que  les  canons  de  fonte  foient  fcparés  de  ceux  de  fer  , Se  rangés  par  calibres , que  leurs 
affûts  foient  remis  fous  leur  hangard  , apres  les  avoir  fait  goudronner , Se  que  ceux  de  chaque  vaif- 
feau  foient  marqués  d'une  meme  marque  , les  boulets  mis  dans  leuis  parquets  ; les  bombes  & les 
grenades  chargées , féparées  de  celles  qui  ne  le  feront  point , les  pots  a feu  Se  tous  les  artifices  , 
outils  & tous  les  uftcucitcs  des  galiotes  & de  l'artillerie  , miles  en  bon  ordre  dans  les  lieux  qui 
font  deftinés  pour  les  remettre  à couvert. 

XX III.  U aura  foin  que  les  armes  foient  bien  nettoyées  , par  les  Armuriers  de  chaque  vaificau» 
avant  que  dette  rendues  i que  celles  qui  feront  en  état,  foienc  remifes  en  leur  ordre  dans  la  fa  lie 
d'amies , Se  les  autres  donuées  à l’Armurier  charge  de  leur  entretien  fie  radoub,  pour  les  faire  rac- 
commoder Se  porter  enfuite  avec  les  autres. 

XXIV.  Si  pendant  la  campagne , il  crevé  des  canons  de  fer  Se  des  armes  à feu  , il  fc  fera  repré- 
fenter  les  morceaux  qui  feront  reliés , Se  examinera  foigncufcmetiMic  quelle  fabrique  ils  font  , Se 
leur  défaut  pour  y remédier. 

XXV.  Il  ira  dans  les  arfenaux  de  fon  département , examiner  les  fontes  qui  y feront  faites,  affif- 
tera  a leurs  épreuves , Se  fera  obfcrver  par  les  Commiffaires  ordinaires  de  l’artillerie  qui  y feront 
établis  , les  ordies  qui  leur  feront  preferirs. 

XXVI.  Le  CommifTaire  général  de  l'arrillcric  aura  le  commandement  des  Canonniers  Se  Bom- 
barditt  entretenus  dans  les  ports  , qui  feront  divifés  par  efeouades , commandées  fous  lui , par  des 
LicutWirs  de  Marine  ou  de  galiotes  a mortiers , nommés  à cet  effet  par  Sa  Maiefté  > à l’égard  de* 
appicntifs  Canonniers  , ils  feront  commandés  , lors  de  l'cxcrcicc  , ainfi  qu’il  cQ  réglé  au  Liv.  Il , 
du  rang  Se  Commandement , Tit.  1 , Arr.  XXII. 

XXVII.  Loifqu’il  auia  befoin  de  Bombardiers  Se  apprentifs  Canonniers,  pour  l'arrangement , 
ncrtoycmenc  des  canons  Se  autres  travaux  concernant  l’arrillcric  , il  fera  détacher  par  les  Officiers 
qui  en  auront  la  conduite  , ceux  qui  lui  feront  nécefTaircs. 

TITRE  VII.  Du  Commijfaire  ordinaire  de  ? artillerie  de  la  Marine. 
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Art.  I.  Il  fera  établi  un  CommifTaire  ordinaire  de  l'artillerie  en  chacun  des  arfFhaux  de  Tou- 
lon , Rochcfoit  6e  Breft  , lcfqucls  , fous  les  ordres  du  Commilfairc  général  de  l'artillerie  , auront 
foin  de  tout  ce  qui  regarde  les  fontes  & épreuves  des  canons,  mortiers,  aimes  & munitions;  com- 
me auffi  de  tout  ce  qui  concerne  les  defeentes  Se  attaques  des  places  ; Se  en  l'abfcncc  du  Coromif- 
faire  général , ils  auront  chacun  dans  leur  département , les  mêmes  fondions  que  lui. 

II.  Le  Commiltaiic  ordinaire  , conjointement  avec  le  Garde-roagafin  de  l'arfenal , aura  une  clef 
des  magafîns  aux  poudres  , Se  de  ceux  dcflinés  pour  tout  ce  qui  regarde  1 artillerie,  fie  les  outils  fie 
in  fl  ru  me  ns  fervant  aux  defeentes  fie  attaques  des  places  : il  tiendra  la  main  que  tout  y foit  rangé 
en  bon  oidre  fie  bicu  entretenu , & que  les  précautions  ncccrtaires  contre  les  accidens  du  feu , y 
foient  foigneufement  obfcrvées 

III.  Il  doit  avoir  auffi  une  clef  de  la  faite  d’armes , daus  laquelle  il  les  fera  ranger  par  calibres 
& longueurs,  & tiendra  la  main  qu’elles  y foient  tenues  nettes  fie  en  bon  état , fi:  que  les  balles  de 
plomb  de  chaque  baril  foient  d'un  même  calibre,  en  forte  que  lors  de  l'armement  des  vailleaux, 
il  puide  facilement  faite  embarquer , dans  chacun , des  armes  d'un  même  calibre , Se  des  balles  qui 
y conviennent. 
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IV.  Il  tiendra  un  regiflk  de  toutes  les  pièces  de  canon  de  fonte  & de  fer  qui  feront  dans  l'arfenaî 
de  fon  département , "dans  lequel  regiftte  il  marquera  les  fabriques  d'où  ils  font,  leurs  calibres, 
poids,  longueurs  8c  numéro  j s’ils  font  carabinés , 8c  les  défauts  qu'ils  peuvent  avoir  ; marquera 
aulfi  tous  les  mortiers,  avec  leurs  diflércnccs , leurs  poids  , la  quantité  de  poudte  qu’il  faut  pour 
les  charger , 8c  les  diamètres  des  bombes  aufqueUcs  ils  peuvent  fetvir,  avec  l'inventaire  des  outils 
8c  ulfencilcs  d'artillerie  qui  fetont  fous  fa  charge. 


LIVRE  DIX-SEPTIÈME . 

Des  armes  des  vaijjeaux. 

TITRE  I.  De  la  falle  d'arme s* 

Art.T  J falle  d'armes  fera  condiuicc  en  lieu  commode  , 3c  fera  allez  grande  pour  contenir  le 

I.  L double  des  armes  oéccffaircs  à l'armement  de  tous  les  vailleaux  de  l'arlenal  > il  y aura 
auprès  de  1a  faite  , des  atteliers  3c  boutiques  pour  les  ouvricts  qui  fciviront  à rétablir  les  armes  3c  à 
les  entretenir  en  bon  état. 

, L.*  fait  d'armer.  Cet  Article  cfl  «errait  du  Règlement  pour  La  police  des  arfenaux  de  Marine,  du  6 Octobc  1674  »* 

au  Tiu  1 , Art.  XII , Tit.  III  , Au.  VI,  & TU  IV,  Am  IV. 

II.  Elle  fera  tenue  propre  , & il  y aura  autour  , des  râteliers,  où  les  armes  feront  rangées  3c  fé- 
parccs , fuivanc  leurs  différentes  cfpcccs. 

Elit  fera  tenue  Cet  Article  eft  tiré  du  Tir.  III , Art.  VI , du  fufdit  Réglement,  le  même  Réglement , Tit.  XIII , du- 
Huître  Armurier  entre  Jjii»  le  détail  des  fondions  de  cet  Officier , dont  il  ucü  point  parlé  dans  la  ptéiente  ordon- 
nance. 

TITRE  II,  Des  proportions  , épreuves  & réception  des  armes  à feu . 

Aut.  I.  Il  y aura  de  deux  flirtes  de  moufquets  pour  le  fcrvice  des  vaiffcaux  , les  uns  feront  plus 
fournis  de  fer  , 3c  peferonc  huit  à neuf  livres,  dont  ou  ne  fe  fervira  que  dans  le  bord;  les  autres  ne 
pc  feront  que  fix  à fept  livres  , 3c  ferviront  à la  mer  3t  à terre  dans  les  occalions  de  dcfccntc  , 3 C 
autres  où  l’on  pourra  en  avoir  befoin. 

II.  Le  canon  du  moufquct  fera  de  trois  pieds  neuf  pouces  de  long,  d’un  fer  doux  , bien  lié  Sc 
bien  fou  de  , point  pailleux  , (allant , ni  brazé  , ni  éventé  , bien  foré  au-dedans  8c  limé  au-debors* 
te  derrière  du  canon  fera  à pans  renforcé  jusqu'au  tiers,  8t  le  devant  fera  rond  8c  déchfcgé  de 
fer. 

III  II  aura  l'embouchure  un  peu  renforcée  par  le  dehors,  avec  un  petit  guidon  , le  calibre  fera 
d'une  once  de  baie  , la  eulaffe  foncée  8c  tataudéc  , le  bailinct  fotc  & grand  , a couiilTc  > tenant  à la 
platine  , la  couverture  ou  gardc*fcu  également  fort , bien  joint  au  canon  3c  au  baffmet , pour  em- 
pocher que  l’amorce  ne  tombe , le  bouton  de  la  couverture  fera  un  peu  long  8c  en  dehors  , ahu  qua 
l’on  pniirc  mettre  deux  doigts  entre  le  canon  3f  le  bouton  , pour  ouvrir  le  baflmec. 

IV.  La  lumière  fera  bien  percée  , en  forte  qu’un  fil  de  fer  y puiffe  palier , 3c  que  l’on  n'ait  pas 
beftin  de  gta^i  , le  ferpentin  aura  fepr  pouces  de  long  , dix  huit  lignes  de  large,  & deux  d’epaif- 
feur , il  fera  bien  limé  3c  ajufté  au  fût  3c  au  canon  ; le  chien  fera  fort  a la  têrc , 3c  tourne  de  forte 
qu’il  porte  la  mcchc  directement  dans  le  milieu  du  baffmet , ayant  une  vis,  la  gâchette  longue , le 
rcffoit  forr , comme  aufli  la  noix  3:  la  clef  qui  ne  fera  point  à détente,  les  vis  auront  de  boni 
filets , 3c  routes  les  pièces  feront  fi  juftcmcnc  attachées  au  ferpentin  , que  l'on  puiffe  les  faire  jouet 
fans  peine 

V Le  fuft  fera  de  bois  de  noyer , bien  foin  , épais  fur  le  derrière  de  deux  pouces  3:  demi  ; le  ca- 
non étant  proprement  loge  dans  le  fuft  , aura  un  peu  plus  de  la  moitié  dehors  , la  baguette  fera  de 
bois  pliant , ferrée  au  gros  bouc , 3c  les  portc-bagucrtcs  feront  de  fer  forgé. 

VI  Les  mêmes  choies  feront  oblcrvécs  pour  la  qualité  du  fer  3c  le  travail  des  r effort  s des  fufils,. 
des  moufquctons  3c  de;  piftolcts. 

Le»  fix  Article*  de  te  Titre  font  riréi  du  Réglement  pour  la  police  générale  de*  arfcNuix  de  Marine , du  ( Oâobrê 
1*74*  Tir.  VI  , Au.  VH1  , de»  mouliÿicu,  moulquccor» , &c. 
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TITRE  I 1 1.  Dw  pique? , dtmi-piques , hait  barda  , per  tut  fana  , fabret 
(?  haches -d’armes.  * 

* Ce  Titre  efl  extrait  du  meme  Réglement  de  «<74  , au  même  Titre  fle  Article. 

Art.  I.  Les  piques  Sc  demi-piques  feront  d’on  bon  bois  de  frêne  qui  fera  plus  fort  que  celui  donc 
on  fc  fert  à terre  pour  les  piques  & demi-piques , le  fer  fera  épais  fit  laigc  , & bien  attaché  pat  les 
oreilles,  Icfquellcs  feront  enciiallces  dans  le  bois,  fit  bien  clouées. 

II.  Les  haiebardes  fie  pertuifancs  feront  montées  fur  du  bois  de  frêne  de  la  meme  qualité  , les  la- 
mes feront  dun  bon  fer , net  fit  point  paillcux , celle  de  la  halcbardc  fera  de  neuf  a dix  pouces  de 
long  , fie  celle  de  la  pertuifane  de  dix-nuit  à dix-  neuf  ; l’une  fie  l'autre  auront  une  conclure  au  mi- 
lieu , fie  feront  bien  attachées  à la  hampe  par  les  oreilles  cndeutccs  dans  le  bois  , fie  bien  clouées. 

III.  Les  labres  fie  haches  d’armes  feront  d’un  bon  fer  bien  tranchant , fie  pour  les  proportions,  on 

fui  vra  l'ufage  ordinaire.  * 


LIVRE  DIX-HUITIÉME. 

De  la  fourniture  des  munitions  SC  marchandifes , de  leur  adjudication  , 
réception  SC  convertiffement  dans  les  differens  atteliers  des  arjenattx 

de  Marine. 

TITRE  I.  De  la  fourniture  & adjudication. 

Art.  TL  fera  fourni  dans  chacun  des  arfenaux  de  Marine  , les  armes  , munitions  fie  marchandise* 

I.  1 néccfiaires  pour  la  confttixftion  fie  armement , garniture  , rechange  fie  entretien  de  tous  les 
vaille  aux  que  àa  Ma  je  fié  a réfolu  d’avoir , fie  pour  les  remettre  en  état  de  naviguer  fie  combattre  „ 
lorfqu'ils  reviendront  défagréés  ou  dépourvus  de  munitions  , enfuite  d‘un  mauvais  temps  ou  d'u« 
combat  : fie  outre  les  bois  nécclîaircs  pour  les  radoubs,  il  y en  aura  toujours  allez  dans  chaque  ar- 
fcnal  pour  la  conftruclion  de  quatre  vaiifeaux. 

W ftrsfturr.i.  Le  Réglement  pour  la  police  générale  des  arfenaux  , du  6 Oûobrc  t*?4*  Tir.  Il , Art.  TI , oHonne 
qu’outre  les  marchanJtfcs  , 8cc.  nétclTairci  peut  les  radoubi , il  y ait  dans  chacun  des  atfeuaux  des  bois  luffiCanunetic 
pour  bâtir  fii  vailleaux  neufs  > i quoi  cet  Aiti.lc  déroge  en  ne  l'exigeant  que  pour  quatre. 

II.  il  fera  régulièrement  obfervé  dans  les  achats  des  marchandifes,  armes  fie  munitions,  <îe  ne 
fc  fervir  que  de  celles  du  crû  & des  fabriques  du  Royaume  ; fie  en  cas  qu’on  fut  indifpcnfablcmcnt 
oblige  de  prendre  de  celles  des  pays  étrangers,  il  en  fera  traite  avec  des  marchands  François  qui 
les  feront  venir  dans  les  arfenaux. 


Jl  fer*  rrfnlitrtment  thfrrvr.  Par  le  Réglement  pour  la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine,  du  6 Oâobre 
t$74  , Tit.  II , An.  I . le  Roi  détend  fous  peine  de  dérobe. fiance  aux  Intendant  fie  ConumiTaiics  de  Mâtine  de  fc  dé- 
partir de  cette  régie  i ce  Réglement  excepte  les  bois , cutvte  fie  plomb. 

III.  Les  7 ntendens  de  Marine  s’informeront  exaélement  des  lieux  d’où  l’on  tire  les  marchand!- 
fes , fie  où  elles  font  les  meilleures  fit  les  plus  abondantes , y écriront-  fie  y entretiendront  des  cor- 
refpondanccs  pour  erre  informés  des  prix  courans  , fit  prendront  connoinaocc  de  la  dëpcnfc  qu’il 
faut  faire  pour  les  faire  tranfpoitcr  dans  les  arfenaux  , afin  de  les  avoir  au  prix  lCur  ju^c  valeur 
dans  les  temps  des  adjudications.  w 


Lu  Juttndtuu  Je  Mari»*.  Cet  Article  fie  le  fuivanc  font  un  précis  des  Art.  III  fie  VII  du  Réglement  de  t*74 
H H.  . 

m 

IV.  Ifc  s’appliqueront  à connoîtrc  leurs  différente*  cfpcccs  fie  qualités , fie  obfcrvcront  dans  tous 
les  marchés  qu’ils  feront , de  diftinguer  chaque  forte  de  marchandifes , armes  Se  munirions,  non- 
feulement  en  marquant  leurs  poids  , roc  fûtes  fie  proportions , mais  encotc  les  pays  ou  provinces 
d'où  on  les  tire  , fie  les  lieux  où  elles  fe  fabriquent. 

V.  Ils  enverront  tout  les  ans  à Sa  Majefté  , au  commencement  du  mois  de  Septembre,  un  projet 
de  coures  les  marchandifes,  armes  fie  munitions  qu’il  fera  oécclTairc  de  remplacer  dans  les  maga^i 
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tins  pendant  l'année  fuivantc  , pour  la  conftru&ion  , entretien  , armement  fie  équipement  des  vaif- 
feaux  , dont  Sa  Majefte  réglera  les  quantités  , lequel  projet  avant  été  arrêté  fie  renvoyé  a l'Inten- 
dant , il  en  fera  choiti  des  échantillons  & modèles , fie  dre  fie  des  affiches  , qui  en  contiendront  Ica 
cfpcccs  fie  quantités. 

l’i  tMvtrrtmr.  Cet  Are.  fie  le*  deux  fuiraru , font  une  Interprétation  de  l'Art? XVI  du  Réglement  Je  1*74 , ibiJ, 

VI.  Ces  affiches  feront  publiées  fie  miles  dans  les  places  publiques  des  villes  fie  bourgs  du  voi- 
f nage  des  arfenaux  fie  autres  lieux  où  les  marchandifcs  font  les  plus  abondantes,  fie  il  fera  fixé 
un  jour  pour  l'adjudication  au  rabais  de  chaque  forte  de  marchandifcs,  fit  de  leur  converiillc- 
ment  qui  fc  fera  tous  les  ans  au  commencement  du  mois  d'Oôobte  , par  les  Intendans  de  la  Ma- 
rine , en  la  ptéfcncc  du  Contrôleur  fie  autres  principaux  Officiers  du  port. 

Ces  sffietn.  L'adjudication  au  rabaii  aux  conditions  expliquées  par  les  affiches,  fut  ordonnée  par  Arrêt  du 
Confril  ilu  1 Otfobic  1 «S  , pour  décharger  le»  Capitaines  JcsvailTclux  de  fournil  les  vivres  de  lrui  s équipages  , U 
ui  les  détour  noie  des  ebofes  convenables  à leur  profeffion.  Le  Réglement  du  « Octobre  1 «74  , pour  U police  générale 
es.  Aifcnaux  de  Marine  , Tit.  Il , Are.  VIII  , ne  parle  de*  affichée  fie  des  publications  que  pour  le  chanvre  -,  mais 
l’Art.  XVI  exige  cette  formalité  pour  toutes  le»  marchandifcs  oéceflâires  dan»  les  aifcnaux  Je  Manne. 


VII.  Les  premiers  rabais  feront  enfuirc  reçus  au  jour  nommé;  fie  apres  tTois  remifes  de  trois 
jours  chacune  , l'adjudication  fera  faite  à l’cxtinélion  de  la  chandelle , au  moins  difant  à la  cioi* 
tiéme  remife  , dont  il  lui  fera  délivré  des  actes  en  forme , par  le  Contrôleur  de  Marine  en  cha- 
que  port , fi  dans  les  vingt-quatre  heures  enfuite  il  ne  fc  préfcncc  plus  perfonne  pour  rabaifler. 

Zut  premiers  rabais.  Cet  Article  eft  tiré  du  fufdic  Réglement  de  1674  , Tit.  I! , An.  XVI. 

VIII.  il  fera  gardé  dans  les  magafïns,  par  les  foins  du  Contrôleur , des  échantillons  ou  modè- 
les des  marchandifcs,  cachetés  du  cachet  de  l'Intcudant  fie  du  tien,  pareils  à ceux  qui  auront  été 
préfentés  lors  des  adjudications , pour  y avoir  recours  , fie  en  faire  la  confrontation  lors  des  li- 
vrai font. 

Il  ftrs  L'Art.  VI U du  Réglement  de  1*74,  a*  Titre  cidefTu» , exige  la  comparaifon  de»  fournitures  6s 

chanvre  , avec  les  échamilbus  joints  aux  affiches. 

IX.  Les  publications  fie  adjudications  des  ouvrages  qu'il  y aura  à faire  pour  les  fortifications 
ports  fie  bârimcns  des  arfenaux  , feront  faites  avec  les  mêmes  formalités , fur  les  devis  , plans 
& profils  qui  en  auront  ère  arrêtés  par  Sa  Majefté. 

X.  Les  entrepreneurs  fie  ouvriers  ne  feront  aucunes  afibeiations  pour  raifon  des  ouvrages  que 
Sa  Majefté  fait  faire  dans  les  ports , à moins  qu'ils  n’en  ayent  la  permiffion  des  Intendans  de  la. 
Marine,  à peine  de  cinq  cens  livres  d'amcodc  contre  les  concrevcnans  , applicable  , moitié  aur 
pauvres  de  la  Charité  , fit  l'autre  moitié  aux  dénonciateurs ; fie  les  fociétés  faites  fans  la  permif- 
lion  des  Intendans  feront  réputées  nullcs , fit  les  ouvrages  entrepris  en  confcquencc , donnés  à d'au- 
tres , à la  folle  enchcie  des  afTocics. 

XI.  Le  Contiôlcur  de  Marine  en  chaque  porr  , aura  une  application  particulière  à empêcher 
qu’il  ne  foie  fait  dans  les  adjudications,  aucune  préférence  d'un  marchand  ou  ouvrier  à un  autre,, 
s'il  ne  fait  la  condition  de  Sa  Majefte  meilleure  ; fie  afin  que  tous  ceux  qui  feront  folvablcs,  ou 
pourront  donner  caution  fuffifantc , fuient  reçus  à faire  des  rabais. 

XII.  Les  marchés  qui  auront  été  faits  dans  les  formes  prcfcrices  , feront  maintenu*  , fans  qu’it 
puîfTc  y être  apporté  aucun  changement , s’il  ne  s‘y  trouve  quelque  préjudice  confidcraMc  à Sa  Ma- 
jefté, dont  il  fera  donné  avis  au  Secrétaire  d’Frat , ayant  le  département  de  la  Marine. 

XIII.  Les  Entrepreneurs  auront  une  entière  liberté  de  fc  fervir  de  tels  ouvriers  qu'il  leur  plai- 
ra , & qu'ils  croiiont  capables  de  travailler , fans  qu'ils  puifTent  erre  contraints  d’en  prendre  d'au- 
tr£,  ni  de  leur  dbnncr  , pour  quelque  confédération  que  ce  foie  , une  paye  plus  forte  que  cclls 
dont  ils  feront  convenus. 

XIV.  L'aihat  des  bois  fc  fera  à condition  de  les  rendre  dans  les  arfenaux  de  U Marine,  de  1* 
qualité  fit  proportion  portées  par  le  marche;  les  Intendans  éviteront  autant igtàJs  pourront,  d'en 
acheter  en  pied  ; fie  en  cas  que  1a  nécclTirc  les  y oblige  , fie  qu’ils  n'en  puifTctWnirgcr  l'adjudica- 
taire , i's  établiront  des  CommifTaires  fie  d'habiles  Charpentiers  pour  en  faire  , fans  difhpation^ 
le  débit  fie  le  tranfport  dans  les  arfenaux  , lequel  débit  fie  tranfport  fc  fera  toujours  à prix  fait , fie 
non  à journée. 

L'sthtt  Ju  brie,  Co  Axudc  cfb  tiré  de  l’An.  HI  du  Tit.  II  <hi  Régltanca:  de  **74  , pour  U polie»  des  arfe- 

«•US» 


Digitized  by  Google 


CODE  DES  ARMEES  NATALES.  317 

XV.  Aux  traités  qui  fc  feront  des  achats  des  arbres  que  i’on  prendra  dans  les  forêts  du  Royau- 
me , ou  des  pays  circouvoifins  pour  les  conftruélions  St  radoubs  des  vailTeaux  , Sc  pour  leur  mâtu- 
re, il  fera  ouiofvé  d’envoyer  un  Commiflaire  & un  Maître  Charpentier  fur  les  lieux  , pour  faiie 
couper  les  chênes  en  vieille  Lune  , depuis  le  mois  d'Oélobre  jufqu’au  mois  de  Mars,  St  les  fapins 
en  nouvelle  Lune  , depuis  le  mois  d’O^obrc  jufqu’a^nois  de  Mai , en  obfcrvant  qu’ils  forent  ci* 
âge  convenable,  St  non  fut  le  retour,  St  de  les  fai:ïwm;urcr  en  diligence  , en  forte  qu'ils  feienc 
peu  de  temps  cipofés  dans  les  forets , St  dans  l'eau  douce , Si  qu'ils  foienc  rendus  dans  les  poits* 
nuit  mois  au  plus  tard  apres  !c  jour  de  leur  coupc. 


i6Sy. 


Aux  traités.  Une  JMftic  de  cet  Article  eff  lit  ce  ^ l'Arc.  VI  du  Tir.  Il  du  Réglement  de  K74. 

XVI.  Tour  ce  au  on  tirera  , foie  du  Royaume  , foit  des  pays  étrangers  , par  eau  ou  par  terre 
pour  les  cenftruclions  ou  armemens  des  vaifleaux  de  Sa  Majerté,  en  bois,  marchandées , armes 
& muuirions  , fera  exempt  de  tous  droits  dans  leurs  partages  , tant  de  ceux  des  Fermes  de  Sa  Ma- 
jefte  , que  de  ceux  des  villes  & particuliers  , fur  les  parteports  que  Sa  Majcffé  fera  expédier  à cec  m 

effet , St  les  différends  St  concertations  qui  naîtront  entre  les  fourniffeurs  des  magafins  Si  arfenaux 
de  Mâtine  , Si  les  Fermiers  des  droits  de  Sa  Majerté  ou  autres  , pour  raifon  du  palfagc  de  cesxmar- 
chandifes , St  autres  prétentions , feront  jugés  St  terminés  par  les  Intcndans  départis  dans  les  Pro- 
vinces , an  département  dcfqucls  les  concertations  arriveront. 


Text  et  4jn* (•  tirtTM.  L'Aricr  du  Confeil  du  19  Avril  tc«8  , décharge  de  toutes  forte»  d’entrées  par  les  bu- 
reaux des  ciuq  grofîcs  Fermes , les  bots  de  chêne  Si  autres  propres  à bàt.r  les  vaifleaux. 


XVII.  Les  Maîtres  de  bateaux  St  voituriers  chargés  de  la  fourniture  St  voiture  des  marchandi- 
fes  , armes  & munitions  , feront  tenus  de  repréfemer  aux  premiers  bureaux  où  ils  parieront,  lest 
copies  de  leurs  palfeporrs,  collationnées  par  un  Secrétaire  du  Roi , St  de  déclarer  les  marchandifc» 
qui  feront  pour  le  fervice  de  Sa  Majerté  , donc  ils  rapporteront  des  certificats  des  Gardcs-magafins  , 
vifes  des  Intcndans  de  Marine  des  ports  où  ils  les  auront  conduites  : pourront  les  Receveurs  de» 
droits , les  pourfuivre  pour  le  payement  de  celles  qui  n'auront  point  été  déclarées , ou  qui  ne  f« 
trouveront  pas  erre  pour  le  fcrvice  de  Sa  Majerté. 


TITRE  II.  De  la  réception  des  marchandifes  & ouvrages» 

Art.  I.  La  réception  des  marchandifes  St  ouvrages  fera  faire  conformément  aux  états  de  Srf 
Majerté  , ou  aux  marchés  qui  en  auront  etc  faits  par  les  Intcndans , Si  fe.ront  les  marchandifes  ôc 
ouvrages  confrontés  avec  les  échantillons  dont  on  fera  convenu  lots  de  l'adjudication  , fans  qu'au- 
cune compensation  du  fort  au  foible  puiric  être  faite  que  par  l'ordre  exprès  de  Sa  Majerté.  Le 
Commandant , l'Intendant  & le  Capitaine  du  porc , le  Commifiaire  prépofé  au  magafin  général , 
le  Contrôleur  St  le  Garde  magafin  , affifteronr  à l'cxamcn  & réception  des  marchandifes  èt  ouvra- 
ges avec  les  Maîtres  d'équipage  , St  des  actclicrs  , St  ne  fera  rien  reçu , qu’il  n'aic  été  approuvé 
par  eux, 

II.  Les  marchandifes  qui  fc  pefent  feront  reçues  â la  livre  de  feize  onces  poids  de  marc  5 & cel- 
les qui  font  livrées  fuivant  leurs  longueurs,  largeurs  & épaiffems,  au  pied  de  Roi  , de  douze 
pouces  pour  chaque  pièce , St  de  douze  lignes  pour  chaque  pouce  , St  à l'aune  de  Paris  , de  trois 
pieds  huit  pouces. 


Lts  msrtbandifn.  loui»  XIV  , pour  éviter  le»  inconvéniem  qui  pouvoienr  arriver  de  la  différence  de»  poids  Sc 
wefures  , fur  Icfquelt  le»  roatchanJife*  croient  fournies  dans  tes  ports  St  arfenaux,  rendit  au  mois  d'Août  it-jt 
une  Ordonnance  pour  Je»  rendre  uniformes  dans  tous  fes  ports  St  aifenaox. 


III.  Les  bois  , pierre  & autres  marchandifes  qui  peuvent  être  réduites  au  pied  cube  , ne  feront 
plus  me furccs  au  pied  courant  ni  à autre  mefurc. 

IV.  Le  Commiuaire  prépofé  au  magafin  , St  le  Contrôleur,  feront  tous  les  mois  une  nouvelle 
vérification  des  poids  & nicfurcs,  pour  empêcher  qu'il  ne  s’y  commette  aucun  abus. 

V.  Il  ne  fera  reçu  aucuns  bois  coupés  en  fève  fur  le  retour,  gelifs  ni  échauffes. 

YI.  Les  mâts  feront  examinés  avec  grand  foin  , St  les  Officiers  apporte! ont  une  application  par- 
ticulière , à conrtjptrc  leurs  différentes  qualités,  il  n’en  fera  point  reçu  de  vieille  coupe  , ni  alté- 
rés de  pourriture  OU  picqure  de  vers , & qu’ils  n’aycnt  été  vifités  en  ptéfcncc  du  Commandant , 
de  l’Intendant , du  Capitaine  du  port,  du  Com  mi  (Taire  prépofé  au  magafin  général , du  Contrô- 
leur St  des  maîtres  Conftruéleurs  & Mâtcurs , qui  en  ligneront  le  procès-verbal. 

Lti  mitt . Sur  la  qualité  des  aebres  propres  à la  mâture , Si  le  lieu  propre  i conférées  les  mâts  dans  les  arfenaux  » 
foyei  le  fufdit  Régleottui  de  K74  , Tu-  U , Art.  VI. 
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VII.  Les  planches  de  Prufle  , de  lapin  Se  autres , feront  reçues  & dirtinguées  fuivanr  leur  lon- 
gueur f largeur  Si  cpaillcur  , & fera  oblcrvc  quelles  fuient  bien  écartées  , fans  nos  J-,  fans  fente 
ni  aubour.  ^ • 

VIII*  Le  chanvre  fera  femelle,  long,  blanc  , net  & bien  teille,  fans  mélange  de  chanvre  mort, 
entre  fcc  ni  mâle  , non  pas  meme  celui  des  ÿs  des  bâties* 

Lt  ehMavrt.  Sur  le*  chanvres  qui  doive  t être  livré»  dam  les  nugafîns , A fur  le«  devoir*  du  maître  Cordier  , voye» 
le  Réglement  peut  la  police  ucs  arfenaux  , du  mou  d'OtU  hrc  1674,  Iji  II,  Ari  VMI  8»  IX  , 8t  le  Tu.  VI  , 
An.  III. 


IX.  Tous  les  halots  de  chanvre  feront  dcbalcs  % vîfi  cs  avant  que  d'erre  icgM  , pour  connoîcre 
(i  le  dedans  fera  d'aufli  bonne  qualiré  que  le  dehors,  & le  tour  confoime  â Rchamillon.  En  cas 
que  les  balots  Ce  trouvent  fourres.  Sa  Majetté  veut  que  les  matchands  Entrepreneur*  fc  foumet- 
rent , lors  de  l'adjudication . a l'amende  de  vingt  livics  envers  Sa  Majefté  , pour  chaque  balot  de 
deux  cens  livres  pefant , laquelle  ils  payeront  (ans  quelle  puilTc  leur  être  remife. 

T*mt  la  Cet  Article  eil  compofe  d’une  partie  de  l'Art.  VIII , 8c  comprend  l'Art.  IX  du  Réglement  de 

j«7+,  pour  la  police  générale  de»  arfetuux  «k  Marine,  Tit.  II. 

X.  Le  goudron  aura  le  grain  fin  êc  liquide  , fans  être  brûlé  ni  mêlé  de  crafic  ni  d’eau  > celui  de 
Veybourg  du  barillage  de  chêne,  fera  préféré  a tout  autre  , hormis  à celui  du  Royaume,  dans 
les  arfenaux  où  ion  en  pourra  avoir. 

Lf  g*fidr»«.  L'Art-  XI  du  Titre  II  du  Réglement  de  1*74  , veut  que  toute*  les  rturchandifet  de  cette  qualité  foieut 
prifei  ÔC  achetées  dan*  le  Royaume. 

XI.  Le  hrai  doit  être  net , gras  , noir  & liant  : il  n’en  fera  reçu  des  pays  etrangers  , que  de  celui 
de  Scockolm  couronné  , Si  de  Wc)boutg  i celui  qui  fc  fait  en  I tance  fera  toujours  prctérc. 


Lt  irai  cft  une  compoiliion  de  gorame  ou  de  rétine  & d’autres  matière*  gluante*,  qui  font  un  corps  dur , fcc  U 
noirâtre.  Le*  Calfats  le  font  fondre  pour  l’appliquer  fur  le*  couche*  d’cxouppc , dont  il*  emplifent  les  jointure*  des 
planche*  qui  cotnpofcnt  le  botdage  du  vaitlcau. 

XII.  Le  cuivre  en  feuille  & en  roferte,  doit  être  bien  rouge  , n’ayant  aucuns  grains  blancs , jau- 
nes ni  grifatres , & point  poreux. 

Lt  e»ivrt.  Voyez  le  Réglement  ci-deflu*  , MiJ.  A «•  XII. 

XIII.  Le  fer  fera  pris  dans  les  forges  du  Royaume , & n’en  pourra  être  reçu  que  de  bonne  qua- 
lité , & conformément  aux  longueurs  , gtolTcurs  Si  proportions  qui  auront  été  fixées  par  les  mar- 
ches , ou  par  les  états  qui  en  feront  arrêté*. 

Lt  ftr.  Cet  Article  eft  tiré  du  Réglement , du  6 Oûobrc  r«7  4.  Tit.  II , Arr-  VII.  Sur  les  fabrique*  du  fer  , le  maître 
Forg.ro»,  Si  le  maître  Cloutier , voyez  l’Art.  I »Tit.  VI , du  Réglement  fur  la  police  de*  arfenaux  de  i<74» 

XIV.  Les  toiles  noyales  ferons  faites  de  cœur  de  chanvre,  le  fil  bien  lefeivé , feront  bien  bat- 
tues, renforcées  & unies,  ayant  Ju  corps , fans  gomme  , Si  les  lizdcrcs  bien  faites. 

Ltt  ttiltt  ntjéltt.  Voyez  fur  cet  Article  le  Réglement  de  1674  > Tit.  II , Art.  X. 

XV.  Défend  Sa  Majefté  aux  Gardes-magafin*  , de  donner  aucuns  reçus  aux  fournilTcurs  , que  la 
réception  n'ait  été  faire  en  la  forme  preferite  ci-dcllus  ; Si  au  Tiéforicr  de  la  Marine  , d'acquitter 
les  tommes  dues  pour  les  fournitures  , que  les  reçus  ne  loicnt  vifes  par  le  Commiflauc  prépolc  au 
magafin  général.  A l'égard  des  canons  , pierriers  , mortiers  & autres  armes , les  reçus  fetont  vi- 
fcs  pjr  le  Commiflâirc  de  l'artillerie. 

TITRE  III.  Vu  c ouvert ijfement  des  marchandifes. 


Art.  1.  Le  Commiffaire  prtfpoft  au  magafin  general , ayant  re^û  les  ordresde  l’Intendant , te 

l'étal  des  voiles,  cables  , cordages , ferrailles  St  autres  ullcnciles  dont  il  fera  nTcciTairc  dégarnir 

les  magafins  , il  en  donnera  des  extraits  aux  Ecrivains  de  chaque  actclicr  , pour  les  remettre  aux 
Maîtres  qui  en  doivent  avoir  U conduite.  ...  . . , 

II.  11  fera  délivrer  aux  Ecrivains  en  préfence  du  maître  Voilier  , les  toiles  qui  conviendront  au 
rang  des  vaifieaux,  pour  les  différentes  voiles- qu’il  faudra  faire  i comme  aulTi  à IM  crivain  de  la 
cordcric  & au  laaîcrc  Cordier , les  chanvres  ; à l'Ecrivain  & au  raaîtra  de  forges  , les  ici*  SC 
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charbon  , & ainfi  des  autres  acccliccs  , obfervant  lbigncufemcnt > fie  recommandant  aux  Ecrivains , — — — 
de  tenir  cxa&emcnc  la  main  , que  ce  qui  cft  propre  pour  un  ouvrage,  ne  Toit  pas  employé  à un  i6Sq. 
autre , & qu’il  ne  fe  commette  point  de  diflipation  dans  leur  emploi. 

III.  Ces  marchandifcs  feront  délivrées  par  poids , proportions  fit  mefures  aux  Ecrivains  fit  Maî- 
tres, fit  les  ouvrages  qui  en  proviendront  feront  reçus  de  meme  dans  la  forme  ordonnée  au  Ti- 
tre de  la  réception  des  marchandifcs  fie  ouvrages  ; & il  fera  fait  des  obfcrvations  des  contamina- 
tions de  charbon  Se  déchets  des  fers  , chanvres  & autres , pour  en  éric  fait  mention  dans  les  ar- 
retés qui  feront  faits  à la  fin  de  chaque  mois  , fur  les  livres  de  recette  fie  dépenfe , tenus  par  1s 
Gardc-magafin  fie  pat  le  Contrôleur. 

IV.  On  évitera  , autant  qu’il  fe  pourra  , de  donner  des  marchandifcs  à convertir  hors  des  ate- 
liers de  l’arfcnal,  à des  maîtres  particuliers  des  villes  , où  feront  fît  liés  les  arfenaux  ; nuis  en  cas 
que  ce  fut  une  néccdité  pour  l’avancement  du  fctvice,  celles  qui  feront  données  aux  Maîtres  qui' 
auront  traité  de  quelques  ouvrages,  feront  cnrcgiftrccs  par  le  Gardc-magafin,  dans  fes  livres, 

Se  dans  un  regiftre  particulier  deftiné  pour  faire  le  compte  d’un  chacun , où  le  Maître  figncia  ce 
qui  lui  aura  été  délivré,  & dans  lequel  on  rapportera  les  ouvrages  qu’il  aura  fournis,  pour 
pouvoir  compter  avec  lui , fie  dans  l’arreté , lui  précompter  les  quantités  fie  la  valeur  des  mar- 
ebaudifes  qu'il  aura  reçues. 

J e nvirtir.  Convertir  des  marchandifcs , c’eft  les  mettre  en  cruvre*,  par  exemple,  c’eft  convertir  le  chanvre  qu* 
d'en  faire  des  cordages , ficc. 

TITRE  IV.  De  l'arrangement  & confervation  des  marchandifcs  & munitions . 

Art.  I.  Les  marchandises  étant  reçues  dans  les  magafins,  l'arrangement  en  fera  fait  fuivanc 
l'ordre  fit  la  difpohrion  qui  en  fera  donnée  par  l’Inrcndanc  ou  Commillairc  general , 6e  elles  fe- 
ront placées  en  loue  qu’elles  foient  bien  confervccs  fie  quelles  puiilcnt  être  cirées  fie  remuées  avec 
facilité,  loifqu’iflRfra  nécelfairc. 

Lu  mtr  ch  Audi fu.  Ce t Article  ert  conforme  i l’Art  V , Tir.  III  du  Reglement  pour  la  police  générale  des  arfenau* 
de  Marine,  du  6 Oûob:c  1C74  , par  lequel  sa  Majdlc  veut  que  la  difpotion  qui  en  fera  donnée puifle  fetvir  de  mo- 
dèle aux  François  & aux  etrangers.  Il  eu  aulh  contoime  à l’Are,  f du  lit.  IV  , du  même  Reglement , & au  cinquième 
du  Tir.  XL I X du  meme  Kégicment , du  Conmiiftaire  ordinaire  de  la  Marine. 

II.  Elles  feront  fîparécs  dans  le  magafin  général  fuivant  leurs  différentes  cfpeccs  8c  qualités, 
durant  que  les  lieux  le  pouironc  permettre,  pour  être  enfuite  diftribuces  aux  magafin*  particu- 
liers des  vaillcaux , fie  aunes  lieux  où  elles  devront  être  mitas  en  oeuvres  fie  confommécs. 

E lits  ftrtnt  ftpirtn.  Par  le  Réjflfesu  de  i«74,cttc  ci-deiTus,  Tit.  I , Arr.  IÎI , il  cft  ordonné  que  le  magaiîu 
général  fuit  afle*  grand  & fpatitulnjmr  cootenir  toutes  les  marchandifcs  dont  l'arfenal  doit  fine  pourvu. 

III.  Celles  qui  font  fujetres  au  coulage  , feront  confcrvécs  avec  beaucoup  de  précaution  , fie  fou- 
vent  vificécs,  pour  prévenir  les  accidcns  qui  pourroient  arriver. 

IV.  Chaque  xaijjeait  aura  tan  magatin  particulier  , qui  contiendra  avec  commodité  & facilité  F 

fes  agrès  fie  apparaux  , fie  généralement  tout  ce  qui  fert  à tan  armement  j excepté  les  acmcs  fie  le* 
poudres  , qui  Ictont  gardées  dans  les  magafins  deftinés  pour  les  recevoir.  s 

Ct-Ajmt  vAiffts*.  Cet  Article  cft  le  cinquième  du  T».  X , dudit  Règlement  de  1*74* 

V.  Vattelier  de  conftruéfion  fera  difpofé  en  forte  que  le  bois  en  tait  proche  , qu’il  y puifle  être 
tcçù  fans  peine , fie  porté  eufuitc  dans  les  lieux  où  il  devra  erre  employé. 

L'aiuUct . Ccc  Article  cft  une  partie  de  l'Art.  IX  du  Tic.  I , du  Reglement  de  1^74. 

VI.  Tous  tes  hors  fervans  à la  conftruétion  ou  radoub  des  vaiffcaux , feront  ranges  taus  des  han- 
gards  par  piles , rues  fie  cantons , fie  diftitigués  félon  leur  qualité  fit  le  temps  de  leur  coupc  ; en  foire 
qu’ils  puiuenc  être  facilement  tirés  fit  portés  fur  les  atteliers  , fie  feront  toujours  employés  fuivant 
i’ancienncté  de  leur  coupe  : les  bordages  , planches  fit  menus  bois  fervans  à la  conftruction  des 
chaloupes  fie  autres  ouvrages,  feront  rais  fous  des  hangards  fermans  à clefs. 

Ttnt  lu  bût.  Cet  Article  fie  le  fuivant  fonr  tiré*  du  Réglement  pour  la  police  générale  des  arfenaux  de  t*74r 
Tit.  U , Art.  V , 6c  conforme  i l'Att.  III , Tir.  IV  du  mime  Réglcmenr. 

VII.  Les  hors  feront  empilés  de  maniéré  que  l’air  partant  dans  toutes  les  diflanccs  , les  pièces  ne 
puifle  ru  s’échauffer  ou  pouicir  , fie  quelles  puiilcnt  eue  içcouaucs  fit  marquées  pax  le  maiuc  Char- 
pentier. 
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' Les  foh.  Cet  Article  eÜ  couf’onne  au  Reglement  de  *674,  Tic.  I/,  Au  K , 6c  au  Tic.  VI1X»  Art.  XXVI  St 

lùSy.  xxv" • 

VIII-  Les  mais  qui  ne  feront  point  travaillés , feront  mis  dans  les  fortes , & afïujettis  fous  l'eau 
falce , pour  empêcher  qu'aucune  partie  ne  foit  bors  de  l'eau , cipofée  à la  pluie  Se  au  Soleil , Se 

3u*j|s  ne  puitfent  fc  courber  , ni  prendre  de  mauvais  plis , obfcrvant  de  ne  point  méicr  les  mâts 
c France  6c  lieux  circonvoilins , avec  ceux  du  Nord- 

Lu  mit/.  Cet  Article  cil  tire  du  Réglement  pour  U police  gêné  ale  de*  arfenau*  de  Marine , du  « Octobre  1*74  , 
au  Tic.  1 de  U coaftrudioD  des  Uàumcat  néccrtaircs  pour  les  arJcoaux  , Art.  XI  , 6c  du  Tit.  IV  au  même  Règlement  , 
Art.  III. 

. IX.  Les  mâts  qui  auront  été  dégroflis  & préparés  par  le  maître  Mâteur  pour  être  mis  en  oeuvre  , 
&:  tous  ceux  qui  ne  feront  point  dans  les  fortes , feront  rangés  fous  les  hangards , à couvcrc  de  la 
pluie  & du  Soleil  # 6c  feront  de  temps  à autre  imbibés  de  goudron. 

Lu  mitt.  Cet  Ànic!e  fait  patlic  de  l’Are.  XI  ,Tit.  I,  du  fufdit  Règlement  de  l<74»  confirmé  par  l’Are.  VI  , Tit.  Il, 
êv  pat  l'An.  Ill,  Tit.  IV'  du  même  Réglemenu 


LIVRE  DIX-NEUVIÈME. 

De  rinjlruclion  SC  exercices  dans  les  ports , arfenaux  SC  h la  mer. 

TITRE  I.  De  Vinjiruttion  & exercices  des  Officiers  & Gardes^^h  Mdtine, 

4^at.T  Es  ordres  que  Sa  Majcflc  a donnés  pour  l’ctablilfcmcnr  des  Ecoles  d’hydrographie,  de 

I.  L,coniWtion  , d'cxcrcicc  du  canon  dans  fes  ports  & arfenaux  , feront  ponctuellement  exé- 
cutes. 

II.  Les  Maîtres  fe  rendront  affiduemenr  aux  Ecoles  6c  exercices  tous  les  jours , aux  heures  qui  leur 

feront  prelcritcs  j à peine  d’ccrc  privés  d’un  moi»  de  leurs  appointcmçns , à chaque  fois  qu’ils  y man- 
queront. • 

III  Celui  d’Hydographic  dîvifera  fes  écoliers  en  differentes  clalfcs,  pour  régler  fes  leçons  fui- 
Vâni  leur  difpolirion  & leur  capacité. 

IV  11  enfeigneta  à ceux  qui  commencent  & qui  nom  aucuns gjbcîpes  , l'Arithmétique  pour  les 
calculs  néccrtaircs,  Si  les  principales  définirions  des  termes  de  laQ^mcmp,  dont  on  fc  fer  t dans  la 
navigation  Se  le  pilotage. 

V.  il  donnera  à ceux  qui  feront  un  peu  plus  avancés , un  abrégé  de  la  Sphère , leur  expliquera  U 
muutc  des  dfVcrcntcs  cartes  , leur  en  fera  concevoir  les  ufages  dans  la  navigation  ; comme  aulli  1* 
divifion  des  temps  , le  nombre  d'or  t le  eide  folaire  ; l’épaétc  , les  courans  Si  marées  , I ufage  du 
eenipas,  Si  les  principes  de  la  bourtolc. 

VI.  11  leur  apprendra  enfuite  à connoitrc  les  inftrumens  qui  fervent  à obfcrvcr  les  aftres , leur  fi* 
brique  Si  ufage  j leur  cnfejgncra  les  moyens  de  faire  une  bonne  cliimc  , ce  que  c'eft  que  la  dérive 
d'un  navire  , la  variation  de  la  bourtolc  , Si  la  manière  de  l'obfcrvcr  & la  corriger. 

VII.  C eux  qui  auront  fait  le  plus  de  progrès  , feront  inltruits  du  calcul  des  toutes  par  le  quartier 
de  rédudion  i & en  cas  qu'il  y ait  quelques  Officiers  eu  Gardes  , qui , ayant  plus  d’inclination  pour 
apprendre  , & plus  d’ouverture  d’cfprit  pour  la  Géométrie  , les  Mathématiques  êc  autres  fcicnccs  , 
veuillent  s'appliquer  à fc  rendre  encore  plus  capables,  le  Maître  prendra  une  heure  particulière  pour 
leur  en  donner  toutes  les  connoidanccs  ncec  lia  ires. 

VIII.  Deux  des  Pilotes  entretenus  dans  le  rote , affilieront  toujours  aux  leçons  d'Hydrogmphie  , 
eù  ils  fervironr  à faire  faire  les  réglés  d’Arichmctique  aux  écoliers  les  moins  avances , 6c  leur  ap- 
prendront à fc  fervir  des  inltrumcns  de  leur  profeflion. 

IX.  Le  maître  Conftruélcur  leur  apprendra  à connoître  toutes  les  pièces  qui  entrent  dans  la  con£> 
truétion  d'un  vaifîcau  , fes  proportions , celle  des  pièces  , les  liaifons  , la  proportion  des  mâts  , 
leur  firuation  , & généralement  la  manière  dont  les  vairteaux  doivent  être  conflruits. 

X.  L’exercice  du  canon  leur  fera  montré  par  le  Commilîairc  d’artillerie  établi  en  chaque  port,  ou 
en  fon  abfcncc  , par  le  maître  Canonnier , qui  leur  enfeignera  toutes  les  parties  du  canon  Se  de  fon 
boulet , fes  proportions , celles  des  affûts , la  charge  des  canons  Se  la  manière  de  s’en  fervir  dans 
mu  combat , le  nom  & l’ ufage  de  tous  les  iniîruxacns  fer  van  s au  canon , Se  ce  qui  regarde  la  force 
Il  la  qualité  de  la  poudre. 
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XI.  les  Maîtres  à écrire  , à dcffiner , à dan  fer,  d'efcrime  & de  la  pique,  qui  font  entretenus  pour 
l'infiruétion  des  Gardes  de  la  Marine , s'appliqueront  à leur  apprendre  ce  qui  cft  de  leur  profemon, 
6c  qui  peut  contribuer  à les  rcndtc  adroits. 

XII.  Lcs-Licutenans , Enfcigncs  & Gardes  de  la  Marine  affilieront  régulièrement  tous  les  jours 
aux  Ecoles  & exercices,  à peine  d'etre  prives  du  payement  d'un  tiers  de  leurs  appointemens  ordi- 
naires pendant  un  mois  i 8c  ceux  qui  y auront  manque  feront  marqués  fur  les  revues  qui  feront  fai- 
tes toutes  les  fcmaincs  en  chaque  port. 

XIII.  L'Officier  commandant  dans  le  port , ira  de  temps  en  temps  aux  Ecoles , 8c  y fera  affiftet 
trois  des  plus  anciens  Capitaines  fucccffivcment  chacun  une  femaine  , pour  tenir  la  main  à ce  que 
les  Officiers  & Gardes  ayent  toute  l'application  néceffaire  aux  leçons  qui  leur  feront  faites  , donc 
iis  rendront  compte  à Sa  Majeflé  à la  fin  de  chaque  mois. 

XIV.  Il  fera  fait  tous  les  mois  en  chaque  port , deux  conférences  en  préfcncc  de  l'Officier  gé- 
néral ou  du  Commandant , de  l'Intendant  & des  Maîtres  des  Ecoles  8c  exercices  , l'une  pour  Fc- 
samen  des  Lieutenans  6c  Enfcigncs  ,*&  l'autre  pour  lès  Gardes. 

XV.  Ceux  qui , par  l'examen  qui  eu  fera  fait,  fe  trouveront  fçavoîr  tout  ce  qui  cft  néccflairc 
dans  leur  métier,  feront  difpenfcs  d’affifter  anx  Ecoles  8c  exercices,  ils  feront  néanmoins  interro- 
gés tous  les  trois  mois , par  les  M*aîcres  prépofés  à cet  effet , en  préfcncc  des  Officiers  ci  - deffus 
nommés  ; 6c  ceux  qui  ne  répondront  pas  comme  ils  doivent , aux  queftions  qui  leur  feront  faites  , 
feront  tenus  d'affiler  de  nouveau  aux  Ecoles  & exercices. 

XVI.  L'cxamcn  fera  fait  avec  une  égaie  juflice , fans  aucune  faveur  ui  diftinélion , fur  tout  ce 
qu'  un  bon  navigateur  doit  fçavoirs  &*  le  Commandant  conjointement  avec  l'Intendant  , rendra 
compte  à Sa  Majefté  à la  fin  de  chaque  mois , du  progrès  que  chaque  Officier  8c  Garde  aura 
faic. 

XVII.  Les  Officiers  de  Marine  qui  feront  embarqués  fur  les  vaifleaux  # tiendront  chacun  oa 
journal  de  leur  navigation  en  la  forme  preferite  , fe  pourvoiront  avant  le  départ  des  vaiffeaux  , à 
la  diligence  des  Inrcndans,  des  inftrumcns  néccflaircs  pour  la  navigation  , dont  la  valeur  fera 
ptife  fur  leurs  appointemens,  fçavoîr  d une  carte-plate  , d'une  carte  réduite  , d'un  quartier  de  ré- 
duction, d'une  atbalcftrille , de  compas  , & d'un  livre  de  table  de  Sinus,  8c  des  dcclinaifons  » 
qu'ils  feront  obligés  de  rcprcfcntcr  à leurs  Capitaines  avant  le  départ  des  vaiffeaux. 

XVIII.  Us  feront  eux- mêmes  les  obfcrvations  néceffaire  s pour  leur  route;  tiendront  leurs  jour- 
naux qu’ils  repréfeuteront  de  temps  cn^emps  aux  Commandans  des  armées  navales  ou  efcadtes  ; 
le  au  retour  des  campagnes  , ils  feront  obligés  de  les  rapporter  dans  le  Confcil , compofé  des  Offi- 
ciers généraux , Intendant  8c  maîtres  d’Hydrographie  , où  ils  feront  examinés  6c  réformés  : il  fera 
enfuite  fait  une  lifte  par  les  Officiers  généraux  , Inccndans,  & par  les  Capitaines  de  chaque  vaif- 
feau  , des  Officiers  qui  auront  tenu  exactement  leurs  journaux  , & de  ceux  qui  les  auront  négliges» 
ou  qui  ne  les  auront  pas  bien  faits,  & cette  lifte  fera  envoyée  au  Secrétaire  d'Etat , ayant  le  dé- 
partement de  la  Marine. 

XIX.  L’cxercice  de  la  manoeuvre  fe  fera  chaque  jour , quand  le  temps  le  permettra  ; il  fera 
commandé  par  le  Capitaine  en  pied,  ou  à fon  défaut,  par  le  Capitaine  en  fécond  , 6c  tous  les 
Officiers  6c  Gardes  feront  obligés  d’y  affiflcr,  le  Capitaine  obfcrvant  de  faire  commander  la  ma- 
noeuvre fucceffivemcnt  aux  Officiers  fubalccrocs;  6c  aux  Gardes  , fu^vanr  l'ordre  porté  par  le  Ré- 
glement fait  fur  ce  fujet , & leur  expliquant  les  raifons  de  chaque  manœuvre  , & les  oc  c a fions 
où  il  cft  néceffaite  de  les  pratiquer. 

XX -Les  Gardes  de  la  Marine  continueront  leurs  autres  exercices  en  la  maniéré  préfet  i te  au 
Titre  des  Gardes  de  la  Marine. 

XXI.  Le  Commandant  & l'Intendant  en  chaque  port , choifiront  de  concert  avec  les  Officiers 
qui  commandent  les  Gardes  de  la  Marine  le  les  Soldats  gardiens,  un  lieu  fur  le  bord  de  la  nier 
qui  puiffe  être  attaqué  & défendu  , où  il  fera  fait  une  redoute  pour  les  exercer  quatte  fois  l'an- 
née aux  jours  de  Fcte  , 6c  même  plus  fouvent , s'il  cft  jugé  à propos  , à l'attaque  6c  défenfe  de 
ectre  redoute.  L'Intendant  leur  fera  délivier  les  armes  8c  la  poudre  tiéceflaire  pour  cec  excrci- 
cc  , ^^iémc  quelques  outils  , en  cas  qu’on  leur  faffe  ouvrir  la  rranchée  ; dans  le  compte  qui 
fera  mmu  a Sa  Majelté  de  la  conduire  des  Gardes  de  la  Marine,  il  fera  fait  mention  de  ceux 
fait  paroître  plus  de  courage  & plus  d'adreffe  dans  cet  exercice. 

TITRE  II.  De  l’exercice  des  Canonnier /.  * 


1689. 


qui  i 


• Sa  Majefté  informée  que  Pctabliflemem  fait  dans  le*  port»  pour  l'exercice  da  canon  . tenir  difcomioué  , fit  en 
Oftobre  itjt , un  Réglement  pour  i'éubliflcmcnc  d'une  Ecole  des  Ctnonoiei*»  Voyca  ce  Réglement  , l'aru  I de  cctic 
Çolleûion  , Tit.  IV. 

Art.  I.  U fera  entretenu  dans  chacun  des  ports  de  Toulon  , Rochcfott  & Bteft  , cent  jeunes 
Tome  111 . ff 
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——  Matelots,  & trente  au  Havrc-dc-Gracc , depuis  l’âge  de  dix-huit  iufqu’a  vingt  cinq  ans,  ayanC 
X 68o«  quelque  voyage  en  mer  , & fçaehant  lire  & écrire  autant  qu'il  le  pourra , pour  être  inftruits  de 
7 tout  ce  qui  concerne  l'exercice  du  canoo  fur  les  vaiftcaux. 

//  ftrê  entrtttnm.  Cet  Article  a été  confirmé  par  une  Ordonnance  de  Louis  XV , du  1 Juin  i7fo  , concernant  lef 
Officiers  d'artillerie  , les  compagnies  de  Hombaidiers  ic  d'apprrntifs  Canonniers  , Art.  XX , qui  ajouic  que  les  (00)-* 
pagines  d'appremifs  Canonniers  au  Havre,  à Calais , & autres  ports  où  Sa  Majefté  jugera  i propos  d’établir  des  Ecole* 
de  Canonniers,  oc  feront  au  plus  que  de  trente  i quarante  hommes  fur  le  nombre  de  Icuts  Officier*. 

Par  une  Ordonnance  du  if  Août  1734,  concernant  les  Canonniers  qui  font  entretenus  dans  le  pott  de  Rocbefort  , 
Sc  cens  qui  s’embarquent  fur  les  vaiftcaux , Sa  Maje/lé  a réglé  le  nombre  des  maîtres  fie  aides  Canonnier»,  Ile  i qui 
ces  places  doivent  eue  données  entre  les  aides  Canonniers  Sc  Les  Bombardiers. 

II.  Ceux  qui  auront  été  choifis  par  les  CoramifTaircs  de  Marine  , prépofés  en  chaque  départe» 
ment  pour  l'enrôlement  des  Matelots , ne  manqueront  point  de  fe  rendre  au  port  quinze  jour» 
apres , à peine  d’étre  mis  aux  fers  pendant  un  mois  fur  le  vaufTcau  Amiral  du  port  où  ils  ferons 
dcftincs,  & de  fervir  enfuite  fur  les  vaifleaux  de  Sa  Majcfté  , 6x  mois  fans  foldc. 

III.  La  troifiéme  partie  des  Matelots  ira  tous  les  jours  , tant  en  Hyver  qu'en  Eté  l'aprcs  dîné  , 
deux  heures  avant  la  fin  du  travail . à l’école  du  canon , qui  feratenue  par  le  CommilTaitc  d'artil- 
lerie établi  en  chaque  porc , ou  en  fon  abfcnce  par  le  maître  Canonnier , fous  les  oidtes  du  Capi- 
taine qui  fera  prépofé  pour  en  avoir  foin. 

IV.  Ils  feront  entretenus  comme  journaliers,  (erviront  leTcfte  de  la  journée  fous  les  ordres  du 
Capitaine  de  port , à tous  les  travaux  de  l'arfcnal , Sc  feront  employés  fut  les  rôles  pour  être  payé» 
k proportion  de  leur  travail,  ainfi  qu’il  Ce  pratique  â l’égard  des  autres  journaliers. 

V.  Ils  feront  inftruirs  & entretenus  pendaut  huit  mois , après  lefquels  ils  feront  congédiés , fie 
leur  fera  donné  un  certificat  par  le  Capitaine  , le  Commifiaire  de  l'artillerie , & le  maître  Canon- 
nier , vifé  de  l'Intendant , portant  qu'ils  auront  été  inftruits  pendant  ce  temps.  11  en  fera  enfuite 
levé  cent  autres  de  chaque  departement , pour  erre  envoyés  à Toulon , Rochcfort  fie  Brctt  $ Sc  trente 
au  Ha vre-dc  Grâce  , pour  remplacer  ceux  qui  auront  été  congédiés. 

VI.  En  cas  que  dans  le  nombre  de  ces  Matelots  il  s'en  trouve  quatre  ou  cinq  qui  ayent  plus  de 

génie  fie  plus  d'application  que  les  autres , Sc  qu'on  juge  ctpablcs  de  devenir  maîtres  Canonniers  y 
ils  pourront  être  retenus  encore  quatre  mois  , ce  qui  ne  fe  pourra  faire  que  de  concert  avec  l'Inten- 
dant , & le  Capitaine  prépofé  pour  en  avoir  foin.  * 

• VII.  il  fera  choiji  un  lieu  commode  pour  faire  une  batterie  de  fîx  pièces  de  canon  de  tous  ca« 

libres , dont  les  greffes  ne  ferviront  qu’a  apprendre  le  maniement  , fit  les  plus  petites,  à tirer. 

Il  firs  iktijî.  Cet  Article  eft  thé  du  Réglement  pour  l'établiffèment  de  l’Ecole  des  Canonniers,  du  sj  Oûobrc 

VIII.  Il  fera  élevé  une  butte  â «enc  cinquante  pas  géométriques  de  la  batterie , en  lieq  (s’il  eft 
pofîible  ) où  l'on  puifie  tirer  de  la  batterie  fur  terre  , & d’un  batiment  qui  fera  à la  111er,  pour  en- 
feigner  aux  Canonniers  â prendre  leur  temps , fuivant  le  mouvement  de  la  raer. 

Il  fi r*  iltvi.  Cet  Article  eft  tiré  du  même  Réglement  de  %6ji, 

IX.  Le  Commijfaire  <f artillerie  ou  le  maître  Canonnier  leur  apprendra  tour  ce  qui  regarde  I’ar- 

tillerie  de  mer , toutes  les  parties  du  canon  Sc  de  fon  boulet , la  force  fie  la  qualité  de  la  poudre , la 
manière  de  s’en  fervir  avec  diligence  , les  moyens  d’éviter  les  accidcns  de  feu  Sc  autres  qui  arrivent 
quelquefois  dans  les  batteries  des  vaiffeaux,  la  maniéré  de  pointer  le  canon , & lui  donner  les  de- 
grés d’élévation  par  règle  d’Àritbraétiquc , Sc  généralement  tout  ce  qui  rcgatdc  le  fcrvice  du  canon 
dans  un  vaiffeau.  • 

J te  timmijfdùrt  J'srtillrrit.  Le  Réglement  pour  l’Ecole  de*  Canonniers  de  1*7* , conforme  i cet  Article  , ne  pari* 
pas  du  Commi flaira  d’artillerie.  • 

X.  Le  nombre  de  coups  qui  fera  tiré  chaque  jour  d’Ecole,  fera  réglé  par  l’Intendant , Sc 
excéder  trente  coups. 

Lt  nambrr  do  ctmft.  Cet  Article  eft  thé  du  fufdit  Réglement. 

XI.  ils  feront  partagés  par  brigades  de  trois , dont  chacune  viendra  tour  à tour  pour  charger  une 
des  pièces  de  canon , la  pointer  , la  tirer  & Ja  nettoyer  enfuite. 

fit  feront  Cet  Article  eft  tiré  du  fufd^c  Réglement. 
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XII.  lit  feront  l'exercice  teiu  let  Dimanches , & ce  jour-là , il  fera  diftribué  deux  prix  d'une  pif-  ■ 
tôle  4i  demi  pillolc  , à ceux  qui  auront  mieux  répondu  aux  queftions  qui  leur  auront  été  faites , 
qui  auront  mieux  & plus  promptement  fervi  la  pièce  de  canon , & l'auront  tiré  plus  jurtc  dans  la 
butte  i & tous  les  trois  mois , il  fera  tiré  un  prix  extraordinaire  , d'une  épée  & d’un  baudrier  de  la 
valeur  de  fit  piflolcs. 

ils  firme  ftxtrcict  sms  1rs  Dimnnchts.  Cet  Article  cil  tiré  du  même  Réglement  ci-dcffiis. 

XIII.  let  Officiers  de  Marine  prefens  à l'eicrcicc  , feront  Juges  de  la  butte , St  adjugeront  tes 
prix  à ceux  qui  les  auront  mérités  , obfcrvant  que  tous  les  coups  francs  dans  le  blanc  , valent  le 
double  des  autres. 

Les  Officiers  de  Murins.  Cet  Article  cft  tiré  du  fufiiit  Réglement. 

XIV.  Ceux  qui  ïabfenterons  de  l'Ecole  of  de  l'exercice , fans  exeufe  légitime , feront  privés  de 
leur  folde  pendant  huit  jours. 

Cimx  ..i  s'sifemtcrnt.  Le  Tordit  Réglement  de  i S7S  , défend  lui  apprentifi  de  perdre  pendant  trois  mess  un  jour 
d'Etole  , fans  cacufe  légitime  , Tous  peine  de  n'étre  plus  admit  au  but  avec  les  auteet- 

' i 

XV.  Pour  exciser  le  maître  Canonnier  à s’appliquer  8c  à rendre  fes  écoliers  adroits  Si  babiles , il 
lui  fera  payé  trente  fols  chaque  jour  d’Ecole  , Sc  dix  fols  pour  tous  les  coups  tirés  par  les  Canon- 
niers à un  pied  du  blanc  en  ligne  perpendiculaire  , fans  toutefois  qu’il  lui  foit  permis  d'aider , OU 
donner  Ion  avis  pour  pointer  le  canon. 

Fmr  exciter.  Cet  Article  eft  tlté  iu  fufdit  Réglement.  • 

TITRE  III.  D A' exercice  des  Soldais  gardiens. 

# « 

Art.  1.  Il  fera  choifi  par  le  Commandant  & l'Intendant  en  chaque  port , un  lieù  propre  pour 
faire  tirer  au  blanc  ( les  Soldais  gardiens  entretenus  dans  tes  ports. 

II.  Le  jour  de  l'cxereiec  étant  marqué,  ils  fc  tendront  tous  avec  leurs  Officiers  à leur  rête, 
au  dieu  defUné , où  chacun  tirera  un  coup  à baie  au  bue  qui  fera  planté  pour  ce  fujet , Si  il  ienr 
fera  délivré  des  magafïns  , pat  l’ordre  de  l'Intendant , la  poudre , le  plomb , Si  la  meebe  né- 
cefTaire. 

lit.  Le  Capitaine  d'arme  de  chaque  compagnie  tiendra  un  regiftre  des  coups  qui  feront  tirés  où 
ceux  qui  feront  les  meilleurs  feront  marqués  , afin  d'y  avoir  recours  pour  la  Jifttibution  des  grâces 
que  Sa  Majefté  jugera  à propos  de  faire  a ceux  qui  feront  les  plus  adroits. 

IV.  tes  Sergcns  des  compagnies  des  Soldats  auront  foin  , tant  à terre  que  fur  les  vailfeaux  , 
lorfque  le  temps  le  permercra  , d'apprendre  aux  nouveaux  Soldats  de  leurs  efeouades , le  ma- 
niement des  armes , en  les  exerçant  deux  à deux  , ou  quatre  à quatre , fuivant  l'ordre  de  leurs 
Officiers. 

V.  Les  Soldats  gardiens  feront  deux  fois  la  femainc  l'exercice  en  corps , ainfi  qu'il  eft  ordonné  JO 
fine  du  Major , Art.  V, 


ffij 
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LIVRE  VINGTIÈME. 


Des  Hôpitaux  des  armées  navales  éC  dans  les  ports  , comme  aujji  des 
Séminaires  établis  pour  leur  direâion , éSC  pour  celle  des  Aumôniers 
• des  vaijjeaux.  * 

•Louis  XIV  ayant  au  mol*  de  Septembre  1 <7  J » <*it  un  Réglement  fur  U récompeifc  des  cftropiés , ôc  l'établiflêment 
de»  Hôpitaux  de  Manne  , il  en  lut  établi  un  i Rochefon  & un  i Toulon  f c ex  établiflcmeiri  a donné  lieu  au  Régle- 
ment qui  lait  le  T*.  XIV  du  Réglement  pour  la  police  générale  desarfeaaux  de  Marine  , du  6 Oftobre  1674  Voycx 
Part.  I , Tir.  XIV  de  cette  collcûion.  Sa  MajcAé  voulant  auffi  que  par  toute*  fortes  de  moyen*  il  fût  pourvu  au  fou- 
lagemcm  des  Matelots  ÔC  Soldats  qui  deviesdroieot  malade*  ou  cftropiés  à fou  feivitr  , ordonna  qu’il  yauroit  i la 
fuite  de»  armées  navales  ou  de  fes  efeadres  un  v ai  fléau  équipé  Ac  muni  pour  fetvir  d’Hôpital.  Le  Réglement  pour  cet 
établiflement  fait  patrie  du  Tit.  XIV  dudit  Réglement  pour  la  police  générale  des  atlcuaux  de  Marine  de  *«74.  Voyez 
Pan.  1 , 4M. 

TITRE  I.  Des  Hôpitaux  à la  fuite  des  armées  navales  ou  efeadres » 

Art. TL  p aura  on  Hôpital  2 la  fuite  de  chacune  dçi  armées  navales  de  Sa  Majefté , ou  efeadres 

I.  Xcompofées  de  dix  v ai  fléaux  , leauel  fera  fous  la  dsreClion  de  l'Intendant  de  i'acmée , ou  du 
Commiflaire  général  ou  ordinaire  , prépofé  à la  fuite  de  l’armée  ou  efeadre* 

Il  j surs.  Cet  Article  renferme  une  partie  de  l’Art.  I , dtfTit.  XIV  du  Réglement  pour  la  police  générale  des 
arfenaux  de  farine  , du  6 Octobre  1674  , fur  l’ctablidemut  d'un  Hôpiul  i la  fuite  de»  armées  , & fixe  de  plus  le 
nombre  de»  vaiflêaux  des  efeadres.  V 

Ltqmtl  ftrs  ftmi  lé  dtnQitn.  Cette  partie  decet  Article  eft  tirée  de  l'Art.  VI  du  mime  Réglement  pour  rétabli!* 
fetnent  d’un  Hôpital  dam  les  arfetuux  de  Kbchcfott  le  de  Toulon. 

III.  Le  bâtiment  chip  pour  fervir  d'Hôpital , fera  garni  de  tout  t«  après  nécefiaires  i la  naviga- 
tion ; il  doit  être  obfervé  que  les  ponts  en  (oient  baqfs , St  les  fabors  bien  ouverts  ; que  les  cablea 
fc  virent  fur  le  fécond  pont , fie  que  l'eotre-deux  ponts  foit  libre  , afin  qu'on  y puiffe  placer  ^lua 
commodément  les  lits  deftinés  pour  les  malades , St  que  l'ait  y puiflê  entrer , pont  éviter  la  corrup- 
tion St  les  mauvaifes  odeurs. 

Le  Hitmeut  ektifi.  Cet  Article  eft  thé  du  Réglement  pour  l'érabliflezncnt  d’on  Hôpital  i [a  faite  des  années , a. 
Tir.  XtV  , du  Réglement  fufdit  de  1 474  , Art.  I. 

III.  Il  f aura  dans  l'Hôpital  un  Aumônier,  un  Ecrivain , un  maître  Chirurgien  capable  Sc  expé- 
rimenté , deux  Chirurgiens  fous  lui,  nn  maître  Apoticaltc,  deux  Aides  apoeicaires  , deux  Infir- 
miers , deux  Blanchifleuts  , un  Boulanger  Sc  un  Cuifiuicr. 

B J met.  L'Art.  II  da  fufdit  RéglenicDt  ne  fâtle  eue  des  Chirurgical  te  des  Apoticairri. 

IV.  Cet  Hipital  fera  pourvu  des  inftrumeos  & autres  chofes  nécclTaires  pour  laChiruigie  St  Phar- 
macie j comme  au  (fi  des  mcdicamcns,  vieux  linges , draps',  travertins  Sc  couvertures  pour  cent  lits  , 
Se  généralement  de  tout  ce  qui  concerne  la  préparation  des  viandts-Sc  aliment  des  malades  Sc 
blcn'és. 

C11  tUfit.t.  Cet  Article  Sc  le  fulvatu  font  tirés  du  fufdit  Réglement  de  tara,  Ait.  ni , confarmc  en  cela  i l'Or- 
donnance pour  la  fourniture  da  vivres  du  s Man  1*70. 

V.  Les  vivras  Sc  rafraîchilTcmens  y feront  fournis  par  le  Munitionnaire  générai  de  la  Marine , b 
!"  Aumônier , à l'Ecrivain,  au  Chirurgien  St  autre)  gens  de  fervice  St  aux  malades  Si  b le  fiés , en  la 
quantité  Sc  qualité  qui  fera  réglée  par  les  lutendans. 

TITRE  II.  Dit  Htfitamx  éttblit  dont  Ut  périt. 

_ Art.  _ I.  L'Intendant  de  Marine  départi  dan*  chaque  port , anta  la  principale  direfiion  de  PHô- 
pital  qui  y eft  établi. 

L'I.tt.iM.t  ii  M.rint.  Cet  Article  cil  tiré  du  Réglement  du  x»  Septembre  1 <7  i , confirmé  par  le  Règlement  pour 
la  police  génitale  del  arfeoaux  de  Marine,  Tir.  XIV  , Art.  VI.  Par  le  Réglement  du  1)  Septembre  i«7) , Louu  XIV 
«donna  I etabliffentcnt  de  dcui  Hôpitaux  généraux  de  Mm  inc , l un  à Kochtfort  <t  l'auree  i louloo. 
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U.  Il  aura  fous  lui  un  Commillaire  de  Marine  qui  aura  la  diicétion  du  détail  de  I'Hcipital , 8c 
un  Ecrivain  du  Roi  qui  y affiliera  continuellement. 

III.  Les  malade»  y feront  vilités , panfcs  8c  forgnés  par  le  Médecin  & le  Chirurgien  Major  du 
port  ; il  y aura  toujours  dans  l'Hôpital  un  des  Chirutgiens  entretenus , lorfqu’il  y en  aura  à terre , 
pour  fculager  le  Chirurgien  Major , te  môme  un  plus  grand  nombre  , à proportion  de  la  quantité 
des  malades  8c  bleffés. 

IV.  Dans  les  ports  on  il  y a des  Séminaires  établis  , les  Prêtres  eu  Religieux  de  ces  Séminaires, 
auront  la  d.reélion  (pirituellc  de  1 Hôpital  ; mais  dans  les  ports  où  il  u'y  aura  point  de  Séminaire, 
l’Aumônier  du  port  fêta  les  fonctions  d’Aumônier  de  l'Hôpital  , & prendra  un  très  grand  loin  de 
confoler  les  malades  , de  leur  adminifhcr  les  Sacrcmcns , 8c  cous  les  fecours  lpiritucls. 

V.  Aucun  malade  ne  fera  reçu  dans  I Hôpital  que  par  les  ordres  de  l'Intendant,  ou  du  Commif- 

faire  qui  en  aura  la  direction  en  Ton  abfenee;  défend  Sa  Majcfté  à l it. rendant  8c  au  Commiffaire , 
d'y  envoyer  que  les  Gardes  de  la  Mâtine , les  Officiers  Mariniers , Matelots  8c  Soldats  Icrvans  ac- 
tuellement fur  fes  verticaux,  les  Bombardiers,  apprenrifs Canonniers , Soldats  gardiens  le  à demi- 
folde,  entretenus  dans  les  ports  8c  aux  environs  , les  ouvriers  qui  (ê  bletfent  dans  fes  attelicrs  , 8c 
ceux  qui  y tombent  malades  8c  qui  n'ont  point  de  quoi  fc  faite  traiter  chez  eux  , ou  qui  ne  Cône 
point  liabiians  des  lieux  où  ils  tombent  malades.  dttk. 

VI  Les  Officiels  Matiniers , Matelots  8c  Soldats  des  dqoipagQpes  valflèaux  de  Sa  Majeflé,  8c 
les  ouvriers  , feront  nourris , panfés  te  médicamentés  aux  dépens  de  Sa  Majeflé  , mais  leur  folde 
«dicta  depuis  |p  jour  qu'ils  encreront  dans  les  Hôpitaux  , jufqua  celui  qu  ils  en  fortiront , & à le- 

tard  des  Gardes  de  la  Marine  , Officiers  Mariniers,  Bombardiers  8c  Soldats-gardiens  entretenus 
ans  les  ports , il  fera  fait  une  jufle  cflimation  de  la  dépenfe , à quoi  monteront  les  rations  qui 
leur  feront  fournies  dans  les  Hôpitaux  , laquelle  fera  retenue  fur  leur  folde. 

VII  Le  fol  de  décompte  qu'il  eft  permis  aux  Officiers  qui  commandent  les  Soldats-gardiens  , de 
retenir  par  jour  fur  la  paye  de  chaque  Soldai , leur  fera  payé  pendant  le  féjour  que  les  Soldats  fe- 
ront dans  les  Hôpitaux. 

VIII.  Les  Intendant  des  ports , même  de  ceux  où  il  y a des  filles  de  la  Charité  établies  dans  les 
Hôpicaux  , pour  foignet  les  malades,  conviendront  avec  le  munitionnairc  général  de  la  Mâtine, 
ou  queiqu'autre  particulier , pour  le  prix  8c  fourniture  dc>  cations  des  malades  St  blelfét. 

IX.  L'Ecrivain  du  Roi  établi  dans  l’Hôpital , tiendra  un  regiftre  cotté  8t  paraphé  par  l'Inten- 
dant , où  il  écrira  l'entrée  St  U fortie  des  malades  , le  Commiffaire  ptépofé  à la  direction  de  l’Hô- 
pital , artétera  tous  les  huit  jours  ce  regitVre  , 8t  it  délivrera  à ta  fin  de  chaque  mois , à celui  ni 
fera  chargé  de  la  fourniture  désolations , un  état  des  malades  qu'il  y aura  ru  pendant  le  mo* 
qu'il  certifiera  , fur  lequel  l'Intendant  ordonnera  le  paycmqgt  des  rations , fuivant  la  convention 
qui  aura  été  faite. 

X.  Le  Médecin  8c  le  Chirurgien  fignetont  pareillement  cet  état , pont  certifier  fi  les  malades  au- 
lont  été  nouais  St  traités  comme  il  aura  été  néccffairc. 

XI,  Les  drogues  feront  fourniespar  l'Apoticairc  du  porc,  avec  lequel  l'Intendant  conviendra  , 

fDur  ce  qui  doit  entier  dans  les  différent  temedes  compofés;  ces  diogucs  8t  remèdes  feront  payés  à 
Apoticairc  fur  le  reçu  de  l'Ectivain  de  i'Hôpital,  certifié  par  le  Commiflaite,  le  Médecin  8c  le 
Chirurgien  Major. 

XU.  Les  Hôpitaux  feront  fournis  aux  dépens  de  Sa  MajcOé  , de  tous  les  meubles , lits , linge  le 
autres  uOencilcs  nécefTaitcs,  pour  la  quantité  de  malades , que  chacun  pourra  contenir,  8t  enfuite 
l'Intendant  de  enaque  pott  traitera  avec  quelque  particulier  pour  leur  entretien. 

XIII.  Le  Munitionnairc  on  celui  qui  aura  traité  de  la  fourniture  des  tarions  pour  les  malades  , 
fera  chargé  d’entretenir  les  chaudières  8t  les  uOencilcs  nécefTaitcs , pour  la  cuiffon  des  viandes  8c 
bouillons , 8c  pour  faire  le  pain  ; comme  suffi  de  fournir  la  chandelle  Ce  huile  pour  éclairer  l'Hô- 
pital , bois  8c  charbon  pour  chauffer  les  malades , blanchiffagcs  8c  autres  ebofes  de  «erre  nature. 

XIV.  11  fera  fait  on  inventaire  exaâ  des  lits , chai  (es,  linges  8c  de  tous  les  meubles  8c  uftcnci- 
Iei  de  l'Hôpital , dont  il  fera  dtelfé  croit  copies  , une  pour  l'Intendant  , une  autre  demeurera 
entre  les  mains  du  CotnmifTaire , 8c  la  troifiéme  , certifiée  par  le  Commiffaire  , fera  rcmife  à celui 
qui  fera  chargé  de  l'entretien  8c  remplacement  des  meubles  8c  uftenciles,  fuivant  le  traité  oui  en 
fera  fart  avec  lui , à l'exécution  duquel  l'Intendant , le  Commiffaire  8c  l'Ecrivain  de  l'Hôpital  tics» 
dront  foigneufetnent  I»  main. 


1689. 


TITRE  III.  Dm  Cemmtfttrt  prdptfi  à ta  dhcCUon  de  tHifiidl. 

Axt.T.  Le  Commiffaire  ptépofé  h la  direâioo  de  I’Hêpitai  n’y  fora  recevoir  aucun  malade  , que 
fur  le  certificat  du  Médecin  8c  Chirurgien  Major  du  porc , de  la  maladie  ou  bleffure  ; il  tiendra  la 
main  qu'il  c'y  foit  tcçû  que  les  Gardes  de  1a  Marne , Officiers  Mariniers,  Matelots , Solda»  8c 
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autres  , que  Sa  Majefté  veut  y être  traités , ainfî  qu'il  cft  expliqué  ci  dcffùs , en  l’Article  V du  fé- 
cond Tittc  , fie  qu’ils  en  foicnr  renvoyés  auffi-tôt  qu’ils  fctont  guéris. 

II.  ]1  aura  foin  de  faire  tenir  un  rôle  exaét  par  l’Ecrivain  de  I Hôpital,  des  malades  qui  y fe- 
ront teçûs  , où  il  fera  fait  mention  du  lieu  d’ou  ils  feront , de  leur  fonction,  de  la  qualité  de  leurs 
maladies , & du  jour  de  leur  entrée  fie  de  leur  fortic  , par  guctifon  ou  par  mort , pour  judiHcr  le 
temps  qu'ils  auront  été  nourris  dans  l’Hôpital. 

III.  Il  donnera  les  ordics  néccflaircs  pour  faire  balayer  fie  nettoyer  foigneofement  l’Hôpital , 
prendre  garde  que  les  malades  fie  leurs  tirs  foicnr  tenus  dans  une  grande  netteté  ,•  fai  faut  changer  de 
draps  auiii  fouvent  qu’il  conviendra  } & qu  il  foie  brûlé  des  parfums  pour  purifier  I air  , quand  il 
fera  jugé  nécelfairc. 

IV.  U fc  trouvera  fouvenr  dans  l’Hôpital  aux  heures  du  repas  , Se  tiendra  la  main  que  l'Ecri- 
vain u’y  manque  jamais  , pour  voir  fi  les  bouillons  fie  autres  alimen^font  de  bonne  qualité  , 0c 
s'ils  font  donnes  dans  la  quantité  ordonnée  , fie  que  les  Infirmiers  ayent  foin  de  les  diOribucr  jour 
& i.uit  aux  malades  i il  arrêtera  & certifiera  à la  fin  de  chaque  mois  le  rôle  des  malades  qui 
y auront  été  nourris  , pour  fervir  au  payement  des  rations  qui  leur  auront  été  fournies. 

V.  Il  empêchera  qu’il  ne  foit  apporté  aux  malades,  des  eaux-de-vie,  vin,  fruits  autres 
chofcs  défendues  par  le  Mcdecj|^]u’il  ne  leur  foie  rien  donné  i boire  fie  à ma;  ger  don*  ['Ecrivain 
n'aie  connoiflancc  , 0c  qu'ils  «Hpuifient  forcir  fans  permiiïion. 

VI.  Il  arrêtera  l’état  des  droites  0c  remèdes  qui  feront  fournis  dans  l’Hôpital  0c  dans  la  bouti- 
que , 0c  en  donnera  tous  les  trois  mois  un  certificat  pour  en  recevoir  le  payement. m 

VII.  11  chargera  l'Ecrivain  , des  hardes  & de  l’argent  des  malades  ou  bielles  qui  feront  reçus 
dans  l’Hôpital  , 0c  fera  confcrvcr  le  tout  fort  foigneufemenr , pour  le  leur  rendre  quand  ils  en 
forciront , ou  le  remettre  apres  leur  morr  à leurs  heritiers  eu  créanciers } 0c  en  cas  qu’il  ne  fe  pré- 
fente ni  heritiers  ni  créanciers;  il  fera  vendre  les  hardes;  l’argent  qui  en  proviendra  , avec  ce- 
lui qui  aura  été  trouvé  dans  les  habits  fera  employé  fuivant  ce  qui  en  fera  ordonné  par  1a  Ma» 
jefié,  fur  1 état  que  le  Commiflairc  en  remettra  à la  fin  de  chaque  année. 

VHI.  Le  CommilTaifc  aura  foin  de  tenir  un  inventaire  exa£>  des  lits , linge  , meubles  Se  uften- 
eilcs  de  l’Hôpiral  , 0c  de  faire  exécuter  ponctuellement  le  traité  fait  avec  celui  qui  fera  chargé  de 
leur  fourniture  0c  entretien. 

IX.  H fera  embarquer  fur  les  vailfeanx  fer  vans  d’Hôpltaux  à la  fuite  des  armées  ou  efeadres , 
les  lits,  linge  , meubles,  uftenciles  , rafrafehiffemens  0c  remèdes  ordonnés- par  Sa  Majefté , 0c  aura 
frjn  que  le  tout  foit  de  bonne  qualité  , rangé  en  bon  ordte  , 0c  placé  en  lieu  où  rien  ne  fc  puiiîe 
■1er  il  retirera  les  certificats  des  Ecrivains  des  Hôpitaux  , de  tAit  ce  qui  aura  été  embarqué  pour 
Jes  malades  , Officiers  fie  gens  de  féroce  qui  y feront  employés  , fe  fera  rendre  compte  des  con- 
fc  initiations  à leur  retour , fie  des  ratious  fournies  aux  malades  , dont  il  remettra  l’état  à l’Inten- 
dant. 

X.  U affiliera  aux  examens  qui  fe  feront  par  les  Médecin  & Chirurgien  Major  du  port,  des 
Mastics  Ôc  Aidef-Chirurgiens  fie  Apoticaircs,  qui  fc  préfenteront  pour  fçrvir  fur  1rs  vaiffeaux  fie 
d.ns  les  Hôpitaux  ; empêchera  qu'il  n’en  (oit  reçu  que  de  capables  des  fondions  aufqucllcs  ils  fi> 
ront  defttnes  ; fera  préfent  aux  vifires  des  remèdes  & ufteneiles  donc  fetont  compofés  les  coffres  de 
Chirurgie , qui  feront  embarqués  fur  les  vaiffeaux  & Hôpitaux  de  l’armée  , 0c  obfcrve ra  qu’il  y 
en  ait  fa  quantité  ordonnée , qu'ils  foient  de  bonite  qualité  , fie  que  les  maîtres  Chirurgiens  foienc 
pourvus  de  bons  inlfrumcns  , fie  de  tous  ceux  nui  Leur  font  néccflaircs. 

XI.  Il  fc  trouvera  auffi  aux  vifites  qui  fe  feront  des  remèdes  au  retour  des  vaiffeaux  fie  Hôpi- 
taux , pour  faire  jetrer  ceux  <|ui  feront  corrompus  , fie  qui  ne  pourront  pas  fervir  une  fécondé 
campagne,  fie  charger  l'Apoticaire  de  ceux  qui  feront  trouves  bons,  dont  il  retirera  des  reçus 
qu’il  remettra  à l’Intendant. 

XII*  Il  aura  infocélion  fur  les  Officiers  fie  cens  de  fcrvice,  qui  feront  choîfis  fie  nommés  par 
l’Intendant , pour  fervir  les  malades  fie  bl  elfes  dans  l’Hôpital , fie  fera  tenir  un  regiftre  par  l'Ecri- 
vain du  Roi , de  leur  enttée  fie  fouie  , gages  fie  nourriture  , dont  il  drclîcra  fie  certifiera  l’état  à la 
fin  de  chaque  quartier,  pour  fervir  au  payement  de  leurs  gages  Se  nourriture, 

XIII.  Il  rendra  compte  tous  les  jours  à l'Intendant,  de  tout  ce  qui  regarde  fes  fondions  , des 
ch.ingemcns  qui  arriveront  dans  l’Hôpital , fie  de  l’exécution  des  traités  & Règlement  de  Sa  Ma- 
jeflé , fur  le  fait  de  l’adminiffration  , police  fie  dépenfe  de  l’Hôpital, 


TITRE  IV,  De  t Ecrivain  du  Roi  établi  dans  PHfyttal. 

Axt.  I.  L'écrivain  du  Roi  établi  dins  l’Hôpital , s*y  tiendra  affidoemenr , fie  ne  pourra.?  faire 
recevoir  aucuns  malades  5»'  blcffct , que  for  les  cidres  du  Commifiaire  qui  en  aura  la  diicction  , 
fi  ce  n’.cft  que  dans  upc  ccçajiop  pxcllsc  ils  y fuücitf  envoyés,  en  l’abfcncc  dudit  Commifiaire, 
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f dr  le  Médecin  ou  le  Chirurgien  Major  du  porc , dom  il  avertira  le  CommiiTairc  , autti  tôt  qu'il 
aura  fait  donner  des  lits  aux  malades  Sc  blettes. 

II.  11  écrira  foigneufemenr  dans  le  rcgiürc  qui  lui  aura  été  remis  par  l'Intendant , les  noms  des 

malades  & blettes  qui  entreront  a l'Hôpital  , laifant  mention  du  lieu  où  ils  font , de  leurs  fonc- 
tiens  « de  leurs  maladies  ou  blctturcS  , du  jour  qu'ils  y feron^mrés , Si  de  celui  qu'ils  en  feront 
forcis , foir  par  mort  ou  gucrifon.  t w • 

III.  Il  aum  foin  de  faire  donner  du  linge  blanc  aux  malades  ou  blettés,  Si  de  les  faire  porter 
dans  les  lits  du  rang  deftiné  pour  la  maladie  ou  bicflurc  qu’ils  auront  ; il  fera  un  inventaire  de  leurs 
hardes  Sc  argent  , dont  il  fc  chargera  ; fera  blanchit  leur  linge  3c  nettoyer  leurs  habits  , y mettant 
le  nom  de  celui  à qui  ils  appartiennent , & enfermera  enfuite  le  tout , pour  le  reudre  , fur  Ici  or- 
dres qu'il  en  recevra  du  CommilTaire  de  l’Hôpital. 

IV.  Il  fera  balayer  & nettoyer  tous  les  jours  l'Hôpital , avant  )a  célébrarion  de  la  Mette  ; il  pren- 
dra garde  au  il  foit  tenu  dans  une  grande  propreté  , aurt't  bien  que  les  malades , aufqucls  il  fera 
donner  do  linge  & des  draps  de  lit  autti  fouvent  qu'il  conviendra. 

V.  Il  fuivra  l'Apoticaire  dans  1a  diftribution  qu’il  fêta  des  remèdes  ordonnés  par  le  Médecin  ; & 
enregifttcia  exactement  la  qualité  & quantité  de  ceux  oui  auront  été  donnés  , Se  le  nom  des  mala- 
des qui  les  auront  pris.  Il  en  ufera  de  même  à l'égard  des  linges , onguens  Se  emplâtres  qui  feront 
fournis  au  Chirurgien  Major  , pour  panfer  les  blettes»  dont  il  remettra  des  états  certifiés  de  lui 
à la  fin  de  chaque  quartier»  au  Committaiie  de  l'Hôpital , par  lequel  il  fera  tous  les  jours  arrêter 
le  regiftre  qu'il  en  tiendra. 

VI.  Il  fc  trouvera  toujours  aux  repas  des  malades  , pour  voir  fi  les  bouillons  Sc  autres  vivres  leur 
feront  donnés  régulièrement  » & de  la  qualité  & quantité  ordonnée,  Il  fera  arrêter  tous  les  jours  p&r 
le  CommilTaire  de  l’Hôpital  for  fon  regiftre  la  quantité  de  rations  qui  auront  été  fournies»  donc 
il  donnera  à U fin  de  chaque  mois  un  état  qu’il  certifiera  » pour  fervir  au  payement  des  rations. 

VII.  Il  tiendra  un  rôle  cxaél  des  gens  de  fervice  » qui  feront  employés  dans  l'Hôpital  » 3t  y mar- 
quera le  jour  de  leur  entrée  & de  leur  fortie , Si  les  gages  qui  leur  auront  été  accordés  » dont  il 
donnera  à la  fin  de  chaque  quartier  » un  état  qu’il  certifiera  au  CommilTaire  » pour  fervir  au  paye- 
ment des  gages  & nourriture  des  gens  de  fervice. 

VIII.  11  empêchera  qu’il  ne  foit  apporté  d’autres  alimens  aux  malades  que  ceux  qui  leur  ferone 
ordonnés. 

IX.  Il  tiendra  un  inventaire  exaét  des  meubles , linge  & uftencilcs  de  l’Hôpital , aura  foin  qu’ils 
foient  bien  entretenus  par  celui  qui  en  fera  chargé , qu’il  n'en  fois  point  diverti»  & que  le  traite  fais 
fur  cela  foit  ponctuellement  obfcrvé. 

TITRE  V.  Du  Medtein  entretenu  dam  te  port. 

Art.  I.  le  Médecin  entretenu  dans  le  porc,  vifircra  & attiftera  les  Officiers , Gardes  de  la  Mâ- 
tine » Officiers  Mariniers»  Bombardiers  & Soldats  entretenus»  autti-tôt  qu'il  fera  averti  de  leurs 
maladies.  * 

II.  U vifitera  le  foir  & le  matin  , avec  le  Chirurgien  Major  du  port  » les  malades  3c  blettes  de 
l’Hôpital  » & même  plus  fouvent  lorfqu’il  y en  aura  quelqu'un  qui  aura  befoin  de  vifitcsplus  fré- 
quentes » 3c  verra  panfer  ceux  qai  feront  blettés. 

III.  Il  aura  foin  de  faire  féparer , autant  qu'il  fc  pourra  , les  fébiiciraos  des  convalcfccos  3c  des 
blettes,  3c  de  marquer  fur  une  carte  ou  papier , qui  fera  attaché  au  lit  de  chaque  malade  » la  na- 
ture de  la  maladie  » Se  les  remedes  qu’il  lui  aura  ordonnés* 

IV.  11  drettera  un  extrait  contenant  deux  colonnes  ; dans  l’une»  il  écrira  le  nombre  de  ceux  qui 
ne  doivent  prendre  que  des  bouillous  » Sc  dans  l'autre  , celui  des  convalcfccos  , il  remettra  cet  ex- 
trait à l'Ecrivain  » pour  leur  faire  donner  les  alimens  & rafraîchittemcns  qui  leur  auront  été  or- 
donnes , & il  prendra  un  très-grand  foin  qu'il  ne  leur  en  foie  donné  que  de  bonne  qualité. 

V.  Il  fe  fera  accompagner  de  l'Apoticaire  du  port , dans  les  vifites  qu’il  fera  des  malades  , auquel 
x!  ordonnera  les  remedes  qu’il  jugera  à propos  de  leur  faire  donner  «tiendra  la  main  qu'ils  foicut 
bien  préparés  6t  compofcs  » & que  l’Apoticaire  ferve  avec  attiduité  Se  toute  la  fidélité  rcquife. 

VI.  11  arrêtera  Sc  certifiera  les  états  des  remedes  3c  autres  fournitures  faites  pat  l'Apoticaire»  fur 
lequel  état  le  payement  s’en  fera. 

VII.  Il  avertira  le  Commiflaire  de  Marine  qui  aura  la  dircélion  de  l'Hôpital , des  malades  8c 
blettés  qui  feront  en  état  d’en  fortir , Sc  de  ceux  qui  Ce  préfemeront  pour  y entrer  fans  néccfliré. 

VIII.  Il  examinera  avec  le  Chirurgien  Major  du  port,  en  prcfcncc  du  Committaiie  de  T’Hôpî- 
ral  » dans  la  falle  deftinée  pour  les  diflcâions  , les  Chirurgiens,  Apocicaircs  6l  Aides-Chirurgiens 
qui  fc  préfenreronr  pour  fervir  fur  les  vaifleaux  du  Roi , 3c  Hôpitaux  à la  fuite  de  l'armce  , Sc  ne 
permettra  point  qu’il  en  foit  ic$û  que  de  capables  du  fonctions  aufqudlcs  ils  feront  deftinés* 
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' ' IX.  Il  examinera  fore  foigoeufcnicnt  les  drogues  5c  mcdicamens  des  coffres  Je  Chirurgie,  qui  (e- 
689»  ÏOnt  embarquée  fur  les  vailfc.iux  que  le  Roi  fera  armer;  tiendra  la  main  qu'ils  (oient  de  bonne 
qualité  5c  en  la  quantité  ordonnée  par  Sa  Majcflé  , auta  auffi  loin  de  les  viûtcr  au  retour  des  cam- 
pagnes , 5c  de  faire  jet  ter  les  remèdes  qui  feront  gâtés 

X.  Il  ira  fouveot  chez.  lAponc^tc  , pour  voir  faire  la  compoftticn  des  reiuedes,  5c  obfcr- 
vera  qu'il  n'jr  entre  que  des  dtegi*  de  bonne  qualité , 5c  en  la  quantité  qu’il  aura  ordonnée. 

XI  11  fera  fouvent  faire  des  diilcéhons  anatomiques , dans  une  des  falles  de  l'Hôpital , où 
les  maîtres  Chirurgiens  entretenus  feront  obliges  d’affifter,  aufqucls  il  donnera  les  couuoirtau- 
ces  ncccllaircs , pour  juger  des  caufcs  des  maladies , 5c  des  remèdes  dont  il  cil  à propos  de  le 
fer  vit. 

TITRE  VI.  Du  Médecin  de  l'Hôpital  à la  fuite  de  l'armée . 

Ar.t.  ï.  Le  Médecin  qui  ferma  à la  fuite  de  l'armée  navale  ,‘vifircra  , avant  fon  dépare» 
avec  le  Médecin  5c  le  Chirurgien  Major  du  porc , les  coffres  des  drogues  5c  remèdes  qui  lcronc 
embarques  dans  les  vaiffeaux  fervans  d’Hôpiraux  , 5c  qu’il  y en  aie  la  quantité  ordonnée  , 5c 
que  les  lits , le  linge  5c  tous  les  ultcncilcs  5c  rafrakbificmens  nécclfaires  , foie  ne  embarques  fui* 
vant  l'inventaire  qui  lui  en  fera  remis* 

II.  Il  empêchera  pendant  la  campagne  , qu  i!  ne  (c  faffe  aucune  diffipation  des  remèdes  5c 
rafrakhilTcmcns  j rendra  compte  au  Commandant  & à l’Intendant  ou  Commiflairc  embarqué , 
du  nombre  des  malades  5c  bielles  qui  feront  mis  dans  les  Hôpitaux,  de  1a  qualité  de  leurs  ma* 
ladies  5c  blcllurcs,  5c  de  la  confommatioa  des  remedes  5c  rafraiciiilTcmens,  afin  qu'il  fuit  pourvu 
aux  befoins  des  Hôpitaux. 

III.  Il  aura  les  memes  foins  6c  fondions  dans  les  Hôpitaux  à la  fuite  de  l’armée,  que  le  Mede* 
cio  entretenu  a dans  l'Hôpital  établi  dans  le  port. 

TITRE  Y 1.1.  Du  Chirurgien  Major  du  pore. 

Au.  I.  Le  Chirurgien  Major  du  port,  panfera  foigneufement  tous  les  Officiers  5c  les  Gardes 
* de  la  Marine  , Officiers  Mariniers  entretenus , gens  des  équipages  des  vaiffeaux  du  Roi  t 5c  ou* 
vfiers  fervans  dans  les  aticlicts,  foie  qu’tls  foient  dans  des  maifons  particulières , ou  dans  l’Hô- 
pical  , ou  qu'ils  fc  faflent  pan  fer  à la  boutique  que  Sa  Majcflé  fera  entretenir  fur  le  port  ; il  fc  fera 
affifter  par  les  maîtres  Chirurgiens  entretenus  qui  lui  rendront  compte  de  I ctat  dçs  plaies  qu'ils 
auront  paofccs  dans  lçs  maifons  particulières,  lorfqu'il  n’aura  pu  y affilier. 

II.  11  obfervcra  exactement  d’avertir  le  Commandant  5c  ('Intendant  du  port,  de  la  qualité  des 
bleflurcs  que  les  Officiers  de  Marine  , Gardes  , Soldats  5c  autres  auront  reçues , ainfi  qu’il  lui  cft 
ordonné  au  Livre  de  la  Juflicc  de  guerre  & des  peines  , Titre  II  , Art.  XL11I  , 5c  fous  les 
peines  y contenues  , 5c  il  tiendra  la  main  que  les  Chirurgiens  entretenus  obfcrvcnt  la  meme 
choie. 

III.  11  fc  trouvera  deux  fois  le  jour  avec  le  Médecin  dans  1 Hôpital , pour  panier  les  bief* 
fis,  5c  leur  donner  tous  les  fecours  qui  dépendront  de  fon  art , 5c  fc  fera  affilier  par  les  mal- 
tics Chiiutgicns  entretenus  , quand  il  y aura  beaucoup  de  blcflcs.- 

IV  11  prendra  garde  que  les  remèdes  qui  feront  fournis  pour  les  bSeffés , foient  de  bonne  qua- 
làté  , 5c  arrérera  5c  certifiera  la  quantité  de  chaque  cfpccc,  qui  en  aura  été  fournie  , pogr  fervip 
au  payement  qui  en  fera  ordonné. 

V.  Il  avertira  le  Commilfaire  qui  ^pra  la  direction  de  l’Hôpital , des  blcffés  qui  feront  en 
état  d’en  fouir , 5c  empêchera  qu’on  n’y  reçoive  ceux  qui  n’auront  que  de  légcics  bicITuics  , qui 
pourront  être  pan  (es  à la  boutique. 

VI.  11  réglera  les  fonliioos  des  Chirurgiens  entretenus  , brfqu’ils  feront  dans  le  port  , Se 
les  didtibucra  fur  les  vaideaux  qui  feront  armés  • apres  en  avoir  pris  les  otdics  de  l’Inteo* 
dant. 

VII.  Jl  examinera  en  prcfence  du  Commiffiaire  de  l’Hôpital  6c  du  Médecin  du  port , les  Chi* 
rurgiens  6c  Aides-Chirurgiens  qui  »fc  présenteront  pour  fervir  fur  les  vaiffeaux  6c  autres  bâti- 
ment de  Sa  Majcflé  qui  iront  en  mer  , fie  n’en  recevra  point  qui  ne  foient  capables  des  fon- 
ctions de  l?ur  emploi. 

VIII.  Il  affiliera,  aiofl  que  le  Médecin,  â la  vifice  des  drogues  6c  remedes  des  coffres  de 

Chirurgie,  5c  aura  foin  que  les  maîtres  Chirurgiens  foient  pourvus  de  bons  infhumeos,  de  la 
qualité  5c  en  la  quantité  néceUairc*  • 

IX.  Il  fc  trouvera  5c  fera  trouver  les  Chirurgiens  entretenus,  aux  diffiefUons  anatomiques 
qui  fe  feront  dans  l’Hôpital  » leur  expliquera  la  ficuation  des  veines , artères  , mufcles  5c  ten* 
dons , 5c  les  précautions  qu’il  faudra  picnJic  , loifquils  panferopt  des  blcffurcs  où  il  faudra 

• couper 
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TITRE,  VIII.  De  l' Apotic  aire  entretenu  dam  le  port. 

Art.  I.  L'Apoeicaire  entretenu  dans  le  port , accompagnera  1c  Médecin  & le  Chirurgien  dans 
les  vitites  qu'ils  feront  des  malades  & bielles  Je  l'Hôpital , pour  recevoir  leurs  ordres  par  écrit,  lur 
les  remèdes  qui  doivent  être  donnes , les  leur  fera  prendre  aux  heures  qui  lui  autonc  été  piclciitcs  , 
& entretiendra  les  aides  néccffaircs  pour  fervir  les  malades. 

II.  Il  fera  chargé  de  la  fourniture  de  tous  les  remèdes  pour  les  Hôpitaux  du  port  & de  l’armée  » 
&c  pour  les  co/Ftcs  de  Chirurgie  des  vaiffeaux  , aux  prix  qui  en  feront  réglés  par  l'Intendant. 

III.  Au  retour  des  vaiffeaux  , les  drogues  & roédicamcns  qui  auront  été  trouvés  de  bonne  qua- 
lité par  le  Médecin  & le  Chirurgien  Major , lui  feront  remis , & le  piix  lui  eu  icra  précompté  lue 
les  fournitures  qu'il  fera  ou  qu'il  aura  faites. 

TITRE  IX.  Du  Séminaire  établi  au  port  de  Rochefort, 
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couper  des  chairs  & faire  des  incitions»  & leur  dounera  toutes  les  connoi  (lances  néccffaircs  pour  fc 
bien  acquitter  de  leur  arc. 

X.  Le  maître  Chirurgien  deftiné  pour  fervir  dans  les  Hôpitaux  à la  fuite  de  l'armée  , aura  les 
.memes  fondions  en  mer,  que  celles  qui  font  exercées  dans  le  port  par  le  Chirurgien  Major. 


Art.  I.  Le  Supérieur  général  de  la  Congrégation  de  la  Million  , fera  tenu  , fuivant  le  contrat 
paffé  avec  lui , de  fournir  à perpétuité , huit  Prêtres  & quatre  Freres  de  la  meme  Congrégation  , 
dans  le  Séminaire  & Hôpital  royal  de  Rochefort , pour  le  d ‘ffervir , & élever  de  j uucs  Ecclcfial- 
riques  , & les  rendre  propres  à faire  les  fondions  d’Aumônier  , fur  les  vaiffeaux  de  Sa  Majcfté, 
lesquels  vivront  en  Communauté,  fous  la  diredion  du  Supérieur  du  Séminaire  , pendant  qu'ils  ne 
feront  point  en  mer. 

IJ.  Ces  huit  Prêtres  & quatre  Frères  auront  tons  les  ans  pour  leur  entretien  & fubtiftance  , .la 
femme  de  quatre  mille  huit  cens  livres  de  rente , franche  & quitte  de  toutes  charges  , qui  fera  payée 
par  le  Garde  du  Tréfor  royal , jufqu  a ce  que  Sa  Majcflé  leur  ait  pourvu  d'un  autre  foud  amorti  de 
pareil  revenu  , foit  par  union  de  Bénéfices  ou  aunement. 

III.  Les  gages  des  Aumôniers  feront  de  quatre  cens  livres  par  année  pour  chacun  , qui  leur  fe- 
ront payées  fur  leurs  (impies  quittances,  tant  qu'ils  feront  en  mer,  depuis  leur  embarquement  > mais 

3uand  ils  feront  à terre  , le  même  fond  fera  mis  par  le  Tréforicr  de  la  Marine  , entre  les  mains 
u Supérieur  du  Séminaire  , qui  aura  foin  de  les  cnuctcnir-,  & ne  leur  donnera  qu'a  raifon  de  cent 
livres  chacun  pour  les  menues  néccffités  , retenant  trois  cens  livre?  pour  la  depenfe  de  leur  entre- 
tien pendant  une  anuée. 

IV.  Il  fera  donné  pour  l’habitation  des  Prêtres  & Aumôniers,  un  des  pavillons  de  1'Hôpiral , 
lequel  fera  toujours  entretenu  de  routes  greffes  & menues  réparations , & meublé  de  routes  ebofes 
néccffaircs , pour  la  première  fois  feulement , aux  dépens  de  Sa  Ma  je  lié  , 6c  pourvu  auff»  des  Livres 
dont  les  Prêtres  auront  befoin  pour  eux  & les  Aumôniers  , jufqu'à  la  concurrence  de  la  femme  de 
douze  cens  livres  qui  fera  payée  une  fois  feulement  par  le  Garde  du  Tréfor  royal. 

V.  Le  Miflîounairc  qui  Icra  choiti  pour  être  Supérieur  du  Séminaire  , par  le  Supérieur  général 
de  la  Congrégation  ( qui  le  pourra  changer  , quand  il  le  jugera  a propos  ) fera  tenu  de  fc'préfcn- 
ter  à i'Evcquc  de  la  Rochelle  , & obtenir  fes  lettres  pour  radminifrration  des  Sacrcmens , & pour 
faire  les  fondions  Curiales  dans  l'cnccintc  de  l'Hôpital , qui  jouira  du  privilège  des  autres  Hôpi- 
taux , quant  à l'exemption  de  la  fujettion  aux  Curés. 

VI.  Les  Prêtres  & Supérieurs  du  Séminaire  , s'appliqueront  à infhuirc  les  Aumôniers,  à aflifter 
les  Matelots  Sc  Soldats  malades  , & à faire  la  Million  fur  les  vaiffeaux  , lorsqu'ils  titrent  dans  le 
port  ou  dans  les  rades. 

VII.  Chacun  des  Aumôniers  vititera  à fon  rour  les  malades  de  l'Hôpital , félon  l’ordre  qui  leur 
fera  preferit  par  le  Supérieur  ; Se  en  cas  que  quelqu'un  d eux  ne  fc  trouve  pas  avoir  les  qualités  tc- 
quifes , & qu’ils  ne  vivent  pas  en  bons  Prêtres  , le  Supérieur  en  mettra  d'autres  en  la  place. 

VIII.  Le  Supérieur  du  Séminaire  tiendra  la  main  a ce  que  chaque  vaiffeau  ait  un  bon  Prêtre 
pour  Aumônier , qui  foit  d’une  vie  exemplaire  , capable  6c  exercé  dans  la  conduite  des  âmes , 6c 
approuvé  par  l’Evêque  de  la  Rochelle , ou  fon  grand  Vicaire. 

IX.  Lorfque  les  vaiffeaux  de  Sa  Majefté  iront  en  met,  quand  même  il  n’y  en  auroit  que  deux  ; 
les  Millionnaires  nommeront  un  d'entr’eux  pour  s'embarquer  , ou  choitironc  un  des  Aumôniers  , 
pour  avoir  U diredion  fur  les  autres  Aumôniers  fervans  lur  les  vaiffeaux , qui  rendra  compte  de 
leur  conduite  au  retour.  Pour  cet  effet , le  Millionnaire  ou  Aumônier  qui  fera  choiti  , vititera  les 
autres  Aumôniers  de  Pefcadrc  » autant  que  les  occationc  le  pourront  permettre. 

X Enjoint  Sa  Mujefté  aux  Capitaines  commandant  fes  vaiffeaux , de  recevoir  pour  Aumôniers, 
Tome  III.  . 1 1 • 
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les  Prêtres  qui  feront  élevés  dans  le  Séminaire  » 8e  qui  leur  feront  donnés  par  le  Supérieur  , & Je 
fouftrir  fans  aucune  réûftance  , que  le  Supérieur  les  change  dun  vaiiTeau  à un  autre , lorsqu’il  le 
jugera  à propos  pour  leur  bien  fpirituel. 

XI.  Comme  aulTi  aux  Intendans  & à cous  Officiers  de  Marine  & de  l'Hôpital , d'appuyer  les 
Prêtres  de  la  Million  & les  Aumôniers  dans  l'exercice  de  leurs  fondions , particulièrement  lorf- 
qu'il  s'agira  d’empêcher  les  jurttnens  , blafphêmes,  ivrogneries , querelles  & les  fcandales , s’il  eu 
arrivent  fur  les  vailTeaux,ou  dans  l'Hôpital  des  Matelots  malades. 

XII.  Ces  Millionnaires  demeureront  toujours  fous  U proteâion  fpéciale  de  Sa  Majedé , fans  que 
les  Intendans  de  Officiers  de  Marine  Se  de  l’Hôpital , ayent  ni  vue  ni  autorité  fur  eux  , ni  aucune 
clef  commune  ou  particulière  de  leur  logement  de  de  celui  des  Aumôniers  , ni  qu'ils  puAfent  y loger 
aucune  pcrfbnnc. 

XIII.  Ne  pourront  auffi  l'Intendant  & autres  Officiers  , fc  mêler  en  quelque  manière  que  ce  (bit, 
du  fpirituel  de  l'Hôpital , ni  pareillement  les  Millionnaires , du  temporel  : ils  auront  néanmoins 
des  clefs  pour  aller  de  venir  dans  les  infirmeries  , de  autres  appartement  de  l'Hôpital , quand  il  fera 
Accefiairc  , de  que  leur  devoir  les  y appellera. 

XIV.  L’Eglilc  de  la  Sacridie  feront  fournies  Se  entretenues  de  vafes  facrés  , croix  , chandeliers, 
ornemens , linges  Se  leur  blanchiiTage , livres  d’Eglife,  cire,  luminaire  , dqdc  toutes  autres  chofes 
nécclîaires , aux  dépens  de  l'Hôpital  * dont  le  Supérieur  fc  chargera  par  inventaire  , comme  auffi 
de  ce  qui  fera  dediné  à l'ufage  des  Chapelles  des  infirmeries. 

XV.  Les  Milfionoaires  nepayeront  aucuns  droits  d'entrée  pour  leur  provifîon  de  vin  Se  de  leurs 
Frères  & Aumôniers  des  vaidcaux  , de  il  leur  fera  donné  tous  les  ans  trois  minots  de  fel  pour  leur 
franc-falé. 

XVI.  Lorfqu'ils  feront  malades  , les  Médecin , Chirurgien  Se  Apoticaire  de  l'Hôpital , les  affif- 
seront  des  médicamcns  de  l'Hôpital , Se  de  leurs  foins , gratuitement , & fans  pouvoir  leur  deman- 
der  aucune  rétribution. 

XVII.  Les  Milfionnaires  Se  Aumôniers  feront  obligés  de  prier  Dieu  pour  la  confecvacion  du 
Roi,  de  la  roaifon  Royale  , Se  pour  la  prolpérhé  des  armes  de  Sa  Majedé  , & réciteront  tous  les 
jours  le  Pfeaume  Exaudias,  répétant  trois  rois  le  verfet.  Domine  Jalvum  Jac  Regetn , de  ajoutant 
l'Oraifon  Pro  Rege . 

TITRE  X.  Des  Séminaires  établis  dans  Us  forts  de  Toulon  <Jr  de  Êrejf. 

Art.  I.  Les  Pères  Jéfuites  feront  tenus  ( fuivant  l'accord  fait  avec  eux  ) de  fournir  à perpé- 
tuité ; fçavoir , ceux  de  la  Province  de  Lyon  , douze  per  Tonnes  de  leur  Société , de  vie  & moeurs 
exemplaires  , dont  neuf  feront  Piètres  & trois  Frères  dans  le  Séminaire  de  Toulon  ; Se  ceux  de  la 
Province  de  France  , un  pareil  nombre  dans  celui  de  Brtft , pour  indruirc,  nourrir  Se  loger  vingt 
jeunes  Prêtres  féculicrs  en  chacun  de  ces  Séminaires , & les  rendre  propres  à faire  les  fonction* 
d'Aumônicr  fur  les  vaifieaux. 

II.  Les  Aumôniers  vivront  en  communauté  , fous  ta  direûion  Se  conduite  du  Supérieur  de  cha- 
que Séminaire  , pendant  qu'ils  ne  feroQt  point  en  mer , de  il  leur  fera  payé  à chacun  , par  le  Supé- 
rieur du  Séminaire  , la  fomme  de  cent  livres  par  an  , pour  gages  Se  entretien  , tant  qu'ils  demeure- 
ront au  Séminaire , ou  fur  les  vailTeaux , ou  en  d'autres  endroits  de  leur  Million. 

III.  Les  Pères  Jéfuites  auront  auffi  la  direction  fpi rituelle  des  Hôpitaux  de  Toulon  de  de  Bred. 

IV.  Chaque  Séminaire  fera  compofé  d’un  Supérieur,  d’un  Inftruûeur , pour  fervir  de  Confef- 
feur  aux  Aumôniers  , & faire  (es  Conférences  à certains  jours  de  la  fcmainc  ; de  deux  ProfclTcurs 
Jéfuites , pour  enfetgner  la  Théologie  morale  Si  les  Mathématiques  ; de  quatre  Milfionnaires  pour 
indruirc  les  Gardes , Soldats,  Matelots  de  autres  gens  de  Marine,  prêcher  dans  la  ville , y vifîrer 
les  malades  & ceux  de  l’Hôpiral  , confefTer  Se  faire  (a  Million  fur  les  vaiflcaux.  Se  pendant  qu'ils 
feront  dans  le  port  : il  y aura  aulli  un  Procureur  de  crois  Frères  pour  le  temporel  du  Séminaire. 

V.  Sa  Majeité  donnera  pour  la  fûbliftance  du  Séminaire  de  des  Aumôniers  de  Toulon,  la  fomme 
de  dix  mille  cinq  cent  livres  de  rente  en  Bénéfices  de  fonds  d'héritages  amortis  , francs  Se  quittes  de 
toutes  charges  \ de  en  attendant  qu’ils  en  jouifient  , cette  fomme  fera  payée  annuel  le  meut  par  le 
Garde  du  Ttéfor  royal. 

VI.  Et  pour  le  Séroinai  c de  Aumôniers  de  Bred , pareille  fomme  Je  dix  mille  cinq  cens  livres  > 

fçavoir , croîs  mille  livres  de  rente  & biens  de  la  maifon  de  Folgoét , réunie  au  Séminaire  \ trois 
mille  livres  à prendre  fur  les  Etats  de  Bretagne,  Se  le  furplns  fera  payé  par  le  Garde  du  T réfoc 
royal , julqu'à  ce  que  Sa  Majedé  leur  ait  pourvu  d'un  fond  amorti  par  union  de  Bénéfices  ou  au- 
trement. . . t- 

YI1  Les  Religieux  de  Aumôniers  feront  logés  dans  les  bâtiment  qui  ont  été  faits  >dcs  fonds  que 
Sa  Majedé  a fait  remettre  pour  cet  effet.  ^ 
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VIII.  Ce»  deux  Séminaires  jouiront  des  mêmes  honneurs , avantage»  , privilèges , franchîtes  , 

exemption»  & immunités  , dont  jouirent  les  Mai  Tons  St  Communautés  de  fondation  royale,  j^gn, 
même  du  privilège  de  faire  entrer  quinze  tonneaux  de  vin  par  chacun  an  quittes  de  tous  droits  , 

St  encore  de  trois  minois  de  fel  chacun  pout  franc  Talé. 

XI.  Les  Supérieurs  des  Séminaires  tiendront  la  main  à ce  que  chaque  vaifTeau  ait  un  bon  Prêtre 
pour  Aumônier , d'une  vie  exemplaire  , capable  & eaetcé  dans  la  conduite  des  âmes. 

X.  Lotfque  Sa  Majclié  fêta  mettre  en  mer  une  efcadte  de  cinq  vaifleaua  & au-dcflus  dans  Ica 
ports  de  Toulon  ou  de  Breft , les  Pcres  Jcfuites  des  Séminaitcs  feront  tenus  de  faite  embarquer  un 
ou  plultcurs  de  leurs  Millionnaires , pour  diriger  les  Aumôniers  de  l'efcadre. 

XI.  Ce  qui  a été  ordonné  St  réglé  au  Titre  précédent  par  les  Articles  VII , X , XI , XII , XIII , 

XVI  St  XVII  , pout  le  Séminaire  doRochcfott,  fera  fuivi  & exécuté  dans  ceux  de  Toulon  St  de 
Biefl , fans  qu'il  y puilte  rien  être  changé. 


LITRE  T ING  T-  U NIE  ME. 

Des  pièces  SC  acquits  nécejjaires  au  T ré/orier  général  de  la  Marine , pour 
la  jujllfication  de  la  recette  SC  dépenje  de /es  comptes. 

TITRE  I.  Des  pièces  nécejfaires  peur  la  jujîification  de  la  recette • 

Aat.T  E débet  du  compte  de  l'année  précédente,  fera  juftifié  par  l'arrété  8c  la  copie  collation- 

I.  JL  née  de  l'Ordonnance  de  Sa  Majefté  , rapportée  fur  le  compte. 

II.  Le  Tréforicr  général  de  la  Marine  rapportera  fur  chaque  Article  des  fonds  reçus  auTréfor 
royal  , les  ampliations  de  fes  quittances,  lignées  du  Garde  ou  du  premier  Commis  du  Trcfor 
royal. 

III.  Lorfquc  Sa  Majefté  aura  fait  remettre  quelque  fond  par  d’autres  Tréforicrs  , entre  les  mains 
de  celui  de  la  Marine,  il  rapportera  des  copies  collacionnces  des  Ordonnances  de  Sa  Majefté , 8c 
des  ampliaiious  de  fes  quittances  comptables,  fignées  de  ceux  qui  lui  auront  remis  ces  foinmes. 

IV.  A l’égard  des  recettes  extraordinaires  faites  par  les  Commis  du  Tréforicr  de  la  Marine, 
dans  les  ports  8c  autres  lieux  où  il  fc  fait  des  dépenfes  concernant  fa  charge  , il  fera  tenu  aufli 
d'en  tapporrer  les  pièces  juftificarives. 

V.  Dans  toutes  les  ventes  qui  feront  faites  au  profit  de  S*  Majefté,  les  acheteurs,  feront  obli- 
gés de  payer  comptant  du  moins  la  dixiéme  partie  du  prix  , entre  les  mains  du  Tréforicr  de  la 
Marine  ou  de  Ion  Commis  qui  s’en  chargera  , la  même  année  en  recette. 

VI  Pour  juftificr  la  recette  du  provenu  de  la  vente  des  piifcs  faites  par  les  vaifieaux  de  Sa  Ma- 
jefté ou  ceux  de  fes  Sujets  fur  les  ennemis  de  l’Etat  , forbans  & autres,  qui  auront  été  adjugées  à 
Sa  Majefté  par  Arrêt  de  fon  Confcil , le  Tiéforier  de  la  Marine  rapportera  copie  des  Arrêts,  dùe- 
rrtent  collationnée  , l’inventaire  du  vaifTeau  pris  , de  fes  agrès  , munitions  8c  marchandées  de  fon 
ehaigcment  ; le  procès- verbal  de  la  vente  8c  adjudication,  le  compte  de  ce  qui  fera  provenu  de 
net  , déduétion  faite  du  dixiéme  de  l’Amiral  & des  frais  de  Jtiftice  , fuivant  l’arrêté  qui  fera  mis 
au  bas  par  l’Intendant  de  la  Marine  , ou  par  le  Lieutenant  de  l'Amirauté  qui  aura  inftruie  la  pro- 
cédure, 8c  certifié  par  le  Controleur  de  la  Marine  ou  par  le  Procureur  du  Roi  de  l’Amirauté  i en 
cas  qu’il  n'y  ait  point  de  Controleur,  le  Tréforicr  de  la  Marine  rapportera  auffi  les  ampliations 
des  quittances  de  fes  Commis  , lignées  des  Adjudicataires. 

VII.  Et  en  cas  que  les  vaifieaux  pris  avec  tout  leur  chargement  ou  partie,  foient  jugés  propes 
pour  le  fervice  de  Sa  Majefté,  l’Intcndanr  aura  foin  d’en  faire  faire  recctre  dans  le  compte  du  Com- 
mis du  Tréforier  , par  Adi^rtatur  , 8c  tui  remettra  pour  cet  effet  copie  collarionnée  de  l’Arrêt  du 
Confeil , le  procès-verbal  d’eftimation  faite  par  les  Officiers  du  port  ou  de  l’Amirauté  , avec  le 
reçu  du  Garde- magafin  au  pied  de  l’inventaire  , & ces  pièces  feront  enfuite  rapportées  fur  l’état  au 
vrai  du  Tréforicr  de  la  Marine. 

VIII.  Le  provenu  de  la  vente  des  vieux  vaifieaux  8c  autres  bitimens  de  mer , fera  jufiifié  par 
le  réfukat  du  Confcil  de  conftruétion  , & le  procès-verbal  de  la  vifite  8c  condamnation  oui  en  aura 
été  faite  en  conféqucncc , le  procès-verbal  de  la  venre  & adjudication  , l’Ordonnance  de  l'Inten- 
dant, êc  les  ampliations  des  quittances  données  par  le  Commis  du  Tréforier,  fignées  des  Adju- 
dicataires. 

IX.  S’il  fc  fait  quelque  vente  de  marchandées  8c  munitions  des  magafins  de  Sa  Majefté  , le  pro- 
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venu  en  fer*  joftifié  par  le  procès  verbal  de  la  vifite  8c  condamnation  que  les  Officiers  du  port,  eh' 
auront  faite  , l’Oidonnancc  de  l'Intendant , 8c  ampliation  de  la  quittance  : maii  lotfque  les  parti* 
culiets  à qui  il  aura  ètc  prêté  des  marchandifcs , en  payeront  la  valeur , an  lieu  de  les  remplacer  en 
cfpeccs , le  Tréforier  rapportera  feulement  1 Ordonnance  de  l'Intendant , l'extrait  des  adjudications 
contenant  le  prix  de  ces  marchandifcs , certifie  par  le  Contrôleur , 8c  l'ampliation  de  la  quittance  ; 
à I 'égard  des  marchandifcs  délivrées  à des  ouvriers , à compte  des  ouvrages  qu'ils  doivent  fournir , 
il  n'en  fera  aueune  recette. 

X.  Le  Tréforier  rapportera  fur  les  fonds  provenans  de  la  vente  de  quelque  vieux  roagafin  , bâti* 
ment  ou  emplacement  appartenant  a Sa  Majefté  , l'Arrêt  du  Confei|  8c  lettres  patentes  expédiées  en 
conféqucncc  , portant  pouvoir  à l'Intendant , de  procéder  à cette  vente  , le  procès-verbal  d'adju- 
dication faite  au  plus  offrant  &c  dernier  cnchcriffeur , l'Ordonnance  de  1 Intendant  8c  l'ampliatioa 
de  la  quittance. 

XI.  Sa  Majcflé  défend  aux  Intendants , Commiffaircs  généraux  8c  autres  Ordonnateurs , de  don- 
ner aucun  de  fes  bâtimens  de  mer , à fret , que  l'Afretcur  ne  paye  comptant , du  moins  la  dixiéme 
patrie  de  fret  dont  ou  fera  convenu , entre  les  mains  du  Tréforier  de  la  Marine  , qui  fera  obligé  de 
s'en  charger  la  même  année  dans  la  recette  de  fon  compte. 

XU.  Les  fommes  payées  pour  le  fret  ou  nolis  des  vailleaux  de  Sa  Majcflé , feront  juflifiées  par  le 
contrat  d’afretement , l'Ordonnance  de  l'Intendant  faifant  mention  du  prix  des  munitions  confom- 
mées  fur  le  vaiffeau  à p lycr  pat  l'Afretcur , 8c  le  certificat  des  Officiers  de  port  contrôlé  , contenant 
k jour  quode  vaiffeau  aura  été  configné  aux  Afrctcurs  , 8c  celui  auquel  ils  l'auront  rendu  , avec  une 
ampliation  de  la  quittance. 

XIII.  En  cas  que  quelque  flûte  ou  autre  bâtiment  eût  pris  des  marchandifcs  à fret  , la  recette 
des  deniers  qui  en  feront  provenus  fera  juflifiée  par  l'Ordonnance  de  l'Intendant  , par  les  connoif- 
fentens  8c  pat  les  ampliations  des  quittances. 

XIV.  Le  provenir  iti  Jix  déni  en  four  livre , qui  font  retenus  furies  appointemens  & table  dn 
Officiers  , 8c  lur  la  (bide  des  équipages , fera  juftifié  par  un  état  abrégé  fait  en  chaque  port , con- 
tenant tous  les  payement  fut  lefquels  les  fîx  deniers  pout  livre  ont  dû  étte  retenus  , certifié  du  Cou- 
tsôlcur  de  la  Mâtine  8c  du  Commis  du  Tréforier  , avec  l’Ordonnance  de.  l'Intendant. 

Le  prévenu  Jet  Jîx  dtuiert  pt.r  livre.  Sa  M licite  , par  un  Rfgl-iuerit  du  IJ  Mari  r«?j  , fut  la  récoropenfc  des 
•fl  roj  iés  , te  rtcabliflcmenc  de*  Hôpraux  'Je  Manne  , a voulu  qu'il  lui  tenamhé  lia  deniers  pour  livre  lur  le»  a p- 
poimemen*  te  folde  de  tout  le*  Ofticicrs . pout  ftre  employés  aux  bâtimcns  Je*  Hôpitaux  de  Manne,  te  pcpéiuclle- 
mem  i l'entretien  6c  fublïflancc  des  eitropics*  Ce  Réglement  cft  coartimc  par  la  prêfcnte  ürdouuancc  de  , Liv.  IX, 
Tir.  IV,  Art.  Vil. 

XV.  Si  Sa  Majefté  juge  à propos  ( en  temps  de  guerre  ) de  faire  donner  des  pafleporrs  a des 
vailleaux  étrangers  , le  provenu  en  fera  juftiné  par  l’Arrêt  du  Confcil  qui  aura  ordonné  la  levée 
d'un  droit  fur  ces  pafleporrs  , l'état  de  ceux  qui  auront  été  expédiés  , arrêté  par  le  Secrétaire  d'Etat 
ayant  le  département  de  la  Mariuc  , faifant  mention  , jour  par  jour  , des  vaifleaux , de  leur  port , 
du  nom  des  Capitaines  & Maîtres  qui  les  commandent , du  port  où  ils  auront  été  équipés  , des 
voyages  qu'ils  doivent  faire , Sc  de  la  fomme  payée  pour  chaque  palfeport. 

XVI.  A l'égard  des  pafleporrs  qui  feront  donnés  aux  vaifleaux  François  allant  à la  pêche  de  Terre» 
neuve  ou  autre,  le  Tréforier  rapportera  l'Arrêt  du  Confcil  qui  ordonne  ta  levée  du  droit , un  étac 
du  nombre  des  pafleports  qui  lui  auront  été  confiés , ligné  pareillement  du  Secrétaire  d Etat;  un  au» 
tre  état  de  ce  qui  aura  été  reçu  en  chaque  port  par  fes  Commis  , contenant  le  détail  mentionné  en 
l'Article  ptécédcnt , Se  arrêté  par  l'Intendant  Se  le  Contrôleur  de  la  Marine , ou  s'il  n'y  en  a paa 
dans  le  port,  par  le  Licurcnanc  & le  Procureur  du  Roi  de  l'Amirauté. 

XVII.  En  cas  qu’il  foit  levé  un  droit  d’efeotte  fur  les  vaifleaux  marchands,  la  recette  que  le 
Tréforier  en  fera  , fera  juftifléc  par  l'Arrêt  rendu  fur  ce  droit  , par  les  érars  de  ce  qui  aura  été  payé 
à fes  Commis  en  chaque  port,  dans  la  forme  preferite  en  l'Article  précédent,  en  faifant  mention 
de  la  quantité  & qualité  des  marchandifcs  fujertes  à ce  droit,  & de  ce  qu'elles  auront  payé. 

XVIII.  Il  rapportera  fur  1a  recette  du  droit  de  final,  qui  fe  levé  à Dunkerque  , un  extrait  du 
joumal  de  celui  qui  aura  reçu  ce  droit , arrête  par  l’Intendant  fie  le  Contrôleur , l'Ordonnance  de 
l’Intcndact  , & 1 ampliation  de  la  quittance. 

XIX.  il  fera  rcccrte  dans  fes  comptes,  de  la  plus  valt:é de?  efpeces  que  fe*  Commis  auront  dorv 
nées  en  payement  des  dépenfes  de  fa  charge  , dans  les  lieux  où  les  monnoyes  auront  cours  à un- 
plus  haut  prix  qu'il  n'eft  réglé  par  les  Ordonnances  du  Royaume,  Se  rapportera  un  état  de  ces  eft- 
pcccs  arrêté  par  l'Intendant  St  le  Contrôleur , & une  Ordonnance  de  Sa  Majefté. 

XX.  A l'égard  des  autres  recettes  imprévues , dont  il  ne  peut  être  fait  ici  mention , le  Tréforier 
de  la  Marine  s’adreflera  , au  Secrétaire  d'Etar  ayant  le  département  de  la  Marine,  pour  être  pour  va 
* fes- décharges  y fie  fes  Commis  s adrc/rçroct  aux  Intendant  de  la  Marine. 
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TITRE  II.  Des  acquits  néceffaires  four  la  juflijication  de  la  dépenfe . 


l68p. 

Art.  I.  La  dépenfe  faire  pour  les  conftruâîons  des  vaHTcaoz  , fera  juftifiée  par  les  rôles  de* 
journaliers  qui  y auront  été  employés  , contenant  leurs  noms  , le  pris  & la  quantité  des  journées  , 

4c  le  nom  du  vailïcau  auquel  ils  auront  travaillé  ; ces  rôles  lcront  certifiés  par  le  Commillairc  & 
l'Ecrivain  prépofé  s aux  confttu&ions  , Ôc  par  le  maître  Charpentier  entretenu  dans  le  port. 

II.  Il  fera  fait  a la  fin  de  chaque  rôle  , un  bordereau  ou  récapitulation  de  tout  ce  qui  y fera  con- 
tenu , l’Intendant  mettra  enftiiee  fon  Ordonnance  , pour  faire  payer  les  journaliers  ; & après  le 
payement  fait , le  Contrôleur  donnera  fa  certification  de  payement. 

Le  Ctntrilemr  denntr*  > Sec-  Par  un  Réglement  du  6 Janvier  1711  Sa  Majcfté  veut  que  les  Commiflàires  Sc  ffontrô- 
lcun  ne  dunneut  ( arreté  au  Tréforier  que  Jet  fortune»  qui  auront  été  payées  aux  journalier*  effectif»,  Art.  XXI. 

III.  En  cas  que^a  conflro&ion  foit  à prix  fait,  & non  à journées,  le  Tréforier  rapportera  l'ad- 
judication qui  en  aura  été  faite  au  rabais  fur  lo  devis,  le  réfultat  du  Confcil  de  conftruûion  , 
pour  la  réception  de  l'ouvrage  , l'Ordonnance  de  l’intcndanr  , & quittance  des  parties  pre- 
nantes. 

IV.  Il  obfcxvcra  pour  les  dépenfes  des  radoubs,  ce  qui  eft  marqué  pour  celles  des  conftruc- 
taons. 

V.  Le  Tréforier  fera  tenu  de  rapporter  une  fois  feulement  en  chaque  compte  fur  la  dépenfc  de 
l’achat  des  marchandifes  & façons  d’ouvrages  , le  proces-verbal  général  des  adjudications  faire* 
en  chaque  port  , & chaque  partie  de  la  dépenfc  fera  juftifiée  par  le  reçu  du  Garde  magafin  certi- 
fié; fçavoir , celui  pour  la  fourniture  des  marchandées  par  le  Corn  miliaire  prépofé  au  magafin. 

Capitaine  de  port , Maîtres  ouvriers  entretenus  qui  auront  affifté  à la  réception  des  marchandées; 

& celui  pour  les  façons  d'ouvrages  par  les  Maîtres  ouvriers  entretenus  dans  le  port,  c’cft-à-dkc, 
les  ouvrages  de  fculpcure  par  le  maître  Sculpteur , & ainfi  des  autres;  l'Ordonnance  de  l'Inten- 
dant , & quittance. 

VI.  Au  bas  de  l'un  & de  l'autre  reçu  du  Garde-magafin  , fera  la  certification  du  Contrôleur  ,• 
contenant  que  relie  fourniture  ou  façon  d’ouvrage  cft  conforme  à l’adjudication  faite  à un  tel,  un 
Tel  jour. 

VII.  Le  Tréforier  rapportera  des  marchés  faits  par  devant  Notaires  , pour  toutes  les  fournitu- 
res , façons  d'ouvrages,  & cnrrcptifcs  non  comprîtes  dans  les  adjudications  , 6c  qui  excéderont  la 
fomme  de  quarre  cens  livres,  & lt  dans  l'exécution  des  marché.  & adjudications,  à quelques  fem- 
mes qu’elles  puiflenr  monter,  il  fûrvicnt  des  changement  néceflaircs  d’augmentation  ou  de  dimi- 
nution , la  différence  en  fera  marquée  , tant  par  les  aéles  de  réception  , que  par  les  Ordonnan- 
ces de  l'Intendant , après  en  avoir  fait  une  jultc  compensation. 

VIII.  La  dépenfe  pour  le  tranfport  des  marchaodilcs  par  mer,  fera  juftifiée  par  des  polices  de 
chargement,  ou  des  connoiflemcns  , par  les  reçus  du  Garde- magafin  , ou  de  l'Officier  à qui  le* 
marchandées  auront  été  adreffiées , par  l'Ordonnance  de  l'Intendant , & quittances  des  parties 
prenantes. 

IX.  Et  la  dépenfc  du  tranfport  des  marchandées  par  terre  fera  juftifiée  par  des  états  ccrtifiér 
du  CommJlairc  prépofé  au  magafin,  par  le  Contioleur  & par  le  Gardc-magafin  , contenant  la 
quantité  & le  poids  des  marchandées  tranfportécs  & en  quel  temps , ou  de  Püfficicr  à qui  elle* 
auront  été  adrcllées  ; l'Ordonnance  de  l'Intendant , & quittance. 

X.  La  foldc  Jes  équipages  fera  payée  fuivant  les  rôles  de  montre  & revue,  certifiés  par  le  Ca- 
pitaine, le  Ccmmiflaiic  & le  Contrôleur  r conformément  aux  modelés  qui  feront  mis  à la  fip 
du  p ré  feue  Livre. 

XL  Les  payemens  faits  aux  Matelots-  pour  leur  donner  moyen  de  pafler  d'un  département  à 
l'autre  , ou  pour  en  revenir  , feront  juftifiés  par  un  état  de  ce  que  chacun  aura  reçu  pour  ce 
voyage,,  certifié  du  Commillaita  , avec  l'Ordonnance  de  l'Intendant,  & la  certification  de  paye- 
ment du  Contrôleur. 

XII.  L’Intendant  qui  fera  pafler  des  Matelots  dans  un  port  hors  de  fon  département , en- 
verra avec  les  Matelots  un  tôle  de  la  levée  & des  payemens  , figné  des  Commilîaircs  ^ui 
L'auront  faite,  & l'Intendant  à qui  k$  Matelots  feront  confignés , fêta  certifier  leur  arrivée  par 
«in  Commillairc  de  fon  departement , au  bas  du  rôle  , faifanr  mention  des  deferteurs  , s’il  y en 
a eu  : il  renverra  enfuire  ce  rôle  à l’Intendant  qui  le  lui  aura  remis,  pour  fervir  à juftificr  la 
dépenfe,  & à faire  la  recherche  des  défcrtcur*. 

XIII.  Le  payement  des  gages  & appointerons  des  Officiers  fcivans  fur  les  vaifleaux  de  Sa  Ma- 
jefté  fit  dans  les  ports , fera  juftifié  par  les  Etats  6c  Ordonnances  de  Sa  Majcfté  , celles  des  loccn- 
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dans  , les  quittances  des  Officiers,  fie  copie  collationnée  de  leurs  com  mi  fiions  ou  brevets  , pour  U 
première  fois  feulement. 

XIV.  Et  pour  ce  qui  eft  des  penfions  , il  fera  rapporte  l’Etat  fi c Ordonnance  de  Sa  Majcflé,  avec 
les  quittances  fie  copie  collationnée  des  brevets  de  penfion. 

XV.  Le  payement  des  appoinccmens  des  Officiers  allaot  aui  I fies  , Terre  ferme  de  l'Amérique  fie 
autres  pays  éloignés , fera  juftifié  par  les  Ordonnances  de  Sa  Majefle  ou  de  l'Intendant , faifant 
mention  du  jour  que  leurs  appointemens  doivent  erre  comptés  , fie  la  quittance. 

XVI.  La  foldc  des  Gardes  de  1a  Marine  fie  Bombardiers,  fera  jufljfiée  par  des  rôles  de  montre 
fit  revue  en  papier , certifiés  des  CommilLmc  fie  Contrôleur , du  Commandant  dans  le  port , fit  de 
l'Officier  qui  les  commandera  ; l'Ordonnance  de  l'Intendant  fera  mife  au  bas  du  rôle , fie  la  certifi- 
cation du  Contrôleur 

XVII.  Le  fond  de  la  folde  des  compagnies  des  Soldats  gardiens  étant  remis  aux  Officiers  qui  les 
commandent , pour  en  faire  eu*  mêmes  le  payement , il  fera  feulement  rapporté  fur  cette  dépen- 
fe , des  rôles  de  montre  fie  de  revue  certifiés  des  Commiflairc  6c  Contrôleur , du  Commandant  dans 
le  port , fie  de  l'Officier  qui  commandera  chaque  Compagnie  , lequel  fera  tenace  donner  fon  reçu 
au  pied  de  l'Ordonnance  de  l'Intendant,  de  la  Comme  qu’il  aura  touchée  pour  fa  Compagnie i fie  le 
Contrôleur  n’affiflant  pas  au  payement , fera  difpcnfé  d'en  donner  fa  certification. 

XVIII.  La  même  chofc  fera  obfcrvéc  a l'égard  des  Soldats  à dcmi-folde  , lorfqu'ils  feront  payés 
dans  le  port  : mais  lorfqu'ils  rcc  vronr  leur  dcmi-folde  dans  les  Provinces  , il  fuffira  que  les  rôles 
fie  payemens  foient  certifiés  du  CommifTaire  fie  des  Officiers  commandant  les  Compagnies,  fans 
qu'il  foit  néccflaire  de  rapporter  la  certification  du  Contrôleur. 

XIX.  Il  ne  fera  fait  aucune  dépenfc  dans  les  comptes  du  Ttéfoticr , pour  frais  de  levée  fi:  habits 
de  Soldats  ; fie  en  cas  qu’il  eût  été  fait  par  les  Officiers  dans  quelque  prenant  befoin  du  fervice,  des 
dépenfc*  extraordinaires  approuvées  par  Sa  Majcflé  , elle  fera  connoltrc  fes  intentions  par  des  Or- 
donnances de  décharge  que  le  Tréforier  fêta  tenu  de  rapporter. 

XX.  La  foldc  des  Soldats  commencera  du  jour  que  les  Officiers  les  auront  préfentés  en  revue  au 
Commiflairc  , 6c  il  fera  tenu  d'en  faire  mention  dans  les  rôles. 

XXI.  Quant  à la  folde  des  Matelots  gardiens  , pour  juflifier  cette  dépenfc,  il  rapportera  des 
rôles  certifiés  du  Capitaine  de  port,  d'un  Commiflairc,  d’uu  Ecrivain,  avec  l'Ordonnance  de 
l'Intendant , fie  la  certification  de  payement  du  Contrôleur. 

XXII.  Les  rôles  de  la  foldc  des  apprentifs  Canonniers  feront  certifiés  par  le  Capitaine  prépofé 
pour  les  commander  dans  le  port , par  le  Commilfaire  d'artillerie  , ou  autre  Commiflairc  de  Ma- 
rine ordonné  pour  cet  effet , par  l'Ecrivain  fie  le  maître  Canonnier  prépofé  à leur  inflruétion , avec 
l'Ordonnance  de  l'Intendant,  fit  la  certification  de  payement  du  Contrôleur  ; comme  auffi  l'érat 
de  la  dépenfc  des  prix  diflribués  à ceux  qui  auront  tiré  plus  jufle  dans  la  butte  du  canon  , fie  de  lu 
rccompcnfc  accordée  au  maître  Canonnier. 

XXIII.  Lorfquc  tes  Officiers  Mariniers  , Matelots  Se  Soldats  cflropiés  au  fcrvice  , fie  invalides  , 
feront  payés  dans  le  port  de  la  récompcnfc  que  Sa  Majcflé  leur  accorde  , le  Ttéforier  rapportera 
feulement  les  rôles  certifiés  d'un  CommifTaire  , avec  l’Ordonnance  de  l’Intendant , fit  la  certifica- 
tion de  payement  du  Contrôleur  ; mais  lorfqu’ils  feront  payés  fur  les  lieux  de  leur  demeure , on  les 
fera  ligner  fur  les  rôles  de  payement  à côté  de  leur  nom  ; fie  s'ils  ne  fçavetu  point  écrire  , on  fera 
mettre  leur  marque  en  préfence  du  Juge  du  lieu , ou  du  Curé  , fie  en  leur  abfcnce  , du  Syndic  , ou 
de  deux  des  principaux  habirans,  qui  mettront  leur  certificat  dans  le  blanc  qu'on  laiflera  à cet 
cflet  au  bas  de  l’Article  de  chaque  Paroifle , contenant  qu’ils  ont  été  préfens  au  payement  : ces  rô- 
les feront  auflï  certifiés  d’un  Commiflairc  , avec  l’Ordonnance  de  l’Intendant , fie  le  Contrôleur  ne 
(c  trouvant  point  à ces  payemens  , n’en  donnera  point  fa  cettification. 

XXIV.  Pour  juflifier  la  dépenfc  de  la  conftruélion  5:  réparations  des  bâtlmens  des  arfenaux  de 
Marine  , le  Tréforier  rapportera  les  devis  des  ouvrages , fignés  de  l'Intendant  , de  1‘Ingéuieur  fie 
de  l’Architeéle  à ce  prépofés,  les  marchés  faits  par-devant  Notaires  , lorfque  la  fomme  excédera 
quatre  cens  livres  , 6c  l'extrait  d'adjudication  certifié  du  Contrôleur  , lorfqu'clle  fera  au  - de  flous  , 
les  toifés  fit  réceptions  d'ouvrages  faits  par  les  Ingénieurs  fie  Architcéles  entretenus,  dans  lefqucls 
fera  fait  mention  des  changemens  faits  au  devis,  par  augmentation  ou  diminution,  les  Ordon- 
nances de  l'Intendant , fie  les  quittances.  Défend  Sa  Majcflé  de  rapporter  des  rôles  de  journaliers 
fatîëettc  dépenfc,  lorfqu’elle  excédera  la  fomme  de  deux  cens  livres. 

XXV.  A l’égard  de  la  dépenfe  poor  les  fortifications , il  fera  rapporté  le  marché  au  rabais , en 
la  maniéré  accoutumée , fur  le  devis  de  l'Ingénieur  . l'Ordonnance  Je  l' Intendant , fie  quittance  de 
l'Entrepreneur;  fie  lorfque  les  ouvrages  feront  achevés,  le  toifé  fie  la  réception  qui  en  doit  être 
faire  par  l'Ingénieur*  ou  il  fera  fait  mention  des  changemens  faits  au  devis. 

XXVI.  Pour  les  menues  réparations  fie  nattes  travaux  de  ecrte  nature  , dont  il  n’y  a point  ordi- 
nairement de  marché , it  ne  fera  rapporté  qu’un  état  où  les  prix  feront  réglés  par  l'Ingénieur , fie 


CODE  DES  ARMEES  NAVALES.  33j 

•pprouvés  par  l'Intendant , qui  mettra  au  bas  (on  Ordonnance,  & l'Entrepreneur  fa  quittance.  “ 
XX  VII.  La  depenfe  pour  loyer  de  maifons  St  de  magafins  fera  juftifiée  par  Je  bail  des  lieux  oc-  j 
cupcs , s’ils  l’ont  été  plus  de  trois  mois , le  certificat  du  Garde- magafin  , ou  du  Contrôleur , l’Or- 
donnance de  l’Intendant , & quittance  des  Propriétaires.  ^ 

XX VIII.  Le  Trélbricr  rapportera  pour  les  dépenfes  de  l’Hôpital,  des  rôles  des  malades  & bleflP 
fés , fpécifiaot  le  jour  de  leur  entrée  & celui  de  leur  fortie  , le  nombre  & le  prix  des  rations  four- 
nies à chacun  , le  nom  du  vaille  au  , ou  de  Pattclier  d'où  ils  ont  été  tirés , leur  qualité  d'Officier  Ma- 
rinier, Matelot  ou  Soldat , leurs  maladies  ou  blcfiuics  : ces  tôles  feront  certifies  «lu  Directeur  de 


l'Hôpital , du  Corn  rai  traire  , 6c  de  l'Ecrivain  qui  en  ont  l'infpcâion  , des  Médecin  6c  Chirurgien 
Majors. 

XXIX.  Les  voyages  8c  vacations  d'Officicrs  feront  juftifiés  par  des  états  des  journées  qui  auront 
été  employées , contenant  les  dates  6c  leur  durée , le  fujet  de  ces  voyages  , le  prix  réglé  par  jour  9 
avec  l'arrêté  de  l’Intendant,  Ton  Ordonnance  , St  les  quittances  des  Ofhcicrs. 

XXX.  Il  fera  rapporte  pour  toutes  les  dépenfes  appellées  menus  frais  , des  états  certifiés  de  ceux 
qui  les  auront  faits,  ancrés  par  l'Intendant,  avec  Ion  Ordonnance  , 6c  quittance  des  parties  pre- 
nantes , pour  les  payemens  au-defius  de  cinquante  livres  : mais  à l’égard  des  payemens  de  cinquante 
livres  6c  au-defTous , dont  il  n’y  aura  point  de  quittance , le  Contrôleur  donnera  fa  certification 
comme  ils  auront  été  faits. 


XXXI.  Le  Municionnaite  général  des  armées  navales  fournira  au  Tréforicr , copie  collation- 
née de  fon  rraité  , l’état  au  vrai  de  la  fourniture  des  vivres  de  chaque  année  , arreté  par  le  Secré- 
taire d’Etat , ayant  le  département  de  la  Marine , les  Ordonnances  du  Roi , 8c  fes  quittances  , les 
états  arrêtés  par  l'Intendant  de  chaque  port , conjointement  avec  le  Contrôleur , les  ordres  de  Sa 
Majefté,  & ceux  des  Intendans,  expédiés  pour  la  fourniture  j les  états  des  vivres  embarqués  fus 
chaque  vaificau  , certifies  du  Capitaine,  de  l'Ecrivain  du  Roi , 6 1 du  Commifiairc  , ayant  Tinfpcc- 
tion  des  vivres,  ou  fervant  à la  fuite  des  armées  navales  ou  efeadres , avec  les  états  des  vivres 
achetés  pendant  la  campagne  , certifiés  de  même  , en  cas  que  ceux  qui  ont  été  embarqués  , n’aycne 
pas  été  fuffifans  : comme  aufii  les  rôles  de  revue  6c  de  la  difiribution  faite  en  mer  aux  gens  de 
l’équipage , certifies  du  Capitaine  , de  l'Ecrivain  Se  du  Commifiairc  à la  fuite  de  l’efcadre  , s'il  y 


en  a. 

XXXII.  Lorfqacla  fourniture  effcélivc  des  vivres  faite  en  mer  excédera  la  quantité  qui  en  aura 
été  embarquée  , il  fera  fait  mention  des  raifons  de  cette  différence  au  bas  du  rôle  de  la  dilftibik- 
tion , par  le  Commifiairc  de  Marine  qui  l'arrêtera. 

XXaIII.  Les  rôles  feront  mention  des  changement  forvenus  pendant  la  campagne  , par  mort , 
défertion  Se  remplacement  de  Matelots  6c  de  Soldats  , de  l’embarquement  des  pafiagets  6c  prifon- 
niers,  fur  les  ordres  par  écrit  du  Capitaine  ou  du  Commandant , lorsqu'il  y aura  pluficurs  vaif- 
feaux  enfcmblc.  , 

XXXIV,  Le  Munitionnaire  fournira  ~aufit  des  rôles  des  vivres  diftribués  chaqae  jour  dans  le  port 
ou  en  rade  pendaut  l'armement  , certifiés  de  I Ecrivain  , du  Commilfairc  6c  du  Capitaine. 

XXXV.  En  cas  de  prife  , ou  de  naufrage  des  vailfeaux  chargés  de  vivres , il  rapportera  des  pro- 
cès-verbaux & informations  faites  par  l’Intendant  de  la  Marine,  ou  le  Commifiairc  à la  fuite  de 
l’cfcadre  , 6c  en  leur  abfence  , par  les  Officiers  de  l’Amirauté  des  lieux  les  plus  pioches. 

XXXVI.  Les  remifes  faites  à d’autres  Tteforiers  feront  juftifiées  par  des  Ordonnances  de  Sa 
Majeilé  , 6c  les  quittances  comptables  de  ceux  qui  les  auront  reçues. 

XXXVII.  Le  Tréforicr  rapportera  pour  les  fonds  icflans  d’une  année,  l'Ordonnance  de  Se 
Majefté. 


TITRE  III.  Des  formalités  à obftrver  pour  la  validité  des  acquit s & payemens 

à compte . 


Art.  I.  Tous  les  acquits  feront  paraphes  par  les  Commis  du  Tréforicr  général , en  préfence 
de  l'Intendant , auquel  ils  préfenceronr  leurs  comptes  , l’Intendant  les  paraphera  en  fuite  avant 
que  de  les  rendte  aux  Commis. 

II.  Le  Tréforicr  général  les  paraphera  suffi  avant  que  de  préfenter  fon  état  au  vrai  au  Secré- 
taire d’Etat  ayant  le  département  de  la  Marine. 

III.  Scron  réputés  nuis  tous  reçus  6c  certificats  des  Gardes-magafins , quittances  ou  ampliations 
non  contrôlées,  6c  dont  les  noms  des  parties  prenantes  où  les  fommes  principales  feront  raturées 
ou  altérées. 


IV.  Les  Ordonnances  des  Intendans  altérées  dans  les  noms  6c  les  fommes  principales  , (cronr 
auffi  réputées  nullcs,  à moins  qu'ils  n*ayent  réparé  ce  défaut  en  approuvant  la  rature  en  marge  , 
ou  écrivant  de  leur  main  au  bas  de  l'Ordonnance  , la  fomme  entière  fans  chiffre. 
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V.  Le*  Intendans  libelleront  dans  leurs  Ordonnances,  touics  les  pièces  que  le  Trdforier  eft  obligé 
de  rapporter , Si  n'y  tailleront  aucuns  blancs  pour  les  d ites  de  maichés  ou  autrement  , à peine  de 
nullité. 

Jk  VI.  Défend  Sa  Majefté  aux  Intendans  , Commiflaire*  & •Oomioleurs  de  Mâtine , de  quittée  leux 
^Tépattcment , fans  avoit  expédié  chacun  pout  ce  qui  le  icgaidc  , toutes  les  pièces  fcivant  à la  dé- 
charné du  Ttéforicr. 

VII.  Dans  les  payemens  à compte  , foit  au  profir  du  Roi  ,«u  des  parties  prenante* , le  Ttéforicr 
rapporteta  copie  du  marché  ou  aune  titre,  en  vertu  duquel  U . ura  payé  ou  reçu  fur  l'Ordon» 
nance  de  l'Intendant  ; & lors  du  parfait  payement,  il  rapportera  le  marché,  ou  autre  titre  eu 
original. 

VIII.  Les  Ordonnances  des  Intendans  rappelleront  toujours  les  payement  à compte  , jufquau 
parfait  payement. 


LIVRE  V ING  T-DE  V XI É ME, 

Des  prifes. 

TITRE  I.  Dre  frifel  faim  far  les  vaiffeaux  de  Sa  Majejt/. 

Aht.  Y Es  procédures , ventes  & adjudications  des  vaiffeaux  fle  marchandées  pris  fur  les  ennemis 

I.  Lpit  les  vailTeaux  de  guerre  de  Sa  Majefté  t fous  Le  pavillon  d'une  armée  navale  ou  cfca* 
dre  compofée  au  moins  de  quatre  vailTeaux , feront  faites  par  les  Intcndans  .de  Marine  , ou  en  leur 
abfcncc  par  les  CommifTaircs  généraux  , ou  autres  Ordonnateurs. 

Lu  prteédmrtj.  Four  prévenir  les  difficultés  qui  fe  rencomroicnt  aux  pi  oc  élu  res  fle  adjudications  des  prifes  faites 
fur  les  ennemis,  par  le»  vaiffeaux  de  guerre  de  Sa  Majefté,  entre  les  Intendans,  Commiffaiies  de  Marine  , Con- 
trôleurs d'icelle,  6c  les  Officiers  des  ùeges  de  l'Amirauté  , l'Ordonnance  du  zt  Février  1*74,  d'oû  eft  tiré  cet 
Àtticle  1 veut  que  les  procédures , vente  & adjudication  des  vaiffeaux  pris  par  les  vaiffeaux  de  guerre,  fous  le  pa- 
villon d'une  armée  navale  ou  efeadre  , compose  au  moins  de  quatre  vaiHcauv,  foient  faites  par  les  Intendant  6c 
Commîffairet  généraux  de  Marine  \ fit  qu'à  l'égard  des  vaiffeaux  particuliers  de  Sa  Majefté,  ou  des  Armateurs, 
la  procédure  des  prifes  faites  par  eux  , fou  faite  par  les  Officiers  de  l'Amirauté,  voyez  Part.  I,  Tu.  XVII 
de  ce  recueil  : une  autre  Ordonnance  du  xf  Août  K74  , en  ordonnant  l'exécution  de  celle  du  ta  Février  précé- 
dent , veut  que  les  procédures  concernant  1rs  prifes  foient  faites  à la  Requête  des  Procureurs  de  Sa  Majefté  es  ûéges 
d' Amirauté  , à la  diligence  des  Contrôleurs  de  Marine  » voyez  Fart.  I , tktd. 

II.  V Intendant  à la  faite  de  l'armée  navale , ou  le  Commiflaire  général  ou  ordinaire  embarqué  , 
& l’Ecrivain  du  Roi , en  leur  abfcncc  , apres  avoir  fait  fermer  & fccllcr  les  chambres  , coffres  , 
armoires  & cfcoatilles  , & pris  toutes  les  autres  précautions  nccc  flaires  pour  empêcher  que  rien  ne 
foit  pillé  ni  enlevé , recevra  feulement  le  rapport  de  l’Officier  qui  aura  fait  la  prife  ÿ & entendra  lç 
Capitaine  & autres  gens  de  l'équipage  du  vailfeau  pris*  dont  il  die  liera  un  proces-verbal  qui  fera 
jcmis  à l’Intendant  du  port  011  la  prife  fera  envoyée , pour  en  continuer  U procédure. 

L'InttnL mf.  C et  Article  eft  tiré  du  Régtemenr  pour  la  police  générale  des  arfenaux  de  Marine,  du  4 OAobre 
1 «74  , Tît.  Xltl  , du  Commiflaire  ordinaitc  de  Marine  , Art*  XVII. 

III.  A l'égard  det  prifes  qui  feront  faites  par  les  vaiffeaux  particuliers  de  Sa  Majefté  , les  pro- 
cédures f'en  feront  par  les  Officiers  dc«  Sièges  de  l’Amirauté  dès  lieux  où  les  prifes  feront  condoi* 
tes , à la  Requête  du  Procureur  de  Sa  Majefté , 6t  à la  diligence  des  Contrôleurs  de  la  Marine. 

> VigêrÀ  de»  prifes.  Le  Roi  a donné  à ce  fujee  une  inftruûion  do  6 Juin  téyt , voyez  Part.  I,  Tif.  XVII,  6c 
une  Ordonnance  le  H Février  1674»  dort  nous  avons  patlé  au  prrniier  Article  de  ce  Titre  , à laquelle  cct  Article 
eft  conforme,  & dont  l’exécution  eft  ordonnée  par  une  auue  du  z$  Août  1674  , 6c  par  ua  Réglement  du  xi  OÜo- 
J,,p  1688,  voyez  Fart.  I , ibid. 

IV.  Les  Officiers  de  l'Amirauté  feront  obligés  de  donner  communication  de  la  procédure  à l'Io* 
tendant  & au  Contrôleur  , routes  les  fois  qu’ils  en  feront  requis  , & lorfqu  elle  fera  achevée  , de  la 
remettre  à l'Intendant  pour  être  envoyée  au  Secrétaire  d’Etat , ayant  le  département  de  la  Marine. 

Les  Officiers  de  l'Amirmmii.  Cet  Article  eft  différent  de  l'inftruôion  du  4 Juin  i«7Z  , en  ce  qu’H  ordonooit 
l’nwoi  au  Seciétaire  général  de  la  Marine  , par  le  Procureur  du  Roi  , & eft  cculocruc  à l'Ordonnance  du  ij 
•Février  1*74,  voyez  4tt«.  !p  ibid,  s 
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V.  Ltt  frifet  ayant  ètc  jugées  au  Conrcil , Sc  confifouccs  au  profit  de  Sa  Majcftè , 1er  Officier;  de 
l'Amirauté  remettront  à l'Intendant  ou  Contrôleur , fin  les  certificats  du  Garde- magafin,  les  rail- 
feaux  Sc  marchandifes  qui  leur  feront  demandées , après  que  l'c  (limât  ion  en  aura  èt^Taite  : à l'é- 
gard des  autres , ils  en  feront  faire  la  vente  dans  les  formes  ordinaires,  en  p:éfcnc4p  du  confca- 
retnent  du  Contrôleur , qui  en  lignera  le  procès-verbal  de  vente. 


l68ÿ. 


La  fri/tt.  Cec  Article  cft  tiré  de  la  fbfdite  Ordonnance  du  1 j Février  1 <?74- 

VI.  Les  marchandifes  réclamées  , dont  il  fera  donné  main  levée,  feront  rendues  aux  proprié- 
taires ou  leurs  Procureurs  , qui  pourront  les  enlever  fans  payer  aucuns  droits  d'entrée  ni  de 
(ortie. 

VII.  Celles  qui  feront  déclarées  de  bonne  prsfe  an  profit  de  Sa  Majefté  , & qui  feront  enfuite 
tTanfportécs  fans  avoir  été  vendues , ne  feront  pareillement  fujettes  k aucuns  droits  d’entrée  ou  de 
fortie. 

VIII.  Défend  Sa  Majcflé  aux  Capitaines  commandant  fes  va  idéaux  de  guerre,  de  laifier  à la 
mer  aucunes  des  prîtes  qu’ils  auront  faites , ni  de  les  envoyer  dans  les  potts  étrangers  fans  une 
abfolue  néccflicé. 


Diftnd  Sa  Majtjlé,  Cet  Article  eft  tiré  d’une  Ordonnance  du  t Juin  1674.  Voyez  Part.  1 , Tit.  XVII. 

*X.  La  prifes  qui  feront  faites  fous  les  tropiques  & au-delà  , pourront  être  menées  ou  envoyéea 
a la  Martinique  ou  la  procédure  fera  inftruitc  par  l’Inteodant  des  Iflcs  de  l'Amérique  , lequel  ju- 
gera les  prifes  avec  les  trois  plus  anciens  Confcillers  au  Confcil  fouverain  , & le  Juge  de  l’Ifle  de 
2a  Martinique.  Si  clics  font  jugées  de  bonne  priée:  , la  procédure  en  fera  envoyée  au  Scciétaiie 
d’Etat,  ayant  le  département  de  la  Marine,  pour  être  examinée  de  nouveau  , fit  jugée  par  les 
Commillaiics  nommés  par  Sa  Majcflé. 

Ltt  frifet.  Il  ci)  dérogé  i cet  Article  par  un  Reglement  du  j Mari  i<9f  , pour  l'inftruûion  fit  le  jugement 
dci  piitès,  Au.  XIII , qui  détenu  1 l'Intendant  des  lfles  Ftançoifcs  de  l'Amérique  & autres,  de  juyer  les  prifel 
i l’avenir  t fie  leur  retmet  feulement  de  donner  leurs  avis  , qui  fera  néanmoins  exécuté  par  tuovifiot).  Ce  Ré- 
glemcm  de  x cil  confirmé  par  les  Réglement  poftciieuts  pour  l'établi iïcmcuc  d'un  Cont'cil  des  prifes  des  si 
Mai  170a»  «a  lévrier  I719,  fie  j Novembre  a 7} 

X.  A l’égard  de  celles  qui  ne  feront  point  jugées  de  bonne  ptife  , Sa  Majcflé  veut  qu'il  en  (bit 
donné  main  levée  furjc  champ  à ceux  qui  les  auront  juflcmcnc  réclamées. 

TITRE  II.  Da  procédures  fur  la  ptifa  fait  a par  ter  vaijfeattx  de  Sa  Majcflé, 
t?  da  droits  & falaira  da  Officiers  de  t Amirauté  qui  y feront  employés. 

Art.  I.  Auffi  tôt  qu'une  prife  faite  fous  le  pavillon  d'une  armée  navale  , ou  efeadre  au  moins 
de  quatre  vailîcaux  aura  été  amenée  en  quelque  port  ou  rade,  le  Capitaine  qui  l'aura  faite,  eu 
celui  qui  en  aura  été  chargé  , fera  tenu  de  faire  ton  rapport  à l’Intendant  du  port , de  lui  repre- 
fenrer  fit  mettre  entre  les  mains  les  papiers  fie  prifonniers , fit  de  lui  déclarer  le  jour  fit  l’heure  que 
le  vaiffeau  aura  été  pris,  en  quel  lieu  ou  à quelle  hauteur  : f»  le  Capitaine  a fait  refus  cC  amener  Us 
voiles  9 ou  de  faire  voir  fa  commiflïon  ou  Ion  congé  5 s’il  s’eft  défendu  , quel  pavillon  W portoit , 
fie  les  aurres  circonflances  de  la  psife  fit  de  fon  voyage  , & ce  en  cas  que  ledit  rapport  n’ait  pas  etc 
fait  à l'Intendant  ou  Commiflairc  à la  fuite  de  l’armée  ou  cfcadic. 

• ■ • 

Auffi-tit  tjn’mat  fripe.  L’inftrtiûion  fur  le  fait  de  la  procédure  des  ptifes,à  laque' le  cec  Article  efl  conforme 
e«  bonne  partie,  ne  regarde  que  les  prifes  faites  par  les  vaifleaux  partie uiieis  de  Sa  Majcfté.  Cette  inftiu&oa  a 
été  confirmée  par  un  Réglement  du  11  Juillet  1*576»  Part.  I,  Tir*  XVII. 

D*  Amour  la  arila  t c’eft-à-dire  , bailler,  fr»  voiles,  ou  fou  pavillon  pour  f«  tcnjre. 

II.  Après  la  déclaration  reçue  , l'Intendant  fit  le  Contrôleur  Je  la  Marine  fc  cra importeront  in- 
ccfTammcnt  fur  le  v aideau  pris , foit  qu’il  ait  mouillé  en  rade , ou  qu'il  foit  entré  dans  le  port, 
drcfleroDt  procès-verbal.  Je  l'état  auquel  ils  trouveront  les  chambres,  armoires  , cfcoutillcs,  fie 
fond  de  cale  du  vaifleau  i examineront  fi  Ici  fceaux  appofés  par  l’Intendant , Com  mi  (Taire  ou  EcrU 
vain  du  Roi  de  l’armée  ou  efeadre  , n’ont  point  été  enlevés  ; api  es  avoir  enfuke  me  5:  lcd* 

lé, "ils  établiront  des  Gardes  pour  veiller  k la  conl’civation  du  fcellé  } fit  cnvp«Hplc  divctlilTc* 
ment  des  effets.  # ^ 

jf;rh  ta  J(ehr*ei—,  Ce;  Article  efl  conforme  i î*inflrué>ion  du  t loin  t*7%» 

Tome  11!.  « « 
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III.  Lt^rocit-verbal  fera  fait  en  ptéfence  du  Capitaine  ou  Maître  du'vaiffeau  prît  ; le  s’il  eft 
ab Icut , en  la  ptéfcncc  de  deux  principaux  Officiers  ou  Matelots  de  fou  équipage , 8c  même  des  tt- 
clamatcuis^il  s'en  préfente. 

Li  fniimUal.  Cet  Article  c fl  tiré  de  la  fefditc  ioftruûioo  de  1(71. 


IV.  U Intendant  entendra  for  le  fait  de  la  prife  « le  Maître  ou  Commandant  du  vaiflean  pris,  8t 
les  principaux  de  fon  équipage^  même  quelques  Officiels  8c  Matelots  du  vailTeau  qui  aura  fait  la 
prife  , s'il  cil  néccdairc. 

/.’/•**  dest.  Cet  Article  elt  conforme  1 la  même  inftruition  de  J C71 , confirmée  par  le  Réglement  du  11  Juil- 
let t»;«. 

V.  Si  U vriftau  eft  amené  fans  prifonaier , chartepareiex  ni  cumtijfement , les  Officiers  8c  équi- 
page du  vailTeau  qui  aura  fait  la  prife , feront  féparéraent  examinés  fur  les  circonflancei  de  la  pri- 
fe , St  pourquoi  le  navire  a été  amené  fans  priionniers  -,  k fera  le  vailTeau  vifité  avec  toutes  fes 
marebandifes  par  Experts,  pour  connoîtte , s’il  fc  peut , fur  qui  la  ptife  aura  été  faite. 

Si  le  vàijftnm.  Cet  Article  eft  tité  de  l'Ordonnance  de  Kit , Uv.  tir,  Th.  IX,  Art.  XXV. 

Cltnrttpartiri  ni  ttmnllfltmtnt.  Chartcparlie  eft  un  aûe  conventionnel  que  fait  le  Propriétaire  d'un  vaifleau  avec 
un  marchand  , qui  veut  charger  fet  maichandifes  dam  ce  vatlfeau  , pour  le*  porter  dant  quelqu'une  lieu  Ithemcnt  . 
tauf  Ici  rilqoes  de  la  met.  Cet  aûe  fe  fait  pour  l'entier  affrètement,  t’eft  i-itire  , pour  le  retour  luth  bien  que 
pour  l'aller  i ce  qui  le  difttngue  du  cunnoifiëiuene , qui  ne  fe  fak  que  pour  l'aller  8c  uon  pour  le  retour. 


VI.  S’il  eft  néccflaire  avant  1c  jugement  de  la  ptife , de  tirer  les  marebandifes  du  vailTeau  pour 
en  empêcher  le  dépétiircmcnt,  il  tu  feta  fait  inventaire  en  ptéfcncc  du  Contrôleur  k des  parties 
intéiclfécs,  qui  le  ligneront,  li  elles  peuvent  ligner , k le  Garde- raagalin  fêta  cbatgé  des  mar- 
ebandifes. 

VII.  Celles  qui  ne  pourront  être  confervéet  feront  vendues  k adjugées  au  plus  offrant , en  pré  - 
fcncc  du  Contrôleur , après  trois  remilcs  d'cnchercs  de  trois  jouis  eu  trois  jours , les  proclamation» 
préalablement  faites , St  affiches  mifes  eu  la  maniéré  accoutumée. 

Ctllts  far  ar  piam.r  ttre  tiafrrvérr.  Cet  Article  eft  conforme  i l’inftru&ion  fur  fat  prife*  , du  < Juin  1X71 , 
quant  à la  fotme , mais  elle  n'exige  pat  U préiencc  du  ConttAlcur. 

VIII.  Le  prix  de  la  vente  fera  mis  entre  les  mains  du  Tréforier  de  ta  Marine  pour  s’en  charger 
en  recette  , en  cas  que  la  ptife  foit  adjugée  à Sa  iClajcfté  , ou  le  rendre  à ceux  à qui  il  appartien- 
dra , en  cas  de  main-levée. 

IX.  La  prife  étant  confisquée , la  fournie  à laquelle  fe  trouveront  monter  les  frais  du  décharge- 
ment , de  ta  garde  du  vailTeau  & marebandifes , fera  déduite , k enfuite  le  dixiéme  fera  remis  c* 
mains  du  Receveur  des  droits  de  l'Amiral. 


Lt  iixiim*.  Cela  eft  conforme  à l'mftruÛion  fuffürc  de  1671. 

Par  une  Ordonnance  du  j Septembre  ttfÿt , concernant  le»  prifes  qui  fetont  faite*  en  mer  fur  le*  ennemi* . en  fa- 
veur des  Officiers  de  U Marine  , Sa  Ma  je  (le , pour  ateitet  les  Officiers  commandant  fe*  vaifleaux  à garder  leurs 
croifieres  avec  plu*  d'application , accorda  pendant  la  guerre  un  dixiéme  aux  Capitaine*  , Officiers  & équipages  de 
Ces  vaiiTcaux  dam  les  prifes  de*  bâtiment  marchands  qu'ils  fetoient  poux  fon  compte. 

X.  Let  Offieiert  des  Sièges  de  l'Amirauté  obferveront , en  faifant  les  procédâtes  des  prifes  faites 

Îar  les  vaiiTcaux  particuliers  de  Sa  Majcfté,  ce  qui  Icut  eft  ptefeit  par  l’Ordonnance  du  moi» 
Août  i8üi. 

lut  OJfieirrt.  Comme  cet  Article  n’entre  dant  aucun  détail  de  ce  qoe  lea  Officiers  dea  liège»  de  T Amirauté  doivent 
obfcrver  dant  le*  procédure*  de*  ptife* , nou*  avon*  Inféré  , Part.  I de  cette  collection,  Tit  XVII,  le  Tit.  IX  du  Li- 
vre III  de  l'Ordonnance  de  i«8* , i laquelle  il  renvoyé. 


XI.  Enjoint  Sa  MajtJU  aux  Imendans  de  Marine , k aux  Officiers  de  l’Amiraoté , d'envoyer  , 
•vec  les  procédures , les  pièces  originales  en  toutes  fottes  de  Langues , avec  les  ttadoûions  qu’ih 
en  feront  faire  par  les  Interprètes  jurés  établis  dans  les  porcs  , lefquelles  traduirions  feront  fignécx 
•vec  les  ratures  k autres  défauts  qui  fc  trouveront  dans  les  originaux  , k en  cas  qu’aucun  des  In- 
terprètes ne  habile  pour  interpréter  les  pièces  , ils  en  donneront  avis  à Sa  Majcfté  pour 

y pourvoir. 

Eaj.rnt  Ss  M.jtfli.  Cet  Article  eft  tiré  du  Réglement  fut  le  fujet  de  la  procédure  dei  prife*  faite*  « mer  , du  a» 
Juillet  t<7< , qui  ordonne  Tcxéwtio»  de  celui  de  K71. 


■ 
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ÎCTf.  1rs  Officiers  de  ï Amirauté  achèveront  leur  procédure  en  deui  interrogatoires,  en  deux 
jnuts  différons , s’ils  ne  font  obligés  par  des  raifons  d'une  abfolue  ncccffité  comme  le  recouvre- 
ment de  nouvelles  pièces  , ou  autres  de  pareille  qualité,  de  procéder  à un  troiüémc  Ac  quatrième 
interrogatoire , St  en  ce  cas  , ils  feront  mention  de  ces  raifons  daru  les  nouveaux  interroga- 
toires. * ^ * ' 


i Cbcj. 


Lut  Offitlart  Jt  l' Amirauté.  Cet  Article  eû  conforme  an  Réglement  fufdit  de  i6Jf. 

XIII.  il  fera  payé  pour  les  droits  & falaites  des  Officiers  de  l’Amirauté  qui  auront  fait  les  pro- 
cédures ; fif avoir , pour  les  rapports  & déclarations  de  chaque  prife  ; au  Lieutenant  , quatre  livres  s 
au  Procureur  de  Sa  Majefté , trente  fols , 4c  au  Greffier , quarante  fols , y compris  fon  expédi- 
tion ; Ac  outre  ce , pour  l’audition  de  chaque  témoin  qu'ils  entendront  pour  la  vérification  des 
rapports , au  Lieutenant  buse  fols  ; au  Ftocureut  de  Sa  Majeftc  , quatre  fols  ; & au  Greffier,  qua- 
tre fols. 

Il  fera  fa  si.  Cet  Article  efl  tiré  du  Réglement  des  droits  4c  falaises  des  Officiers  de  l’Amirauté , du  sa  Août  1 67, 
Art.  X Je  Xil,  Voyez  Part.  l.Tit.  XVII. 

XIV.  Pour  les  confections  d'inventaire , procès-verbaux  de  déchargement  des  vaiffeaux,  eftî- 
mation  des  marchandées  4c  chofcs  mobiliaircs,  4c  autres  aâcs  qui  feront  expédiés  hors  l’Au- 
dience , dans  le  lieu  de  la  demeure  des  Officiers , il  fera  payé  au  Lieutenant  pour  chaque  vaca- 
tion de  trois  heures,  quatre  livres;  au  Piocureur  de  Sa  Majefté,  tes  deux  tiers;  4c  au  Gref- 
fier, la  moitié,  & deux  fols  par  tôle  pour  l’expédition  lorfqu'clle  fera  demandée. 

Puer  lu  ctufeAieut  d’Iuvtutaire.  Cet  Article  eh  tiré  du  Réglement  ci-delfui  de  S67)  , Art.  XI. 


XV.  Si  les  Officiers  font  obligés  , pour  raifon  defdites  ptifes , .de  fortir  hors  du  lieu  de  leur  de- 
meure , il  fera  payé  au  Lieotcnanr  douze  livres  par  jour  ; au  Procureur  de  Sa  Majefté  , huit  livres; 
4c  au  Greffier,  lu  livres. 

SI  Ut  Offitlm.  Cet  Article  cft  tiré  du  Réglement  de  ! fi  7 î , Art.  XVII.  Ce  .Réglement  qui  comprend  vingt-cinq  Ar- 
ticles , entre  dans  un  grand  détail  det  droits  4c  falaires  des  Officiers  des  lièges  de  I* Amirauté.  Voyez  part.  I , Tic.  XVI I. 


TITRE  III.  Des  condisions  aufquelles  Us  vaiffeaux  de  Sa  Majefté  pourrons 
être  donnés  aux  Armateurs  particuliers. 

Art.  I.  Lorfque  Sa  Afa/r/fé’aura  envoyé  fes  ordres  four  donner  quelques-uns  de  fes  vaiffeanx  , 
frégates  légères , brûlots  on  barques  longues  à des  particuliers , pour  armer  en  courfe , l'Intendant 
après  avoir  pris  les  fuselés  néceffaires  pour  les  obliger  de  ramener  les  vaiffeaux  dans  les  poris  où  ils 
anront  été  armés  , les  remettra  dans  l'état  qu'ils  fe  trouveront , avec  les  agrès  ordinaires , armes  , 
canons  de  fer,  poudres  , munitions,  apparaux  4c  uftenciles  acceffaires. 

Lerfymt  Sa  Majtfli.  Le  Roi,  par  une  Ordonnance  du  a;  février  1X74,  enjoint  aux  Armateurs  de  donner  cautions 
4t  certificateurs  aux  lièges  des  Amirautés  ; Ôf  veut  qu’en  cas  qu’ils  fe  trouvent  faitïs  de  plulïeurs  pavillons  , le  prose* 
kur  fois  fais  comme  fotbans  *,  mais  cette  Ordonnance  ne  regarde  que  les  Armateurs  particuliers  des  Compagnies  de 
commerce , ou  ayant  commiffion  de  l’Amiral  ; au  rsfte  cet  Article  cft  tiré  du  Réglement  i ce  fujet , du  j octobre 
IS74.  Ce  Réglement  défend  de  donner  aux  Armateurs  des  vailTeaux  des  quatre  premiers  rangs. 

ht  furttet  mictffairtt.  Cela  eft  ordonné  par  le  Réglement  de  l<74. 

Ltt  nantira  dans  l’état  ym'ilt  Jt  trtavrrrat  ; c'cll-l-dite,  fans  avoir  fait  faire  les  padoubs  le  autres  réparations 
dont  l’ Article  fuivant  charge  l’Intendant  de  donner  fes  eidtes  pour  a faite  les  avances. 

II,  S’ils  ont  iefoin  de  quelque  radoub  , In  avances  en  feront  faites  par  les  Armateurs , fur  les  or- 
dres des  Intcndans  qui  en  arrêteront  la  dépenfe  dont  les  Armateurs  feront  remboarfés  fur  les  prifel 
qu’ils  feront , ils  pourvoiront  de  même  aux  agrès  & apparaux  de  rechange. 

S’ilt  tnt  és fin.  Cet  Article  4c  le  précédent  font  tirés  d'un  Réglement  de  Sa  Majefté , di^bftohrc  1C74- 


III.  Ils  fourniront  aufli  les  vivres  , & ferons  la  levée  de  réquipage  aux  conditions  ordinaires  4< 
accoutumées , 4c  aiDÜ  qu'ils  le  jugeront  à propos;  ils  le  pourront  compofcr  de  tel  nombre  de  Ma- 
telots 4c  Soldats  qu’il  eftimeront  néccffaire  ; mais  ils  ne  prendront  aucun  Matelot  de  la  clatlc  de 
fcrvicc  , fans  un  ordre  exprès  de  Sa  Majefté. 

Ht  ftmruirtnt.  Cet  Article  eft  tiré  du  fufdir  Réglement  dn  f Oûobre  1 674*  ^ 

Et  ftr»nt  lé  Itvit  Jt  n^ufpéfff.  Par  une  Ordonnance  du  1 f Novembre  i74f  ÆÈÊttin  obüxfa  parmi  fes  £qm- 
■Mgei  «îei  Taiïïrauz  de  Sa  Majefté,  dcrnnéi  à des  particuliers  poui  faire  la  difciplioc  6c  police 

établie  4 l'égard  dca  vaiftcaiu  armés  pour  icjcwict  4c  Sa  Majelii  > ii  cil  oïdoaiflQPKl*  1 , <iuc  le*  Officias»  M*- 
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iiiiicri  te  Matelot!  nétrlTaltct  pour  former  let  fquipaget  dei  vaillcaui  Je  Sa  M^jcltc , Jonnlt  i Jes  parrleulien  pour 

faire  la  ’outfe,  ter  ont  lèves  d'autorité  par  Ici  Co^rnslfa  rei  de  U Marine,  te  les  autres  Officier»  chargés  du  détail 
11SS9.  des  clartés  i alnlî  qu  i l'égard  des  arméniens  faits  par  Sa  MajeAé. 

IV.  Lorfquih  auront  fajf  dit  prifts  , 6c  qu'elles  auront  été  coofilouées , il  fera  pris  fur  le  total  du 
provenu  Je  la  prife,  avant  toute  autre  dépenfe , celle  qu’il  faudra  fane  pour  radouber  le  vairtcau  , 
le  remettre  au  même  état  qu’il  aura  été  donné  , te  remplacer  toutes  les  contaminations  : les  Arma- 
teurs feront  enfuitc  rembourfés  des  premiers  frais  qu'ils  auront  fait  pour  le  radoub  6c  pour  les  re- 

• changes  > 6c  enfin  les  fiais  de  Juftice  feront  payés  avec  le  diiicmc  de  l’Amiral. 

Ltrfyn'ilt  sir  tnt  f si  t dtt  fri  fer.  Comme  i!  arrjroic  que  les  Armateurs,  apres  avoir  vendu  Ici  prifes  faire»  fur  les 
vairtcaux  des  ennemis , metcoicnt  i rançon  le»  prifnnniers  te  partager* , lé  Roi  par  une  Ordcnnance  du  9 Octobre 
1 666  , leur  en  fit  détentes,  & leur  enjoignit  de  remettre  les  ptilanniers  entre  les  moins  des  Gouverneurs  des  places  ou 
de»  Maires  te  Echevins  des  villes. 

Le  contenu  en  cet  Article  cil  tiré  du  Réglement  du  f Oâobrc  1*74  ; il  y cft  dérogé  par  une  Ordonnance  du  6 Oâo» 
Inc  t6f4t  concernant  les  prifes  qui  feront  faites  par  les  Armateurs  fur  les  ennemis  de  Sa  MajeAé,  par  laquelle  elle 
veut  te.  entend , que  lorfqu'il  lui  aura  plu  d'accorder  quelques-uns  de  fes  vairtcaux  i des  particulicis  , le  cinquième 
lui  appartiendra  dans  le  provenu  des  prifes  qu'ils  feront , après  qu'on  aura  diftrait  fur  la  totalité  le  dixiéme  dû  i l’A- 
miral , te  les  frais  de  JuAicc  , & ceux  faits  pour  la  confcrvàcicn  des  marchaodifes , enfemhle  pour  parvenir  i la  ven- 
te , au  moyen  de  quoi  Sa  Majcllé  fera  chargée  du  remplacement  des  munitions  te  agrès  qui  feront  confommés*  poux 
raifort  de! quels , ni  du  dcpciilTeuiem  te  meme  de  la  pene  des  vairtcaux,  il  ne  pourra  être  fait  aucune  demande  ni 
pourluitc. 

V.  Le  rtfle  du  provenu  des  prife t fera  partagé  fn  trois  portions  égales  ; Tune  appartiendra  à Sa 
MajeAé  , pour  fon  vailTcau  , l'autre  aux  Armateurs , pour  l'armement , les  vivres  & ie  rcAe  de  leurs 

* avances  , & U iroijiéme  à l'équipage. 

Lt  rtftt  tin  prtvtnn  Jet  prifts.  Cet  Article eû  conforme  i l'inAtuAion  fur  tes  prifes, du  6 Juin  itf?t  , te  au  Ré- 
glement du  î Octobre  1*74-  , 

Et  ls  tntfrmt  i ïismtpsgt.  Comme  il  s'rtoit  introduit  des  abus  dans  les  pxyemens  des  parts  qui  revenoient  dans 
les  prifes  aux  Officiers  Mariniers  te  Matelots , Sa  MajeAé  par  un  Edit  de  Décembre  1709  , créa  des  Offices  de  Gardes- 
dépofitaires  te  Receveurs  des  parts  des  prifes  » te  autres  intérêts  te  effet*  appartenant  aux  Offices  Mariniers , Mate- 
lots te  parfagers  -,  nuis  ces  Offices  ont  été  fupprimés.  • 

VI.  Si  Sa  Majejléc ftime  à propos  de  faire  quelque  changement  dans  les  differentes  conjor.élures 
des  temps , à ce  qui  cft  preferit  ci  dcAus,  elle  en  enverra  fes  ordres  particuliers  aux  Intendans  de 
Marine  qui  feront  dans  les  ports. 

Si  S s A/.» jtfti.  Avant  crue  Ordonnance,  Sa  MajeAé  , pour  exciter  les  Armateurs  i mettre  en  mer  des  vairteaux 
aflei  forts  pour  combattre  ceux  des  Coifiiret  cnnamis»  avoir  rendu  une  Ordonnance  le  f Décembre  1671 , par  la- 
quelle il  vouloit  oue  les  vartfeaux  Cor  faire»  ennemis,  pris  par  les  Armateurs  François,  leur  apparcinrtent  entièrement  , 
te  qu'en  outre  il  leur  lût  payé  cinq  cens  livres  pour  chaque  pièce  de  canon  ; nuis  ceux  Ordonnance  ne  regarde»»  que 
Jes  vairteaux  armés  par  les  Compagnies  de  commerce  du  Royaume. 

Depuis  la  préfente  Ordonnance,  le  Roi  informé  des  défbrJres  occafionnés  par  le  libertinage  des  Matelots , du  tort 
que  cela  faitoit  aux  Armateurs,  te  ôter  aux  Matelots  toute  occafion  te  prétexte  de  fc  plaindre  du  retardement  qu'ap- 
portoiciu  les  Armarcurs  au  payement  des  parts  qui  leur  revenoient  dans  les  prifes  , rendit  le  8 Juin  »<tjt  une  Ordon- 
nance qui  pnjoint  aux  Armaceursde  remettre  aux  Greffes  des  Amirautés  les  Arr&s  du  Confcil , qui  auioot  déclaré  ie* 
prifes  bonnes  te  valables  dans  fix  lenuines,  du  jour  de  1a  date  dcl'diu  Arrêts  j te  impotent  des  peines  contre  les  Ma- 
telots , qui  exciteront  quelque  (édition. 

Par  une  Ordonnance  du  mois  de  Janvier  s?c4,  fur  le  fait  des  ptifes  «ocre  Armaieurs , Sa  MajeAé  a réglé  le  par- 
tage des  prilcs  entre  les  Armateurs. 

Par  une  autic  du  17  Janvier  1706  , Sa  MajeAé  , pour  donner  aux  Armateurs  une  liberté  entière  de  rançonner  les 
vaifTeaux  ennemis , preferiv»  la  forme  des  billets  de  rançon. 

Enfin  , Sa  MajeAé,  pour  encourager  les  Armateur»  , a donne  un  Edit  aumoisd'Août  174)  , en  faveur  des  Cot  faire* 
particuliers  Jfc  depuis  deux  Ordonnances  , l'une  du  ç Mars  174*  , l'autre  du  » j Mai  i?*« , portasse  la  fufjpco&m  du 
dsuéiuc  de  l'Amiral , fur  les  ptifes  faites  en  mer , h autres  entour  âge  tuern  pour  U courte* 
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LIVRE  VINGT-TROISIÈME. 

De  la  vi/ite , confervation , êC  coupe  des  bois  X forêts  des  particuliers  , 

. propres  pour  la  Marine. 

.TITRE  I.  De  la  vifite  & confervation  des  bois  & forêts . 

ART.'TNEfcnd  Sa  Majcfté  à tous  Propriétaires  des  bois  & forêts  , fitués  à quinze  lieOcs  de  U mer  , 

1.  I /ou  à fix  lieues  des  rivietes  navigables,  de  les  vendre  & faire  exploiter  fans  fa  peimkCon 
expreffe  fit  par  écrit , à peine  de  trois  mille  livres  d'amende  , 6c  de  confilcation  de*  bois. 

il.  Comme  auflt  à tous  Verriers , Charpentiers , Bolcatiers , Charbonniers  6c  autres  , d'y  cou- 
per aucuns  arbres  , à peine  de  ciuq  cens  livres  d amende. 

III.  Veut  Sa  Mojejie , que.  les  Commilfaires  de  Marine  établis  dans  les  Provinces,  faflenc  la 
vifite  des  Bois  de  leur  département  avec  un  maître  Charpentier , pour  marquer  ceux  qui  fe  trou- 
veront propres  aux  conftruâions  6c  radoubs  des  vailTcaux  de  Sa  Majclté  , 6c  s'informer  des  contra-* 
ventions  qui  fe  font  a ce  qui  cft  porté  par  l'Ordonnance  des  Eaux  6c.  Forêts  du  mois  d’Àoûc  166?  9 
fur  le  fujet  de  la  coupe  3c  débit  des  bois. 

Vtmt  Sa  Msjtfi/.  Par  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du  tf  Janvier  171#»  il  cft  fait  défenfe*  aux  Comcmf- 
fairet  fie  autres  Officier*  de  la  Marine , de  donner  per  million  aux  paruculieis  fie  Communautés  «le  couper  leurs  boi*  r 
fie  de  procéder  aux  vifites  fie  à la  marque  des  arbre*  pioptcs  pour  la  Manne  , autrement  que  fuivanc  les  règle»  pref- 
crite*  par  l'Ordonnance  des  Eaux  fie  Forêts  de  l'tfç  , fie  l'Arrêt  du  11  Septembre  17CO.* 

Le  même  Arrêt  du  Confeil  fait  détcoics  i tou*  Commiflairrs  fie  autres  Officiers  de  Marine  , ou  â ceux  prépoft* 
pour  viüter  les  bois,  de  procéder  auCdites  vifïres  fie  à La  marque  des  arbres  pioprcs  pour  la  Marine  , autrement  quo 
futvant  les  règles  prefertes  par  rOrdonnancc  de  1669  , & l'Arrêt  du  Coofcl  de  1700  , comme  aufli  aufdits  Com- 
mi flaire»  fie  Ecrivains  de  donner  aucune  pn  million  , fous  quelque  prétexte  que  ce  puHTc  être , de  couper  aucuns  ar- 
bre* des  bois  de  Sa  Majefté  , des  Communales  ou  des  particuliers  , à peine  de  ciçis  mjilc  livret  danende,  firc. 

Far  deux  autres  Ariêts  du  Confeil  de.  ij  Juillet  1748  ,lc  t)  Juillet  1714,  Sa  Majeflé  a fait  dèfcnfes  aux  Com- 
munautés Ectléûaûiquej , léculierrs  , régulières  fie  laïques,  A même  aux  parruaUers  propriétaires  de  bois  , de  faire 
abbartre  aucun  des  atbres  futaie  ou  épais  fie  ba Uvaux  fur  taillis , qui  auront  été  marqués  du  marteau  de  la  Marine, 
fous  les  peines  y portées. 

IV.  Dans  tes  procès-verbaux  qu’ils  drefferont  de  leur  vifite  , ils  marqueront  la  di  fiance  qu'il  jr 
auta  de  chaque  furet  à la  met  ou  aux  rivières  navigables , par  lefquellcs  les  bc  is  pourront  Être  voi- 
tures ) t qui  les  forêts  appartiennent , la  quantité  d'arbtes  dont  elles  font  comportes  , la  facilité  ou 
difficulté  qui  fe  trouvera  dans  la  voirurc  de  ces  bois , saut  pas  terre  que  par  eau  , le  prix  auquel  ils 
reviendront  rendus  dans  les  ports. 

V.  Ils  feront  tous  les  ans  en  Eté  une  vifite  des  forêts , pour  fçavoir  fi  les  Proprietaires  ne  font 
point  couper  leurs  bois  fans  pcrtnjffion  , auquel  cas  ils  en  drclfcrout  leur  proccs-vctbal , pour 
enfuite  faire  condamner  les  Propriétaires  aux  peines  qu’ils  aorom  encourues. 

VI.  Ils  s'informeront  fi  dans  la  coupe  des  forêts  fituées  aux  diftanecs  ci-dcflus  marquées,  il  a 
été  laifié  dix  balivaux  pat  arpent  de  haute  futaie , Sc  feize  dans  chacun  arpent  de  bois  taillis  , aiuû 
qu'il  cft  preferir  par  Sa  Majeilé. 

Vit  Ils  entretiendront  corrcfpondance  avec  les  grands  Maîtres  des  Eaux  St  Forêts  de  leur  dépas- 
sement , St  leur  donneront  avis  des  contraventions  qu’ils  auront  obfcrvécs. 

TITRE  II.  De  la  coupe  iet  boit  & fortit. 

Art.  I.  les  Particuliers  qui  voudront  faire  couper  leurs  bois , feront  obligés  d'en  faire  avenir 
trois  mois  auparavant,  l'Intendant  de  la  Marine  des  ports  St  arfenaux  , dans  le  département  du- 
• quel  les  bois  8:  forets  feront  fitués , ou  les  Commilfaires  de  U Marine  ptépofés  pour  eu  faire  les 
vifites. 

II.  Les  marchands  qui  auront  befotn  de  bois  pour  la  conftruétion  St  radoub  des  vailTcaux  St  au- 
tres bâtiracus  de  mer  donneront  aufli  avis  à l’Intendant  de  ta  Mâtine  , dans  le  département  duquel 
font  fitués  les  bois  dont  ils  auront  befoin  ; St  l’intendant  aptes  en  avoir  ptisconuoifTance , leur  fera 
obtenit  la  permiffion  néceffaire. 

III.  Les  Commilfaires  chargés  du  foin  de  faire  les  vifites  des  forêts  , fetont  Ravoir  aux  Proprié- 
taires de  celles  où  il  fe  trouvera  des  bois  propres  pour  la  Marine  , le  prix  auquel  la  fourniture  des 
bois  aura  été  portée  dans  fa  dcrnicre  adjudication  qui  aura  été  faite  au  port  et  atfenal  de  leur  dé- 
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parlement , 8c  en  cas  que  ces  Propriétaires  ne  veuillent  pas  fe  charger  eux- mêmes  de  U faire , ils 
leur  proposeront  des  marchands  qui  Ce  chargeront  du  débit  des  bois. 

IV.  Auflî-tôt  que  l’un  des  Marchands  chargés  de  la  fourniture  des  bois , aura  traité  d’une  forée , 
le  Commiflairc  dans  le  département  duquel  la  forêt  fêta  (ituée  , s'y  tranfpoitcta  avec  un  des  maître* 
Charpentiers  du  port , pour  drefier  un  procès  vctbal  des  bois  propres  pour  la  Marine  qui  en  pour- 
ront être  tirés  , afin  que  le  Marchand  ne  puillc  commettre  aucun  abus  fur  cette  fourniture  , & que 
fous  prétexte  d'en  faire  l’exploitation  pour  Sa  Majefté , il  n’en  fournifle  aux  particuliers. 

V.  Lui  fera  feulement  permis  de  vendre  les  menus  bois,  & autres  pièces  qui  ne  pourront  pat 
fetvir  aux  conftruélions  Sc  radoubs  des  vaifleaux  de  fia  Majcllé. 

VI.  Le  Commiflairc  aura  loin  de  faire  remettre  au  Matchand  , un  état  de  la  quantité  de  boit 
qu'il  dcvta  fournir  , proportionnée  à la  quantité  & qualité  des  arb(£qui  fe  trouveront  dans  la  fo- 
rêt , & prendra  bien  garde  qn’il  ne  (oit  mêlé  aucuns  autres  arbres  avec  ceux  qui  auront  été  mar- 
qués. 

VII.  Il  tiendra  la  main  1 ce  que  les  bois  ne  foient  coupés  qu’à  mefure  qu’ils  feront  demandés  , 
Sc  en  préfcnce  d’un  maître  Charpentier  commis  par  l’Intendant  de  la  Mâtine  , obfervant  qu’il 
n'en  foit  point  abbattu  dans  le  temps  de  la  fève , ni  fur  le  retour , k qu'ili  foient  exempts  de  chan- 
tres 8c  cicatrices. 

VIII  II  fera  couper  les  chênes  te  autres  arbres  qui  perdent  leurs  feuilles , en  lune  vieille , St  le* 
pins  , fapins  8c  autres  de  cette  nature  , qui  ne  perdent  point  leurs  feuilles , en  lune  nouvelle. 

IX.  Dans  le  choix  qu’il  fêta  des  arbres  pour  la  mâture  , il  prendra  ceux  qui  feront  plus  droits  , 
auront  moins  de  branches , 8c  feront  expofés  au  nord  , en  terrem  qui  ne  foit  point  maréca- 
geux 8c  plus  graveleux  que  pierreux  : il  doit  préférer  les  fuiffes  ou  femelles  des  fapins , aux 
fapins;  on  les  dtftingue  par  les  feuilles  qui  font  crêpées,  par  l'écorce  qui  eft  plus  mince,  8c 
par  le  bois  qui  eft  plus  blanc. 

X.  Il  examinera  fi  (es  marchands  chargés  de  la  fourniture  des  bois  en  font  faire  le  tranf- 
port  avec  la  diligence  qui  convient  au  fervice,  8c  s'ils  payent  ciaâcmcnt  a ceux  qui  font  char- 

Fés  de  la  voiture  , le  prix  dont  ils  font  convenus  ; 8c  en  cas  de  plainte , il  en  donnera  avis  à 
Intendant  de  la  Marine  , pour  y être  pourvu. 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

Uonnéc  à Ver  Cailler  le  r f Avril  itS  j. 

DE  P A I 1 if  ROI. 

SA  Majefté  ayant  réglé  par  l’Ordonnance  ci-deffiis  tranferite  en  vingt-trois  livres , les  fone- 
tions  des  Officiers  dit  Marine  , 8c  tout  ce  qui  doit  être  obfcrvé , tant  fur  les  vaifleaux  , que 
dans  les  ports  8c  aifcnaux  , 8c  dans  les  département  où  il  y a des  Comtniflaires  de  Marine  établis 
pour  avoir  le  foin  des  claflês  des  Matelots  ; & voulant  que  tout  le  contenu  en  ladite  Ordonnance 
foit  exécuté;  mande  Sc  ordonne  à M.  le  Comte  de  Touloufe , Amiral  de  France,  aux  Vtce- 
Amiraux  , Licutcnans  généraux  , Intendant , Chefs  d’efeadre  , Commiflaires  généraux,  8c  au- 
tres Officiers  employés  fur  fes  arjnécs  navales  , 8c  dans  fes  ports  Sc  arfenaux  de  Marine  , d’obfer- 
vet  8t  de  tenir  la  main  chacun  en  droit  loi , à l’exécution  de  ladite  Ordonnance.  Enjoint  pa- 
reillement Sa  Majefté  aux  Officiers  de  l’Amirauté,  de  l'exécuter  en  ce  qui  les  regarde,  fait  à 
Verfarllcs,  le  1 ) Avril  i«*y.  s‘Sn*  LOUIS.  Et  flus  Stu  Cocbirt. 


FIN. 
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(I  claire  & ferrée. 

terré  & fort  pefant,  qu’étant  mis  à l’eau  de  Mer , il  coule  à fonds  fur  le  champ , <5c  que 
les  & ondes , que  le  fon  ell  clair , quand  la  pièce  eft  frappée  par  l’un  des  bouts , qu'il 
vicié,  & qu’il  n’y  a point  d’aubié. 

1 en  vieille  Lune, dans  un  temps  fec  & froid , de  vent  de  nord, 
ut  l’aubié. 


couronné,  ce  qui  fait  voir  qu’il  eft  fur  le  retour  & qu’il  eft  vicié  au-dedans,  quand 
1res  ou  geliveures , qui  font  des  efpeces  de  cordes  qui  viennent  d'avoir  fouffert  de 
'on  y voit  des  champignons , ce  qui  dénote  qu’il  y a de  la  pourriture  en  dedans, 

forêt  foit  expofé  au  midi  & à couvert  du  nord  , que  le  terrein  oii  il  croit  (bit  dans  un 
ju  aquatiques , qu’il  foit  crû  fur  couche , & qu’il  y ait  eu  des  branches  coupées. 

LE  B en  nouvelle  Lune  par  un  vent  de  midi , ou  couchant  dans  l’été , ou  au  commence- 
nnc , à l’iflTue  d’une  longue  pluie  ; qu’on  ne  lui  ait  pas  ôté  fon  aubié  ; qu’on  l’ait  lait- 
£ Ç2  {-Jir  terre  fans  le  voitures , expofé  à la  pluie  & au  foleil , ou  dans  l’eau  douce. 

DCUt  fe  CCcour^e  enrre  dans  les  gros  & moyens  vniffeaux,  comme  varangues,  genouits, 
* es  de  revers  , & porques  qui  fe  font  de  tronc  d’arbres  ; le  meilleur  eft  celui  de  Pro- 

fil vient  dans  un  pays  fec  , fort  épais , mais  il  ne  s’y  en  trouve  plus  : ces  fortes  de  bois 
irement  de  buiflon  ; les  forêts  de  haute-futaye  étant  plus  propres  à produire  des  bois 
'e  au  pied  cube  fuivant  les  endroits,  & coûte  depuis  16  à 18  fols. 

décès  pour  petits  bâtitnens  & chaloupes  qui  fe  peuvent  faire  de  branchages. 

lâion  de  tronc  avec  une  branche  -,  les  plus  ouvertes  font  les  plus  faciles  à trouver , ôc 
liffkiles  ; les  meilleures  font  celles  de  Provence  à caufe  de  la  nature  du  bois  dur  & 
►ûtent  depuis  1 7 jufqu’à  1 9 fols  1e  pied  cube. 

éces  pour  petits  bâtimens  & chaloupes. 

s eftambots,  les  gouvernails , les  bittes,  les  cabeftaux  , les  maîtres  baux  ; ils  coûtent 
ied  cube. 


baux,  barotins,  craverfiers , pontrelles,  feps  de  driiïe,  barre  de  gouvernail  & pfo- 
ne  s’en  fait  qu’un  prix  pour  l’ordinaire  avec  les  autres , le  fort  portant  le  foible. 


ui  fervent  pour  précintes  , iftoires  & ferrebanquieres. 

s de  chêne  dont  on  couvre  les  membres  & les  baux  d'un  vaifleau , il  y en  a de  toutes 
fuivant  la  force  du  bâtiment  ; ces  bois  fe  vendent  au  pied  cube  comme  les  autres, 
u’un  même  marché  pour  l'ordinaire  avec  les  plus  épailles  , c’eft  ordinairement  dc- 
5 fols  le  pied  cube. 
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LE  SAPIN 
fe  diftjngue 
par 


plus  d'humeur  ou  gomme. 

iplis  de  leur  humeur , les  corps  étrangers  t'y  peuvent  moins  introduire, 
porter  fur  des  vaifTeaux. 

;e  des  étrangers , des  fai  font , de  la  paix  ou  de  la  gaerre  , te  que  cela  fait  fottii  L'argent  du  Royaumes 

ins  l'écorce  aux  mâts  de  France  , 4t  plus  on  en  ôte  plus  ils  s'adbiblidcnc  à proportion, 
te  toujours  plus  de  bois  pour  les  foutenir. 
a les  tire  ne  rapporteraient  rien  fans  cela. 

l'y  introduit  plus  facilement  te  les  pourrir, 
oins  que  ceux  du  nord. 

réts  les  plus  abondantes , âc  où  ils  paroifient  les  meilleurs  ; mais  ils  ne  peuvent  aller  qu'au  Havre , où 
s dans  les  autres  ports, & il  faut  les  faire  palier  neuf  lieues  par  terre,  de  Tout  jufqucs  prés  Bar-le-Duc. 

il  mont  Jura  j mais  ceux  qui  font  des  futailles  en  confommenr  ,ic  gâtent  le  refteen  les  coupant, 
l , hors  du  côte  de  Savoye  vers  Montmcliin , le  il  faut  les  faite  remonta  par-delüis  nne  montagne, 
rets  i mais  ils  n'ont  pas  été  trouvés  bons. 

plufieurs  forêts  de  ce  côté-là , on  les  trouve  bons  ; mais  il  n'y  en  a pas  grande  quantité, 
is  i mais  ils  manquent  préfentement. 

Igné  frontière  de  Savoye  ; mais  la  chemins  difficiles , te  la  arbra  courts , font  qu'on  n'en  'tire  point. 

[produit  beaucoup  depuis  la  à t j ans, elle  cft  à préfent  épuiféc,  te  il  en  relie  un  peu  du  côcé  de 
rera  encore  du  côcé  de  Bayonne  -,  mais  le  tranfport  a caufe  de  la  Barre  en  cfl  difficile. 

ors  à deux  . ou  à quarte  roues , te  jufoucs  à to  paires  de  boeufs  pour  la  tirer  dans  les  pays  où  ils  pou- 
ls defeendre  de  1a  montagne , on  fait  des  gliiToircs  d’où  ils  le  précipitent  dans  le  bas. 
touche , c’efl-à-dire  un  a un  , puis  i ài  i j à | , & en  radeau,  fuivanc  que  la  rivières  s'élargidœc. 

ng  , fur  an  pouce  & demi  te  i pouces  d'épailfeur , 8c  n à i(  pouces  de  large.  - 
aies  navires , afin  qu'ils  foient  plus  légers. 

Le,  ta  i ir. pouces  de  large,  te  un  pouce  d épaiffeuc. 
jhambra , te  les  doublures. 

k poreux  , & léger. 

it , Bc  fort  plein  de  gomme. 

ids  dans  bois , autant  de  ponces  de  grodeur  que  de  fois  crois  pieds  dans  fa  longueur, 
r la  deux  tiers  du  gros. 

rien  , ni  pour  mâts  ni  pour  jumelles,  à moins  qu’on  ne  puide  les  redrefler  en  les  ajuftant.. 

fioins  font  les  meilleurs , ces  nœuds  coupent  le  fil  de  l'arbre , te  la  pourriture  s'introduit  audi  pat-iâ. 
ur  une  même  ligne , c'elf  le  plus  mauvais , Sc-c'eü  par  où  l'arbre  cafl'e  le  plus  facilement. 


irne  venue , te  ils  ne  groffident  pis. 
roldcnt  trop  vite. 

fayant  que  de  l'eau  au  lieu  de  gomme. 

s ils  n’y  craidcnt  pas , parce  qu'ils  trouvent  d'abord  le  folcil , le  font  battus  da  vents, 
on. 

que  le  vent  te  le  froid  relferre  les  pota  de  l'arbre , enforte  que  la  gomme  reflc. toute. en-dedans, 
c que  la  chaleur  fait  évapora  la  fève  , te  l'arbre  devient  fcc  iSc  poreux. 

c'eft  que  le  fapin  doit  être  coupé  à la  nouvelle  Laine.  m 


ord  .toute  l'humenr  iroit  dans  la  brancha , te  l'arbre  fe  dedècbtroit. 
éve  le  corromprait  fous  l'écorce , te  engendrerait  da  vers. 


daa»  l'année , ils  perdent  pins  de  b moitié  de  leurs  bontés. 


^ion , te  bouche  la  pora , ce  qui  fait  que  la  corps  étrangers  n'y  entrent  pas. 
dedeiché , il  vaut  mieux  le  mettre  fous  da  hangards,  comme  on  fait  lu  mâts  travaillés, 

à peu  prés  comme  du  chanvre.  • , 

que  d'un  bois  fec  j < cft  la  plat  commune  maniéré  de  loger  d un  mat. 

meilleures , parce  que  la  matière  y cft  plus  tonde  nfée. 
s qui  a crû  trop  vite,  te  qui  eft  fpongieux. 

çts,  où  l'on  font  une  humeur  gluante,  & ai'odear. 
iennem  point  aux  doigts. 

le  fa  bonté  j ...... 

^ Le  poids  d'un  pied  cube  de  fapin  eft  de  4®  i |o  hrtet,. 
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•ené  le  long. 

c & peu  de  grain  , que  le  grain  efl  fort  menu  , le  qu'il  tire  fur  le  noir, 
a nature. 


LE  FER 
d’ouvrage 
& 

en  barre 


le  au  fourneau , en  y mettant  à proportion  des  autres  plus  de  charbon  que  de  mine  , & à le  bicu 
eau  , de  meme  qua  l'affincrie. 

urs  autres  ouvrages.  . 

—tires  criqûres  d’un  côté , le  des  veines  de  l'autre. 

Lir  qui  elt  comme  ferait  un  morceau  de  bois  rompu , 8c  de  grain  acéré  qui  cil  un  grain  fin 

DII/i 

-à-dire  qu’elle  a de  la  peine  à fondre, 
a été  dit  au  feu  doux. 

ccs  ferremens  réfiftent  fans  plier  ni  cafler. 

iijûres  ni  veines , qu'il  paraît  plus  égal  aux  yeux  ; mais  1 le  toucher  il  efl  plus  rude  étant  picorté 

8c  tout  plein  de  gros  grains  fort  clairs. 

aigre  naturellement. 

! au  fourneau  8c  à l'affincrie. 

ions. 

taillanderie  dont  on  fc  ferr. 

quarrir , le  mettre  à 8 pans , le  l'arrondir  enfuire  au  petit  marteau. 

gros  clouds  au-deiTus  de  y pouces,  8c  pour  boulons,  qui  font  des  chevilles  fans  pointe  efavettées. 
po  liv.  le  millier. 

J J)  J p également  fur  les  quatre  faces  , après  lui  avoir  donné  fes  façons. 

] 

quai\r  ies  <JCUI  faces  , plus  que  fut  les  deux  autres , à proportion  de  la  largeur  qu'oa  veut  lui  donner, 
re , 8c  pour  plâtres  bandes  de  toutes  les  façons. 

palfc  à la  Rcfanderie. 

c'eft-à-dire  dans  les  pierres  qu’on  met  dans  le  fonds  de  nature  fécbe  le  maigre  qui  ne  fe  fond 
: dans  les  proportions  de  l'ouvrage  8c  du  fourneau , ce  qui  dépend  de  l'habitude  du  maître. 


Iar  petits  grains  elle  cil  douce,  le  quand  elle  eft  rouge  elle  eft  aigre  ; quand  elle  cil  noire  elle 
re. 

le  Châtaignier  8c  de  Chêne. 

chagc  ; le  premier  chauffe  plus  doux  , le  l'autre  plus  aigre. 

• rapport  au  fer  en  gueufe  le  an  chaufrin,  parce  qu’on  la  met  plus  haut  ou  plus  bas  fuivant  le  fer 
: longueur , largeur  le  hauteur  à prendre  de  la  tuyère. 

gueufe  , pour  le  bien  difpofcr  à être  mis  fous  le  marteau. 

LP  fer  qui  coule  de  la  gueufe , de  la  bien  placer  pour  que  tout  vienne  en  fuiîon  , 8c  de  retirer 

I»s- 

fer  coulés  de  i j pieds  de  long,  de  figure  triangulaire  fur  fon  épaiffeur,  pefant  environ  rooo  liv. 
: noire  ; la  première  fe  travaille  plus  facilement , mais  n'en  eH  pas  d'un  fi  bon  ufage , le  la  noire 


foufficts , de  la  pofition  fuivant  1a  qualité  du  fer  ; pour  l'acier  il  faut  fouiller  dans  le  fonds  , Se 
■crficie. 

-à-dire  que  le  fer  foit  bien  blanc  , 8c  à bien  frapper  par  des  marteaux  proportionnés  aux  morceaux 
and  il  péfc  de  ijo  jufqu'à  «oo , 8c  à bras  quand  ils  font  à ijo  au-dclTout. 
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iploye  que  de  l'étoupe  blanche  dans  tout  le  calfatage  qui  s’y  fait, 
ics  entre  les  planche^  de  fapin , & dans  la  fculpture. 

*upc  qui  fort  du  chanvre  en  le  peignant,  mêlée  d’un  peu  de  gaudroit. 

femmes  qui  la  filent  en  roulant  de  l’étoupe  fur  une  thuile  avec  un  peu  de 
& qui  en  forment  une  corde  de  la  grolfeur  d’une  chandelle. 

mge  fur  les  vaiffeaux  fe  fait  avec  cette  efpéçe  d’étoupe  ( blanche). 

r de  cette  étoupe  avec  du  gaudron  fur  une  plaque  de  plomb  ou  de  bols. 
doue  enfuite  devant  le  trou.  * 

ieux  cordages  que  l’on  défait,  que  l’on  effaufile,  & qu’on  remet  en  fflaffe. 

défont  ces  vieux  cordages,  en  mettent  les  files  dans  l’eau  pour  les  ramo- 
cs  les  avoir  effauftlés  , en  font  une  efpéce  de  corde  , en  les  roulant  fur 
■ avec  du  gaudron. 

i entrent  dans  la  compofition  du  corroy,  dont  fl  fera  parlé 

gaudron  quand  on  n’a  pas  de  bray  gras , & l’on  en  frote  les 

e qui  fort  du  Pin  que  l’on  fait  cuire  fans  eau. 

enduire  les  coutures , les  ponts,  & les  dedans  des  vafflëaor. 

ifme  que  l’on  fait  cuire  avec  du  gaudron  gras  pour  la  rendre  plus  oncîueci- 
npêcher  de  s’écailler. 

la  même  maniéré  que  le  bon  gaudron,  c’en  eû  la  graillé  i il  s’en  trouve 
uelques  barils  dans  chaque  fourneau. 

les  dehors  du  navire. 

lus  greffe  & moins  liquide  que  l’autre,  auffi  ne  l’employe-c-on  qae  pour 

copeaux  le  bois  de  Pin  qui  a fend  long-rems  à rendre  la  railïrre’,  ort  m 
in  four  couvert  de  gazon , on  y met  le  feu,  & le  gaudron  coule  à rac- 
ine banque  par  un  canal  qui  eft  au  fonds  du  fourneau. 

uliérement  pour  les  cables, 
mp  plus  liquide  que  l'autre. 


|7  s drogues  qu 

:ALFATAGfblef“'T 

uire  avec  du 

comprend  * les  ponts. 
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DROGUES 
pour  le  corroy. 


' te  corroy  cft  l'enduit  que  l'on  applique  fur  tous  les  fonds  de  vailïcau  pour  le  rendre 
plus  coulant  dans  l'eau  , ti  empêcher  que  les  ordures  Si  les  herbes  de  1a  mer  ne  s'y  at- 
tachent. 

Pour  faire  ce  corroy  , on  met  fur  trois  fccaux  de  bray  fcc  ) livres  de  fuif , ou  quand 
on  n'en  a pas,  t liv.  7 d'huile  de  poiffonsjon  fait  bouillir  le  tout  cufembtc  dans  une  chau- 
dière , & enfuire  on  le  verfe  dans  un  fccau  pour  y mettre  le  foudre  que  l'on  pulvérifc  pour 
cet  effet  , 3c  l'on  en  met  en  remuant  toujours  le  tout  jufqu'à  ce  que  cctrc  matière  blan- 
chiffe  , alors  on  l’applique  toute  chaude  fur  le  bordage  que  l'on  a aulli  chauffé  avec  de  la 
jbrande. 


n pouce  d’épais  ; il  en  vient  beaucoup  d’Hollande  dans  les  ports  de  Ponant , 
y établit , elles  fervent  à faire  toutes  les  cloilbns  dans  les  vailièaux , & elles  fe 

PLANCHES  . ; 

iblures  fur  les  côtés  des  vaifleaux. 

ente , & qui  font  depuis  6 jufqu’à  i 8 ; on  les  appelle  doux  de  poids , parce 
liant  ou  roide , que  la  tctc  des  doux  fuit  en  diamant , & non  plate  , que  la 


CLOUX  . 


1 y en  a d’autres  auffi  qui  fervent  dans  les  vaifTeaux  à plufieurs  ufages  qui 
-,  de  double  carravelle  renforcé  de  iz  liv.  le  millier,  de  double  carraveile 
4 liv.  i 5 f.  de  double  tillac , 3 liv.  10  f.  de  tillac  , 2 liv.  8 f.  de  demi  tillac, 
vec  des  têtes  différentes. 


SERRURES  ht , fuivant  les  adjudications  qu’on  en  fait  dans  les  ports  fur  les  montres  qui  en 
en  général , . & non  de  marchandées  de  balles  réparées. 

OUVRAGES,  fenêtres  & coffres  , les  couplets  grands  & petits,  les  targettes  garnies,  les 
de  ferruries  en  entonets , les  crampons  -,  les  verges  de  vitres. & de  rideaux , & plufieurs  autres 

général , 


alomb  de  toutes  fortes  de  grandeurs , compris  les  doux  & la  mife  en 


xyr-r T\rtr<  vaifleaux  : il  y a un  prix  pour  ceux  de  80  à 100  pièces  ; un  autre  pour 
Vl  i KtS  JNRVJ  Vr-.p0ur  ceu!£  , 2 à 1 8. 

deffus  de  fix  pouces  font  à un  prix , & ceux  qui  font  au-deflbus  à un  autre. 


mme  pour  les  mains  courantes , couronnement  & baluflrcs. 


r. 

SCULPTURE. ;aU5C f p0Ur éviter  les  abus  qui  fe  commettent  pour  l’ordinaire  dans  les  jour- 
. 1 doit  coûter. 

qui  foient  recherchés , parce  que  les  ouvriers  s’attachent  beaucoup  plus  à le 
:rivain  exaét  & afüdu  dans  l’attelier , qui  a foin  d’empêcher  que  les  ouvriers 
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on  réunit  de  cette  manière  en  des  feuillet  fi  minces , que  le  vent  les  emporte, 
aillicr;  l'or  de  Sequin  eft  le  meilleur,  il  fc  vend  4+  liv.  Se  l'or  ordinaire  ; ; à ; 4 
ulcur  qui  lui  fen  de  colle. 

rdinaircmcnc  de  Flandres  Se  d'Allemagne. 

terre  naturelle  qui  vient  d'Angleterre , il  s'en  trouve  auffi  en  Berry  qui  cil  fort 

faire  de  l'ocre  rouge  en  la  brûlant, 
omb. 

moilon  qu'on  lave , il  s'en  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Vermillon. 

:ufc  broyée , qu'on  appelle  lapiflafuliw  c'clt  la  plus  belle  de  toutes  les  couleurs  , 
coup  moins  belle  , c'clt  le  fuc  d'une  fleur  qui  vient  de  l'Amérique  j il  y en  a à la 


terne  nature  que  la  jaune , mais  qui  eft  brûlée, 
poifon  dangereux. 

ire  avec  du  foudre , & cette  compofition  fc  rend  en  poudre. 

; du  iàblc  ordinaire  ou  terre  grife  qui  vient  d'Angleterre  , St  qui  devient  bleu  au 


le  moyen  du  tartre , de  même  que  le  verd-de-gris. 

)ui  fc  prend  fur  les  montagnes. 

uit  fur  le  cramoify , c'clt  une  compofition  de  fuc  de  brefil  Se  de  cocbcnille  j la 


PEINTURcr 

jui 


, il  vient  d'Angleterre , Se  fc  prend  dans  les  mines  de  plomb, 
fait  une  couleur  de  terre. 


t une  couleur  verte  dont  on  fc  fert  ordinairement  pour  le  verd  à U peinture  ï 


tune  Se  de  blanc, 
gtoflîcre. 

aour  faire  de  l'huile  grade  qu’on  mêle  dans  les  couleurs  quand  on  veut  qu'elles  fé- 


s de  guenilles  brûlées. 


ir  la  peinture  quand  on  veut  la  ranimer. 

c de  fel  qui  fc  fait  d'une  eau  qui  pafle  par  des  mines  en  Italie , elle  fert  à def- 


trement , parce  qu'il  efl  trop  fort, 
jxuf. 

:cttc  pierre  vient  du  mont  Vcfuve  qui  en  jette, 
compofcr  un  maliic  pour  tirer  l'outremer  du  lapiflafuli. 


: les  ouvrages  pour  imprimer  fur  le  bois  St  fur  la  toile. 


« 


I 

[ 
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toicrcs  de  grands  vaiiTeaux.  . , 

frégates , grandes  voiles  d'cflai , 
ts,  6c  manches  de  pompes. 

Is  vaifTeaux  d'cflai , de  hunes , 
te  barques  longues. 


Comme  à la  Planche  XII.  ci-aprèt. 
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« elle  fc  lie  par  des  tenons  au-dedans  îc  par  des  cercles  de  fer  & des  ligatures 
/.uvironnent  la  mèche  i il  s'en  met  plus  ou  moins  félon  1a  gtolfcur  dont  doit  eue 
I it  la  place  qu'elle  doit  occuper. 


ÿucl  on  les  definie,  tels  que  font 


{ 


Aux  gros  v ai  (Te  aux  les  artimons , partie  des  beau- 
prés & les  mâts  de  hune  , de  perroquets. 
Aux  petits  , tous  les  mâts  généralement. 


^:s  mâts  de  hune  , & leur  donner 

f* 

»ù  paifent  les  mâts  de  hune , les 


^.Cc  font  les  ouvrages  du  maître  Mafteur , fie  cela  fc  fart  à prit 
fait  eu  quelques  cuit  oui  , ôc  dans  d'autres  à joutaées. 


.»  Td*  tout». 

X<  ni  iiAum'. 

L*  t eaux  dis  Off  iciui  oi’n'r  aux. 


BOIS 

pour  les  Agrès,  e 


tt  à tant  le  pied 
£ucur  des  pom- 
danccs  ; fçavoir 

i elles  font  tou- 
; on  les  deftine. 


c (Tic u de  buis. 


les  vfcKCES  de  Eta  , Paflenc  dans  le  corps  de  ta  pompe  pour  attifer  l'eau. 

LES  LEVEES,  . . Ce  font  les  fers  à branches  qui  foeftiennem  les  chopincf. 

les  CHOriNif  , C’eft  ce  qui  attire  l'eau  en  montant. 

ni  csocs,  • . Ce  font  les  fers  od  s'attachent  la  verge  & la  bringuebale. 

les  r ou  annes,  C'eft  ce  qui  tient  la  verge  dans  le  milieu  de  la  bringuebale. 

les  chevilles,  Ce  font  les  ciîicux  de  la  bringuebale. 

les  jouets,..  Ce  font  les  morceaux  de  fer  qui  fouticnncnr  les  cheville;, 

les  br.ihgupbai.es  , Ce  font  les  teures  pour  faire  jouer  la  pompe. 

{Servent  i faire  les  Coupantes  , fie  s'appelle  khignes  , 
parce  que  ce  cuir  fe  doit  prendre  de  l'echigne  fi.  non 
du  ventre. 


s pour  les  mou- 
lu par  des  trous  de  l’un  à l'autre  ; il  y en  a de  grofleur  differente  fuivant  les  endroits 
ndir  , fc  que  les  trous  foient  allez  grands  pour  que  les  cordages  y puilfcnt  paifer  fans 


tre  pièce  qu'on  appelle  Bigots, 
de  tourner. 

t de  maniéré  que  l'ancre  portant  au  fonds  foie  toujours  droite  Se  non  couchée. 

liions  qui  fe  font  exprès,  pour  que  its  jats  foient  plus  fetmes,  Se  ces  deux  pièces 
: de  clavettes. 

'ancre  , auquel  elle  cft  attachée  par  un  cordage  qu'on  appelle  Crin , en  forte  que 
mrs  voir  où  clf  t'ancre  fc  la  reprendre  ; cela  fert  auifi  a empêcher  que  les  vaif- 
l , & à prendre  la  place  qu'il  leur  faut  pour  éviter. 

t comme  un  entonnoir  où  s’attache  l’orin  par  des  bandes  de  fet  , fc  les  doucllcs  font 
Se  tenante  ; le  charbon  de  bois  vif,  clair  , net , fans  écorce  , fc  enlevé  promptement 
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rc  employée  J la  gueufe  pour  tire  bonne  , doit  être  grife  , grenue  , poreufe  , d‘un  fonds  fourd  3c 


une  fois  pour  en  ôter  partie  du  lilier  qui  cfl  la  crafle  du  fer,  & les  loupes  fc  mettoienc  fucccflîvc- 
manicrc. 

in  met  le  tout  dans  le  feu  d’une  forge , & â force  de  marteau  à bras  on  foude  le  tout  par-dcfîus 
que  ces  barres  étant  ainfi  le  part  es  les  unes  des  autres,  elles  n'ont  pas  la  u.cnic  force  que  celles  qui 

a de  i les  vaiflcaux  du  Roi  en  portent  7 & jufqu’â  8 , qui  font  toutes  de  diffciçns  poids  foirant  U 

ts  & les  courants  le  changer  de  place. 

)ife  tête  qui  tiennent  les  chaînes  d'haubans. 

icnt  en  croc  , pour  y attacher  diverfes  fortes  de  manœuvres. 

; chaînons  qui  patient  par  le  porte-haubans , où  s'attachent  les  caps  de  moutons  qui  tiennent  les  ride* 

on  fufpcnd  les  vergues  dans  un  combat , les  chaînes  d'amarage  fervent  dans  les  ports  pour  moins 

s poulies  appcllées  palancs  , pour  les  pouvoir  mettre  3c  ôrct  quand  on  veut, 
a tenir  la  patte  de  l'ancre  quand  on  la  veut  bolîcr , ou  ranger  le  long  des  vaiilcaux. 
r l’ancre  lur  le  bolloir , quand  elle  n’cfk  plus  lbutenuc  par  le  cable, 
attache  tout  le  long  des  vergues  avec  des  crampons  > pour  tenir  les  garcetrcs  qui  fervent  à fie- 

_ _ ^ -es  ferremens  qui  lient  de  entournent  les  chounucts. 

FER  employé. 

. v mt  les  poulies. 

pOUl*  ICS  AglCS  paire  par-dclfus  les  portenux  des  cfcoutillcs  pour  les  ferrrer. 

*■  0 es  fors  que  l’on  met  aux  pieds  des  prifonniers  dans  les  vaitieatrr» 

; branches  au  bout  d’une  chaîne  que  l’on  fufpend  aux  grandes  , & qu’on  met  fur  le  haut  du  mât  de 
leau  à un  autre. 

à quatre  branches  que  l’on  met  aux  vergues  des  brûlots , pour  que  venant  à aborder  les  vaiticatix 
la  main  pour  accrocher  les  va i féaux. 

for  qui  fc  mettent  dans  le  vibord  > où  s’attachent  les  cordages  que  l'on  tient  à la  main  quand 
[c  qui  palTe  dans  le  pied  du  mât  de  hune  , & s’appuye  fur  les  deux  barres  de  hune  du  grand  mât 
ns  la  caille. 

pointe  au  bout , fur  laquelle  tourne  la  girouette. 

: for  courbe  qui  fc  terminent  en  pointe  par  un  bout , de  qui  vont  en  groffofant  vers  la  tête  du 
ivcc  un  trou  pour  y palier  un  fil  quatre, 
li  prennent  le  dclfous  de*  hunes  pout;  les  tenir. 

n met  au  bout  du  boute-hors , pour  empêcher  que  le  bois  ne  fc  fonde  par  les  pointes  que  l'on 

du  cabcftan  , pour  empêcher  les  barres,  en  failanc  force,  de  le  faire  éclater, 
qui  font  à quatre  3c  à cinq  branches, 
rs  vergues  de  la  chaloupe  quand  on  a deirûcé. 

1 bout  d’un  bâton , pour  accrocher  3c  repoufler  en  abordant  6c  débordant.  * 

e for  qui  fort  à lever  Pancrc.^ 

la  vergue  3c  pâlie  dans  le  mat  qui  fait  l’office  de  racagc. 

’on  met  fur  le  vibord  de  la  chaloupe  pour  tenir  les  rames, 3:  qui  font  attachées  à Ta  chilo.ipe 
u’on  met  dans  les  chevilles  qui  doivent  erre  elavettées  ou  goupillées  , pour  quelles  foituu  plus 
r qui  paflent  par  les  trous  des  chevilles  pour  les  arrêter. 

r qu’on  met  dans  les  bouts  des  cordages  qui  doivent  fonrenir  des  crocs  , pour  empêcher  que  Te 
foiis  cordages. 

:cs  qui  fc  fichent  dans  je  bois  pour  y attacher  des  poulies, 
toi  depuis  14  juiq.ua  16  livres. 
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i’eft  la  même  dont  on  fe  fort  pour  la  fonte  des  canons. 

>n  fait  des  moules  de  terre  comme  pour  tous  les  autres  ouvrages 
de  fonte,  & l’on  les  coule  dedans. 

our  les  feps  de  drilTe  où  il  y en  a 3 ou  4,  qui  font  au  pied  du  mât 
en  arriéré  fur  le  premier  pont,  ôt  qui  fervent  à foutenir  la  vergue 
& à guinder  le  mât  de  hune. 

Dur  le  retour  de  la  drille,  de  l’artimont , il  n’y  en  a qu’une  qui  fe 
met  fur  le  pont , ôt  qui  fert  à foutenir  la  vergue. 

Dur  les  feps  d’efcoures  du  grand  hunier  qui  font  en  avant  des  mâts 
fur  le  pont,  ôt  qui  fervent  à border  les  huniers. 


Dur  les  feps  de  retour  de  la  driife  des  huniers  qui  font  fur  le  pont 
contre  le  bord,  ôt  fervent  à guinder  les  vergues  de  hunes. 


C XJ  I V R,ur  ^es  el"coutes  de  grande  voile  mifair.e  & civadicre , & font  paf- 
' fées  dans  le  bord  de  celle  du  grand  mât , qui  font  de  grandes  pou- 
C1CS  AffTCl  lies  attachées  contre  le  bord  auprès  des  galleries. 


>ur  les  bolfoires  d’ancres  ôt  la  poulie  de  capon  , qui  fervent  à ca- 
poner  ôt  à foutenir  l’ancre. 


>ur  la  confcrver,  de  peur  que  le  chouquet  qu’on  met  deflus  ne  la 
rompe. 


î en  garnit  les  canaux  par  où  patient  les  i raques. 
iur  empêcher  que  le  Luis  ne  inange  le  cordage. 

fur  h.;:  porter  la  vergue  de  civadiere,  ôt  pour  empêcher  que  le 
coru.ge  11e  gâte  le  mât.. 


k en  confcrver  ie  bois , de  peur  qu'il  ne  brûle. 


des  martinets  oii  il  s’applatit  à force  de  le  Lattre  ; il  y en  î d'éta- 
blis à Vienne  en  Dauphiné,  êc  en  plulkurs  autres  endroits  du 
Royaume  , il  en  ^ ient  aufli  de  Liège. 
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ttcr  la  graine,  & il  doit  être  rejetté , yar.'r  qu'il  cfî  moins  fort  r-ic  'Votre, 
avant  qu'il  monte  en  graine , que  Ion  doit  feulement  recevoir  dans  les  Magartns. 

leur , un  peu  rude , mais  fort  > il  cft  particuliérement  propre  pour  les  cordages  qui  vont  à l'eau , 
docilité  pour  ne  pas  faire  fortir  l’argent  du  Royaume. 

rlus  douce  que  celui  de  Piémont , Si  propre  à tout. 

c allez  grande  quantité  ; mais  il  cil  d'une  qualité  inférieure  à celui  Je  Piémont  Se  de  Dauphiné  , 


;é  citraordinaitc  ; mais  on  ne  peut  pas  en  tirer  une  fort  grande  quanticé. 

p des  environs  de  ce  lieu , il  cil  fort  doux  ; mais  il  y en  a de  plus  fort , il  ell  propre  particu- 
* partent  par  les  poulies. 

Ct , & d'un  brin  long,  il  s’en  peut  tirer  une  très- grande  quantité  ; mais  il  y a beaucoup  de  ditfi- 
la  rivière  de  Loire  St  de  l'avance  des  marchands. 

pour  l'ordinaire  : ce  chanvre  cil  de  la  meilleure  qualité  qu'il  y ait  en  France  pour  les  cordages , 
y tire. 

in  que  celui  de  Lanion  ; mais  il  cil  fort  cher  , il  s'en  tire  peu  , & il  ell  plus  propre  pour  des 

& il  s’enpourroir  tirer  une  alfcz  grande  quantité  pour  les  ports  du  Havre  5 i de  Dunkerque  . n’étoit 
aillent  la  de  ce  qu'il  faut  de  cotdagcs  pour  les  bateaux 

coup , mais  il  n'cft  d'ufage  à préfent  que  pour  Dunkerque  , depuis  qu'on  s'eft  attaché  * p eu  'te 
bonne  qualité. 

I fc  peut , le  plus  courrdcvant  avoir  au  moins  t pieds  i , il  doit  être  tille  & point  bro\  é , peu  lu- 
irais cft  fc  moins  bon  , étant  plus  foiblc  que  celui  qui  vient  dans  de  bonnes  terres  trcs-giadcs 
<at  des  brouillards  Si  de  petites  pluies  dans  un  pays  couvert. 

i * 

rpic  un  allez  long  cfrace  de  temps , pour  le  rendre  plus  ployable. 
laits  pour  n'en  prendre  que  les  filets. 

; bois , & en  faite  une  plus  grande  quantité. 

1 avoir  que  le  bon  brin  qui  doit  être  filé  ; cela  fc  fait  fur  des  outils  appelles  peignes , qui  font  de» 
de  fer  où  l'on  dccirc  chaque  pacquet  de  chanvre. 

’ icilleur , parce  que  le  chanvre  y ell  tout  étendu , Si  que  les  Cordiers  en  filent  une  plus  grande  quan- 
:ut  pratiquer  qu'aux  cordeiics  découvertes. 

m a des  cordcries  couvertes , Si  des  liteaux  pour  foutenir  les  crochets  qui  portent  le  fil  à inefurt 

1 cordicr  ell  ailis , & un  petit  garçon  porte  le  rouet , Se  marche  de  côté  à ntefurc  que  le  fil  fc  foin 
ôn  ne  met  que  trois  cordons  enfcntble. 

que  les  autres  où  l'on  met  quatre  cordons  enfcmble,  comme  font  les  rourncvircs,  les  grandes 
grandes  guindrillcs , les  itaques  & faillies  itaques. 

tache  les  plombs  dont  on  fc  fcrc  pour  fonder  la  profondeur  Si  la  nature  du  terrein  où  l'on  aborde , 
irb. 

its  cordages  qui  fervent  à plufieurs  ufages. 


:nt  par-tout  ; Si  pour  cet  effet , à mcfurc  que  le  fil  ell  fait , on  le  fait  partir  par  une  auge  pleine  d» 
mefurc  fut  un  dévidoir  : cette  méthode  ell  des  Anglois. 

is  qui  partent  encore  tout  leur  cordage  par  une  étuve  , ils  prétendent  que  le  gaudron  pénétre 
ivicnt  a caufc  de  l'humidité  du  pays  ; mais  en  France  on  a remarqué  que  le  cordage  s‘y  brûloir, 
uc  le  travail  en  cft  plus  long  Si  fujet  à de  grands  inconvéniens  , ce  qui  fait  qu’on  ne  gaudronne 
le  tendre. 

ant  les  garnitures  doubles  & (impies , toutes  ces  fortes  de  cordages  s’cmploycnt  à différais  ttfages , 
.que  rat, g , ce  qui  fc  peut  diftinguct  aufli  en  cordage  du  premier  brin  , du  fccoud  btin , & ca 
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illeur  chanvre , & le  fil  le  plus  fort,  il  s’en  met  jufqu’à  y<5b  dans 
:ft  la  largeur  de  toile  noyale  renforcée , & chaque  fil  en  a quatre  , 

qu’on  tire  du  chanvre  en  le  peignant. 

; la  même  maniéré  que  celui  que  l’on  voit  faire  par- tout  à la  que- 
.es  autres  fur  des  métiers. 

, cela  fe  fait  de  la  même  maniéré  que  les  lefeives  ordinaires  avec 
contente  de  les  étendre  fur  l’herbe  pour  les  blanchir. 

lite  & renforcée  à double  fil, autrement  noyale  à 4 fils,  elle  le 
1 1 8 fols  ; il  s’en  fait  à Vienne  en  Dauphiné , à Rochefort  & en 

ireée,  couverte  de  j fils , & dont  la  chaîne  en  a 20 1 6,  elle  a pout 
|r,  & coûte  environ  28  à 30  fols. 


a toile  noyale,  large  de  la  troifiéme  forte  qui  a 24  pouces  de  lar- 
t chaîne  en  a 133  6. 

TOILES 
des  Agrès. 

3 ay  à 26  pouces  de  large,  qui  peut  coûter  ia  à 13  fols  l’aune, 

ans  le  Ponant , qui  832  pouces  de  large  ; & de  cotomne  en  Levant 
^e  dans  le  pays. 

ppelle  toile  de  S.  Pon  en  Provence  ; en  Ponant , ce  font  toute* 
res. 

le  poil  de  chèvre, 
itres. 

eur  & par  les  couleurs  ; les  largeurs  font  de  1 1 pouces  ou  de  ip  3 
|ui  font , les  premières  de  14  aunes,  & les  autres  de  21  ; il  y en  a 
iifférens  fignaux  qu’on  veut  faire. 
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uiJ  l'«ncre  eft  mouillée, 
es  bords 


■ Tout  ee  qui  regarde  le  cordage  en  général  a été  ci-devant  expliqué. 


. . 


* Toutes  ces  pièces  ont  été  ci-devant  expliquées. 


mes  enfemble  , dont  on  fe  fart  au  défaut  des  autres  , pour  tenir  lorin  , Sc  marquer  l’ancre. 


fervir  en  eus  de  brume  , &(  qu'elles  vinllcnt  à s’éloigner  du  vaideau. 

Aciers  fs  fervent  dans  leur  chambre  quand  ils  font  couchés , poux  voir  à toute  heure  la  route  que  tient  le» 


font  de  fable  comme  toutes  celles  que  l’on  voit. 


JSTENCILï 


ICI. 

tire-lé  vaiJfeau  en  haut, 
les  regarde  a été  expliqué. 


& l'huile  fc  renverferoir. 


( Remarques  fur  U Ftr-blanc. 

" Les  uftrtKîlc*  de  fer-blanc  en  général  fc  font  pour  l'ordinaire  dans  les  Arfcnaur  , fie  fe 
vendent  i la  pièce  ; le  fer-blanc  vient  pour  1a  plus  grande  partie  d'Allemagne  •.  ce- 
pendant celui  qui  s'employé  en  Ponant  pour  la  marine , fc  fait  en  Nivernais  od  il 
y a une  fabrique  établie  qui  pourrroic  être  plus  confidérable , mais  où  il  fe  fait 
cependant  tous  les  ans  4 i tco  barils  de  fer-blanc  •,  ce  fer-blanc  cil  en  feuille, 
6c  il  y en  a de  deux  forces , fçavoir  du  grand  fie  du  petit  échantillon , l'un  étant 
de  quelques  pouces  plus  grand  que  l'autre. 

i Pour  iairc  ce  fer-blanc  , on  prend  en  premier  lien  des  morceaux  de  fer  que  l'on 
applacic  dans  des  forges  fous  le  marteau  , fie  que  l'on  réduit  en  feuille  i la  fin 
À force  de  les  battre , fit  quand  on  les  a ainll  réduites  à l'épaifTeur  convenable» 
oit  les  coupe  avec  des  cizeaux  pour  les  rendre  quarréet , fie  on  les  met  enluite  dans 
des  étuves  où  font  des  banques  pleines  d'uoe  compoiîtion  faite  avec  de  i'eau  forte 
pour  emporter  route  la  crade  , parce  qu'elles  ne  preodrorent  point  l'étaim,  ü le  far 
n’é.oic  pas  bien  nettoyé. 

^ Pour  leur  donner  l'ctiim  , on  le  fait  fondre  dans  une  efpécc  de  chaudron  quarré,  fie 
on  les  trempe  enfuite  dans  cet  étaim  qui  s'y  attache  j mais  ce  qu'il  y a de  plus  par- 
ticulier dans  cette  fabrique  , c'eft  qu'il  faut  avoir  d'un  efpéce  de  fuif , qu'en  ap- 
pelle du  fuif  noir,  que  l'on  fait  fondre  par-deflus  l'étaim , comme  ce  fuif  fumage 
Jedus , il  empêche  que  les  feuilles  de  fer-blanc  venant  i être  trempées  dans  l'étaim 
chaud  routes  mouillées  d'eau  forte  , ne  fafTe.ic  réjaillir  fie  fauter  l'étaim  au  vifa- 
gc  Je  ceux  qui  y travaillent,  ce  qui  lei  perdroit  entièrement  \ le  fccret  de  ce  fuif  relie 
en  Allemagne  , mais  il  y a cenc  particularité , que  , poutvù  qu'on  en  air  du  levain  , 
on  en  peru  faire  d'autre , fie  c'eit  aind  qu'ayant  une  fois  été  apporté  de  ce  levain 
en  France,  il  s‘cn  eil  toujours  fait  i mais  il  ell  i craindre  qu'il  ne  fe  perde,  parce 
qu‘il  relie  peu  de  gens  qui  enrendent  cette  Fabrique , fie  les  ouvriers  qui  y travail- 
lent font  bien- tôt  perclus  de  leurs  membres , i cauie  de  U vapeur  du  vif-argent 
qui  fore  de  l'étain* 
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ir  laver  dam  le  vaifleau  U en  jetter  l'eau, 
n'y  peuvent  fournir. 


ur  empêcher  que  le  bouc  det  vergues  te  les  ralingues  de  mifaine  ne  fc  garent  fur 


r empêcher  que  les  hunes  ne  Ce  gîtent  quand  clics  font  frélécs» 


toyer. 


evane. 


USTENCILESont  été  d-devanr  expliqués  à l'article  du  bois  de  fapio. 

êrt  à tonte  forte  d’ufâge  dans  les  vaiiTcaux. 
même  ufage. 


: la  même  matière , te  Ce  coulent  de  ta  même  maniéré  que  l’on  fait  les  canons  de 
eut  fait  des  moules  avec  un  noyau  dedans  qui  tient  la  place  du  vuide,&  la  ma. 
ar  des  ouvertures  qu'on  appelle  Jets  : ces  moules  fe  font  avec  de  la  terre  grade  & 
enfuite  fur  le  feu  , on  les  range  dans  de  la  terre  que  l’on  bat  enfuite , au-delfous 
au  , d'où  l'on  fait  fortir  la  matière  quand  elle  ell  en  état , d'où  elle  coule  par  un 
t dans  les  moules  qui  ont  été  prépara  fur  le  lieu  > de  quelque  nature  qu’ils  foieat. 

i apres  avoir  palTé  dans  la  forge  eft  applati  fous  le  marteau  > puis  étendu  de  ma* 
ne  qn'on  veut  lui  donner. 


larreaux  pour  frapper  les  doux  4c  les  chevilles , . . 

apres  d'un  côté  à arracher  * 

icercs  qui  coupent  à froid  les  doux  te.  les  chevilles , 

rvillcs  de  fer  dont  on  fc  fert  pour  repouder  les  au- 
n veut  d-monter  une  pièce 


[ Tous  ces  outils  (tint  acérés  Te  Tend  rot 
or  dînai  renactai  à la  pièce. 


cfpéce  de  grais  dont  le  grain  eft  fort  fin , que  Ton  monte  fur  un  affût  en  forme 
les  outils  acérés. 


ge  eft  commun  , mais  qui  fort  aux  vaideaax  i doubler  les  bords  des  (abords  > afin 
s le  bouchent  fi  bien  de  tous  les  côtés  > que  l’eau  n'y  puiiTc  point  y entrer.* 


fervent  à boucher  les  coups  de  canon , te  pour  mettre  audi  fur  les  coutures  cm 
aux  gallcries. 
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ARTILLERIE 


i de  i cane  ni  8c  dei  minier»  iudiilcttmrr.cm  de  conta  ca  forta  de  cuivre  rouge , 8c  cela  fait  le  corps  principal  de  U foutu, 
la  quantité  de  te  pour  cent , pour  que  cette  matière  teiTerre  les  potes  du  métal;  mais  s’il  y en  avoic 


ieviendroie  auffi  trop  cadantc. 

irement  environ  I fur  une  fonte  > parce  qu'il  y a moins  de  déchet , ces  matières  étant  déjà  toutes  epu- 
Ueures  les  unes  que  les  autres  ; mais  celle  de  M.  Dans  où  fc  font  prcfquc  tous  les  gtos  canons,  font 


rancogne  8c  planchemeunier  , le  fer  y eft  crcs-bon , 8c  meilleur  que  ne  l'crt  communément  celui  de  Péri* 

nir , tons  ces  canons  crèvent  ; cependant  il  y en  a encore  dans  les  ports  une  allez  grande  quantité, 
des  ; le  fer  y cfi  bon  pour  ces  matières , 8c  il  y a lieu  de  douter  qu'il  fût  aullî  bon  pour  des  canons. 

: ceui  de  Périgord  8c  tfAngoumois.  , 

die  ils  font  difpofés  à 4 1 degrés  qui  eft  la  plus  haute  élévation  8c  qui  porte  le  plus  loin , enforte  que  leur 


ilus  jufle , parce  qu’on  leur  donne  telle  élévation  que  l’on  veut  avec  le  quart  de  cercle  ; mais  cela  ne  con- 


8c  le  bourelet. 

e 8.  t pieds , de  i.  7 pieds , de  4.  t pieds , 8c  ceux  de  fonte  peuvent  avoir  un  demi  pied  de  plus. 

tnlie  de  poudre , 8c  où  l’on  fc  ferc  de  balles  de  pierre, 
abordage  à l’approche  des  ennemis. 

r , quant  aux  bois  de  deux  flafqucs  , deux  fonds  , des  entretoifes , des  effieux  8c  des  roues  qui  font  rou- 
ée tournés  ; 8c  pour  ic  fer  ils  ont  leurs  planes  barres , les  elfes , les  chevilles  à oeillet  8c  les  gtandes  cire- 

deux  branches  qui  defeendent  du  corps  du  plénier  8c  cmbrafTcnt  1a  queue. 

on  veut  faire  lotfque  la  matière  coule  entre  cette  chappc  8c  le  noyau  ; pour  faire  ces  moules , on  conf- 
ondre avec  routes  fes  parties  8c  fes  ornemens  qui  fc  font  ordinairement  de  cire  , 8c  apres  avoir  frotté 
Lire  du  moule,  8c  quand  clic  a été  lêchcc  au  feu  , on  détruit  tout  ce  qui  fèrvoit  de  moule  auparavant, 

e , ils  font  fufpenjus  par  des  crochets  lorfque  l’on  fond  comme  à la  marine  la  culafTc  en  bas , 8c  l’on 
lutcroit  ; à l’égard  des  bombes,  les  noyaux  font  lburenus  dans  la  chappc  de  différences  manières  ; en  An- 
, 8c  que  l’on  fait  de  la  hauteur  qu’il  faut  pour  Icpailfcur  du  métal  ; 8c  dans  d’autres  cadrons  comme 
: , pour  que  cette  épaideue  du  métal  fe  trouve  julfc  , 8c  c’efi  à quoi  il  y a bien  à prendre  garde,  fur-tout 

lies  8c  bien  cimentées  , ces  fourneaux  étant  d’une  conlituéUon  difficile  8c  fujets  à de  fréquences  répa- 


parce  que  c’cfl  U le  coup  du  maître , 8c  qu'il  faut  pour  cela  beaucoup  d’expérience. 

le  bouche , 8c  pour  lors  la  matière  coule  dans  les  moules  que  l’on  a préparés  dans  la  fofé, 

liécc  la  plus  longue  nu’on  y peut  fondre,  cela  fait  fouvent  une  grande  difficulté  , 8c  fur- tout  aux  four- 
rière en  feu  fentoit  l'humidité  elle  fauterait  en  l’air  , 8c  renvcrlcroic  tour,  ce  qui  fait  q:e  Ion  y met  des 
, nn  les  établit  folidemcnc  en  les  enterrant , 8c  battant  la  terre  tout  autour  pour  les  aflcrmir. 

eilleures,  parce  que  le  canon  defeend  à plomb  fur  le  foret  ; es  autres  valent  moins,  parce  que  le  foret 
qui  fait  qu’il  ne  peut  pas  forer  fi  droit. 

r tour  ce  qui  pourroic  manquer  de  leur  calibre. 

rodes  pièces  que  l’on  fond  au-ddTus  du  canon  ponr  lui  fervir  de  poids  8c  comprimer  la  matière, 
la  matière  ne  pouvant  pas  être  coulée  ii  jufle , quelle  n’ait  toujours  befoin  d'étxc  réparée. 
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Etre  de  ( pieds  de  long,  dont  le  canon  en  doit  avoir  quatre,  Sr'du  calibre  d'une  once  de  balle  pour  la  marine, 
le  foldac , parce  que  la  garniture  e(t  compose  de  moins  de  pièce  ; que  les  fufils , moins  fu  jette»  à fe  rompre  , 
relent  pour  le  corps  de  route  l'infanterie. 

:s  de  long , Sc  du  calibre  d'une  once  de  balle. 

I à quclqu'occalïon , k fur-tout  pour  faire  de  l'eau  en  pays  ennemi , ou  bien  dans  un  Combat  de  près , ou  à un 

t de  long , dont  le  canon  en  doit  avoir  ; pieds  dis  pouces , Si  fon  calibre  doit  être  an(!î  d'une  once  de  balle, 
ir  les  Officiers , Si  pour  ceux  que  l'on  choifit  dans  un  combat  comme  bons  tireurs , pour  tiret  aux  Officiers , 
es  défuntes. 

fix  pieds  , dont  le  canon  en  doit  avoir  quatre  pieds  neuf  pouces , Sc  fon  calibre  doit  être  aufli  d'une  once  de 

inada  parmi  les  boucaniers  dont  ils  ont  pris  le  nom , parce  qu'ils  s'en  fervoient  Si  s'en  fervent  encore  ac- 
ininie  ils  portent  extrêmement  loin , on  a ttouvé  qu'il  étoir  très-avantageux  d’en  avoir  dans  les  vaifl'eaux 
les  hunes , à ceux  qui  tirent  le  canon  Si  qui  font  la  manœuvre. 

tre  de  t7  à r8  pouces , dont  le  canon  en  doit  avoir  dix  Si  demi , Si  fon  calibre  doit  être  pareillement  d'une 
vaifleau  ; autrement  on  cil  fujet  à fc  tromper  , ce  qui  peut  caufcr  dans  un  combat  beaucoup  de  defordte 
, Sc  les  aimes  de  différent. 

adage , ils  en  mettent  chacun  un  ou  deux  à la  ceinture. 

Si  plus  épaiflis  d'un  bout  que  de  l'autre , pour  faire  la  différence  qu'il  y a de  la  culalfc  à la  bouche. 

: Ton  en  foude  les  deux  bords  de  pied  en  pied  par-deffus  des  broches  de  fer,  que  l'on  ôte  à mefurc  juf- 

: des  roues  à eau  font  tourner  , Si  ces  memes  roues  font  aller  des  meules  où  on  les  polir,  en  y faifant  les 

Tant  les  petits  pans  Si  les  moulures , Si  en  les  limant  & polifTant  fur  toute  leur  longueur , & les  ramaflânt 
mode , cnfortc  qu'il  ne  paroifTe  au-dedans  aucune  chambre  ni  gravciurc  , Si  qu'il  y foit  aufli  poli  que  par 

qui  doit  avoir  t à y filières , Si  doit  être  de  8 à y lignes  de  long. 

on  doit  obfenrer  qu’il  fort  bien  dans  le  milieu  du  métal  , pour  que  le  canon  ne  foit  pas  plus  fort  d'un 
plus  forte  que  le  devant , cnfortc  que  le  canon  foit  en  équilibre  en  le  mettant  fur  le  doigt  au  tiers  de  là 
S 1 4 oo  ! pouces  du  bouc , pour  fervir  de  mire. 

ru  lieu  de  grain  d'orge,  & fortifie  le  bout  du  canon , qui  autrement  cil  fujet  à s'éclater , quand  pôur  déchar- 

hes  qui  paflent  dedans  , il  doit  y en  avoir  quatre , Si  ils  doivent  être  pofés  en  queue  ifarondc  , Si  non  en 

ans , te  il  faut  qu'il  fc  trouve  juflc  au  défaut  de  la  culafle  , de  peur  qu’étant  plus  avancé , l’arme  ne  repoufle , 
lie.  . 

, & le  blanc  en  doit  être  exclus  ; la  crolfc  pour  les  moufqucts  & les  fofils  doit  être  de  quinze  pouces , le  refle  du 
c canon  foit  bien  dans  le  fuit  Sc  bien  monté  , il  doit  être  jufte  Si  ferme , cnfortc  que  l'arme  étant  prtlfée 

c.fàyard. 

'k  TJ  vrr Ç cil  la  pièce  plate  , od  toutes  les  autres  font  attachées,  & qui  doit  avoir  une  juflc  proportion  avec  l’ar- 
/irvlVilli  Aoufquct  , & pour  l'cmbraflcr  plus  ferme , Sc  empêcher  que  le  feu  ne  prenne  au  bois  ; fes  autres  pièces  font  le 
te  d'aronde  , oc  non  au  canon  , comme  il  fe  praciquoit  autrefois,  ce  baflïnet  doit  être  en  ronj , Si  avoir  un  canal 
et  qui  doit  fermer  juflc  , Si  avoir  une  queue  qui  fc  termine  en  olive , qui  foit  aflez  grande  pour  pouvoir  y 
repoufle  le  feu  du  baflinct  en  avant  pour  qu'il  ne  prenne  point  au  bois,  la  vice  qui  tient  le  gardc-feu  . le 
la  pièce  qui  tient  d'un  côté  en  filière  vers  le  milieu  à la  noix  fur  laquelle  fe  fait  le  mouvement , Si  la  dei 

es  i fç avoir  le  baflinct  od  fe  met  l’amorce , le  chien , U vice  du  chien , fa  mâchoire , fa  crccc , le  reffort  , la 

ne  mange  pas  le  bois. 


fe  pofent  les  vices  pour  qu'elles  ne  mingent  pas  le  bois, 
bouc  ell  à queue,  Sc  les  autres  à olive, 
ur  le  confcrver. 

empêcher  que  le  bois  ne  s'éclatte  en  frappant  à terre  lorfqu'on  fait  l'exercice , pour  fè  repefèr  fui  le  mouf- 
: fc  caflent  pas  en  faifant  ce  mouvement. 

met  à l'endroit  où  Ce  trouve  le  pouce  en  tirant , ce  qui  ne  fer:  que  d'ornement. 
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es  des  matelots  dans  un  abordage  , ils  s’en  fervent 
Dfes  pour  couper  des  manœuvres. 

elure,  la  foie,  la  garde. 

fur  les  vaifleaux , elles  ne  fervent  qu’à  terre  aux  Of- 

11e  & les  branches,  le  bâton , le  bout , & bouterolles. 
lies  ufages  que  les  cfpontons  ; mais  elles  font  moins 


don , la  douille , les  branches , &c. 

:ces  de  demi  piques  qui  n’ont  qu’un  fer  & point  d’a- 

A D AÆT3  ÇCte  *nvent®es  Pour  fe  battre  entre  deux  ponts  par  les 
AKMtc  fous  un  pont  de  corde. 

[uarts , le  bouton , la  douille , les  branches.’ 


portent  les  fergens. 
fiant  à crochet,  &c. 

î les  caporaux  portent  pour  l’ordinaire,  & que  l’on 
ux  fentinelles  dans  les  lieux  où  il  ne  convient  pas 
es  armes  à feu , comme  à la  fainte  Barbe. 

'iflànt,  &c. 


qui  a un  crochet  à revers,  ces  armes  font  d’un  grand 
abordage,  pour  attaquer,  fe  défendre,  monter  dans 
er  des  manœuvres , fendre  & ouvrir  des  cloifons. 

it  & à pointe , le  crochet  & le  manche. 
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st  pour  faire  les  parquets , à ranger  les  boulets  Sc  pacqucts  de  feu. 

Calibre  des  uflenc'ücs  du  Canon.  
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cnr  à manier  le  canon. 


fc  par  un  cuir  qui  ÿ cft  attache  , pour  que  la  poudre  y (bit  à couvert, 
fervir  pendant  la  campagne  à attacher  les  peaux  en  laine  aux  bâtons  d'cfcourillons. 


c , pour  fervir  à remuer  le  canon , les  affûts  8c  autres  fardeaux. 
iué  ce  que  c'ell. 


anoniers  pour  leurs  ufages. 


USTENCILLES 
pour  le  canon. 


, a fait  qu'on  s'eft  réduit  à en  faire  de  fer-blanc , 8c  l'on  s'en  fert  à prêtent  le  plus  ordinairement. 


tne  une  certaine  quantité  de  chaque  forte  aux  Canoniers  pour  leur  campagne  â proportion  de  la 
poudre  dans  la  cuillère  même. 

es  porteaux  d'cfcoutilles  de  la  foute  aux  poudres  , pour  empêcher  les  accidcns  du  feu. 

»reé. 

:nt  le  canon. 


•I 


I 
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, , poudres  pour  le  canon , parce  qu’elles 
eux  cft  la  meme  > la  différence  ou  il  y a , 
qu’une  meme  mefurc  en  tient  davanta- 
ge davantage  a l'humidité  ; le  grain  en 

>n  y met  plus  de  falpêtre  à proportion 
1er  plus  de  force, 
c que  l’on  veut  faire. 

Lds  couverts  Se  de  hangards  à mettre  les 


ient  au  (h  d’Italie  en  mafTe  ; le  plus  jaune 
lui  de  bourdenne  cft  le  meilleur  » il  fauc 

K. 

le  le  falpêtre  101  liv.  i,  à caufc  qu'il  fe 

cours  d’eau  plus  forts  les  uns  que  les  au- 
;lcr  fur  swooo  coups  dc*pilon  ; Se  l'on 
ti'y  relie  rien  de  blanc, 
noycn  d’une  roue  Se  d'une  lanterne  qui 
, qui  prennent  chacun  un  pilon  tour  a 
gros,  qui  font  garnies  d'une  calotte  de 
cercle  t pour  que  la  poudre  retombe  & 
le  poudre  pour  l'ordinaire  * Se  l’on  doit 
mieux  , Se  que  le  feu  n’y  prenne  pas  : ces 
la  composition  dans  des  mortiers  > au- 
, on  crcuLc  tous  ces  mortiers  dans  une 

fis , Se  l’on  établit  de  grands  coffres  en 
verte , c’cft-à-dire  fraîche  battue, 
fca  com  polit  ion  dans  des  tamis  percés  , 
[ce  tamis  palfe  par  ces  trous  , doue  elle 

fur- tout  à la  poudre  de  charte  : on  la 
, elle  cft  fcchc  , Se  l'on  établie  ces  ten- 
ir , Se  la  poudre  qui  cft  dedans . dont  les 
in  que  la  poudre  en  cft  plus  ferme , Se 


Au  choix 
des  terres. 


Le  paffer  p.ir^ 
les  cuviers.  ^ 


A la  première  i 


Comment  fe  fait  le  Salpêtre. 

Les  terres  pour  être  bonnes  doivent  piquer  la  langue  : elles  fe 
prennent  dans  les  vieilles  mazurcs , les  caves , les  étables , 
fie  fur-tout  dans  les  colombiers  où  font  les  plus  fortes^  il 
s'en  trouve  aulfi  fur  les  mutaillcs , qu'on  appelle  Salpctie 
de  houtlage , fie  c'cft  le  plus  pur. 

On  a des  cuviers  comme  ceux  à faire  la  leferve , on  y fait 
un  itou  que  l'on  bouche  à demi  avec  de  la  paille,  en- 
fortc  que  l'eau  en  puiilc  couler  doucement  ; on  met  dam  en 
cuves  un  lie  de  cendre  fie  un  lit  de  terre , fie  on  jerte  de  l'eau 
pat-detfus , qui  emporte  en  pafTant  par  ces  cendres  fie  ces 
terres  le  fe!  de  l’un  qui  fe  charge  du  falpêtre  de  l'autre. 
Quand  ces  eaux  font  affex  chargées  de  falpêtre , on  les  jette 
dans  de  grandes  chaudières  qui  font  fur  le  feu  , fie  on  le» 
fait  bouillir  lulqu'i  ce  que  mettant  de  cette  eau  fur  du  fer 
elle  fe  congette  ; cependant  en  ô:e  toute  l'écume  qui  cft  au- 
driTus  qui  en  cft  la  graille , fie  l'on  va  chercher  dans  le 
fonds  le  fcc  qui  s’y  trouve  avec  de  grandes  cuillères  de  fer. 
On  le  met  cnfuiie  dans  des  badins  i tou:  ce  qui  fe  congelé 
cft  le  falpêtre  de  la  première  cuite , fit  l’on  rejette  les  eaux 
fur  les  cuviers. 

On  fait  fondre  une  fécondé  fois  le  falpêtre  de  la  première  cuite 
appelle  Salpêrrc  brute,  fit  c'cft  aiuli  que  les  Salpctriers  le 
fouinilîent  aux  rafinenes  au  prix  de  if  6c  17  liv.  10  fols  le 
aluintal  ; on  le  purge  par  ce  moyen  encore  une  fois  de  fon 
Ici  fit  de  fa  graillé , fit  cela  le  fait  amli  deux  fois  de  fuite 
pour  le  mieux  purger  1 on  le  fait  partir  en  fuite  Je  la  chau- 
dière par  une  erpeee  de  cuvtcr  appelle  Repun  ir  où  il  fe  pur- 
ge encore  , fit  enluirc  on  le  mec  congeler  dans  des  badins 
de  cuivre , où  il  fe  lait  une  ctoûte  comte  le  badin  de  l'é- 
paiflèur  de  4 i f pouces , avec  de  grandes  aiguilles  claires 
comme  du  cryftal,  c’cft  ce  qu'on  appelle  falpêtre  en  glace. 
On  donne  fotrvent  une  autre  façon,  qui  eft  de  le  mettre  en 
roche  , fit  pour  cet  effet  oh  le  fait  recuire  fans  eau  , ce  qui 
le  durcir  en  effet  comme  une  pierre:  quelques-uns  croyait 
qu'il  fe  couferve  mieux  de  cette  manière  ; mais  il  n'en  cft 
ui  plut  ni  moins  gras  ou  faté  , quand  une  fois  il  n'a  pas  été 
bien  purgé  \ fie  l'on  a remarque  cependant  un  mauvais  effet 
que  cette  façon  produit , qui  cft  qu'il  fe  purge  moins  étant 
garde  , fie  qui  eft  iujet  i mettre  le  feu  aux  moulins. 

On  le  brûle  dans  un  trou  fait  dans  du  bois,  ou  fur  une  pel- 
le i quand  il  pouffe  un  feu  violet  avec  vehcmcnce, il  * 
beaucoup  de  force  •,  s'il  jette  en  brûlant  de  petits  grjins 
que  l’on  feni  en  approchant  la  main  , c'cft  une  marque  qu'il 
n'eft  pat  bien  purgé  de  fon  fel.fic  ii  en  le  brûlant  fur  une  pel- 
le, il  refte  autour  quelque  chofc  d'onctueux , c'cft  une  mar- 
que qu'il  y a de  la  graille. 

des  planches  de  fapin  bien  expofées  au  midi  & élevées  vers  le  foîcil  i on  met  enfui  te  des  toiles  dctfiis  , 5c 
on  fa  lai  rte  ainfi  lécher  jufqu’ace  qu’elle  n'ait  plus  aucune  humidité,  on  a foin  cependant  de  lotcr  quand 
d il  fait  folcil  > en  Hollande  où  il  en  fait  peu , on  la  icclic  dans  des  étuves  avec  le  feu  , mais  on  n'a  pas  en 


Au  rafinage.  < 


Le  mettre 
en  roche. 


L’éprouver. 


jontiennent  chacun  un  quintal  > dans  l'artillerie  de  terre  on  met  ces  barils  dans  d'autres  barils  qu'on  appelle 
a tiendroit  trop  de  place  dans  les  foutes. 

Se  bien  fermés , de  manière  qu'il  y ait  cependant  du  jour  , pour  cet  effet  on  met  ces  fortes  de  magafins  dans 
f donne  la  longueur  de  quatre  briques  d’énaillcur  les  unes  fur  tes^autres  ; pour  faire  les  planchers  » on  y met  au- 
lanchers  , on  garnie  les  côtés  de  planches , il  n'y  a qu'une  fenêtre  en  haut  qui  cft  ordinairement  fermée  , eu 
ans  ri (t^ucr  que  le  feu  y puilfc  entrer,  on  fait  une  ouverture  de  pierre  de  taille  dans  la  muraille  de  la  Ion* 
5 le  milieu  par  une  pierre  quarréc  donc  l’ouverture  fait  le  tour, 
nps  la  poudre  dedans , parce  qif elles  fe  moi li fient  Se  entretiennent  ainfi  la  poudre  humide, 
les  toiles  ; elles  doivent  aufii  ctre  brayccs  , pour  que  l'humidité  n'y  puilfc  point  entier. 

tllc  a perdu  de  fon  (alpctrc . . ) _ r ex  * • . . . . . * 

j tic  les  matières  fe  foin  fépanfes CC"  k donnent  fi., vaut  le  befmn  que  les  poudre,  en  ont  , quand 

'pâte , ou  que  les  grains  fe  tiennent,  > »"  X^Vma™'  " ' “*  CampJ*°'  ' “ H>K  ''°U 

du  les  planchers  dont  il  a etc  parlé  ci-devant.  J • 

i d'artillerie  a la  ficnnc  i mais  le  mal  cft  qu'il  n'y  a point  de  force  déterminée  dans  toutes  ces  fortes  d'éprouvettes, 
1 avec  une  autre  , à la  meme  éprouvette  , en  comptant  les  degrés  que  la  poudre  élève. 

:mc  poids,  ce  feroie  une  force  réglée  , mais  l'ufagc  n’en  cft  pas  facile  , Se  il  ne  s’en  cft  point  inventé  jufqu’i 

i:  s’il  prend  rout-d’un-coup  fans  brûler  le  papier,  S:  s’élève  en  rond  avec  vi telle  en  faifant  une  fumée  blan- 
tùlc  fur  le  papier,  quelle  ne -farte  point  de  rond  Se  qu'elle  i aile  une  fumée  noire,  elle  n’eft  pas  bonne  , Se 
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on  fond  dans  des  ronds  appelles  coquilles  , qui  s’appliquent 
qu’elles  foient  bien  droites  ôc  bien  jointes  , autrement  les  deux 
•as , & il  s’y  fait  des  barbes  que  i’on  a peine  enfuite  à ôter  ; 
, autrement  ils  fe  caffent  en  les  jettant. 

► o 

ibre  de  la  pièce  qui  font  aux  deux  bouts  d’une  barre  de  fer , 
coulée,  autrement  ces  fortes  de  boulets  fe  caffent  facilement, 
an  eft  proche  pour  tuer  plus  de  monde , Ôc  faire  de  plus  gran- 
;mi. 


femble  par  des  chaînes  qui  s’étendent  en  l’air , & cmbraffent 
d on  eft  près  pour  couper  davantage  de  manœuvres. 

' ! 

iés  enfcmble  que  l’on  tire  quand  on  eft  proche  ; ces  barres  fe 

MUNIT 

I 

ant  dans  le  canon , on  y met  même  des  pierres  pour  faire  plus 


:ivée  & fechée  ; elle  doit  faire  pour  être  bonne  , un  charbon 


pour  conferver  la  poudre,  le  papier  étant  plus  fujet  à l’hu- 
feroit  dangereux  dans  les  vaifleaux  de  mettre  comme  à terre 
llere. 


l’on  remplit  de  poudre  , où  l’on  met  le  feu  par  le  moyen 
>ute  forte  de  groffeurs , depuis  1 6 liv.  jufqu’à  un  quarteron  j 
■ liv.  r,  ôc  depuis  trois  pouces  jufqu  a j pouces  ôc  demi  de  . 
coites  au  fonds  qu’à  la  lumière,  ôc  le  fer  en  doit  être  caffant 
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fcrvicoticla  chapelle  dans  toutes  les  fondions  de  l'aumônier , comme  il  y en  a dans  tous  les 
tous  les  vaiifeaux  ; U n'y  a que  les  dûtes  & les  brùlocs  qui  u'cn  ont  point. 


MEUBLES 


ns  qui  Ont  cinq  pieds  & demi  * 
j averfin  : le  coût  pcfe  if  livres  | 

trge  > celles  de  ponant  fc  font 


Ce  n'eft  que  depuis  quelques  années  que  I‘on  embarque  Art  les  vatlîeauv, 
ce  fecours  pour  les  malades  , on  donne  de  cet  garniture*^  aux  vaif- 
féaux  du  premier  rang  , )o  i ceux  du  deuxième  , 14  au  rcoüïéme , 
18  au  quatrième*  is  au  cinquième  ; & outre  cela,  il  y a toujours  des 
flûtes  lcrvant  d'hopiul  i la  fuite  des  armées* 


HABITS, 


ap  gris  blanc , doublé  de  revefchc  bleue , & garnis  de  boutons  d’étaim , d'une  culotte  bleue 
•me  , d'un  chapeau  bordé  d'un  galon  en  façon  d'argent , d'une  paire  de  fouliers , deux  clic- 
: tout  cela  doit  être  fourni  en  premier  lieu  par  le  Capitaine , fur  les  dix  écus  que  le  Roi  lui 
rtenus  fur  le  décompte , & les  campagnes  que  les  foldats  font  : on  fait  faire  de  plus  aux  dé- 
i font  de  gtolTe  frize  d’Hollande  t ou  du  pays , doublées  par  le  corps  de  toile  de  voile. 

quelques  ports,  tantôt  plus,  tantôt  moins,  St  de  différentes  fortes  fuivant  le  pays  ou  lo  bo- 
ues ou  parens  un  ou  deux  écus  poux  leur  acheter  tout  ce  qu'il  leur  faut. 


tre  batiquet , St  fe 

ig  en  bas.  . . . 
srvent  à aller  cher- 


f Cci  fortes  de  futailles  fervent  indiflîrcmmeot  pour  Peau , le  vin  ou  la  bierre  •,  mai» 
celle*  qui  fervent  une  fois  i l'un  , ne  fervent  plus  i Pautre , elle*  font  composer 
de  merio  qui  comprend  !n  fonds  k les  douelle* , qui  font  le*  côtés  auxquels  ne- 
fait  une  entaille  qu'on  appelle  peigne,  celles  qui  fe  metienr  fous  les  autres  four 
toujours  cerclées  de  fcc  en  feuillatd , qui  eft  un  fcc  fort  mince. 


r prendre , ils  font  d'un  très-grand  ufage  fur  les  galères , où  prefque  toute  l'eau  eft  dans  des 
s qui  vient  de  Piodmont. 


l'ofier. 

l'un  arbre  qui  porte  ce  nom^  qui  e(f  une  efpece  de  chêne  vtrd,  dont  les  feuilles  (ont  tou* 
e Bayonne,  à mcfurc  qu’on  occ  une  écorce  , il  en  vient  une  autre,  fans  que  cela  fallu  tort 

1 


t par  un  bout  en  forme  d’entonnoir  que  l'on  met  fous  la  fontaine , ou  dans  lequel  on  verfb- 
harique  ou  futaille  qu'on  veut  remplir. 

v ^ ^ HiN  jc  qu'on  cire  de  la  gtaiflc  de  la  Baleine  ; les  Hollandois  dam  leur  pêche  n'emporteot 

ms  des  chaudières , dans  le  temps  même  qu'ils  font  à la  pêche. 


: une  aux  flûtes  ât  brûlots , elle»  font  de  grandeur  proportionnée  à l'équipage. 
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^ Ordonnance  pour  former  les  équipages  , 6c  ré- 
gler k payement  de  la  table  des  Capitaines, 
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Du  ao  Oélobre  187a , 144 

Ordonnance  portant  que  les  Matelots  feront 
payés  chez  eux  par  les  CommilTaircs  , apres 
le  défarmement.  Du  10  Octobre  .611 , Ibid. 
Ordonnance  portant  défenfes  au  munitionnairc  de 
fournir  des  vivres  en  argent , 8c  aux  Capitai- 
nes d'en  recevoir.  Du  a£  Octobre  187a.  177 
Ordonnance  portant  défenfes  aux  Matelots  d'a- 
bandonner le  fcrvice  fous  prétcace  de  défar- 
ntement.  Du  3 Décembre  1871,  145 

Ordonnance  portant  que  les  vailleaux  cotfaires 
ennemis  qui  feront  pris  par  les  armateurs 
François  , leur  appartiendront  entièrement  , 
& qu'en  outre , il  leur  fera  payé  cinq  cens 
livres  pour  cbacuoc  pièce  de  canon.  Du  p Dé- 
cembre 187a  , L9L 

Traite  pour  la  fourniture  des  vivres  accordée  à 
Nicolas  Villcitc.  Du  ao  Décembre  1871 , 171 

1673. 

Ordre  au  Tréforier  de  la  Marine  de  ne  remet- 
tre aucuns  fonds  dans  les  ports  & arfenaux  de 
Marine  , fans  un  ordre  exprès  , 8c  de  ne 
point  divertit  les  fonds  faits  pour  la  foldc  des 
équipages  à aucune  dépenfe , à peine  de  ra- 
diation. Du  13  Janvier  1871  , 13» 

Règlement  fur  les  récompeofes  des  Capitaines 
de  brûlots , qui  brûleront  des  vaifTeaux  enne- 
mis. Du  13  Mats  i<7t  , 182 

Reglement  fur  la  table  des  Officiers  de  Marine 
fervam  fur  les  vaifTeaux  de  S.  M.  Du  18  Mars 
i«73,  in 

Rdglement  fur  le  nombre  des  valets  des  Offi- 
ciers de  Marine.  Du  17  Mars  1873 , 148 

Ordonnance  portant  défenfes  aux  Capitaines  de 
Manne  d'embarquer  aucun  volontaire  , fans 
ordre  par  écrit.  Du  ti  Mars  1873  > 103 

Ordonnance  portant  que  les  Capitaines  ligneront 
l'état  des  vivres  embarqués  far  les  vailleaux. 
Du  ai  Mars  1873  « 177 

Ordonnance  portant  défenfes  aux  Matelots  des 
quatte  îc  cinquième  clafles  de  Bretagne , de 
s'embarquer  fut  aucun  vaifTeau  marchand  , 
ou  armé  en  coûts.  Du  14  Avril  1473 . 137 
Ordonnance  portant  petmiffton  au  munition- 
nairc  de  mettre  du  pain  dans  la  grande  cham- 
bre de  chaque  vaifTeau.  Du  ao  Avril  1873,  17g 
Ordonnance  portant  que  le  municionnaite  pourra 
mettre  dans  les  vaifTeaux  qui  auront  les  plus 
grands  fonds  de  cale  , des  vivres  dtfhnés 
pour  les  aurres  vaifTeaux.  Du  ai  Avril  1873  , 

*7l> 

Ordonnance  pour  la  nourriture  des  Aumônier, 
Chirurgien  St  Ecrivain  de  chacun  vaidcau.  Du 
ao  Mat  1S73  , 17, 

Ordonnance  pour  la  diflribution  des  équipages 
entre  les  Capitaines.  Du  18  Juillet  1873  > 148 
Ordonnance  ponant  défenfes  aux  Capitaines  cF»- 
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bandonner  leurs  vaillt.au*  fan»  congé  , pour 
aller  coucher  à terre.  Ou  xA  Juillet  1X73 , üll 
Rdie  pour  1 enrôlement  général  de»  Matelots 
dans  lès  provinces  maritime».  Du  mois  d’ Août 

1X73  1 HZ 

Reglement  des  droits  de  falaires  des  Officiers  des 
(léger  de  l Amirauté.  Du  12  Août  1X7  J , 1 91 
Reglement  fur  la  manière  de  conftruitc  les  vaiO 
feau*  de  guerre.  Du  1 j Septembre  1X7;  , 17 
Reglement  fur  la  tenue  du  Confcil  de  guerre  de 
Marine  , pour  le  jugement  des  crimes  , Sec. 
Du  13  Septembre  1X73  , 13X 

Ordonnante  pour  la  punition  des  Matelots  dé- 
fcrtcurs.  Du  ij  Septembre  1X7)  , HZ 

Reglement  fut  1a  récompcnlc  des  eftropiés  , te 
l'établilfcmcnt  des  hôpitaux  de  Marine.  Du 

xj  Septembre  1*73  , ULQ 

1*74. 

Ordre  aux  Capitaines  de  Mâtine  de  faire  débar- 
quer les  poudres  de  artifices  , avant  que  d'en- 
trer dans  les  ports.  Du  ta  Janvier  1X74 , 104 
Reglement  fur  le  nombre  des  chaloupes  de  ca- 
nots que  chaque  vaifleau  doit  avoir.  Du  ta 
Janvier  1XV4,  104 

ji> rè;  pour  l'exécution  du  Reglement  du  ao 
Août  t»7j , fur  les  droits  de  falaires  des  liè- 
ges de  l'Amirauté.  Du  xz  Janvier  1X74  , ni 
Ordonnance  portant  que  les  armateurs  donne- 
ront cautions  de  certificateurs  , de  en  cas  qu'ils 
fc  trouvent  failis  de  plufieurs  pavillons  , que 
le  procès  leur  fera  fait  comme  forbans.  Du  13 
février  1 «74,  LïZ 

Ordonnance  portant  reglement  fur  les  procédu- 
res, vente  5c  adjudication  des  prifes  adjugées 
au  Roi.  Du  x}  Février  1X74,  i»X 

Ordonnance  portant  défenfes  aux  Intendant  de 
Commilfaircs  généraux  de  Marine  , de  palier 
dans  les  comptes  du  ntunitionnaire  aucune 
demi-ration  pour  les  Moufles.  Du  x±  Février 
n£Z4,  1H2 

Ordonnante  portant  défenfes  aux  Officiers  de 
Marine  de  prétendre  aucun  payement  que  ce- 
lui qui  leur  fera  fait  au  déutmemcnt.  Du  14 
Mars  1X74,  131 

Reglement  fur  la  fourniture  des  vivres.  Du  i_j 
Mai  1X74 , ma 

Ordonnance  portant  défenfes  aux  Capitaines 
commandant  les  vailfcaux  de  S.  M.  de  lailTcr 
ou  envoyer  aucune  des  prifes  qu'ils  pourront 
faire,  dans  les  pays  étrangers.  Du  £ Juin 
1X74 , 198 

Reglement  fur  les  fondions  du  prévôt  général 
de  la  Manuc  5c  les  Licutcnans.  Du  7 Juin 
1x74 > LL? 

Reglement  lûr  le  falut  des  villes  de  Nice  It  de 
Villcfranchc.  pu  17  Juin  1X74,  11 

Qrdo  t tance  pour  xijgici  le. falut  cotre  le  pavil- 


NOLOGIQUE 

Ion  Amiral  St  étendarr  réal  des  galères.  Di 
s Août  1X74 1 xj 

Reglement  pour  Ig  commandement  entre  les 
Chefs  d’efeadre , portant  le  titre  des  Provin- 
ces. Du  3 Août  1X74,  lis 

Ordonnance  portant  que  toutes  les  procédures 
concernant  les  prifes  & vente  des  marchandi- 
fes  provenant  d'icelles , feront  faites  à la  Re- 
quête des  Procureurs  du  Roi  ès  lièges  d'A- 
mirauté , & à 1a  diligence  des  Contrôleurs  de 
Marine.  Du  li  Août  1X74  > '95 

Ordonnance  portant  défenfes  aux  Officiers  de 
Marine  de  prendre  aucun  logement  dans  l'ar- 
fcnal  de  Rochcfort , fans  un  ordre  de  S.  M. 

Du  xS  Septembre  1X74,  ±x 

Reglement  fur  les  conditions  auxquelles  les 
vailfcaux  de  S.  M.  pourtont  être  donnés  à ar- 
mer en  cours  aux  Armateurs  particuliers.  Du 
5 Oélobre  1X74  , 197 

Reglement  pour  la  police  géoérak  des  arfenaux 
de  Marine.  Du  X Oétobrc  1X74  , je 

Ordonnance  portant  injonétion  aux  Officiers  de 
Marine  d'embarquer  à l'avenir  pour  l’arme- 
ment des  vaifleaux  de  guerre  , moitié  des 
canons  de  fer  de  Bourgogne.  Du  y Octobre 
1X74  , 107 

Ordonnance  portant  que  les  Capitaines  de  fré- 
gates légetci  commanderont  aux  Capitaines 
de  brûlots  à la  mer  St  dans  les  ports.  Du  44 
Décembre  1X74  « uj 

Reglement  fur  le  commandement  des  Officier» 
généraux  St  particuliers  dans  les  ports.  Du 
17  Février  i«7t  , 133 

Reglement  fur  le  payement  des  Officiers  de  Ma- 
rine rélidaos  dans  les  ports  5t  arfenaux.  Du 
15  Juin  1X73,  t^z 

Reglement  fur  la  levée  des  Soldats  par  les  Capi- 
taines. Du  1 j Juin  1X7 j , i»8 

Ordonnance  portant  défenfes  aux  Capitaines  de 
donner  congé  aux  Matelots  embarqués , d'al- 
ler coucher  à terre.  Du  tj  Juillet  1X73  , 149 
Reglement  fur  le  devoir  des  Officiers  de  Mari- 
ne. Du  14  Juillet  1X73  , uj 

Ordonnance  pour  la  fubfiftance  des  femmes  St 
familles  des  Matelots,  lorfqu'ils  feront  en 
mer.  Du  2 Août  1X73  . 13 x 

Ordonnance  portant  défenfes  aux  Intendant  5e 
Commilfaircs  généraux  de  palfcr  aucune  four- 
niture de  vivres  au  Munitionoaire  au-delà  de 
ce  qui  cil  porté  par  les  Etats  de  S.  M.  Du  7 
Oélobrc  1X73  » 183 

l6"j6. 

Ordonnante  portant  défenfes  aux  Officiers  jr 
Maiipc  de  défoncer  aucune  futaille  kivatii  à 


Digitized  by  Google 


DES  EDITS,  DECLARATIONS,  &c.  547 


mettre  des  boitions  des  équipages.  Du  10 
Janvier  1*7^, 

Ordonnance  portant  cOîififcation  de  toutes  les 
marchand  îles  qui  fc  trouveront  embarquées 
fur  les  vaitieaux  de  S.  M.  Du  14  février 
U76 , ioj 

Reglement  fur  le  fujet  de  ia  procédure  des  pil- 
les qui  teroûc  faites  en  mer.  Du  is  Juillet 
i*7* , xoo 

Arrêt  pour  l'exécution  du  Reglement  précédent 
& de  l'inftruéboo  du  £ Juin  1*71.  Du  ij_ 
Juillet  1^7*  , .xoi 

Arrêt  portant  que  tous  les  François  qui  feront 
pris  fur  les  vaitieaux  étrangers  , qui  appar- 
tiendront aux  ennemis  , lcront  condamnés 
aux  galères  perpétuelles  Du  £ Août  1676,  140 
Ordonnance  portant  défenfes  d’arrêter  aucun 
vaiticau  étranger  porteur  de  patieports  de  Sa 
Majefté.  Du  s Août  1*7*,  xoi 

Ordonnance  portant  qu'il  fera  établi  deux  Pilo- 
tes Jurés  en  chacun  des  arfenaux  de  Marine  , 

. qui  feront  tenus  de  s'embarquer  fur  les  vaif- 
icaux  qui  forciront  des  ports  où  les  arfenaux 
feront  établis , pour  les  conduire  en  rade.  Du 
*0  Août  1 676  , 94 

Ordonnance  ponant  défenfes  aux  Capitaines 
commandant  les  vaitieaux  de  Sa  Maiefté  , de 
faire  débarquer  aucunes  ebofes  défaits  vaif- 
feaux  lors  de  leur  arrivée  dans  les  rades  , 
qu’ils  n'ayent  été  vifîcds  par  les  Intendans  ou 
Commilîaires  généraux  des  ports  où  ils  de- 
vront défarmer.  Du  xa  Août  1*7*  , loy 
Ordonnance  pour  changer  la  peine  de  mort  en 
celle  des  galères  perpétuelles  contre  Uz  Offi- 
ciers-Mariniers  & Matelots  coupables  du  cri- 
me de  détersion.  Du  Septembre  1*7*  , ly 9 
Reglement  pour  raticmbléedc  Marine.  Du  11 
Septembre  l£t£  , f 

Arrêt  portant  défenfes  aux  Officiers  de  l'Ami- 
rauté de  furfeoir  l'exécution  des  Arrêts  de 
main- levée  des  vaitieaux  pris  par  les  Arma- 
teurs François.  Du  ij  Oélobre  1676  > xox 
Reglement  pour  l’écabliticment  de  l’école  des 
Canonniers.  Du  15  Oélobrc  1676  9 9 y 

Ordonnance  portant  que  les  Licurenans  des  ports 
commanderont  aux  Capitaines  de  brûlots  dans 
lefdits  ports.  Du  1 6.  Octobre  1676  ^ 1 17 


Ordonnance  portant  que  les  Capitaines  en  fé- 
cond commanderont , tant  fur  les  vaitieaux  de 
Sa  Majefté  fur  lefqucls  ils  auront  ordre  de 
fervir , que  par-tout  ailleurs  , aux  Licutcnans 
de  Marine.  Du  17  Octobre  1*76  , nj 

»*77- 

Ordonna*'! pour  régler  la  préléaace  dans  fcsCon- 
üil»  de  guêtre  de  la  Mâtine , entre  ks  Capi- 
taine» de  frégates  légères  4c  les  Licutcnans  de 
vatfliaua  , 3c  peut  y admettre  les  Enfeignes 
de  Marine , pourvu  qu'ils  ayeut  vingt-deux 
ans  pâlies.  Du  y Janvier  1*77  , i;, 

1 <58  t . 

Titri  L_d e l'Ordonnance  de  ICS 1 5 de  rAtnt* 

ral  > . 7 

Titre  IX du  Livre  111  de  la  même  Ordonnan- 
ce. Des  prifes , 10, 

Reglement  que  le  Roi  veut  être  oblcrvé  par  fc» 
fujets , qui  achèteront  ou  feront  construira 
des  vaideaua , St c.  Se  par  ceux  qui  feront  pré- 
pofes  pour  la  délivrance  des  congés  je  palfc- 
ports  de  M.  l'Amiral.  Du  Oâobrc  1 Si  1 ,y 

1683. 

Provifioni  de  la  charge  d' Amiral  de  France  , 
pour  fon  AltcJÎe  férénilfimc  Moofeigneur  le 
ConucdeTouloufc.  Du  xj  Novembre  168}  ,& 

1687. 

Arrh  du  Confeil , portant  qne  M.  le  Comte  do 
Toulonfc  Amiral , jouira  de,  amendes , con- 
fi  (cations,  Se  de  tous  autres  droits  de  Juftice 
dans  tous  les  lièges  particuliers  d'Aratrauté  , 
Sec.  Du  IJ  Décembre  1487,  n 

1<Î88. 

Reglement  au  fujet  des  prifes  qui  feront  faire» 
en  mer  pendant  la  guerre.  Du  u Oâobre 
ltf88  , 

J 58p. 

Ordonnance  de  Louis  XIV , pour  les  armées  na- 
vales Se  arienaux  de  Marine.  Du  ij  Avril 
M8y,  107 


ERRATA  pour  le  Code  des  armées  navales. 


7 age  U j iïgnt  xj.  Du  2 foin  , lifj  du  17  Juin. 
Pt ge  10) , lig.  i).  Sans  fon  ordre  , iife\  fans  ordre. 
Cff  1Ü»  lig.  1 1.  Du  Ij  Septembre , lifcg  du  rj. 
Page  190,  en  marge  , 1666  , life\  ityx. 

Page  înr  , en  marge  , 1*74  , fe{  lijt. 

Page  li4j  en^rge  , 1*76,  lèfil  ItS «y. 
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CATALOGUE  DE  LIBRES 

Qui/i  trouvent  che £ Antoine  Boudet , Imprimeur  du  Roi,  rue  S.  Jacques. 

D légionnaire  de  Mort  ri , in-folio  10  volume!  , nouvelle  Edition  dans  laquelle  font  refon- 
dus les  4 volumes  de  Supplément  : fous  preffe. 

Le  même  , traduit  en  langue  Efpagnole  , iu-folio  10  volumes.  440  liv. 

Nouveau  Diélionnairc  Hiftorique  le  Critique  , pour  fervir  de  fupplément , ou  de  continuation 
au  Diélionnairc  de  Bayle  , par  M de  Çhaufepié  , in-fol.  4 vol.  Hollande  17(5.  110  liv, 

L' Hiftoire  générale  de  France,  par  le  K.  P.  Daniel , J tfuile . Nouvelle  Edition  , augmentée 
pat  le  n.  P.  Criffet , 17  volumes  in-4.  110  liv. 

Abrégé  de  la  première  Edition  de  ladite  Hiftoire  , in-4.  î vol.  grand  papier.  ta  liv. 

■ " Le  même  abrégé  , in- il.  il  volumes.  Jo  liv. 

Hilloire  du  Régne  Je  Louis  XIII  , par  le  P.  Criffet , io-+.  J vol.  pour  fervir  de  fuppfémenc 
à la  précédente  Edition  de  l'Hilloirc  de  France  du  P.  Daniel.  } 6 liv. 

Hiftoire  générale  d'Irlande  , par  M.  l'dllé  Gcoghcgan  , in-4.  Tome  L 10  liv. 

• Le  fécond  le  dernier  foui  preffe. 

Hiftoire  Navale  d'Angleterre,  in-4.  | vol.  JO  liv. 

Hiftoire  de  Jacques-Augufte  de  Thou , traduite  en  François  fur  l'Edition  latine  de  Londres  , 


l4  vol. 

—La  même , grand  papier. 

Hiftoire  des  Guerres  d'Italie  , par  Cuichardin  , trad.  en  François , Londres  in-. 


150  liv. 
llo  liv. 
J vol.  JO  liv. 

grand  papier.  at  liv. 

Hiftoire  générale  de  Portugal  , par  Lequien  de  la  Neufville , enrichie  de  vignettes  hiftori- 
ques  , a volumes  in-4.  If  liv. 

• Idem  , de  Lafiteau  , in-a.  t volumes.  t 1^  liv. 

Hiftoire  de  Pologne,  in-ta.  4 volumes.  10  liv. 

Vies  des  Hommes  llluftrcs  , Grecs  le  Romains  ; traduites  du  Grec  de  Plutarque  , avec  des  Re- 
marques , par  M.  Dacier  , in-a.  4 liv. 

Mémoires  pour  fervir  à f Hiftoire  du  XVIII  Cède  , par  M.  Lamherti , La  Haye  , in-a.  14 
volumes.  140  liv. 

Lettres  du  Cardinal  de  Richelieu  , in- il.  1 liv.  10  f. 

Mémoires  de  M.  de  Bvjp , depuis  1434  jufqu'co  1 666.  Paris  , i volumes  in-4.  La  liv. 

— ■ Les  memes  , grand  papier.  ao  liv. 

Voyage  du  Levant , fait  par  ordre  dn  Roi , pu  M.  de  Toarnefort , de  F Académie  Royale  des 
Sciences , l volumes  in-a.  ligures.  40  liv. 

— — Le  même  , Lyon  , 3 volumes  in-g.  ligures.  U liv. 

Lettres  du  même  , in- il.  y volumes.  ly  liv. 

Nouvel  Atlas  univerfel  complet , de  M-  Robert , Géographe  du  Roi , St  de  M.  de  Vaugondi 
fou  fils , de  l’Académie  Royale  de  Nancy.  Cet  ouvrage  fe  trouve  i préfent  complet  cil  un  vo- 
lume grand  in-folio  , le  contient  L2Ï  Cartes  de  grandeur  uniforme  , fçavoir  : 

1 pour  la  Géographie  fainte. 

10  pour  la  Géographie  ancienne. 

1 pour  la  Géographie  du  moyen  âge. 

v<  pour  la  Géographie  moderne , dont  4 regardent  les  Couronnes  du  Nord  ; 4 les  Ifles 
Briranniques  ; 14  l'Allemagne  j g les  Pays-Bas  ,•  lj  la  France  -,  4 l'Efpagne  ; j l'Italie  ç 4 le 
relie  des  pays  de  l'Europe  ; y les  grandes  routes  le  polies  de  l'Europe  : g l'Afie  : x l’Afrique  : 
2 l'Amcnqus. 

Prix  adutl  de  l'Ouvrage  complet. 

Grand  papier  portant  tt  pouces  r En  porte-feuille. 

de  haut  le  j_l  de  large  < En  demi  reliure. 


la  fçuille  ouverte.  ( En  reliure  achevée  en  veau  le  HoulTe  de  Bafanc. 
Petit  papier  ponant  ty  pouces  Ç En  porte-feuille. 


U 8 liv. 

112 
144 

1 14  liv. 
lit 

reliure  achevée  en  veau  le  HoulTe  de  Bafane.  144 
Nota.  Dans  les  demi  reliures  les  reliures- il  y a des  onglets  ou  fonds  J attente  vo- 
tons pour  recevoir  les  Cartes  que  U goât  particulier  et  un  ^fteieur  pourvoit 
lui  faire  défirer  d' ajouter  i fin  exemplaire  d’Atlas, 
la  Géographie  universelle , où  l'on  donne  une  idée  abrégée  des  4 panies  du  monde  , par  Jean 
Huhaer,  Doéleur  en  Droit  à Hambourg  , in-11.  4 volumes.  il  l'v. 

Abrégé  portatif  du  Diélionnairc  Géographique  de  la  Martinicre , in-1.  a volumes.  S liv. 


de  haut  le  a de  large  •e  En  àemi  reliure, 
la  feuille  ouverte.  C En 
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•DES  MATIERES 

CONTENUES  DANS  CET  OUVRAGE. 

A 


ACHMtT  /,  fils  de  Mahomet  III , 
yj[  Empereur  des  Turcs  , monte  fur 
le  trône  de  fon  pere.  T.  I^page  46 j. 
Adherbal chef  des  Carthaginois , livre 
- un  combar  naval  aux  Romains  , près 
de  Drepan  , aujourd'hui  Trapani. 
T.  1,  p.  ryt. 

Adrien  , Empereur,  fuccelTeur  de  Tra- 
jan  , ne  fit  ufage  de  la  Marine  que 
pour  fc  promener.  T.  I,  p.  xv4.  Son 
goût  pour  les  voyages.  U. 

ALmdius  - Regillas  ( L.  ) relcve  Li- 
cius  Prêteur  dans  le  commandement 
de  la  flotte  Romaine  , contre  Antio- 
chus.  T.  I , p.  iai  (f  Jùiv. 

Agatocle,  tyran  dc.Syraculc , ennemi  des 
Carthaginois.  T.  I , p.  179. 

Albe  ( le  Duc  d' ) cil  envoyé  par  Phi- 
lippe II  , Roi  d'Efpagne  , dans  le 
Pays-Bas,  pour  appaifcr  les  troubles. 
T.  II,  p.  Si, 

Albuquerque  ( Aifonfc  ) e(l  fait  Vice-roi 
des  Indes  , à la  mort  de  François 
Almeida.  T.  II  , p.  il. 

Alcibiade  perfuade  aux  Athéniens  d'en- 
treprendre l’expédition  de  la  Sicile. 
T.  L p.  30.  H cil  chargé  du  comman- 
dement d’une  des  Efcadrcs.  91. 
Alexandre , fils  de  Philippe  de  Macé- 
doine , heritier  des  Etats  de  fon  peie. 
Il  de  fon  ambition.  T.  L»  p.  1 JJ.  11 
fait  le  fiégc  de  Milct  par  terre  je  par 
' mer.  1 j j . 

Alexandre  VI,  Pape,  engage  la  plupart 
des  Princes  Chrétiens  dans  une  ligue 
contre  les  Turcs.  T.  L p.  4.1 1 . 
Alcxiouvitj  ( Pierre  ) Czar  de  Mofco- 
vic  prend  fcul  les  rênes  de  l'Empire. 
T.  II.  p.  17  f.  Il  conçoit  le  glorieux 
deflein  de  policerlcsMofcovites.  X7<. 
Il  établie  une  cfpece  de  Marine  fur  un 
lac  voifio  de  Mofcou.  Ib. 

Tome  III. 


Alexis  Comnene  , Empereur , trouve 
l'Empire  d'orient  fort  délabré , par 
la  mauvaife  conduite  de  fes  prédé- 
cefleurs.  T.  L p.  148. 

Alexis , fils  de  l'Empereur  Ifaac  Lange  , 
détrôné  par  fon  frere  , fe  fauve  fur 
un  vaifleau  marchand  en  Italie.  T.  I, 

Affon  ( Hil\oire  remancfquc  d' ) fils  de 
Sigar  , Roi  de  Dancmarck.  T.  II  , 
P.  1 «0  £ Jùiv. 

Alfanjè  y t Roi  d'Arragon , forme  le 
deflein  d'écendre  fa  domination.  T.  L 
p.  toc.  Caufc  de  fa  haine  contre  les 
Génois,  lb.  Il  met  le  liège  devant  Bo- 
nifacio.  Ib.  Dcfcription  de  ce  fiége. 
Ib.  & p.  Jùiv. 

AljonJè  Hcnriques , fils  St  fucceflour  du 
Henri , au  Comté  de  Portugal , prend 
la  qualité  de  Roi.  T.  II,  p.  38,  11 
fait  le  liège  de  Lilbonnc , poUcdéc  par 
les  Maures  Ib.  Il  la  prend  d'aflaut , 
& en  fait  la  Capitale  de  Ion  Royau- 

Alfrcd  ifùrand  t Roi  d'Angleterre  fait 
équiper  une  flotte  de  véritables  vaif- 
feaux  de  guerre , & défait  les  Cor- 
faircs  Danois , qui  ravageoient  l'An- 
gleterre. T.  II , p.  1*6. 

Alger , ville  fur  la  côte  de  Barbarie , Cl 
pofition.  T.  II , p.  t78.  Son  port  le 
les  fortifications.  Ib.  Bombardement 
de  cette  ville  par  M.  du  Qucfiie , 1 79 
0 p.  Jùiv.  Bombardement  par  le  mc- 
mc,  j 89  & p.  fitiv.  Révolution  arri- 
vée en  cette  ville  , 598.  Le  bombar- 
dement recommence , 599. 

Algériens  ( les  ) déclarent  la  guerre  à la 
nation  Françoifc.  T.  II,  page  578. 
Louis  XIV  envoyé  contr'eux  une 
flotte  confidérablc , fous  le  com- 
mandement de  M.  Du  Qucfiie. 
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Ib.  Us  lui  demandent  la  paix , 587. 
Recommencent  leurs  cruautés  , page 
<00.  Trait  de  généralité  auquel  cet- 
te barbarie  donna  lieu.  Ib.  Le  Oei 
envoyé  un  AmbaiTadcur  au  Roi  de 
Jrancc  , pour  lui  demander  pardon , 
<04.  Us  font  de  nouvelles  courtes  fur 
les  François  , S)  s.  Us  en  font  punis. 
Ibid. 

Alledc , Commandant  des  flottes  de  Ca- 
faufe , déclaré  Augulte  en  Angleter- 
re , l'afladïne  le  fe  place  fur  fon  trô- 


Amilcar-Borcas , pere  du  grand  Anni- 
bal , ell  envoyé  en  Sicile , avec  une 
flotte  , par  les  Carthaginois.  T.  1 s 
P-. 1 »+• 

Amilear  efl  chargé  par  Afdrubal , du 
commandement  de  40  vaifTcaux.T.  I, 
p.  1 77.  Il  cil  furpris  8c  défait  par  Cn. 
Scipion.  Ib. 

Amurat  II , Empereur  des  Turcs , après 
la  mort  de  Mahomet  L T.  I_>  P-  5*7- 

Amurat  III , fils  de  Sclim  , Empereur 
des  Turcs , monte  fur  le  trône  de  fon 


ne.  T.  I,  p.  178. 

Alliés  ( lujet  de  la  guerre  des  ) T.  L , 
p.  tjo.  Les  Athéniens  s’y  trouvent 
engagés.  Ib.  Suites  de  cette  guerre. 
Ik  (j  p.  Jiiir.  Fin  de  cette  guerre , 


Almeida  ( François  ) cil  envoyé  aux  In- 
des , en  qualité  de  Vice-roi , par  Ema- 
nucl , Roi  de  Portugal.  T.  Il , p.  1 1. 
11  remporte  ync  victoire  fignolée  fur 
le  Roi  de  Calicut.  Ik. 

Almeida  ( Laurent  ) fils  du  précédent, 
fait  la  découverte  de  Pille  de  Ccilan  , 
8c  cn  prend  polTeflion  au  nom  du  Roi 
de  Porrugal.T.  II , p.  8x.  Sa  mort,  lu 
Alpkonje  llr , fils  de  Jacques  II , Roi 
d'Arragon , fucccdc  à fon  pere.  T.  II , 

Îi.  LL.  Il  voit  renaître  les  troubles  de 
a Sardaigne.  Ib. 

Alpkonje  Xl_y  Roi  de  Cailille  , a une 
fichcufe  guerre  à fouccnir  contre  les 
Maures.  T.  II  , p.  s s. 

Alfhonjc  ly > Roi  de  Portugal  % com- 
mence à mettre  cn  ufage  la  Marine  , 
longtcms  inconnue  aux  Portugais. 
T.  U , p.  4. i.  Il  fait  conftruire  beau- 
coup de  vatilcaax.  Ib,  Sa  guerre  avec 
Aiplionfc  XI , Roi  de  Camllc  Ib, 
^Iphonje  y J Roi  de  Portugal,  fuccedc 
a Edouard  fon  pere.  T.  H , p-  4J,  U 
fe  difnofe  a faire  la  guerre  aux  Turcs, 
4 O.  Il  faic  voile  vers  Alcaçar.  Ib.  Il 
l’affiégc  8c  s’en  rend  maître.  Ib.  Il  faic 
un  autre  armement  Sc  reparte  cn  Afri- 
que. Ib. 

Amilcar  cft  choifi  par  les  Carthaginois  , 
pour  commander  leur  flotte  , envoyée 
contre  les  Grecs  en  Sicile.  T I , p. 

1 68.  Première  difgracc  de  fa  flotte. 
Ib.  U cil  furpris  par  Gclon,  tyran  de 
Syracufc  , s 47.  Sa  mort,  Ib. 


pere.  T.  1^  p.  481. 

Amurat  , Empereur  des  Turcs , fuc* 
cedc  il  Ofman  ion  oncle.  T.  I , p.  477. 
Premier  armement  naval  fous  fon  rè- 
gne, contre  les  Tartares,  478- 

Ancus-Alariuts , quatrième  Roi  de  Ro- 
me , le  premier  Romain  qui  ait  porté 
fes  vues  fur  la  Marine.  T.  1^  p 110. 

Andronic  , fils  de  Michel  Paléologuc  , 
Empereur  d’Oricnt , alfocié  à 1 Em- 
pire des  fon  enfance , lui  fuccédc.T  1, 
p.  ni.  11  néglige  la  Marine.  Ik.  Delà 
l’époque  de  la  décadence  de  l'Empire 
des  Grecs.  Ib. 

Andronic  , furnommé  le  Jeune , ell  af* 
focié  à l’Empire  par  Andronic  Paleo- 
logue , furnommé  le  Vieux , fon  ayeul. 
T.  lj  p.  )7t.  Il  fait  travailler  a re- 
mettre la  Marine  fur  pied  , 578. 

Angleterre.  CcGu  en  entreprend  la  con- 
quérc.  T.  1 , p.  147.  Succès  de  fa  pre- 
mière dclcente  dans  cette  ifle , no. 
Succès  de  fa  fécondé  defeente  , ici. 
Noms  diflérens  fous  Icfqucls  elle  a 
été  connue.  T.  II , p.  141.  Etat  de 
fes  forces  maritimes  employées  dans 
la  guerre  du  Prince  d'Orange , contre 
jacquet  II  , lût.  Les  Danois  s’en 
éto  cm  emparés  en  ioox,  144. 

Anslois  ( les  ) fe  rendent  redoutables 
fur  mer  avec  deux  vailfeaux  , à route 
la  flotte  Ottomane.  T.  I , p.  481.  Leur 
combat  contre  cette  flotte.  Ib.  Leur 
peu  de  connniflancc  de  la  Marine  au 
rems  de  l’irruption  que  fil  Céfai  cn 
Angleterre.  T.  Il , p.  144.  Prcmies 
elfai  de  leurs  forces  maritimes  contre 
les  Danois , 148.  Us  offrent  à Louis , 
fils  de  Philippc-Auguflc  , la  couron- 
ne , 1 S4  Ils  fe  tournent  contre  lui  , 
8c  couronnent  Henri , fils  de  J eau  Soas- 
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Terre.  Ib.  Leurs  guerres  contre  l'iff- 
pagne , M2  0 P-Juiv.  Us  mettent  la 
Hotte  Espagnole  en  déroute,  t Si. 
Leur  Marine  peu  fertile  en  expédi- 
tions , fous  les  régnés  de  Charles  I gc 
de  Charles  II  , t 64.  Ils  attirent  la 
Reine  de  Suède  dans  leur  parti,  i C8. 
Leur  paix  avec  les  Hollandois  , 170. 
Leur  guerre  avec  les  Efpagnols  ; oc- 
cafion  de  cette  guerre,  1716-  p.fiir. 
Us  font  fenttr  la  puiflancc  de  leurs 
armes , fur  les  côtes  de  Barbarie  , 173. 
Guerre  avec  les  Hollandois , terminée 
par  la  paix  de  Brcda , Lia.  Part  qu'ils 
prirent  dans  la  guerre  que  Louis  XIV, 
Roi  de  France  , fit  aux  Hollandois. 
Ib.  Ils  fout  criger  une  ftacuc  péicflrc 
de  Charles  II.  Ib.  Occafion  de  la 
guerre  qui  s'éleva  en  1 <£p,  entre  eux 
fit  les  Hollandois  , 460.  La  France  la 
déclare  contre  eux  , 444.  Us  font 
chalTés  par  les  François  de  Fille  de 
S.  Chriftophe  en  Amérique,  473.  Us 
déclarent  Jacques  II  déenu  de  la  cou- 
ronne , £41.  Et  la  défèrent  au  Prince 
& à la  PrincelTe  d'Orangc.  Ib.  Ils  liant 
défaits  dans  la  Manche , par  la  flotte 
du  Roi  de  France.  T.  III , p.  2.  Leur 
«ntreprife  fur  Quebec , manquée , i|. 
Leur  projet  de  vengeance  contre  Saint- 
Malo , 44  Leur  cntrcptife  échoue  , 
41  Peu  de  fucccs  de  leur  armement 
en  Amérique , 46.  Leur  entreprife  fur 
Breft , jr.  Manquée  , j_p.  Ils  bom- 
bardent “Dieppe  , £4.  Peu  de  liiccès 
de  leur  bombardement  du  Havre.  Ib. 
Et  de  celui  de  Dunkerque , ££.  Us  ne 
réunifient  pas  mieux  a Calais.  Ibid. 
Leurs  pertes  en  Afrique  & en  Améri- 
que. il.  & p.Jieiv.  Et  fui  l'Océan  , j 7. 
Us  font  deux  defeentes  auprès  de 
Bref! , S 7.  Us  bombardent  cette  ville. 
Ib  Us  lont  avec  les  Hollandois  une 
dclcente  en  Efpagne  , tu.  Et  tentent 
envain  de  faire  le  fiége  de  Cadix.  Ib.  ' 
Leurs  flottes  combinées , font  une 
defeente  1 Vigo  en  Galice  , ns.  Us 
abandonnent  le  fiége  de  Vigo  , tu. 
Us  chaflcnt  les  François  de  Fille  de 
S.  Chriftophe  , 1 14.  Exploits  des  ar- 
mateurs François  contre  eux.  Ib.  Ils 
échouent  dans  leur  entreprife  fur  la 
Guadeloupe  , 1 jo.  Us  fout  t ha  liés  de 


T I E R E S.  ? 

l'illc  de  la  Providence.  B Ils  aflic- 
gent  Gibraltar  , 144.  Us  en  prennent 
pofTelïion  au  nom  de  FArchiduc.  Ib. 
Combat  de  leurs  flottes  & de  leurs 
Alliés  contre  celle  de  France , 144  & 
p.Juiv  Us  s'attribuent  la  viéloirc  & la 
célèbrent,  1 1 4 Peu  de  fucccs  de  leurs 
projets  contre  la  France , 1 te.  Us  en- 
lèvent deux  illes  a FEfpagnc , 1 ss.  Ils 
prennent  poficllïon  du  charcau  de  Ma- 
non en  leur  nom , 167. 

Anne  J La  PrincelTe  ) féconde  fille  de 
Jacques  II . moute  fur  le  trône  d'An- 
gleterre , à la  mort  de  Guillaume  , 
Prince  d'Orangc.  T.  III , p.  1 jJL  Elle 
déclare  la  guerre  à la  France , con- 
jointement avec  la  Hollaode  Ibid. 
Louis  XIV  lui  envoyé  un  projet  pour 
l'ouverture  des  conférences  pour  la 
paix , 1 sa.  Les  conférences  commen- 
cent à Londres , 196.  Les  préliminai- 
res de  la  paix  y font  lignés  Ib. 

Annebaut  . Amiral  de  France  , com- 
mande la  flotte  armée  par  François  I , 
fur  l'Océan  , pour  reprendre  Boulo- 
gne. T.  I,  p.  1 60. 

Annibal  eft  choifi  par  les  Carthaginois , 
pour  commander  le  fecours  qu'ils  en- 
Toyenr  aux  habitant  de  Segdtc,  con- 
tre ceux  de  Sclinontc.  T.Fp  170. 

AnnibaL  forme  le  delfein  de  porter  1a 
guerre  dans  le  lein  de  l'Italie.  T.  I , 
p.  196.  Il  cil  rapcllé  par  le  fénat  de 
Cannage , 104.  Il  cil  vaincu  par  P. 
Cornélius  Scipion.  Ib.  Il  fe  retire  à 
Carthage.  Ib. 

Anfiogabcr,  premier  port  des  Juifs  fut 
la  mer  Rouge  , conllruit  par  Salo- 
mon , T.  L,  p.  3. 

Antigone  fe  ligue  avec  Caffandre , fils 
d'Antipatcr  , un  des  fuccelfcnrs  d'A- 
lexandre , contre  Polyfperchou , pré- 
féré par  Aotipatcr  à fon  propre  fils. 
T.  I , p.  146.  Il  lui  fournit  des  vaif- 
feaux  de  guerre  St  des  foldats.  Ib. 
Ils  fe  brouillent , 147. 

Antiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie , ar- 
me puilfammem  contre  Ptolomée- 
Evcrgetes , Roi  d'Egypte.T.  f,  p.  1 éx. 
Il  fait  bloquer  par  mer  Sélcucie.  Ib. 
La  ville  fe  rend  , 14t.  La  flotte  âc 
celle  de  Philopator  fe  battent  fans 
avantage.  Ib^  il  cil  défait  à la  ba- 
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uillc  de  Raphia,  Ib.  Il  envoyé  «ne 
aimée  navale  en  Chypre  , 164.  Il  eft 


aigri  contre  les  Romains  par  Anni- 
bat,  ni.  Son  armée  eft  défaite  par  les 
Romains , au  pillage  des  Termopy- 
les , rij.  Il  met  une  nouvelle  flotte 
csa  mer.  Ib.  Qui  eft  mife  en  fuite  par 
celle  des  Romains  , ait.  11  perd  con- 
tre eux  une  bataille  fur  mer  le  une 
fur  terre  , i|i.  • 

An tipater.  La  Grèce  lui  échoit  dans  le 
partage  des  gouvernement  d%  l'em- 
pire d'Alexandre.  T.  p.  14;.  11 
marche  contre  les  Grecs  , 14t. 

Antoine  uni  à Augufte  , défait  Callius  8c 
Brutus  dans  la  plaine  de  Philippes  , 
T.  1 . p.  i6f.  11  follicite  le  fénat  à 
recevoir  Sextus  Pompée  en  grâce  , 
167.  Il  fc  brouille  avec  Augultc  , 
i6S.  11  pan  de  Rome  pour  Brindes  , 
avec  100  vailfeaux.  Ib.  Brindes  lui 
ferme  fes  portes , 169.  11  fc  lie  avec 
Pompée  , pour  s'en  emparer.  Ib.  Il 
prête  des  vailfeaux  à Augultc  , pour 
attaquer  Pompée  , 17t.  Il  mande 
Cléopâtre,  Reine  d'Egypte,  179,  Il 
cède  à fes  attraits , UUa.  Il  fc  rend  à 
Ephefe  avec  cette  Reine , 1»  1 . 11  raf- 
fcmble  une  Botte  conftdérable.  Ib, 
Combat  fous  Aélium , iti.  Il  court 
après  la  Reine  d'Egypte  , te  aban- 
donne fon  armée , 184. 

Antoine  ( Don  ) Prieur  de  Crato , eft 
déclaré  Roi  de  Portugal  à Lisbonne. 
T II , p.  i£.  11  implore  le  fccours  de 
l'Angleterre  St  de  la  France  , contre 
Philippe  II,  Roi  d'Efpagne  , procla- 
mé Roi  de  Portugal , jj7  Combat  des 
François  contre  les  Espagnols  , i<r. 

Appiut -Claudiuj , Conlul , eft  le  pre- 
mier Romain  qui  ait  ofé  tenter  les 
rifques  de  la  mer.  T.  I , p.  igt.  Ma- 
nière dont  il  pafta  le  détroit  du  Cap 
Pclore.  Ib.  Pourquoi  il  fut  appcllé 
Caudex , 1.8 1. 

A rcrumcde , Syraeufain  le  grand  mathé- 
maticien , défend  Syraeufe , aftiégée 
par  les  Romans  , T.  I , p.  1 34,  Il  dé- 
îblc  leur  flotte  , îjf.  Effets  de  fes 
verres  aident  de  fotmc  parabolique. 
Ibid. 

Argattnotej  ( expédition  des  ) h Colchos. 
T.  I(p.  y 3.  Etymologie  de  ce  nom,  j*. 


Arijlide  , chef  des  Lacédémoniens  j 
mérite  la  confiance  de  tous  les  Grecs 
réunis.  T.  I , p.  <4. 

Atragonois  ( les  ) infultcnt  la  républi- 
que de  Genes  en  Sicile  , en  Cotfc  8c 
en  Sardaigne.  T.  I , p.  <03  0 fiiv. 

Artaxerxbi  Longue-main  , Roi  des  Per- 
fes , fuccedc  à Xerxcs  fon  père.  T.  I , 
p.  ££.  Son  armée  eft  défaite  par  lest 
Athéniens , <7.  Ec  par  les  Egytiens , 
88.  Il  envoyé  contre  eux  une  flotte  , 
compoféc  de  trois  cens  voiles.  Ib. 

Artaxerxes  Afnenon , Roi  de  Perfe  , 
donne  le  commandement  de  fon  ar- 
mée navale  , contre  les  Lacédémo- 
niens , à Conon.  T.  I , p.  1 14. 11  fait 
une  paix  avec  les  Lacédémoniens  , 
honteufe  pour  eux  , 1 îy.  11  tourne  fes 
armes  du  côté  de  l'iHede  Chypre.  Ib. 

Afan-Calcfal  , renégat  Grec  , fameux* 
corfaire  , eft  la  terreur  de  la  mer  fur 
la  Méditerranée  , avec  fept  vailfeaux 
de  guerre.  T.  L,  p.  481-  Il  eft  atta- 
qué par  une  flotte  chrétienne,  48 s. 
Vigoureufe  défenfe  de  ce  corfaue.  Ib. 
Il  eft  pris  le  fait  cfclave.  Ib. 

AJdrubal  , frété  du  grand  Annibal  , 
commande  la  flotte  des  Carthaginois 
en  Efpagne.  T.  1 , 1 06. 

AJFjricni.  Leur  monarchie  la  première 
du  monde.  T.  I , p.  ri.  La  navigation 
n'cft  pas  l'endroit  brillant  de  fon  hif- 
toirc.  Ib. 

Athdnes  , capitale  de  l’Attiqne  , cé 
lebre  par  fes  porrs  le  par  fes  exploits 
maritimes.  T.  I,  p.  iL.  Moyens  dont 
fc  fervit  Thcmlftocle , pour  la  rendre 
fupérieure  à Lacédémone  fa  rivale  , 
( 1 Se  84-  La  jaloufie  brouille  ces  deux 
villes , 22:  Prétexte  de  cette  rupeure  , 
78.  Situation  déplorable  de  cctre  vil- 
le , IQ8.  Elle  eft  abandonnée  de  fes 
alliés.  Ib.  Elle  eft  déchirée  par  des 
divilions  intcftincs,  108.  Elle  eft  af- 
fiégée  par  terre  & par  mer  , par  les 
Lacédémoniens,  lis.  Ses  fortifica- 
tions font  démolies , lu.  Et  rétablies 
par  Conon  ,113.  Paix  gloricufe  arec 
Lacédémone,  1 : 9.  Antipater,  un  des 
fucceftcnrs  d'Alexandre , s'en  rcud  le 
maître , 148,  Callandtc  fon  fils  atta- 
que le  Piréc , avec  une  flotte  de  3 y 
vaüfcaux  de  gucuc , 8t  s'ea  empare.  Ib, 
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Il  Te  rend  maître  de  la  ville,  Ib.  Dé- 
mentis , fils  d’Antigone  y arrive  atcc 
une  puiflante  flotte,  Se  en  cfaaflc  la 
garnifon  ennemie  , 1 1 J.  Elle  cil  aflié- 
gée  par  Caflandre,  i j4-  Et  remife  en 
liberté  par  Démétrius.  Ib.  Démétrius 
en  fait  le  fiége  , 15s.  Et  s'en  empa- 
re. Ib. 

'Athéniens.  Darius  tourne  fes  armes  vic- 
toneufes  contre  eux.  T.  L,  p.  ) ).  Us 
pourfuivent  les  Perfes , Se  en  font  un 
horrible  carnage,  14.  Us  fe  liguent 
avec  les  Lacédémoniens , pour  la  dé- 
fenfe  commune  contre  Xeixes  , Roi 
des  Perfes  , 48.  Us  font  conftruire  le 
fameux  Piréé , le  plus  beau  port  de  la 
Grèce  , 64.  Suite  de  leurs  guerres  Se 
de  leur  fuccés  contre  les  Perfes , 

Ù fuir.  Leur  rupture  ouverte  avec  les 
Lacédémoniens  , 2I1  Combat  entre 
leur  flotte  Se  celle  des  Corinthiens,  Bo, 
Us  font  viélorieux.  ib.  Leur  combat 
naval  avec  les  Péloponnéfiens  , 5 i . 
Mitylenc , capitale  de  l'ifle  de  Lef- 
bos , renonce  à leur  alliance  , pour 
a'unir  aux  Lacédémoniens.  Ib.  Us  ten- 
tent de  la  furprendre.  Ib.  Us  preflent 
le  fiége  de  la  ville,  84.  Qui  fe  rend  à 
diferétion  , 84.  Ils  envoyent  une 
armée  navale  en  Sicile  , 84.  11  s'em- 
parent de  Pyle , ville  fituée  dans  la 
Mefl'cnic,  8£-  Us  font  afliégés  à Pylc, 
par  les  Lacédémoniens , Ib.  Us  font 
une  crcvc  avec  les  Lacédémoniens,  84. 
Leurs  inimitiés  fe  réveillent.  Ib.  U 
arment  une  flotte  magnifique  ,91.  Us 
remportent  une  viéloire  for  les  Syra- 
eufains  , £1.  11s  font  le  fiége  de  Syra- 
eufe,  Les  Syraeufains  leur  livrent 
deux  combats , l'un  fur  terre  St  l'autre 
fur  mer.  Ib.  Détail  du  combat  naval. 
Ib.  Ce  f Jiiiv.  Us  attaquent  les  Corin- 
thiens , si  Leur  flotte  efl  défaite , 
105.  Us  font  battus  par  les  Pélopon- 
néfiens  dans  l'Eubéc  , 109.  Us  rem- 
portent une  viéloire  fur  les  Pélopon- 
néfiens, devint  Scltos  ,111.  11s  font 
voile  vers  l'Hellefpont  , 1 10.  Leur 
flotte  elf  défaite  par  Lyfandre  , 111. 
Us  font  alfiégés  dans  Athènes  , lia. 
Us  fe  trouvent  engagés  dans  la  guerre 
des  aiüés , 1 jo.  Sujet  de  cette  guerre. 
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Ib.  Us  aflîégent  Chio.  Ib.  Philippe 
de  Macédoine  leur  propofe  de  réunir 
leurs  vaiffcaux  aux  liens , pour  net- 
toyer les  mers  de  pirates  , iji.  Us 
ouvrent  les  yeux  fur  fes  véritables 
vues.  Ib.  Us  envoyent  du  fecours  aux 
Byfantins  , afliégés  par  ce  Prince  , 
Mi-  Démétrius , fils  d'Antigone  , le* 
délivre  de  l'cfclavage  où  les  tenoient 
Ptoloméc  te  Caflandre  , 1 to.  Us  éri- 

fent  au  père  te  au  fils  des  ftatues 
'or.  Ib.  Afliégés  de  nouveau  par  Caf- 
fandre,  ils  implorent  le  fecours  de 
Démétrius , 1 1 4.  Us  font  remis  par 
lui  en  liberté.  Ib.  11s  refufent  de  le 
recevoir  dans  Athènes,  après  la  ba- 
taille d'Ipfos,  1 y y . Vengeance  qu'il 
en  rire,  iy«. 

Atteins  , Roi  de  Pergame,  joint  fa 
flotte  à celle  des  Romains.  T.  I , 

p.  lié, 

Augujle  ( Oélavius  fils  adoptif,  te  ne- 
veu de  Jules  Céfar  , fumommé  ). 
T.  1,  p.  161.  Il  fuccedc  à toute  fa 

Suiflancc,  & s’y  affermit  peu  i peu. 

1.  U marche  au  fecours  d'Antoine  , 
contre  Brutus  te  Caflius  , t<(.  Vraie 
caufe  de  fes  fuccés  , ut.  11  trouve 
un  ennemi  puiflant  dans  Sextus-Pom- 
pée , fils  du  grand  Pompée.  Ib.  J1  en- 
voyé une  flotte  contre  Pompée.  Ib. 
Evénement  de  leur  combat  naval  , 
*71.  U met  une  nouvelle  flotte  en 
mer , pour  aller  attaquer  Pompée  , 
*7<-  Différent  échecs  qu'il  eue  fur 
mer  , xjx  (f  g.  fuir.  Pompée  lui  foie 
propolcr  le  terminer  leurs  différends 
pat  un  combat  naval , m,  U fe  dé- 
termine avec  peine  à l'accepter.  Ib.  Sa 
flotte  commandée  par  Agrippa  , rem- 
porte la  viéloire , 428,  II  fe  rend  à 
Rome , 179.  On  lui  érige  une  ftacuc 
d'or.  Ib.  II  arme  par  terre  te  par  mer 
contre  Antoine , ait.  U l'attire  au 
large , te  lui  livre  combat.  Ib.  Il  rem- 
porte une  viéloire  complétée  , 184. 
Fruit  qu'il  tira  de  cette  viéloire.  Ib. 
11  jouit  feul  de  l'empire  de  l’univers. 
*8f.  Sa  conduite,  depuis  cette  ba- 
taille d'Aétium.  Ib. 

Augujle,  Electeur  de  Saxe  , fe  fait  éliré 
Roi  de  Pologne  , T.  Il , p.  124. 
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Bai*{rr  TI , fils  de  Mahomet  II , monte 
fur  le  trône  de  Ton  pere.  T 1 , p.  407 
11  met  en  mer  une  flotte  de  170  vaif- 
feaux.  Ib.  Il  s'empare  de  Lepantc  , 
407.  Il  fait  la  paix  arec  les  Vénitiens , 
411.  Il  Ce  ligue  arec  le  Soudan  d’E- 
gypte , contre  les  ChcvaJ.crs  de  Rho- 
des  , 41}. 

BarktrouJ/t , Commandant  de  la  flotte 
de  Soliman  II  , ravage  les  ides  de 
l’Archipel  , appartenant  aux  Véni- 
tiens. T.  I_,  p.  4x8.  Particularités  fur 
là  rie,  4;t  & Jùiv.  Il  commande 
l’armée  navale  , envoyée  par  Soliman 
à François  I_s  4>3-  Havages  qu'il  fit 
en  retournant  à Conftaminoplc , Ib. 
Sa  mort.  A. 

Barth  ( Jean  ) efl  commandé  avec  le 
Chevalier  de  Forbin , pour  efcorccr 
une  frégate  & un  vatlleau,  depuis 
Dunketcjue  jufqu’à  Brell.  T II , p. 
4(t.  Us  lont  abandonnés  par  les  vaif- 
feaux  marchands,  4(j.  Us  font  faits 
prifonniers  , & conduits  à Plimouth  , 
4(4.  Il  part  de  Breft  , pour  aller  au- 
devant  d’une  flotte  chargée  de  grains  , 
II  l’efcortcr  dans  la  Manche.  T.  III  , 
p.  11  la  rencontre , ptife  par  une 
c (cadre  Hollandoifc.  y8.  Il  s'en  rend 
maître  , te  la  ramène  dans  les  ports 
de  fa  deftination.  Ib.  Le  Roi  lui  donne 
une  efeadre  de  fix  vaillcaux  , pour  al- 
ler croilcr  dans  les  mers  du  Nord,  4v. 

Bafilt , Empereur , envoyé  une  flotte  au 
ïecours  de  Ragufc  , afliégée  par  les 
Satralins  de  Carthage.  T.  I , p.  m . 
Il  envoyé  une  flotte  foUs  la  conduite 
de  Nicctas  , contre  les  Sarrafins  de 
Crète  , dans  la  mer  Egée  , }}4.  U 
envoyé  une  flotte  contre  les  memes  , 
qui  faifoicnc  le  fiége  de  Syracufe  , 
JÜ-. 

Batavia , ville  élevée  dans  les  Indes 
orientales,  par  les  Hollandois , fur  les 
ruines  de  la  ville  de  Jacatra.  T.  II  , 
p.  ni.  EU  l’entrepôt  îc  le  centre  de 
tout  leur  trafic.  Ib.  Et  le  fiége  de  la 
Compagnie  des  Indes , fous  les  or- 
dres des  Etats  Généraux,  ii).  Pré- 
rogatives de  Ibn  Gouverneur.  Ib. 
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Beau  fort  ( le  Duc  de  . embarqué  fur  les 
galères  du  Roi , donne  la  chalic  aux 
coifaircs  Algériens  3cTunificns.T.  II, 
p.  447  II  les  défait  entièrement , 44S 
G*  f tiv.  -1  commande  la  flotte  en- 
voyée aux  L its  Généraux  courre  les 
Anglo.s,  4*6.  Danger  où  1 fc  trouva 
p-»r  h précipita. ion  de  la  flotte  Hol- 
Uudo  lc,  471. 

BcUja+r.  cft  envoyé  par  l'Empereur  Juf- 
tinien , avec  une  flotte  contre  les  Van- 
dales. T.  I , p.  30 7.  Il  bat  Géhmar, 
Roi  des  Vandales  , 109.  11  va  avec 
une  flotte  attaquer  les  Gots  dans  la 
Sicile  , j t L U défend  Konic , afliégee 
pai  les  Gots  , j n.  Juftinicn  l'cnvoyc 
en  liai  c,  pour  s’oppofer  aux  progiés 
de  Toi  la,  Roj  des  Gotbs  , 313.  Il 
défait  les  Huns , 310. 

BUnae  ( le  Comte  de  ) cft  fait  Gouver- 
neur générai  des  ifles  de  la  Martini- 
que , T.  J 11.  p.  121  Avantages  qu’il 
remporte  fur  les  Anglois  , 38. 

Bord  aux  ( la  ville  de  . révoltée  , per- 
liftc  dans  la  révolte , T.  II , p.  41t. 
Elle  cft  foumife  par  le  Duc  de  Ven- 
dôme , Amiral  de  France,  Ib. 

Bo/phore  9 canal  fur  lequel  Darius  fit 
jetter  un  pont , qui  s'étendoit  depuis 
Chalcédoinc,  julqu'à  Byzance.  T.  I_, 
P *7- 

Br:pl(  le  ) province  des  plus  fertiles 
& des  plus  peuplées  de  l'Amérique. 
T.  III , p.  173.  Les  Frdhçois  y font 
une  dcfccntc  en  10.  i7*.Pcu  de  fuc- 
ces  de.  cette  dcfccntc , 178.  Cruauté 
des  Portugais.  Ib.  Vengeance  qu'en 
tira  Louis  XIV.  Ib  & f.Juiv. 

Brcyt  ( le  Duc  de  ) Amiral  de  France  , 
bloque  par  mer  Tarragone.  T.  Il  , 
p.  409.  11  a le  commandement  d'une 
Aorte  équipée  dans  les  ports  de  Pro- 
vence. 411.  Elle  attaque  la  flotte  d'E£ 
pagne.  Ib.  Sa  mort , 41 3. 

B rut  us  , un  des  chefs  de  la  conjuration 
contre  Céfar , fe  réfugie  dans  la  Ma- 
cédoine. T.  1 , p.  i6x.  Ses  fuccés  dans 
la  Lycie , x 6\.  Sa  mort , 1 6’. 

Bucbutkan  i le  Duc  / Commandant  d'une 
flotte  envoyée  au  fecours  des  Rocbei- 
lois  , par  Charles  I % Roi  d'Angleter- 

: re  , fe  préfente  à la  Rochelle  , où  on 
lui  réfute  l'entrée  du  port.T.  11,  p.39 1, 
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Bulgares  ( les  ) peuple  forti  de  la  Sar- 
maiie  Afîatique,  ravagent  les  provin- 
ces voilînes  au  Danube.  T.  I , p.  ru 
& fuiv.  Leurs  incurfions  fous  Leon 
l'Ifaunen , \ l 8.  Sous  Léon  le  Philo- 
fophe  , s 17.  Sous  Lécapcne  , 340, 
Leur  Empire  détruit  par  l'Empereur 
Enfile  , 343. 

C 

Cabrera  ( Don  Pedro  Alvarès  ) eft  en- 
voyé par  Emanucl , Roi  de  Portugal , 
dans  les  Indes.  T.  11  , p.  ytf.  11  pâlie 
au  Brcfil , qu’il  Domina  contrée  de 
fainte  Croix  , Réception  que  lui 
fit  le  Roi  de  Calicut.  ri.  Vengeance 

Sli'iI  tira  de  fa  trabifon  , jJ. 

ix  , ville  d'Efpagne  } fa  fituation. 
T.  III,  p.  ri8.  Les  Anglois  tentent 
cnvain  d'en  faire  le  fiége  , ira. 
Caligula  ( Caïus  ) fils  de  Germanicus  , 
fucceflcur  de  Tibere  à l’Empire  T.’I , 
p.  188.  Il  entreprend  de  faire  nn 
pont  qui  furpaltât  celui  de  Xcrxès , 
Üt 

Callicratidas  eft  revêtu  pat  les  Lacédé- 
moniens , du  commandement  de  leurs 
flottes  à la  place  de  Lyfandrc.  T.  1 , 
p.  i ta.  11  va  au-devant  de  la  flotte 
Athénienne , qui  venoit  au  fecours  de 
Conon,  a (liège  dans  le  port  de  cette 
ville , i iif.  11  lui  livre  combat , 119. 
Sa  mort.  Ib. 

Cambijes , fils  de  Obtus  & Roi  de  Perfe  , 
connoît  la  néccfuté  d’avoir  des  vaif- 
feaux.  T.  I , p.  11  fait  la  conquête 
de  l'Egypte  ,14. 

Canal  creufé  depuis  le  Nil  jufqu'à  la 
mer  Rouge  , par  les  Rois  d'Egypte. 
T.  La  P-  Ur 

Candie  capitale  de  l'ifle  de  ce  nom  , eft 
affiégée  par  les  Turcs , fous  Maho- 
met IV.  T.  p.  500. 

Cantacuftnc  •'  Jean  j eft  proclamé  Em- 
pereur d’Oricnt.  T.  1 , p.  378.  Guer- 
res civiles  occafionées  par  cette  pro- 
clamation. Ib.  Cf  />.  Juiv.  Mauvais 
état  de  la  Marine  de  l’Empire  , après 
cette  guerre , 379-  11  renonce  à l’Em- 
pire , St  fc  fait  moine,  383. 

Canut , fils  de  Sucnon , Roi  de  Dane- 
mark , fc  tend  maître  de  l’Angleterre. 
T,  II , p.  aoo.  De  la  Norvège  , du 
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Danctnatck  , & d’une  partie  de  la 
Suede.  Ib. 

Caraufe , homme  de  baffe  naiffance  , 
mais  habile  dans  la  Marine  , eft  en- 
voyé avec  une  flotte  par  l’Empereur  , 
pour  arrêter  les  courtes  des  Gaulois 
St  des  Saxons.  T.  1 , p.  197. 11  fc  rend 
maître  de  l'Angleterre.  Ib.  Il  eft  afiaf- 
finé,  198. 

Carthage , la  plus  célébré  ville  des  Co- 
lonies fondées  par  les  Phéniciens. 
T.  I , p.  1 66.  Elle  eft  aflïégée  par  les 
Romains  , 1 <f  Elle  eft  pnfc  , sc8. 
Horreurs  qu'elle  éprouve  a la  fin  de  ce 
fiége.  Ib.  Bclifaire , Amiral  de  la  flotte 
de  Juftinicn , s'en  empare  Sç  en  cha/Tc 
les  Vandales,  309. 

Carthagene  en  Amérique.  Sa  fituation. 
T.  III,  p.  zir  Sa  divifion.  Ib.  Ses 
fortifications , jp.  Forts  qui  la  défen- 
dent du  côté  de  la  mer.  Ib.  Elle  eft 
alfiégée  par  les  François  , Si.  Elle  fc 
rend , 8a. 

Carthaginois.  Leurs  découvertes  fur  mer. 
T.  I , p.  l<7.  Leur  différentes  guerres, 
lift  Cf  Juiv. 

CaJ/andre  fils  d'Antipater  , un  des  fuc- 
cefleurs  d’Alexandre  , fc  ligue  avec 
Ptoloinéc  St  Antigone  , contre  Polyf- 
pcrchon.  T.  Lj  P-  1 44.  Il  fc  brouille 
avec  Anrigonc , 2c  fait  une  ligue  con- 
tre lui.  Ib.  Efforts  de  cette  ligue  con- 
tre Antigone  , 148  & fuiv.  Il  eft 
chatfé  de  l'Aitique  par  Démétrius  , 8c 
défait  en  bauiUc  rangée  , 134-  H fc 
ligue  avec  Lylimaquc  contre  Antigo- 
ne, 133.  Il  règne  dans  la  Macédoine. 
Ib.  Sa  mort.  Ib. 

Cajfius , un  des  chefs  de  la  conjuration 
contre  Céfar , réfugié  dans  la  Syrie. 
T.  Ij  p.  net.  Il  demande  des  vaif- 
feaux  à Cléopâtre  , Reine  d’Egypte  , 
i«t.  11  eft  refufé.  Ib.  Il  fait  voile  vers 
l'Egvptc  , pour  fc  vanger  de  Cléop*- 
trc.  Ib.  11  le  charge  de  l'expédition  de 
Rhodes.  Ib.  Il  s en  rend  maître , iSa. 
Sa  mort , 143. 

Céfar  entreprend  de  faire  la  guerre  à 
l’Angleterre.  T.  I_,  p.  148-  Combat 
de  fa  flotte  contre  ceux  de  Vannes.  Ib. 
Sa  première  defeente  dans  cette  ifle  , 
i;o.  Il  retourne  en  Angleterre  avee 
une  flotte  plus  nombteulc.  Ib.  Il  prend 
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des  filles  , 5c  rend  les  Anglois  tribu- 
taires du  peuple  Romain  , tfx.  La 
guerre  civile  le  rappelle  en  Italie.  Ib. 
il  fuit  Pompée  dans  fa  fuite,  après  la 
bataille  de  Pbarfalc  , m6  11  cft  af- 
ficgc  de  routes  parts  dans  Alexandrie, 
Xf  7.  Il  remporte  une  viétoirc  com- 
plettc  aux  bouches  du  Nil  fur  Ptolo- 
méc  , Roi  d'Egypte  , xtf  11  abat  les 
reftes  du  parti  de  Pompée  t itf  i.  Il  fc 
rend  à Rome,  5c  y reçoit  les  hon- 
neurs du  triomphe  Ib.  Sa  mort  en- 
traîne la  décadence  de  la  Marine  des 
Romains , l&l» 

Chabrias  reçoit  le  commandement  d'une 
flotte  de  Si  navires  des  Athéniens. 
T.  p.  i j.6.  Il  défait  la  flotte  des 
Lacédémoniens  , 117.  Sa  mort,  130. 
Son  éloge , six. 

Char'es  commande  une  flotte  de  te  navi- 
res , envoyée  par  les  Athéniens  , con- 
tre les  ifles  de  Chio,  de  Rhodes  , 8cc. 
T.  p.  130.  Il  va  faire  le  liège  de 
Byfance  , 131.  Sa  conduite  d'abord 
applaudie  à Athènes.  Ib.  Suites  fu- 
ncltcs  auxquelles  elle  donna  lieu  , 

Charlemagne  y Roi  de  France,  établie 
une  bonoe  maxime , pour  s'oppofer  à 
la  defeente  des  Barbares  fur  (es  côtes. 
T.  Il , p.  3 18.  Soin  qu’il  avoir  de  vi- 

• flter  fes  vaifleaux.  Ib.  Connoitlance 
qu’il  avoir  de  leurs  ftroftures.  Ib. 

Charles  d Autriche  M connu  fous  le  nom 
de  Charlcs-Quinr  , fuccede  à Ferdi- 
nand, Roi  d’Efpa*gnc,  T.  II,  p.  ro. 
Ayant  pris  polleflion  de  ce  Royaume  , 
il  entre  dans  la  confédération  des 
Princes  Chrétiens , contre  les  Rois  de 
Tunis  5c  d’Alger.  Ib.  11  commande 
leur  flotte,  n.  11  s’empare  de  Tunis. 
Ib.  Son  entreprife  fur  Alger.  Ibid. 
Echouée  par  (a  témérité , ljl.  Il  fc 
retire  en  Efpagne.  Ib.  Scs  contcfta- 
tions  avec  Jean  III,  Roi  de  Portu- 
gal , au  fujet  des  Moluques , 70. 
Leurs  guerres  à cette  occaflon.  Ib. 

Charles  k y Empereur  ( le  Vie  me  que  le 
précédent  ) arme  une  flotte  au  port  de 
Carthagenç , pour  oppofer  à l’armée 
navale  de  la  ligue  faintc.T.  U , p.  m. 

Charles  L , Roi  d’Angleterre , envoyé 
une  flotte  confidérablc  au  fccours  des 
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Rochcllois  révoltés.  T.  II , p.  333.  Il 
leur  en  envoyé  une  autre,  40t.  Qui 
n’cft  pas  d’une  plus  grande  utilité  aux 
Rochcllois  que  la  première , 401. 

Charles  II  morne  fur  le  trône  d’ Angle- 
terre , après  la  mort  de  Cromvc!. 
T.  11 , p a 73.  Expéditions  de  la  Ma- 
rine fous  fon  règne , fur  les  côtes  de 
Barbarie.  Ib.  Occalîon  qu'il  eut  de  fc 
yanger  des  Hollaudois,  ixo.  Il  remet 
à la  France  Dunkerque,  Mardick,  5c 
tout  ce  que  les  Anglois  occupoicnt  fur 
les  côtes  de  Flandre.  T.  Il , p.  4iT* 
11  fait  un  traite  avec  l'Evêque  de 
Mmifter , contre  les  Hollandois , 4 6 1. 
Mécontentement  qu'il  donne  au  Roi 
de  France  , 4 £3.  Qui  fc  déclare  contre 
lui , 464.  Il  fait  une  ligue  avec  le  Roi 
de  France  , contre  les  HpUandois  , 
toi.  11  rompt  fes  engagemens  avec  le 
Roi  de  France  , y 1$  (/  Juiv. 

Charles  P , Roi  de  France  , toujours  cm 
guerre  avec  les  Anglois  , entretient 
des  armées  navales.  T.  Il , p.  3 3s.  Il 
fait  alliance  avec  Henri , Roi  de  Caf- 
tille.  Ib.  Leurs  flottes  combinées  ra- 
vagent les  côtes  d'Anglcierre  , 337. 

Çhart  Cl  yi,  Roi  de  France,  fait  cons- 
truire un  port  à l'Helufe  , le  meilleur 
qu'il  ait  eu  fur  l'Océan.  T.  II , p.  t td. 
Préparatifs  formidables  qu'il  nt  con- 
tre l'Angleterre.  Ib.  Caufe  du  peu  de 
fuccès  de  cet  armement , Il  en 
fait  un  fécond , po^r  profiter  des  trou- 
bles intérieurs  de  ce  Royaume  , tji, 

Charles  y II,  Roi  de france.  La  Marine 
languilfantc  fous  Ion  règne.  T.  Il  , 
p.  tel.  11  équipe  une  flotte.  Ib. 

Ch*'!'1  yill , Roi  de  France,  arme 
par  terre  fit  par  mer , pour  revendi- 
quer fes  droits  fur  le  royaume  de  Na- 
ples. T.  II , p.  ut.  11  répand  la  ter- 
reur en  Italie  , fit  toutes  les  villes  fc 
foumenent , U4- 

Charles  IX , Roi  de  France  : feule  ex- 
pédition maritime  , de  quelque  im- 
portance , qui  ait  été  fane  fous  fon 
règne.  T.  il , p.  371. 

Charles  XI , Rot  de  Suède , fuccede  à 
_ Charles  Gultave  fon  père.  T.  II , p. 
lits.  Son  foin  de  cultiver  la  naviga- 
tion , fit  rendre  le  commerce  des  Sué* 
dois  flortilam  , 470. 

Charles  XII . 
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Charles  Xlï , fils  de  Charles  XI , eft  proclamé 
Roi  de  Suède.  T.  II  , p.  171»  Il  confommc 
l'important  ouvrage  de  la  paix  de  RifWich.  Ib. 
Sa  guerre  contre  le  Roi  ae  Danemarck.  Ib, 
Etat  de  fa  flotte , 17t.  Sa  defeente  dans  l'ilia 
de  Séclandc  , 174»  Le  Roi  de  Danemarck  fe 
déclare  contre  lui.  Ib.  Il  négocie  avec  le 
Grand-Seigneur , pour  l’engager  à déclarer 
la  guerre  au  Czar , 18».  Son  retour  à Sto- 
cholm  , 184-  Son  attention  pour  fa  Marine. 
Ib.  Ligue  des  Princes  du  nord,  contre  lui.  Ib. 
Il  vient  à bout  d'en  détacher  le  Czar  , z8f. 
Sa  mort.  Ib. 

Charles y Archiduc , fils  de  l’Empereur  Léopold  t 
cft  reconnu  Roi  d'Efpagne  par  Ton  père  8c  Tes 
Alliés.  T.  III , p.  ij  l,  La  flotte  des  Alliés  le 
conduit  furies  côtes  de  Catalogne,  14Ü • La 
Catalogne , les  Royaumes  de  V alcncc  8c  d’Ai- 
ragon , fe  foulcvcnt  en  fa  faveur.  Ib.  La  Aorte 
de  l'Amiral  Lcackc  s’empare  des  villes  d’Ali- 
cante & autres,  8c  foumet  a fa  puilfance  les  îfles 
de  Majorque  8c  d’ivica , 147»  Devenu  Empe- 
reur à la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  fon  frè- 
re , il  prétend  que  la  ligue  doit  le  mettre  en 
pofleflion  de  l’Efpagnc  , 197.  11  tcfufc  de 
ligner  la  paix  d’Utrccht , 8c  veut  feu!  conti- 
nuer la  guerre  , 101.  Scs  pertes  fur  le  RhiA 
le  déterminent  à entrer  en  négociation , avec 
la  France.  Ib.  Le  traité  en  cft  ligné  à Rai  lad  , 
confirmé  8c  étendu  à Bade , zo}. 

Chat  eau- Régnault  ( Le  Comte  de  ) cft  çnvové 
par  Louis  XIV , avec  une  flotte  en  Irlande. 
T.  II , p.  64  t.  Ordre  de  bataille  8c  deferip- 
rion  du  combat  de  cette  flotte  , contre  la 
flotte  Ançloife  , 6+\  O fit*. 

Chevaliers  de  Rhodcs&  de  Alalthe  t voyez  Map 
pit  allers  & Alalthe . 

Chevaliers  de  S.  E tienne  ,v  ordre  militaire  formé 
fur  celui  de  Malthc , & approuvé  par  Pie  IV  , 
Pape.  T.  I , p.  44 6.  Occalioo  de  fon  infti- 
tution.  Ib.  Leurs  exploits.  Ib»  p.  Jutv. 

Chrijliern  L , Comte  d'Oldcmbourg , eft  élu 
Roi  de  Danemarck.  T.  II , p.  zj  f.  Les  Sué- 
dois lui  offrent  le  feeptre.  Ib.  Il  cft  cou- 
ronné à Upfal.  Ib.  Les  Suédois  lui  oient  la 
couronne,  zf  6.  Ses  efforts  pour  remonter  fur 
le  trône  de  Suède.  Ib.  0 p.  Jùiv. 

Chrijliern  Ll  monte  fur  le  trône  de  Dane- 
marck. T.  Il  , p.  zzi.  Son  caractère  Ib.  Fré- 
déric , duc  de  Holftein  fon  oncle , fe  fait  r& 
connoître  Roi  de  Danemarck  8c  de  Norvège, 
xzj.Sc*  mcfurcs  pour  fupplamcr  Frédéric, 

Chrijliern  III , fils  de  Frédéric , cft  élu  Roi  de 
Danemarck  Se  de  Norvège.  T.  II , p.  114. 
Son  attention  à fe  procurer  des  forces  mari- 
times. Ib.  Il  fait  le  liège  de  Coppenhaguc  , 
par  terre  8c  par  mer , tzf . II  s’en  rend  maî- 
tre. Ib.  Son  traite  avec  le  Roi  de  Suède  SC 
Tome  III. 
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la  France , contre  l'Empereur  Charles  V & 
l'EIcâcur  Palatin.  1k.  Il  fait  la  paix  avec 
l'Empereur  , irs.  Suites  de  la  proicétion  qu’il 
accorda  au  Luthcramfmc.  Ik.  Sa  mort.  U. 

Chrijliern  iy  cft  proclamé  Roi  de  Danemarck 
6c  de  Norvège.  T.  II , p.  117.  Ses  guerres 
avec  Charles  IX  8c  avec  Guftave  Adolphe , 
Rois  de  Suède.  Ik.  Il  prend  le  parti  de  l'E- 
leétcur  Palatin , contre  l'Empereur , îtS.  Ses 
fuceès  fur  mer.  Ik.  Il  fait  la  paix  avec  l'Em- 
pereur , 1-.9.  Sa  guerre  contre  la  ville  de 
Hambourg.  Ik.  II  fait  la  paix  , 1 ! o.  Son  pro- 
jet fur  la  couronne  de  Suède.  Ik.  S'évanouit. 
Ik.  Il  cil  attaqué  par  les  Suédois,  13 1.  Sa 
mort,  lu. 

Chrijliern  y . Roi  de  Danemarck  , déclare  la 
guerre  à la  Suède.  T.  II  , p.  nt.  Différent 
combats  de  Tes  flottes , jointes  à celles  des 
Hollandois  , 117.  & Juiv.  Sa  mort , 14.0.  Son 
éloge.  Ik. 

ChriJ  hem  yi  monte  fur  le  ttônc  de  Dane- 
marck , après  la  mort  de  Frédéric  Ton  ptre. 
T.  II.  p.  hi.  Sa  Marine  bien  entretenue.  Ik. 
Il  fe  aéctare  contre  Chattes  XII  , Roi  de 
Suède , après  la  bataille  de  Pulrova , 180. 
Ses  armemens  contre  les  Suédois , 18  L.  H fe 
réunit  au  Roi  de  Pologne , pont  le  fiége  de 
Stralfund , lit. 

Chrijlwe , fille  de  Guflave  Adolphe  , monte  fur 
le  trône  de  Suède.  T.  II , p.  i<t.  Ses  armes 
viâoricufes  en  Allemagne  , contre  l'Empe- 
reur, 16K.  Elle  abdique  en  faveur  de  Charles 
Guflave  fon  coulin.  Ik. 

Chrijlophe  , Roi  de  Danemarck  , fuccede  à Eric 
par  l'élcélion  des  Grands  du  Royaume.  T.  II , 
p.  m.  Il  eft  chaflé du  trône  8e  y remonte.  Ik. 

dm  on , fils  du  fameux  Milnadc , eft  pris  pour 
Chef  par  les  Athéniens , a la  place  de  Thé- 
miflocle.  T.  I , p.  <St.  Il  joint  l’armée  oa- 
vale  des  Perfes , 8c  ladéfair  entièrement , 66. 
Il  perfiiadc  aux  Athéniens  de  faire  un  nouvel 
armement  contre  les  Perfes , 69.  Il  fait  le 
fiége  de  Saiaminc  , 70,  Sa  mort.  ft. 

C/tu  le.  Empereur , fucceffeur  de  Caligula  , ré- 
tablit un  peu  la  Marine  des  Romains.  T.  I , 
p.  190.  Il  fait  confltuire  un  port  à l'entrée  du 
Tybre.  Ik.  Il  fubjugue  les  Orcadcs , 191.  Son 
furnom  de  Btitannieus.  Ik. 

Claude  LI}  Empereur,  fucceffeur  de  Gallus,  Congé 
à arrêrc^les  progrès  des  Scythes.  T.  I , page 
a. 6.  Il  les  attaque  fur  mer  8c  fur  terre  , 8c  les 
défait,  197.  Il  prend  le  nom  de  Gothique.  Ik. 

CUment  y , Pape , négocie  une  croifâdc  pour 
l’établiffement  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérufalcm , dans  l'ifle  de  Rhodes.T.  I,  p.  39) . 

CUment  y I forme  une  ligue  avec  quelque! 
Puill'ances  chrétiennes , 8c  fournit  quatre  ga- 
lères , pour  artéter  les  courfcs  des  Turcs , fur 

les  unes  des  Chrétiens.  T.  Li P- *2^1.  '“ 
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Cléopâtre , finir  de  Ptolomcc  Denis , fucccdc 
avec  fon  frété  , à Ptolomée-Auletes  , Roi 
d'Egypte.  T.  L»  P-  !«■<•  Elle  regne  feule , 8c 
occupe  la  dermere  le  erône  d'Egypte , 166. 

Ce  far  difpofe  de  ce  Royaume  en  fa  faveur  , 
i«i.  Sa  flotte  qui  alloit  joindre  augufte  8c  An- 
toine cft  battue  de  la  tempête  , x6t.  EUc  fc 
difpofe  à obéir  aux  ordres  d'Antoine  , qui 
l'avoir  mandée  , pour  rendre  compte  de  fa 
conduite  , 179,  Appareil  dont  elle  fe  fervit 
pour  le  fédinre , x8o-  Elle  fc  rend  a Ephàfc 
avec  Antoine , 181-  Appareil  fuperbe  de  fa 
flotte  , jointe  à celle  d'Antoine  , fous  Ac- 
tium  , r 8 1.  Sa  foiblclTe  fait  paneber  la  vic- 
toire , 18t.  Elle  fait  voile  vers  Alexandrie  , 

184  Sa  mort , 18  t. 

Clerc  ( M.  le)  Capitaine  de  vaifleau,  forme  le 
dclîein  de  faire  une  dcfccme  dans  le  Bréiîl. 

T.  111 , p.  17) . Il  le  propofe  de  forcer  8c  de 
piller  Rio-Janeiro,  178.  Il  entre  dans  la  vil- 
le , <77-  U eft  forcé  de  fc  rendre  prifonnier 
d(  guerre.  II.  11  eft  allafliné  , 178  , Rcflënti- 
inent  de  Louis  XIV , de  cette  barbarie. 

Commode  , Empereur , établit  une  flotte  pour 
la  traite  des  bleds  d’Afrique.  T.  Ij  p.  X94. 

Coe-on  reçoit  des  Athéniens  le  commandement 
de  leur  armée  navale , à la  place  d'Alcibia- 
de. T.  p.  il*.  11  eft  afliégé  dans  le  port 
de  Mytiléne  , 112-  11  reçoit  du  fecours  d'A- 
thènes , 1 18.  Qui  le  débarralfe , 119.  Il  fait 
voile  avec  cette  flotte  vers  Samos.  R.  Les 
Athéniens  lui  remettent  le  commandement  de 
leur  armée  navale , 1 10.  Sa  floetc  cft  défaite 
par  les  Lacédémoniens,  111.  11  cft  chargé 
par  le  Roi  de  Perlé  du  commandement  de 
ton  armée  navale , contre  les  Lacédémoniens, 
ixa.  Il  les  défait,  8c  il  fait  voile  vers  Athè- 
nes , 11t.  Il  en  «hafle  la  garni  fou  Lacédé- 
momenne.  R.  11  rétablit  le  port  8c  les  mu- 
railles. II. 

Confiance  Chlore  , que  Dioclétien  avoir  fait  , 

Céfar,  arme  puiflamment,  pour  faire  la  guerre 
à Allcétc , ufurpateur  de  l' Angleterre.  T.  I , 
p.  1.98.  Il  en  fait  la  conquête  8c  la  réunit  à 
l’Empire  , xoe. 

Confions . Empereur , neveu  d’Héraclius,  arme 
une  flotte  contre  les  Sarralîns.  T.  1 , p.  us. 

Il  cft  défait , 8c  fe  fauve  dégutfé  à Conftan- 
tinoplc.  II. 

Conjlantin , fumommé  le  Crand , ^ quels  ti- 
tres. T.  1 , p.  199.  Sa  flotte  part  du  Pirée  , 
joo.  Il  livre  un  nouveau  combat  à Licinius  , 


Conjlantin  Monomaoue  , Empereur  d'Orient  , 
xalTcmble  fes  vamcaux , 8c  les  envoyé  con- 
tre les  Ruflicns.  T.  I , p.  548. 

Conjlantin  Copronyme  , fuccefleur  de  Léon  II- 
fauricn  , fc  défend  contre  les  incurltons  des 
Sarralîns.  T.  I , p.  3x8. 

Conjlantin  Porphyrogénète , Empereur  très-en- 
tendu dans  la  Marine  4f  dans  farchucâiirc 
navale.  T.  I , p.  3 39. 

Conjlantinople , ville  bâtie  par  le  Grand  Conf- 
tantin.  T.  1,  p.  301.  Sa  pofitioo,  toi.  Les 
Pcrfcs  la  font  trembler  pluiieurs  fois,  3x1. 
Elle  eft  afliégée  par  Mahomet  II , 387.  Elle 
tombe  fous  1 effort  des  infidèles , 390. 

Conrad  III , Empereur  , fc  croifc  avec  les  plus 
notables  de  l'Empire  , à la  follicitation  de 

S.  Bernard.  T.  I , p.  s M.  Il  fait  avec  le  Roi 
de  F rance  8c  celui  de  Jéxiifâkm  , le  liège  de 
Damas  , ti7. 

Copenhague , Capitale  du  Royaume  de  Dane- 
marefc  , T.  II , p.  184.  Elle  eft  pnfe  d'aifaut 
par  le  Prince  de  Rugcn  , un.  Elle  eft  prife  8c 
pillée  par  les  confédérés  des  villes  anféati- 
ques  , xi  a.  Elle  cft  afliégée  8c  fourni  fe  par 
Chrifticrn  111 , xxj.  Elle  cft  afliégée  par  Char- 
les Guftave , Roi  de  Suède  434. 

Corbeau , cfpece  de  grue  inventée , pour  accro- 
cher les  vailfeaux  ennemis , par  Duilius , Con- 
ful  Romain.  T.  Ij  p.  184. 

Corcy  rient  ( les  ) refufent  aux  habitans  d'Epi- 
damoc , du  fecours , contre  leurs  compatrio- 
tes exilés , qui  faifoient  le  liège  de  cette  ville, 

T.  I , p.  yx.  II1  envoyent  devant  la  place  une 
flotte  de  yo  vailfeaux.  R.  Ils  deviennent  la 
viéhmc  des  démêlés  qui  avoient  armé  Athè- 
nes 8c  Lacédémone , 84.  Ils  font  fccourus  pat 
les  Athéniens , 8j.  Timothée,  Amiral  Athé- 
nien , s’empare  de  Icurjfle  , 1x7. 

Corinthitni  ( les  ) fe  rendent  habites  à la  navi- 
gation. T.  I , p.  tn.  Ils  font  les  premiers  qui 
changèrent  la  forme  des  vailfeaux.  R.  Il  met- 
tent en  mer  une  flotte  de  3a  navires , 73 . 
Combat  naval  entre  leur  flotte  8c  celle  d'A- 
thènes , Ils  font  défaits  par  les  Athé- 
niens , defeendus  à Corinthe , 89-  Ils  font 
attaqués  par  leur  flotte  en  Sicile,  ÿjt  H*  en- 
voyent  du  fecours  aux  Sytacufâios , contre  les 
Carthaginois , 178. 

Corjc  ( l’Ole  de  ) prilc  par  les  Sarralîns.  T.  I , 
p.  378.  Et  reprife  fur  eux  par  les  Génois  , 
(79.  Elle  devient  le  théâtre  de  la  guerre  des 
Républiques  de  Genes  8c  de  Pile,  393. 


près  de  Calcédoine  , toi.  Il  établit  le  liège  Cofayues.  Leurs  ineurlions  fur  le  Pont-Euxin, 
de  l’Empire  à Byfance.  II.  Et  l’appelle  de  T.  I , p.  478.  Defcription  de  leurs  navires.  Il, 


fon  nom  , Conftannnoplc.  II. 

Conjlantin  Pogonat  , fils  de  Conftans  , Empe- 
reur, aime  8c  fait  voile  vers  la  Sicile  , pour 
faite  la  guerre  à Mitzius,  que  des  légions 
avoient  proclamé  Empctcur,  T.  L p.  4x3. 


Iis  s'approchent  de  Conftantinople  , 479.  Ils 
furprennent  la  ville  de  Trébifondc  , 480.  Ils 
fc  rcodenc  maîtres  de  la  mer  Noire.  R.  Lcus 
combat  contre  le  Sacha  de  la  mer  , 481. 

ÇroLjaiet  ^ d’où  ainii  appcliccs.  T.  P-  1°*' 
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Différons  points  de  vue , fous  lcfqucls  les  au- 
teurs les  om  regardées,  jic.  La  Marine  a 
peu  de  part  aux  premières.  Ib.  Leur  origine  , 
5 il.  La  première  expédition  malheureufe  , 
5 1 1 Commencement  de  la  féconde  croifadc , 
préchée  par  S.  Bernard,  fl;.  Motifs  de  la 
troilîémc , ;i8.  Célcftin  III , Pape , auteur  de 
la  quatrième  , ; tir  Cinquième , préchée  par 
Innocent  III , ; 17.  Le  même  Pipe  follicicc  la 
fixiéme  , ;i8.  Septième  & derniere  croifade 
enrreprife  par  Louis  IX  , Roi  de  France  , 
434- 

Croifie , Armateur  de  Bayonne,  répand  l'épou- 
vante fur  les  côtes  de  Galice.  T.  III,  p.  il. 
Expédition  hardie  qu’il  fie  à Barias , village 
de  cette  province , 11. 

Cromwel.  Marine  de  l'Angleterre  , fous  fon 
gouvernement.  T.  II,  p.  170.  Son  alliance 
avec  les  François  pique  les  Efpagnols  , 17 1. 
Il  arme  contre  eux.  le. 

Cyrus , Roi  des  Petfes,  ne  trouve  d'obftaclc  à 
fa  valeur  que  par  le  défaut  de  Marine.  T.  I , 
p.  xi  , xx  & 13. 

D 

Danemarek.  Sa  lituation  propre  pour  la  navi- 
gation. T.  II , p.  181.  ifles  qui  en  dépendent 
dans  les  Indes  occidentales  8c  orientales,  Ib. 
Son  ancienneté  , 1 84.  Grande  famine  dans  ce 
Royaume,  ni.  Le  Chriftianifme  introduit 
dans  ce  Royaume , Isa.  11  cft  déchiré  par 
deux  faéhons , 10;.  Partage  de  ce  Royaume 
entre  trois  prétendant , 10;.  Il  s'y  forme  une 
compagnie  d'Armatenrs , 104.  Etat  déplora- 
ble de  ce  Royaume , apres  le  règne  de  f hnf- 
tophe  , ait.  Ce  Royaume  eft  réuni  à cehai  de 
Suède  dans  la  perionne  de  Marguerite  , in. 
11  en  cft  défuni  après  la  mon  deChriftopbe  II, 
xt7.  Troubles  au  fujet  du  Luthéramfmc  , 
X14. 

Darois  ( les  ) arment  puifTamment  fur  mer, 
pour  ravager  plulieurs  Royaumes.  JL  II , p. 
19;.  Ils  s'emparent  de  l'Angleterre  , 1 99.  Fin 
de  leur  domination  dans  ce  Royaume  , xco. 

Darius , fils  d Hyltape  , monte  fur  le  trône  de 
Perfe , par  l’ind Jfirie  de  fon  Ecuyer.  T.  I_, 
p.  xy.  11  met  en  mer  une  armée  navale  , pour 
aider  Sylofon  à fc  rendre  maître  de  l'Ifle  de 
Samos , ti.  Il  fe  fait  conduire  aux  ifles  Cy- 
années , pour  confidérer  à loifir  le  Pont-‘Eu- 
xin  , 12-  11  paffe  avec  fes  troupes  fur  le  pont 
qu'il  avoir  fait  jetter  fur  le  Bofphore.  Ib. 
Malheur  de  cette  expédition  , xél  Hafard  qui 
lui  facilua  les  moyens  de  porter  fes  armes 
dans  la  Grece , i±  Prélude  des  longues  guer- 
res , cmre  les  Grecs  8c  les  Petfes , 30.  Son  ar- 
mée navale  remporte  une  grande  viâoire  fut 
las  iomens  Si  leurs  Alliés  , ;i.  Llle  afiujct- 
“tit  tous  les  peuples  de  l'Hckfpont,  y y.  Il 
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tourne  fes  armes  viélorteufes  contre  les  Athé- 
niens. Ib.  Combat  de  Marathon,  34. 

Dece , Empereur , va  en  Tlrracc  , combattre  icp 
Scylhes.T.  Ij  p.  a ;tf.  Il  cft  défait,  & perd  la 
vie  Ib. 

Dtmarate , Roi  de  Lacédémone , quoiqu'exilé 
de  fon  pays  , informe  les  magiftrats  de  Spar- 
te , des  préparatifs  de  guerre  de  Xcrxés , Rai 
des  Perles  T.  I , p.  38. 

De'metrius , fils  d’Antigone  arrive  devant  Athé- 
né. , avec  une  puifiantc  flotte.  T.  1 , p.  130. 
11  fait  le  fiége  de  Salamine.  Ib.  Il  livre  le 
combat  à la  flotte  de  Ptoloméc  , venue  au 
fccours  de  cette  ville  , 1 5 l.  Et  rempotte  une 
viéloire  complctte , iyx.  Il  prend  Salamine  , 
11 1.  Cette  expédition  lui  vaut  le  titre  de  Roi. 
Ib.  Scs  difpoltuons  pour  le  fiége  de  Rhodes  , 
ira  11  çft  défait  par  Caflandre  Si  Lyhmaquc , 
rès  de  la  vil'c  d'Ipfus  , en  Phrygie  , 15J. 
1 fait  le  fiége  d'Athencs , 8c  s'en  empare  , 
lit.  Il  s'empare  du  Royaume  de  Macédoine. 
Ib.  Armement  qu'il  fit  pour  rentrer  dans  lu 
Etats  de  fon  pere.  Ib.  Il  perd  fon  Royaume  , 
IIT  Sa  mon.  U.  Honneur  qu'on  tendit  à fes 
cendres  à Corinthe  , i;8. 

Dtmojlhmc  commande  la  flotte  Athénienne. 
T.  p.  8S.  Il  fait  plulieurs  expéditions  ea 
Sicile,  2Zt  H arrive  devant  Syracufc , avec 
une  flotte  lefte  Sl  brillante,  101.  Il  donne 
l’alTaut  au  fort  d'Epipolc.  D>.  Il  eft'maftacré 
dans  la  défaite  de  l'aimée  Athénienne  , 10;. 

Denis  , tyran  de  Syracufc  , fait  une  paix  oné- 
reufe  , avec  les  Carthaginois.  T.  I , p.  171. 
11  envoyé  au  fénat  de  Carthage  une  déclara- 
tion de  guerre  en  forme  , t7x.  Il  coule  à 
fond  quelques-uns  de  leuis  vaifteaux  , 173. 
Il  remporte  fut  eux  une  viéloire  fur  mer  , 
171.  11  s'empare  de  Sclinontc , 177.  Il  fait 
une  trêve  avec  les  Carthaginois.  Ib. 

Denis  le  Jeune  , fils  du  précédent  , fe  rend 
odieux  à fes  peuples.  T.  I , p.  177.  II  eft  battu 
fur  mer  pat  les  Syracufains,  178. 

Domitien  , Empereur.  T.  p.  193.  Décou- 
vertes faites  au  commencement  de  fon  Em- 
pire. Ib. 

Dor  'us  ( André  ) Prince  de  Melphe  , commande 
la  flotte  de  Cbarles-Quint , envoyée  contre  So- 
liman II. T.  I , p.  4xx.  Les  Vénitiens  refufeut 
de  fe  joindre  à lui , 413.  Il  délivre  Coton  , 
afliégée  par  les  Turcs  , 4x4-  H commande  la 
florre  de  Charlcs-Quint , ligué  avec  le  Pape 
8c  les  Vénitiens,  contre  les  Turcs  , 4x8.  Scs 
mancruvres  , pour  éviter  le  combat  avec  eux. 
Ib.  £t  p.Juiv.  Il  fe  retire  avec  fes  vaifleaux  en 
Sicile  , 43X.  Cbailcs-Quint  l'envoyc  contre 
Dragut , avec  nrdre  de  s'eo  faifir , mort  ou 
vif,  43«.  Il  retourne  à Gcnes , 437. 

•Drague. ■ Particularités  fur  fa  vie. T.  1 , p.  434. 
Soliman  le  choilit  poux  remplacer  Barbe loulfc. 
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& le  fait  général  de  tous  les  Corfaires  , 4jf. 
U Ce  rend  fornridable  à Charles-Quim.  fb.  Il 
întérefTe  Soliman  dans  fa  vengeance  contre 
les  Chrétiens,  Ib.  Il  trompe  l’habileté  de  Do* 
lia  9 437.  H fait  une  dcicentc  à Maithc  , U 
cft  forcé  de  regagner  au  plutôt  fes  yaillcaux  , 
440.  ]|  rentre  a Tripoli,  Ib. 

Du  cas  Mur\uflt  s'empare  de  l'Empire  d’Oricnt. 
T.  I , p.  \66.  Les  Latins  lui  font  la  guerre  , 
U prennent  Conftaminoplc  , \6->.  11  cft  dé- 
trôné, & Baudouin,  Comte  de  llandrc  , élu 
Empereur.  Ib. 

Diulius , Conful  Romain , pour  remédier  à la 
pefanteur  & à la  mauvaise  conftrutfion  des 
vailTcaux  , invente  un  corbeau , qu’il  fait  met* 
tre  fur  chaque  vaiflcau  de  fa  flotte.  T.  1^ 
p.  134.  H défait  les  Carthaginois.  Ib.  11  reçoit 
les  honneurs  du  triomphe  , 1 8s * 


Edouard  ///,  Roi  d’Angleterre,  en  guerre  avec 
Philippe  de  Valois , Roi  de  France.  T.  II, 
p.  331.  Il  arme  une  flotte  nombreufe.  Ib. 
Hgypfe.  Sa  policion  T.  I , p.  11.  Avantages  de 
la  fituacion  pour  le  commerce.  Ib. 

Egyptiens.  Opinion  la  plus  commune  fur  leur 
Origine.  T.  I , p.  n.  Raifon  de  leur  averfion 

rour  la  mer.  Ib.  Comment  ils  prirent  infenfi- 
lemént  du  goût  pour  le  commerce , 1 l.  Leurs 
Rois  cultivèrent  la  Marine.  Ib.  0 p . fiiv.  Ils 
Ce  révoltent  contre  Artaxcrxcs  , Roi  des  Per- 
les , 67.  Us  demandent  du  fecours  aux  Athé- 
niens , 6JL  Leur  Soudan  fc  ligue  fécreteroent 
avec  Bajazet,  contre  les  Chevaliers  de  Rho- 
des , 41  j . Leur  flotte  eft  totalcxncur  défaite  « 

Efijabtth  , Reine  d’Angleterre  , équippe  quel- 
ques vaifleaux,  pour  garder  l’cmoouchure  de 
laTamifc,  contre  les  entrcpnfcs  de  Philip- 
pe II.  T.  il , p.  100.  Elle  le  joint  aux  Etats 
généraux  contre  Philippe  II  , un.  Succès  de 
leurs  flottes  combinées , 103.  Elle  prend  les 
Province  s -Unie  s fous  fa  protcéhon , 1 1 1.  Elle 
leur  envoyé  un  Gouverneur  , 1 ^7.  Peu  de  cas 
qu’elle  fit  des  anathèmes  de  Sixte  V , Pape  , 
1 f 8.  Elle  iouit  à Londres  du  triomphe  , à la 
maniéré  des  Romains,  i6x.  Soins  quelle  prit 
de  la  Marine , pour  les  armes  6c  pour  le  com- 
merce, 1*3» 

Emaautly  Roi  de  Portugal,  fucccdc  à Jean  II. 
T.  II , p.  48.  Trompé  par  Zcjain  , oncle  du 
Roi  de  Fez , il  envoyé  une  flotte  en  Barbarie, 
pour  faire  le  fiege  d'Azamorc.  Ib.  Il  ca  en- 
voyé une  autre  pour  fc  vanger  de  la  perfidie 
de  Zcjam,  4^  11  remporte  pluficurs  viéluires 
fur  les  Maures.  Ib.  Il  pourluit  l’cntrcprifc  de 
lès  prcdccefleurs , pour  découvrit  le  chemin 
des  Indes  , i±Op.fuiv, 
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Empire  f Orient  ( 1’  ) ou  l'Empire  des  Grecs , eft 
de  foie  par  des  guerres  civiles.  T.  1 , p.  344 
0 p.Jutv.  Alexis  Comncne  y joue  un  grand 
rôle , & fuir.  La  décadence  de  cet  Em- 

pire marquée  plus  que  jamais,  apres  la  mort, 
de  Manuel,  Empereur  , s 6 1 . Les  Vénitiens 
& les  François  fc  rendent  maîtres  de  cec  Em- 
pire , )t 7.  Epoque  de  1a  décadence  de  ccc 
Empire , 171. 

Empire  Humain  ( divilion  de  I*  ) en  Empire  d'O- 
rient,  it  Empire  d Occident,  T.  1 , p.  j j<. 

Eric  , Roi  de  Ûancmarck , à l'âge  « li  ans , 
arme  contie  le  Roi  de  Norvège  , & contre 
le  Duc  de  Slécfvig.  T.  II , p.  110.  Il  palTc 
avec  une  floue  nombreufe  dans  la  Vaudabc  , 
an. 

Eric,  fils  du  Duc  de  Poméranie  , eft  élu  Roi 
de  Daocmarck  & de  Suède.  T.  II , p.  nif.  Sa 
guerre  avec  les  Comtes  de  Holftcin.  Ib.  n 
rend  l'Empereur  arbicre  de  leurs  différends  , 
117.  Son  mariage  avec  Philippine  , fille  de 
Henri  IV,  Roi  <f  Angleterre , 15  j.  Il  eft  forcé 
pat  les  mécontens  de  quitter  la  Suède.  Ib.  U 
y cfl  reçu  de  nouveau  , St  abufe  de  fon  auto- 
rité , 1(4.  Il  perd  les  couronnes  de  Suède  St 
de  Dancmarck.  Ib. 

Eric,  fils  de  Guftave  Ericfon  , Roi  de  Suède, 
monte  fur  le  trône  à la  mort  de  fon  pere. 
T.  11 , p.  lit.  Il  indifpofc  la  noblefTc  St  les 
négociant , itt.  Il  cft  dépofé  par  les  Etat» 
de  fon  Royanmc  , 164. 

EJpetgnc.  Origine  de  ce  nom.  T.  II , p.  1.  Noms 
que  donnoicnc  les  Grecs  St  les  Romains  à 
cette  contrée.  Ib.  Scs  premiers  habkans , a. 
Epoque  de  fa  Marine.  Ib.  Avantages  de  fa 
ficuaiion  pour  la  Marine  & le  commerce  , j. 
Elle  eft  envahie  par  les  Sarrafins , connus  fous 
les  noms  de  Maures  ou  Arabes , 4.  Elle  cft 
attaquée  par  les  Normans , venus  du  Dane- 
marck  & de  la  Norvège , 2 . Ils  la  ravagent 
pendant  deux  ans  , £. 

Ejpognolt  ( les  ) fe  voyent  forcés  de  s'adonner 
tout  à fait  à la  Mâtine.  T.  II,  p.  £.  Leurs 
conquêtes  St  leurs  écabliflcmcns  dans  les  gran- 
des Indes  , UL  Leurs  entrcpnfcs  en  Afri- 
que , 19  0 fiiv.  Leurs  guerres  contre  les 
Turcs , 11  ùfiir.  Leurs  profpérités  troublées 
par  une  flotte  Angloifc , 19.  Ils  font  le  fiége 
de  Gibraltar,  occupé  par  les  Anglois,  jt.  Fis 
font  afliégés  par  les  Anglois  dans  Carthagcne 
en  Amérique  , Valeur  de  leur  Marine  , j4. 
Leurs  guerres  courre  les  Portugais  , 41  0 fuir. 
Leur  jaloufie  à l'occafion  des  concédions  fai- 
tes aux  Portugais,  par  les  Papes , <2  év  fiiv. 
Tombeau  de  leur  fouvrraincté  dans  les  Pays- 
Bas,  SA  & fuir.  Vains  efforts  qu'ils  firent  , 
pour  foumetere  les  Provinces-Unics . 99  (/ 
jfiiv.  Ils  efTaycnt  en  vain  d'en  venir  à bout 
far  adrefft , 114.  HoftUités  des  Holuydois 
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contre  etnr , iij  b Jùiv.  Leur  guerre  avec  lcr 
Anglois , fous  Cromwcl , lyi  b Jùiv.  Guerre 
qu'ils  eurent  avec  la  France  , à l’occafion  de 
la  révolte  des  Mcflinois  , yij  b Jùiv.  Ms  cè- 
dent au  Roi  de  France  la  Franche-Comté  , 
Valenciennes  II  autres  places,  (7j.  Leur  rup- 
ture avec  la  France , après  le  traité  de  Nime- 
guc , Hlj. 

Ejïrécs  ( le  Comte  d’ ) Vice-Amiral , cil  envoyé 
pat  Louis  XIV  , ave  un  cfcadtc  de  ûx  vaif- 
lcaux , dans  Fille  de  Cayenne  , prife  pat  les 
Hollandois.T.  II,  p.  p.  H la  fait  ren- 
trer fous  la  domination  de  la  Ftancc.  Ib.  Il 
fait  voile  vers  la  Martinique.  Ib.  11  remporte 
une  viétoirc  près  de  Tabago  , fur  l'armée  na- 
vale des  Holtandois , y y 7-  Le  Rot  le  renvoyé 
avec  une  efeadre  de  huit  vaifleaux , pour 
détruire  l'établilfcmcnt  des  Hollandois  dans 
cette  ifle , 5 5 9.  11  s'empare  en  partant  de  l'irtc 
de  Goréc.  Ib.  Il  emporte  le  fort  de  Tabago  , 
& fait  les  Hollandois  prifonniers  de  guerre  , 
j<o.  Accident  qui  fit  échouer  l'cntrcprifc  qu'il 
avoir  proiettée  contre  Fille  de  Quarto , y 6 B. 
Le  Roi  lui  donne  le  commandement  de  la 
flotte  aimée  pour  punir  les  corfaifes  de  Tri- 
poli en  Barbarie , 6iv.  Il  mouille  devant  cette 
place,  & donne  ordre  au  bombardement , '1  2. s . 
Le  Divan  envoyé  un  député  lui  demander  la 
paix,  «30.  Signature  du  traité,  £31-  11  fait 
voile  vers  Tunis,  qui  prend  le  parti  de  la 
foumiflion.  Ib.  Il  a ordre  d’aller  à Alger,  avec 
une  efeadre.  Ib.  Il  bombarde  cette  ville.  Ib. 
11  part  de  Toulon  avec  une  flotte,  pour  fé- 
conder M.  de  Catinat , qui  afliégeoit  le  châ- 
teau de  Nice.  T.  III , p.  tj.  Il  bombarde 
Barcelone.  Ib.  Et  Alicante , 14.. 

Etats  généraux  ( les  ) des  Provinces-Unies , dé- 
clarent le  .Roi  d'Efpagne déchu  de  la  fouverai- 
ncté  des  Pays-Ba'.  T.  II . p.  s 9.  Leur  flotte 
bloque  le  Prince  de  Parme  dans  le  port  de 
Dunkerque,  100.  Pan  qu'ils  eurent  dans  l'ex- 
pédition de  la  Reine  Elizabeth  , fut  Cadix  & 
les  Efpagnols , Ii2i  b Jùiv.  Ils  arment  une 
flotte , pour  contenir  les  armateurs  de  Dun- 
kerque , qui  ttoubloicnt  le  commerce  & la 
pèche,  toc.  Ils  défendent , par  un  placard  , 
de  négocier  avec  les  Efpagnols , 107.  Ils  ar- 
ment une  flotte , qui  fait  voile  vers  Ici  côtes 
d’Efpagne  , Sc  les  ravage.  Ib.  Ils  établirent 
une  Compagnie  des  Indes , & lui  accordent 
des  lettics  d’oélroi , 111.  Ils  envoyent  une 
flotte  de  trente  vaifleaux  au-devant  de  l'ar- 
mée navale  Efpagnolc,  114.  Les  Efpagnols 
entrent  en  négociation  avec  eux,  113.  Accom- 
modement conclu  à Anvers,  ixo.  Siège  de  la 
Compagnie  des  Indes  orientales  , à Batavia, 
1x3.  Etabliflement  d'une  Compagnie  de  com- 
merce , pour  l'Amérique.  Ib.  ils  protègent  le 
aéle  des  Officiers  de  Marine , 113.  Ils  met- 
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tent  en  mer  une  puilTanre  flotte  contre  les  Ar- 
mateurs de  Dunkerque  , iji.  Ils  font  une 
treve  avec  le  Roi  de  Portugal , iiy.  Ils  fonc 
reconnus  Etats  fouverains  par  Philippe  IV  , 
Roi  d'Efpagnc , n*.  Leur  liberté  & leur  in- 
dépendance allurée  par  la  paix  , conclue  à 
Munftcr.  Ib.  Ils  envovent  une  flotte  dans  la 
mer  Baltique,  pour  foutenir  leur  commerce 
dans  cette  mer  » H7.  Ils  arment  contre  les 
Anglois  , & confient  leur  flotte  à l’Amiral 
Tromp,  r*y.  Us  font  négocier  la  paix  à Lon- 
dres , 1 6*.  Elle  cil  conclue  8c  lignée  à Lon- 
dres , 170»  Injure  pci  Tonnelle  qu'il  firent  à 
Louis  XIV  , 49*-  Refus  qu'ils  firent  de  bailler 
le  pavillon  devant  les  vaifleaux  Anglois  , 501. 
Le  Roi  d'Angleterre  renonce  à leur  alliance, 
yoi.  Us  arment  contre  ces  deux  Puiflanccs  al- 
liées , 504.  Suites  de  cette  guerre  , £0£  & 
Jùiv.  Ils  traitent  avec  le  Roi  d’Angleterre  , 
y 10.  Leur  traité  d'union  avec  l'Empereur, 
yn.  Défaftre  de  leur  flotte  à la  Martinique  , 
y X4.  Us  donnent  les  mains  au  projet  d’uoc 
confpiration  contre  la  France,  yiy.  Us  en- 
voyent une  flotte  en  Sicile , au  fccours  des 
Efpagnols  , y 40.  Us  font  détournés  par  le 
Prince  d’Orangc  , d'accepter  les  conditions 
auxquelles  Louis  XIV  leur  accordoit  la  paix  , 
y 6x.  L’cmnereui  8c  le  Rot  d’Efpagne  leur  of- 
frent de  faire  une  ligue  avec  eux  contre  la 
France  , t6t.  Us  révoquent  les  offres  qu’ils 
avoient  fait  à Louis  XIV.  Ib.  Us  font  la  paix 
avec  lui,  y 75.  Us  lui  donnent  les  premiers  le 
titre  de  Grand , 8c  le  confacrent  par  des  mo- 
numens  publics.  Ib.  Us  arment  en  faveur  du 
Prince  d’Orange  , Louis  XIV  s’adrtlfc  à 
eux , pour  tenter  les  voies  de  parvenir  à la 
paix.  T.  II!  « p.  Caufe  du  peu  de  fuc- 
cés  de  cette  voie.,  1*9»  Us  lignent  la  paix  à 
Utrccht  avec  la  France,  iqi. 

Ethclred  t Roi  d’Angleterre,  attire  par  fa  mo- 
leflc  les  Danois  dans  fes  Etats.  T.  II , p.  197, 
Il  ne  fauve  fes  Etats  qu'à  prix  d'argent , 198. 
U cft  chaiTé  de  l'Angleterre  par  le  Roi  de 
Dancmarck  , 155  » 100. 

Eugène  IF  f Pape  , fait  prélcnt  au  Roi  de  Por- 
tugal des  ides  de  Canaries.  T.  II , p.  *7. 


Ferdinand  III , Roi  de  Caflille , envoyé  une 
flotte  commandée  par  Raymond  Bonsface  , 
fon  Amiral , pour  faire  le  liège  de  Séville. 
T.  II  , p 7*  force  la  ville  a fc  rendre , IL 
Ferdinand  F t Roi  de  Caftillc  , porte  la  Marine 
à fon  plus  haut  point  de  réputation.  T.  I_, 
p.  îrL  IJ  envoyé  une  flotte  aux  ifles  Cana- 
ries , 12;  Découvertes  8c  voyages  de  long- 
cours  , entrepris  fous  fon  règne  , iL  A la 
mon  d'I&bcllc  fa  femme , il  abandonne  la 
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Caftille  à Jeanne  fa  fille  , te  à Ton  mari  Phi- 
lippe d’Autriche.  Ib.  A la  mort  de  Philippe, 
il  reprend  l'admimftration  du  Royaume  de 
'Caftille , ij. 

Ferdinand,  Roi  de  Portugal , ranime  la  Marine 
des  Portugais , T.  1 1 , p.  41. 

Ftuillade , ( Le  Maréchal  de  la-)  eft  envoyé  en 
Sicile,  avec  la  qualité  de  Vice-Roi , & chargé 
d'évacuer  Meflinc.  T.  U , p.  i 44. 

FLbuflitrs  ; aventuriers , qui  faifoicnt  dans  les 
Indes  le  métier  de  corfaircs.  T.  il.  p.  47». 
Ils  répandent  la  terreur  parmi  Us  Efpagnols  , 
479.  Etyftiologic  de  leur  nom  , 480.  Us  le 
rendent  maîtres  de  Gibraltar , 48}  Gramont 
un  de  leurs  Capitaines  , s'empare  de  nouveau 
de  Maracaibo,  tyo-  ht  de  Gibraltar,  371. 
Expéditions  de  leur  Capitaine  Gramont  8c 
autres  contre  les  Efpagnols , depuis  la  paix  de 
Nimegue , 574  , 6oj  ù fjntr.  Et  contre  un 
vaifleau  Anglois  , £11. 

Florentins  ( les  , forment  le  delTein  de  furpren- 
dre  la  forterefle  de  Chio.  T.  I , p.  443  6 fitv. 
Ils  font  dnc  defeente  dans  l'ifle  de  Chypre  , 
4*8.  Ils  vont  attaquer  Hyppone  , Sc  la  pren- 
nent , 449.  Ils  forment  le  dertein  d’enlever 
une  caravanne  des  Turcs,  471.  Ils  envoienc 
une  efeadre  pour  fe  vanger  de  la  cruauté  des 
Turcs , contre  un  de  leurs  vailTeaux  , à An- 
gliman  , 471. 

Forbin  ( le  Comte  de  ) part  de  Dunkerque  avec 
une  efeadre  de  huit  vaitfeaux.  T.  III  , p.  148. 
Avantages  qu’il  remporta  fur  les  Anglois  Ib. 
Et  fur  les  Hollandois , 149  te  1 50.  Louis  XIV 
lui  donne  le  commandement  d’une  efeadre  , 
armée  à Dunkerque  , m.  Le  Roi  le  fait 
Chcf-d’cfcadrc  , 1 14.  Son  expédition  contre 
la  grande  flotte  Angloifc  , venant  de  Mofco- 
vie,  ijj.  Ftconcreïa  flotte Hollandoifc , ij<L 
Détail  8c  fuccès  du  combat  de  fon  efeadre  , 
jointe  à celle  de  M.  du  Guay-Trouin  , contre 
la  flotte  Angloife  , 1 j 7.  & Juiv.  Le  Roi  lui 
donne  le  commandement  de  l’armement  qu’il 
fit  faire  à Dunkerque,  pour  conduire  Jac- 
ques 111,  en  Ecolfe,  iiti.  Raifons  qu’il  l'o- 
bligcrent  à s’oppofer  à fa  defeente , 184. 

France  ( la  ) un  des  Etats  du  monde  le  plus 
avantageux  pour  la  navigation.  T.  II , p.  U 4. 
Différent  états  de  fa  Marine  , depuis  la  con- 
quête des  Gaules  pat  les  François  , 117.  La 
navigation  peu  connue  fous  la  première  race 
de  fes  Rois.  Ib.  Elle  le  ranime  fous  Charle- 
magne. J4. Négligence  de  fes  fuccelfeurs,  fur 
I cntrctien  de  la  Marine  , 1 1 9.  Elle  fe  rétablit 
fous  Philippe  1 . à l'occafïon  des  croifades. 
Ib.  Ses  progrès  jufqu'i  François  313  & 
/tliv.  Depuis  François  I jufqu'à  Louis  XIV  , 
est.  0 Jùrv.  Elle  eft  entièrement  négligée 
depuis  la  fin  du  règne  de  Henri  II  jufqu'à 
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Louis  XIV , 404.  (f  fit*.  Elle  teqnlert  no 
port  capable  de  recevoir  fes  flottes  en  Italie. 

4 1 ç Fruit  qu’elle  retira  des  armement  faits 
contre  l'Italie,  419.  Exploits  de  fes  arma- 
it ts  fut  l'Océan  St  fur  la  Médirerrannée. 
T.  III,  p.  I7X.  En  Afrique.  173 , En  Amé- 
rique , 174.  Au  Brclil,  17]  (j /uiv. 

François  l,  Roi  de  France,  entre  dans  les  def- 
feins  de  fes  prédéceflcurs , fur  les  Etats  d’I- 
talie. T.  II , p.  3 j 1.  Ses  arméniens  fur  la  Mé- 
diterranée, in.  Il  entre  dans  la  ligue  du 
Pape  8c  des  Vén. tiens  , contre  l’Empereur 
Charles  V,  334.  Il  fouinet  la  ville  de  Gènes , 
33  3.  Il  perd  tout  ce  qu'il  a voit  conquis  dans  le 
Royaume  de  Naples  St  l'Etat  de  Gcnes , 1(9. 
11  fait  un  armement  confidérable  fur  l'Océan  , 
pour  reprendre  Boulogne.  Ib.  II  fe  rend  au 
Havre  , pour  voir  fon  armée  navale  , i4o. 

François  ( fes  ).  Première  aébon  où  ils  le  foient 
fignalcs  fur  mer.  T 11 , p 117.  Leur  guerre 
en  Amérique  avec  les  Anglois  8c  avec  les  Ef- 
pagnols , 473.  Ils  chalfcnt  les  Anglois  de  l'ifle 
de  St  Chriftophc  , 47 1 Leur  premier  établif- 
fement  dans  f'ifle  de  S.  Domingue  , 48  3 ■ 

Frédéric,  Comte  de  Hçlftein,  oncle  de  Chrif- 
tiern  II  , Roi  de  Dancmarck  , fe  fait  rccon- 
noître  Roi  de  Dancmarck  8c  de  Norvège. 
T.  II  , p.  ata.  Il  foumet  l'ifle  de  Gothland  , 
ai4.  Sa  mort  fui  vie  de  troubles  en  .Dane- 
marck  Ib. 

Frédéric , fils  de  Chrillicrn  IV , monte  fut  le 

. trône  de  Dancmarck.  T.  II , p.  ata-  11  eft 
afliégé  dans  Copenhague  , parle  Roi  de  Suè- 
de , ai 4.  II  fait  la  paix  avec  la  Suède , M4. 

Frédéric , fils  de  Chrmiern  V , eft  proclamé  Roi 
de  Dancmarck.  T.  II  , p.  141. 11  fit  fleurir 
la  Marine.  Ib. 

Frédéric  //,  Duc  de  Stube,  fils  du  précédent  , 
monte  furie  trône  de  fon  pere.  T.  1,  p.  319. 
Défaftre  de  fon  armée  , tco.  Il  arme  une 
flotte  qu'il  envoyé  cotre  les  Génois,  t99.  Son 
delTein  d'attaquer  la  ville  de  Gcnes,  4oi. 

Frideric  Barberoujfe , fucccfleur  de  l'Empereur 
Conrad  , fe  croifc  à la  dicttc  de  Mayence 
T.  p.  3 1 8.  Il  mec  à la  raifou  Ifaac  Lange, 
Empereur  d'Orient,  319.  Scs  démêlés  avec 
le  Pape  Alexandre  III , 8t  avec  les  Vénitiens, 
340  té  fuir.  Efforts  qu’il  fit  pour  reconcilier 
les  Républiques  de  Gcnes  8c  de  Pife  , 387  & 
fitv. 

Fride/f  L,  Roi  de  Dancmarck  , arme  une  flotta 
confidérable , k fait  la  conquête  de  l’Irlande. 
T.  II  , p.  1S7.  Il  ne  réunit  pas  contre  la 
Grande-Bretagne.  Ib. 

G 

Cènes , uhe  des  plus  notifiantes  villes  d’Italie. 
T.  1 ,"p.  "377,  Origine  de  cette  République."  Ib. 
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Son  port  , 378.  Sa  puilfancc  fur  mer.  fi.  Elle 
eft  érigée  en  Archevêché  , par  le  Pape  Inno- 
cent 11,  t84.  Elle  fe  donne  à Charles  VII , 

Roi  de  France  , 608.  Variations  dans  fon 
gouvernement , 409.  Occafion  de  l'établifle- 
mcnt  d'un  Prince , appellé  Duc  ou  Doge  , 

610.  Bombardement  de  cette  ville  par  le  Mar- 
quis du  Qucfne , Commandant  de  la  Botte 
Françoifc,  6 1 8 & fuiv. 

Cenois  ( les  ) jaloux  de  la  puilTance  des  Véni- 
tiens , forment  des  projets  contre  eux.  T.  I , 
p.  H+-  Leurs  guerres  & leurs  téconciliatious 
alternatives  , 344  ([fuiv.  Leur  première  ex- 
pédition contre  les  Sarrafins  , 178.  Leur  con- 
, quête  de  l'ifle  de  Corfe,  (79.  Caufe  de  leurs 
divtfions  avec  les  Pifans.  584.  Ils  anéantif- 
fent  la  République  de  Pifc , 597.  Leurs  démê- 
lés avec  l’Empcréur  Frédéric  II , 598.  Ù fuiv. 

Leurs  guerres  avec  les  Atragonois,  4o?  ([ 
fuiv.  Leur  divifion  en  deux  partis  , les  C'ike- 
Uns  8c  les  Guelphes.  T.  II,  p.  il.  Sujets  de 
plaintes  qu'ils  donnèrent  à Louis  XIV  , 413. 

Ils  en  obtiennent  la  paix  par  la  médiation  du 
Pape,  ttp. 

Cermanicus  , fils  de  Drufus , rappellé  par  Ti- 
bère , fait  conftruire  des  vaifleaux , pour  por- 
ter 1a  guerre  en  Allemagne.  T.  I , p.  186.  11 
campe  entre  l'Ems  JU  le  Vefer,  187.  Sa  flotte 
eft  difperfée  par  une  tempête , 188. 

CihraSmr  CIV  aluégée  pat  les  Angloi%.  T.  I,  p. 
m.  Ils  en  prennent  polfcilioti  au  nom  de 
l'Archiduc , & la  gardent,  fi.  Philippe  V , 

Roi  d'Efpagnc  , envoyé  pour  la  bloquer,  fi. 

Secours  trop  tardif  8c  trop  foiblc  de  la  Fran- 
cc,  rua.  Cette  place  refte  aux  Anglois.  fi. 

Codfroy  de  Bouillon  eft  élu  par  les  cruifés  , 


Roi  de  Jérafalem.  T.  I , p. 
fnr  les  Sarrazins.  fi.  Etat  de  < 


1 14,  Sa  viéloire 
: ce  Royaume  fous 

fes  fucccffcurs.  fi.  & Juiv. 

Cois  ( les  ) pafient  en  Italie  , 8c  y font  des  in- 
curfions.  T.  I , p.  tro-  Us  font  chalfés  de  la 
Sicile  par  Bclifaire,  jit.  Us  commencent  à 
conftruire  des  vaifleaux,  311.  11  font  le  liège 
de  Rome.  fi.  Et  le  lèvent , 3 13.  Us  commen- 
cent fous  Totila  à fe  former  a la  Marine,  fi. 
Us  afliégent  Naples.  W.  Qui  fe  rend  , 313. 
Us  afliégent  Rome  , 3 LA.  Et  s'en  emparent , 
3 17,  Us  ravagent  la  Sicile,  8c  retournent  en 
Italie , charges  de  butin  , 318.  Us  font  to- 
talement défaits  par  Narfès , Général  de  l'Em- 
pereur , tzo.  Epoque  de  la  décadence  de  leur 
Empire,  fi. 

Cnce  ( pofttion  de  l'ancienne  ).  T.  I,  p.  jz. 
Incertitude  de  l’époque  de  fa  Marine,  fi.  Di- 
ftinélion  des  trois  âges  de  la  Grece  , fuivanc 
Varton.  fi.  Aucune  trace  de  la  Marine  dans 
le  premier,  fi.  Navigation  du  fécond  âge  , J 3 . 
(f  Jùiv.  Commencement  du  croifiémc  âge , 39. 
Epoque  de  là  première  Olympiade  , ta.  Elle 


change  de  face  , 8c  toute  Ci  fortune  pafle  à 
Thebes , m.  Philippe  de  Macédoine  en  fou- 
rnée les  villes  à fon  Empire , m.  Cette  nou- 
velle monarchie  difputée  par  les  fucccfleurs 
d'Alexandre , 143.  Elle  eft  divifée  en  quatre 
fouvcrainctés  , 133. 

Guillaume  , Duc  de  Normandie , eft  nommé 
par  Edouard  III , Roi  d'Angleterre  , pour  lui 
fucréder  à ce  trône.  T.  II , p.  148.  U arme 
une  flotte  , 8c  faic  voile  vers  l'Angleterre,  fi. 
II  tombe  fur  fes  mains  en  dcfccndanc  de  fon 
vaifleau , 149.  Différentes  façons  , dont  ce 
trait  eft  rapporté  par  les  Hiftoriens.  fi.  Il 
remporte  la  viéloire  fur  Havold  fon  concur- 
rent , no.  Son  fumom  de  Conquérant,  fi. 
Troubles  qu’il  cfluya  pendant;  fon  régné. 
Ibid. 

Grecs  ( prélude  des  longues  guerres  entre  les  ) 
8c  les  Perfcs.  T.  1 , p.  3c.  Ils  attaquent  la 
flotte  de  Xcrics  trois  jours  consécutifs  , 4J 
Ù fuiv.  Ils  font  forcés  par  Xcrxès  au  décroie 
des  Thermopyles,  43.  Us  mettent  les  Perfes 
en  déroute  ,48  (f  fuiv.  Leurs  pirateries  dans 
le  fécond  âge  de  la  Grèce , sj  . Expédition 
des  Argonautes.  Ih.  Etymologie  de  ce  nom  , 
34-  Les  Princes  confédérés  équipent  une  flotte 
d'environ  onze  cent  voiles , 34.  Us  font  voile 
vers  Troyc.  fi.  Troifiémc  âge  ou  tems  hifto- 
riques  des  Grecs , 39.  Epoque  de  ce  troilïéme 
âge  , 4c.  Leurs  anciens  Rois  fort  oppofés  à la 
navigation  , gj.  La  profpérité  les  divifc,  72. 
Origine  de  la  guerre  du  Péloponéfe.  fi. 

Cuay-Trouin  ( M.  du  ) fait  fes  premières  armes 
fur  un  bâtiment  d'Armatcur  , en  qualité  de 
Volontaire.  T.  II,  p.  634.  11  fe  diftingue  par 
la  quantité  8c  la  richeffe  de  ks  prifes.  T.  III  , 
p.  6su  Aétion  qui  lui  mérita  que  le  Roi  le  prît 
a fon  fcrvicc  , eu  qualité  de  Capitaine  de  fré- 

fate , 69  ù jùiv.  11  reçoit  ordre  de  la  cour 
c remettre  en  mer , pour  attendre  un  convoi 

2 uc  l’Angleterre  envoyoit  en  Portugal  , i ;4. 

tat  8c  détail  de  fqn  efeadre  , 1 17.  Relation 
du  combat  de  fon  efeadre  jointe  à celle  de 
M.  de  Forbin  , contre  la  flotee  Angloifc.  fi. 
0 Juiv.  Succès  de  ce  combat , t4o.  Son  ex- 
pédition contre  la  flotte  Angloifc  de  Virgi- 
nie , 17a.  Il  s'offre  à la  cour  pour  tirer  ven- 
geance de  la  barbarie  des  Portugais  contre  les 
François , dans  le  Brelîl , 178.  il  fait  voile  8c 
active  â l'entrée  de  la  baye  de  Rio-Jancito, 
179.  Etat  de  fon  efcadtc.  fi.  0 Jùiv.  Son  ex- 
pédition fur  cette  ville,  lia.  ù fuiv. 
Cuillaume  ( Henri-Guillaume  de  Naflau , Prince 
d'Orange,  eft  reconnu  par  Louis  XIV,  Roi 
d'Angleterre , fous  le  nom  de  ).  T.  III , p.  84. 
Réponfc  qu'il  fit  â Philippe  V , nouvellement 
Roi  d'Efpagae  , 1 1 1.  Il  prend  occalion  à la 
mort  de  Jacques  H , de  tiret  des  fccouts  de 
fon  Parlement,  118.  Sa  mort.  fi.  La  Prjn- 
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cc(Tc  Anne  , féconde  fiUc  de  Jacques  II  lui 
fuccede.  Ib. 

Cuijc  ( le  Duc  de  ) cft  envoyé  avec  une  flotte  , 
fous  fes  ordres , pour  foumettre  les  Rochcl- 
lois.  T.  II  , p.  381.  Il  les  défait  en  deux  com- 
bats fur  mer , ^81  , |8y.  Il  les  foumet  8c  leur 
accorde  le  pardon  de  la  pan  du  Roi  Louis  XII L 
Ibid. 

Cujlave  Eriejon  , Adminiflrateur  du  Royaume 
de  Suède  , s’en  fait  déclarer  Roi.  T.  II , p.  113 
& i£i.  Il  s'empare  de  l’ifle  de  Gothland,  ala 
fol  licitation  des  villes  anféatiques.  Ib.  Le  Lu* 
théranifme  s'introduit  en  Suède  , îyy.  Il  fait 
un  traité*  de  commerce  avec  la  France  , x4i. 
11  convoque  les  Etats  , 8c  leur  fait  approuver 
le  droit  héréditaire  à la  couronne.  Ib.  Sa 
mort.  Ib. 

Cujlave  ( Charles  ) Roi  de  Suède  , pone  la 
guerre  en  Dancmarclt.  T.  U . p.  153  8c  147. 

Cujlave  Adolphe  B fils  de  Charles  IX  , Roi  de 
de  Suède  , monte  fur  le  trône.  I,  II , p.  1 rfy. 
Il  porte  la  guerre  eu  Allemagne.  Ib.  Sa  mort. 
Ibid . 

H 

Hanji  Te u tonique.  T.  I,  p.  it  3.  Villes  qui  en» 
trerent  dans  cette  confédération.  Ib  0 fui*. 
Leur  guerre  contre  le  Roi  de  Danemark.  Ib. 

Harold  AT , Roi  de  Danemarck  , fait  fur  mer 
un  armement  confidérablc  contre  les  Fran- 
çois. T.  II , p.  19 6.  Il  rétablit  Richard  dans 
les  places  qu’ils  avoient  prifes  fur  lui  dans  la 
Normandie.  Ib.  Sa  guerre  avec  Suenon  fon 
fils.  Ib.  & fiiv. 

Humskerk  ( Jacob  ) eft  chargé  par  les  Hollan- 
dois  de  la  conduite  d'une  flotte  défit  née  pour 
l'Amérique.  T.  II , p.  1 ut.  Il  fait  voile  vers 
Gibraltar  , 1 17.  Il  y attaque  la  flotte  Efpa- 
gnolc.  Ib.  Sa  mort.  Ib.  Son  corps  cft  trans- 
porte en  Hollande  , 1 1-8.  Il  cft  le  premier  en- 
terré aux  dépens  de  la  Répubhqde.  Ib. 

Henri  A rI t Empereur , fe  croifc  avec  les  prin- 
cipaux Seigneurs  Allemands  , à la  follicita* 
tion  de  Céleftin  III.  T.  I , p.  yxo.  Une  de 
fes  armées  arrive  par  mer  à Ptolcmaidc  , yiy. 

Henri y Duc  de  Vifeo,  fils  de  Jean  I,  Roi  de 
Portugal , forme  le  déficit*  de  pouficr  la  na- 
vigation fur  les  côtes  d'Afrique  , au-delà  des 
bornes  ordinaires.  T.  II , p.  y 1. 

Her.ri  Roi  d'Angleterre  , équippe  une  noni- 
breufe  flotte  , pour  faire  la  conquête  de  l'Ir- 
lande. T.  II  , p.  tyo.  Il  en  équipe  une  à 
Harfleur  , contre  fes  enfans  8c  les  fujets  ré- 
voltés. Ib.  Son  arrivée  en  Angleterre  , iyi. 

Henri  III , fils  de  Jean  fans  Terre , Roi  d'An- 
gleterre cft  couronné.  T.  I , p.  134.  Il  équipe 
une  flotte  pour  faire  la  guerre  a Louis  IX  , 
Roi  de  France  iyy.  Difgracc  qu'il  cfluya  par 
foo  imprudence , iy4. 


ENERALE 

Henri  //,  Rot  de  France,  entretient  une  flotte 
fur  l'Océan.  T.  II  , p.  36t.  Il  afiîége  Bou- 
logne , 8c  la  fait  bloquer  par  mer,  3 44.  Il 
employé  fes  forces  maritimes  contre  l'tflc  de 
Corfe  , 367.  Autres  expéditions  maritimes 
fous  fon  régné  , fur  la  Méditerranée  8c  fur 
l'Océan  , 3 S1  s.  Ù Jui v. 

Henri  III , Roi  de  France.  Expédition  mariti- 
me faite  fous  fon  règne.  T.  Il,  p.  374. 

Henri  /A',  Roi  de  France.  Etat  où  fe  trouvoit 
la  Marine  fous  fon  règne.  T.  II , p.  377»  Son 
deficin  de  rétablir  la  navigation  8c  le  com- 
merce. Ib.  Evenemens  qui  lui  en  firent  fenrir 
lanéccflîté,  378. 

Hier  on  , Roi  de  Syraeufe  , allié  des  Romains  , 
va  au-devant  du  ConfuJ  T.  Sempronius , avec 
une  brillance  efeadre.  T.  I , p 133» 

Himilcon  t fuccede  à Anmbal  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  des  Carthaginois.  T.  I» 
p.  171.  Il  cft  envoyé  contre  Denys  , tyran  de 
Syraeufe  , avec  un  armement  considérable  , 
par  le  Sénat  de  Carthage , 171. 

Hocquincour  ( d' ) Chevalier  de  Malthe  , fait 
conftruirc  à Marfeille  une  frégate , pour  aller 
en  courfe  contre  les  Algériens.  T.  II , p.  4*4. 
Scs  expéditions  contre  eux  & contre  les  Tri- 
poli tains  , 4x7.  O fiiv.  11  fe  diftinguc  contre 
les  Turcs , 4y*.  0 fiiv- . 

Hollande  t nom  fous  lequel  on  défigne  commu- 
nément les  Provinces-Unics  , ou  Etats  gé- 
néraux. T.  H > p-  71;  Etimologie  de  ce  nom. 
Ib.  Sa  fituation  peu  favorable  à la  Marine.  Ib. 
Scs  rades  très-dangereufes , 2A1  EUc  cft  éri- 

féc  en  Comté , u_.  Première  ville  qui  ait 
onné  occafion  aux  expéditions  maritimes. 
Ib.  Epoque  du  berceau  de  iâ  république  , 84. 
Epoque  de  fon  établificmenr  # £2_»  Elle  joint 
l’exercice  des  armes  au  commerce  maritime. 
Ib.  Idée  de  ce  pays  8c  de  fon  état  préfent,  141. 
Hollandais  (origine  des  ).  T.  II  , p.  74.  De 
leur  nom  de  Bataves.  Ib.  Ils  pafient  fous  la 
domination  des  Francs  , jj_-  Leur  premier 
Comte.  Ib.  Leurs  premières  expéditions  ma- 
ritimes. Ib.  Progrès  de  leur  Marine,  fous 
Guillaume  IV  , 78.  Us  forment  leur  Marine 
pour  le  commerce , Monument  fingulier 

f>ar  lequel  ils  confacrenc  leur  triomphe  fur 
es  villes  anféatiques  , Leurs  arméniens 
fous  Charles  - Quint , g_L  Etablificmenc  de 
nouveaux  Evêchés  t prétexte  des  mouvemens 
qui  annonçoient  une  révolution  prochaine  , 
83.  Ils  fecouent  hautement  le  joug  de  la  do- 
mination Efpagnole  , A'bye f Provinces- 
Unies.  Epoque  de  leurs  voyages  de  long- 
cours  , loy.  Précautions  qu'ils  prirent  contre  * 
les  intrigues  des  Espagnols  8c  celles  des  Por- 
tugais , io4.  Leur  guerre  en  Flandre  contre 
les  Efpagnols , 109.  Leurs  fucccs  dans  les 
Indes  Orientale* , 1 10, 11s  penfent  à y établir 

un 
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un  commerce  national , ni.  Leurs  conquêtes 
dans  ces  pays  , 113  £■ fiiv.  Ils  portent  leurs 
vues  fur  l'Amérique , lit.  EtablilTement  de 
leur  premier  entrepôt  dans  les  Indes  Oricnta- 

. les,  ut.  Ils  font  fommés  par  l'Archiduc  au 
tems  de  la  treve  expiré,  de  fe  foumettre  à 
leurs  Princes  naturels  , m.  Leur  guerre  avec 
les  Efpagnpls  à cette  occafion  , 1 14  & fiiv. 
Ils  font  reconnus  pat  le  Roi  d'Éfpagne  , peu- 
ples libres  U indépendans , iji.  Idée  de  ces 
peuples  & de  l'état  où  ils  fe  trouvent  aujour- 
d’hui , 140 . 141.  Occafion  de  leur  mcfimclli- 
gencc  avec  les  Angloi?  , 164  Leur  guerre  avec 
eux , i£j  0 fiiv.  La  France  fe  déclare  pour 
eux  , 4*4.  Ils  mettent  en  mer  une  flotte  , qui 
dévoie  fe  joindre  à celle  de  France  , 463.  La 
maladie  de  Ruytcr  empêche  la  jonâion  des 
deux  flottes , 471.  Ils  font  frapper  des  mé- 
dailles injurieufes  à Louis  XIV  , 4 7S.  11  fa- 
vorifent  le  débit  d'écrits  fatyriques  contre  ce 
Prince  , 497.  Ils  lui  écrivent  envain  des  let- 
tres très-refpeéHicufes  , {04.  Différent  com- 
bats de  leur  flotte  contre  celles  des  Rois  de 
France  îc  d’Angleterre,  lOf-  O fiiv.  lis  im- 
plorent la  démence  du  Roi  de  France  , 31g. 
Ils  font  une  ligue  avec  l’Empereur  contre  la 
France , $13.  Leurs  encrepnfes  contre  les  Fran- 
çois à la  Martinique , ; ta.  Et  fur  les  côtes  de 
France , 31c  0 fiiv.  Peu  de  fuccès  de  leurs 
defeente  en  Bretagne  i£  en  Poitou  , ti7-  Leur 
entreprife  fur  l'ifle  de  Cayenne  ,554.  Ils  per- 
dent rifle  de  Gorée,  337.  L’ifle  de  Tabago  & 

Je  fort  d'Orange  dans  l’Amérique  méridiona- 
le , fit. 

Hofiitalicrs  ou  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jéru- 
salem , poflefleurs  de  l'ifle  de  Rhodes.  T.  K 
p.  371.  Leur  origine.  Ib.  Leurs  différentes  ré- 
volutions , 371  & fiiv. y oyex  JValshe. 

Huns  ( les  ) peuple  (oui  des  Palus  Méocidcs , 
défolent  l'Empire.T.  p.  jio.  Ils  imaginent 
de  conftruire  une  flotte  d’une  fabrique  lingu- 
licre.  Ib.  L’Empereur  envoyé  un  corps  de 
troupes  contre  eux  , 311.  Ils  font  défaits  en- 
tièrement. Ib. 


Jaques  II,  Roi  d'Arragon  , três-puifTant  fur 
mer.  T.  II , p.  10.  Il  pacifie  les  troubles  de 
Sardaigne  ,11. 

Jacques  IL,  ( le  Duc  d’York  monte  fur  le  trône 
d’Angleterre , & prend  le  nom  de  ).  T.  II  , 

f>.  i8o.  Son  attachement  à la  religion  Catho- 
ique  , taufe  de  fes  difgraccs  , lSl.  Il  met  en 
mtr  une  efeadre , pour  empêcher  la  defeente 
du  Prince  d'Orange  en  Angleterre.  Ib.  Il  y 
met  une  flotte  de  40  vaifleaux  , 181.  Il 
éprouve  une  défection  générale  ; bt  parte  en 
France.  Ib.  Sa  mort.  T.  III , p.  117.  Foye f 
Tome  III, 


T 1ERE  S.  ,7 

T.  II , p.  <34  Ofiiv.  fc  T.  tll,  p.  t «,  3s  , 
64  8c  6 y. 

Jacques  III , fils  de  Jacques  N,  Roi  d'Anglc-* 
terre , cft  reconnu  Roi  par  Louis  XIV.  T.  Ilf, 
p.  118.  Il  cft  redemandé  par  les  Seigneurs 
d'EcoiTe  , I6i.  Louis  XIV  arme  pour  le  con- 
duire. Ib.  Caufe  du  retard  de  Ton  départ.  Ib. 
Mue  de  cecre  entreprife  fur  l’Ecofle  , 164. 

Japhee  ( les  enfans  de  ) premiers  navigateurs. 
T.ï.fw* 

Jajôn  > Prince  Thcflalicn , entreprend  la  con- 
quête de  laToifon  d’or.  T.  I_*  p.  £4.  Il  fait 
conftruire  pour  cette  expédition  le  premier 
vaifleau  long.  Ib. 

Ibrahim  , Empereur  des  Turcs , fucccde  à Amo- 
rat  IV  . fon  frcrc.  T.  I , p.  48 f.  11  remet  la 
Marine  en  vigueur.  Ib.  Occafion  de  la  fa- 
meufe  guerre  de  Candie,  48 6.  Il  forme  le 
projet  de  réunir  toutes  fes  forces  navales  con- 
tre les  Vénitiens,  488. 

Jean  L y Roi  de  Caftille , fucccde  au  trône  de 
Henri  fon  perc , & à fa  haine  pour  Ferdi~ 
nand.  Roi  de  Portugal.  T.  II,  p.  45-  Il  Ce 
détermine  à faire  valoir  fes  droits  furTa  cou- 
ronne de  Portugal , apres  la  mort  de  Ferdi- 
nand fon  bcau-pcrc , 44. 

Jean  1^  Roi  de  Portugal^  fucccde  à Alphonfc. 
T.  II , p.  44.  Il  met  en  mer  une  armée  i\ar 
vale  , 8c  enlcvc  d'emblée  aux  Maures  Ceuta  , 
ville  de  Barbarie , 4T- 

Jean  ( Don  ) Il  Roi  de  Portugal , fuccéde  à Al- 
pbonfe  V.  T.  II , y.  42.  Son  ardeur  pour  les 
découvertes  , j 3.  fl  donne  le  nom  au  Cap  de 
bonne  Efpérancc  , y 4. 

Jean  III , Rohdc  Portugal , fucccde  à Emanuel. 
T.  II , p.  70.  Ufagc  de  la  Marine  fous  ce  ré- 
gné. Jb. 

Jean  IP  y ( le  Duc  de  Bragancc  eft  mis  fur  le 
trône  de  Portugal  , par  les  Portugais  , 5c 
prend  le  nom  de)  T.  II.  p.  ih  Inculte  qu'il 
reçut  de  la  parc  des  Anglois,  74-  Vengeance 
qu’il  en  tira.  Ib. 

Jean  Jans  Terre s Roi  d’Angleterre,  fuccéde  à 
Richard  fon  frcrc.  T.  Il,  p.  ifi*  H pafic 
dans  l'ifle  avec  une  flotte  , & la  foumer.  Ib. 
H arme  une  flotte  pour  défendre  la  Norman- 
die , attaquée  par  Philippe  Auguftc  , Roi  de 
France.  Ib.  Sa  flotte  cft  mife  «n  déroute , Mi. 
Il  prend  fa  revanche  fur  mer.  Ib 

Jean , fils  de  Chrifticro  1^  Roi  de  Dancmarck  , 
fe  fait  proclamer  Roi  de  Dancmarck  & de 
Norwege.  T.  II  , p.  nJL  Ses  vues  fur  le 
Royaume  de  Suède.  Ib. 

JtruJalem  eft  aflîégéc  par  les  croifés.  T.  I, 
p.  51J.  Il  la.  prennent  & en  élifent  un  Roi, 
î uTTaladin  , Soudan  d'Egypte , la  reprend 
fur  les  Chrétiens  , çt8. 

Indes  Occident  aies  ( Compagnie  des  ) établie 
fous  les  ordres  des  Euus  généraux  des  Pro- 
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vinccs-Unics. T.  II , p.  1x3.  Set  fuccès  contre 
}cs  Efpaenols  & les  Portugais,  130  0 fiiv. 
Elle  perd  le  Brefil , 136. 

Indes  Occidentales  ( Compagnie  des  ) établie  en 
France  par  Louis  XIII.  T.  II  , p.  434.  Elle 
vend  Tes  pofTcflîons  aux  Chevaliers  de  Mal- 
tbc  , 4 T y . Etabliilcmcnc  d'une  autre  par 
Louis  XIV.  Ib. 

Indes  Orientales  ( Compagnie  des  ) établie  par 
les  Etats  generaux  des  Provinces-Uniei.T.  Il, 
p.  ill  Siège  de  cette  Compagnie  à Batavia  , 
îij.  Elle  découvre  la  nouvelle  Hollande t 
130.  Elle  s'empare  de  Malaca  , 13  *• 

Indes  Orientales  ( Compagnie  des  ) établie  en 
France  par  Louis  XIV.  T.  II  , p.  454. 

Innocent  //,  travaille  à recoocificr  les  Répu- 
bliques de  Gènes  & de  Pile.  T.  U P*  H 
envoyé  pour  cela  S.  Bernard  à Gcncs  , *86. 
Succès  de  cette  négociation.  Ib.  Il  érige  la 
ville  de  Gcncs  en  archevêché.  Ib, 

Jofeph , tîls  de  l'Empereur  Léopold  , & Roi  des 
Romains  , fucccdc  à Ton  père  dans  la  di- 
gnité impériale.  T.  111 ,7-  14*.  Son  ambition 
de  faire  revivre  en  Italie  les  anciens  droits 
des  Empereurs.  171.  Sa  mort,  19* . Son  tcf- 
taraent  en  faveur  de  l'Archiduc  fon  frère.  Ib. 

Ioniens  ( les  ) maîtres  de  l’Alîc  mineure , pof- 
fedent  l'Empire  de  la  mer.  T.  I_,  p.  iû. 

Ip  hic  rat  es  reçoit  des  Athéniens  le  commandement 
de  leur  flotte  contre  les  Lacédémoniens.  T.  1^ 

. 1x8.  Difcipline  qu'il  faifoit  obfcrvev  à fon 
quipage  , 1x9.  11  commande  la  flotte  en- 
voyée par  les  Athéniens  , contre  l'ifle  de 
Chio  , dans  la  puerre  des  Alliés  , 1 30.  11  cft 
rappel  lé  Se  condamné  à une  amende  pécu- 
niaire, IJ  L. 

Irlande  ( V ) refufe  de  reconnoîtrc  le  Prince 
d’Orange  pour  Roi.  T.  II , p.  641.  Le  Roi  de 
France  y envoyé  du  fccours  à Jacque  II.  Ib. 
0 Juiv . Elle  cft  foumife  par  le  Prince  d'O- 
range.  T.  III , p.  10. 

Ifaac  t Ange  cft  élevé  fur  le  trône  d’Andronic  , 
Empereur  d'Orient,  par  les  mouvemens  du 
peuple  révolté  contre  fon  inhumanité.  T.  1 , 

Y'J6u 

Juifs  ( connoiflance  de  la  Marine  tardive  chez 
les).  T.  L p.  3.  Leur  premier  port  fur  la  mer 
Rouge.  Ib.  îls  ne  connoifloicnt  pas  l’Océan. 
Ib.  Nom  qu'ils  donnèrent  à la  Méditerranée. 

, Ib.  Raifons  qui  les  cmpcchoicnt  d'entrepren- 
dre de  grands  voyages,  4.  Sentiment  de  M. 
Huet , fur  leur  navigation.  Ib,  Epoque  de 
leur  navigation  , *. 

Julien  , furnommé  Y Apofiat , fait  à l'âge  de 
ij  ans  une  expédmon  maritime  .T.  p.  303. 

Jujlïnien  y Empereur , envoyé  Belifaire  avec  une 
flotte  contre  les  Vandales.  T.  1 , p.  307  II  en- 
voyé une  flotte  en  Italie  , pour  arrêter  la  ra- 
pidité des  conquête»  de  Totila , Roi  des 


Goths , 3 1 3 . 1 1 envoyé  une  nouvelle  armée  en 
Italie , fous  la  conduite  de  Narfës  , 318.  Sa 
flotte  remporte  la  victoire  fur  celle  des  Goths, 

3 12.  Narres  à la  tête  d'une  armée  formidable 
les  anéantit  totalement , 310. 

Jujlïnien  U Jeune  y Empereur,  arme  contre  les 
Bulgares.  T*  I , p.  3 14.  U arme  une  flotte  , 
qu’il  envoyé  dans  la  Chcrfora\£fc  , pour  la 
ravager , *1*.  L 

Lacédémone  & Athènes  y fc  brouillent  par  ja- 
loufic.  T.  1 , p.  72J  Alternatives  de  paix  Se 
de  guerres  entre  ces  deux  villes  , zl  6* Jùie. 
Décadence  de  ces  deux  villes  rivales , uj , 
114  &c  ix*.  Leurs  anciens  démêles  , renou- 
velles , xi6.  Et  afloupis , lorfqu'on  y fongeoir 
le  moins  , 119. 

Lacédémoniens  ( les  ) fc  liguent  avec  les  Athé- 
niens , pour  la  défenfe  commune  de  la  Grèce. 
T.  I , p.  j8.  Leur  jaloufîe  contre  les  Athé- 
niens , 6*.  Ils  rompent  ouvertement  avec  eux, 
78.  Us  entrent  dans  l'Attique  & la  défolent , 
7 y.  Ils  ravagent  l'Attique  , fous  la  conduite 
du  Roi  Agis  , SLiL  Us  rejettent  les  proportions 
de  paix  faites  pat  les  Athéniens , Ils  font 
une  trêve  avec  eux  , Ils  fc  déclarent  pour 
les  Syraeufains  , 24.  Ils  ravagent  l'Attique  U 
fc  fortifient  à quatre  lieues  d Athènes , 9*.  Us 
envoyent  zû  vaiflcaux  à Lesbos  , pour  fourc- 
nir  la  révolte  de  cette  ifle , Raifon  de 
leur  lenteur  dans  leurs*  opérations  , 109.  Us 
défont  les  Athéniens  dans  un  combat  naval , 
près  d Ephefe  , lit  Ils  envoyent  à Sparte  de- 
mander Lyfandre  , pour  Amiral , ixo.  Us  aT- 
flégent  Athènes  par  terre  & par  mer  , ut.  lis 
font  la  paix  avec  les  Athéniens  ,1x3*  Us  tout 
la  guerre  au  Roi  de  Perfe  , 1x4-  Us  font  obli- 
ges de  faire  une  paix  honteufe  avec  lui , ix*. 

La  Minus  y Préteur,  cft  envoyé  avec  une  flotte  au 
fccours  d'Orirum , alfiégé  par  Philippe  de 
Macédoine  , fils  de  Demerrius.  T.  I , p.  11*. 
11  cft  déclaré  Conful , x 16. 

Lccapene  ( Romain  ) cft  aflocic  à l’Empire  par 
Conftantiu  Porphyrogénète.  T.  I , p.  339.  Son 
aimée  navale  défait  Leon  Tripolitc  , près  de 
Lemnos  , 340. 

Leon , Empereur,  arme  trois  flottes  contre  les 
Vandales.  T.  I , p.  30*. 

Leon  l’ IJ  au  rien  , cft  proclamé  Empereur  à la 
place  de  Théodofe.  T.  1 , p.  31*.  11  réduit 
en  cendres  les  flottes  des  Sarralins  , devant 
Conftantinoplc  , 3x6.  U y cft  attaque  par  les 
habitans  des  Cycladcs  , 3x8. 

Leon  le  Philojophe  , Empereur , envoyé  une 
flotte  au-devant  de  celle  des  Sarraflnt , qui 
étoient  dans  le  deflein  d'atliégcr  Conftanti- 
noplc.  T.  I,  p. 

Léonce  y Empereur , envoyé  une  armée  navale 
contre  les  Sarralins*  T.  1 , p.  3x4. 
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Ldopoldt  Empereur.  Ses  fujets  de  mécontente- 
ment contre  la  France.  T.  il , p.  31t.  ]i  déta- 
che les  Princes  de  l'Empire  de  l’union  où 
ils  étoient  avec  elle  , fax.  Il  empêche  la 
condufion  de  la  paix  entre  le  Roi  de  France 
& les  Hollandois,  f 6j.  Voie  de  fait  à la- 
quelle il  fc  porte  contre  la  France , 3 64.  11 
cède  à Louis  XIV , en  pleine  propriété  , la 
ville  de  Strasbourg.  T.  III , p.  M.  Traité  de 
paix  entre  lui , l'Efpagnc  & l'Angleterre  d’une 

* part , & la  France  de  l’autre , ligné  à Ryf- 
vick.  Ib.  Scs  prétentions  fur  le  Royaume 
d'F.fpagnc  , jo.  Il  attire  dans  fon  parti  l'An- 
gleterre 5c  la  Hollande,  ni.  Il  fait  prendre 
a l'Archiduc  Charles  , le  titre  de  Roi  d'Ef- 
pagne  , du  confcntemcnt  de  fes  Alliés , iif. 
Sa  more , 143.  Jolcph , fon  fils  aîné  , Roi 
des  Romains  , lui  fucccdc.  lb. 

Lisbonne  poffédéc  par  les  Maures  , cft  aflîcgée 
par  Alphonlc  Henriques  , premier  Roi  de 
Portugal.  T.  II  , p.  38.  Elle  cft  prifc  d’af- 
faur , £2_.  Alphonfc  enTait  la  capitale  de  fon 
Royaume.  Ib. 

Livius  Fréteur , fc  mer  en  mer  avec  une  flotte 
de  80  vaifleaux  de  guerre  , 5c  fait  voile  vers 
l’ifle  de  Délos.  T.  1 , p.  11  j.  Il  afiiege  Aby- 
dos  , 1 2JZ.  Il  abandonne  la  place , pour  aller 
au  fccours  de  la  flotte  Rhodienne  , 117. 

Lombards  ( origine  du  Royaume  des  ) T.  II , 

p.  !91. 

Louis  Fil , dit  le  Jeune  y Roi  de  France  , arme 
une  flotte  , pont  conduire  fon  armée  au  le- 
vant.T.  I , p.  f if  » T.  II , p.  no»  Il  cft  atta- 
qué en  retournant  en  France  , par  l'armée  na- 
vale de  l'Empereur  Grec  , 311. 

Louis  FIJI  y Roi  de  France  , n’a  aucune  occa- 
fion  de  s'attachera  la  Marine.  T.  II , p.  813. 

Louis  IX , Roi  de  France,  ne  ranime  fa  Ma- 
rine que  pour  les  expéditions  d’Outremer. 
T.  Il  , p.  jjj  fuir. 

Louis  XII y Roi  de  France  , ne  perd  point  de 
vue  les  Etats  d’Italie.  T.  II , p.  344-  Ses  ar- 
méniens contre  les  Génois  , 347»  Et  contre 
l’Angleterre.  Ib. 

Louis  XIII  y Roi  de  France , fait  bloquer  la 
Rochelle  par  le  Duc  d’Epernon.  T.  II , p.  379. 
Il  rd?t  en  mer  une  flotte  confidcrable  , 380. 
Elle  remporte  la  viéloirc  fur  celle  des  Rochcl- 
lois , 38t.  Seconde  viéloirc  de  cette  flotte  fur 
les  memes,  385.  11  eft  forcé  de  reprendre 
les  armes  , 5 : envoyé  une  flotte  pour  s em- 
parer de  l'ifle  de  Rhé  , 38 6.  Il  foumet  la  Ro- 
chelle , 403.  Et  y fait  fon  entrée  , 404. 

Louis  XI F , Roi  de  France  , fait  entrer  U Ma- 
rine dans  le  plan  qu’il  fc  forma  pour  le  gou- 
vernement. T.  II , p.  4 c6.  Prémices  de  l'il- 
luftration  de  la  Marine  , fous  fon  regne  , 
408.  11  forme  le  deflein  de  retirer  Dunkerque 
des  mains  des  Afnglois  , 415.  11  fc  propofe 
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de  nétoycr  les  mers  des  Pirates  Algériens  5c 
Tumficns , 416  & Jùiv,  Ces  Corfaires  décon- 
certés s'attirent  de  nouveau  fa  colcrc  , 449. 
Il  fait  achever  le  canal  de  Languedoc , pour 
la  jonétion  des  deux  mers , 43 3.  Il  établit  une 
Compagnie  des  Indes  orientales  , 5c  une  des 
Indes  occidentales , 434.  Comment  il  fc  trou- 
va engagé  dans  la  guerre  des  Anglois  contre 
les  Hollandois  , 4 60.  Raifons  qu'il  avoit  de 
fc  déterminer  contre  l'Angleterre,  463.  Il  fc 
déclare  eu  effet , 5c  met  en  mer  une  flotte  , 
464.  Il  faic  conftruirc  le  port  de  Cétc  , 477-  U 
fait  la  paix  avec  les  Efpagnols  , 483.  11  fait 
conftruirc  grand  nombre  de  vaifleaux  dans  les 
ports  de  l'Océan  5c  de  la  Méditerranée  , 48 6. 
Il  met  en  mer  une  flotte  , pour  punir  les  Al- 
gériens , qui  troubloicnt  de  nouveau  le  com- 
merce ,493.  11  cft  fcnfiblcmcnr  outragé  par 
les  fatyrcs  publiées  Contre  lui  en  Hollandots  , 
497.  Il  fait  avec  le  Roi  d'Angleterre  une  ligue 
oftcnlivc  5c  défenfive  , 301.  11  arme  contre 
les  Hollandois  , 304.  L'Empereur  fait  une 
ligue  contre  lui  avec  les  Hollandois  , ('Angle- 
terre fle  l'Efpagnc  , 3x3.  11  découvre  uno 
cotifpiration  formée  par  le  Chevalier  de 
Rohan  , 31*.  Et  la  punit  317.  Les  Meflinois 
révoltés  contre  les  Efpagnols  , viennent  lui 
demander  du  fccours  ,331.11  leur  en  envoyé  , 
3316»  fuir.  Ils  le  reconnoiflcnt  pour  leur  lou- 
verain  , 6c  lui  prêtent  ferment  de  fidélité  , 
339.  Il  envoyé  fes  Ambafladeurs  à Nimegue  , 
ville  choific  pour  le  lieu  d’un  congres  363. 11 
abandonne  5c  évacue  Médine  , s66  Le  traité 
de  paix  avec  les  Efpagnols , les  Hollandois  , 
l'Empereur  &c  les  Princes  de  l'Empire  , ligné 
à Nimegue , 573.  On  lui  défère  a l’occalion 
de  cette  paix  le  titre  de  Grand.  Ib.  Médaille 
frappée  en  Hollande  , pour  confacrcr  ce  titre. 
Ib.  Soin  qu’il  prit  depuis  cette  paix  , pour 
l'entretien  5c  la  pcrfcdion  de  fa  Mariné,  37g 
0 fit*.  11  met  en  mer  une  efeadre , pour  pur- 
ger les  mers  des  Pirates  de  Tripoli,  377.  Il 
arme  une  flotte  eonfidérablc  qu’il  envoyé  fous 
le  commandement  de  M.  du  Qucfnc,  pour 
bombarder  Alger , 378  &,  389»  Il  fait  équiper 
une  flotte  dans  les  ports  de  la  Mediterranée  , 
*14,  Il  accorde  la  paix  aux  Génois , a la  fol- 
licitation  du  Pape  , 613.  11  offre  du  fccours  à 
Jacques  II  , Roi  d'Angleterre , contre  le 
Prince  d’Orange  , 640.  Il  fait  armer  dans 
tous  les  ports  , pour  rétablir  Jacques  II  fur 
le  trôné  d'Angleterre.  T.  III  , p Il  in- 
ftituc  l'Ordre  militaire  de  S.  Louis , 37»  H 
change  de  conduite  avec  fes  ennemis  , 5c  fc 
tient  fur  la  défenfive  , ±2_.  Caufes  de  ce  chan- 
gement. Ib.  & p.  Juiv . Médaille  frappée  à 
l'occafion  des  prifes  faites  par  fes  tfeadres  5c 
les  armateurs  François,  6jl.  Il  fait  faire  un 
armement  eonfidérablc , pour  conduire  Jac- 
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ques  II  en  Angleterre  , 84.  Il  donne  au  Che- 
valier Bart  une  efeadre  de  lia  vaifleaux  , pour 
aller  croifer  dans  les  mers  du  nord . 89.  Traité 
qu’il  fit  avec  le  Duc  de  Savoye , jAi  ^cs  ef- 
forts pour  parvenir  à une  jpaix  générale  , 7;. 
Congrès  déterminé  au  chateau  de  Ryfvick. 
Ib.  L'Empereur  lui  ccde  en  propriété  la  ville 
de  Strasbouig  , M.  Il  reconnoît  le  l’rincc 
d'Orange  pour  Roi  d'Angleterre.  Ib.  Paii  de 
Ryfvick.  Ib.  Motifs  qui  le  portèrent  à don- 
ner la  paix  i l'Europe  , 82  0 t'ùv.  Il  eft 
prclTé  par  le  Confcil  de  Régence  de  CaAillc  , 
d'envoyer  en  Efpagne  le  Duc  d'Anjou  , ap- 
pelle à cette  Monarchie  , par  le  teftament  de 
Charles  II  , 93.  Il  déclare  le  Duc  d'An- 
jou Roi  d'Efpagnc  , fous  le  nom  de  Philip- 
pe V , 109.  11  penfe  à faire  rcconnoîtrc  Phi- 
lippe Roi  d'Efpagne  , par  toutes  les  Puiflan- 
ccs  de  l'Europe  , rit.  Sa  Marine  éparfe  fur 
les  deux  mers , perd  fa  force  , il}.  Il  recon- 
noît te  Prince  de  Gallet , fils  de  Jacques  H , 
Roi  d'Angleterre  , n>.  La  Princelfc  Anne, 
Reine  d'Angleterre  , lui  déclare  la  guerre.  Ib. 
Plan  de  la  Cour  , de  ne  mettre  que  det  cf* 
radies  en  mer , 114.  Ses  efeadres  8c  les  ar- 
mateurs fe  lignaient , 112  éè  fiiv.  Il  décou- 
rage les  Armateurs , en  augmentant  les  droits 
de  la  charge  de  Grand-A  mirai , LU-  La  Ma- 
rine relie  inutile  par  les  fauflcs  difpofitions  de 
fon  Confcil , 144.  Ses  rfeadres  fouticnilcnt 
l’honneur  de  la  Marine  Françoife , 1 48  0 
fri r.  Les  Seigneurs  d'Ecolfe  lui  demandent 
les  fccours  nécefiaires  pour  rcmectre  Jac- 
ques III  fur  le  trône  de  fes  peres  , use.  La 
Manne  négligée , met  fes  ennemis  en  érar 
de  pouilcr  leurs  conquêtes , 187.  Il  s'adrefle 
aux  Etats  généraux  , pour  procurer  la  paix 
à fon  peuple,  i£L  Il  fait  palier  à Londres  un 
projet  pour  l'ouverture  des  conférences  pour 
la  p’aix  , 194.  Les  préliminaires  de.  la  paix 
font  fignés  a Londres , 197.  La  paix  eft  fignée 
à Utrecht , avec  la  Reine  d'Angleterre  , le 
Duc  de  Savoye  , le  Roi  de  Portugal  , celui 
de  Prulfc  8c  les  Etats  généraux  des  Provinccs- 
Unies  , m Set  conquêtes  fur  le  Rhin  contre 
l'Empereur.  Ib.  Traité  de  paix  avec  lui , ligné 
à Raftad , St  confirmé  à Bade , 10 1.  Il  envoyé 
une  armée  en  Catalogne , pour  aider  l'Efpa- 

tnc  à foumettte  Barcelone.  Ib.  Sa  mort , in  s. 
on  portrait , 107. 

iuHattut , Conful , eft  envoyé  par  les  Romains , 
avec  une  Botte  , pour  faire  le  liège  de  Drc- 
pan  T.  1 , p.  1 9 1 . Il  rencontre  la  flotte  des 
Canhaginois , St  la  défait  entièrement , 1 94. 
Luiullus  , Conful,  eft  envoyé  par  le  Sénat  de 
Rome  contre  Mitbridate.  T.  1 , p.  141.  11 
force  ce  Prince  de  lever  le  liège  de  Cyuque  , 
X44.  Il  le  pourfuit  chez  le  Roi  d'Arménie, 
X4I.  Et  défait  ce  Rot  entièrement.  Ib. 


ENER ALE 

I.yfitndrt , Général  des  Lacédémoniens , livre 
un  combat  naval  aux  Achéniens , prés  d'E- 
phefe.  T.  I_,  p.  115.  Les  Lacédémoniens  lui 
ôtent  le  commandement , 8c  lui  fubftitucnt 
Callicratides,  1 16.  Ils  le  redemandent  à Spar- 
te , 112,  Il  bloque  Athènes,  avec  une  flotte 
de  100  voiles  , ut.  Il  y entre  au  fon  des 
trompettes  , nj.  Il  eft  chargé  par  les  Lacé- 
démoniens du  commandement  de  leur  armée 
contre  les  Perfes , 114- 

Lyjimafue  regne  dans  la  Thrace  8c  dans  les 
provinces  voifines , après  la  more  d'Alexan- 
dre. T.  L>  P-  x J S-  Courte  durée  de  ce  Royau- 
me , 1 té.  Il  eft  défait  par  le  Roi  de  Syrie  , 
qui  s'empare  de  fon  Royaume.  Ib. 

M 

Magnus,  Roi  de  Norvège , s'empare  du  Royaa- 
me  de  Danemarck.  T.  II,  p.  100.  Ses  armé- 
niens pour  s'y  maintenir,  101- 

Jl/jgnus  , Roi  de  Suède  , fouleve  par  fa  con- 
• duite  fes  fujets  contre  lui.  T.  II  , p.  13  t.  Il 
eft  chalfé  de  fon  trône  , 13  t. 

Magon  , Commandant  de  la  flotte  Carthagi- 
noifc , reçoit  ordre  du  Sénat  de  Carthage  de 
palier  en  Italie.  T.  I_,  p.  199.  11  y pailc  }t 
furprend  la  principale  ville  des  Liguriens  , 
aujourd'hui  Gènes.  Ib. 

Mahomet  II,  Empereur  des  Turcs,  fuccede  à 
l'Empire  , 8c  à la  haine  d’Amurat  II , fon 

ficrc,  contre  les  Grecs.  T.  I,  p.  387.  Il  fait 
e liège  de  Conftantinoplc  , 388.  Il  fe  rend 
. maître  de  cette  ville  8c  de  prefque  toute  la 
Grccc  , 390.  Il  réfout  de  réduire  fous  fon 
obéilfancc  Pille  de  Rhodes  , tvi  ■ Il  fait  fom- 
mer  le  Grand-Maître  de  le  reconnoîcre  pour 
fon  Souverain  ,401.  Il  s'empare  des  iflcs  de 
l'Archipel , 40a.  Il  fait  le  liège  de  Rhodes  , 
4,03.  Ses  fureurs  à la  nouvelle  de  la  levée  du 
liège , 40 8.  Objet  de  la  guerre  qu'il  fit  aux 
Vénitiens , 389.  Son  vtru  d’exterminer  le» 
Chrétiens,  371,  11  afliégc  Négrepont.  Ib.  II 
enleve  cette  aie  aux  Vénitiens,  J73.  La  rapi- 
dité de  fes  conquêtes  allarment  route  l'Euro- 
pe , 374.  Ligue  des  Princes  Chrétiens  contre 
fui.  a.  • 

Mahomet  III,  fils  d'Amurat  III , monte  furie 
trône  de  fon  pere.  T.  ]_,  p.  483.  Démêlés 
qu'il  eut  fur  met  aucc  le  Grand  Duc  de  Tof- 
cane  St  les  Florentins.  Ib.  Avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne , 484.  Entrcprifcs  des  Chevaliers  de 
Malthc  contre  lui.  Ib.  £>  f.fiiv.  Son  peu  de 
foin  de  cultiver  la  Marine , caufe  de  toutes 
fes  difgraces  fur  mer , 48t. 

Mahomet  IV  eft  proclamé  Sultan,  à la  mort 
d’ibrahim  fon  pere  , Empereur  des  Turcs. 
T.  I . p.  49a.  Sa  paix  faite  avec  l'Empereur, 
il  réunie  fes  forces  contre  les  Vénitiens , joc. 
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Malthe  ( rifle  de  ) ell  donnée  par  Charlcs- 
Quint,  aux  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
1cm  ou  de  Rhodes.  T.  I , p.  411.  Ils  y fixent 
leur  ctablilTemcnt , 411.  Leur  Marine  8c  leurs 
combats , 457  0 fin. 

Manuel , Empereur , laifle  détruire  fa  Marine 
par  fon  Miuiftrc.  T.  1 , p.  n£  & /uiv. 

Marathon  ( journée  de  ) époque  de  la  déca- 
dence des  l’erfes , <4. 

Marcellin  , ConfuI , pâlie  en  Sicile  , pour  van- 
ger  le  mafl'acrc  des  Romains , fait  a Syracu- 
le  , par  Hipocrate  , Général  des  Syracufains. 
T.  1 , p.  i)4.  Il  afliége  par  mer  Syracufe. 
Ib.  Sa  flotte  cil  défoléc  par  les  inventions 
d‘ Archimède , us.  11  furprend  la  place  , 8c 
ell  rappelle  à Rome , 1 18. 

Marionius.  Darius  lui  donne  le  commande- 
ment de  fa  flotte  contre  les  Athéniens.  T.  I , 
P i ; 1 1 ell  batru  par  une  furieufe  tempête.  Ib. 

Marguerite  , Reine  de  Norvège  , cft  déclarée 
Reine  de  Danemark  , par  les  intrigues  du 
Clergé.  T.  II  , p.  113.  Les  Suédois  lui  of- 
frent la  couronne.  Ib.  & p.  111.  Scs  règle- 
ment pour  la  Marine  du  Danemarck.  Ib.  Elle 
fait  élire  Eric,  fils  du  Duc  de  Poméranie,  Roi 
de  Danemarck , H8.  Et  l'époufc.  Ib.  Sa  mort. 
Ml- 

Marjcille  reçoit  Domitius , envoyé  par  Pompée, 
pour  l'occuper.  T.  1 , p.  153  Ccfar  l'afliége 
par  terre  8c  par  mer.  Ib.  La  flotte  Marleilloilè 
livre  le  combat  à la  fldttc  de  Ccfar , 144.  Les 
Marfcillois  font  battus.  Ib.  Pompée  leur  en- 
voyé du  fccours.  Ib.  Ils  perdent  plulicurs  vaif- 
feaux  dans  un  fécond  combat  naval.  Ib.  La 
ville  fe  rend  à diferétion.  Ib. 

Mortin  y , Pape , accorde  aux  Portugais  la 
propriété  des  terres  qu'ils  découvriroienc  dans 
les  Indes.  T.  II , p.  «7. 

Maures  ( les  ) cnvahiiïcnt  l'Efpagne  de  routes 
parts.  T.  Il , p.  4;  Ils  Ions  défaits  entière- 
ment, 14.  Cinq  de  leurs  Rois  font  défaits  par 
Alphonfc  Hcnriquès , Comte  de  Portugal , 
38  Us  font  afliégés  dans  Lilbonnc  , par  le 
meme,  Scpris  d'alîaut , )y. 

Maximien  Hercule  , aflocie  à l'Empire  par 
Dioclétien  , entreprend  d’arrêter  les  courfes 
des  Gaulois  8c  des  Saxons , qui  infcAoicnt  les 
mers.  T.  Ij  p.  197- 

Majarin  ( le  cardinal  ) fuit  les  vues  du  Cardi- 
nal de  Richelieu , par  rapport  à la  Marine. 
T.  II , p.  an.  Il  fait  réloudrc  dans  le  Con- 
feil  un  armement  contre  l'Italie  , 413.  Avan- 
tage qu'il  en  tire  pour  la  Marine , 414.  Il  en- 
voyé une  flotte  au  Duc  de  Guifc  , à la  tête 
des  Napolitains  révoltés  ,418. 

Melina-Celi  ( Jean  de  la  Ccrda  , Duc  de  ) ell 
envoyé  dans  les  Pays-Bas,  par  Dbilippc  II, 
pour  relever  lcîjuc  d'AIbe  dans  le  gouverne- 
ment. T.  II,  p.  bÂ. 


T I E R E S.  af 

MeJJine  (la  ville  de)  en  Sicile  , fe  révolte  con- 
tre les  Efpagnols.  T.  II , p.  Lit  Elle  reçoit 
de  la  France  du  fecours  , 5 3 1 Cf  fin.  Viéloire 
de  la  flotte  de  France  , ; ) « Cf  fiiv.  Les  Séna- 
teurs prêtent  ferment  de  fidélité  à Louis  XIV, 
entre  les  mains  du  Duc  de  Vivone , 339.  La 
mauvaife  conduite  des  François  en  ce  pays  , 
aliéné  l'efprit  des  Mcflinois  , 333.  Le  Roi 
de  France  évacue  cette  ville  8c  toute  la  Sicile  , 
3 66.  Conflcrnation  des  habitant  à cette  oc- 
cafion , 387. 

Michel,  Empereur , a la  guerre  à foutenir  con- 
tre Thomas  , Sclavon  d'origine  8c  de  naif- 
fancc  obfcurc.  T.  I , p.  319. 

Michel  Palcologuc  furprend  les  François  dans 
Conllanrinoplc , 8c  les  fait  égorger.  T.  I , p. 
389.  Sa  guerre  contre  Jean  Ducas  , 370.  Il 
diflipe  par  la  rufe  l'orage  formé  contre  lui  par 
Charles , Roi  de  Sicile  , )7s. 

Ml  lia  Je  , Général  des  Athéniens  , défait  les 
Pcrfes  dans  la  plaine  de  Marathon , u.  11  clt 
mal  reçu  à Athènes , 33. 

Minos  , Roi  de  Crète , purge  les  mers  voifince 
des  ifles  Cycladcs  des  Pirates  Grecs.  T.  I , 
P-  IJ- 

UihriJace  , Roi  de  Pont  , le  plus  puiflant 
Prince  de  fon  fiéclc  , 8c  le  plus  redoutable 
ennemi  des  Romains.  T.  I , p.  140.  Ses  for- 
ces maritimes.  Ib.  11  afliége  Rhodes,  141.  Il 
lève  le  fiége  , 8c  ell  forcé  par  Sylla  de  rece- 
voir la  paix  à des  conditions  onéreufes.  Ib.  Il 
la  rompt.  Ib.  Il  met  en  mer  une  guidante 
flotte.  Cf  fin. 

Mnylenc , capitale  de  l'illc  de  Lcsbos , renonce 
à l'alliance  des  Athéniens , pour  s'unir  aux 
Lacédémoniens.  T.  I , p.  Si. 

Montmorenei  , Amiral  de  France  , 4: fl  chnifi  par 
Louis  XIII , Roi  de  France  , pour  comman- 
der une  flotte  envoyée  , pour  chalfer  les  ré- 
belles  de  l'ifle  de  Rbé.  T.  II  , p.  38 8.  Jl  faic 
voile  vers  cette  ifle,  8c  cherche  l'armée  na- 
vale des  Rebelles,  387.  II  la  défait,  388. 

Moroftni  , Généraliflime  des  Vénitiens , défoie 
la  Moréc  pendant  la  guerre  de  Hongrie.  T.  I , 
p.  508. 

Mofcovie  ( la  ) une  des  plus  vaftes  contrées  de 
l'univers.  T.  II , p.  187. 

Mcjccniees  ( les)  forment  le  deflein  de  s'empa- 
rer de  Conftantmoplc.  T.  I , p.  343.  L'Empe- 
reur envoyé  une  flotte  contre  eux  , fous  les 
ordres  du  Patrice Théophane.  Ib  .Ils  font  to- 
talement défaits  , 341. 


N 


Nahuchonofor , Roi  de  Babylone.  Ses  exploit* 
maritimes.  T.  I , p.  ta.  Il  fait  le  fiége  de 
Tyr.  Ib.  6 

Naples  cil  affiégée  par  Toiili , Roi  des  Goths. 


a*  TABLE  GENERALE 

T.  I , p.  3 r 3.  Juftinien  envoyé  une  flotte  pour  de  Charles  II , Roi  d’Angleterre , fit  depuis 

fcçounr  cette  ville.  lb.  Elle  cft  attaquée  fie  Roi  fous  le  nom  de  Jacques  II.  T.  II,  p.  l&jL 

mife  en  déroute,  314.  Les  Napolitains  pren-  Ojuiv.  Il  cft  élevé  fur  le  trône,  *41*  J1  dé- 

nent  le  parti  de  fc  rendre  , 3 13.  fait  l'armée  du  Rot  Jacques  II  , en  Irlande. 

A Tarses  cft  envoyé  par  Juftinien  en  Italie  , con-  T III,  p.  11.  Louis  XIV  le  reconnoît  Roi 

tre  les  Goths.  T.  I_*  p.  118.  II  rcmpoitc  fur  d'Anglctcrrft , ÎLL  F*yf{  Guillaume  L 
Totila  une  viétoire  complcttc  , fit  anéantit 

l'Empire  des  Goths,  310.  P 

Navigation.  Son  origine  dans  l’hsftoire  des  plus 

anciens  peuples. 1. J,  p.  i.Son  ancienneté  fui-  Paul  lit  t Pape  , fait  une  ligue  offenfivé  fi£  dé- 
vant  l'Ecriture  Sainte.  Ib.  Des  premières  rao-  fenfive  avec  Charlcs-Quinc,  fie  la  République 
narchics  , üL  & Jùiv . de  Venife  contte  les  Turcs.  T.  I , p.  4 *-7» 

Navigations  décrites  dans  l'ancien  Teftament.  Paul  ( Le  Commandeur  , prend  le  commande- 
T.  L p.  & Et  dans  le  nouveau,  lb,  meut  d'une  efeadre  envoyée  par  Louis  XIV  , 

Ne  plus  ultra.  Infcnption  des  deux  colonnes  , pour  réprimer  les  infultcs  des  Corfaircs.T.  II , 

érigées  par  l’Hercule  des  Phéniciens  , au  dé-  p 441. 

troit  de  Gadés.  T.  J_,  p.  ij.  Paujaniat , Commandant  de  la  flotte  de  Lacé- 

Ntron  , Empereur,  fucccfleur  de  Claude,  met  démone  , fc  lailfc  corrompre  par  Artabaze , 

la  dernière  main  à l'cmbéliflcmctu  du  port , un  des  Généraux  de  Xerxcs.  T.  I , p.  £4.  Il 

conftruit  par  fon  prédcccffcur.  T.  I , p.  ni.  eft  accufc  à Lacédémone  , fie  puni.  lb. 

Ufage  qu’il  en  fit,  191.  Ce  qui  fc  pafla  de  Peloponn'eJt  Pcninjulc  , appelléc  aujourd'hui  la 
considérable  fur  mer,  depuis  cet  Empereur  Morde,  T.  L p.  2âi  DUICC  de  fa  guerre  , 22a. 
jufqu’à  Vcfpaficn.  IL  Le  liège  de  Poiidéc  en  fut  le  prétexte  , 

Nicias  cft  chargé  par  les  Athéniens  de  l’cxpédi-  Fin  de  cette  guerre  , 1 1 

tion  de  Syracule.  T.  I , p.  94.  Il  s'approche  Pcriclbs , fils  de  Xancippc  fuccede  2 Cimon , 
de  cette  ville  , fie  la  bloque  par  terre  , S*  dans  Ie  commandement  des  Athéniens.  T.  I , 
frayeur  à l'occalion  d’une  éclipfcdc  lune,  ici.  p.  70.  Il  augmente  leurs  forces  maritimes.  Ib. 

Ntmegue.  Congrès  en  cette  ville  entre  l’Efpa-  Il  afliége  Samos  par  terre  fie  par  mer,  jlz  1» 

guc  , la  Hollande  , l’Empereur  , les  Princes  forme  le  projet  de  la  guerre  du  Pcloponncfc  , 

de  l'Empire  fie  la  France.  T.  II , p.  3*4.  La  22  0 Jùiv.  Il  cft  dépouillé  de  fes  dignités  , fie 

paix  y cft  conclue  fie  le  traite  figné  , 373.  rappelle.  22s  Sa  mon.  Ib. 

Nouilles  ( le  Maréchal  de)  commande  l’armée  Ptrjes  (origine  des  guerres  entre  les)  fie  les 
envoyée  par  Louis  XIV, en  Catalognc.T.  III,  Grecs.  T.  I,  p.  i£.  Ils  font  battus  fur  mer 
p.  II  nit  le  fiéçc  de  Rofes.  Ib.  Et  la  force  par  les  Grecs,  41  & Jùiv.  Leur  flotte  refaite 
a capituler.  Ib.  Il  oat  l'armée  Efpagnolc  , fie  fie  grollic  , livre  le  combat  aux  Grecs  , réunis 

invcüit  Palamos  , 30.  il  1a  réduit  &,  la  ville  pies  de  Saiaminc  , 47.  Us  fc  retirent,  fie  font 

de  Gironnç  , 3t.  totalement  défaits  par  terre  fie  partner,  50  fie 

At'efi:  fes  enfans  , premiers  navigateurs.  T.  I,  37.  Ils  raflcniblcnc  leurs  forces  maritimes  , 

p.  l.  Récit  fabuleux  à ce  fujet.  Ib.  Tradition  &IL  Us  font  défaits  entièrement  par  les  Athé- 

reçijc  nions  fie  par  les  Egyptiens,  6 8.  Leur  politique 

Normandie.  Origine  de  ce  nom.  T.  II,  p.  1 96.  arme  les  Grecs  les  uns  contrôles  autres  , 22a 

Nueva  ( Jean  de  la  ) eft  envoyé  par  Lmanucl , Les  Lacédémoniens  arment  contre  eux  , 1x4. 

Roi  de  Portugal  dans  les  Indes  , pour  appren-  Us  alïicgcnt  Saiaminc  par  terre  fie  par  mer  , 

dre  des  nouvelles  du  voyage  de  don  Pedro  1x3.  Alexandre  remporte  une  vidoire  fur  eux. 

Al  va  tes  Cabrera.  T.  II , p.  £8.  Decouvertes  1 14»  Expédition  de  Julien  l'Apoftat,  Empe- 

„ qu'il  y fit.  IL  . reur  , contre  eux  , joj. 

O Pie  y t Pape  , fait  une  ligue  avec  le  Roi  d'Efpa- 

gne  fie  les  Vénitiens  , contre  les  Turcs.  T.  I , 
O&avius , fils  adoptif,  & neveu  de  Jules  Cé-  p.  433.  L'armée  de  la  ligue  remporte  contre 
far,  furnommé  Augujlc.  ï'oye\  Augufte.  les  Turcs,  une  victoire  complcttc,  437. 

Olympiade  ( Première  ).  Origine  de  ce  nom.  Ptedre  /A1  , fils  d'Alphonfc  IV  , Roi  d’Arragon  , 
T.  L , p.  £4.  En  quoi  confîftoicnt  fes  jeux  ,**o.  fuccede  à fon  pere.  T.  1 1 , p.  Lt*  11  donne  du 

Omund  , Roi  de  Dancmarck  , arme  une  flotte  fccours  au  Roi  de  Caftillc  , attaqué  par  les 

contre  le  Roi  de  Norvège.  T.  Il  , p.  191.  Maures,  lb.  Joint  au  Roi  de  Portugal , il  leur 

Ophir , lieu  donc  les  flottes  de  Salomon  fai-  livre  bataille,  13.  Il  les  défait  entièrement, 

- foien"  le  voyage  en  rroi6  ans.  T.  1 , p.  f . In-  14.  Il  fait  la  guerre  au  Roi  de  Majorque , fon 

certitude  fur  la  pofition  de  ce  lieu.  lb.  beau-pere , 14.  m 

Orange  ( Hemi  Guillaume  de  NafTau,  Prince  d‘)  Pierre  , Roi  d’Arragon  , met  en  nier  une  flotte 
• époux  de  Maiic,  fille  du  Duc  d'York,  frère-  nombreuse  , deftmée  a enlever  la  Sicile  à 
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Charles  d'Anjou.  T.  II  , p.  IL  II  y cft  cou- 
ronné. Ib.  Philippe  le  Hardy  arme  puiflara- 
ment  contre  lui , par  terre  & par  mer , pour 
vaogcr  le  malfacre  des  François  en  Sicile  , £. 

Pirata  ( la  guerre  contre  les  ) fuccede  à la  guerre 
Mithrïdauquc.’l . |_,  p.  14 3.  Leur  origine.  Æ. 
Ils  fc  font  appcllcr  Soldat*  mercenaires  y 14 rt. 
On  les  nommoïc  aufli  Cilicicns.  Ib.  Pompée 
en  purge  les  mers  , 147. 

Pirée  ( le  ) fameux  porc  , le  plus  beau  de  la 
Grèce.  T.  1^  p.  6±  Les  Pélopounéfîcns  cf- 
fayent  de  le  lurprcndrc  , 8.L.  Scs  fortifications 
fout  démolies  , par  le  Traité  de  paix  des 
Athéniens  avec  les  Lacédémoniens  , n $.  Le 
port  cft  rétabli  par  C'onon  , 1x3. 

Pf/c  , ville  de  Tolcanc,  recommandable  par  fon 
antiquité.  T.  I , p.  583.  Et  fameufe  par  fes 
forces  maritimes.  Ib.  Elle  cft  afliegee  Se  prife 
par  les  Génois , 383.  La  puillancc  de  cette 
République  cft  totalement  anéantie,  597. 

PnénicUns.  Leur  origine.  T.  I_^  p 13.  On  leut 
attribuoic  l’invention  de  la  lcicnce  de  la  Ma- 
rine. Ib.  Ils  font  les  premiers  qui  ayent  en- 
trepris des  voyages  de  long  cours , 1 6.  Ils  pé- 
nétrèrent jufquaux  Indes,  lL  Leur  alliance 
avec  Carnot  fc , 

Philippe  de  Macédoine , fils  de  Démétrius  , fc 
déclare  pour  Carthage  , contre  Rome.  T.  I , 
p.  11t.  H met  en  mer  une  flotte  , & fait  le 
fiége  d’Oricum  , îif-  Les  Rcunnains  lui  dé- 
clarent la  guerre  , ujL  Scs  efforts  contre 
Athènes , 1 17.  Il  prend  k large  à l’arrivée 
de  la  flotte  des  Romains , réunie  à celle  du 
Roi  de  Pergame.  Ib.  Defeription  de  ce  com- 
bat naval  ib.  Ù p.Juiv.  11  refte  maître  du 
champ  de  bataille  , ni.  Conditions  liontcu- 
fes  auxquelles  il  fur  forcé  d'accepter  la  paix 
avec  les  Romains.  Ib. 

Philippe  le  Hardi  arme  puiflammenc  contre  le 
Roi  d’Arragon , pour  vanger  le  mailacrc  des 
François  en  Sicile.  T.  II  , p- 

Philippe  II  fucccdc  à Charlcs-Quint , fon  pere  , 
au  Royaume  d*Efpagne.  T.  Il  , p.  ri,  II  en- 
treprend de  s'emparer  de  Tunis , 13.  Il  cft 
proclamé  Roi  de  Portugal , 14.  Il  arme  pour 
tâcher  de  confcrver  les  iflcs  Açores , 13.  11  les 
foumet  , 8c  devient  paifiblc  poflefleur  du 
Royaume  de  Portugal  » 1Z  & Zi:  ^ con<luice 
dans  le  gouvernement  des  Pays-Bas , 8i*  Il 
cft  déclaré  déchu  de  la  fouvcraincté  de  ces 
pays,  par  les  fept  Provinccs-Unies , H 
arme  une  flotte  énorme  , furnomméc  l’invin- 
cible. Ib.  Sa  flotte  cft  battue  par  les  Anglois  , 
100.  Et  difpcrféc  entièrement  par  une  tem- 
pête , iox.  11  perfide  daus  fes  dedans  fur  les 
Pays-Bas  8c  fur  l’Angleterre  , LCii*  II  cft  pré- 
• venu  8c  attaqué  à Cadix , par  les  flottes  com- 
binées d'Angleterre  & de  Hollande.  Ib.  0 p. 
fiiiv.  Efforts  inutiles  , qu'il  fit  pour  fc  vanger 
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de  ces  PuifTanccs  combinées , 104.  Il  permet 
aux  Hollandois  de  trafiquer  en  Efpagnc  , fous 
un  pavillon  étranger,  107* 

Philippe  III  , Roi  d nfpagnc  , rompt  tout  com- 
merce avec  les  Hollandois.  T.  II , p.  i07  , 
Inutilité  de  fcs  cftorts  , pour  foumctcrc  les 
Provinces-Unies.  1b.  & p.  futv.  Il  leur  fait 
propofer  quelques  voies  d'accommodement  , 
114.  Il  fait  une  trêve  avec  eux  t 11.0. 

Philippe  IP.  Roi  d Efpagnc , met  en  mer  une 
flotte  formidable  contre  les  Hollandois. T.  IJ , 
p.  1 n.  11  reconnoîc  les  Etats  generaux  , Etats 
louvcrains  8c  peuples  libres  , 13  6. 

Philippe  /,  Roi  de  France , rétablit  la  Marine  à 
loccafion  de  la  première  croifadc.  T.  II  , p. 

Philippe  Augujle  , Roi  de  France , fc  croife  aveé. 
Henri  II , Roi  d'Angleterre.  T.  |_,  p. 
Sollicité  par  Iunocent  III , il  arme  une  flotte 
pour  s’emparer  de  l’Angleterre.  T.  II , p.  131. 
Dcfaftrc  ne  fa  flotte , 1 3 3.  Il  envoyé  Louis 
fon  fils  en  Angleterre  , 1 34.  Il  fc  croife  avec 
Richard , Roi  d’Angleterre , 311.  Son  em- 
barquement à Gcncs,  Ib.  Sa  Marine  plus  flo- 
ri liante  que  jamais  , 311. 

Philippe  le  Bel , Roi  de  France  , envoyé  en  An- 

flcterre  une  flotte  nombreufe , fous  la  con- 
uite  de  Mathieu  de  Montmorency.  T.  Il  , 
P*  3 *■?•* 

Philippe  de  Palais , Roi  de  France,  entre  dans 
un  projet  de  croifadc.  T.  II  , p.  330.  11  arme 
une  des  plus  puiflantes  flottes  qu'on  eut  vue 
en  France.  Ib.  Cet  armement  employé  contre 
les  Anglois  , V3  Lt  11  envoyé  une  flotte  au  le- 
cours  de  Calais , aflïégé  pat  les  Anglois  ,333. 
Philippe  P ( le  Duc  d Anjou  , j>«cit  - fils  de 
Louis  XIV,  cft  proclamé  Roi  d’Efpagne  , 
fous  le  nom  de  T.  III , p.  109.  Parti  forme 
à 1a  cour  de  France , pour  le  renverfer  du 
trône  , 1 10.  PuifTanccs  de  l’Europe  qui  le  re- 
connurent, m 8c  in.  11  envoyé  bloquer 
Gibraltar,  dont  les  Anglois  s'étoicut  empa- 
rés , t 3 3.  Il  fc  rend  devant  Barcelone  avec  fon 
armée , ayant  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de 
TclTé,  14 6.  Il  met  le  fiége  devant  cette  ville  , 
& cft  forcé  de  le  lever.  Ib.  Louis  XIV  lui 
envoyé  une  armée  en  Catalogne,  103.  Barce- 
lone rentre  fous  fon  obéillancc , après  trois 
mois  de  tranchée  ouvette , 104,  J1  foumet 
Mayorque  & Yvica.  Ib.  Poyef  T.  II  , p.  18  , 
*»  » 3 1 . üj  53  0 34- 
Phoccs  ( Nicephore  ) cft  envoyé  par  l'Empereur  . 
Romain  le  Jeune , avec  une  flotte . contre  les 
Sarralîns  de  Candic.T.  I_j  p.  340.  Devenu  Em- 
pereur , Ton  armée  de  terre  le  de  mer  cft 
taillée  en  pièces  par  tes  Sarralins,  341.  Ji  leur 
enlevé  l’ille  de  Chypre  , 343. 

Plioceens  ( les  ) furent  les  premiers  qui  entrepri- 
rent de  lougucs  navigations.  T.  1^  p,  61. 
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Phormion , Général  des  Athéniens  , attaque  la 
flotte  des  Corinthiens,  alliés  des  Lacédémo- 
niens. T.  I , p.  80. 

Pointu  ( M.  de  ) eft  envoyé  par  Louis  XIV  , 
avec  une  c (cadre  en  Amérique  , pour  faire  le 
(iége  de  Carihagenc.  T.  III,  p.  6 II  forme 
le  liège  de  cette  ville , 81  Qui  capitule  , 8 a. 
Il  fait  voile  en  France  avec  un  grand  butin  , 
8 j.  Dangers  qu'il  courut  dans  Ton  retour,  84. 
Il  eft  détaché  par  le  Comte  de  Touloufe  , 

r>ur  aller  invertir  Gibraltar  par  mer , 140. 

( le  Chevalier  de  S.  ) fc  rend  redoutable 
dans  les  mers  du  nord.  T III , p.  1 a . (/fiiv. 
Po/yfi-.rchon , le  plus  ancien  des  Capitaines  d'A- 
lcsandrc  , fuccede  a Annpater , au  préjudice 
de  Caflandre  , fon  fils.  T.  I , p.  146. 

Pompû  défait  Mithridate  en  bataille  rangée. 
T.  1 , p.  itf.  La  guerre  contre  les  Pirates  lui 
confirment  a jamais  le  furnom  de  Grand.  Ib. 
Il  en  purge  les  mers  , 147.  Il  fort  de  Rome 
au  premier  avis  du  retour  de  Céfar,  de  la 
conquête  de  l'Angleterre,  131.  Il  fait  occu- 
per Marfeille  par  Domitius , qu'il  y en- 
voyé avec  cinq  galères , 133.  Ses  flottes  font 
battues  par  celles  de  Céfar , 154  (/fiiv.  Sa 
fuite  après  la  bataille  de  Pharfalc,  1 54.  Sa 
mort  en  Afrique,  Jè. 

Pompde  ( Sextus  ) fils  du  précédent , fe  rend  for- 
midable fur  mer  à Auguflc.  T.  I,  p.  1 66.  Le 
Sénat  lui  abandonne  la  Sicile  8c  les  ifles  de 
Corfc  & de  Sardaigne , 1S7.  Sa  réconcilia- 
tion avec  Augullc  8c  Antoine  , i«S.  Réponfe 
généreufe  qu’il  fit  à un  de  les  Licutcnans  , 
173.  Augullc  arme  une  nouvelle  flotte  contre 
lui  , 173.  Différent  avantages  qu'il  eut  fur 
mer , conttc  la  flotte  d'Auguile , 174  (/  fan. 
11  fait  propofer  à Augullc  de  terminer  leurs 
différends  par  un  combat  naval , 177.  Defcrip- 
tion  de  ce  combat.  Ib.  & p.fiiv.  Il  perd  la 
bataille,  178.  Sa  mon.  Ib. 

Pont  Euxtn.  Etymologie  de  ce  nom.  T.  I , p.  a. 
Largeur  Sc  longueur  de  cette  mer,  fuivant 
Hérodote , 17. 

Portugais.  Etendue  de  leur  domination.  T.  II , 
p.  38.  Ils  font  battus  fur  mer  par  les  Elpa- 
gnots  , 8c  fentent  la  nécclfité  d'avoir  une  Ma- 
rine bien  entretenue  , 41.  Puilfance  de  leur 
Marine  , fous  Jean  1 , 43.  Leurs  découvertes 
dans  notre  hémifphcre  , 30.  D'une  route  ai- 
fée , pout  aller  aux  Indes , J 1.  Leurs  érablif- 
femens  dans  les  Indes , 60  0 fiiv.  Route 
qu'ils  prennent  pour  y arriver,  64.Conrelficms 
des  Papes  faites  en  leur  faveur  ,676*  fiiv. 
Traité  fait  entre  les  deux  Rois , pour  termi- 
ner leurs  différends , <8.  Le  Pape  confirme  ce 
Traité  , 69.  Ils  s'emparent  des  Moluques  , 
79.  Leurs  plus  redoutables  ennemis  dans  les 
Indes,  7).  Ennuyés  de  la  domination  Efpa- 
gnolc,  ils  mette»  fur  le  trône  le  Du;  de 
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Bragance  , qui  prie  le  nom  de  Jean  IV.  fi. 
Portugal  ( le  ) un  des  plus  petits  Royaumes  de 
l'Europe.  T.  II  , p 37  Epoque  8c  occaiioa 
de  l'ércétion  de  ce  Comté  en  Royaume  , 38. 
La  Marine  long-tems  inconnue  dans  ce  Royau- 
me , 41.  Philippe  II , Roi  d'Efpagnc , s'em- 
pare de  ce  Royaume.  T.  II , p.  14.  Le  Duc  de 
Bragance  en  ell  proclamé  Roi,  73. 

Potidt  • , ville  de  Macédoine  , fe  révolte  contre 
les  Athéniens.  T.  I , p.  7 S. 

Pravintts-Unlu . Fondement  de  leur  confédéré'* 
tion.  T.  II,  p.  8 S.  Efforts  impuiflans  du  Duc 
d'Albe,  contre  les  vaiileaux  des  Confédérés. 
Ib.  (/p.  fin.  Epoque  de  l'union  de  fept  de 
ces  Provinces , 99.  Elles  déclarent  le  Roi 
d'Efpagnc  déchu  de  la  fouvcraincté.  Ib.  fioytf 
Etats  généraux. 

Pyrrhus , Roi  d'Epire  enlève  à Démétrius  une 
partie  de  la  Macédoine.  T.  I , p.  136.  11  entre 
dans  la  confédération  des  Princes  ligués  con- 
tre Démétrius , 1 37. 

Ptolomic , fils  de  Lagus , fonde  le  Royaume 
d'Egypte.  T I , p.  133.  II  fc  ligue  avec  5c- 
leucus  8c  Lyfimaque , contre  Démétrius,  137- 
11  ell  appeUé  Sotcr  , 1 3p. 


Qurfie  ( M.  du  ) ell  envoyé  avec  une  flotte  par 
le  Roi  de  France  , au  fecours  des  Mcifinois. 
T.  II , p.  340.  Il  rencontre  une  flotte  Hollan- 
doife,  envoyée  contre  eux  , 34t.  11  l’attaque 
8c  remporte  la  vidoire  , 34».  Il  fait  voile 
vers  Agoulla , que  les  Espagnols  fe  difpo- 
foient  a afliéger  par  terre  8c  par  mer,  344.  Sa 
flotte  eft  attaquée  par  l'Amiral  Ruyrcr  , 343. 
Il  remporte  la  vidoire,  347.  Il  cil  envoyé 
par  Louis  XIV , avec  une  efeadre , contre  les 
Pirates  de  Tripoli , 377-  U règle  les  condi- 
tions de  paixavec  le  Bacha  deTripoli,  578. 11 
eft  envoyé  avec  une  flotte  contiderablc , pour 
bombarder  Alger.  Ib.  Peu  de  fucccs  de  la  pre- 
mière tentative  , 383.  Il  prend  des  mclurci 

filus  fures,  384.  Le  Bacha  lui  fait  demander 
a paix , 381.  11  eft  envoyé  de  nouveau  pour 
bombarder  Alger , 589.  Le  Dey  envoyé  un 
député , pour  lui  demander  la  paix  , W-  Il 
ell  forcé  de  recommencer  te  bombardement, 
399.  Succès  de  ce  bombardement,  403. 11  re- 
çoit le  commandement  de  la  flotte,  armée 
contre  les  Génois,  614.  11  bombarde  Gènes  , 
<18. 

R 

R tymond.  Comte  de  Barcelone  , le  premier  des 
Souverains  de  l'Efpagnc , qui  ait  fait  de  la 
Marine,  l'objet  de  fes  foins.  T.  Il , p.  g.  H 
chalfc  les  Maures  de  l'Illc  Majorque.  Ib. 
Rhodes  (Fille  de)  dl  alliégée  par  Démétrius , 

fils 
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fils  d'Antigone.  T.  I , p.  133.  Belle  defenfe  401.  Ils  en  reçoivent  de  nouveaux  fccours, 

de  la  ville,  134..  Les  Sarrafins  s'en  rendent  qui  ne  leur  font  pas  plus  utiles,  401.  Ils  im- 

maîtres  . 3x1.  Les  Chevaliers  de  Saint-Jean  plorent  la  miféricordc  du  Roi , 403. 

de  Jérufalcm  s'en  emparent , 393.  Elle  eft  Roi  de  Sicile , court  les  mers  & ravage 

•fliégée  par  Ottoman  1 , 394.  Et  par  Maho-  les  côtes.  T.  I , p.  337.  Manuel , Empereur  , 

met  II , 403.  Le  liège  levé , 4 z6.  Elle  eft  prife  Te  ligue  contre  lui  avec  les  Vénitiens.  lb.  Et 

i par  Soliman  ,419.  envoyé  deux  flottes  fucccllî ventent  contre  lui, 

Rhodiens  ( les  ) joignent  leur  flotte , eomman-  339.  Il  fait  la  paix  avec  l'Empereur,  lb.  Il  cn- 
9b  dee  par  Paufiftrarc  , à celle  des  Romains  , voyc  40  voiles  faire  infultc  a l’Empereur  , à 

contre  Antiochus  , Roi  de  Syrie. T.  I , p.  113.  Conftanciooplc.  lb. 

Leur  Botte  eft  défaite  par  la  rufe  du  Général  Rohan  ( le  Chevalier  de  ) forme  le  plan  d'une 
d' Antiochus , 117.  Ils  remportent  une  vi&oirc  confpiration  qu'il  communique  aux  Etats  Gc- 

fur  Antiochus  , & rejoignent  la  flotte  Ro-  néraux.  T.  II , p.  3x3.  Cette  intrigue  eft  dé- 

mainc,  xxç.  Ils  engagent  un  combat  contre  couverte,  3x6.  Et  punie,  3x7. 

la  flotte  d'Antiochus , 131.  Ils  réfiftent  aux  Rollon , Prince  Danois , arme  une  flotte , 8c  fait 
offres  de  Mithridate  , 8c  demeurent  fidèles  voile  vers  1* Angleterre.  T.  II , p.  193.  Char- 

aux  Romains , 141.  Ils  mertenr  la  flotte  de  les  le  fimplc  , Roi  de  France,  lui  cède  U 

Mithridate  en  déroute , 142.  Ils  fe  préparent  Neuftrie.  lb.  Elle  prend  le  nom  de  Norman- 

à Ce  défendre  contre  Caflius , un  des  chefs  die,  196. 

de  la  conjuration  contre  Cefar , x*4.  Romain  U Jeune  , fuccede  à l'Empire  , âpre* 

Richard  , Roi  d’Angleterre , renouvelle  avec  la  mort  de  Conftantin  Porphyrogénète  , fon 

Philippe  Augufte , le  Traité  fait  par  Henri  II,  ocre.  T.  I , p.  341.  Il  arme  une  flotte  contre 

fon  pcrc , pour  le  voyage  d'Outremer.  T.  I , les  Sarrafins  de  Candie,  lb. 

p.  3 xx.  Il  équipe  une  nombreufe  flotte  , 3x3.  Romains . Leurs  motifs  fccrcts  pour  commencer 
Il  fait  voile  vers  l’ifle  de  Chypre,  & la  donne  la  première  guerrt  Punique  , & leurs  fuccés. 

en  fouvcrainccé  à Guy  de  Lufignan,  3x4.  Il  T.  I , p.  181  0 Juiv.  Epoque  de  leurs  con- 

fe  brouille  avec  le  Roi  de  France,  3x3.  noiiîances  de  la  Manne  , p.  X09  O Juiv.  Les 

Richard  Cœur  de  Lyon  , Roi  d’Anglcierre , n’ar-  guerres  Puniques  les  mettent  dans  la  né- 
me  fur  mer  que  pour  les  expéditions  de  la  ccfllté  de  la  cultivcf  plus  particulièrement , 

Palcftinc.  T.  II , p.  131.  ni.  Ils  envoyait  une  flotte  aû  fccours  d'O-* 

Robert  Guijehard  , Duc  de  la  *PouilIc  & de  la  ricum  , afliegé  par  Philippe  de  Macédoine  , 

Calabre  , à la  tête  des  Normands  , prend  les  X13.  Ils  joignent  leur  flotte  à celle  du  Roi  de 

armes  contre  Alexis  Comnene  , Empereur  Pergame  , 8c  engagent  Philippe  dans  un  corn- 

d'Orient.  T.  I , p.  349.  Il  afliége  Duras  par  bat  naval  , X17.  Conditions  auxquelles  ils 

terre  8c  par  mer,  330.  U remporte  une  vi-  accordèrent  la  paix  à Philippe,  xxi.  Us  font 

éloirc  complcttc  contre  l’Empereur , 331.  Il  conftruirc  des  galères  , Se  défont  l'armée 

remet  en  mer  , pour  poufler  les  conquêtes  du  d'Antiochus  , 1x3*  Ils  gagnent  fur  ce  Prince 
côté  de  Coriftantinople,  332.  une  bataille  navale,  6c  une  autre  fur  terre, 

Rochelle  ( la  ) capitale  du  pays  d'Aunis  , fe  ré-  X30  0 Juiv.  Us  lui  accordent  la  paix,  X31,  Ils 

voltc  ouvertement  fous  Charles  IX.  T.  II,  s'emparent  de  l'iflc  de  Mahhc  , que  les  Car- 

p.  371.  Et  devient  le  refuge  des  principaux  chagmois  occupoient , X33.  Premiers  vaif- 
chcfs  des  Huguenots,  lb.  Elle  eft  afliégée  par  féaux  de  la  République  , équipés  aux  dépens 

rerre  6c  par  mer , 371.  Elle  fe  révolte  de  des  particuliers  , X34.  Leurs  démêlés  avec  • 

nouveau  , Se  s'érige  en  République  , 379.  Le  Perlée,  Roi  de  Macédoine  , X38.  Commeu- 

Roi  en  fait  prefler  le  liège  , 3 96.  Et  y fait  fon  cernent  de  la  troifiéme  guerre  Punique , X39. 

entrée , 404.  Epoque  de  la  décadence  des  vertus  Romaines. 

Roehellois  ( les  } font  des  courfcs  fur  les  côtes  lb.  Op.Juiv.  Mithridate  entreprend  d’abbattre 
de  Bayonne  , de  Médoc , 6c  jufqu'aux  portes  leur  pui  fiance  , X40.  La  guerre  contre  les  Pira- 

dc  Bordeaux.  T.  Il , p.  379.  Ils  mettent  en  tes,  fucccde  à la  guette  Mithridatique , X43. 

mer  une  flotte  de  foixanre  voiles  , 380.  Com-  La  mort  de  Cefar  entraîne  la  décadence  de 

bat  de  cette  flotte,  contre  1a  flotte  du  Roi , leur  Marine,  x*x.  Leur  Marine  fous  l'Empc- 

commandéc  par  le  Duc  de  Guife  ,381.  Leur  renr  Augufte.  lb.  & fiiv.  Leurs  navigations  , 

flotte  eft  battue  une  féconde  fois  par  celle  du  depuis  Tibère  jufqu'a  Conftantin  , xSUf  & Juiv . 

Roi , 384.  Ils  fe  foumettent , 383.  Ils  font  de  Irruption  des  Barbares  dans  l'Empire  , 30Ç 

nouveau  foulcvés  par  le  Prince  de  Soubife.  lb.  - (j Juiv  Leur  Manne  depuis  Juftimen , jufqu'à 

Ils  obtiennent  du  Roi  le  pardon,  ^89.  Us  né-  la  divifion  de  l’Empire,  lb.  0 p.  Juiv  Leur* 

godent  fecrctement  avec  Je  Roi  d'Angleterre,  guerres  avec  les  Goths , 3 1 3 é/  Juiv.  Avec 

£our  avoir  du  Iccours,  8t  l'obtiennent,  lb.  les  Huns , 3x0  Ojiùv.  Avec  les  Avares,  ?*x. 

cur  conftcrnatioQ  au  départ  des  Anglois  , Les  Lombards,  lb.  Et  les  l'erfes.  lb.  Lcui3 
Tome  111.  D 
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Manne  (oui  kl  Empereurs  d'Onent  , 3 j <s  ù 

f.  / uiv . 

Rome  cft  afliégée  par  Totila  , Roi  des  Goths. 
T.  I , p.  516.  Elle  lui  cft  livrée  par  la  uahi- 
fon  des  foldats  Ifauricns , 317." 

Rujp’-ns  ( Occafion  de  la  guerre  des  ) contre 
Conftantin  Monomaque  , Empereur  d'Orient. 
T.  I.  p.  343. 

Ruyt‘r,  Lieutenant  Amiral  des  Hollandois. 
T.  11 , p.  140.  H cft  (ait  Amiral  à la  place 
d'Opdam  , 17;.  Sci  expéditions  contre  ks 
Anglois.  Ib.  fit  p.  fuiy.  Sa  mort  , .$47. 

ür/wrrd  ( Congrès  déterminé  au  château  de  ) 
entre  l'Empereur,  l’Efpagne  , 1 Angleterre  , 
la  Hollande  d'une  part , & la  France  de  l'au- 
tre. T.  111 , p.  7;.  La  paix  y cft  (ignée , 8é. 

S 

Saim-Pecersbourg  , ville  capitale  de  la  Ruflic  , 
bâtie  par  le  Czar  Pierre  Alcxiovits.  T.  11  , 
P.  178. 

Salomon  cft  le  premier  qui  réduifit  la  connoif- 
fance  de  la  navigation  des  Juifs  en  pratique. 
T.  I , p.  J.  Voyage  des  Iodes  dclignc  par 
Ophir , 9.  De  l'Amérique  , par  k nont  de 
Thaï  fis  Jb. 

Sanchc  ( Don  ) fils  d'Alpbonfe,  premier  Roi  de 
Portugal , lui  fuccedc.  T.  1 , p.  39. 

Sarrafins  ( lcr  ) Arabes  d'origine  , redoutables 
en  Europe , en  Afie  & en  Afrique.  T.  I , p. 
311.  Us  bloquent  Conftantinoplc  avec  une 
puiflantc  flotte , 313.  Ils  reprennent  ks  armes 
fous  l'Empereur  Leonce  , 314.  Us  déclarent 
la  guerre  a l'Empire,  fous  Anaftafe  II  ,415. 
Leurs  flottes  (ont  réduites  en  cendres,  3*7, 
Leurs  incurfious  fous  Leon  l'ifaurien  , 31S. 
Ils  mettent  â leur  tctc  Thomas  , Sclavon  d'o- 
rigine , homme  de  baflc  nailfance , mais  d'un 
courage  peu  commun,  319.  Ils  s'établiflcnt 
dans  Vide  de  Crète,  3)1.  Ils  défolem  les 
Cycladcs,  3)3.  Ils  le  répandent  fur  la  Mé- 
diterranée , 334.  Ils  afliégent  Syracufe,  33S. 
11  mettent  en  mer  une  flotte  fous  la  conduite 
de  Leon  Tripolitc , dans  le  dclfcin  d'afliegee 
Conftantinoplc,  337.  Ils  afliégent  & prennent 
Theflalonique , 33$.  Romain  le  jeune  , Em- 
pereur, leur  fait  la  guerre  , 34t.  Ceux  d'A- 
frique te  de  Cilicie , font  des  courfes  fur  les 
côtes  maritimes , 344.  Ils  reprennent  ce  qu'ils 
avoient  perdu,  34;.  Les  Chevaliers  de  Rho- 
des leur  portent  ombrage , 398.  Us  font  le 
fié ge  de  Rhodes,  400.  Leur  guerre  contre  les 
Génois , 378  & JUn.  Leur  origine  ,379.  Leur 
établifleincnt  en  Efpagne.  Ib. 

Scilax , célèbre  géographe , fort  verfé  dans  la 
navigation.  T.  I , p.  es.  11  équipe  une  flotte 
par  ordre  de  Darius  , 8c  s'embarque  pour 
trouver  l'embouchure  du  fleuve  Indus,  Ib. 
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Seip ion  ( P.  Cornélius  ) fumommé  le  premier 
i'Afriquain  , palTe  en  Efpagne , pour  vanger 
la  mon  de  l’ublius,  fon  pere.  T.  I , p.  198. 
11  vole  au  fccours  de  l'Italie,  défoke  par 
Annibai , 199.  U eft  créé  Conful , xoo.  Dif- 
politioo  de  fa  flotte , pour  attaquer  celle  des 
Carthaginois,  403.  U remporte  la  vifloire 
fur  Annibai , 104.  Il  accorde  la  paix  aux  Car- 
thaginois. Ib.  Il  retourne  â Rome  , 403. 

Scipioa , petit-fils  de  P.  Cornélius,  arrive  en 
Afrique  , avec  la  qualité  de  Conful.  T.  I , 
p.  t s.  11  prclTe  1e  fiége  de  Carthage.  Ib.  Et 
s'en  rend  maître  , ro8. 

Scythes  ( Darius  arme  contre  ks  ) par  terre  & 
par  mer.  T.  I , p.  18.  Us  mettent  l'Empire 
Romain  à deux  doigts  de  fa  perte , a 96.  ils 
font  défaits  par  Claude  II , Empereur  , 197. 

ScbaJIicn  ( Don  ) Roi  de  Portugal  , arme  une 
flotte,  & fait  voik  vers  l'Afriquc.T.  II , p.  14 
&71. 

Scie u eut  Nieanor , fonde  k Royaume  de  Syrie. 
T.  I , p.  133.  11  défait  Lyfimaquc,  Roi  de 
Tluace  , 8c  s’empare  de  (on  Royaume.  134. 
11  fc  ligue  avec  Ptoloméc  8c  Lylimaque , con- 
tre Démécrius , 137.  U cultive  la  Marine 
avec  foin,  138.  Sa  guerre  avec  Ptoloméc 
Evergetcs , Ko. 

Selim  II , Empereur  des  Turcs  , fuccedc  â fon 
pere.  T.  I , p.  447.  Ses  avantages  fur  ks  Che- 
valiers de  Malthe  , 448.  Scs  projets  contre  ks 
Vénitiens , 449. 

Semiramit , Reine  d’Aflyrie , s’ouvre  par  la  na- 
vigation , k chemin  à d’antres  conquêtes  qoe 
fes  prédéce fleurs  T.  I , p.  18.  On  lui  attri- 
bue l'invention  des  galeres.  Ib.  Elle  s'embar- 

Îue  deflus  , 8c  entreprend  de  foumettre  les 
ndes.  Ib. 

Sempronwt  ( T.  ) Conful , eft  re^u  à Meflîne  , 
par  Hieron  , Roi  de  Syracufe  , avec  une  bril- 
lante efcadrt.  T.  1,  p.  r33.  ll  s'empâte  de 
l’ilk  de  Malthe , occupée  par  ks  Carthagi- 
nois. Ib. 

Seyere  eft  proclamé  Empereur  à Rome.  T.  I , 
p.  X93.  11  fe  faille  de  la  flotte  de  Ravennc, 
8c  arme  puiflammem  fur  mer.  Ib. 

Sicile  ( U ) devient  1e  théâtre  de  l’animofité  des 
différens  peupks  de  la  Grèce.  T.  I , p.  91  8c 
178. 

Sir  oc  u fe  eft  affiégée  par  ks  Athéniens.  T.  I , 
p.  94.  Extrémité  à laquelk  clk  eft  réduite  , 
loi.  Denys  y fait  bâtit  un  arfeoal  magnifi- 
que , 171.  EUc  Ut  afliégée  par  ks  Romains , 
13 4.  Détendue  par  Archtmede.  Ib.  Et  furpnfe 
par  k Conful  Marcellus , 13 8.  Evénement 
fingulicr  pendant  ce  fiége.  Ib. 

Siracujoins  I ks  ) font  ks  aifpofitions  néccflai- 
res , pour  s oppofer  aux  entreprifes  des  Athé- 
niens. T.  I , p.  91.  Leur  guerre  avec  les 
Carthaginois,  188  & pages  fuivantu.  Ils 
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implorent  le  fetoors  des  Corinthiens,  178. 

Sohman  II , fils  de  Bajazet , enlève  Belgrade 
aux  Chrétiens.  T.  I , p.  417.  Il  porte  fes  ar- 
mes triomphantes  du  coté  de  Rhodes.  Ii.  Il 
en  fait  le  liège  , 418.  11  la  reçoit  à capitula- 
tion , Se  y entre  le  jour  de  Noël , 419.  Il  fait 
au  Grand  Maître  , Philippe  Villiers  de  l'Ule 
Adam,  tous  les  .honneurs  que  méritoient  fa 
valeur  Ib.  Scs  conquêtes  dans  la  Hongrie  , 
41a.  Il  fait  la  guerre  aux  Chrétiens  fur  la 
Méditerranée  St  fur  l'Océan , par  fes  Lieute- 
nant Barberourtc  & Dragut , 424.  Impuif- 
fance  de  fa  colère  comte  eux  , 418.  Il  fait 
une  defeente  dans  l'ifle  de  Corfou,  417.  Il  fait 
la  paix  avec  les  Vénitiens,  43X.  11  envoyé 
une  armée  navale  à François  I , fous  la  con- 
duite de  Barberouffe  , 43;.  Il  envoyé  une 
flotte  avec  ordre  de  joindre  Dragut  , 44t.  Il 
fait  de  nouvelles  tentatives , pour  arrêter  les 
progrès  des  Chevaliers  de  Malthe  , 443. 
11  fait  armer  dans  tous  les  ports  du  Pont- 
Euxin  St  de  la  Méditerranée  , 444.  11  fait  le 
liège  de  Malthe  , 443.  Il  le  lève  honteufe- 
mcnt.  Ib. 

Soubi/c  ( le  Prince  de  ) rompt  la  paix , que 
Louis  XIII  , Roi  de  France,  avoit  accordée 
aux  Prétendus  Réformés.  T.  II , p.  383.  Mau- 
vais fuccés  de  fes  entreprifes  , 38 6.  Le  Roi 
envoyé  une  flotte  pour  le  charter  de  l’ifle  de 
Khé.  Ib.  Il  cft  charte  de  l'ifle  de  Rhé , St  forcé 
de  fe  fauver  à Olcron  , 387.  Il  fc  retire  vers 
les  côtes  d'Angleterre,  389.  Convention  qu'il 
avoit  faite  avec  les  Anglois,  391. 

Sparte  ( tes  habitans  de  j obligés  de  cultiver  la 
Marine  , pour  ré hllcr  à la  puirtancc  des  Per- 
fes.  T.  I , p.  83. 

Sue  non , fils  a'Harald  VI , Roi  de  Danemarck  , 
fait  la  guerre  à fon  père. T.  II , 198. 11  monte 
fur  le  trône  de  Danemarck  , 197.  H s'empare 
de  l'Angleterre  , Se  en  charte  le  Roi , 199. 

Suède  ( la  ) l’un  des  plus  confidérables  pays  du 
Septentrion.  T.  Il,  p.  143-  Sa  capitale,  un 
des  meilleurs  ports  de  l'Europe , 148.  Ancien- 
neté de  ce  Royaume , 147.  Succeffion  de  fes 
Rois.  Ib.  0 P ■ /“«'• 

Sylla.  Rapidité  de  les  conquêtes  dans  la  Grèce. 

t-i.f-m*.  • T 

Tbarfij , nom  employé  dans  l'Ecriture  Sainte  , 
pour  défigner  la  mer  St  les  navires  en  général. 
T.  I , page  a.  L’Amérique  défignée  par  ce 
nom,  9. 

ThtmiJlûcU,  infpire  aux  Athéniens  du  goût  pour 
la  Marine.  T.  I , p.  38.  Il  cède  au  Chef  des 
Lacédémoniens  , Thonnenr  du  commande- 
ment , 39.  Moyen  dont  il  fe  fervit , pour  dé- 
tacher les  Ioniens  de  l’alliance  des  Perfes , 44. 
Explication  qu’ri  donna  aux  Athéniens  de  la 
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réponfe  de  1 oracle  de  Delphes,  4p.  II  met  en 
œuvre  toute  la  force  de  fon  éloquence , pour 
tourner  le  goût  des  Athéniens  du  côte  de  la 
Marine,  81.  Il  fait  relever  les  murs  d’Athe- 
nes  St  conftruirc  le  fameux  Pfrée  ,83. 

TAcJfalonitjue  , ville  célèbre  de  la  Macédoine  , 
aujourd'hui  Soi unique  ou  SalonitAi.  T.  1 , 
p.  337.  Elle  cft  aflîégée  par  les  Sarrafins , 
338.  Elle  cft  forcée  de  fc  rendre.  Ib. 

Ttbere , prend  les  rênes  de  l'Empire  , après  la 
mort  d'Augufte  , St  cultive  peu  la  Marine. 
T.  I , p.  188.  L’armement  de  Gcrmanicus  , 
expédition  navale  la  plus  btillame  fous  cet 
Empereur , 18S. 

Tïmolcon , Capitaine  expérimenté  , eft  envoyé 
par  les  Corinthiens,  avec  fes  vaifteaux,  au 
fccours  des  Svracufains.  T.  I , p.  178. 

TimoiAic , Général  Athénien  , ravage  le  Pclo- 
ponnefe,  avec  une  flotte  de  80  vaineaux.T.  I , 
p.  217.  Il  eft  rappcllé  St  condamné  à une 
amende  pécuniaire  ,131.  Son  éloge  ,131. 

Tôt  U a , Roi  des  Goths,  commence  a les  former 
à la  Marine.  T.  I , p.  313.  Il  fe  rend  maître 
de  la  ville  de  Naples  , 313.  11  artiége  Rome  , 
3 18.  Des  foldats  Ifauricns  lui  livrent  la  ville  , 
317.  Il  fait  le  fiége  d'Ancone  , 3 18.  Il  y perd 
une  bataille  St  lève  le  fiége,  319.  Il  cft  to- 
talement défait  par  Narfcs,  général  de  Juf- 
tinien  , 310.  Sa  mort.  Ib. 

Toii/ja/é; le  Comte  de)  fils  naturel  de  Louis  XIV, 
grand  Amiral  de  France  , commande  une 
Hotte  fur  la  Méditerranée.  T.  III,  p.  1x4. 
Le  Roi  augmente  les  droits  de  fa  charge  , 
131.  Perte  que  fit  l'Etat  à cette  augmenta- 
tion. Ib.  Il  part  de  Bref! , St  arrive  à Cadix  , 
131.  Il  fait  voile  vers  Gibraltar,  133.  Ordre 
de  bataille  de  (à  flotte  , 134SC  133,  Dcfcrip- 
tion  du  combat  naval  de  cette  flotte  , contre 
celles  des  Alliés  , 138  fit  fuir.  Médaille  frap- 
pée à l'occafion  de  cette  viéloire,  139.  11  ar- 
rive devant  Barcelone  avec  une  flotte  de  trente 
vaiffeaux  de  ligne , 148. 11  fait  voile  vers  Tou- 
lon , à l’arrivée  de  la  Sorte  Angloifc.  Ib. 

TouniUe  ( le  Chevalier  de  ) fe  joint  au  Cheva- 
lier d'Hocquincour , pour  aller  en  courfc  con- 
tre les  Algériens.  T.  I! , p.  4x8.  Combat  ter- 
rible avec  des  corfaires  Turcs.  434.  Secours 
qu’il  tita  des  efclaves  qu'il  y trouva , 43  31 
Autres  expéditions  contre  les  Turcs.  Ib.  O 
p.fu'tv.  Scs  courtes  avec  le  Chevalier  d'Hoc- 
quincour, contre  les  mêmes,  436  (f  Jùiv. 
Louis  XIV  l'attache  à fon  fervicc  , Se  le  faic 
Capitaine  de  vairtciu  , 439.  11  figne  le  traité 
de  paix  des  Algériens  avec  la  France  , avec 
le  Divan,  804.  Eleyé  au  grade  de  Lieutenant 
Général,  il  fait  rendre  par  les  Efpagnols  , au 
pavillon  du  Roi , l'honneur  qui  lui  éroic  du  , 
83  3. 11  commande  la  flotte  armée  à Toulon  , 
pour  aller  en  Irlande,  du  fccours  de  Jae- 
Dij 
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qucs  II , Roi  d'Angleterre  , <47.  Il  fc  joint 
à 1a  flotte  armée  fur  l'Océan  , (bus  les  ordres 
de  M.  de  Cliateau-Rcgnauk , «48.  Il  com- 
mande une  flotte  envoyée  de  nouveau  en  lr- 
laude.  T.  III  , p.  i.  Defcription  du  combat 
de  cette  flotte  contre  celles  des  Anglois  Si  des 
Hollandois , S & Jùiv.  II  remporte  la  vicloi- 
rc  , 7.  II  met  à la  voile  pour  aller  faire  une 
defeeme  en  Angleterre,  8.  Détail  de  la  flotte 
envoyée  par  le  Roi , fous  fes  ordres  contre 
les  Anglois , en  K»i  , 13.  11  cherche  inutile- 
ment les  flottes  Angloife  Si  Hollandoifc , 18. 
11  commande  la  flotte  qui  devott  favonfer  les 
troupes  que  le  Roi  envoyoit  pour  faire  une 
dcfccntc  en  Angleterre,  16.  Combat  de  cette 
flotte  contre  celles  de  Hollande  Si  d'Angle- 
terre , xy  & Jùiv.  Evénement  de  ce  combat 
naval , 31.  Le  Roi  l'honorc  du  bâton  de  Ma- 
réchal de  France  , 34.  A la  tête  de  la  grande 
flotte  de  France , il  va  au  Cap  S.  Vincent , at- 
tendre une  grofle  flotte  marchande  , Angloife 
Si  Hollandoifc,  41.  Il  fc  prél'cntc  devant  Ma- 
laga,  43.  11  y brûle  plulieurs  vaifleaux  An- 
glois , 44.  Le  Roi  lui  donne  le  commande- 
ment d’une  flotte  fur  la  Méditerranée  , en- 
voyée contre  les  Efcagnols  , je.  II  cft  rap- 
pelle pour  commander  à la  KochclU  & dans 
le  pays  d'Aunis , <S6. 

Trjjun , Empereur,  ne  croit  pas  la  Marine  in- 
digne de  Ion  attention.  T.  I,  p.  173.  Il  fait 
couftruirc  un  port  à Ccmumcclles  , en  Tofca- 
nc.  Ib.  Et  un  a fes  propres  dépens  à Ancône , 

Tripoli , ville  de  Barbarie  , fa  fïtuation.  T.  1 , 
p.  438.  Ancienneté  de  cette  ville  T.  II  , page 
<17.  Bombardement  de  cette  ville  par  I armée 
navale  de  France  , 618  0 fuir.  Le  Divan  en- 
voyé au  Maréchal  d’Elfrécs  , Vice-Amiral  , 
demander  la  paix  , «30.  Conditions  auxquel- 
les il  la  leur  accorda  , 631.  Signature  de  ce 
tiaité  , *31. 

Trotop  ( Martin  ) Amiral  de  Hollande , donne 
occafion  , par  accident , à une  divilion  écla- 
tante , entre  les  Hollandois  & les  Anglois. 
T.  11  , p 164.  Les  Etats  généraux  lui  con- 
fient une  flotte  de  cent  quarante  vailleaux  , 
. 1 « ; . Différents  combats  qu'il  livra  aux  An- 
m glois.  Ib.  & p.  fiiiv.  Sa  mort  170. 

Turcs  t les  ) ravagent  l'Empire  d'Orient.  T,  I , 
p.  »+8.  Leur  Marine  jufqu'à  Mahomet  II  , 
383  ù Jùiv.  Origine  de  leurs  guerres  avec  les 
Grecs,  3:17.  Leur  guerres  contre  les  Cheva- 
liers de  l'ifle  de  Rhodes,  374  & Juiv.  Leur 
Marine  depuis  Mahomet  II , jufqu'à  Sclim  II, 
407  0 juiv-  lis  font  le  fiége  de  Rhodes , 418. 
Et  s en  rendent  maîtres  , 419.  Leur  Marine 
depuis  Sclim  II  , jufqu'à  Muftapha,  447  & 
jùiv.  Ils  font  défaits  par  l'armée  chrétienne  , 
4 j 7.  Leur  Mai  me  depuis  Muftapha  , 477  ù 


Juiv.  Mauvais  état  de  leur  Marine  fous  A mu- 
rai IV,  4S1.  Elle  parut  reprendre  des  forces 
fous  Ibrahim,  (on  fucccllcui , 48;.  Ils  font 
un  puilfant  armement  conttc  les  Vénitiens  , 
488  0 Juiv.  Leur  Marine  devenue  lai  guiflan- 
ic , an».  Defcription  du  (iége  de  Candie,  30  r 
t y Jùiv . Ils  prennent  Candie  par  compofïtion^ 
304  Moyens  qu'ils  ont  pour  fe  rendre  puil- 
fans  fur  la  mer,  so?.  Leur  ignorance  dans 
les  fcicnccs  maritimes.  Ih.  & p.Juiv.  Leurs 
guerre  contre  IcsEfpagnols, T.  II,  p.  it  & Juiv. 

Tygrancs , Roi  d’Armcnie,  gendre  de  Mithri- 
datc  , marche  contre  les  Romains.  T.  I , 
p 14;.  Sa  fanfaronade  à la  vue  de  leur  pctic 
nombre.  Ib  11  cil  défait  entièrement.  lb. 

Tyr  , devenue  la  capitale  de  la  Phénicie.  T.  I , 
p.  i<c.  Nom  que  l'Ecriture  donne  à fes  habi- 
tant, 17.  Origine  de  cette  ville , 10.  Elle  cft 
aflïégéc  par  Alexandre,  137.  Elle  cft  prife 
d'allaut , après  fept  mois  de  fiége  , 140.  Elle 
cft  prife  par  Antigone , après  un  au  & trois 
mois  de  liège  , 148. 

V 

P'andales  ( les  ) peuples  des  Palus  Méotidcs, 
s'établiflent  dans  la  partie  de  l'Efpagnc  , qui 
regarde  l’Afrique  , Si  lui  donnent  le  nom 
d'Audaloiilie  ou  Vandaloufîc.  T.  I , p.  303. 
Ils  font  chaflcs  de  l'ifle  de  Sardaigne  par  une 
flotte  de  l'Empereur  Lcoti,  306.  Juftinicn  en- 
voyé contre  eux  une  flotte  commandée  par 
Bciifairc , 307. 

T'armes , ville  de  Bretagne  , fort  ancienne  T.  I, 
p.  147.  Les  habiraus  cherchent  à occuper 
Céfar , ■ pour  faire  échouer  fes  defleins  fur 
l'Angleterre,  148.  lis  fc  liguent  contre  lui 
avec  tous  les  peuples  votfins.  lb.  Ils  mettent 
en  mer  une  flotte.  Ib.  Fin  de  cette  guerre  , 
M»; 

yajquii  de  Cerna  cft  envoyé  par  Emanuel  , 
Roi  de  Portugal , avec  quatre  vaifleaux , pour 
découvrir  le  chemin  des  Indes  T.  Il  , p.  54. 
Son  retour  en  Europe  ,38.  Il  cft  renvoyé  aux 
Indes,  3».  Il  eft  attaqué  par  le  Roi  de  Cali- 
cut , Si  le  défaic  entièrement,  lb.  Son  arrivée 
à Lifbonne.  Ib. 

yendôme  ( le  Duc  de  1 Amiral  de  France , reçoit 
ordre  de  faire  voile  vers  Dunkerque , aflié- 
gée  par  les  Efpagnols.  T.  Il  , p.  411.  Il  con- 
duit une  flotte  devant  Bordeaux  révoltée , Si 
en  ferme  l'entrée  aui  Efpagnols.  lb.  11  bat 
l’armée  navale  d'Efpagnc  (ut  la  Mediterra- 
née, 4x3. 

yenijt.  Son  origine.  T.  I , p.  333.  Avantages  de 
fa  fïtuation.  lb.  Sa  République  , une  des  plus 
fioriflames  de  l’univers  " 33  c..  Soin  qu'elle  a 
de  faire  fleurir  fa  Marine.  Ib.  Progrès  de  fa 
puiflancc  maritime  , 330  0 Juiv  Origine 
d'une  céiémonic  qui  s'y  renouvelle  tous  les 
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ans  le  Jeudi  grasj  33*.  La  fouveraineté  de 
ceue  République  fur  mer  , montée  au  point 
de  fplcndcur,  où  elle  cft  aujourd’hui , 340. 
Origine  de  la  cérémonie  des  époufaillcs  du 
Doge  8c  de  la  mer  Adriatique  , 541. 

ycjpa'fi  en  , Empereur , fucce  fleur  de  Vitellius  , 
arme  une  florre  contre  les  Juifs.  T.  I , p.  191. 
Sa  viéloirc  fur  eux  cft  confacrée  par  une  mé- 
daille, 193. 

Vejprcs  Siciliennes , nom  donné  au  mafTacre  des 
François  en  Sicile.  T.  Il  , p.  8.  Philippe  le 
Hardi  , Roi  de  France , arme  puiflamment 
par  terre  & par  mer  , pour  tirer  vengeance  du 
maflacre  de  fes  Sujets  , 9.  Succès  de  cet  ar- 
mement. Ib. 

yilUrs  ( le  Comte  part  de  Toulon  , pour 
fccourir  l'ifle  de  Mtnorque , 8c  mouille  dans 
le  port  Mahon.  T.  111,  p.  1 et.  Il  fc  rend 
maître  de  la  derniere  forterefle.  Ib.  Devenu 
Maréchal  de  France  , le  Roi  le  met  à la  tête 
de  fon  année  en  Flandre  , pour  rétablir  les 
affaires,  i£8.  Avantages  qu’il  remporta  à 
Dcnain,  fur  le  Prince  Eugène  , 199.  il  prend 
Landau,  & force  les  lignes  du  Prince  Eu- 
gène à Fribourg  , 101. 

Vitigis  t un  des  Chefs  des  Goths , fait  le  pre- 
mier contraire  des  vailTcaux.  T.  I , p.  311. 
Il  afTiégc  Salone  , Rome  & Rimini , 313.  il 
cft  obligé  de  fc  retirer.  Ib. 

Pïvone  ( le  Duc  de  ) cft  envoyé  avec  une  efea- 
dre  au  fecours  des  Meffinois , contre  les  Es- 
pagnols. T.  II , p.  334.  Il  remporte  fur  eux 
une  viéloirc  complctte  ,33*^  Jutv.  II  cft 
rappclié  en  Fiance , 348.  Defcripuon  du  com- 
bat naval  de  fa  flotte  , avec  les  flottes^j^» 
pagnole  8c  Hollandoifc  , 330  & Juiv.  Il  rem- 
porte fur  elles  la  viûoirc  la  plus  complctte , 
33  t.  La  mauvaife  conduite  des  François  à 
MeiTine  , eft  caufc  qu’il  n’attaque  pas  Pa- 
lcrmc  , 333.  Il  remet  toute  l'autorité  au  Ma- 
réchal de  la  Feuillade,  envoyé  avec  la  qua- 
lité de  Viccroi  de  Sicile  , ^66. 

XJliff*  ( navigations  d’ ) Roi  d’itaque.  T.  I , 
p.  y 6.  0 fuiv.  , ^ 

Utrecht  [ Congrès  aVazf'iÿti.  T.  III,  p.  197. 
La  paix  y cft  concilie  , & fîgoéc  entre  le  Roi 
de  France  , la  Rciflc  d’ Angleterre  , le  Duc  de 
Savoyc  , le  Roi  de  Portugal  , celui  de  Prufle 
& les  Etats  généraux ,vao&: 

P’enitiens.  Leurs  démêles  avec  les  Turcs.  T.  I , 
p 3Stf.  Bajazct  II , Empereur  des  Turcs , leur 
déclare  la  guerre , 407.  Ils  ^mandent  à Ba- 
jazer  la  reftiturion  de  Lcpjmrc  8c  la  paix , 
409.  Ils  font  la  paix  avec  lui  , 4M.  Soli- 
man Il  leur  déclare  la  guette,  41 6.  Iis  font 
une  ligue  oftenfive  8c  defenfive  avec  le  Pape, 
8c  Ch.uks-Quint  contre  les  Turcs  , 417.  Iis 
fout  la  paix  avec  Soliman.  Ib.  Sclwn  II  arme 
contre  eu , 449.  Ils  font  la  paix  avec  Se- 
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lim  II , 461.  Leur  flotte  attaque  les  corfaircs 
de  Barbarie  , 484.  Suites  fachcufcs  qu’eue 
cette  affaire  pour  les  Vénitiens  , 48  3.  Ibrahim 
réunit  toutes  fes  forces  contre  eu,  488.  Ils 
forment  une  flotte  pour  fe  défendre  , 489.  lia 
demandent  en  vsin  du  fecours  aux  Princes 
Chrétiens,  490.  Ils  envoyent  une  flotte  com- 
mandée par  Capello  , au  fecours  de  l’Iflc  de 
Candie  alfiégée  par  IcsTuics.  Ib.  Leurs  avan- 
tages  fur  les  Turcs  leur  deviennent  funeftes  , 
491.  Leurs  précautions  pour  défendre  Can- 
die , aflîégéc  par  les  Turcs,  300.  Us  reçoi- 
vent du  fecours  de  Louis  XIV  , Roi  de  Fran- 
ce , 301.  Peu  de  fucccs  de  ce  fecours  par  terre 
8c  par  mer  , y 03.  Leurs  conquêtes  fur  les 
Turcs  , pendant  la  guerre  de  Hongrie,  yo£. 
Leurs  démêlés  avec  Pépin,  fils  de  Charlema- 
gne , y 3 1 . Echec  qu’ils  reçurent  de  la  parc  des 
Sarralîns , 333.  Leur  viéloïre  fur  les  Hon- 
grois, 334.  Leur  guerre  contre  les  Normands, 
333.  Leur  armement  contre  les  Infidèles,  337. 
Viétaire  qu’ils  remportèrent  fur  la  flotte  de 
l'Empereur  Frédéric  Barbcrouflc  , 341.  Us 
mettent  en  mer  une  puifTame  armée  , pour  re- 
conquérir l’ifle  de  Candie  , qnc  les  Anglois 
avoicnt  foulcvée , 344.  Ils  envoyent  du  fe- 
cours à Grégoire  IX  , contre  l’Empereur  Fri— 
dcric,  34 6.  Leurs  anciens  démêlés  avec  les 
Génois  , renaifTcut,  351.  Ils  fonc  la  paix  avec 
les  Génois,  331.  Leur  querelle  8c  leur  paix 
avec  l'Empereur  Paléologuc  , 333.  Occaliou 
de  Icurtroifiémc  guerre  avec  les  Génois , 3 f6. 
Leur  ligue  avec  le  Roi  d'Arragon  , 337.  Leur 
combat  naval  contre  les  Génois.  Ib.  0 p.Juiv. 
Leur  flotte  commandée  par  Pifani , cft  battue 
par  les  Génois , près  de  Modou  dans  la  Mo- 
rte , 360.  Occafion  de  leur  quatrième  guerre 
contre  eux  , 361.  Ils  font  vaincus  par  eux  de- 
vant Pôle  , 56a.  Ils  fonc  la  paix  avec  eux  par 
la  médiation  du  Duc  de  Savoyc,  367.  Sujet 
d'une  nouvelle  rupture  encre  les  deux  Répu- 
bliques. Ib.  Leur  tenracivc  fut  Chio  , 3*2.  Ils 
font  la  paix  avec  les  Génois  , 36 9.  Leur  nou- 
velle guerre  contre  les  Turcs.  Ib.  O p.JUiv. 
Leur  ligue  avec  Pie  II , 8c  le  Duc  de  Bourgo- 
nc,  370.  Cette  ligue  rompue  par  la  mort  du 
apc.  Ib.  Mahomet  leur  enlève  l’ifle  de  Nc- 
grepont  , 373.  Ils  font  une  ligne  contre  lui 
avec  le  Pape  & le  Roi  de  Naples , 374.  Ils 
donnent  pacage  fur  leur  Golphc  à l’Empereur 
Léopold,  en  guerre  avec  Louis  XIV  , mal- 
gré la  neutralité  qu'ils  affcâoicnt  de  garder. 
T.  III,  p.  1 13.  Ils  lui  prêtent  leurs  vatfleaux 
8c  leur  pavillon , 1 14. 

JFaldï  mar  , devenu  fcul  Roi  de  Danemnrck  , 
met  en  mer  une  flotte  , pour  vanger  le  Royau- 
me des  ravages  qu’avoient  faits  les  Sclavcs  8c 
les  Vandales.  T.  II,  p.  103.  Il  les  fournée, 
xo6.  Avantage  qu'il  tira  poux  la  Religion 
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chrétienne  , d'une  révolte  des  Rugiens  , 107. 
Ses  deux  fils  lui  fueeedent,  108. 

JfaUemer,  fils  de  Chriftophe  , Roi  de  Danc- 
marck , monte  fur  le  trône  de  fon  pere.T.  Il , 
p.  ait.  Son  différend  avec  les  villes  anféati- 
qoes  , il).  Il  fait  un  tjpité  de  paix  & de 
commerce  avec  les  villes  anféatiques , 1,14. 
Il  eft  obligé  de  quitter  les  Etats,  tij.  Sa 
mort.  Ib. 

X 

Xtrx'ts,  fils  de  Darius , Roi  des  Perfes,  fucccde 
à fa  puiffance  & à fa  haine  contre  les  Grecs. 
T.  1 , p.  j).  II  fait  conftruirc  des  vaiffeanx 
dans  tous  fes  ports.  Ib.  Il  fait  couper  1 1 finie 
que  forme  le  mont  Athos , dans  1 Archipel , 
pour  faciliter  le  partage  de  fes  vaificaux  , j«. 
ÎExtravagance  de  fa  colère  contre  la  mer,  J7. 
Cérémonie  de  fa  réconciliation  avec  la  mer , 
)?.  Sa  flotte  efl  mife  en  défordre  par  une 
tempête  , 40.  Elle  cil  attaquée  pat  les  Grecs 
trois  jours  de  fuite , te  le  combat  indécis  , 
41  Of.Ju'n.  Il  force  le  fameux  pailage  des 
Tcrmopyles,  & marche  vers  Athènes,  44.  Il 
fe  réfout , malgré  Us  confcils  d'Artcmife  fon 


alliée , a atcaqucr  en  perfonne  la  flotte  des 
Grecs  réunis , 4 i.  Il  veut  être  fpeélateur  du 
combat , 47.  Son  événement , 48  II  fait  écla- 
ter fa  vengeance  fur  fes  ptopres  fujets , 4».  Il 
fait  conllruirc  un  pont  de  bateaux  fur  l'Hel- 
lefpont.  Ib.  Sur  îm  avis  fecret  du  deffein  det 
Grecs  fur  ce  pont , il  fe  fauve  feul , jo.  Il 
quitte  la  Lydie , Sc  porte  fa  honte  en  Perfe  , 
ji.  Sa  mort.  Ib. 

Ximents  ( le  Cardinal  de  ) Archevêque  de  To- 
lède , porte  l'épouvante  fur  les  côtes  d'A- 
frique. T.  II,  p.  ip.  Il  continue  l'admimllra- 
tion  des  affaires  d'Efpagnc , fous  Charles- 
Quint , xo.  Son  foin  pour  la  Marine.  Ib. 

h 

Zora  , capitale  de  la  Dalmatic  , T.  I , p.  ({). 
Sa  pofition.  Ib.  Elle  fc  foumet  aux  Vénitiens. 
Ib.  Scs  differentes  révoltes  ,tJ4-  Elle  eft  al- 
fiégée  & forcée  de  fe  rendre  , par  les  Véni- 
tiens , aidés  de  l'armée  de  la  cinquième  croi- 
fade.  Ib.  Différentes  révolutions  qu'elle  effuye 
depuis,;  y y.  Elle  efl  enfin  vendue  aux  Vénitiens 
pat  Ladiflas , Roi  de  Naples,  ;jtf.  , 


Fin  de  la  Toile  des  Matières. 
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